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AVERTISSEMENT- 


'ESTIME  aveG  laquelle  le  public  a‘ 
receu  ce  qui  a paru  des  ouvrages  de  Mr 
de  Tillemonc,  luy  a fait  craindre  d’o> 
perdre  la  fuite  en  perdant  l’auteur.  Ainfi 
pour  le  raflurer  fur  cette  crainte, on  a cru 
luy  devoir  rendre  ici  conte  de  l’état  où  ce  grand  homme 
nous  a laide  lès  écrits.  Ce  volume  eftoit  depuis  près  de 
trois  mois  fous  la  preife  loriqu’xl  cft  mort  : & il  eft  dans 
l’état  où  d l’auroit  donné,  s’il  avoit  aifez  vécu  pour  en  voir 
achever  l’impreiïion,  Le  iîxieme  tome  que  l’on  imprime 
actuellement,  a encore  receu  la  dernier®  main  de  l’Auteur 
mefrne,  qui  l'a  relu  dans  fa  maladie.  Pour  les  volumes 
fuivans,  que  l’on-  ne  difeontinuera  point  de  donner  avec  la 
mefme  diligence  que  h l’Auteur  vivoit  encore,  la  hncerité 
oblige  d’avouer  qu’ils  ne  font  pas  tout  à fait  dans  le  mefme 
état.  Mais  certainement  le  public  ne  s'en  appcrccvroic  pas, 
h on  ne  l'en  avertiifoit  ; & il  ne  le  reconnoiftroit  pas  meime 
apres  en  avoir  efte  averti , fi  on  ne  luy  d ifoit  en  quoy  con- 
fiée ccttedifferencc.Mr  de  Tiliemonr  après  avoir  travaillé, 
vu , & revu  fon  ouvrage  en  divers  temps  avec  tout  le  foin 
pofïibîe,  prenoit  encore  la  peine  de  vérifier  toutes  les  cita- 
tions pour  unederniere  fois  à chaque  volume  qu’il  foifoit 
imprimer.  Et  comme  il  cil  i mpofhble qu’un  Auteur  repaile 
ainiî par deifus fon  ouvrage  (ans  y retoucher,  il  y foifo'ic 
toujours  quelques  changemens,maisafièz  rares  & de  peu 
de  confcquence  : & c’eftoit  plutoft  pour  donner  aux 
expreffions  un  tour  qui  luy  paroifioic  ou  plus  aile  ou  plus 
clair , que  pour  toucher  au  fond  des  choies.  On  voit  bien 
que  cela  n’eft  pas  fort  important , & qu’il  ne  fera  pas 
difficile  de  le  foire  fuppléer  par  d’autres  perfonnes  , il 
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i*r  AVERTISSEMENT, 

mcfmc  on  juge  cela  ncceflaire.  Car  quand  on  donneroît 
J’ouvragc  en  l’état  où  il  cil  prqfentement,  on  peut  dire  qu’il 
eft  dans  une  exactitude  où  peu  d’auteurs  pourraient  attein- 
dre. .C’cft  furquoi  le  public  peut  fe  repofer. 

Il  faut  neanmoins  encore  avouer  que  l’on  perd  une 
partie  de  ce  que  l’on  attendoit  de  Mr  de  Tillemont , &c 
de  ce  qu’il  avoit  promis.  Car  il  s’eftoit  propofé  d’éclaircir 
l’hiftoiredes  fix  premiers  fieclcs  de  l’Eglife ; & Dieu  nous 
l’a  ravi  avant  qu’il  euft  achevé  le  fixieme  : De  forte  qu’on 
ne  promet  plus  de  fa  main  que  les  cinq  premiers  Iiecles 
entiers , & une  partie  du  fixicme  , tant  de  l’hiftoire  de 
l’Eglifc  que  de  celle  de  l’Empire  : Car  il  avançoit  ega- 
lement dans  l’une  & dans  l’autre.  Peutcftre  que  Dieu 
fufeitera  quelques  perfonnes  , qui  animées  par  l’utilité 
que  l'Egide  a tirée  de  cet. ouvrage , & portées  à féconder 
les  intentions  &c  à fuivre  les  traces  de  Mr  de  Tillemont, 
entreprendront  diverfes  parties  de  la  fuite , & formeront 
ainfi  à la  fin  tous  enfemble  le  corps  entier  de  l’hiftoire 
jufqu  a noftre  temps.  Il  a fouvent  témoigné  defircr  avoir 
quelques  continuateurs , & a bien  montré  par  ce  qu’il  a 
fait  dans  une  étude  de  quarante  années  & d’une  afliduité 
incroyable,  qu’il  n’eft  pas  pollible  qu’une  feule  perfonne 
execute  tout  ce  defTein,  fi  l’on  ne  veut  pas,  non  plus  que 
luy , fe  contenter  de  traiter  les  chofes  d’une  maniéré  fuper- 
fkiçlle-  Il.faut  demander  à Dieu  que  ceux  à qui  il  infpirera 
de  l’entreprendre , aient  non  feulement  la  capacité  ncccflài- 
rc,  mais  auffi  les  mefmcs  degagemens  de  tout  intereft , de 
toute  contrainte,  & de  toute  prévention  qu’a  eus  Mrde 
Tillemont , & qui  paroilTent  dans  tout  fon  ouvrage.  Car 
■il  n’eft  pas  poftible  d’y  réuflir  fans  cette  difpofition,  qui 
feule  met  un  auteur  en  état  déjuger  fainçœent  des  chofes. 
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...  in  martyrologio  die  11  junii, 
apud  Boilandum  in  ptolcgomcnis 
ail  a martii  tomum. 

Acta  San&orumotdinis  S»  Bene- 
di£bi  per  D- Joanncm  Mabillon  in 
fæculi  4 parce  fecumla  ; Parif.  an. 
1(80. 

Bibliotheca  Patrum,Parifus  édita 
an.  K34. 

Blondel  fur  les  Sibylles  : i Cha- 
rsnton  en  1(49. 

Hift.Eccl.Tm.r. 


guis 


menfibus. 


apparatus  ad  chronologiam 


Boll.io.jm. 
?££• 


Pomiticiam , tn  propylxo  rnenlis 
maii. 

. . . prolegomena  in  rom.  « februa-  fcb.t.i. 
rit,  Sf  fie  de  aliis  menfibus. 

...aâa  qnx  grxcè  habentur  pro  ij.may.g.n. 

13  maiiadhncmvoluminispag.  ta. 

.. . eonatus  in  eaulogum  Roma-  ponr  p.ij. 
norum  Pomificum,  parte  1,  in  pco- 
pylxo  ad  menfem  maium. 

Cardinalis  Bonx  rerum  liturgi-  Bona.jt*  Bon. lit. 
carum  lib-  a:  Romx  an.  1672. 

Ecclcfia  Gallicana  per  Francifcum  Bofq.l.f.yi»  !a. 
Bolquetum  lib.  J,  feu  1*  parte  qui 
aâa  compleâitur  : Parif.  an.  H $6. 

Ægidii  Buchcrii de cydoV iclons  Bnch  p/f*cycl.p. 
& aliis  cyclis  paicalibus  ; Antuer- 
pix  an.  KJ}. 

. . . Belgium  Romannm  feu  de  Bel-  btlg/î*  Je  t. 

gica  hiftoria  : Leodii  an-  K». 

Gcorgi  Bulli  defenfio  fidxi  Nicx-  n„u  1 . 

nx , I^u^  êft  de 

Filai  conlubltantialitate  : Oxotui 

an. 

Hiftoire  de  l’Ordre  de  S.  Benoilt  unir.™-* 
ou  des  moines  d’ Occident,  par  M' 

Bulteau  : à Paris  en  K3a. 

£ 

CAnoacENsioar  epiieopo- 
rum  hiftoria  per  Guillelmum 
de  la  Croix  : Ca durci  anno  Ka 6. 

Urbis  Conftanrinopolitanx  def- 

ctiprio  per  Carolum  du  Cange, 


una  cutn  tamiliis  Byzantinis  édita 
Parti,  an.  Kiteu 

...  glodarium  medix  & infimx 
latinitari*  littera  S:  Lutec.an.1i7S. 
Canifii  antiqux  lcdriones.tom.  a: 
Ingolftadii  an.  rioa. 

Caffiodori  inftirutio  feripeura- 
tum , feu  de  divinis  lcébonibus  r 
Parif.  an.  qSl. 

Cedreni  biftoriarum  to.  1:  Parif 

an.  ti47« 

Vies  des  Saints  de  la  ville  de 


Cidurc, 

Cang.deC. 

lu.  S. 

C»nif.t.i.p.Sjo. 

Cafd.inft.p.tcg. 

Ccdr.p. 

Chil.S, 


Digitized  by  Google 


X ta 

Challon , dans  le  fécond  tome  de 
l'hidoire  de  cette  ville:  à Lion  en 
»««!. 

Ci»' Al.  Chronicum  Alexandrinum  \ Ra- 

dero  editum  : Munachii  an.  iffi  j. 

Cht.ori.  CHtonicum  orientale  ab  Ecchel- 

lenfi  verfum  : Parif.  anno  itfji. 

Chry.inTit.h.6.  S.  Chryfodomus  in  epidolam 
ad  Titum  homilia  6,  ex  editione 
Parif  anno  K36. 

Sav.a.  ...  • Savilii  noix  in  poftremam  S 
tomi  partem  conjeÔx  editionis 
grxcs  : Etonx  an.  1611. 

tI<  ...  homilia  vel  oratio  48  tomi  pri- 

mi , & fie  de  cxtcris  tomis. 

Cî.ci.p-8o4.  .démentis  Alcxandrini  cxcerpta 

ex  libris  Hypotypoféon. 

Coil.Th.t.iî.p.iti.  Codex  Tneodoiianus  cum  Go- 
thofredi  commenta  dis  : Lugduni 
editus  anno  1665. 

Coim.179.j1.  Cnroli  Cointiiannalcsecclcf. ifti- 

ci  Ftancorum  anno  Chridi  175, 
articulo  x:  Patif.  anno  1 665. 

Comb-aO.  SS.  Eudachii, Pétri  &c.  a&a  grx- 

ca,  lêu  leéli  triumphi  per  Francif 
cumCombcfis:  Parif.  anno  1660. 

Co ne.  ci.  Conciliorum  podrema  editio  per 

Labbenm  curata,  r.i:  Pari  dan. 167t. 

Conf.adR.  Condantini  Porphyrogenerx  de 

adminidrando  imperio  ad  Koma- 
num  (ilium  : Lugd.  Batav.an.  tdi  1. 

CotC.  Chronique  facrée  des  Saints  de 

Corle  en  italien,  par  le  P.  Sauveur 
Vital  : à Florence  en  i«  ;j. 

CoC  Simonis  Wangnerickii  & Rainol- 

di  Dehnii  fyntagma  de  SS.  Cofma 
& Damiano. 

Cotel.g.t.3.  Monumenta  Ecdeiîx  erxcx  per 

Cotelerium  tomo  j:Pan(Van. 

Cjp.conf.  Cypriani  Antiocheni  c#nf.tTio 

apud  Cyptianum  : Oxomenhum 
annoi£8a. 

diiT.  . ..  Didèrtationes  Cyprianicx  per 

Dodvrellum  : Oxonii  anno  J684. 

ep.7j.  . . . S.Cypriani  epidola 73,  ex  edi- 
rionc  Pamclii. 

/>i  *,j.  •••  Cypriani  opéra  : Qxonii  édita 

annoj68a. 


BLE 


DA m a s 1 Pap* carmina : Bi- 
bliothccx  Patrum  tomo  8. 
Dionis  Câlin  hiftoriarum  libro 
do:Typis  Vecchelianis  anno  t6oS. 

Ecckiîx  Parifienfis  hidoria  pet 
Gerardum  du  Bois:  Parif.  an.  1690. 

H îüoriæ  Fraude*  feriptores  col- 
leât  per  Andream  du  Chefne: 
Pariiîis  anno  ig}6. 

Bibliothèque  des  auteurs  eccle- 
(îadiques  par  Mr  du  Pin  : à Paris 
en  i68tf.  On  n’a  pas  d’ordinaire 
marqué  le  tome  ; les  endroits  fur 
lefquels  on  les  cite  en  font  juger: 
L’on  fuit  toujours  la  première  édi- 
tion. 

E 

GAtLORUM  antiditum  ho- 
inilix  Eufebii  Emii'eni  nomi- 
ne editx  : Lutecix  anno  1547. 

Ennodii  Ticincnfis  Epifcopi  car- 
men  18:  Pariliisanno  1 6 11. 
S.Ephrxm  EdclTcm  Diaconi  opuf- 
culum  x-j,  tomi  3,  prout  à Voflîo 
numerantur , .uno  Ixpius  in  plura 
divifo:  Antuerpiæ annotai 9. 

S.Epiphanii  Panarium  ad  ver  fus 
lucre fes , hxrefî  30  &c.  editionis 
Petavianx  : Lutecix  anno  1611. 
...  de  Ancorato  tomo  1. 

Evagrii  lcholadici  de  hidoria  ec- 
clefiadica  iib.  3,  ex  editione  Hen- 
rici  Valelïi  : Parifiis  anno  1^73. 

Hidoire  des  Saints  & des  Evef- 
ques  de  Bretagne , par  le  P.  Albert 
de  Morlaix , tome  1 qui  comprend 
les  Evefques  : à Rennes  en  1 Û59. 

Eulogn  Cordubenfis  memoriale 
Sanâorum  : Biblioth.  Pat.  tom.  9. 

Liberj  de  miraculis  S.  Srephani 
ad  Evodium  IJzalenfem  apud  Au- 
gud.  in  appendice  tomi  7 Bene- 
diftinorum,  Lovanienlium  10. 

Eulcbi  Cxfarienfis  chronicon 
grxcum  : Lugduni  Bat.  anno  16  j8. 

. . . Idatius  aliave  ad  Eufebiichro- 
nicon  la  tinè  per  Scaliger.  additarlb. 


DaiR.31.S34. 
Die, 1.60. 
Du  B. 

Du  Ch.' 

DuP.p. 


îrnif. 

E11n.c1r.il. 

Ephr.r.j.ox.17." 


•oe,p.3,. 

Era.l.3. 


Eid.memXi; 

Eiod.l.i.c.4, 

Eaf.chr. 

«hr,»t 
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chr.ti. 

Je  Pal.c.j. 

in  Hier. 

Il  [tu  hi.l.i. 
RI- 
OM- 

or.C 
' P**- 

tric.p.ijo. 

v.Conf.I.f. 

lair.p.jSj. 

Peir.it. 

iS.raly, 

Pim. 

ïlod. 

Hcr. 

Fort.  lie. 4. 

r.Mart. 

fted.c.j.p.a. 

Iront,  cal. 


«.Scaligeri  in  hoc  chronicon  noix. 
...  de  Martyribus  Palcftinis  cum 
hidoria  ccclefiadica  editus. 

...  in  Hieroclem  liber  cum  Phi- 
lodrato  editus  : Parifiisanno  iïo8. 
. . . hidorix  ecdcfiadiczlib.  t.  ex 
editione  Valefii  : Lurcctx  an.  1^59. 
...  H enrici  Valefii  in  hidotiam  hu- 
febii  notx  : Ibid. 

...opufculum  4 ex  hisi4quxlatina 
edidit  Sirraondus  : Parifiis  anno 
r«4). 

..  . Condantini  oratio  ad  Sanfto- 
rum  ccrtum  qux  Eufebii  hidorix 
ecclefiadicz  fubjicitur. 

...  de  Pr-cparatione  evangelica  : 
Parifiis  anno  iSit. 

. • . hiiloria  ecclefiallica  per  Rufi- 
num  verfa  : Antuerpix  anno  1346. 
. . . oratio  habita  in  uicennalibus 
Gonflantini. 

...  de  vita  Conftantini. 

Eutropius  in  cjui  imperatoris 
vira  de  quo  agkur  , ex  hiiloria 
Auguda  : Francofûrdi  édita  anno 
i}8*. 

F 

F E R R a r 1 1 de  S'1*  Italicis  : 
Medioiani  anno  161 5. 

. . . martyrologmm  umverfale  ad 
diem  18.  maii  : Vcnetiis  anno  i«zj. 

Hiftoire  ecclcfiadiquc  de  Mf 
l’Abbé  Fleuri. 

Hiiloria  Remenfis  Ecclefiz  per 
Flodoardum  cura  nous  Col  venerii, 
Florentinu  notx  in  martyrolo- 
gium  vêtu»  Hieronyrrvi  nomme 
editura  : Lucre  anno  r<68. 

Venantii  Fonunati  carminum  hb. 
8 .ex  editione  Browerii  : Moguntiz 
anno  1603. 

...  de  vita  San&i  Martini. 

Fredegarii  fcholadici  chronicon 
quo  Gicgorius  Turoncnfi»  conti- 
nuatur  , poft  Gregorium  editura  : 
Bafilez  anno  t;<8. 

Frontonis  calcndarium  Rorna- 
Bum  ; Parifiis  anno  1(51. 


DES  CITATIONS. 


Geo.fac, 


Gildeie. 


GlycJ* 


S'1  Fulgcntii  Epifcopi  fermo  a:  Fulg-Ct. 
Parifiis  anno  1684. 

G 

G A LU  A chridiana  Sammar-  Gal.cht.t  j." 
thmorum  rLutedz  an.  16 jtf. 

Gaudentii  Brixiani  homilia  17:  Giud.h./«  f 
Bibliot.  Patrum  tomo  x.  P-‘°- 

Gennadii  de  dogmatibus  eccle-  Gcn.dog.c  71 
fiafticis  apud  Auguilinum  in  appen- 
dice tomo  3 Lovanienfium. 

Gcographia  facra  feu  notifia  anti-  Geo.fac, 
quorum  epifeopatuum  per  Caro- 
lum  à S.  Paulo  FuUenfem  : Parif. 
anno  1641. 

Gildz  Abbatis  de  excidio  Briran-  G iUeie. 
niz  epidola  inter  antiquos  rcrum 
Britannicarum  feriptores  : Lugdu- 
ni  anno  1587. 

Michaclis  Glyc*  annalium  lib.j:  GlycJ.ji 
Typis  regis  anno  1 <60. 

Sanéli  Gregorü  Magni  dialogo-  Greg.dial.U 
rum  lib.  1,  tomo  1:  editionis  Pari- 
lîcnfis  anno  1675. 

. . . liber  9 epidolarnm , epidola  4,  I.j.ep.4, 

tomo  z. 

Gregorii  Turonenlîs  de  gloria  Gr.T.deTul. 
Martyrum  lib  z, qui  cddeSanûo 
Juliano  Urrvatenfi  : Parifiis  anno 
1640. 

. . . de  gloria  Confé  (forum.  gl-C. 

...  de  gloria  Martyrum.  gl.M. 

...hiiloria  Francorum  : Bafilez  h.fr. 
an.  1 j68. 

..  .de  rairaculis  Sanfti  Martini.  m.M. 

. . .V itz  Patrum  cum  Miraculorum  «Pat. 
libris. 

Gruteri  inferiptiones  Romanz  Grut.p.434.1. 
P8-*J4.infcriptione  i:T  ypisCom- 
mehanis  anno  16 16. 

B 

VOcabul  aire  hagiologique  Hagi. 

par  NE  Chadellam  r à Pari» 
en  r6j4- 

Pétri  Halloix  de  vita  Origenis,  Hatl.r.Orr. 
feu  Otigene»  défendis  : Leodii  an. 

1648. 

j S-  Hirronymi  chronicon  anno  Hier.clr./în 
' Chndi  m ibi  muneratur  11,  ex  >1. 

«i) 


Digitized  by  Google 


xij  T A B L 

recenfione  Scaligeri  : Arnftelodami 
anno 

cj,r  n>  . . . Scaligeri  in  hoc  chronicon  no- 

ta;: & teliquacadcmquarinEuFcbn 
chronicon  : quac  vide  ad  E*f. 
ep.t4,  . . .cpiftola  8 4,editionis  Balikcnfu 

perEraFmum  anno  ijtfj. 

ci. Pam.  . . . Origenis  apologia  per  Pamphi- 

lum.apudHicronymum  tora.4. 
ci  Ruf.l.i.  • • • Ruûoi  in  Hicronymum  liber  1, 
apud  Hieronyroum  tomo  4. 
io  Dao.11.  - . . in  Danielis  propheur  capuc  il. 


in  Ec4. 

tomo  J. 

...  in  EcdeGafticis  caput  4, tomo  7. 

in  Ex. 

. . . in  Ezechielem praphetatu.t-j. 

in  Helv.c.j, 

....  in  Helvidium,  tomo  z. 

in  If  4*. 

... . in  IFfl>x  caput  46, .tomo  (■ 

in  Ruf.l-r. 

...  in  Ruftnum  liber  a. 

in  Zac. 

. ...  in  £acanamprophecaBJ,tom.6. 

V.1U.C45. 

...  de  viris  illuftribus  FeuFcriptori- 
bus  ecdeftafticis,  tomo  1. 

Hinc.0p.3j, 

Hmcmati  Rcmeoüs  EpiFcopi 
opuFculum  jj,  iêu4j,  capitula  tom- 
*:  Luteci*  anno  164$. 

Hirelc.i. 

Merici  Cafauboni  in  Hierodero: 
Londini  anno  1673. 

Holf.ad  Ste. 

Lucas  Holftcnii  nota:  & caftiga- 
riones  in  Srapliani  Byzant»  de  ur- 
bibus  : Lugduni  Batavorum  anno 
1684. 

6*o. 

. . . nom  in  geqgraphiaro  facram 
cum  aliis  ejus  geographicis  editz  : 
Rome  anno  1 666. 

mar. 

. . . nota:  in  martyrologium  Roma- 
rnum  cura  arftis  Sanctx  Perpetuz 
editz  : Parifiis  anno  1574. 

Jo.D.imJ.i. 

Jonf.l.r. 

|Cchr.p.7JÎ< 

Julor.i. 


J 


J , 

O*  unis  Damafcem de inva- 
ginibus  liber  i:cxcdiuope  Ba- 
TTlcenfi  anno  1575- 

loannis  Jonflii  de  Jctjptonbus 
hiftoriz  philofophicx;  Fraocofuni 
anno  1859. 

Ifidori  Hifpaknils  chronicon  à 
Grotio  cpjn  Jornandc  &c.editum 
Amftelodami  anno  1 tfjj. 

Juliani  Augufti.oratio  1,  tojnoi, 
c4>ü«i»j  Peùvianz;  Lut.an.tCjp, 


PH  1 1 1 p i>  1 Labbeibibliothe-  Lab.bifc, 
ca  nova  manuferiptorum  : Pa- 


cifns  anno  1657. 

Lactnnüi  infticutionnm  contra  inG 

genres  lib.4:  Lugduni  Batavorum 
anno  i6io. 

...de  morte  perfecutorum  apud  pa£c.i: 
Baluzium  Mifctllaneorumtomoi: 

Panlîis  anno  1679. 

Joannis  Launoii  de  veteribus  UOD.baC 
PariFtenfiura  bafilicis  difquifiuo, 

Dionvlucorum  fuorum  parte  1: 

Pariiiis  anno  idSo. 

...Gtegorius  TuroncnGs  de  fep-  deGr. 
tero  EpiFcoprs  de  Fc  nias  : Lutecix 
anno  1651.  , 

...  de  M agdalcnx > Lazari  &c.  in  de  Magl. 

Provincial»  appulFu  : Parif.  anno 

lû(rO. 

. -de Vidorino Petavionenfi difler-  de/, 
tacio  : Pariiiis  anno  1SÉ4. 

. . . Jacobi  Sirmondi  diilertatio  de  fir. 
duobus  DionyGis. 

Palladii  hiiiona  Lau£aca,Biblio-  LsuCc.c?. 
thec*  Patrum  tomo  « j:  Patif.  anno 
1644. 

Leontii  Byzancini  deFeâisaâio-  Leon  Ccc.ftma. 
ne  8:  BibUothctx  Patrum  tomo 
undecimo. 

LodovcnGum  ptzFulum  chro-  Lodov. 
nologia  per  Joaunetn  de  Plantevit, 
anno  1 6 94. 

DiverFx  epifto'z  anno  Fer^ji,  Lsp.ep.5e, 
Fcripue  per  Chnilianum  Lupum , 
editx  Lovanii  anno  1681, capuc  Feu 
cpiftola  56. 

M 

JO  a u n.i  s Mabillon  iter  Itâ-  Mrbijt.Ic. 

licum  : PariGis  anno  16 87. 

...  de  Lirurgia  Gailicana  : Parifirs  lit, 
anno  h>8j. 

. . . MuFzum  ltalicum.  muf. 

Marcellioi  & Fauftini  Lucifcria-  Mar.it  F. 
norum  libellas  precum  ad  Tlreo- 
doiium:  P.nriFnsanno 
Metropolis  Remcnirs  hiftotiapcr  Mari. 
Guillcimum  Matlot , cujus  priât 


Digitized  by  Google 


Mar.*.!. 

Haj.T.h.yfc»  C+{. 
Vkn.p.So. 

Mtili.coar. 

cxc 

prol. 

Htuii. 

Mir.e.3»o. 

Molf  B.yïanat.B. 
Momb.e.i. 

Mori.f  osa. 
Mefc.c.î.j-.ioiS. 

Mî.p. 

N.i.or.i  s. 

Nil.l.i.cp. ^S-p. 
>}»• 

Koi.de  Lie. 
epo. 

Nphr.l.x.c.jZ. 
N/T-ad  Fi. 


DES  CITATIONS. 

tomuseditus  eftiïnFulis  anno  1666. 

Marti  Vickorini  in  Arianos  ltfe. 

1:  Bibliothecx  Pamun  tomo  4, 
parte  t. 

M.iximi  T aurincniïs  homilia  45, 
cum  Leone:  Parifusnnno  16  jy. 

Merci  msgoa  G.xcorum  die  in 
textu  notato  pagina  feu  columna 
ejuFdem  menus  80:  Vcnctiis  anno 
1528. 

Sanéki  MethodiiMartyrisconvi- 
vium  ViiginumiPari lus  anno  16)7. 

. . .opéra  leu  cxccrpta  pn  Francif- 
ann  Combcfis,una  cum  Amplulo- 
chio  édita  : Pjnfi»  anno  1644. 

. . . Protegomena  in  Mcthoducou- 
vivium  : anno  1657. 

Hiftoire  des  Evdques  de  Mets 
par  M' MeutiiTe  fuffragaot  de  Mers: 
à Mets  en  ti  54- 

Aubcrti  Mit  an  de  fetiptoribos 
CcelcGaikicis  auékuatium:  Antuer- 
piæ  anno  i£}j. 

Joannis  Molani  natales  Sa néko- 
tum  Bclgii  : Duacianno  1616. 

Joninus  Mombrinus  de  vitis 
Sanékorum. 

Joannis  Morini  de  prrnitentia 
tomus  primas  : Parifus  anno  t8j  1. 

Joannis  Molchi  feu  Sophtonii 
Pratum  FpiritualeiBibliothecc  Pa- 
crum  tomo  ij. 

DivcrFes  pièces  copiées  fur  des 
manufcrics. 

N 

SA  n c t 1 Gtegotii  Naziameoi 
oratio  16:  Partursanno  1830. 

Saaeki  Nilimonachi  lib.i  epuko- 
la48:Ron  æ anno  1C61, 

Catdinalis  Henrici  de  Notis , 
diflertario  de  Licinii  nummo  una 
cum  deccnnalibus  : Pecavti  édita 
anno i&%6. 

...  de  epochis  Syromaccdonum  : 

Florentiæ  anno  16S?. 

Niccphoti  Cailifti  ecckiîaftica 
hiftorw  : Pariiîis  anno  nsjo. 

Gregotü  N y déni  ad  Flavianum 


dcQrja.i.i.j. 

«mag.p.u. 
e.Ma.p.171. 
v.T  h.yîwGt, 
T.Thco  />*Thi 


xii» 

cpiftola  de  Hell.idio  Cxfaiiciilï 
tomo  3:  Pari fiüs  anno  1638. 

. . .de  Qmtdtagmta  Matryribus 
humilia  prima  &:  Iccunda.toni.  3, 

Sc  hotn.j.  romo  2. 

. . Quid  Fit  ad  imaginem  Dei  & 

Gmiiitudinem,  tomo  1. 

■ • . de  vita  San  dix  Macrinx  Fororis 
lux,  tomo  1. 

. . . devin  GregoruThautnaturgi, 
tomo }. 

. . . deS10  Thcodoro  martyre,  to.j. 

O 

O Pr  ati  Müevitani»Iib. }:  Opt.Lj, 

Pariiîis  anno  iSjî. 

. . .Varia  in  Czcrliani  caulà  acka,  acl. 

Optato  Fubjunéka. 

...Collationis  CanhaginenFis  a cia;  co(, 
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HH  5.  Julien  mari  de  Sainte  Bafiltjfe  : Que  ce  ne  fi  pas  celui  de 
Ly 
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II. 

De  quelle  ville  ejloit  Saint  Julien  de  Cilicit  ; qu  il  a foujfért  à 

Eges. 
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III.  De  ieghfe  de  S. fui  ten  à Antioche.  800 


NOTES  SUR  SAINT  PHOCAS. 

NoteI.  Çjf  S.  Phocas  le  jardinier  eft  different  de  /’ Evefque.  Sot 

31.  O Que  ceint  donc  parle  S.  Chry/ojtome  petit  ejlre  le  jardinier,  fôî 
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APPROBATION. 

Î’A y lu  im  manufcrit  qui  a pour  titre  : Mémoires  pour ftrvir  à fhifioire  écrit . 

fiafinjut  Je  s fix  premiers  finies , juflifiee.  par  les  citations  des  auteurs  origi- 
naux, avec  une  chronologie  où  l’on  fait  ser.  abrège  de  fhifioire  ecdefiafiujue  GF 
profane , & des  notes  pour  éclaircir  les  dijficulte^des  faits  & de  la  chronologie. 
À Paris  ce  noifieme  mars  itfjz. 

G I K B AI  S. 


EX  TRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROT. 

P Aa.  grâce  A:  privilège  du  Roy  donné  à Paris  le  i Ie  jour  de  mars  rSyi.Signé, 
Parle  Roy  en  fon  Confeil,  B ou  c h £ r.  : Ilcft  permis  au  Sieur  Tuiét, 
de  faire  imprimer  par  tel  Libraire  ou  Imprimeur  qu'il  voudra  choifir , un 
Kvre  intitulé,  Mémoires  pour  ftrvir  a fhifioire  tccl,  ftajlsofut  des  fix  premiers 
fieihs&c.  pendant  le  temps  & cfpacc  de  vingt  années  confecutives,  à conter 
du  jour  qu’il  fera  achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  -,  & défenfes  fonj; 
faites  1 tous  Imprimeurs  8c  Libraires  d’imprimer,  vendre  ni  débiter  ledit  livre 
fois  le  confentcment  de  l’ExpoCtnt , i peine  de  trois  mille  livres  d’amende, 
de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits , & de  tous  dépens , dommages 
Sc  interefts  , comme  il  eft  plus  amplement  porté  par  lcfdites  Lettres  de 
privilèges. 

Reglfiré furie  livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris 
lt  ta'  avril  t:6  p s.. 

Signé,  P,  Au  ï ou  Y N , Syndic. 

Et  ledit  Sieur  a cédé  Sc  tranfporté  le  prefent  privilège  â Charles- 
Robuste  l Libraire  i Paris,  fui  vaut  l’açcocd  fait  entre  eux. 


APPROBATION  DES  DOCTEURS. 

N Ou  s foulïignez  Do&curs  en  Théologie  de  la  F iculté  de  Paris  ; cer- 
tifions que  nous  avons  lu  un  livre  qui  a pour  titre.  Mémoires  pour 
ftrvir  à l' bifilaire  de  C Eglife , Tome  cinquième , compofépar  feu  Mr  Lcnaitl 
de  Tillemont  : Dans  lequel  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  ne  foit  conforme 
aux  réglés  de  la  foy  Catnolique,  Sc  aux  bonnes  mœurs.  En  foy  de  quoy 
nous  avons  (igné.  A Parts  le  douzième  nu  y i6pS. 

le  Feuvrb,  ProfolTeur 
du  Roy  en  Théologie.. 


HISTOIRE 


T.  RoUUAHDi 
Gars  ox< 
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DE  LA  PERSECUTION 


DE  L’EGLISE. 


Commencée  par  Dioclétien,  & continuée  fous  fes 
fucceflcurs  durant  dix  ans. 


ARTICLE  PREMIER. 

Etat  de  l' FgUfc  depuis  De  ce  puftjuà  Diode  tien. 

’E  G L I S E 

tion  très  viol 

puis  l’an  150  jufoucs  a l’ail  160,  fous  les  Empe- 
reurs Dece,  Gallus,  &:  Valcricn,]'recouvra  la  Euf.l.z.c.ij.p.. 
paix  par  les  edits  que  Gallien  fit  en  fa  faveur  1,11 

après  que  fonperc  eut  cfté  pris  par  les  Perfcs. 

[Les  troubles  qui  agitèrent  l’Empire fousClaudefon  fucceffcur,  ^ 
ne  fcmblent  pas  avoir  donnébcaucoup  de  loifir  à ce  prince  de^ 
penfer  à au  t rc  chofc  qu’à  attaquer  les  ennemis  de  l’Etat,  ou  plu- 
toftqu’àfc  défendre  de  leurs  attaques.]'On  prétend  neanmoins 
qu’il  excita  une  grande  perfecution  dans  Rome;[&  il  peut  v 
llijl.  Eccl.  T om.  V.  A 


ayant  cité  agitée  d’une  pcrfccu- 
:nte,  & prefquc  continuelle,  de- 


•-*  . \ 
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1 PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
avoir  en  cela  quelque  chofc  de  vray  : Mais  ce  qui  ell  certain, 
c’dV'qu’on  n’en  trouve  rien  que  dans  des  pièces  qui  ont  peu  ou  v.s.Dcnpi 
poinc  d’autorité.  PaPe- 

Claude  ayant  régné  environ  deux  ans,  Aurclien  qui  luy  fuc- 
ceda  en  i70,]'témoigna  beaucoup  de  bonté  & d’equité  envers 
les  Chrétiens  dans  les  premières  années  de  fon  rcgne.*Mais  il 
changea  d’inclination  dans  la  fuite, ["&perfccutafEglife,  par-  v.faporfc- 
ticulierement  celle  des  Gaules, en  173  3c  174.  Il  publia  mdme  cution*1- 
des  edits  contre  lesChrétiens:  Maiscilantmortauflîtofl  après, 
au  commencement  de  l’an  175,  cette  tempeflc  fe  diflîpa,  &;  n’:^ 

. point  cmpefché]'Eufcbe  de  dire,  que  le  démon  s’eftoit  comme 
endormi,  & avoit  laiflé  l’Eglifc  dans  la  paix  depuis  Dccc  SC 
Valerien,  jufquc  fur  lesdernieres  années  de  Dioclétien. 

[Tacite,  Floricn  s’il  le  faut  conter,  Probe,  Carus  avec  fes 
cnrans  Carin  & Numerien,  fe  fucccdcrcnt  l’un  à l’autre  jufqucs 
au  mois  defeptembre  184, auquel  Numerien  fut  tué,  &:  Diode- 
tien  mis  en  la  place.  Mais  Carin  le  maintint  encore  quelques 
mois  dans  l’Occident."  Les  Grecs  S:  les  Latins  mettent  divers  v.s.Caiut 
Martyrs  fous  Numerien , fans  qu’il  y en  ait  neanmoins  un  feul  ra?” 
Boll.io.jar  p.  dont  on  ait  de  preuve  un  peu  certaine.  ]'I1  y a plus  de  ra;fon  de 

croire  quc"Carin  fit  quelque  perlécution  à Rome  au  commen-  v.saintsc- 
cemcnt  de  l’an  183, b8c  les  SS.  Marc  & Marcellicn  Sénateurs ba,,icn**- 
Romains  peuvent  avoir  cflé  dcflorscondannez  à la  mort,  [qu’ils 
ne  fouffrirent  que  plus  d’un  an  apres. ]'Mais  ceux  mefmcs  qui 
parlent  le  plus  de  cette  pcrfdbtion,  avouent  qu’elle  ne  fut  pas 
bien  violente,  à caufe  que  Carin,  quelque  méchant  qu’il  fuft 
d’ailleurs, avoit  conccude  l’affeclion  pourquclqucsChrctiens, 

[au  nombre  defqucls  S.  Scbaflicn  pouvoit  bien  cftre.] 
ctr.Al.p  £40.  'Dioclétien  qui,  comme  nous  avons  dit,  avoit"ellé  fait  Empe-  v.Diocle- 
rcur  à Calcédoine  le  i7defeptembrc,[fetrouvamaiflrede  tout  ‘‘'"S1- 
l’Empi rc  l’année  fui vanee  par  la  mort  de  Carin. "1 1 prit  enfuitc  ibid.j  j. 
Maximicn  Hercule  pour  collègue,  6c  le  déclara  A ugu lie  le  pre- 
mier avril  186.  Mais  comme  ces  dcuxprinccs  fe  voyoient  acca- 
blez de  tous  codez  par  les  révoltes  de  leurs  fujets , 5c  par  des 
guerres  étrangères, "ils  firent  deux  Cefars  le  premier  mars  191,  ib.§9. 
Confiance  CÎilore  pere  du  grand  Conflantin,  & Galère  à qui 
0pn  donna  auflî  le  nom  de  Maximicn. 


»7<5.$3i|t  yi 
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Nous  ne  pouvons  mieux  apprendre  que  d’Eufcbc  l’état  où 
efloit  l’Eglifc  durant  tout  ce  temps. ]' 1 1 témoigne  que[lc  dé- 
mon, ]qui  a reccu  la  pu i fiance  de  perfecutcr  les  Saints, fembloit 
cftre  comme  endormi  d’un  profond  fommcilj'Quc  le  nom  3c  la 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN,  j 
religion  de  Jésus  Christ  cftoit  dans  l’eftimc&  dans  la  véné- 
ration de  tout  le  mondej'Que  les  aflemblécsdcs  Fideleseftoient  p ijib. 
remplies  d’une  infinité  de  perfonnes  j jufque  là  que  l’on  cftoit 
obligé  partout  d’abatre  les  anciennes  eglifes  pour  en  rebaftir 
de  plus  fpacieufes.'L’unMcs  plus  cruels  pcrlecutcurs  de  toute  l...c.Jl.p.î<o. 
l’Eglife,  prend  toute  la  terre  à témoin  que  prefque  tous  les c- 
hommes avoient  abandonné  le  eultedes  dieux[cn  Orientjpour 
embrafler  la  religion  Chrétienne. 

'Les  Prélats  cftoicnt'aimez  & honorez  par  tous  les  officiers  & U.e.i.p. 
lesGouvcrneursdes  provinces. 'Les  plus  grands  Seigneurs  de  la  p.ijn.b. 
Cour,  & les  Empereurs  mefmes,  témoignoient  de  l’affedion 
pour  les  Chrétiens  : Ilsfouffroicnt  que  leurs  femmes,  leurs  en- 
tans, leurs  fcrviteurs.fiflent  profeffion  à leurs  yeux  de  la  croyan- 
ce £c  deladifcipline  de  l’Eglifej  & leurpermettoient  prefque 
d’en  faire  gloire  en  leur  prefcncc.'I  Is  avoient  plus  de  confiance  p-iji  ». 
en  eux  qu’en  tous  les  autres, 'fie  mcfme  ils  les  elevoientau  gou-  p*j«-b. 
vernement  des  provinces,  en  les  exemtant  en  mefme  temps  de 
la  neceffité  de  lacrifier. 


ARTICLE  II, 


Des  Martyrs  qui  peuvent  Avoir  foujfert  tu  commencement 
de  Dioclétien  dans  les  Gaules . 

[T  T Oïl  a le  portrait  qu’Eufebe  nous  fait  des  dixhuit  pre- 
Y mieres  années  du  régné  de  Dioclétien. On  ne  peut  dou- 
ter qu’il  ne  foit  véritable.  Mais  il  faut  ce  femblc  avouer  en  mef- 
me temps  qu’il  nous  reprefente  mieux  l’état  de  l’Orient  que  de 
Note  i.  l’Occident.  "Car  la  fuite  de  l’hiftoire  nous  fait  juger  que  prefque 
tous  lesMartyrs  qui  ont  fouffert  dans  IcsGaulcslousDiocletien, 
fe  doivent  mettre  des  le  commencement  de  ce  régné , lorfque 
vs.Mauii-  Maximien  Herculcy  cftoit.  Il  y vint  en  i86,"fic  à peine  avoit-il 
**'  paiï'é  les  Alpes, qu’il  fit  maflacrcr  le  11  de  feptembre  la  célébré 
légion  Thebéenne.dont  S.  Maurice  cftoit  le  premierofficier.] 

'On  croit  qu’il  envoya  auffitoft  Ridius  Varusfon  Prefet  du  Bocb.dc  b.i.7. 
Prétoire,  fi  célébré  dans  nos  martyrologes  fous  le  nom  de 
Ridiovare,  pour  faire  mourir  les  reftes  de  la  mefme  légion 
répandus  en  divers  endroits  des  Gaules:  'Se  on  marque  que  la  sor.j?.otf.p. 
v.s.Deny»  première  execution  de  cet  officier,  fut  de  faire  noyer"à  Bafle 
dePaxî*  5 <s.  divers  Chrétiens  pour  la  confeffion  du  nom  de  J. C. [Nous  ne  F 

I.  , W otîlurtm; , Vf  Si » IJ,  »{< V* »>*»• 
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4 PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
lavons  point  qui  font  ces  Saints,  8c  le  martyrologe  Romain  n’en 
marque  aucun  à Balte.  ]'On  prétend  qu’il  arrivai  Treves  le  4 
d’octobre,  8c  que  des  le  jour  mefme  8c  les  dcuxfuivans,  il  fit 
mourir  non  feulement  plufieursldldats  Thebécns, mais  encore 
un  fort  grand  nombre  desprincipauxhabitans  de  la  ville, parce- 
qu’ils  cltoient  Chrétiens.  [ Sa  commiffion  donne  lieu  de  croire 
que  ce  fut  luy  au  (fi  qui  fit  martyrizer  à Cologne  8c  aux  environs 
"S.  Gercon  8c  pltifieurs  autres  de  la  légion  Thebéenne,  qu’011  v.s.Mamij 
honore  le  1 o d’odobre.  ce- 

Tout  cela  peut  cltrc  arrivé  en  1S6.  Mais  il  faut  apparemment 
mettre  en  iS7,]'cc  que  nous  trouvons  en  quelques  hiltoires, 

3u’il  fît  plufieurs  Martyrs  à Reims;  d’où  citant  parti  pour  venir 
u coite  de  SoilTons,  il  exerça  fa  cruauté  à Fimcs  le  1 de  mars 
[contre"Stc  Macrc,  8c  un  peu  plus  Ioinjcontrc  S.  Rufin  8c  S.  v.î.Denys 
Valere,[qui  font  honorez  le  14  de  juin.j'Il  s’cnalloit  alors  du  del’ansï 
colté  de  la  Picardie  pour  faire  mourir  S.  Quentin, "qui  fuc  cf-  v.s.Q^cn. 
fectivcmcnt  martyrizé[lc  31  d’octobre.  Ainli  ilfautapparcm-  <<“• 
ment  mettre  fa  mort  en  187, "quoiqu’il  y ait  quelques  raifons  ib.note4. 

. qui  portent  à l’avancer  d’un  an.  j'Les  SS.  Fufcien,  Viétoric,  8c 
Genticn,  furent  aulTi  martyrizez  par  luy  auprès  d’Amiens  le 
1 1 de  décembre,  41  jours  après  S.  Quentin. 

'Il  faut  râporter  à la  mefme  année  le  martyre  de  S.  Firmin 
Evcfquc  d’Amiens,  8c  de  S.  Jult  enfant,  honorez  i’un  le  15  de 
fepeembre,  8c  l’autre  le  18  d’octobre, [s’il  elt  vray  qu’ils  aient 
lo offert  fous  Varus.Car  on  lcsmctaufli  en  d’autres  temps.]  S. 

Crépin  8c  S.  Crépinicn  furent  couronnez  les  derniers  parla 
cruauté  de  ce  Préfet,  s’il  en  faut  croire  leurs  ades,  8c  en  la  pre- 
fence  mefme  d’Hcrcule.  On  fait  la  felle  de  ces  Saints  le  15 
d’oftobre,  8c  s’il  eftvray  que  Rictius  Varusfoit  mort  en  mefme 
temps  qu’eux,  comme  le  porteleurhiftoire,[il  faut  dire  que  ce 
ne  ntt  pas  avant  l’an  zSS. 

Julien  peut  avoir  fuccedé  à Varus,  puifqu’on  prétend  qu’il 
fît  mourir'S.  Yon  à Chaftrcdansla  Lionnoife,  Sc  S.  Lucien  à v.s.Dtny* 
Beauvais  dans  la  Belgique. *Eutyque  8c  Altéré  qui  ont  eu  part  dtvPar,s*5- 
au  martyre  de  S.  Victor  de  Marfcille,  (emblcnt  avoir  aufiî  elté  viaor. 
Préfets  du  Prétoire:  8c  ils  peuvent  avoirfucccdé  à Julien  en  190 
ou  191.  Pour  Sifînnius  Fefccnninus  qu’on  t rouve avoir  marty- 
rizé  S.  Denys  à Paris,  8c  S.  NicailédansleVexin,  il  peut  avoir 
eftégouverneurdans  laleconde  Lionnoife,  qui  eiloit  alors  plus 
étendue  quelle  n’a  efté  depuis,  fi  mefme  la  Lionnoife  cfloit  déjà 
divifée  en  deux  provinces. 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN,  j 
^y.$«Foy.  On  prétend  que"S,e  Foy  & S.  Caprais  ont  fotiffcrt  à Agen 
fous  le  jugcDacicn.  On  ne  marque  point  le  nom  de  celui  qui 
condanna  à Nantes  en  Bretagne  les  laints  frères  Donatien  &c 
Rogaticn. 

Les  mefmes  raifons  que  nous  avons  pour  les  Gaules, peuvent 
v.s.Altan.  porter  à croire  que"S.  Alban  & les  autres  qui  onteflé  martyri- 
zez  dans  l’Angleterre,  ont  fouffert  en  z86,ou  187  au  plultard, 
avant  que  Caraufcfe  fuit  rendu  mailtre  de  cette  ifle.] 


SX  îS  îlî  ?IC  ÎS  ^ S S « sîé  -S  Î3S  ?2S  sS  ;Iî  »S  iS  a >3  S 9 

ARTICLE  III. 


Les  Martyrs  qui  eut  fiujfcrt  à Rome  vers  l'an  aSs  : Lucien  grand 
Chambellan  convertit  une  partie  du  palais. 

{ ¥ A Io  c 1.  eti  en  fit aulfi  quelques  Martyrs  dans  le commcn- 
| ^cernent  de  l'on  regne.  Car  nous  ne  voyons  pasmoven  de 
V.Ieurtitic.  concerter  la  date  du  i’,  aoult  185,  marquée  dans  les  aclcs"dcs  SS. 

Claude,  Altéré,  &:  Neon,quifoufFrirentà  EgcscnCilicieavec 
les  Scc$  Domnine  & Thconillc,  tous  le  Proconlul  Lyfias.]'On  B*r.iî;.; ij. 
met  plufieurs  autres  Martyrs  dans  laCiliciefouscemefmcPro-  M- 
conlul:[Mais  il  fc  peut  faire  ou  qu’il  ait  eu  deux  fois  ce  gouver- 
nement comme  Philagre  celui  d Egypte  fous  Conltance,  ou  ce 
qui  elt  plus  croyable,  que  ce  l'oient  deux  Lyfias. 

Nous  nous  croyons  encore  obligez  de  mettre  en  185  ou  z86, 
v.s  Genci  le  martyre"que  S.  Gênés fouffrit a Rome  parordre  de  Diocle- 
dc  Rome.  tjcn  mcfme  . £c  neanmoins  comme  ce  martyre  arriva  par  une 
occalion  toute  particulière,  il  ne  nous  obligeroit  pas  de  dire 
qu’il  y cuit  alors  aucune  perfecution.Maisil  elt  plus  difficile  de 
répondre  aux  actes  de  S.  Claude, j'quifcmblent  marquer  que  >4. 
les  magillrats  des  villes  mettoient  en  prifon  tous  les  Chrétiens 
qu’ils pouvoient  prendre:  Sc mefme le ProconfuI  dit  polîtivc- 
ment  que  les  Empereurs  avoient  ordonné  que  les  Chrétiens  lâ- 
critia lient,  & qu’ils  vouloient  que  ceux  qui  le  refufcroient,fuf- 
fent  punis. [T out  ce  qu’on  peut  dire,  c’elt  que  les  anciennes  loix 
des  Empereurs  contre  les  Chrétiens,  pouvoient  avoir  eftére- 
nouveüées  par  Aurelien , dont  on  ne  voit  pasque  les  editseuf- 
fent  cité  depuis  abrogez  pofitivement.  Ainfi  les  Gouverneurs 
qui  vouloient  pcrfccutcr  PEgl  ife, avoient  toujours  droit  de  dire 
que  c’eltoient  les  Empereurs  qui  l’ordonnoient  : & les  magif- 
c/ats  des- villes  ertoient  comme  obligez  par  la  loy  de  Trajan , 
d’arreltcr  ceux  qu’on  leur  deferoit  comme  Chrétiens.  On  pre- 
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C PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
tend  en  effet  que  S. Claude  £c  l'es  frères  avoient  cfté  déferez  par 
une  pique  particulière  de  leur  bellcmere.  Il  pouvoir  de  meime 
y a voir  eu  aufll  quelque  raifon  fingulicrcqui  avoit  fait  arrefter 
les  deux  Saintes  qui  fouffrirent  en  mcfme  temps.] 

'L’hiftoirc  des  SS.  Anthime  Si  Sifinne, ["que lions  n’ofons  ni  V.Saime 
approuver  ni  rejetter  abfolumcnr,]porte  aufli  que  Pinien  Pro-  Lut“c* 
conful  d’Afie[cn  186, ]v  tic  mourir  pluficurs  Chrétiens  par  di- 
vers fupplicesj'&:  en  condanna  encore  pluficurs  aux  mines  & à 
d’autrcs"travaux , outre  ceux  quiclloientenprifon.'Maiscela 
venoit  de  la  cruauté  particulière  de  Ion  Affelleur.  Il  en  fut  pu- 
ni de  Dieuj'ce  qui  fit  que  Pinien  fe  convertit,  & il  délivra  tous 
les  Chrétiens, [fans  qu’il  paroifle  que  perfonne s’en  foit  plaint.] 

Mais  en  ayant  amené  quelques  uns  à Rome  fur  la  fin  de  187, ]on 
en  fit  du  bruitj'ce  qui  les  obligea  de  les  dif  perler  dansfes  terres, 
où  ils  vécurent  en  paix,[julqu’à  ce  qu’ils  furent  martyrizez. 
vers  l’an  190, par  les  violences  particulières  des  peuples  plutoft 
que  par  la  pcrfecutiondcs  magiflrats. 

Les"aétesdc  S"  Sufanne  nous  obligeroient  à mettre  encore  v.s.cùuj; 
des  Martyrs  à Rome  en  19^,  quoique  fur  une  occalion  particu-  e* 
liere.  Mais  c’cfl  une  pieceabfolument  infoutenablc:  &ce  qu’on 
dit  du  martyre  de  S.  Caius  Pape  en  196,  n’eft  point  non  plus 
afluré.]'Le  martyre  que"Saint  Maximilien  fouffrit  en  Afrique  v.fonùtre. 
au  mois  demarsi95,eft  mefme  une  preuve  qu’il  n’y  avoitpoint 
alors  de  perfecution.[CcIui"de  S.  Marcel  & de  S.  Cafficn  dans  VAmtitre. 
la  mefme  province,  quon  met  en  198,  peut  appartenir  à laper- 
fecutiondes  foldats, qui  commença  avant  l’autre,  comme  nous 
allons  bientoft  voir,  & n’arriva  aufli  que  par  une  occafion  par- 
ticulière. 

Les  aétes  de  S.  Sebafticn  nous  cmbarafTent  davantage  : car 
non  feulement  ils  mettent  pluficurs  Chrétiens,  & mclmc  des 
perfonnes  de  qualité,  condannez  à mort  dans  Rome  vers  l’an 
185,  ce  que  nous  avons  raporté  au  règne  de  Carin;]'mais  ils  di- 
fent  pofiri  vement  qu’il  y eut  une  fort  grande  perfccution  apres 
la  mort  de  Carin,  en  forte  qu’on  ne  permettoit  pas  d’acheter 
quoyqucce  fuft,ni  mefme  de  prendre  de  l’eau  dans  lesfontaines, 
à moins  qu’on  n’cuft  offert  de  l’encens  à de  petites  idoles  qu’on 
avoit  miles  partout  dans  les  rues. [Je  ne  voy  rien  à dire  fur  ces 
particularitezjfinon  que  les  actes  de  S.  Sebafticn  n’eftant  pas 
originaux,  l’auteur  a pu  fc  brouiller, & attribuer  au  commence- 
ment de  Dioclétien  ce  qui  n’eft  arrivé  qu’à  la  fin  dans  la  grande 
perfccution. 
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Mais  il  fautabfolumcnt  abandonner  ces  aâcs,ou  avouer  qu’il 
^■SaintSc  yaeu  effectivement  quelque  perfecution  à Romc"cn  186,  & 

$ s-  dans  les  deUx  années  fui  vantes.  Et  je  ne  voy  pas  aulfi  que  l’au-t 
torité  d’Eufebc  nous  doive  empefeher  de  le  croire.  Car  il  faut 
reconnoillrc  que  l’Eglifc  n’a  jamais  elle  dans  un  fi  grand  calme 
fous  les  princes  payons,  quelle  ne  fuft  toujours  attaquée, quoi- 
que plus  foiblcmcnt , tantolld’uncofté,  tantoll  d’un  autre.  Et 
ccquife  pafloiti  Rome  peut  aifément  avoir  paru  moins  confi- 
derable  à Eufebe , qui  n’en  apprenoit  peuteftre  que  fort  peu  de 
choie,  cftant  alors  bien  loin  de  là  dans  la  Paleltincou  dans 
l’Egvpte. 

Illepeut  faire  que  cette  perfecution  vinft  moins  de  Dioclétien 
que  de  Mxximien  Hercule. j'Car  on  prétend  qu’ils  eftoient  Boit.ic>.jan.p 
alors  tous  deux  à Rome.  [Mais  Dioclétien  mefme  peut  auilî 
avoir  cité  d’abord  allez  oppofé  aux  Chrétiens,  ou  par  fon  incli- 
nation proprc,ou  pour  fe  concilier  l’affection  des  Romains  -,  & 
avoir  enluite  pris  affettion  pour  quelques  uns  d’eux, foit  qu’ils 
luy  cullent  rendu  des  fcrviccs  conliderablcs , foie  pour  quelque 
autre  raifon.  Car  il  n’cft  pas  extraordinaire  que  les  Princes 
changent  d’inclination  aullibien  que  les  autres  hommes. 

Prilcafa  femme,  SC  Valérie  fa  fille  femme  de  Maximien  Ga- 
lère, peuvent  bien  avoir  contribué  à le  rendre  favorable  aux 
Chrétiens. Car  elles  aimoient  la  religion  Chrétienne, ]'ou  elles  Toin.in  t.p. 
l’avoient  mefme  embralTéc,apuifqu’il  falut  leur  faireviolence  * 

pour  les  obliger  en  303  defe  fouiller  par  des  facrificcs.bLailance  c.tlr.joj."' 
nous  fait  auflï  juger,ou  plutoft  nous  aflurc  que  les  plus  puiflàns  4 L’ft.pcrr.c. 
des  eunuques  qui  regloicnt  tout  dans  fon  palais, eltoieiit  Chré-  '** 
tiens,  S:  allez  genereux  pour  fouffrir  mefme  le  martyrc.[La 
v.  s.ooro-  fui  te  nous  le  fera  voir"nommémcnt  de  S.  Dorothée, deS. Pierre, 

& de  S.  Gorgone, 

Cette  pieté  que  Dieu  répandit  dans  le  liai  qui  en  paroilToitlc 
moins  lufceptiblc,  fut  apparemment  uneeffufion  de  la  grâce 
qu’il  avoit  donnée  d’abordj'à  Lucien  grand  Chambellan,  pour  Spic.t.u.f. 
qui  nous  avons  une  fort  belle  inftru&ion  dreflee  par  l’ Evoque  541  *47, 
v.  s.Theo-  T heonas,["c’eft  à dire, comme  nous  croyons, par  celui  qui  gou- 
verna l’Eglife  d’Alexandrie  depuis  188  jufqu  en  l’an  300. Cette 
inftruction  confirme  tout  à fait  ce  que  nous  avons  dit,  & qu’il 
y eut  d’abord  quelque  perfecution  ious  Dioclétien, & qu’il  de- 
vint enluite  très  favorable  auxChréticns,]'puifqu’on  y lit  que  la  p-hs. 
bonté  du  Prince  avoit  déjà  accordé  IapaixauxEgliles.'Et  elle  pi4*- 
nous  apprend  encore  que  Lucien  qui  eftoit  fort  confidcré  de 
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Ion  Prince/avoit  converti  beaucoup  d’officiers  du  palais, com- 
me ceux  qui  avoient  la  garde  des  ornemens  impériaux, des  pier- 
reries, des  habits,  dcsautresmeubles  de  l’Empereur,  fie  mefme 
de  fon  threfor  particulier. 'Et  au  lieu  que  d’autres  Princes 
avoient  regarde  les  Chrétiens  comme  des  gcnts"dangercux,  & maitfni, 
fouillez  de  toutes  fortes  de  crimes, celui  fous  qui  fervoit  Lucien 
crut  que  luy  fi:  lès  compagnons  luy  feraient  plus  fidèles  que 
d’autres , pareequ’ils  ciraient  Chrétiens } de  forte  qu’il  leur 
confia  le  foin  de  la  perfonne  & de  fa  vie  mefme. 

'Thconas  marque  à Lucien  pour  luy  & les  autres,  comment 
ils  dévoient  profiter  de  cet  avantage  pour  étendre  la  gloire  de 
J.C,  fie  lefaircadorcr  par  ceux  qui  ne  le  connoifloient  pas  en- 
core.'L’Impératrice  n efloit  pas  Chrétienne  alors  ; [mais  elle 
peut  l’cftrc  devenue  depuis  : fie  ce  fut  fans  doute  un  fruit  de  la 
pieté  de  Lucien  Se  de  fes  difciples.  Il  n’efl  point  parlé  de  luy 
dans  la  perfccution  jee  qui  donne  lieu  de  croi  rc  qu’il  efloit  mort 
avant  303  :]'fie  on  prétend  en  effet  qu’en  303,  S. Dorothée  avoit 
la  charge  de  grand  Chambellan. 


ARTICLE  IV. 


Origine  de  U perfècution  : Caler e U commence  par  les  foldats: 
Martyre  de  S.  André'  Colonel. 


T A profonde  paix  fie  la  liberté  toutecntierc  dont  on  jouif- 
M /oit  depuis  quelque  temps , nous  fit  tomber,  dit  Eufcbe, 
dans  le  relafchcmcnt  fie  dans  la  pareflè.  On  vit  naiflre  dans 
l’Eglife  l’hypocrificjla  jalon  fie, les  querelles  entre  lesEvefqucs, 
fie  lesfeditions  parmi  le  peuple,  ou  l’on  employoit  la  langue  fie 
les  injures  au  lieu  de  fleenes  fie  de  dards. 'Dieu[qui  chaftie  ceux 
qu’il  aime ,]nc  voulant  pas  laiflcr  ces  fautes  impunies, 'permit 
que  la  perfccution  fe  formai!  fie  s’elcvafl  peu  à peu  : fie  quoi- 
qu’elle n’allaflpas  jufqu’àempcfcher  les  Fidèles  de  tenir  les 
aflcmblécs,  cliefe  faifoit  neanmoins  fentir  dans  les  armées,  où 
l’on  commença  à pcrfccuter  les  foldats  Chrétiens, 

'Maximien  Galère  fut  l’auteur  de  cette  perfccution, à laquelle 
les  autres  Princes  ne  prenoient  point  encore  de  partj'quoique 
les  ordres  que  Galcredonnoit  pour  cela , portaflent  pcuteflrc 
auffi  leurs  noms.’Ce  prince  efloit  naturellement  fupcrflitieux 
fii  cruel, *&:  il  avoir  une  mcrc, qui  ellant  auffi  tresfuperfliticufe, 
fie  fort  carnacicrc,  facrifioit  prcfque  tous  les  jours , pour  a voir. 

fujet 
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fujct  de  faire  des  feftins  avec  ceux  de  Ton  village.  Les  payens  y 
venoient  fore  volontiers  : mais  les  Chrétiens  aimoient  mieux 
palier  ce  temps  en  prières  & en  jeûnes.  Cela  les  luyfit  haïr,  fie 
elle  nourrit  fon  fils  dans  la  mcfme  haine, ne  rougiilant  pas  de  le 
preffer  mefme  de  lcuroftcr  la  vic[cjuand  il  en  eut  le  pouvoir.] 
'Il  commença  donc  par  lesofficiersac  fa  maifon, 8c  paffa  enfui  te 
aux  foldats,  qu’il  s’efforça  de  pervertir,  en  privant  les  uns  des 
dignitez  qu’ils  poffedoient  dans  la  milice,  faifant  toutes  fortes 
d’outrages  aux  autres , 8c  en  puniffant  mcfme  quelques  uns  du 
dernier  fupplice.  'Il  attaqua  ainfi  d’abord  [les  officiers  fie]  les 
foldats, dans  la  croyance  que  quand  il  lesauroit  vaincus, il  vien- 
droit  aifément  à bout  des  autres. 

[Il  faut  cefemble  mettre  cette  pcrfecut ion  dans  l’Illyrie,  qui 
cftoitledcpartcmcnt  de  Galère, J 8c où  ildemcura  routletcmps 
qu’il  fut  Ccfar, [hormis  dans  les  années  196  8c  197,  durant  lcf- 
qucllcs]'il  fit  la  guerre  aux  Perles  dans  l’Orient, & les  vainquit: 
["8c  il  faut  apparemment  commencer  la  pcrfccution  qu’il  fit  aux 
loldats.cn  198,  aulfitoftaprés  cette  victoire, ]qui  le  rendit  fort 
fier  8c  fort  infolcnt,  en  forte  qu’il  meprifoit  tout  le  monde,  & fe 
faifoiteraindre  de  Dioclétien  mcfme. [Cela  s’accorde  fort  bien 
avec  Eufebe,]'qui  dit  que  cette  perfecution  particulière  fe  fit 
affez  longtemps  avant  la  perfecution  generale. 

[Il  y a apparence  que  Galereyavoit  pourfidcle  fttiniftrej'un 
General  qu’Eufebe  ne  nomme  point  ; &qni  failant,  dit-il,  une 
’rcvncdc  l’armée,  comme  pour  la  purger  ,donnoit  le  choix  aux 
foldats  Chrétiens  de  confcrver  leur  roy  ou  leur  dignité , félon 
qu’ils  obcïroient  ou  qu’ils  refifteroient  à fes  ordres. 'il  y en  eut 
beaucoup  qui  acceptèrent  fans  difficulté,  8c  melmc  avec  joie,  la 

!>erte  de  leurs  emplois  : 8c  quelques  uns  furent  rccompenfez  de 
eurgcncrofité  par  une  mort  glorieulè.  Ceux-ci  cfloient  nean- 
moins en  petit  nombre , pareeque  l’onrcdoutoit  la  multitude 
des  Chrétiens, 'fie  que  l’on  n’oloit  encore  les  pcriccuter  ouverte- 
ment.'Ce  General  dont  parle  Eufebe,  eft  Iclon  toutes  les  appa- 
rences celui  que  S.  Jerome  appelle  Veturius, '8c  qui , comme  il 
dir,perfecutoit  les  foldats  Chrétiensjà  quoy  ce  Perc  ajoute, que 
depuis  ce  temps  là  la  perfecution  commença  à s’élever  peu  à peu 
contre  l’Eglife. 

[Quoiqu’Eufcbe  dife  qu’il  n’y  eut  que  très  peu  de  Martyrs 
dans  cette  perfecution  que  Galere  fit  aux  foldats.cependant  on 
Y.la noie  1,  en  trouve  un  affez  grand  nombre  dans’'lcs  actes  de  S.  André, 
qu’il  femblc  ncceffaire  de  raporter  à ce  temps-ci , s’ils  ont  quel- 
////.  Eal.  ’lom.V . B 
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13  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
que  chofc  de  vcr!table.]'Us  mettent  d’abord  l’hiftoire  d’un 
Eutyque  tîls  de  Polyeude,  qu’Antiochus  General  de  l’Orient 
fit  mourir  avec  plufieurs  autres  par  divers  tourmens.'On  trouve 
que  S.  Polyeude  célébré  Martyr  à Melitene , fous  Dece , avoic 
un  rils/ôi  les  Grecs  font  le  i de  ieptembre  d’un  S.  Eutvque  cru- 
cifié. 

'Les  ades  ajoutent  qu’ André  T ribun  ou  Colonel  qui  eftoit 
Chrétien, ayant  remporté  un  avantage  confiderablc  fur  les  Per- 
fes  l’an  i97,]en  invoquantle  nom  de  J.C,&ayant  parce  moyen 
converti  tous  fes  foldats,  fut  déféré  au  mefrne  Antiochus,'qiii  le 
fit  mettre  fur  un  lit  de  fer  tout  rouge  de  feu  j & fit  fouffrir  a au- 
tres tourmcnsàfcsfoldats-.enfuitedequoy  ils  furent  tous  mis  en 
prifon,durant  qu’on  attendoit  fur  cela  les  ordres  de  Galcrc,[qui 
pouvoit  cftre  encore  alors  en  Orient.  j'Galerc  eut  peur  que  la 
mort  d’une  perfonne  fi  confidcrable , 2c  de  tant  de  foldats , ne 
caufart  quelque fedition  dans  l’armée.  C’eft  pourquoi  il  manda 
à Antiochus  de  les  mettre  hors  de  prifon , comme  leur  faifant 
grâce,  Ôcde  tafeher  par  quelque  autre  moyen  de  leur  faire  re- 
noncer la  foy  j ou  s’il  ne  le  pouvoit , de  leur  chercher  quelque 
autre  crime  Unis  pretexte  duquel  on  les  puniroitfeverement. 
[Lafuitedel’hiftoiredeces  Saints  cil  cmbaralTée,&  tout  ce  que 
nous  en  pouvons  dire, c’eft  qu’on  prétend  que  S.  André  fut 
martyrize  avec  1593 foldats,  ou  un  peu  plus,]'audelà  de  Melite- 
ne félon  leurs  ades,  vers  l’endroit  où  l’Euphrate  divife  l’ A nti- 
taurusj'ouen  Cilicic  félon  un  ancien  martyrologe. [Car"ce  Saint  V.UptrCde 
eft  célébré  mefrne  parmi  les  Latins , & Bede  lui  vi  de 1 plufieurs  D'cc”ole* 
autres,  lemarque  le  ijd’aouft.j'Les  Grecs  en  font  leur  princi- 
pal office  ce  jour  là. 

ARTICLE  V. 

De  S.  Alexandre , S.  Fnfurate  , S.Jule  , & quelques  autres  Martyrs 

d’iltjrie. 

' ï E martyre  que  S.  Alexandre  fouffrit , félon  les  Grecs , à 

J ,Pydne  en  Macedoine  du  cofté  de  la  Theflalie,*fe  peut 

mettre  encore, fi  nous  avons  égard  à fes  ades, dans  le  temps  que 
Maximicn  Galère  commcnçoit  à fc  déclarer  contre  les  Chré- 
tiens,fans  ofer  neanmoins  les  perfccutcr  ouvertement. 'On  pré- 
tend que  ce  Saint  avoit  non  feulement  cfté  payen,  mais  mefrne 

1.  Uluard  , A.lon  , Ruban  Sic. 
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ennemi  &:  pcrfccuteur  dcslerviceurs  de  J.  C.  Cependant  Dieu 
euepitiéde  luy.le  convertit  dans  laderniere  heure, & luy donna 
melrnc  laglo'rcdelouffrir  la  mort  pourfon  nom.  H eut  ia  telle 
tranchée  par  ordre  de  Maxiniien  Cefar.[C’eft  une  partie  de  cc 
que  difent  ces  actes,  qui  font  courts  6c  fimples,  & ont  avec  cela 
quelque  choie  dallez  beau.  Mais  nous  ne  voyons  pas  moyeu  tic 
iou tenir  tout  ce  qui  y cft  mis  apres  la  mort  du  Saint.]' Les  Grecs, 
&.  quelques  Latins  à leurcxemple,metcentlafcftele  14  de  mars. 
-'Ce  qu’ils  en  raportent  ne  paroift  pas  tout  à fait  conforme  aux 
aides.  Us  difent  que  Dieu  pour  rccompcn  1er  fa  vertu, luy  a don- 
né une  grâce  particulière  pour  guérir  les  malades,  qui  ont  re- 
coursavec  foy  à fon  interce!fion.[On  ne  marque  point  de  quelle 
condition  îleftoit.} 

l’a  n de  Jésus  Christ  301. 

N or  1 j.  [*Il  faut  apparemment  raporter  à l’an  301,  le  martyre  de  S. 
Nicandrc  & de  quelques  autres, ]'dont  les  premiers  dans  l’ordre 
du  temps, font  S.  Paficrate  & S.  Valention.[Ilsclloicnt  appa- 
remment foldats,]auflîbien  que  les  autres  dont  nous  parlerons 
».  cnluire:'&  les  Grecs'le  difent  pofitivement  dans  leurs  Menées. 
[Ainfi  ils  eftoienr  de  ceux  que  Galcre  perfecutoit  en  ce  temps- 
ci. ]Lcs  Grecs  font  une  allez  longue  hiftoirc  de  leur  martyre, 
& en  difent  des  chofcs  confiderablcs,  mais  meflées  de  quelques 
circonftanccs["qui  nous  parodient  difficilesà  croire.C’cfb pour- 
quoi nous  n’en  mettrons  rien  ici , & nous  nous  contenterons  de 
ccquc]'nous  trouvons  dans  nne  pièce  fort  ancienne.  Que  ces 
fervitcurs  de  J.  C.  s’en  allèrent  à Dieu  par  une  confefiion  il- 
îuftrc.'Lcs  plus  anciens  martyrologes  latins,  fuivis  par  Ufuard, 
Adon,  Notkcr,  & les  autres , marquent  leur  feftclei^dcmavj 
& leur  donnent  deux  ou  trois  compagnons  qu’ils  ne  nomment 
point.  Les  Grecs  qui  ne  parlent  que  de  ces  deux , en  font  le  14 
d’avril.  Les  uns  & les  autres  mettent  leur  martyre  à Doroftore, 
ou  Rhodoftole  comme  les  nouveaux  Grecs  l’appellent, 'qui  eft 
une  ville  de  la  bafle  Méfie,  comprife  dans  ce  que  nous  appelions 
aujourd’hui  la  Bulgarie,  8c  célébré  par  divers  Martyrs  qu’ellea 
donnez  à l’Eglife. 

'S.  Jule  fut  aflurément  de  ce  nombre , félon  l’hiftoire  que  l’on 
nous  en  a donnée  dans  le  recueil  des  actes  les  plus  beaux  & les 
plus  ccrtains,[au  nombre  dcfquels  on  ne  peut  douter  qu’elle  ne 
mérité  de  tenir  rang.]'Cellequenouscn  avions  déjà  dans  Bol- 
landus,  vient  de  la  mefmefource  5 mais-clle  paroift  un  doge  fait 

» On  le  trou,  c demcfinc  daovies  n&ciicS  Jule  donne»  p«r  BolUndus,  f.ati.f 
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dans  la  fuite  des  temps  fur  S.  Julc,  S.  Paficratc,  & quelques  301"- 
autres. 

Afl.M.p.fij.  'S.  Julc  portoit  les  armes  depuis  z 6 ou  17  ans,  lorfqu’il  fut 
b'  martvrizé  ; Se  ils’eftoit  toujours  acquité"avec  courage  Se  avec  icc. 

honneur  des  devoirsdccettcprofeilion.Aulfiilpalïbit  pour  un 
homme  fage  & grave.  Il  avort  toujours  lervi  le  Dieu  vivant,  & 
la  fidelité  qu’il[luy]témoigna  dans  un  emploi  fi  dangereux,  luy 
mérita  la  grâce  d’eltre  fidele  dans  la  confeflion  de  Ion  nom.  Il 
elloit  alors  vétéran, [ce  qui  l’engageoit  encore  à quelques  de- 
voirs de  la  milice , Se  luy  donnoit  part  aufli  aux  liberalitez  que 
«.  les  Princes  failoient  auxloldats.j'Mais  comme  pour  les  recevoir 

«.  il  falloir  facrifier,'il  rcfufad’obeïr  à ce  commandement  impie, 

parçcqu'il  eftoit  Chrétien.  Sur  cela  il  fut  arrefté,&  prclcntc"au  PnfiJî. 
Gouverneur  nomméMaxime,qui  luy  demanda  fi  ce  qu’on  d:foic 
de  luy  eftoit  vcritable.il  répondit lans  hefiter qu’il  eftoit  Chré- 
tien,& qu’il  nepouvoit  pasdefavoucr  ce  qu’il  eftoit  j qu’eftant 
Chrétien,  il  ne  pouvoir  pas  faire  ce  qu’on  luy  ordonnoit , ni 
cftrc  moins  fidele  à Dieu  qu’il  l’avoir  cfté  aux  hommes, 
b.  'Maiseft-ccun  fi  grand  mal, luy  dit  Maxime, dcbruler  un  peu  « 

d’encens  ? Accordcz-moy  cette  grâce.  Je  ne  le  ferai  point,  luy  « 
dit  le  Saint  : Je  ne  veux  point  m engager  dans  le  péché  & dans  «* 
une  peine  éternelle.  Si  vous  croyez  que  c’cft  un  péché,  repartit  « 
Maximc.jc  le  prends  fur  moy  : C’cft  moyqui  vous  fais  violence,  « 

& on  ne  peut  pas  vous  acculer  d’une  choie  que  vous  ne  faites  pas  « 
volontairement.  Après  cela  vous  aurez  toute  liberté  de  vous  re-  « 
tirer  chez  vous:  Vous  recevrez  l’argcnt*que  les  Princes  donnent  « v.Unote 
pour  leur  dixiéme  année  } Se  perlonne  ne  vouslauroit  plus  in-  «*• 
quictcr.  Non, répondit  le  Saint ■:  ni  cet  argent  de fatan,ni"toutes  « « 
vos  belles  raifons,nc  me  priveront  point  du  Dieu  eternel.  Ainfi  « fcUr  f,T~ 
vous  n’avez  qu’à  me  condanner  comme  Chrétien.  »,  '*  '* 

ibid.  'Maxime  le  menaça  alors  de  luy  faire  trancher  la  telle  ; & il 

répondit}  Vous  ne  (auriez  mieux  faire  ■.  Accomplillez,''cxceI-  itfU pnfei. 
lent  magiftrat,voftrede(TeinScmcsfouhaitS}je  vous  en  conjure  « 
par  la  vie  des  Princes , Se  je  vous  en  aurai  une  entière  obliga-  « 
tion.'Vous  croyez  donc,  dit  Maxime, acquérir  par  là  de  lagloi-  « 
rc  ? Oui, répondit  le  Saint } fi  je  mérité  ccttcgrace,clle  me  don-  « 
ncrauncgloirequi  ne  finira  jamais.  Cela  feroit  bon, a jouta  Ma-  « 
xime , fi  vous  mouriez  pour  la  patrie  & pour  les  loix.  C’cft  aulfi  « 

’ pour  les  loix, repartit  le  Saint,que  je  veux  mourir}  mais  ce  fera  « 
pour  les  loix  de  Dieu.  Maxime  luy  reprocha  qu’il  eftoit  bien  « r 
fou  de  preferer  aux  Princes  qui  reguoient,  un  homme  mort  en 
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croixj  furquoi  le  Saint[nc  rougilfant  point  de  la  folie  de  la 
Croix,  8c  confondant  par  avance l’imp  eté  des  Ariens,  luy  fit 
« cette  réponfc:]lleft  mort  pour  nos  pochez,  afin  de  nous  donner 
« lavieeternelle:  mais  il  eft  Dieu,  Sclublifte  éternellement.  J’ay 
» pitié  de  vous,  dit  encore  Maxime  j croyez  mon  conieil,facrifiez, 

» &.  ne  refufez  pas  de  vivre  avec  nous.  Vivre  avec  vous,  répondit 
» le  Saint,  c’cft  mourir  pour  moy  : mais  quand  je  vous  aurai  quit- 
ta tez  en  mourantjpour  mon  Sauveur:]c’cll  alors  que  je  vivrai  : Je 
• nclouhaite  que  de  mourir  dans  le  temps,  fie  de  vivre  dans  l’cter- 
» nité.  * ' 

'Maxime  prononça  donc  enfin  lafcntence,  8c  le  condanna  à t. 
perdre  la  telle,  comme  ayant  deiobeï  aux  Princes.  Il  fut  mené 
au  lieu  ordinaire  de  l’execution,  ou  tout  le  mondele  p reliant  de 
" le  bail’er,  il  dit[tout  haut,]Que  chacun  voie  de  quelle  manière 
" il  mebaife,[voulant  pcuteltre  marquer  qu’il  n’agrcoit  point  l’a- 
mi tié  de  ceux  qui  n’avoient  pas  un  vray  amour  pour  J.  C.  6c  pour 
leur  falut.jUn  ioldat  Chrétien  nommé  Hefyque,  qui  avoit  aulîî 
ellé  arrellé, [ayant  eu  la  liberté  de  s’approcher  de  luy,]l’anima 
**■  "à  achever  avec  joielonfacrifice,  le  priant  de  fefouvenir  de  luy 
puifqu’il  efloit  prelldelc  fuivre,8c  defaluer  defapart  les  Mar- 
tyrs Paficrate8c  Valention.  Juleen  l’embraffant  l’exhorta  à Ce 
hafter,  8c  l’aflura  que  les  Martyrs  avoient  déjà  entendu  ce  qu’il 
i.  luy  avoit  dit  pour  eux. ‘En  mcime  temps  il  prit  un  mouchoir, 
s’en  banda  les  veux,  tendit  le  cou,  8c  recommanda  fon  ame  à 
J.C.  pour  qui  il  fouffroit.  Il  mourut  le  vj  de  may,[dcux  jours] 

».  après  S.Pahcrate.'fccs martyrologcs1du IX.  fieclc.cn marquent  Boii.i?  may. 
la  fefte  le  jour  de  fa  mort.  p.««o.c. 

'On  honore  le  mcfme  jour  à Fiefoli  en  Tofcanc.un  S.  Jule,  f|Aâ.M.p. 
dont  on  y garde  le  corps:  mais  on  dit  qu’il  fouffrit  extrêmement  “4‘ 
jeune}  ainfi  il  faut  qu’il  foit  different  de  celui  de  Doroflore. 

'S.  Hcfyquefut  effectivement  martyrizé  peu  de  jours  après,  p.6i<.c. 
comme  il  l’avoit  dit  à S.  Jule,  puifqu’Üfuard,  Adon,  Nntkcr, 8c 
d’autres, en  marquent  la  fefte  le  15  de  juin  à DoroftorcJousMa- 
xime.'Ellc  cil  mefmedans  les  martyrologes  de  S.  Jerome.  Floient.p.jjf 

1 * ’ 1 . . 

1.  'Il  ajoute  dans  Itollandus,  qu'il  roycir  cet  Martyrs  auprès  de  luy  ; • ce  qui  ne  fc  lit  point  dans  H0ll.t7.may,?. 
Adou,[quirapotte  tout  cet  endroit  fur  le  17  nuy,  dans  les  rarfroes  termes  que  dans  le  P.  Ruinart.]  «i‘- 

1.  Flotus,  Uluaid,  Adon,  Noikcr.  ap.ssa.c. 
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.ARTICLE  VI. 

De  S.  Kic.mdrt  dr  S.  Mur  ci  tu. 

• ' E fut  encore  tous  le  juge  Maxime, ["8c  apparemment  dans  v.nnott  j. 
V al  a mcfme  année,  8c  au  mclme  licu,]'quc  b.  Nicandre  & S. 

Alarcien  furent  couronnez  par  un  glorieux  martyre  le  17  de  t 
juin, [deux  jours  aprçs  $.Hefyque.]'Nous  avons  leurs  ades  très  < 
conformes  à ceux  de  S.  Jule:'8c  o*  les  a mclme  en  grec, [qui  cil  r 
fans  doute  leur  langue  originale, quoiqu’on  nenous  lés  ait  enco- 
re donnez  qu’en  latin.] 

'Ces  deux  Saints  eftoient  comme  les  autres  dans  la  profefllon 
des  armes,  8c  y tenoiemtnelme  celemble  un  rang  allez  conlide- 
rable.'Ils  avoient  chacun  une  femme  8c  un  petit  enfant  : mais 
Alarcien  eull  trouvé  dans  la  Tienne  une  fécondé  Eve , s’il  culè 
appartenu  au  premier  Adam, 'au  lieu  que  celle  de  S.  Nicandre» 
digne  femme  d’un  Alartyr,  fut  fon  aide  8c  fon  lecours  dans  la 
■conlommation  dekmfacrihce.  Elle  fe  nommoit  Darie:'8c  ayant 
elle  dix  ans  dans  ton  pays  feparée  de  luy,  en  demandant  tou- 
jours à Dieu  de  le  revoir^lle  obtintenfin  cette  grâce,  8c  eut  en- 
core plus  de  joie  de  te  voir  quitter  la  vie  pour  aller  à la  vraie  vie. 

'L’ordre  dos  Empereurs  pour  faire  facrifier  les  foldats,  cflant 
arrivé,  Nicandre  8c  Marcien foutenus  par  la  grâce  du  Ciel, 
abandonnerent[fans  peincjtouce  la  gIoire[8c  tous  les  avanta- 
ges]de  la  milice  du  üccle,  pour  devenir  foldats  de  J.  C.  Ils  fo- 
rent aulfitoft  déferez  à Maxime  comme  coupables  d’un  crime 
enorme  8c  Maxime  les  voulant  obliger  d’obeïr  à l’ordre  du 
Prince,  Nicandre  répondit  que  cct  ordre  ne  regardoir  que 
ceux^ui  vouloient  demeurer  dans  la  milice,  8c  qu’ils  y renon-  t. 
coient  très  volontiers,  jparccqu’ilseftoient  Chrétiens.  Maxime 
leur  rtjjrcfenta  qu’ils  perdoient"lcs  avantages  dus  à leur  digni-  morts* 
té, [marquant  ce  femble  par  là  les  largeffes  que  Galere  fai  l’oit 
alors  pour  fq  dixième  année. ]Mais  Nicandre  répondit  encore 
que  l’argent  des  impies  cftoit’'une  pelle  pour  ceux  qui  défirent  wiv*jn»«». 
de  fervir  Dieu. [Maxime  devoir  fe  contenter  de  caffer  les  deux 
Saints  fuivant  les  édits  de  Galère. Mais  il  fa  voit  fans-doucc  com- 
bien lecocurde  ce  prince  cftoit  altéré  dufangou  dclapertcdcs 
Chrétiens:]Car  il  cftoit  commis  pour  les  affaires  de  cette  natu- 
re. Ainfi  il  continua  à prefler  Nitandred’offriraumoins un  peu 

2.  ficnfictrt  volenttius.  Je  n'y  voy  que  peu  ou  point  de  fens.  11  faut  apparemment  mtltun. 

: ; t 
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J01  d’encens  àfes  dieux  : Et  touce  la  réponfe  qu’il  en  eut,  fut  qu’un 

ke-  Chrétien  ne  pouvoir  pas  abandonner"ion  Créateur  pour  adorer 
du  bois  & des  pierres. 

'Darie  cftoit  auprès  de  fon  mari,  ou  de  fon  feigneur,  comme  «. 
elle  l’appelloit.  Elle  l’animoit,  elle  l’encourageoit,  elle l’exhor- 
tm  fnvu.  toit  à lever  les  veux  au  ciel,  pour  y voir  cclui''à  qui  il  avoir  cn- 
. gagé  fa  foy,  8c  qui  eftoit  luy  mrfmc  ion  protecteur. 'Maxime  b. 

» [s’enapperceut,  8c]s’écria,Mifcrabie  femmelpourquoi  veux-tu 
*>  que  ton  mari  meure  ? Eft-ce  que  tu  en  cherches  un  autre  ? Oui, 

» ait  Darie, jefouhaitequ’il  meure.afin qu’il  vivccnDicu, 8c qu’il 
■ ne  paille  plus  mourir.C’cft  mon  unique deiîr:  fie  fi  vousnem’en 
« croyez  pas,  je  coniens  que  vous  me  fa  fiiez  mourir  la*  première 
n pour  le  nom  de  J.  C.  Maxime  dit  qu’il  n’avoic  point  cet  ordreà 
l’égard  des  femmes,  fie  ne  laifla  pas  de  l’envoyer  en  prifon.'d’où  p^ij-b. 
elle  forcit  bientoft  après. 

'Maxime  revenant  à Nicandre,  luy  offrit  quelque  delai  pour  p c. 
délibérer  à quoy  il  voudroit  fc  refoudre:  Surquoi  le  Saint  luy 
dit  qu’il  n’avoit  point  befoin  de  delai  ni  de  deliberation,  cftant 
ftiutm.  ,,  entièrement  refolu  de  préférer  à tout''la  vie  de  fon  ame.*Dieu 
a foit  loué,  repartit  le  juge,  s’imaginant  que  le  Saint, pour  confer- 
mttdtiti.  ver  fa  vie,  confcncoit  à facrifier  ; 8c  il  s en  rejouifloit  dé  ja"cn  fe 
tmftiidrit.  promenant  avec  fon'AfTeflcur  nommé  Leucon.  Mais  dans  le 
mclme  temps  le  Saint  rempli  de  la  ferveur  du  S.  Efprir,  com- 
mença à rendre  grâces  à Dieu,  & à le  prier  tout  haut  de  le  dé- 
livrer des  fouillures  Sc  de  La  tentation  deceficclc.  Le  juge  éton- 
né luy  demanda  pourquoi  il  vouloit  encore  mourir,  après  avoir 
» témoigné  qu’il  cftoit  refolu  à vivre.'J’y  fuis  encore  refolu , dit  p 
» le  Saint,  maisàvivTC  pour  l’efternité,  8c  non  dans  cc  fiecle  ; 8c 
» c’eft  pour  celaque  je  vous  ay  abandonné  mon  corps:  Faites  donc 
* tout  ce  que  vous  voudrez:  Carpourmay  je  fuis  Chrétien.  Saint 
Marcien  déclara  au  (fi  qu’il  cftoit  dans  les  mefmes  fcnti.mens  : 8c 
fur  cela  Maxime  les  envoya  tous  deux  en  prifon,  en  les  mena- 
çantdu  dernier  fupplice.  La  femmede  Marcien  y vinr,  8c  tafeha 
, [inutilemcntjde  l’cDranler  paries  pleurs.  / . > 

j 1 Au  bout  de  io  jours,  ou  de  30  félon  quelques  uns,  Maxime  fe  a.e. 
les  fit  amener  pour  favoir  s’ils  vouloient  obéir. 'A  quoy  Marcien  ». 
n répondit  : Jamais  nottsncrenoncerons  noftre  Dieu;  Car  nous  le 
» voyons  prefent  avec  nous,  8c  nous  favons  où  il  nous  appelle.  En- 
n voyez  nous  donequomtement  à la  mort,  afin  que  nous  voyions 
n le? Crucifié,  quêtons  offcz  blafphemer  avec  une  bouche  impie, 

•1  mats  que  nom  rêverons 8c  adoyon${comme  noftre  Dieu.jPuif- 
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que  vous  le  voulez,  dit  Maxime,  il  faut  donc  vous  envoyer  à la  w*01' 
mort.  Nous  vous  en  conjurons,  répondit  Marcien,par  la  vie  des  « 
Empereurs,  & faitcs-lc  au  pluftoÎL  Nous  ne  craignons  pas  vos  « 
fupplices  s mais  nous  (ouhaitons  devoirnosdefirs  bientôt!  ac-  «« 
complis.  Ce  n’elt  pas  à mov  que  vous  defobeïflez,  repartit  cet  « 
imitatcurde  Pilate  s & ce  n’cft  pas  mov  qui  vous^condanncjce  wr 
^font  lesordresde  rEmpcrcur.C’cft  pourquoi  jciuis  innocent  de  « 
voftrc  mort,  & je  n’y  av  point  de  parc.  Que  fi  vous  eftes  aflurez  « 

"de  palier  à un  meilleur  fort,  je  m’en  réjouis  avec  vous.  Il  faut  „*«»««<- 
enfin  vous  fatisfaire.  En  mefmc  temps  il  prononça  la  fcntcnce 
de  mort,  & quand  les  faints  Martyrs  l’eurent  entendue,  ils  ré- 
pondirent tons  deux  d’une  mcime  voix  j Que  la  paix  foit  avec  « 
vous,“o  juge  à qui  nous  avons  tant  d'obligation.  * «r nf* 

fc.  'Jls  s’en  allèrent  ainfi  au  martyre  pleins  de  joie,  &:  en  bonifiant 

Dieu.  Nicandrc  fuivi  de  fa  femme  Se  de  Ion  enfant,  que  Papien 
frerede  S.  Paficrate  portoit,  &:  Marcien  fuiviaufiidcla  femme, 
defon  tilsvâcdefcsparens.  Mais  fa  femme  ayant  fa  robe  déchi- 
rée, faifoit“tout  cequ’elle  pouvoir  ponr  l’attendrir  & l’abatrcj  & t 
^ fans  que  le  Saint  luy  dift  un  fcul  mot.'ll  fc  retourna  enfin,  &: 

avec  un  regard  fevere,  Faut-il,  luy  dit-il,  que  fatan  aveugle  tou-  a 
jours  voftrc  cœur  ? Retirez  vous,8c  lai  (lez  moy  achever  lemar-  « 
tyre  &.le  témoignage  que  je  dois  à J.C.  Dieu  le  fortifioit  contre  « 
lés  larmes  de  fa  fera  me’' par  les  paroles  gcnercufesd’unChréticn  ac. 
nommé  Zocique,qui  luy  foütcnoit  la  main.Etcommccetec  fem- 
me continnoit  toujours  à l’importuner  par  les  pleurs,  & le  vou- 
loir mcfmc  empefeher  démarcher,  il  pria  Zotique  de  l’arreftcr 
.>  f -.  tj  & de  la  tenir.  v i.'.-  i 1 - i.-.  ii  > 

p.«ic.a.  v; 'Quand  on  fut  arrivé  au  lieu  de:l 'execution,  Marcien  en  tour- 
nant les  yeux,  appella  Zotique  qu’il  vit  dans  la  foule,  & le  pria 
de  luy  amener  fa  fcmqie.  Il  l’embrafla,  & luy  dit,  A lie?,  retirez  « 
’yous''en  paix:  Car  voftrc  coeur  cllant  polTedé  comme  il  cil  par  «i»  cm». 
l’efprit  malin,  vous  ne  fauriez  me  vo'r  confommer[ma  vie  &] 

Hion  martyre.  Il  embraflaaufïi  fon  enfant  ; & levant  les  veux  au  « 
ciel,  il  dit,  Seigneur  Dieu  tôutpuiflant,  daignez,  s’il  vous  plaifts  « 
en  prendre  foin.  Les  deux  Martyrs  s’cmbraflcrciit  aum  l’un  » 
l’autre,  &:  puisfc  feparerent  un  peu  pour  dire  exécutez  [plus 
commodément.]  Marcien  appercent  enfuitc[auprésde  luy]  la 
femme  de  Nicandrc,  qui  ne  pouvoit  approcher  de  fon  mari  à 
.caufc  de  la  foule.  Il  lny  tendicla  matn»r&  La  mena  au  Saint,  qui- 
luy  dit[feulement,]Quç  Dieu  puifiè  cflre avec. vous.  Elle  dd-  « 
hicuraauprés  de  luy,  1 cncouragéant,àachcvcx  gencrcnfcment 


Digitized  by  Google 


ttadej.c.  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  17 
3W'  » fa  courfc,  afin, difoit-ellc,que  vous  mcdclivricz.dc  cctcc  more  qui 

» n’a  point  de  fin. 'Quelques  uns  ajoutent  que  Nicandre  demanda  Ugkt.ty. 
Ton  hls,quePapien  tenoit  toujours;  6c  qu’aprés  l’avoir  longtemps 
baifé,  il  luy  donna  fa  bénédiction,  ôc  le  remit  entre  les  mains  de 
fa  mere. 


in  fîn+ulii 


«*« 

*UB*. 


'Enfin  l’cxccutcur  leur  ayant  bandé  les  yeux,  acheva  leurmar-  Aft.M.p.«;o. 
tyrc  par  l’épée*dont  il  leur  trancha  latefte:b&  ainfiilsferepofc-  b- 
rcnt[auScigncur]lei7cjourde  juin.  cLesChrétiens  emportèrent  i 5 
leurs  corps,  6c  les  enterrèrent  presdu-lieuoùilsavoientfouffert:  te. 

6c  l’on  y baftit[depuis]u ne  eglife  de  leur  nom  polir  les  honorer.. 

De  dcilbus  l’autel  de  cette  cglile  il  tomboit  quelques  goûtes 
d’eau,  qui  gueriflbient  fouvent  les  malades:6c  les  Saintsaccor- 
doient  auffi  diverfes  graces"à  leurs  tombeaux  par[la  vertu  6c] 
l’operat  ion  de  J.  C. 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  le  Florcnt.p.;»*,- 
17  de  juin  un  S.  Nicandre,  qu’ils  lemblcnt  neanmoins  mettre  à 
Rome, 'ce  qui  felit  encore  dans  quelques  autres. dBaronius  a mis  Boil.marj.t.». 
ce  jour  là  ceux  dont  nous  parlons. 'Les  Grecs  en  font  le  8 du  J . 
mcfmc  mois,  6c  ajoutent  un  grand  nombre  de  fouffranccs  à leur  • sni,*  j’ p"’£ 
martyre, 'comme  quelques  Latins  ornent  leur  hilloirc  de  diver-  Ujjhxs.p.530. 
lés  circonllances[qui  nefont  pas  mieux  fondées. 

Nous  venons  de  dire  que  divers  martyrologes  mettent  un  S. 

Nicandre  à Rome  le  17  de  juin,]'8c  Anallalédit  que  le  Pape  Anaf.c.;up. 
Gelafe  fur  la  fin  du  V . ficelé,  dedia''pres  de  Rome  une  eglife  de  )=• 

S.  Nicandre  6c  S.  Eleutherc.  j Je  ne  lçay  fi  ce  ne  feroit  point  ce- 
lui mefmedont  nous  parlons, dont  le  corps  aura  elle  tranfporté 
en  Italie  dans  les  ravages  que  les  Gots,  Sc  enfuite  beaucoup 
d’autres  nations,  firent  dans  l’Illyrie  depuis  l’an  376.  Il  cft  cer- 
tain quejTEglile  d’Atin  dans  le  Latium, [6c  aujourd’hui  dans  BauJr.p.t4, 
la  terre  de  Labour,]'a  prétendu  avoir  les  corps  de  S.  Nicandre  ugh.r.s.p^j 
6c  S.  Marcien  enterrez  auprès  de  S. Marcfon  premier  Evcfque, 
croyant  mcfme  dans  la  fuite  du  temps  qu’ils  avoient  fou  fier  t 4S7  ' 

dans  cette  ville. 'Pierre  Diacre  du- mont  Calîin  a fait  ou  copié  Bar.17.jun.cj 
un  fermon  8c  un  office  pour  le  jour  de  leur  fefte.f  Jean  Evcfque  (h°l|  lSa‘ r P- 
d’Atin  vers  l’an  1100,  parle  des  miracles  que  leurs  corps  fai- /ugh.p.uzx. 
foient  encore  ce  femble  de  fon  temps  dans  la  mefme  ville. 'Quel-  P.*  n.I.j.c. 
quesuns  ont  dit  qucS. Nicandre  eftoit  àVcnafro[qui  n’en  cil  pas  *°-ï*’*- 
eloignée:]'d’autres  lcdifcnt  auffi  de  S.  Marcien,  en  y joignant  a 
encore  la  femme  8c  le  fils  de  S. Nicandre. 8Pierrc  des  Nocls  pre-  ^ 
tend  que  la  femme  de  S.  Nicandre  eut  auffi  la  telle  tranchée*  , ' ^ 

trois  jours  après  luy. [Mais  nous  ne  voyons  rien  de  fondé  à tout 
ecla.J  , ... 
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ARTICLE  VII. 

Dioclétien  fottfc par  Galère,  fe  refond  à perfecuter  les  chrétiens. 

' ï Es  Chrétiensau  lieu  deferevcillcr  par  les  premiers  chafti- 
I .mens  de  la  juftice  divine , 6c  de  longer  à fléchir  fa  miferi- 
corde,  demeurèrent  infenfibles  à leurs  maux.  Ils  ajoutèrent 
mcfmc  péché  fur  péché, '&  les  jalon  lies,  les  difpu  tes," 8c  les  que- 
relles s augmentèrent  entre  les  Evefques.'De  forte  que  Dieu 
lafehant  enfin  la  bride  aux  payens,  laifla  tomber  fur  l’Eglife 
"tous  les  maux  qu’il  a prédits  par  les  Prophètes. 'Galère  fut  en- 
core le  flambeau  qui  alluma  cet  embrafcment,' 6c  ce  fut  luyqui 

Forta  6c  qui  anima  fus  collègues  à déclarer  uneguerre  ouverte  à 
Eglife. 

(Ce  qui  cft  étrange,  c’cft  quefDiocleticn  fe  trouva  difpofé  à 
fuivrelos  imprelfions  qu’il  luy  donna,"par  l’aveu  mefmequc  fi- 
rent fes  dieux  du  pouvoir  que  lesChrétiens  avoient  fur  eux.aCar 
i<  Uuf.».conr.  Conftanrin  nous  allure  qu’une  des  caufes  de  la  pcrfccution, fut 
lln  oracle  d’Apollon, qui  à ce  qu’on  pretendoit,  avoit  fait  enten- 
dre du  fond  d’une  caverne  une  voix  lugubre,  par  laquelle  il  fe 
plaignoit  de  ce  que  les  juftes  qui  eftoient  fur  la  terre , l’empcf- 
choicnt  de  dire  la  vérité  j qucc’eftccqui  faifoic  que  les  réponfes 
des  oracles  eftoient  fauffes, 6c  ce  qui  l’accabloit  en  mefmc  temps 
de  douleur,  pareeque  la  divination  eftant  bannie  de  la  terre,  les 
hommes  ne  pouvoient  manquer  de  tomber  en  toutes  forces  de 
maux.  Cet  oracle  fut  raporte  à Dioclétien,  qui  demanda  à fes 
officiers  ccquc  c’cftoit  que  ces  juftes, & un  preftredes  idoles  luy 
avouaqucc’cftoicnc  lesChrétiens.  Conftantin  afftire  avec  fer- 
ment avoir  entendu  luy  mcfmecette  réponfe,6c  il  ajoute  qu’elle 
mit  le  poignard  à la  main  de  Dioclétien  pour  egorger  ceux  qui 
ne  hiv  faiïoient  aucun  tort,  -6c  que  fes  propres  divinitez  recon- 
noiflbient  pour  des  Saints. 

'Laétance  nous  apprend  une  hiftoire  qui  n’cft  pas  moins  glo- 
rieuleà  la  religion,  6c  qui  contribua  au  mefmc  effet.  Ellé'arriva 
lorfque  Dioclétien  eftoiten  Orient  j[ôc  diverfes  loix  nous  mar- 
quent qu’il  eftoit  à Antioche  en  l’an  301, qui  précéda  la pcrfecu- 
tion  .]Comme  Dioclétien  eftoit  fort  timide,  i 1 immoloit  quanti- 
té de  victimes,  pour  trouver  dans  leurs  entrailles  la  connoiflan- 
ce  de  l’avenir.  Il  fe  rencontra  alors  qu’il  avoit  auprès  de  luy 
Te«.i<îoi.c.i<.  quelques  officiers  ChrctiensfCar  il  leur  eftoit  permis , félon 
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Tertullicn  , defe  trouver  aux  facririces  lorfquo  c’cftoit  feule* 
ment  pour  y accompagner  leurs  maiftres,  [comme  El  liée  femble 
l’avoir  permis  à Namanj  Se  il  s’e^rouve  d’autrcs"cxemples.j 
'Ces  Chrétiens  firent  alors  lur  leur  front  le  figne  immortcl[dc  Laft.pcrfc. 
la  Croix, ]SC  ce  figne  fit  fuir  les  démons  Se  troubla  tous  leurs 
facrificcs. 

'Leurs  preftres  furent  furpris  de  ne  plus  trouver  dans  Jes  en-  ib-rf. 
trailles  des  victimes  les  fignesqti’ils  y cherchoicnt  j Se  croyant 
que  cela  vinft  de  quelques  defauts  dans  les  premiers  facrihces, 
ils  immoloicnt  toujours  de  nouvelles  victimes  lans  y pouvoir 
rien  trouver.  Enfin  celui  qui  prefidoit  à ccsceremonies  impies, 

(oit  qu’il  eull  vu[quclqu’un  faire  le  figne  de  la  Croix, ]loit  qu’il 
s’en  doutait , s’écria  par  une  infpiration  de  fes  démons , que  les 
dieux  ne  répondoient  point, pareequ’il  y avoit  là  des  gènes  pro- 
fanes.[On  entendit  bien  ce  qu’il  vouloir  dire.  8e  Dioclétien  au 
lieu  de  reconnoillre  la  foiblcffc  des  dieux  qui  ccdoicnt  fi  hon- 
teufement  à des  hommes,  j's’cmporta  de  fureur  contre  les  Ch  ré-  pcrf.p.j.io. 
tiens, fie  ordonna  que  non  feulement  tous  ceux  qui  eftoient  prê- 
tons , mais  encore  tous  ceux  du  palais , facrificroient  ou  (croient 
battus  de  verges.  Il  envoya  mcfme  des  ordres  à tous  lesCom- 
mandans  des  troupes , pour  obliger  les  foldat  s à fc  foui  lier  par 
ces  facrificcs,  s’ils  ne  vouloient  cftre  caflez.  Cela  n’eut  point 
pour  lors  d’autre  fuite, [fie  il  femble  mcfme  que  Dioclétien  n’ait 
pas  prelTé  l’execution  de  cet  ordre,  pu  ifquc  nous  verrons  encore 
des  Chrétiens  dans  fon  palais  l’année  (uivante.j 

l’an  de  J e sus  Christ  303, de  la  persécution  i. 

'Quelque  temps  après  ce  que  nous  venons  de  raporter.Dioclc-  p.10. 
tien  revint  [d’Orient]  palier  l’hiver  à Nicomedic  , où  Galère 
▼int  en  mefme  temps  pour  le  porter  à achever  de  faire  ce  qu’il 
avoit  commencé  contre  les  Chrétiens  : fie  ils  employèrent  tout 
l’hiver  dans  cette  deliberation , fans  en  donnerpart  à perfonne. 
'C’eftoit"cn  l’année  que  Dioclétien  eftoit  Conful  pour  la  huit-  c.n.p.u. 
ticmcfois  , & Hercule  pour  la  fctticme,[qui  cftl’an  303  de  J.C. 
Dioclétien  qui  eftoit  naturellement  prudent  & pôle, ]'nc  pou-  c.».p.io. 
voit  confentir  à faire  des  edits  generaux  contre  les-Chrétiens, 
voyant  bien  que  cela  alloit  à exciter  un  trouble  univcrfcl , & à 
faire  par  tout  un  furieux  carnage,  à caufc  de  la  joie  avec  laquelle 
il  favoit  que  les  Chrétiens  alloient  à la  mort.  C’eft  pourquoi  il 
voirfoit  qu’on  fe  contcntaft  d’interdire  la  religion  Chréticnnc-à 
ceux  du  palais  fie  aux  foldats. 

'Galcre  qui  eftoit  emporté  de  fureur,  ne  céda  pointa  ces  rai-  IW.- 

C ij 
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Ions  : de  forte  que  Dioclétien  confcntit  à remettre  la  chofe  au  “ 
Conlcil  » afin  de  le  décharger  de  la  haine  de  cette  refolution  fur 
ceux  qui  la  luy  auroient  cqpfeillée.  On  appclla  à cette  delibe- 
ration quelques  officiers  de  juftxe  Se  de  guerre, lefquelsfoit  par 
leur  inclination  propre , foit  par  complaifancc , appuyèrent  le 
c fentiment  de  Galère. 'Hicrocle, [dont  nous  pourrons  parler  dans 

i f c.1-j1.46i.  Jafuitff,]fut  un  des  plus  ardensà  confeillcr  ta  perfecution. 
pcci.c.n.p.ir.  'Cependant  Dioclétien  rcllih encore , & voulut  confulterfes 
dieux.  C’eft  pourquoi  il  envoya  un  arufpice  àMilet  demander 
E.p.3?i.  lefentiment  d’Apollonfqui  y avoir  un  oracle  célébré  parmi  les 
<.u.p.u.  payens  en  un  lieu  appelle  Branquides/Le  confultant  6c  lccon- 
lultéeftoicnttrop  interelTez  pour  ne  pas  rendre  àDioclctien  une 
réponfc  digne  d’ennemis  de  Dieu  Sc  de  fa  religion  : Si  fur  cela 
Dioclétien  conclut  enfin  une  perfecution  generale  : mais  il  vou- 
lut ahfolument  qu’on  épargnai!:  lefang,  au  lieu  que  Galère  de- 
mandait que  tous  ceux  qui  refuferoient  de  iacrificrfùflcnt  brû- 
lez vifs. 

ARTICLE  VIII. 

L'eglifi  de  Nicomedie  abitut  Premier  (dit  publié  pour  démolir  let 
eglifcs , brûler  les  Ecritures  dre.  Un  Chrétien  le  deebire , 

Cr  ejl  brûlé. 

laft.petf.e.n.  '✓'"'VMchoifit  pour  ou  vrir"la  perfecution, le  ije  jour  de  février,  not  «7. 
p.ujn.p.373.  ^^yailqUei  jcs  payens  celebroient  la  felle  qu’ils  appelloicnt 

"des Termes, comme  11  ce  jour  cul!  dù  cltrc  le  terme  & la  fin  de  la  Ttrmmtlt*, 
e.f.u.pt.r.  rcligionChrctienne.'Maisccne  fut  le  terme  que  de  la  profperité 
dont  Dioclétien  avoir  joui  jufques  alors.  Ce  fut  un  commence- 
ment de  douleurs  S:  de  maux, mais  pour  les  pcrfecuteurs  Sc  pour 
suip.u.c4«.  tout  l’Empire. 'Car  pour  l’Eglifc  elle  ne  triompha  jamais  avec 
p,JI'  plus  de  gloire , que  quand  on  la  vit  combatre  durant  dix  ans 
contre  toute  la  pui  fiance  des  hommes,  Si  vaincre  fes  ennemis  en 
perdanten  apparenccun  nombre  infini  defes  foldats, 
j-aâ.j>crf.c.u.  'Des  que  ce  grand  jour  commença  donc  à paroillre.’lc  Prefet  $ 

F-11-  [du  Pretoirejprenant  avec  luy  desGeneraux,&  pluficurs  autres 

officiers, vint  lorfqu’ons’v  attendoit  lemoins,à  l’cgrfe,quieftoit 
fort  exhauflee,8c  placée  fur  une  cminencc  d’où  on  la  voyoit  du 
palais. On  en  enfonça  les  portes, Sc  onychcrcha,[raaiscn  vain,] 

/.  fnftÜHt , comme  fi  c’cftoit  l'Empereur  t ce  qui  eft  contraire  à la  fuite  , & ça  oc  fuiro U dire: 
lequel  des  deux  Empereurs.  Il  ûui  affuiémcnt  pnftâuu 
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pcth  i.C  * quelque*figure du  Dieu  que  lesChrétiensadoroicnt.On  y trou- 
* firnuUni  va  [feulement]  les  livres  des  Ecritures  qui  furent  brillez, & tout 
ufftcxhu  Je  relie  mis  au  pillage.  Les  deux  Princes  cftoicut"a  leur  feneftre, 
d'où  on  découvrait  l'eglife  : & ils  y difputcrent  longtemps,  s’il  y 
falloit  mettre  le  feu;  mais  comme  elle  eftoit  environnée  de  tous 
coftez  de  beaucoup  de  grandes  maifons,  Dioclétien  voulut  abfo- 
lumcnt  qu’on  fc  contentai!  de  l’abatre.  On  y envoya  des  Pré- 
toriens, qui  y vinrent  en  bataille,  2c  l’eurent  bientoft  démolie. 
'Eufebeditque  ledcnvjji  irritéde  tant  de  victoircsqueJ.C.avoit  Enf.i.io  c.<. 
remportées  lur  luy,  2c  ne  pouvant  rien  contre! cette  Majclté  M**  i>  r*c. 
toutepuiffante,]dechargeoitfa  première  fureur  fur  fes  temples 
vifiblcs  ÊC  materiels  confacrez  à l’adorer  ôc  à le  prier;  8cforcn- 
doit  ainfifcmblablcaux  chiens,qui  s'efforcent  de  brifer  les  pier- 
res qu’on  leur  jette , comme  s’ils  pouvoiem  par  là  fe  venger  de 
ceux  qui  les  ont  frapez. 

'Des  le  lendemain[i4  defcvrier,]on  publia  le[prcmicr]cdit  T «a.per&.Tj. 
contre  lesChréticns,quieft  le  plus  célébré, Sc  celui  par  lequel  on 
connoift  davantage  la  perfecution  de  Dioclétien , quoiqu’il  ne 
full  pas  le  plus  rigoureux. 'Car  il  ne  condannoit  perfonne  à la  c.n.p.iî; 
mortdmais  il  ordonnoitque  tous  les  Chrétiens  feraient  privez  e.i*r-u.i»| 
tic  quelque  honneur  2c  de  quelque  dignité  qu’ils  euffent  ;Qu’au-  Ear^S  c-1P- 
cun  rang  ne  les  pourrait  exemter  de  ïaqucltion  ; Que  toutes  les  ’ 
demandes  qu’on  ferait  contre  eux  feraient  accordées  par  les  ju- 
ges, 8c  qu’eux  au  contraire  ne  feraient  pointreceusà  demander 
juftice.ni  pour  violcncc,ni  pouradultcrc.ni  pour  quelque  action 
que  ce  pulteftre  ; Qu’en  un  mot"ils  feraient  privez  de  toutes  for- 
tes de  droits  8c  de  facultez.'Ainfi  ils  fe  crouvoient  expofez  aux  Baf.div.j.c.t. 
violences  les  plus  ouvertes  Scies  plus  infupportables,  comme  on  F-» 1 s -rf-c- 
le  voit  dans  S.Bafileparl’hiftoire  deSaintcJuîitte.*Les"cfclaves  Euf.l.g.c.i.p. 
mefmes elloient  privez  del'efperance  de  la  liberté, s’ils  per- 
üftoient  dans  la  vraie  religion. 

'Cet  edit  commandoit  encore  d’abatre  les  eglifcsjufquc  dans  b'ijpc. 
lesfondemens,£c  de  brûler  en  plein  marché  les  livres  facrez  des 
Ecritures.'On  défendit  aux  Chrétiens [foit  par  cet  edit , foit  AnaUg.ioj^ 
par  quelqu’un  de  ceux  qu’on  y ajouta  enfui  te,  ]"de  tenir  aucune  ' 
affembléc  de  religion,* 8c  en  ordonna  que  les  lieux  où  ilss’affcm-  EuCl.».c.  o.p. 
bleroient  foraient  foifis  8c  confifqucz.  Les  uns  demeurèrent  au  4<f.a|'o.c.j. 
fife , les  autres  furent  vendus , 2c  quelques  uns  donnez  en  don. 

*Lcs  villes  fe  faifirent  auffi  d’une  partie  de  ces  lieux. aOn  fit  i.}.t.io.p.3«f. 
la  mcfmc  chofe  de  quelques  autres  lieux  où  les  Chrétiens  ne 
«’allcmbloienr  pas , mais  qui  leur  appartenoient  en  commun,  }g 
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[c’eft  à dire  qui  appartcnoicnc  à l’Egliic.  ■ U 

Quoique  ce  premier  edit  de  Dioclétien  n 'attaquai!  pas  la  vie' 
desClirétiens.ilne  lailla  pas  de  faire  plulicursMarcyrs, lurc  oucà 
caulc  durefusque  les  vrais  fervitcurs  de  J.C.  faifoient  conftam- 
ment  de  livrer  les  Ecritures,  comme  nous  le  verrons  dans  la. 
fuite.] 

U.c.f. !>.•.»«.  'Ilncfut  pasfito^^publié8caffichédansNicomcdic,oùe^loicnrr 
,’'c  Latt.pcii.  commc  nous  avons  dit,  le  premier  fie  le  dernier  des  Empereurs 
c P 11  [Dioclétien  8c  Galère, jqu’il  fe  trouva  uuChrétien  très  confidc- 
rablc  fie  très  relevé  dans  lcsdignitczdu  lîcele,  qui  ellant  animé» 
dit  Eufcbe,  duzele  de  Dieu, fie  d’une  foy  ardente, l’arracha  fie  le 
mit  en  pièces,  comme  un  edit  impie  fie  iacrilege.. 
lafl.p.n.  'Cette  action  aflurément  n’clloit  pas  dans  les  règles  ordinai- 
res : mais  elle  marquoit  un  grand  courage  :[8e  le  defaut  qui  y 
pouvoit  eftrefut  bicntoll  purifié  par  le  martyre. ]Car  ce  Chré- 
RufJ.s.c./.p.  tien  fut  en  mefme  temps  pris, fie  mené"au  juge. 'On  en  parla  aux  &c. 
i3Èuf.p  Empereurs, dit  Rufin  ja£e  il  fur  tourmenté  de  la  maniéré  que  l’on 

i Lia.pctCc.  fe  peut  imaginer  après  une  telle  aclion.bOutrc  les  tourmensor- 
‘JP11-  dinaires  de  Ta  que(tion,‘il  fut  mis  fur  le  gril  ardent, avec  coût  ce 

qu’on  y pouvoit  ajouter  pour  augmenter  la  violence  du  feu:  fie 
il  conlomma  enfin  fon  facrificedans  les  flammes.  Il  fouiïrit  tout 
Eur.p.ij<  c.  cela  avec  une  patience  admirablc,'fie  confcrva  jufques  au  der- 
Ruf.p.i3;.i.  nier  foupir  la  joie  fie  la  tranquillité  de  fon  amc.'Ce  fut  pour  les 
bourcaux  un  cruel  fupplice,  de  n’avoir  pas  mefme  pu  le  rendre 
trille  par  tant  de  tourmens". 

EuHp.ijr.c.  'Ce  généreux  athlcte,  qui  fe  fignala  le  premier  dans  cette 
n.p.i«+.i.>b.  perlecution  ,'ell  nommé  "Jean  dans  Ufuard,  Adon,  Notkcr,  fit  Non 
Bol!  ij.apr.p.  quelques  autres  martyrologes  ; 'quoiqu’il  foie  difficile  de  juger 
107.C.  d’où  ils  ont  pu  apprendre  fon  nom  , qui  n’cft  point  exprimé 
par  les  anciens.  Sa  fefte  y cil  marquée  le  7 de  feptembre.  Mais 
puifqu’ilfoufFric  aulfitolt  après  la  publication  du  premier  edit, 
t4,fcb.p.4<o.  [ç’a  plutollellé  le  14  de  février, /auquel  les  plus  anciens  marty- 
rologes marquent  beaucoup  de  Martyrs  à Nicomedic.fans  qu’il 
yen  ait  neanmoins  aucunappclléjcan:[fieil  pouvoit  avoir  deux 
noms.] 

1.  Je  pe  feque  c’eft  le  fins  qu'il  faut  donner  à ces  paroles  de  IsCUnce , ttgitimi  m lui  , fi  bien 
Cuir  qu'il  0’)'  mtnquoit  tien. 
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ARTICLE  IX. 

G titre  fait  mettre  le  feu  au  palais  peur  en  accttfcr  Ici  Chrétiens  : 

Beaucoup  d'officiers  & d'autres  font  martyrisez,  à Nicomedie 
avec  S.  Anthime, 

' Alere  n’eftoit  point  cncorccontcnt:il luv falloitunedit  u&pctf.e. 
Vjqui  portait  les  enofes  à la  dernière  cruauté.  Pour  y faire  ‘♦•P11- 
v.nicde-  reloudrc  Dioclétien  en  l’irritant  contre  les  Chréticns,"il  rit  luy 
““ * mefmc  mettre  le  feu  au  palais  par  fes  gcnts,[ou  cntretint]'celui  Euf.or.Coof. 
que  le  tojincrrc  y avoit  déjà  mis.  Dioclétien  dont  le  cerveau 
avoir  cfté  extrêmement  troublé  par  la  frayeur  de  ce  tonnerre, 

^oublia  en  cette  occafion  toutela  prudence, & cette  pénétration  ua.perf.« 
d’cfprit  dont  il  fe  piquoit,  comme  s’il  euft  efté  impolfiblede  le 
furprendre:  Sc  il  crut  lansfe  douter  de  rien.ee  que  Galcrefaifoit 
publier, que  les  Chrétiens  cftoient  auteurs  de  cet  embralément, 
qui  confuma  une  partie  du  palais.  Car  cm  prctendoitquc  de  con- 
cert avec  les  eunuques, [qui  cftoient  aulli  Chrétiens,]  ils  avoienc 
pris  ce  moyen  pour  faire  périr  les  deux  princes. 

'Dioclétien  s emporta  donc  de  fureur,  Sc  fit  aulfitoft  donner  ibii 
une  cruelle  queftionà  tousfesofficicrs.  1 1 y eftoit  prefent  luy  mef- 
tne,  Sc  n’avoit  point  d’horreur  de  voirde  lesy  eux  tourmenter  des 
innoccns[par  lç  fer  8c]par  le  feu.  Galère  eftoit  à fes  codez  pour 
enflammer  fa  colère,  depeur  qu’elle  ne  s’attiediftunpcu.  Tous 
les  magiftrats  cftoient  occupez  chacun  de  leur  cofté  A informer, 

•Sc  à donner  la  queftion,  Sc  on  avoit  accordé  pour  cela  des  pou- 
voirs extraordinaires.  Ils  difputoicnt  à qui  pourroit  le  mieux 
découvrir  quelque  chofc  ; & on  ne  découvrait  rien,  pareequ’on 
nefongeoit  pas  feulement  à informer  contre  lesgentsdcGalere. 

'Quinze  jours  après  il  y eut  un  fécond  embrafement,  qui  fit  [bit 
.peu  de  mal , pareequ’on  s’en  apperceut  aulfitoft  : mais  on  n’en 
découvrit  point  non  plus  l’auteur,  qui  cftoit  toujours  Galère. 
{Cependant  ce  prince  quitta  des  le  mcfme  jour  le  palais  5c  la 
ville  de  Nicomedie,  déclarant  qu’il  s’enfuyoit  depeur  d’eftre 
•brulépar  les  Chréticns:]5c  il  partit  en  effet  comme  un  homme 
qui  s’echape  du  péril , quoique  des  le  milieu  de  l’iiivcr  il  cuit 
.tout  fait  préparer  pour  ton  départ. 

[Audi  Dioclétien  n’avoit  plus  befoin  d’eftre  animé  par  un  au- 
tre. ]' Il  s’emportoit, non  plus  contre  fes  feuls  domeftiques,  mais  c-ij.p.o. 
jcontre  tout  le  monde.  JL’ Impératrice  Prifca,  & Valérie  fa  fille 
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[femme  de  GaJcre,]fe  fouillèrent  les  premières  par  des  fàcrifi-  ‘ U 
ces  abominables:  & elles  y furent  contraintes,  dit  Laclanccj[cc 
qui  nous  a donné  lieu  de  croire]1 quelles  eftoient Chrétiennes. 

Dieu  n’attendit  pas  à les  punir  de  ce  crime  après  leur  mort.  "Car  v.ConiUn- 
quandDiocletieneutquittél’Empirc>&:  lorlqu’il  vivoit  encore, 
elles  éprouvèrent  tout  ce  que  des  perfonnes  de  cette  qualité 
peuvent  fouffrir  : Si  après  avoir  trainé  quelques  années  une  vie 
pleine  d’affliction  fie  de  miferc,  elles  eurent  enfin  la  telle  tran- 
chée publiquement  vers  l’an  315.. 

'Les  plus  puiflansdes  eunuques,  qui  avoientefté  jufquesalors- 
les  mailtrcs  du  palais,  furent  aufli  attaquez,  comme  nous  appre- 
nons dcLaétance-.mais  ilscurcnt  le  courage  de  fouftrir  jufqucs  à 
la  mort: [Se  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  (oient] 

'S. Pierre, S.. Gorgone,  S.  Dorothée,  fie  les  autres  dontEufcbe 
raporte  le  martyre,["&  dont  nous  efpcrons  parler  plus  ample-  v.s.Doro- 
ment  en  un  autre  endroit.  tWc‘ 

Du  palais, la  pcrfecution  s’étendit  fur  toute  l’Eglife  de  Nico- 
mcdic,]’dont''S.  Anthimc  eftoit  Evefque.  Ce  Saint  eut  la  tefteNoT  1 10. 
tranchée,  Sc  il  fut  accompagné  dans  Ion  triomphe  par  un  très 
. grand  nombre  de  martyrs.'On  prit  les  Preltrcs  & les  minillres 
de  fon  Egiife,fic  comme  on  ne  pouvoir  trouver  de  prcuvcs[qu’ils 
euflent  eu  part  à l’embrafement,]on  les  condanna  fur  la  con- 
felfion  qu’ils  fircnt[d’ellre  Chrétiens, ]8c  on  les  mena  au  fup- 
pliceavcc  tous  ceux  qui  leur  appartcnoient.  Ainfi  on  vit  brûler 
ues  perfonnes  de  toute  forte  d’age  fie  de  lexe,  fie  en  fi  grand 
nombre, que  l’on  elloit  obligé  de  les  amafler  en  diverfes  troupes, 
pour  les  enfermer  chacune  dans  un  bûcher,  auquel  enfuite  on 
mettoit  le  feu.  Les  efclaves  n’eftoient  pas  excmtsdu  fupplice,; 
maison  lcsjettoit  dans  la  mer  avec  une  pierre  au  cou. 'Il  y eut 
aufli  pluficurs  Chrétiens  qui  furent  tuez  par  l’épée:  Si  on  en  mit 
encore  un  grand  nombre  fur  des  barques  pour  les  aller  noyer 
dans  la  mer.  Entre  ceux  qui  eflavent  condamnez  au  feu , on  dit 
qu’il  y eut  des  hommes  fi i des  femmes, qui  par  une  ardeur  in- 
croyable que  Dieu  leur  infpiroit,fe  jetterent  eux  mcfmcs  dans  / 
les  flammes,. 

'Tout  le  relie  du  peuple  de  Nicomcdic  fut  traité  avec  lamef— 
me  cruauté.  Il  y a voit  des  juges  dans  tous  les  temples  pour  con- 
traindre tout  le  monde  de  (acrifier,[£e  pour  condanncr  à la  mort 
ceux  qui  le  refufcroient.]Les  prifons  eftoient  pleines  de  ces  in- 
noccns  criminels,  fie  on  inventoie  pour  les  tourmenter  de  nou- 
veaux genres  defupplices.  Depcur  que  par  hazard  on  ne  rendift 
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gzicfu jullice  ^ quelque  Chrétien,  il  y avoir  toujours  un  autel  auprès 
dcsjugcsj&  il  falloir  commettre  un  facrilcgecontreDieu  avant 
que  de  pouvoir  demander  jullice  à un  homme. 

[Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela  ft  les  martyrologes  nous 
marquent  un  li  grand  nombre  dcMartyrs  àNicomedie.Ufuard 
Adon , &c  le  martyrologe  Romain,  font  le  fécond  d’octobre  une 
mémoire  generale  de  ceux  qui  y fouffrirent  à l’occafion  de  l’cm- 
bralement  du  palais.  1 1 s mettent  à leur  telle  S.Eleuthere,que  le 
martyrologe  Romainfeul  quali  fie  foldat,  Si  difent  qu’il  confom- 
ma  Ion  martyre  par  le  feu  après  avoir  foulfert  beaucoup  de  tour- 
mcns.j'Son  nom  le  trouve  encore  dans  les  martyrologes  de  S.  Fiorent.p.s*. 
Jerome, qui  portent  que  l’on  en  a des  actes,  dans  Raban,  Nockcr  l,1~ 
n*ti  h.  & quelques  autres. [''Les  Grecs  honorent  aulfi  un  S.  Eleuthere 

Martyr  le4d’aouft.yil  y avoir  ttnccgliledcfon  nom  à Conftan-  Tk4r.u.i.p. 
v s Geo-  tinoplcvers  le  milieu  du  V.fieclcj"&:onraportcqueS.Gennadc”4'a' 
alors  Patriarche,  s’ellant  adreflé  à luv  pour  le  prier  de  corriger 
un  Ecclcfiallique  de  cette  eglile,  ou  de  le  faire  mourir,  l’EccIc- 
fialliquc  mourut  au filtofl.1 'On  prétend  que  l’eglifede  S.  Eleu-  Co<un.c.p: 
therc^voitellébaltie  par  un  nommé  Baule  du  temps  d’ Arcade.  £|blC3B6<le 
•Eufebe  voulant  marquer  les  plus  illufhres  Evelqucs  qui  ont  „ kufj.'s!c.',j. 
fouffert  dans  cette  per(ècution,metS.Anthi me  à leurtclle.bLes  P iwi 
aâes  de  S.  Inde  portent  qu’il  avoir  luccedé  à un  Cyrille.[Ils 
nous  difent  plufieurs  autres  choies  de  luyj]'&  nous  avons  audi  Boi1.t7.aprp. 
fes  actes  eai  particulicr.cMais  comme  toutes  ces  pièces  font  pu-  ^ s 
rement  deMetaphralte,[nous  aimons  mieux  nous  contenter  du  p.„*. 
peu  que  nous  en  apprenons  d’Eüfebe, que  de  raporter  beaucoup 
dechofes  qui  font  au  moins  très  incertaine*.] 

'Les  Grecs  font  fa  fefte  fortfolennellemcnt  le  3 de  feptem-  Boi1.t7.aprp. 
brej  en  quoy  ils  font  fuivis  par  les  Egyptiens,  & les  Mofcovitcs, 

C’ell  peutellre  à caufc  de  quelque  tranllationdcfes  reliques, 
apportées  ce  jour  là  à Conllantinoplc:[carcen’ell  pas  le  jour 
de  fa  mort.  Les  Latins  qui  l’honorentlc  17  d’avril , en  appro- 
chent au  moins  davantage. ]'Son  nom  eft  marqué  ce  jour  là  dans  p.sstf.' 
w les  martyrologes  de  S. Jerome,  dans'ceux  du  IX.  fieclc,  & dans 
divers  autres.  La  plufpart  de  ces  martyrologes  luy  joignent  les 
autresMarty  rs  qui  fouffrirent  àNicomcdie  vers  le  mefme  temps, 

'Les  Grecs  difent  que  fon  chef  faifoit  beaucoup  de  miracles  àp-tsj*. 
Nicomedïe,8c  qu’il  clloit  couvert  de  cheveux  qui  croillbicnt 
, comme  s’il  euReffé  vivant. [C’ell  fans  doute  ce]'S.  Anthime  proc.xdi.Uci- 
Martyr,  à qui  Jyftinien  fit  ballir  une  fort  belle  eglife  auprès  ,s  P l8  a- 

l.  Ufwri,Ai6n,  No.kcr.  Yiuidelbcrt::  'j.:i  fia; : . c 1 
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de  Conllantinoplc.'Baronius  juge  qu’Eullole  fi  célébré  dans 
rhiftoiredel’Arianifme,  8c  qui  allifla  en  314  auConciled’An- 
cyre,  fut  fon  fuccefl'cur. 

'On  prétend  que  StcEuphrafie  Martyre,  dont  les  Grecs  font 
le  19  de  janvier,  8c  qui  clt  inconnue  aux  Latins,  avoitefté  ani- 
mée par  S.  Anthime  àpreferer  la  pureté  de  fa  foy  à la  chaftctc 
mefme  de  fon  corps..  On  ajoute  que  Dieu  luy  fit  la  grâce  de  con- 
ferver  l’une  8c  l’autre,  mais  d’une  manière  fi  extraordinaire, 

[quelle  auroit  beioin  d’une  autorité  non  commune  pour  cftre 
.crue  8c  approuvée:  Et  cependant  on  ne  trouve  rien  de  cette 
Sainte  que  dans  les  Ménées  8c  dans  Nicephorc. 

1 On  croit  qu’il  faut  mettre  des  les  premiers  mois  de  la  per- 
fecution,  le  martyre  de  S.  George, "dont  le  nom  cil  fi  célébré  Y.f»Atii*e. 
dans  l’Eglife,  comme  nous  le  pourrons  marquer  autrepart. 

On  peut  voir  dans  les  martyrologes  un  grand  nombre  d’au- 
tres Martyrs  qui  ont  aulfi  fouffert  à Nieomedie  dans  cette 
pcrfccution.  Les  Grecs  en  content  en  une  lèule  fois  plus  de 
mille, ]'ôc  en  un  autre  jufques  à vingt  mille,  dont  ils  font  la 
fefte  le  x8  de  décembre,  quoique  Bollandus  ait  peine  à recevoir 
un  nombre  fi  peu  croyable.  Aulfi  Barunius  s’ell  contenté  de 
marquer  qu’il  y en  a eu  pluficurs  mille. [Et  en  effet  ce  que  l’on 
dit  de  leur  hifloirc  n’efl  fondé  que  fur  les  actes  infoutenablcs  de 
S.  Inde.] 

% » je 

ARTICLE  X. 

L'edi  t contre  les  Chreiiens  ejl publiée?  exécuté partout^  particulièrement 
en  Afriejue , oit  il  forme  les  T r éditeurs. 

' r"%  Iocletien  manda  à Maximien  Hercule  8c  àConllan- 
| J cc,larefolution  qui  avoit  ellé  prife de  perfecuter  lesChré- 
tiens,afin  qu’ils  l'executalfent  de  leur  codé.  La  chofe  elloit  allez 
importante  pour  ne  l’avoir  pas  refolue  lans  en  avoir  leur  avis: 

[&  c’eftoit  la  conduite  & l’elprit  de  Dioclétien. ]'Mais  la  fierté 
& la  précipitation  de  Galere  ne  fouffroit  pas  tant  de  formalitcz 
& de  delais. 'Cependant  Hercule  ayant  reccu  les  lettres  de  Dio- 
clétien^ les  trouvant  fort  conformes  à fon  genie  cruel  8c  barba- 
re, il  les  exécuta  très  volontiers  dans  l’Italic[&  dans  l’Afrique.] 

Pour  Confiance  qui  regnoit  dans  les  Gaules, [''nous  verrons  V-S  a.  ’ 
autrepart  en  particulier  ce  qui  le  regarde.] 

'L’cdit  qui  ordonnoit  la  démolition  des  eglifes,fut  publié  vers 
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Pafque,à  la  fin  de  mars  8c  au  commencement  d’avril, [dans  l’E- 
gypte & la  Palcftine.j'll  fut  executé[en  quelques  endroits  , Thdri.i.j.c. 
comme  à Antioche  ou  à Cyr,]le  propre  jour  de  la  Palfion  du  i*p-7j4.b. 
Sauvcur,[qui  cftoit  cette  année  le  i6  d’avril.  Mais  c’ert:  particu- 
lièrement de  l’Afrique  que  nous  pouvons  apprendre  ce  qui  fe 

f>afTafurcefujct.]'L’cdit  y fut  affiché  dans  toutes  les  colonies  8c  Bar.301.5nj. 
esautres  villes,8c  fignifié"aux  chefs  & aux  magiftrats.'ll  s’exe-  303.5  7. 
cutoit  à Cirthc[dans  la  Numidie]le  19  de  may /Cependant  il  ne  3°t.$  »s. 
fut  affiché  àThibare  dans  laProconlulairc''quc  le  5 de  juin. 'Mais  Bal.t.x  p.sj.c 
lesmagiftrats  des  villes  fcprelToicnt  quelquefois  de  l’exécuter 
avant  mefme  qu’on  le  leur  euft  adrefié.'Ils  eftoient  obligez  de  p 77- 
tirer  des  mains  desEvelqucs  8c  desPreftrcs  les  livres"di  vins. (Car 
il  paroift  que  c’eft  le  terme  dont  l’edit  mefme  fe  fcrvoit>/)&  de  les 
brûler  enluite. 'Il  y alloit  de  leur  vie  fi  l’on  euft  pu  prouver  qu’ils  Aug.coi1.d3. 
euflent  laide  aller  un  Chrétien  fimsl’obliger  à livrer  les  Ecritu- ' z-P* 
res  après  qu’il  avoit  avoué  de  les  avoir.  l“7’u 

'Non  feulement  on  voit  que  leseglifes  y furent  demolies  en  Bai.t.i.p.Sj.c. 
divers  lieux,  comme  à Zama  8c  à Fumes, 'mais  auflî  que  l’on  en  p.s4.j. 
tiroit  la  chaire[epifcopale]8c  les  portes  pour  les  bru  lcr, "8c  que 
cela  eftoit  commandé  par  l’edit. 'Les  magiftrats  alloient  eux  a|ji.c. 
mefmesdans  leseglifes,8c  chez  les  Evefques  8c  les  autres  Eccle- 
fiaftiques  pour  en  tirer  les  Ecriturcs,'8c  mefme  les  richcffes  8c  p-jî  >>• 
toutes  les  autres  chofes  qui  appartenoient  à l’Eglife , qui  con- 
fiftoient  principalement  en  calices,  en  lampes,  en  chandeliers, 
ou  en  d’autres  vafes  d’or,  d’argent  8c  de  cuivre , 8c  en  diverfes 
fortes  d’habillemens  pour  les  hommes  8C  pour  les  femmes , mef- 
mc  de  la  campagne: [c’eftoit  fans  doute  pour  les  pauvres. ]'On  b. 
tenoit  régi ftre  de  toutes  ces  chofes, '8c  on  les  ex igeoit  avec  tant  c|»j.b. 
de  rigueur,  qu’on  menaçoi%dc  la  mort  ceux  qui  les  cachoient. 

'Ilfemblc  mefme  que  l’on  demolifloit  les  mailons  particulières  p.*4  «- 
où  on  trouvoit  les  Ecritures  -,  [peuteftre  lous  prétexté  que 
c’cftoient  des  lieux  d’aflcmblées.] 

'Il  y eut  beaucoup  de  perfonnes  non  feulement  des  laïques,  Opt.l.i.p.j* 
ou  desminiftres  inferieurs  de  l’Eglife , mais  auflî  des  Diacres,  b- 
des  Préfixes, 8c  des  Evefques  mefmes , qui  commirent  cette  im- 
pietéde  livrer  les  Ecriturcsiachctant  quelques  momens  decerte 
vie  incertaine  par  la  perte  de  l’eternité.  Ils  furent  appeliez 
"Traditeürs  , pareequ’ils  avoient  livré  8c  comme  trahi  les 
Ecritures  divines, 

'Les  Donatiftes  accufcnt  dans  une  pièce  Fundanus  Evefque  Boil.ii  feb.f, 
d’Abitincfdans  laProcon£ùlairc,)d’avoir  livré  les  Ecritures  -,  8c îl<:  s v 

D ij 


Digitized  by  Cl  00g  le 


3a].M.p«?i' 

9i- 

Aug.col.c.14. 

p.  1.36.1- b. 

p.39. 


Aug.col.d.j.c. 

13-K.p.iiî.u 

aji.b. 


lUr.jDi.S  n8| 
ïal.tj.p.77. 


Aug.co!.J.j.ç. 


c.i7.p.i>7.>.a. 


i8  PERSÉCUTION  DE  DIOCLETIEN.  Vnitjjc. 
difent  que  comme  les  magiftrats  allumoicnt  le  feu  pour  les  bru-  * 
1er,  le  ciel  qui  clloit  ffcrcin , fc  couvrit  tout  d’un  coup,  8c  qu’il 
vint  une  grofle  pluie  accompagnée  de  grefle,  laquelle  éteignit 
le  feu, 8c  caufa  de  grands  ravages  dans  tout  le  pays, comme  pour 
venger  le  facrilcgc  qu’on  youfnit  commettre.  Les  actes  de  Mu- 
nat  ius  Félix  magiftrat  de  Ci  rthe, datez  du  19  may  503, nous  fount 
nilTent  uu  trille  exemple  de  lafehetéen  la  pcrlonne  de I’Evcfque 
Paul,  8c  de  beaucoup  d’Ecclcfiaftiques  de  la  meûneville,'&  elle 
clloit  encore  attellée  par  une  lettre  du  Primat  de  Numidie. 

'Cetttf  lafeheté  desEvclqucsd’Afriquefotd’autant  plusfunefte 
à l’Eglifc,  qu’elle  produilit  un  peu  après  le  fchifmeMes  Dona-  v.ieur  tiw 
tilles.  ' , Si- 

'Mais  il  y en  eut  d’autres  qui  aimèrent  mieux  fouffrir  toutes 
fortes  de  fopplices,  8c  lamortmefmc,  que  de  tomber  dans  cette 
faute.  Car  on  €t  mourir  cruellement  beaucoup  de  perfonnes 
pourcefujct,  8c  non  feulement  de  celles  qui  n’elloient  pas  con- 
lîderablcs,  mais  mcfme  quelques  peres  de famille.fï 1 y eut  aufli 
desEvcfqucs  qui  fignalercnt  letir  courage  en  cette -rencontre-.] 

'8c  nous  en  avonsuun  ilLuftre  exemple  en  la  perfonne  de  S.  Félix  v.fontittc. 
F.vefquedcThibare,  qui  ayant  elté  arrefte  par  le''magiftrat  de 
cette  ville  le  6 de  juin,  fut  amené  à Carthage  au  Proconful 
A nulin . Le  Proconful  le  renvoya  à Rome  au  Préfet  du  Prétoire, 

8c  ce  Préfet  à Maximien  Hercule  : de  forte  que  de  Rome  on  le 
mena  en  Sicile,  8c  de  Sicile  à Vcnoufe  dans  la  Pouillc,  où  i( 
confomma  enfin  fon  martyre  le  30  d’aoull. 

[Il  y eut  mcfme  des  Chrétiens  dont  le  courage  alla  jufques  à 
l’excès, ]'8c  qui  fans  dire  pris  ni  interrogez,  furent  fc  prclentcr 
aux  perfecutcurs,  8c  leur  déclarer  qu’ils  avoient  des  Ecritures, 
mais  qu’ils  ne  lesdonneroient  pas. Cela  déplut  à Mcnfuriusqui 
gouvernoit  alors  l’Eglifc  de  Carthage,  & il  empeichoit  que  les 
Chrétiens  n’honoraflent  ces  fortes  de  perfonnes  comme  des 
Martyrs. 'C’dl  ce  qu’il  témoignoit  dans  une  lettre  écrite  à Se- 
cond de  Tigife  Primat  de  Numidie,  qui  fut  produite  parles  Do- 
natiftcs*dans  la  Conférence  de  Carthage,' 8c  contre  laquelle  les  eni™  4,,, 
Catholiques  n’obje&crcnt  rien. 

'Mcnfuriuss’y  plaignoit  encore  dcplufieurs  autres  qui  s’expo- 
ioient  trop  hardiment  à la  pcrfccution,  les  uns  pour  terminer 
promtementuneviequilcurcfloitàchargc,parcequ’ilsdloient 
accablez  de  dettes  envers  le  fifc,[ou  envers  des  particuliers;] 
d’autres  qui  s’imaginoicnc  purger  & cfFaccr[par  une  prifon  de 
quelque  tcmps]les  grands  crimes  dont  ils  fe  fentoient  coupables  j 
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•8c  d’autres  enfin  qui  eftoient  bien  ailes  d’ellrc  en  pril'on  pour  y 
cftrcbicn  traitez  par  la  charité  des  aucresChrétiens,6cy  amafler 
de  l’argent. 

'Mcnlùrius  raportoit  dans  lamcfme  lettre, qu’il  avoir  caché 
& fauvé  les  Ecritures,  6c  avoir  laillc  en  leur  place  tous  les  mau-  *• 
vais  écrits  des  heretiques  dans  une  bafilique  qu’il  appelle  des 
Neufs:de(orte  que  les  pcrlecuteurs  y c fiant  allez, & penfant  en- 
lever les  Ecritures,  emportèrent  ces  livres  des  heretiques,  fans 
demander  rien  davantage  à l’Evefque. 'Les  Donatiiles  blaf-  p.uf.i.« 
moient  cette  fiction , comme  ils  l’appelloienr.  S.  Auguftin  n’en 
porte  point  de  jugement, [parccque  ce  n’eftoit  pas  de  quoy  il 
eftoit  alors  queftion.]'Lc  Proconful[Anulin]cn  fut  averti  quel-  p-iM-t-c.i 
que  temps  après , 6c  on  luy  dit  qu’il  falloir  aller  quérir  les  Ecri- 
tures ehez  l’Evefqucoix on  les  gardoit  : mais  il  n’en  voulut  rien 
faire:  [ce  qui  fait  voir  que  plufieurs  Gouverneurs  reconnoif- 
foient  fort  bien  l’injuflicedes  ordres  qu’on  leur  donnoit,  & ne 
les  exccutoient  qu’à  regret.] 

'Félix  Evefque  d’ Automne  ou  d’Aptonge,qui  ordonna  Ceci-  Bal.ta.pji. 
lien  fuccefleur  de  Menfuriils,"fut  acculé  par  les  Donatiiles 
d’avoir  donné  les  livres  Sacrez.  Mais  Conftantin  ayant  fait  exa- 
miner l’affaire  par  Elien  Proconful  d’Afrique, il  fut  déclaré  in- 
nocent. Nous  avons  encore  aujourd’hui  diverfes  pièces  produi- 
tes dans  ce  jugement. [Voilà  une  partie  deeeque  l’hiftoire  de 
l’Eglife  d’Afrique  nous  apprend  fur  cefujet.] 

æ se  * aaffssMiiseüaeiasia-ssisasf  issfsasisa*s  a si  s » 

ARTICLE  XI. 


Effet  de  ledit  à Rome  & * Theffaloniqtte  : De  Saint  Agathopc 
% & S.Theodule. 

[T")  O ut  ce  qui  eft  des  autres  provinces,  j'Eufebe  dit  en  ge-  t-fiinr. 

neral  que  les  Chrétiens  avoient  eu  la  douleur  de  voir  de  *»»•*•- 
leurs  propres  yeux  abat re  les  maifons  de  prières  jufque  dans  les 
fondemens,  §c  brûler  au  milieu  des  places  publiques  les  Ecritu- 
res facrées  6c  divines. 'On  y employoit  la  main  8c  la  force[des  tric.e.i7.p: 
foldats, ]8c  l’on  y joignit  des  paroles  de  blafphemcs. “Les  egli-  *^apetf,c 
fes  furent  abatucs  dans  les  Gaules  mcfmes,où  la  perfccution  eut  ij.p.ij. 
le  moins  d’effet. 'Il  y en  eut  neanmoins  pluileurs  qu’onfe  con-  sur.jijui.p. 
tenta  de  fermer.  • î4,*d  *«•- 

[Dans  les  pays  mefmes  où  la  perfecution  eftoit  la  plus  violen- 
te, l’edit  ne  s exécuta  pas  toujours  auffitoft  qu’il  eut  efté  publié .] 
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qu’aux  derniersjours  de  l'année, aufqucls  elle  fut  premièrement  - v.  s phi- 
ieelléc,'£c  peu  apres  decouverte,  démolie  en  partie,  fie  enfin 
brûlée  avec  les  livres  des  Ecriturcs.'Dans la  Galacie,  quoique 
Theotccncquj  en  cfloit  gouverneur, fuit  un  ennemi  déclaré  des 
Chrétiens, fie  qu’il  eull  apporté descdics  pour  1 en verfer  partout 
les  eglifesfic  les  autels, 'on  voit  neanmoins  que  quelques  eglifes 
d’ Ancyre  eftoient  feulement  fermées  vers  le  milieu  du  mois  de 
may  : 'fie  il  y en  avoit  une  à quinze  lieues  de  la  ville  qui  clloit 
Nyff.v.xb.l.j*  encore  ouverte  St  libre  pour  lesChrétiens. 'S. Gregoirede  Nyflc 
r dit  qu’on  voyoit  encore  à la  fin  du  LV.  fieele,  celle  que  S.  Gré- 

goire avoit  oaftie  à Ncocefarée  dans  le  Pont  ; Sc  il  paroill  l’en- 
tendre  du  baftimcnc  mefme  fait  par  ce  Sainr.'C’eit  pourquoi 
Baronius  ne  craint  pas  d’a  tîurcr  que  D icu , qui  a confervç  cette 
eglife  contre  la  violence  de  pluficurs  tremblemensd’avoit  con- 
fervée  aulfi  par  un  miracle  encore  plus  grand  contre  les  edits  de 
Diocletien.[IlfembIe  aulfi  que  dans  l’Afrique  on  ait  confervé 
Opt.u.p  3».c.  unc  partie deseglifes,  puifque]'S. .Optât  dit  que  le  Concile  de 

Circne"lê  tintdansunc  maifon  particulière, parccque  lesbafili-en  y.%. 
ques  n’avoienc  point  encore  elle  rendues.. 

'Dans  la  grande  Conférence  de  Carthage  00411,  les  Dona- 
tilles  produilircnt  des  a clés  par  lcfquels  il  paroilToitqucdiverlès 
perfonnes  de  Rome  ».  entre  autres  un  Straton  & un  Calfien, , 
avoient  livré  aux  infidèles  beaucoup  de  chofes  qui  apparte- 
noient  à l’Eglife/St  les  Donatillcs  dirent  que  cela  s’eltoit  fait 
fous  le  Pape  dont  Melchiadeefloit’le  troifiemc  fucccfleur.fc’eft  t. 
à dire  fous  S.  Marcellin,  quigouvernoit  en  effet  l’EglifeRomainc 
en  303  & en  304.]'  L’Eglile  fait  mémoire  le  1 de  janvier  de  beau- 
coup de  Martyrs  de  Rome  , qui  aimèrent  mieux  livrer  leurs 
corps  aux  boureaux,que  de  donner  les-  fin  n tes  Ecritures  aux 
chiens  & aux  perfccuteurs.. 

'Les  actes  des  SECt  Agapc,  Quionie,Sc  Irene»  que  Baronius 
ra porte  comme  des  actes  très  légitimés, (fie  perlonnc  n’en  peut 
douter, jtémoigncntque  la  mefme  perlécution  avoit  enlcvé[prcf- 
*4<:  que]  toutes  les  faintes  Ecritures  dans  la  Maccdotnc,'&  que  les 

femmes  Chrétiennes  les  cachoient  chez  elles  fans  le  dire  a leurs 
maris,  preftes  à fouffrir  toutes  chofcs  nlutoll  que  de  les  livrer 
aux  perfecuceurs  j croyant  que  cette  obligation  elloit  enfermée 
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/.  ttriiumiLtlla ;cc  qui  peur  marquer  Marcel  prcdecelTcur  d’Eufebe,  a qui  Mclchiade  a fuccecîd,  oa 
Marcellin  prcdecclTcm  de  Marcel.  Mais  c cit  5.  Marcellin  qui gouTerooir  lorfqu'on  obligcou  de  li- 
vrer Ica  Etinuxcs, 
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ftif.  1 dans  le  commandcmentd’aimerDicu  jufques  à la  mort. 'Le  juge  $ 4j. 

W-  reproche  aux  Saintes  qu'elles  aioient  d’avoir  lesEcriturcs, quoi- 

qu'elles les  euflent  cfFcclivcmcnt:[mais  les  Saintes  n’avouent 
point  ce  men(ongc.]'On  voit  par  les  mefmes  actes  quel’editdcs 
Empereur^  avoit  fait  fuir  les  femmes  Chrétiennes,  à l’infccu 
mefmc  de  leurs  peres,dans  des  montagnes  dclcrtcs,où  elles  n’a- 
voient  pas  d’autre  couvert  que  le  ciel. 

Not  « 11.  [il  faLlt  ce  fernklc  mettre  des  le  mois  d’avril'^oj,  le  martyre 
queloufFrirent  à Thcflaloniqucfous  un  juge  nommé  Fayftin,S, 

Agathope  ou  Agathopodc  Diacre,  Sc  S.  Thcodule  Lecteur. 

Nous  avons  leurs  actes,  dont  l’air  cft  elevé,  & le  ftyle  grave  & 

Non  t3.  majeftueux:  Il  y a mefmc  de  beaux  endroits,  Mais"il  y aaulll 
djverfes  chofes  qui  donnent  lieu  de  douter  s’ils  font  tout  à fait 
hdclcs.  De  forte  que  nous  nous  contenterons  d’en  marquer  ici 
les  principaux  faits.] 

'S.  Agathope  &i  S.  Theodule  eûoicnt  deux  véritables  & fin-  BotU.ipc.g, 
ceresfcrviteurs  de  Dieu,  qui  pour  nevoir  & n’aimer queluy  & P-*1-* 

J.C.  fon  Verbe,  avoient  renoncé  à tous  les  plaifirsdcsfcns.'Ils  514. 
n’eftoient  point  unis  par  l’aüiancedufang  ; mais  ils  I’eftoient 
extrêmement  par  celle  de  l’cfpritSc  delà  vertu.'Agathopequi  $4. 
eftoit  déjà  fort  age,  avoit  pâlie  toute  fa  vie  d’une  maniéré  vrai- 
mont  digne  du  martyre  qui  la  couronna.1  Theodule  lorti  d’une 
des  premières  familles  de  ThclTalonique,  & encore  tout  jeune, 
lifoit[dans  rEglifejiuxFideles  les  écrits  des  Apoftres  & des  Pro- 
phètes, ôc  chaiioit  Couvent  les  démons  par  le  figne  du  Sauveur.  1 1 
avoit  trois  frcres,Capiton,Metrodore,ôc  Philoftorge,  tous  trois 
auflî  pleins  qne  luy  de  pieté  Si  d’ardeur  pour  Dieu.  On  prétend 
que  des  devant  la  perfccution  il  avoit  receu  quelque  gage  de  la 
grâce  que  Dieu  luv  vouloir  faire  de  mourir  pour  luy. 

'Lorlque  la  perfccution  fut  venue,  ils  ne  lortoient  point,  dit-  45. 
on,  de  l’cglifc:[Car  nous  venons  devoir  qu’il  y eut  des  endroits 
où  on  n’abatit  pas  fitoft  les  eglifes.jlls  aemandoient  par  leurs 
larmes  St  par  leurs  jeûnes,  que  Dieu  don  naît  des  bornes  à l’ini- 
quité j Sc  au  lieu  de  fe  cacher  comme  les  autres,  ils  prefehoient 
hautement  la  parole  de  Dieu.  Ils  furent  donc  arreftez  par  les 
magiftrats  de  la  ville, '&  prefentez  au  Gouverneur  qui  y eftoit  $ ri 
alors, nommé  Fauftin,qui  voyant  leur  courage  dans  leur  conte- 
nance Si  dans  leurs  reponfes,  voulut  d’abord  gagner  Theodule 
parla  douceur.  Mais  n’en  avant  pu  rien  obtenir, 'il  le  fit  retirer,  37, 

& voulut  perfuader  à Agathope  que  fon  compagnon  avoit  pro- 
>•  «ois  de  facriticr:  Agathope  Ce  moqua  de  ce  rncnfonge,'&:  Faullin  5 «. 
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Fe  h alla  de  l’envoyer  ltiy  Sc  Theodule  en  prifon,  depeur  que  * * 
l’exemple  de  leur  confiance  n’affcrmilt  divers  Chrétiens  que 
l’on  avoir  pris  aulli,  8c  que  l’onalloit  interroger. [Il  femble  que 
Fauffin  faifoit  plus  que  les  edits  qu’on  avoir  publiez  jufqu’alors 
ne  luy  ordonnodent.  Mais  a (lu  rément  il  ne  faifoit  pas  plus  que 
ne  vouloir  Galere,]'dont  il  paroift  que  la  MacedoitÀdependoit.. 

'Beaucoup  dcpcrfonnesuiivircnt  les  deux  Saints  à la  priion, 
pou  r s'efforcer  de  les  pervertir,les  unsen  témoignant  de  la  com- 
paillon  pour  la  jeunefle  de  Theodule,  les  autresen  infultant 
a la  vicillcflc  d’Agathopc , qui  ne  favoit  pas  encore  choifir, 
difoient-ils,  ce  quiluyeffoit  utile.  Mais  les  Saints  les  laiffbient 
dire  fans  leur  répondre,  ne  longeant  qu’à  ecoutcrcequc  Dieu' 
leur  difoit  au  dedans  du  cœur.  Ils  arrivèrent  aitfll  à la  prifon , 
dont  la  folitude  leur  (ervit  à adreffer  à Dieu  des  prières  encore 
plus  pures  & plus  ardentes. 

'On  prétend  qne  beaucoup  de  perfonnes  vinrent  dans  la  prifon 
recevoir  leurs  inftruftions  : ce  qui  avant  fait  craindre  à Eupfe- 
phius  Urbanus'Wcmier  magiftrat  de  la  ville, que  bien  des  Cnrc- 
tiens  ne  refufaflent  de  facritier,  il  vint  prefler  Fauffin  de  leur 
ofter  promtement  la  vie.  Sur  cela  on  les  ramena  à l’audience, où 
ils  parurent  avec  une  gaveté  cxtraordinairc.'Fauftin  voulant 
obliger  Theodule  àfacriher,  le  Saint  luy  dit  que  s’il  fai  loi  t «do- 
rer des  ftatues,  il  y avoir  encore  bien  plus  de  raifon  d’adorer  les 
ouvriers  qui  les  avoient  faites. 

'Fauffin  le  fit  depouillcr[ comme  pour  luy  donner  la  queff ion:] 
mais  ni  la  crainte  des  tourinen s, ni  l’exemple  de  quelques  Chré- 
tiens, qui  vaincus  par  les  douleurs,  fe  fouillèrent  à (es  yeux  en 
mangeant  les  viandes  desfacrifices , ne  purent  ébranler  là  conf- 
tance.  Fauffin  luy  dit  qu’il  falloir  qu’il  livrai!  ce  que  les  Chré- 
tiens appelaient  les  Ecritures:  & il  répondit  qu’il  cftoitprcft  de 
les  luy  donncrjtnaisfeulement  quand  il  auroitrcnoncé  aux  ido- 
les,£c  qu’il  voudrait  les  lire  pour  le  confirmer  danslafoy.'On  le 
prefla  longtemps  fur  cela  tans  qu’il  fe  rendift  jamais,  quoique 
tous  ceux  qui  eftoient  prefens  s’efforçallent  de  l’abatre,  les  uns. 
par  prome (les*  les  autres  par  menaces. . 

'Fauffin  tenta  de  mefme  inutilement  Agathopc,*&  puis  re- 
vint encore  à Theodule.  Voyant  enfin  toutes  fes  paroles  inuti- 
les, il  leurüt  donner  la  queftion,  qui  n’ayant  pas  eu  plus  de  fuc- 
cés  pour  luy,  il  les  fit  remencr  en  prifon.  Diverfes  perfonnes  de 
leur  connoiflance  les  fuivoienten  plcurant;8e  Theodule  les  ex- 
hortent à avoir  compailion  d’eux  melmes,  plUtoft  que  de  ceux 
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qui  cftoient  prcfts  à recevoir  la  couronne  de  leurs  combats. 'On  fa. 
prétend  qu’ils  curent  tous  deux  la  nuit  fuivante  une  mefme  vi- 
iîonqui  Icsaflura  de  leur  viétoire/dc  forte  aue  le  lendemain  le  { y. 
Gouverneur  les  ayant  envoyé  quérir,  6c  tous  leurs  prochesqui  les 
accompagnoient  fondant  en  larmes, T hcodule  les  exhorta  defe 
l'ejouir  avec  eux,  au  lieu  de  les  plaindre. 

'Ils  furent  prefentez  à Fauftin,  Sc  interrogez  pour  la  troificme  Ibid; 
fois, fans  répondre  autre  chofe.finon  qu’ils eftoientChrétiens,& 
preftsà  toutfouffrir  pour  J. C.  Fauftin  defefperant  donc  de  les 
vaincre, prononça  enfin  avecunvifage  trifte,  que  puifqu’ilsne 
vouloient  pasfacrificr,  ilsfcroicnt  jettez  dans  la  mer. 'Alors  on  Si*, 
leur  lia  les  mains  derrière  le  dos,  Sc  on  leur  attacha  des  pierres 


au 

très 


cou.  On  les  mit  fur  une  barque  accompagnée  de  plufieurs 
:s,où  cftoient  beaucoup  de  payens  qui  les  exhortoient  cnc 


au- 
encore 


àfacrifier  par  I’efperancc  du  pardon  : Sc  c’eftoit  par  ordre  de 
Fauftin  qu’ils  leur  donnoient  ce  confeil.  Il  leur  envoya  mefme 
un  homme  de  la  première  qualité  nommé  Fucius,  pour  lesaflu- 
rer  de  leur  grâce,  s’ils  vouloient  feulement  offrir  de  l’encens. 

Mais  ils  cftoient  déjà  crop*enracinez  dans  la  grâce  de  J.  C,  pour 
eftre  ébranlez  par  quoy  que  ce  fuft.. 

'Ainfi apres  un  allez  long  retardement, les  boureanx  fe  mirent 
en  état  d’cxccutcr  leur  ordre.  Agathope  levant  alors  les  yeux 
au  ciel,  dit  tout  haut  qu’ils  alloient  eftre  lavez  par  un  fécond 
battefme,  afin  d’aller  trouver  J.C.  dans  une  entière  pureté.  On 
dit  que  la  mer  rompit  les  cordes  des  pierres  qui  les  dévoient  fai- 
re enfoncer  dans  l’eau,  Sc  porta  leurs  corps  fur  le  rivage,  beau- 
coup plus  beaux  qu’ils  n’eltoient  auparavant. Ceux  qui  leur  ap- 
partenaient les  prirent[&  les  enterrèrent.] 

'Les  Grecs  mettent  ces  Saints  les  premiers  entre  ceux  dont  Men.p.jj.'. 
ils  font  le  4 d’avril. 'Les  Latins  en  font  le  mefme  jour,  Sc  leurs  Boii.4.»pr.pj 
noms  fe  trouvent  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  Notker,  sld  *• 

& plufieurs  autres.  S. Theodule  eft  mis  ordinairement  le  pre- 
mier,[&  il  a le  plus  départ  dans  cettehiftoire.  Neanmoins  nous 
avons  cru  devoir  donner  ce  rang  à S.  Agathope,  comme  a fait 
Bollandqj,  à caufe  de  fon  âge,  8c  de  la  dignité  d.u  diaconat .] 


Hifl.  EccI.  Tom.  V. 
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43»i3gH3»6EH£H3gHS»«gH3EHSgH3EH3SHæHS&43g»«Ei€E»î%tu 
ARTICLE  X IL 
De  ce  qui  fe  pajfa  en  T hrace  dr  à Antioche. 

[T  A Thrace  quoique  voifinc  de  la  Bithynie,''nc  reflentit  v.s.Philip; 

I .neanmoins  les  effets  de  la  perfecution  que  fur  la  fin  de  Penotcl: 
l’année,  il  faut  mettre  en  ce  temps  là  l’hiftoire  de  S.  Philippe 
Evefque  d’Heracléc,  qui  en  eftoit  la  métropole. ]'Et  aulli  elle 
avoit  pour  gouverneur  Baflus,  homme  doux  &c  railonnablc.dont 
mefmc  la  femme  eftoit  depuis  alfez  longtemps  fervante  de  J.C. 

[Ainfi  il  peut  bien  avoir  différé  d’executer  les  edits  contre  les 
Chrétiens, tant  qu’il  crut  le  pouvoir  faire  fans  cefler  d’eftreami 
de  Cefar.] 

'L’hiftoircdc  S.  Philippe  porte  donc  que  lorfquel’Epiphanie 
eftoit  proche, "un  officier  du  guet  mit  lefcellé  par  ordre  de  Baflus  jUtimu- 
à l’cglifc  des  Chrétiens,  & le  lendemain  ayant  trouvé  le  lieu  où 
l'on  mettoit  tout  ce  qui  appartenoit  à l’cglifc,  il  y mit  auffi  le  *■»</«*•«*, 
feau.'On  avoit  fort  prcllé  S.  Philippe  de  1e  retirer  : mais  il  ne 
l’avoit  pas  voulu  faire. 'Ainfi  il  fut  pris,  & amené  à Baflus, qui  le 
menaça  de  la  queftion,s’il  ne  luy  mettoit  entre  les  mains  tous  les 
val (Teaux de  l’ Eglife, $C  les écritsqui  fervoient  à lire  8c  à inftruL 
re,[s’il  y en  avoit  encore  qui  n’eu  fient  pas  efté  pris.]Le  Saint 
refufa  ae  livrer  les  Ecritures*  mais  il  offrit  de  donner  les  vafes, 

[aimant  peuteftre  mieux  faire  cette  cfpcce  d’injure  à l’Eglife, 
quede  donner  lieu  de  la  foupçonner  d’avarice  8c  d’intereft.] 

'Baflus  fut  enfuitcavcc  le  Saint  authrefor  de  l’eglife  qu’on 
avoit  faifi,  8c où  cftoient  auflî  les  livres  facrez.  Il  mit  entre  les 
mains  defes  officiers  tout  ce  qui  s’y  trouva, [après  en  avoir  fait 
lin  inventaire.]  Son  Aflcfleur  en  voulut  prendre  quelques  uns 
pour  luyimais  S.HcrmcDiacre,prisavec  S. Philippe,  s’y  oppofa 
hautement,  8c  fut  foutenu  par  Baflus.  On  jetta  enluitc  les  livres 
de  l’Ecrimrcdans  un  grand  feu, qui  eftoit  ce femble  allumé  pour 
Brûler  auffi  l’eglife.  Il  cft  certain  au  moins qu’onen  ofta  les  tui- 
les 8c  le  toit.  [Nous  ne  mettons  ceci  que  pour  faire  juger  de  ce 

3ui  fc  pafloit  autrepart , 6c  nous  laiflons  le  refte  pour  l’hiftoire 
e S. Philippe,  qui  après  divers  courmcns,  8c  plusieurs  mois  de 
prifon.confomma  enfin  fon  martyre  par  le  feuà  Andrinople,le 
zi  octobre  de  l’année  fui  vante. 

S."RomainDiacredeCefaréeen  Palcftinc,fc  trouva  à Antio-  v.fon titre, 
che  lorfque  l’on  y démolit  des  eglifesj  8c  il  eut  encore  plus  de 
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i«C  if'  U douleur  d’y  voir  abatre  pluficurs  temples  vivans  du  S.  Efpjit, 

!>ar  la  crainte  de  quelques  maux  pallagers. Comme  il  elloit  une 
érmc  colonne  de  la  foy , il  foutint  pluficurs  de  ceux  qui  bran- 
loient,  Sc  releva  mefme  ceux  qui  eftoient  abatus.  Ce  grand  fer- 
vice  qu’il  rendità  l’Eglifefut  recompenfé  par  le  martyre , dont 
il  fut  couronné  le  17  novembre  de  cette  année  melme,  apres 
pluficurs  mois  de  prifon.]' Mais  comme  les  Fideles  d’Antioche 
elloient  alors  dans  l’abatement  Sc  dans  la  conllcrnation , Dieu 
pour  les  fortifier, 8c  pour  confondre  les  infidelcs,relcva  les  com- 
bats de  ce  Saint  par  divers  prodiges, [cju’on  peut  lire  dans  l’hif- 
toiredefa  vie,  fie  qui  furent  d’autant  plus  illuftres  que  Galere 
elloit  alors  à Antioche. ]Dieu  en  ufa  ainfi  en  d’autres  rencon- 
tres, 8c  délivra  lesMartyrsou  des  belles  oudufeu.lorlquelafoi- 
blefledes  Chrétiens  avoir  befoin  d’eftre  foutenue  par  ces  mar- 
ques fcnfiblcs  de  fa  puiflance.'Mais  la  vraie  gloire  de  l’Eglife 
elloit  quand  il  abandonnoit  les  corps  de  leslcrviteurs  à la  fu- 
reur des  payens,  quand  on  leur  coupoit  la  telle,  quand  on  redui- 
foit  tout  leur  corps  en  cendre. 

[Les  martyrologes  de  S.  Jerome  , Florus  , Ufuard  , Adon, 
Vandelbcrt, fie  quelques  autres,  joignent  le  18  denovembreà  S. 
n.  Romain  un  Ificcou  Hcfyque'loldat  ou  officier  de  la  Cour  de 
Galere,qui  le  vovant  inébranlable  dans  fa  foy, le  fit  jetter  dans 
l’Orontequi  pafleà  Antioche.]' Les  aftes  deS . Romain[aufqucls 
nous  n’ofons  pas  nous  arreller  tout  à £ait,]eu  dilent  quelque 
chofe  de  plus  particulier.. 

[Quoique  tout  ce  que  nous  trouvons  de  cette  perquifition  des 
livres  des  Chrétiens , ne  parle  exprdTément  que  des  Ecritures 
facrécsjon  ne  peut  neanmoins  douter  que  l’on  n’y  ait  cnvelopé 
beaucoup  de  livres  des  Pères,  8c  beaucoup  d’acles  de  Martyrs; 
puifquc  quand  les  payenscullcnt  voulu  difccmcr  ces  choies, ils 
U en  clloicnt  pas  capables,euxquienlevoicnt  des  livres  des  hé- 
rétiques pour  ceux  de  l’Eglife.] 

'Arnobc  félon  l’opinion  de  Baronius, parle  de  l’cdit  fait  pour 
brûleries  livres  fie  démolir  leseglifes  des  Chrétiens  ; 3c  il  ajoute 
que  pour  l’honneur  mefme  des  dieux  des  payens , il  citft  mieux 
valu  brûler  tous  les  poetes , 6c  démolir  tous  les  théâtres. 'Il  dit 
autrepart  qu’on  elloit  tellement  préoccupé  pour  le  menfonge, 
qu’il  yenavoit  quifouhaitoient  que  l’on  aboli  11  mefme  les  livres 
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1.  'I!  y a un  S.  Zace  joint  à S.  Romain  & à S.  Elarulas  le  it  de  février  dans  les  martyrologes  de  rlorcm.p.,,:. 
S.  Jerome-  [llclt  dilScile  de  ue  pas  croire  que  c’cil  le  meGnc  qu’Ifice,J8c  cependant  il  cft  qualifié 
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tic  la  philofophicde  Ciccron  ; furquoi  il  fait  cette  reflexion, que  ' u 
de  vouloir  ëtoufer  des  livres  publics,  8c  en  empcfcher  la  lecture 
fans  les  rcfuter.ccn’cft  pas  autorifer  leslentimens  qu’ils  comba- 
tent , mais  redouter  le  témoignage  de  la  vérité. 

ARTICLE  XIII. 

Second  & troifieme  edit  de  Dioclétien  , qui  condannent  les 
BcdejLJHques  à U fri  fin , fuis  à U mort. 

[l^T  O us  avons  voulu  raporter  tout  de  fuite  ce  qui  regarde 
proprement  l’execution  de  l’edit  du  14  fevrier.j'Mais 
cet  edit  ne  contentoit  pas  Galerejâ:  nous  avons  vu  comment  il 
employa  les  artifices  les  plus  noirs,  pour  obliger  Dioclétien  à fe 
déclarer  l’ennemi  irréconciliable  de  tous  les  Chrétiens.  Il  y 
réuffit  enfin,' 8c  le  premier  edit  fut  fuivi  dc"plufieurs  autres,  «»?«« 
comme  nous  l’apprenons  de  l’hiltoire  des  StC5  Àgape , Quionie, 

8c  Ircne. 

'Nous  trouvons  dans  les  actes  de  quelques  Martyrs , que  le  17 
d’avril, le  peuple  Romain  ayant  demandé  par  dix  fois  durant  les 
jeux,  l’extinction  des  Chrétiens,  Maximicn  Hercule  iùaffem- 
bler  pour  cela  le  Sénat  le  11  fui  vant , où  l’on  arrefta  que  partout 
où  l’on  trouveroitdes  Chrétiens, ils  ieroientmis  entre  les  mains 
du  Prefet  de  Romefou  des  juges  des  lieux, jpour  dire  obligez  de 
facrifier.  En  confequcnceae  cctarreft  Hercule  adrefla  un  ref. 
crit  le  30  du  mcfme  mois auGouverneurdeTofcane, par  lequel  il 
ordonnoitque  tous  lesChréticnsleroientcontraintsdefacrificr, 
ou  punis  de  divers  fupplices,8e  que  Ieursbiens  feroient  confif- 
quez.  Voilà  ce  que  portent  ces  ades-.^Mais  nous  ne  voyons  pas  Noni*, 
qu’ils  foientalfez  authentiques  pour  appuyer  un  fait  de  cette  im- 
portance : 8c  il  feroit  mefmedithcile  de  l’accorder  avec  EufeÉe. 

Sans  nous  arrellcr  donc  à ce  récit , nous  nous  contentons  de 
dire  'que  peu  de  temps  après  le  premier  edit , qui  regardoit  les 
eglifes  8c  les  Ecritures, il  fe  fit  quelque  révolté  dans  la  Melitcne 
[en  la  petite  Arménie, jdont  l’hiftoire  ne  nous  donne  point  de 
connoiffance  ; 8c  encore  dans  la  Syrie,  où"Eugene  prit  la  pour-  v.  Diode; 
pre  pour  un  feul  jour. [Il  fcmble  qu’on  ait  voulu  rendre  les  'ieaS‘>: 
Chrétiens  coupables  de  ces  révoltes , au  ITibien  quedcl’embra- 
fement  du  palais  de  Nicomedie.j'Car  Eufcbe  après  les  avoir 
marquées,  ajoute  comme  une  fuite, 'que  peu  après  le  premier 
edit,  il  en  vint  un  fécond  qui  ordonna  de  mettre  en  prifon  les 
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pclhu  3 cEcf s[&  les  miniftresjde  toutes  les  Eglifes  -,  & ainfi  ces  lieux 
deftinez  pour  les  homicides  6c  les  fcclcrats , furent  tellement 
remplis  d’Evcfques , de  Preftres.de Diacres,  de  Le&eurs,  8c 
d’Exorciftes  , qu’il  n’y  refta  plus  de  place  pour  y mettre  les 
criminels.  'Ceux  qui  ne  furent  pas  pris  , furent  réduits  à fe  c.*.p.i«.c. 
cacher. 

'Cet  edit  fut"au!Iîtoft  fuivi  d’un  autre, qui  ordonnoit  de  laifler  p m Wc.<. 
aller  ceux  qui  eftoienç  en  prifon  quand  ils  auraient  facrifié,  ôc  pi,,'c' 
de  tourmenter  par  tous  les  iupplices  imaginables  ceux  qui  refu- 
feroient  de  le  faire, jufqu’à  ce  qu’ils  conlentiflcnt  à obeïr.'II  n’y  c.j^>4.c. 
en  eut''que  trop  qui  s’eftant  affaiblis  les  premiers  par  leur  pro- 
pre lafeheté,  n eurent  pas  la  force  de  relifter  à la  première  atta- 
que de  l’ennemi.  [Ce  font  fans  doute]'ceux  dont  Eufebe  dit  que  p-»»j.c.A 
la  honte  devint  le  jouet  6c  le  diverti flement  de  leurs  ennemis, 

[Ôc  encore  plus  des  inviftblcsque  desvifiblcs. 

Mais  les  Anges  eurent  aufli  lujet  de  fe  rejouir  de  la  confiance] 

™ ’ 'd’un''grand  nombre  d’Evefques  [6c  d’Ecclefiaftiques  ,]qui  enF-1*-*- 
fouffrant  avec  courage  les  tourmens  les  plus  tcrribles.donnerent 
d’illuftresexemples  de  la  maniéré  dont  il  faut  combatre[pourla 
verité.jL’uneuttout  lecorps  déchiré  par  les  fouets, unautre  par 
les  ongles  de  fer.  On  voyoïtdes  corps  difloquez  par  les  gefnes 
qu’on  leur  faifoit  fouffrir  avec  des  douleurs  înfùpportables, 'en  A 
forteqnequelqucsunsy  finircntmefmeleurvie.Enhniln’y  avoit 
point  de  forte  de  moyens  dont  onnefefervift  pour  les  pouvoir 
vaincre:'6c  on  y employoit  un  grand  nombre  d’ofhciers  8c  de  p-w-*. 
foldats.'Les  feules  chaînes  dont  quelques  uns  furent  chargez,  de  Pai.c.ip. 
wtàUix,.  leur''iîrent  perdre  l’ufage  des  mains[pour  toute  leur  vie:  jmais 
ils  fe  confoloient  auflibien  que  les  autres,  dans  la  vue  des  ordres 
fecrets  de  la  Providence,  [fans  lefquels  les  plus  méchans  n’ont 
aucun  pouvoir.] 

'Le  but  des  perfccuteurs  n’eftoit  que  de  les  faire  facrificr , ou  l.s.e.j.j>.i#.a. 
d’avoir  un  pretexte  de  dire  qu’ils  l’avoient  fait.  C’eft  pourquoi 
[allez  fouvent  au  lieu  de  leur  faire  fouffrir  les  tourmens,  ]'ils  les  p.i>4.<J|ji».b. 
trainoient  aux  autels , leur  mettoient  par  force  fur  les  mains  des 
viandes  qui  eftoient  immolées  à leurs  idoles,  6c  puis  les  laiffôïent 
aller,  comme  li  ces  Chrétiens  euflent  eux  mefmes  immolé  ces 
viandes , quoiqu’ils  n’en  euflent  rien  fait.'Il  y en  avoit  qu’ils  p.*si*  «î 
trainoient  par  les  picz  quelque  efpace  de  temps, [comme  pour 
les  mener  au  facrihcc;]  8c  puis  ils  les  relafchoient , les  contant 
parmi  ceux  qui  avoient  facrifié. 'Quelquefois  mefme  fans  leur  P l« 
faire  cette  violence, Us  lc.couccntoient  que  quelqu’un  dift  qu’ils 
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avoientobcï  aux  edits. [Quand  ils  en  avoicnt  tourmenté  quel- 
ques  uns,]8û  qu’ils  les  voyoient  à demi-morts, ils  les  laifloicnt  là, 
comme  s’ils  euflent  tout  à £ait  perdu  la  vie„ 
d.  'De  ceux  qu’ils  laifloicnt  ainii  aller,  ily  en  avoir  qui  fc  rcti- 

roient  fans  rien  dirc,fecontencant  du  témoignage  de  leur  con- 
P1»/-*’  fcicnce.'Mais  d’autres  protclloient  à haute  voix  qu’ils  eftoient 
Chrétiens, qu’ils  mettoient  leurgloircà  confcflcr  ce  nomfacré, 
qu’ils  n’avoient  point  facriüc,&  qu’ils  nçfacrifieroient  jamais. 

Les foldats  leur  donnoient  de  grandscoups  furla  bouche  & fur 
, les  joues,  pour  les  obliger  de  le  taire  j fie  les  chafloient  avec 
violence,  [fans  qu’on  leur  fiit  de  nouvelles  contraintes  pouc 
lâcrifier.] 

'Voilà  ce  qu’Eufebc  dit  en  general  de  ce  qui  fe  fit  dans  toutes 
de  l’ai.c.i.p.  ics  provinces. 'Il  répété  les  mclmes  chofcs  en  un  autre  endroit, 
prcfqucdans  les  mefmes  termes , en  écrivant  en  particulier  ce 
qui  fe  pafla  alors  à Cefaréc  en  Palefti ne.. 
ts.c.i.pjs3.d.  '£n  parlant  la  première  fois  de  la  lafeheté  fie  de  la  chute  de 
diversminiftresde  l’Eglife,  il  dit  qu’il  veut  pafler  ces  malheurs, 
fous  filcncc,  pour  ne  s’arrefter  qu’aux  exemples  illuftres  des 
Bai.joct  ii.  faintsMartyrs. [Ce  filcncc  peut  n’eftrc  tout  à fait  fans  raifon:]'& 
il  donne  neanmoins  lieu  de  foupçonner  qu’Eufebe  ne  taift  les 
£ fautes  des  autres , que  pour  ne  pas  rougir  de  fon  propre  crime. . 

*pi  <8biA  h’  f^ar  nous  favons  qu’il  a efté  en  prifon  durant  la  pcrfecution, 
ap.V.p./ls.c.  apparemment  furla  fin  j*qu’il  a efté  accufc  publiquement  par  v.s.Atha- 
un  Saint  de  n’en  eftre  forci  qu’en  facrifiant  j & qu’il  ne  s’eft  nale 
défendu  de  ce  reproche  que  par  des  injures  6 i des  violences. 

Bar.jos.j  n.  'Baronius  juge  mefmc  qu’Eufebe  composant  unehiftoire  8ûnon 
un  panégyrique  , il  euft  efté  de  fon  devoir  de  nous  apprendre 
auflîbien  les  chutes  déplorables  de  ceux  qui  tombèrent  alors, . 
que  les  triomphes  des, laints  Martyrs.. 

ARTICLE  XIV. 

Des  SS.  rrocofe , Alfhée , & Zad.cc  martyrs  en  Palejline. 

[ O u R ce  qui  cft  des  Martyrs  qui  fouffrirent  cette  années 
£ en  confcqucncc  fans  doute  des  edits  donnez  contre  les; 

Euftie  ral.c.  Ecclcfiaftiqucs,]'Eufebe  n’en  conte  que  trois  à Cclarce  en  Pa— 
lcftjne,  S.Prooope,  S.  Alphée,  Sc  S.Zachée. 

P^is.4  ‘S.  Procope  eut  l’honneur  d’eftre  le  premier  Martyr  de  la 

Paleftinc  dans  cette  pcrfecution. 'Il  cftoit  de  Jerufalem  , mais 
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vmiac.  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  3* 
fcriw.13  demeurait  à Scythople[fur  le  Jourdain, ]où  il  fervoit  l’Eglile 
en  qualité  de  Ledeur , d’interprete  de  la  langue  fyriaqtic,  8c 
[d’txorcille.jen  impofant  les  mains  fur  les  pofledez.  Il  eftoic 
peu  inftruit  des  fcicnces  humaines,  mais  beaucoup  de  celles  de 
Dieu,  aulquelles  il  avoit  donné  toute  Ion  application. 

'Desl’enfance  il  avoit  eu  un  grand  loin  deconfcrvcr  lachaflc-»-' 
té,  6c  de  pratiquer  la  vertu.  Le  pain  6c  l’eau  faifoient  toute  fa 
nourriture,  qu’il  ne  prenoit  que  ac  deux  ou  trois  jours  l’un , 8c 
quelquefois  au  bout  de  fept  jours  : 8c  fon  corpscltoit  tellement  ' 
abatu par  la  penitence,  qu’il  lembloit  eftrc celui  d’un  mort.  Il 
leloutcnoit  neanmoins  par  la  vigueur  defon  elprit,  à qui  la  pa- 
role divine  donnoit  une  force  merveilleufe.  Car  il  trouvoit  un 
figrandplaifiràla  meditcr,qu’il  y pafloit  fans  peine  les  jours  6c 
les  nuits.  Cela  n'empefehoit  pas  qu’il  ne  fuft  toujours  prell  à 
fervirles  autres,  avec  une  bonté  6c  une  douceur  qui  faifoit  bien 
voir  quc[par  le  fentiment  d’une  humilité  fmcerejilfemcttoic 
audelfous  de  tout  le  monde.  Ainfi  toute  fa  vie  cftoit  une  prcusfe 
de  la  grâce  du  ciel  répandue  dans  fon  amc,  8:  une  préparation 
au  martyre. 

[Audi  Dieu  fc  contenta  de  luy  en  donner  lacouronne,  fans 
l’cprouvcr  par  beaucoup  de  fouffrances,]'non  pas  mefme  par  les  b.c|dtpal.c 
chaînes  8c  par  la  prifon.  Car  ayant  efté  pris  à Scythoplc,  il  fut  P-î'S-Ms'r- 
conduit  avec  d’autres  àCefaréeoùeftoit  Flavicn  gouverneur  de  *' 
la  province.  En  v arrivant  il  fut  prefente  à Flavien,  qui  le  prefla 
aulfitoftdcfacriher  à les  dieux.  Il  répondit  hautement  qu’il  ne 
reconnoifloit  qu’un  Dieu  créateur  de  l’univers,  à qui  il  faut  fa- 
crifier  en  la  maniéré  qu’il  ledcfirc.  Flavien  n’ayant  rien  à répli- 
quer Tur  ccla,vouIut  l’obliger  defacrificraux quatre  Princes  qui 
regnoient  alors  j furquoi  le  Saint  pour  fc  moquer  de  cette  de- 
» mande,  luy  répondit  par  un  vers  d’Homerc,  Point  tant  de  Rois, 

» nous  ne  voulons  qu’un  maiftre.  Flavien  prit  cela  pour  une  injure 
qu’il  faifoit  aux  Empereurs:  & fur  cela  l’envoya  promtemcot  au 
Nom;,  ciel, en  luy  faifant  trancher  la  te(te["au  commencement  de  juin 

ou  de  juillet.  J'C’cftoit  apparemment  après  qu’on  eut  publié  le  porç-a-b- 
fécond  edit  contre  les  miniftres  de  l’Eglifc,  qui  vouloic  qu’on  p.jiie. 
les  forçaft  en  toutes  fortes  de  maniérés  à facrihcr. 

'Ëede,  les  martyrologes  du  IX.Iiecle,  êc  d’autres, marquent  la  n p.171.cb. 
feftede  S.Procopc  lq8  de  juillet. 'Les  martyrologes  de  S.  Jero-  Flor.p.«sS. 
me  mettent  auflt  ce  jour  là  un  S.Procope  à Ccfarce;  mais  quel- 
ques exemplaires  difent  à Cefaréc  en  Cappadoce.[Lcs  Grecs 
N o t * w.  n’en  font  point, “fi  l’on  ne  dit  que  c’cll  celui  qu’ils  honorent  le 
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'40  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 
mefme  jour  avec  le  titre  de  grand  Martyr  j Sc  cela  n’ed  pas  hors  U 
d’apparence>  quoiqu’ils  en  content  une  hidoire  fort  differente 
de  celle  que  nous  venons  de  ra porter.}  Léo  Allatiuscite  un  élo- 
ge d’Hefyque  Predre  de  Jeruialem[qui  vivoit  au  V.  fiecle,]fur 
S.  ProcopeMartyr.'OnditqueConltantinbadit  à Condanti- 
nopleunceglife  de  S.Procope,aqui  fut  renouvellée  par  Zenon.. 

11  lafautapparemmentdidinguer  de  celte  que  Judinicn  fit  aufli 
baftir  fous  ion  nom  félon  Codin,  ëc  qui  ayant  edé  brûlée  après* 
Antonine  veuvede  Belifaire  la  fit  rétablir.On  en  marqueenco- 
re  une  troifieme  plus  nouvellc.'Les  Grecs  le  qualifient  le  grand 
2c  illudreMartyr, b2c  fedent  à caufe  de  luy  le  8 de  juillet  paror- 
dre  de  l’Empereur  Manuel.. 

'De  tout  le  grand  nombre  d’Ecclefiaftiques,  qui,  comme  nous 
avons  dit,  avoient  elle  pris  dans  la  Paledine,  les  SS.  Alphéeôc 
Zachéeremporterent''leuls  la  couronne  du  martyre.  Us  eurent  Non  17. 
la  telle  tranchée  pour  avoir  confeffc  qu’il  n’y  aqu’unfeul  Dieu* 

& que  J.C.  eft  l’unique  Roy[dc  l’univers. ]On  regarda  cette 
confelïïon  comme  un  blafpheme[2c  une  injure  faite  aux  Empe- 
reur. ]Mais  avant  que  de  les  condanner  à la  mort,  on  leur  dé- 
chira les  codez  j on  leur  fit  endurer  les  fouets, les  chaines  les  plus 
dures  qui  leur  caufoient  de  grandes  douleurs,  & plufieurs  autres 
tourmens , entre  lelquels  on  marque  qu’on  leur  tint  les  picz 
étendus  dans  les  ceps"durant  14  heures  jufques  au  quatrième  «A'pi»". 
trou. 

'Ils  fouffrirent  le  17  de  novembre, 'auquel  ils  font  marquez 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  2c  dans  quelques  autres. 

*Lc s Grecs  qui  en  font  le  1 S, marquent  que  S.Zachée  edoit  Dia- 
cre de  l’Eglife  de  Gadire[ou  Gadare  audelà  du  Jourdain. ]Ils 
décrivent  un  peu  plus  particulièrement  leur  martyre,  fans  s’é- 
loigner d’Eufebc, 2c  marquent  que  S.Alphéefut  14  heures  dans, 
les  ceps,  mais  que  S.  Zaebée  y fut  quatre  jours  2c  quatre  nuits^. 

'Il  y avoir  à Antioche  unecglife  de  S.Zachée  en  l’an  434. 

m* 


ARTICLE  X Vi. 

Perjèeutîon  esntre  Us  Ecdefiajhtjtus  en  Ef  pagne  & en  Italie. 


B'ilit.jan.p.  "Espagne  vitfauflibien  que  la  Paledine]cnlever  2c  met*-' 

I ,tre  en  prîfon  un  grand  nombre  d’Evefques,  de  Prcdrcs,  2c 

aautres  miniftres  ccclcfiadiques,par  ordre  du  gouverneur  Da- 

cien. 
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5<r’fd|t  U cicn.  Les  plus  célébrés  (ont  S . V alere Evefque  de  Çaragoce,'qui  r-j+'î  7. 
v.fon titre  fut  banni,  &S. Vincent  fon  Diacre, ["donc  le  martyre  li  célébré 
s dans  l’Eglife,  fut  confommé  au  commencement  de  l’année  fui- 

vantc. 

11  ne  faut  pas  douter  que  Rome  & l’Italie  n’aient  éprouvé  la 
mcfmc  chofe,  quoique  nous  en  fâchions  peu  le  particulier. ]'Les  Bar.ts.fcpt.i. 
actes  de  Ste  Lucie  & S.  Geminien  qu’on  marque  avoir  fouffert 
à Rome  le  1 6 de  feptembre,  font  datez  du  V III.  Confulatde 
Dioclétien,  & Vil.  de  Maximien, [c’eft  à dire  de  cette  année 
mefmc.  Nous  ne  les  avons  pas:]mais  Baronius  qui  les  cite, avoue 
qu’il  va  des  chofes  à corriger.  [Ce  qu’on  en  lit  dans  le  martyro- 
loge d’Adon, qui  en  parle  fort  amplement,  ne  vaut  rien  dutout. 

Ferrarius  l’a  abrégé.  Il  eft  certain  que  Dioclétien  à qui  on  veut 
que  Stc  Lucie  ait  efté  prelcntéc,  n’eftoie  point  à Rome  au  mois 
de  leptembre. 

L’ignorance  où  nous  fommes  de  leur  hiftoirc,n’empefche  pas 
que  leur  vénération  ne  foit  très  certaine  & très  célébré.  j'Lcur  Flor.p.?j<i, 
»•  relie  eft  marquée  non  feulement  dans[’Bede]dans  les  martyro- 
loges du  IX.  fiecle,  & dans  plu ficurs  autres  martyrologes, 'mais  Sjcr.p.„,| 
encore  dans  le  Sacramcntaire  de  S.  Grégoire  & dans  le  calen-  |Sront-CJ1-P' 
dricr  du  P.  Fronto.*Lcs  Grecs  mcfmcs  en  font,  mais  le  17  de  iMin.p.»4j| 
feptembre  félon  les  Menées, un  jour  pluftardquc  les  Latins.Ce  Ugb.t.«.p. 
qu’ils  en  difent  ne  s’accordent  pas  avec  Adon,  mais  ne  vaut  pas 107+- 
mieux.yil  vaà  Rome  une  ancienne  eglife  de  ces  Saints, où  on  Bar.,«.fePt.A 
prétend  avoir  leurs  corps  : d’autres  d lient  qu’ils  font  à Luque , 

[dequoy  neanmoins  Florentinius  qui  en  eft, ne  parlepas:]Baro- 
nius  partage. 'Le  Pape  Honorius  a bafti  & dédié  dans  Rome  une  Aiuf 
eglife  de  S"Lucic:°ce  que  quelques  uns  raportent  à celle-ci, 
d autres  à celle  de  Syracufcs.  d. 

[Il  faut  mettre  fur  lafin"de  cette  année  le  martyre  de  S.  Savin 
ou  Sabin , fi  nous  voulons  avoir  égard  à fes  actes,  qui  n’ont  pas 
toute  l’autorité  que  nous  voudrions.  C’eft  pourquoi  nous  nous 
contenterons  d’en  mettre  ici  le  capital. ]'Le  Saint  fut  pris  au  Bal.t4-p.4i. 
mois  de  may  dans  la  ville  d’Affife,  dont  il  paroift  qu’il  cltoit  **i-*6+' 
Evefque,  avec  Marcel  & Exuperancc  fes  Diacres , & plu  ficurs 
autres  Ecclelîaftiques,  par  ordre  de  V enufticn''Gouverncur  de 
laTofcane.'&del’Ombric  où  eft  la  villed’Aflife.c  Vcnufticn  ne  Boll.ts.arr.p; 
le  pouvant  obliger  de  lacrificr,dluy  fit  couper  les  deux  mains.  ' g’^ 
'Marcel  &:  Exuperancc  furent  mis  fur  le  chevalet,  fouettez  fort  ‘ 1 

,.  »R»t>a,',UruarJ(  Va.idelbert.Untnauufciic  île  Bedc  & de  Vandelbcit.font  un  homme  de  S"  Lucie,  \ 1 j°,  $ * 
Lucius  hccjimul  gv.  a bu 

Hijf.  Eccl.Ttm.  V . F 


V.  la  note 
>4. 
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41  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  r«<fcj.e. 
longtemps,  déchirez  avec  les  ongles  de  fer,  ôc  enfin  ils  expire-’^'1* 
rent  dans  les  tourmens.  Leurs  corps  furent  jettez  dans  la  ri  vie- r 
re , d’où  un  Treftre  les  ayant  retirez,  les  enterra  le  dernier  jour 
de'may.  1; 

'S.  Sabin  fut  en  mcfme  temps  renfermé  dans  une  prifon , où 
une  veuve  de  Spolete  nommée  Serene,le  vint  affilier  avec  grand 
foin.'Il  guérit  le  petit-fils  de  cette  veuve  qui  elloit  aveugle, 

' Venufticnqui  feeutee  miracle, en  fut  touché:  ôc  comme  il  eltoit 
tourmenté  luy  mefme  d’un  grand  mal  d’yeux,  il  envoya  quérir 
le  faint  Evefquc,  fe  jetta  à les  piez,  fie  luy  demanda  les  remedes 
ncceflaires  pour  la  guerifon  de  fon  corps  Scdefonamc,  llobtint 
l’une  8c  l’autre  : car  il  fut  battizé,  6c  fes  yeux  furent  en  mefme 
temps  guéris. 

'Maximien  Hercule  ayant  appris  la  converfion  de  Vcnuftien, 
envoya  unT  ribun  nommé  Luce,qui  luy  fit  trancher  la  telle  dans 
la  ville  d’ Affile,  fie  mefme  à la  femme  fie  à les  enfans,  qui  avoient 
cftébattizczavçc  hw.  Luce  s’en  alla enfuite  à Spolete,  où  il  fit 
auffi  conduire  S.  Satin  j 8c  il  le  fit  tellement  fouetter  qu’il  en 
mourut.  Serene  l’enterra  auprès  de  la  mcime  ville  le  7e  jour  do 
décembre, 'auquel  Raban  8c  quelques  exemplaires  des  marty- 
rologes de  S.  Jerome  marquent  fa  felfc,aOn  la  faifoit  neanmoins 
au  I X.  fiecle  le  30e  jour  de  décembre  avec  celle  de  fes  D i acres  8c 
de  S.  Vcnuftien.  C’eft  pourquoi  Ufuard  fie  Adon  les  marquent 
tous  ce  jour  là.'L’Eglife  de  Todi  honore"Saint  Vcnuftien  le  18  Non  >t- 
d’avril, 

'S.  Grégoire  le  grand  parle  d’une  chapelle  baftie  auprès  de 
Fermoen  l’honneur  de  S. Savin, 8c  il  mande  à Chryfanthc  Evef- 
quc de  Spolete , de  donner  pour  cela"des  reliques  de  ce  faint  frnauttU. 
Martyr.' Il  parle  encore  autrepart  d’un  monaftere  fondé  dans 
le  diocefc  de  Fermo  en  l’honneur  du  mefme  Saint. bPaul  Diacre 
dans  l’hiftoire  des  Lombars,  dit  qu’il  y avoir  auprès  de  Spolete 
une  grande eglife de  S.  Sabin  Martyr,oùcftoit  (on  corps, 8c  que 
les  Chrétiens  avoient  accoutumé  d’invoquer  ce  Saint  quand  ils 
alloientàlaguerre:Scil  prétend  qu’il  affiftavifiblcmcnt  Ariulfe 
Duc  de  Spolete,  quoique  paven,  contre  les  Romains, [que  Dieu 
vouloir  punir  pour  leurs  pecbez.j’Il  dit  encore  que  ce  Saint 
prédit  à un  nommé  Pierre  banni  à Spolete,  qu’il  feroit  Evefquc 
de  Pavie:ce  qui  eftant  arrive,  Pierre  fit  baftir  à Pavie  une  cglifp 
de  fon  nom. 

1.  d^n  39.  Au  dit  de  décembre  , frUit  Kultnd.  au  lieu  de  ju*ié.[Cc  qui  précédé  ne  permet 

point  qu’ou  ic  iutvc.J 
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'On  prétend  que  la  veuve  Screne  dont  il  cil  parlé  dans  les 
actes  de  S.  Sabin  , cft  la  mefmc  Ste  Screne  honorée  folennel- 
lement  à Mets  comme  une  martyre  le  30 de  janvier, dans  un 
monaitere  de  filles.  On  y garde  fon  corps, 'qu’on  dit  y avoir" fait 
divers  miracles/S:  Sigebert  dit  qu’il  y a elle  "apporté  de  Spolcte 
en  970,  par  l’Evefque  Theodoric.'On  en  dit  quelques  autres 
chofes  dans  une  vie  faite  en  françois  l’an  1 571, [maison  n’en  fçait 
r’en  davantage-.j'On  luy  donnemefmeà  Mets  le  titre  de  vierge. 
"Mr  du  SaulTay  la  fait  venir  de  Cordoue,  ou  l’on  ne  connoift 
aucune  Sainte  de  ce  nom. 

"On  tient  que  Sienne  dans  la  Tofcane  fut  honorée  par  le 
martyre  de  S.  Anfan  fous  le  Proconful  Lyfias.  Baron i us  cite  fes 
actes  datez  des  Confuls  de  l’an  303.  Neanmoins  félon  l’abrcgé 
qu’on  en  trouve  dans  Pierre  des  Noels  2c  dans  Ferrarius , nous 
avons  peu  de  fujet  de  regreter  de  ne  les  pas  avoir.  On  fait  la 
fefte  de  ce  Saint  le  premier  de  décembre."  1 1 y a eu  autrefois  une 
abbaye defon  nom  près  de  Boulogne  en  Italie. 


ARTICLE  XVI. 


De  ce  qui  arriva  dans  U GaUcie. 

[T  A vie  de  Saint  Theodote  d’Ancyre,  que  l’on  a publiée 
I .depuis  peu , nous  donne  beaucoup  de  lumière  pour  ce  qui 
1 * * fe  palfoit  dans  la  Galàcie,d’oii  nous  pouvons  aufli  conjecturer 

cequi  arrivoit  en  mefme  temps  dans  les  autres  parties  de  l’Em- 
pire. Diocletienj'en  avoit  donné  le  gouvernement  à Thcotecne, 
- homme  très  corrompu  dans  fes  inclinations , très  déréglé  dans 

J"'4''  fes  mœurs,  d’ailleurs  turbulent,  violent,  malin,  furtout  cruel  8c 

fanguinaire , qui  fe  faifoit  un  jeu  des  tourmens  2c  des  fupplices 
des  autres.  Ileftappellé  un  a portât  de  lapieté:[Je  nefçay  lîc’ell 
qu’ilauroit  efté  autrefois  Chrétien,  pcuteilreeftant  enfant. ]'I1 
avoit  obtenu  fa  charge  en  promettant  à l’Empereur  qu’il  obli— 
geroit  en  peu  de  temps  tous  les  Chrétiens  de  la  province  d’ado- 
rer les  dieux.  Aufli  des  qu’il  en  eut  efte  pourvu.il  envoya  di  ver- 
fesperfonnes  publier  les  uns  après  Ux  autres  qu’il  venoit  pour 
exterminer  les  Chrétiens  par  toutes  Im-tes  de  fupplices,  2c  qu’il 
apportoit  des  ed'ts  pour  rafer  toutes  leseglifes&  leurs  autels, 
;«{><*.  pour  obliger  tous  leurs"Ecc!efiaftiques  à renoncer  à leur  reli- 
gion 8c  à lacrifier , Sc  pour  punir  tous  ceux  qui  s’oppoferoient  à 
0C,  les  ordres  en  confifquant  leurs  biens , 8c  en  les  mettant  eux  8c 
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fc.  leurs  cnfans  en  prifon, 'en  attendant  qu’il  les  condannaft  au  4 

fupplice.  Caron  vouloitleur  faire  endurer  les  plus  grandes  ri- 
gueurs de  la  prifon,  2C  melmc  les  fouets, [&  les  autres  tourmens 
de  laqueftion,]afin  de  les  affoiblir,[8c  les  obliger  de  renoncer 
lafoy  avant  que  d’eftre  jugez.] 

».  'Ainfi  des  devant  que  Theotccne  eut  mis  le  pic  dans  la  pro- 

b.  vineCjtout  y cftoitdéjadanslaconfufion  &dansle trouble.  Les 

impies  témoignoient  leur  joie  par  des  feftins  Sc  desdiftolutions 
«•  extraordinaires. 'Les  Chrétiens  au  contraire  eftoient  dans  la 

trillelle, [comme  l’Evangile  l’a  prédit, ]dans  la  crainte,  & dans 
l'effroi. Chacun  quittoit  la  ville, Si  alloit  chercher  une  retraite 
b.  dans  les  bois  8c  dans  les  montagnes. 'Les  payens  entroient  dans 

les  maifons  des  Fidèles, pilloient  S:  emportoient  tout,  fans  cou-, 
vrir  mefme  cette  violence  d’aucun  prétexte  : 8c  fi  quelqu’un 
a voit  la  hardieffede  leur  dire  feulement  une  parole  pour  les  ar, 
relier , il  eltoit  aullitoll  mis  en  jufticc  comme  perturbateur  8ç 
feditieux, 

[Bientoft  après, Theorecnceftant  arrivé  à A ncyre  capitale  de 
b.  la  Galacie, ]'8c  les  edits  affichez , les  principaux  des  frères, [c’cft 

à direfans  doute  les  Ecclefiaftiqucs, [furent  misen  prifon  char-» 
t.  gez  dechaincs.'Etdeflors  les  autels  de  J . C. furent  abandonnez, 

p.ij<  f|il7.»,  'les  eglifes[ou  abatucsjou  fermées , mefme  hors  de  la  ville , afin 
P 'H-c.  qu’aucun  n’y  pull  entrer, '8c  lesFidelcs  n’oferent  plus  dutout  lor» 

tir  en  public , les  impies  fe  jettant  fur  eux  des  qu’ils  en  voyoient 
paroiftrcquelqu’un.Lesfemmesmefmcsde  la  première  qualité, 

& les  vierges,  fc  voyoicnt"tiraillécs  avec  indignité  par  les  plllS  tntfirn. 
inlolcns  de  la  populace, 

*•  'On  pilloit  tout  ouvertement  les  maifons,  8c  iesbicns[furtout] 

des  Ecclefialliques  eftoient  abandonnez  à tous  ceux  qui  s’en 
vouloicnt  emparer , pendant  qu’eux  manquoient  de  toutfdans 
lesprifons  Ôcjdans  les  defertsou  ils  fe  tenoient  cachez.  Car  ils 
n’y  trouvoient  quoy  que  ce  foit  pour  vivre , hors  des  racines  & 
des  herbes  : ce  qui  leur  caufoit  une  peine  prcfque  infupportable, 
iurtout  à ceux  qui  avoieiy;  efté  nourris  d’une  maniéré  plus  hon- 
nefte , 8c  dans  l’abondance  de  toutes  chofes.  Cela  fit  mefme  que 
beaucoup  fc  rclô  lurent  d (^revenir,  cfpcrant  de  trouver  quelque 
compaffion  [dans  leurs  citoyens.]  Mais  ils  furent  aulfitoft  arT 
reftcz,[6c  misen  prifon  comme  les  autres.] 
p.u«.d.  'Après  qu’on  avoit  fait  mourir  un  Chrétien  par  toutes  fortes 
de  fuppliccs,on  ncfccontentoit  pasdcccla,&or.vouloitencore 
quefon  corps  demeurait  en  proie  aux  chiens. Que  s’il  fc  trouvoit 
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prr'r.'j' 1-1  quelqu’un  allez  hardi  pour  l’enterrer , il  pafloit  pour  coupable 
d'un  crimecapital,8c  cligne  de  la  mort  la  plus  cruclle.[Les  édits 
ordonnoient  une  partie  de  ces  violences , 8c  autorifoient  les 
autres  en  ne  permettant  point  aux  Chrétiens  de  recourir  à la 
juilice.] 

'Theotecne  s’avifa  encore  d’une  autre  malice  diabolique,  p.ijt-e. 

Car  il  fit  polluer  le pain,[ou  plutoft  le  blé]8c  le  vin,  en  y failant 
méfier  des  chofes  offertes  aux  idoles,  afin  qu’on  ne  pull  prefen- 
teràDieuIesdonsfacrez.qui  doivent  dire  purs , 8c  fans  tache. 

Les  preftres  des  idoles  eftoient  chargez  de  ce  foin, [8c  ne  man- 
quoient  pas  fans  doute  de  s’en  acquiter.]'S.  Théodore  fut  un  f. 
grand  feçours  aux  Chrétiens  au  milieu  de  toutes  fes  afflictions, 

Sec’eftoit  chez  luy  que  l’on  offroit  des  lacrificcs.  [Mais  nous 
traiterons  fon  hiftoirc  en  particulier.] 

'Sa  vie  nous  apprend  qu'un  de  fes  amis  nommé  Viélor,  fut  ar-  f|  m- 
refté  fur  ce  que  les  preftres  deDianel’accufoicnt  d’avoir  dit  que 
lespayens  dévoient  rougir  d'adorer  un  Apollon  qui  ayoit  violé 
fa  propre  focur  à Delos  en  prefence  des  autels.  Beaucoup  de 
pavens  tafehoient  de  perfuader  à ce  Victor  de  fcfoumettre  au 
Gouverneur  par  la  crainte  des  lupplices,  8c  par  l’efperancc  de 
recevoir  de  l’Empereur  des  dignitez  8c  desricheffcs.Theodote 
aucontraircqui  le  venoit  voir  la nuit,lefoutenoit  parles  paroles 
de  vérité  qui  fortoientdefa  bouche.  Il  luy  reprefentoit  que  tous 
les  avantages  qu’on  luy  promettpit  n’eftoicju  que  comme  les 
trente  pièces  données  à Judas  pour  luy  faire  trahir  J.C,&qu’il 
luy  feroit  honteux  d’abandonner  la  juilice  8c  la  véritable  pieté, 
pour  embraffer  une  fauffe  religion  atifli  infâme  qu’impie.  Victor 
louffrit  en  effet  gencrcufemcnt  les  tourmens  jufqu’à  fe  faire 
admirer  par  les  ipectateurs.  Cependant  lorfqu’ii  eftoit  près 
d’achever  fa  courie,&  de  recevoir  la  couronne, il  pria  qu’on  luy  > 
donnait  un  peu  de  temps  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  avoir  à faire. 

Sur  cela  on  ccffa  de  le  tourmenter,  8c  on  le  ramena  en  prifon,où 
il  mourut  des  fouets  dont  on  l’avoit  déchiré  s baillant  à l’Eglifc 
la  douleur  de  ne  favoir  que  juger  de  cette  fin, 

ARTICLE  XVII. 

Çtîartjre  de  fcj/t  vierges  4 Ancjrt, 

'ï L y avoitdans  lamcfme  ville[d’Ancyre]fcpt  vierges Chré-  Boll.u.mjy, 
£ tiennes,  qui  depuis  leur  premier  âge  julqu  à leur  vieilleffe,  r-ujab. 
(car  elles  avoient  toutes  environ  yoans,)  avoient  vécu  dans  le 
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jeune, *Sc  les  au  très  mortifications, avec  un  foin  tout  particulier  ’jf;-  ,*  J 
de  confcrverlcurchalteté.'EIlcs  s'appelaient  Tecule,Alexan-  *v.s.Tiieo- 
drée,  Faîne, Claudie,Euphrafie,  Matrone,  êcJulittc.'Tecufe  qui  doteilulci- 
eftoit  la  plus  agée,[S:  qui  paroill  toujours  à la  telle  des  autres,] 
'avoitforméS.Theodotea  la  pieté. [On  nedit  point  pour  quel 
fujet  particulier  elles  furent  pri(es,]'mais  feulement  qu’elles 
furent  amenées devantTheotccne, qui  leur  fit  fouffrir  beaucoup 
de  tourmens  : 8c  enfin  irrité  par  leur  gcncreufc  refillance , cet 
impie  ordonna  qu’on  les  abandonnai  à l’infolencedc  la  jeu- 
ncFe.  Elles  eurent  recours  à J . C,  fie  le  fupplicrcnt  en  sémillant  8c 
en  pleurant, de  leur  confcrver  le  depolt  li  précieux  de  la  chafte- 
té.[Il  ne  le  fit  pas  par  des  miracles  vilibles , mais  en  donnant 
du  refpect  pour  elles  à ceux  qui  fcmbloicnt  eneftre  les  mojns 
capables. ]'Le  plus  effronté  voulant  tirer  Tecufc  à part , clic  le 
jetta  à les  picz,8c  luy  demanda  avec  une  douceur  pleine  de  gra- 
vité,& les  yeux  baignez  de  pleurs,  ce  qu’il  pretendoit  faire  d’un 
corps  ufede  vieilleïle,  de  jeûnes , de  maladies , de  tourmens , 8c 
près  à cire  jetté  aux  chiens.  Elle  fe  découvrit  un  peu  pour  luy 
faire  voir  dans  fes  cheveux  blancs  la  vérité  de  ce  qu  elle  luy 
difoit,  ajoutant  qu’il  devoit  rcfpecleren  elle  fa  propre  mcrc,  8c 
efpcrcrqueJ.C.ne  laifleroit  pasfans  rccompcnlelamifericordc 
qu’il  luy  feroit.'Ses  paroles  touchèrent  cet  homme , & tous  les 
autres,  8c  ils  s’en  allèrent  tous  en  pleurant. 

'Thcotecne  ayant  appris  ceci , voulut  que  les  Saintes  fuient 
faites  preftreies  de  Diane  & de  Minerve,  dont  on  Iavoitcc  jour 
là  folennellement  les  llatues  dans  un  étang  > 8c  il  falloit  que  les 
preftreies  s’y  lavaient  de  melme.  On  mit  les  Saintes  fur  des 
chariots,  où  elles  eftoient  debout,  dépouillées  de  leurs  habits, 
poureftreexpofées  à lar’fécdctout  le  monde:  &on  les  fit  palier 
en  cet  état  autraversde  la  ville,fuivicsdesidolesqu’on  portoit 
derrière  elles , & de  tout  le  peuple  avec  Thcotecne  mcfme. 'Les 
femmes  Janloient  les  cheveux  epars  comme  des  furies  au  fon  des 
iuftcs.dcs  tymbales,  8c  de  divers  autres  inftrumens:[&:  c’cft 
ainfique  le  démon  triomphoit  delà  ftupiditéde  ces  peuples. 

Neanmoins  de  tous  ceux  qui  avoient  un  peu  d’humanité, ]'il 
n’y  avoit  perfonne  qui  ne  pleurai:  de  voir  lesSaintes  en  l’état  où 
clics  eftoient  toutes  couvertesdesmarquesdesfouetsdontonles 
avoit  déchirées.  Les  unsadmiroicntkurgrandcocur,les  autres 
louoient  leur  modeftie,  & on  avoit  au  moins  compalfion  de  leur 
vieilleic.'S.Theodotc,  & divers  autres  Chrétiens  eftoient  ce- 
pendant profternez  en  prières  pour  demander  à Dieu  qu’il  les 
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p!i1'1'  f<(f.  j*  * a /lifta  fl  dans  ce  grand  combat , & leurs  prières  ne  furent  pas 

•doitLu")  vaines. [Quand  on  fut  venu  à l'étang, ]Tncotecnc  s’efforça  de 

fléchir  les  Saintes  par  toutes  fortes  d’mitanccs  Se  de  promeffes  ; 
mais  Tccufe  le  repouffa  avec  force,  & mefme  avec  quelque  force 
d’injure.  Les  preilreffcs  payennes  qui  leur  prefcntoient  des 
s couronnes, fie  un  habit  blanc  fiemblablc  au  leur,  furent  rejettées 

f -r  de  la  mcfme  maniéré.  De  force  qu’enfin  Theotecne  ordonna 

qu’on  leur  attachait  des  pierres  au  cou,  S:  qu’on  les  allait  noyer 
au  milieu  de  l’étang , par  où  il  mit  fin  à leur  crainte  , à leurs 
. larmes,  & à leurs  fouffrances. 


'SteTccu(és’apparut  lanuitfuivantcà  S.Theodote,&  l’exhor-  p-w.a. 
rade  retirer  leurs  corps  de  l’étang,  l’avcrtiffant  neanmoins  de 
fie  garder  du  traitre-.'fic  ce  traitrecfloit  Polvchronc,  coufin  de  la  p.uc-d. 
Sainte  mefme,quieftoit  Chrétien, 'maisqui  manqua  de  courage 
pour  perfevercr  jufqucs  au  bout.'Ellc  avertit  en  mefme  temps  p.'j7.*. 
S.  Theodoce  qu’il  auroit  deux  jours  après  un  grand  combat  à 
louccnir.'Theodotencput  retirer  les  corps  des  Martyres  que  la  p.iji.d. 
v^.Theo-  nuit  d’après  celle  là, *6c  parpluficursmiraclcs.'Il  les  mit  dans  un 
^otF•  monument  auprès  d’une  eglife  appellée  le  Martyre  des  Patriar- 

chcs. 'La  choie  fefccut  au/fito/LPolychronequi  avoit  affilié  S,  p.iss.c.f. 
Thcodotc  dans  cet  office  de  pieté,  tomba  entre  les  mains  des 
payens  ; fie  n’ayant  pufouffrir  la  rigueur  des  fouets  6c  les  mena- 
ces de  la  mort,  il  déclara  où  l’on  avoit  mis  les  corps  des  Saintes. 

Les  payens  les  tirèrent  aulfitoll  de  leurs  cercueils,  fie  les  brûlè- 
rent; [comme  fi  Dieu  ne  les  eull  fait  enterrer  que  pour  achever 
de  fanétifier  S. Théodore  par  cette  derniere  action  de  fa  pieté. 

Car  il  commença  des  le  mefme  jour  le  martyre  qu’il  accomplit 
quelques  jours  après,  comme  on  le  verra  en  fon  licu,]'Lcs  Grecs  p-M7  $3> 
font  lafcfte  de  S"  Tccufe  fiedefes  compagnes  le  18  demay.  Elle 
eft  marquée  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain,  fie  dans 
un  martyrologe  Egyptien  écrit  en  Arat>c.[Quc  fi  c’cll  le  vérita- 
ble jour  de  leur  mort,  il  faut  dire  que  le  premier  edit  contre  les 
Ecclefiaftiques  flic  publié  au  plullard  des  le  mois  d’avril.] 
'S.Thcodote  peu  avant  fon  martvre'avoit  retiré  de  la  rivière  p-its-f. 
d’Halys  le  corps  du  /S/æ/ et"  <//«//«  Martyr  Valens,quiy  avoit  elle  ■‘P'11*'- 
jette  après  avoir  cfté  fouetté  cruellement,  fie  avoir  achevé  fon 
martyre  par  le  feu  en  un  lieu  appelle  Mcdicons,  à ^lieues  au 
moins  d’Ancyrc.  C’elt  ce  que  nous  en  lifons  dans  lcsaétcs  de  S, 

T heodote:[fic  nous  n’en  trouvons  point  de  lumière  autrepart,] 

'non  plus  quefur  S.  Sofandrc,  que  ces  actes  qualifient  aufli  un 
famt  fie  très  illullre  Martyr.  Il  apparut  auxloldats  qui empef- 
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choient  de  retirer  de  l’étang  les  corps  des  Saintes , comme  un  ,e  * 
homme  es tremement  grand, armé  d’une  cuiraflc, d’un  bouclier, 
d’un  calque,  & d’une  lance;[cc  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il 
eftoit  lolaat,  & qu’il  a fouffert  à Ancvre,  mais  ilfembleque  ç’ait 
elle  plutoftdans  quelque  pcrfccution  precedente,}, 

'Nous  verrons  fur  l’an  3 11, unTheotccne  aulH  méchant  & auffi 
grand  ennemi  des  Chrétiens  que  celui  dont  nous  venons  do 
parler,  mais  il  paroill  avoir  clic  d’une  condition  inferieure. 

A R T I C L E X V I I I. 

Hierocle  cr  un  autre  écrivent  centre  l'Eglife, 

'T  T Oila  ce  que  nous  trouvons  de  la  première  année  de  la 
y perlecution,  durant  laquelle  Eufebe  dit  que  la  perfccu- 
tion n’eftoit  encore  que  contrôles  Ecclefiaftiques,[parccqu’il 
n’y  avoit  qu’eux  que  les  edits  condannaflcnt  encore  à la  mort, 
quoique  les  juges  y condanna lient  fouvent  les  laïques  mefmes 
lous  divers  prétextes.  Et  comme  la  terreur  eftoit  generale,  il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  les  plus  timides  des  laïques  venoient  en 
foule  fe  fouiller  par  des  facriliccs  abominables,  comme  ilfcm- 
blequ’on  le  peut  tirer  de  l’hiftoircdc  S.  Romain. 

L’Eglife  n’eftoit  pas  feulement  attaquée  par  la  cruauté  des 
princes  & des magiltrats  j maisauflï  parles  infultcsdesphilofo- 
phes.j'Laclance  qui  eftoit  alors  à Nicomedie,où  ilenfeignoit  la 
rhétorique  lorfque  la  perfccution  commença,  dit  que  quand  le 
temple  de  Dieu  y fut  ruiné,il  yeutdeux  perfonnes  qui  s’élève- 
ront contre  la  vérité. 'Le  premier  qui  faifoit  profellion  d’eftre 
un  grand  maiftre  de  philolophie, "quoique  fa  vie  fuft  tout  à fait  ne. 
corrompue,  fit  trois  livres  clans  ledeflein  de  ruiner  par  fes  rai- 
fonnemens  la  religion  Chrétienne, 'mais  avec  tant  de  foiblefle , 
qu’il  fe  rendoit  tout  à fait  ridicule. Et  tout  le  monde  trouva  fort 
mauvais  que  pour  attaquer  la  doctrine  des  Chrétiens,  il  euft 
choifi  nn  temps  où  ils  eftoient  accablez  par  leurs  ennemis,  Sc 
hors  d’état  de  longer  à luy  répondre.  A infi  au  lieu  de  s’acquérir 
de  la  réputation,  il  fut  blafmé[par  les  payons  mefmes i]&  il 
n’obtint  non  ptus[dcs  Empcreursjaucunc  rccompenfe  de  fes 
flatcries.'Baronius  croit  que  ce  philolophe  cft  le  célébré  Tor- 
phyre:[“mais  fon  fentiment  reçoit  de  grandes  difficulté-/.]  V.DiecIe- 
'Le  fécond  eftoit  un  magiftrat,qui  avoit  luv  mefmc  cfté  un  des  ‘la>  noie 
principaux  moteurs  de  la  pcrfecutionj1c’cftadirc"Hierocle,qui  n ot  « 1». 
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pU  1 de  Vicaire  des  Préfets  fut  fait  quelques  années  après  gouver- 
neur delà  -Bithynie.  'On  croit  qu  il  fut  auili  gouverneur  d'Egyp- 
te durant  la  perfecution:[8i  on  y exerça  de  grandes  tyrannies 
contre  les  Chrétiens. ]lCc  magiltrat  compoia  deux  livres  inti- 
tulezbles"  Amateurs  de  la  vérité, ‘Se  les  adrefla  aux  Chrétiens 
mefmcs.  1 1 y oppofoi  t divers  paffages  de  l’Ecriture  l’un  à l’autre, 
pour  les  faire  paroillrecontraires,&:  décrier  ceslivresfacrez.  11 
y vomiflbit  aufli  beaucoup  deblal'phcmes contre  S. Pierre, Saint 
Paul, 6c  les  autres difciplcs  dcJ.C,'&  contre  J.C.mefme,à  qui  il 
comparait  ApollonedcTyanes:'&  c’eft  tout  ce  que  Ion  ouvrage 
avoir  de  particulier. dCar  le  relie eftoit  pris  de  divers  autres, 
dont  il  avoir  pillé  non  feulement  les  gcnlecs,  mais  jufqu’aux  cx- 
preflïons  & aux  propres  termes. 

'Comme  cette  horribre  comparaifon  du  Sauveur  du  monde 
avec  un  mifcrable  magicien , quelque  ridicule  qu’elle  full,ene 
laifloit  pasde  furprendre  quelques  perfonnes,fEufebc  de  Cefa- 
rée[qui  elloit  alors  célébré  pour  fon  érudition, ]la  réfuta  dans  un 
ouvrage  cité  par  Photius,  Kquc  nous  avons  encore. 611  nevou- 
lut  pas  s’engager  à réfuter  pour  lors  le  relie  de  l’écrit  d’Hiero- 
clej  mais  il  fait  efperer  d’y  travailler  dans  lafuite,[8c  il  peut  l’a- 
voir eu  en  vuedans  fes  grands  ouvrages  de  la  Préparation  & de 
la  Demonllrationevangelique.]Il  remarque  qu’Origenel’avoit 
déjà  réfuté  par  avance  en  combatant  Celle. 'Ce  fut  aulïï  cet 
écrit  d’Hierocle,  8c  celui  du  philofophedont  nous  avons  parlé, 
qui  donnerent.fujet  à Laéiance  de  compofer  dans  la  fuite  du 
temps  fes  livres  des  Inllitucions. 

ARTICLE  XIX. 


Euf.n.p. 177.1. 
a.b'Bar.joi.i 
(t|Epi.«t.c.l. 

р. 7i7.a|HitcL 

i.i.pr.p.ij. 

* Lactnift.l.j. 

с. i.p.451, 

t>  C.3-P-44»- 

«C.».p.,«J. 

c.].p.4<4. 
EuCin  Hicr.p. 

d p.4J}J>'. 


Aug.B.epj>S. 
c.4.p.4i7.f.g. 
«Euf.tn  Hier. 
p.413.1. 
fl  hot.c.j^.p. 

g Euf.in  Hier. 
P-4JÎ- 


La&.inft.l  J.-Cr 
4P470* 


Quatrième  t dit  qui  c on  dan  ne  tout  les  Chrétiens  à U mort,  dr  profit- 
un  carnage  epouventahle. 

l’an  de  Jésus  Christ  304,  de  la  persécution  1. 

[\  TOus  commençons  les  années  de  la  pcrfecution,non  à la 
finde  février,  comme  il  faudrait  faire  pour  cllre  tout  à 
VU» noie 4.  fait  exact,  ni  à Pafque,"comme  Eufebe  femble  l’avoir  fait  ; mais 
au  premier  de  janvier  precedent,  afin  quelles  concourent  aveo 
les  années  de  J.C.] 

'Eufebe  nous  apprend  que  dans  la  première  année,  ou  au  EuWe Pal.c.ù- 
moins  jufqu’à  la  mort  de  S.  Romain, qui  fut  le  17  de  novembre  P!lod- 
P3, la  perfccution  neregardoicque  lcsLcclehaltiques, 'n’y  ayant  i.s.c.i^  p. 
Llijl.  dut.  7m.  V.  G-  ***  bi1»5-e-  • 
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50  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  Vta$tc 
qu’eux  qui  fuflenr  directement  condannez  par  lcseditsàla  mort  ptrC  «!  * 
& aux  tourmcns.'Mais  dans  cette  fécondé  année,  elle  fut  beau- 
coup plus  violente  que  dans  la  première,  à caufe  de  Ledit  que 
rcceut  Urbain  gouverneurde  la  Paleftine,qui  ordonnoit  géné- 
ralement à toutle  monde  de  facritîer  aux  idoles, 'fiir  peine  d’eftre 
condannez  à la  mort.  Cet  edit  qui  alloit  à exterminer  tous  les 
Chrétiens  du  monde, [fi  les  hommes  enflent  cfté  plus  pu i (Ta ns 
que  Dieu,]"eftoit  cefemble  publié  dans  la  Thrace'des  devant  Nonto. 
?E  pi  phanie, [Si  ainfi  des  les  premiers  jours  de  l’année.] 

'C’cft  cet  edit  que  Conftantin  dit  avoir  cfté  écrit  avec  une 
plume  trempée  dans  lefang,6cqui  n’ordonnoit  autre  chofc  aux 
Gouverneurs  que  d’employer  toute  la  force  6c  toute  lalubtilité 
de  leurefprit  à trouver  de  nouveaux fuppliccs/Procule  gouver- 
neur d’Alexandrie,  dit  avec  ferment  à S"  Théodore,  que  les 
Empereurs  avoient  commandé  que  les  vierges  confacrées  à 
.Dieu  fuÎTent  proftituées,  fi  elles  ne  vouloient  facritîer.  Luy  8c 
divers  autres  Gouverneurs  ne  rougirent  pas  de  prononcer  des 
fentences  de  cette  nature , qui  n’eltorent  qu’un  témoignage  de 
l’amour  qu’avoient  les  Chrétiens  pour  la  chafteté. [Mais  avec 
xout  cela  il  y a peu  d’apparence  que  l’on  ait  mis  un  commande- 
ment fi  infâme  dans  un  edit  public  : ?c  ileft  plusade  de  croire 


que  c’eftoit  une  fourberie  de  ce  gouverneur  pour  epouventer 
la  Sainte. 

Il  faut  apparemment  raportcràccttc  année, ce  qu’on  met  fous 
Dioclétien,  quoiqu’on  d’autres  temps  où  cela  convient  moins,] 
'qu’auprés  des  fontaines,  dans  les  marchez,  8c  mefme  dans  tou- 
rqsuris.oa.  tcs  jcs  riies>  on  avojc  m|s  des  petites  idoles, 8:  des  gents  qui  obli- 
geoient  tout  le  monde  à leur  offrir  de  l’encens-.de  forte  qu’on  ne 
pouvoir  ni  vendre  ni  acheter  quoy  que  ce  fuft,ni  mefme  prendre 
de  l’eau,  fans  facrifîcr  au  démon. 

isa.P«f.c.i«.  'Toute  l’étendue  de  l’Empire  Romain  depuis  l’Orient  jufqu’à 
*•**•  l’Occident,  fe  trouva  donc  alors  expofée  à la  fureur  de  Diode- 

tien  6c  des  deux  Maximiens,  qui  comme  trois  belles  cruelles,  la 
dechiroient  de  toutes  parts,  6c  par  eux  mefmes  6c  parleursoffi- 
ciers.  Il  feroit  impofliblc  de  marquer  combien  les  miniftres  de 
Ja  juftice  employèrent  deftrtcs  de  fuppliccs  pour  tourmenter 
Euf.U.c.ép.  les  innoccns  Sc  les  juftes , afin  de  les  rendre  criminelsjj'ou  de 
»»*•*•  conter  combien  de  Martyrs fouffrirent  dans  toutes  les  provin- 
Suip.U.c.<«.  ces  de  l’Empire.'Prefque  tout  l’univers  fut  teint,  die  Suipice  « 
p.ijo.iji.  Scvcre,  du  fang  facré  des  Martyrs;parcequ'on  couroit  en  foule  à «« 
ces  glorieux  combats, 8c  qu’op  rccncrchoit  une  mort  fi  precieu-  « 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  ^ 
fcavcc  plus  d’avidité  mefmeque  la  cupidité  ne  fait  paroi  lire  au- 
» jourd’hui  d’ambition  pour  rechercher  desevefchez.'Il  fembloit  Gild.«c.e.7. 
que  toute  l’Eglilefe hallali  de  quitter  la  terre  pour  aller  auCiel.  P I,4  d- 
'Un  Pontifical  qui  finit  au  VI.  liecle,  parlant  de  S. Marcellin  qui  Boil.uupr.p. 
gouvernoit  en  ce  temps-ci  l’Eglife  Romaine, dit  qu’en  un  mois  ■*'*•*  >• 
de  temps  on  vit  quinze  oudixlcpt  mille  Chrétiens  couronnez 
du  martyre  dans  les  diverles  provinccs[dc  l’Empire.]Ufuard  & 
d’autresmartyrologcsquicnparlentlurieié  d’avril, en  mettent 
auflî  dixlept  mille. 

'L’Afrique,  la  Mauritanie  , la  Thebaïde  , & l’Egygte  , fe  Euf.u.c.*.p. 
fignalerent  particulièrement  par  le  courage  des  Martyrs. [Nous  ls8•c• 
ne  favons  rien  de  la  Mauritanie  en  particulier.  Pour  l’Afrique 
on  ne  peut  rien  ajouter  à ce  que  S.Optatendit  entrois  lignes:] 

“ 'L’orage  de  la  pcrlectition , dit-il  .sellant  répandu  dans  toute  Opt.l.ip.jjA. 
M l’Afrique,  la  ravagea  tellement  .qu’ayant  fait  les  uns  Martyrs, 

« les  autres  Confefleurs,  & en  ayant  auflî  fait  périr  quelques  uns 
*>  par  la  mort  funellc[dc  l’apoilafic ,]  elle  épargna  [lentement] 

**  ceux  qui  purent  demeurer  cachez. 

[Le  mefmcSaint  fait  autrepart  cette  image  trille  des  malheurs 
que  la  perfecution  y caufa.]'Il  la  compare  d’abord  à un  ours, 

» taifantailtifion  à une  villon de  Daniel  -,  8c  il  ajoute  enfuite  : Elle 
» eut  pour  miniftresAnnulin  dans  la  province  Proconfulaire,[qui 
» ell  celle deCarthage,]Florusdans  laNumidic,  15c  d’autres  juges 
» auflî  impies, qu;  failoient  une  guerre[ouverte]au  nom  Chrétien: 

» & chacun  lçait  les  malheureux  fruits  qu’a  produit  leur  cruauté 
» artificieufe.  Car  cette  guerre  allumée  contre  les  Chrétiens, 

» s’exerçoit  avec  une  étrange  fureur.  Le  démon  triomphoit  dans 
n fes  temples  : fes  autels  y rumoient  du  fang  impur  des  victimes 
» qu’on  y immoloit:  mais  parecqu’il  n’y  avoit  pas  de  place  pour 
« tous  ceux  qu’on  vouloir  faire  participer  à ce  culte  impie  & 

»*  facrilcgc , on  les  contraignoit  d’offrir  de  l’encens  en  quelque 
» endroit  que  ce  full , & tout  lieu  pafloit  pour  un  temple  propre 
» à ces  adorations  criminelles. On  contra’gnoit  des  v#illarsprcf- 
» que  morts  àfefouillerparl’idolatrie:Onyengagcoitdesenfans 
« qui  ne  pouvoient  encore  lavoir  ce  qu’on  faifoit  a’eux:  Les  meres 
Uttefti.  „ portoienc"à  cette  mort  ceux  à qui  elles  venoient  de  donner  la 
» vie  : £c  les  pères , fans  répandre  de  fang,  clloient  contraints  de 
» devenir  des  parricides.  D’un  autre  coïté  on  forçoit  les  uns  à 
,,  démolir  les  temples  du  Dieu  vivant  , d’autres  à jetter  au  feu 
*>  les  loix  qu’il  nous  a données,  d’autres  à renoncer  J.C, &[tous] 
n à offrir  l’cncens[aux  idoles , pour  donner  une  marque  publique 
de  leur  honteufeapollafie.]  G ij 
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Euf  l.s.e.7.f.  'Les  faintsMartyrs  de  laThebaïdc  & de  l’Egypte  le  fîgnalerent  la 
i;AJ'  non  feulement  en  leur  pays , mais  auflî  en  beaucoup  d’autres 
endroits.  Eufebe  en  fait  les  chapitres  7,  8,9, 10,  tous  entiers 
dans  fon  huittiemc  livre , S:  décrit  des  fupplices  dont  la  feule 
lecture  fait  frémir. [Mais  nous  les  refervons  pour  l’hiftoire  de 
Boll.j  jin.f.  S.  Pierre  d’Alexandrie.j’L’Eglifeenfait  une  mémoire  generale 
l4‘‘  le  j de  janvier. 

Euf.U.c.n.p.  'La  phrygic'Vit  cette  année  ou  la  precedente  une  ville  entière  v.  Saint 
?nlt4.cii!p.  Martyrs , confacrée  par  le  feu  qui  en  confuma  tous  les  habi-  Adauâç. 
tans  avec  leur  eglife. 

Eufi.s.c.u.p.  'Après  cela,  ajoute  Eufebe  , qu’efl-il  neceflaire  de  nommer 
5°fa‘  en  particulier  chacun  de  ceux  quiontlouHcrt  en  cette  perfecu- 
tion, ou  d’en  conter  mcfmc  le  nombre  , ou  de  reprefenter  les 
■differens  fupplices  par  lcfquelscesadmirablcs.victimes  ont  cflé 
confacrées  a J.C?'Car  quelquefois  on  leur  ofloit  [tout  d’un 
coupjla  vie  avec  des  haches  . comme  en  Arabie  : On  leur  brifa 
les  jambes  dans  la  Cappadoce  : & dans  la  Mcfopotamic , après 
les  avoir  fufpcndus  bien  haut  par  les  piez  , la  telle  en  bas , on 
allumoit  du  feu  audclïbus"avec  du  boisverd  dont  la  fumée  les 
étoufoit.[On  les  traita  neanmoins  encore  plus  cruellement  en  ni^‘ 
d’autres  endroits.]  Car  à Alexandrie  on  leurcoupoit  le  nez , les 
oreilles,  les  mains  , &L  enluite  les  autres  membres  l’un  apres 
c.  l’autre. 'On  lesétendità  Antioche  fur"des  charbons  de  feu, non  »<*  des  grils-, 

pour  leur  oller  la  vie, mais  pour  les  griller,  & leur  faire  fouffrir 
un  long  fupplicc.  Il  y en  eut  qui  aimèrent  mieux  mettre  leur 
main  dans  le  feu , que  de  la  porter  à ces  facrifices  deteftables 
Boii.11.mats,  donyon  vouloir  la  fouiller. 'Le  martyrologe  Romain  fait  le  11  de 
P <0>  mars  une  mémoire  generale  de  ceux  qui  ont  cfté  martyrizez  à 
Antioche  dans  la  perfecution  de  Dioclétien. 

Euf.p.jof.c.  'Eufebe  femble  raporter  encore  à Antioche  ce  qu’il  ajoute 
tout  de  fuite  , que  divers  Chrétiens  le  voyant  près  à tomber 
entre  les  mains  aies  perfccutcurs,  & craignant  de  fuccomber  à 
des  rourmfcs  fl  cruels , fc  jetterent , avant  que  d’eflre  pris , du 
hautde  leursmaif»nsenbas,fetenant  heureuxd’eviterparquel- 
chry.e-.or.41.  que  mortquc  ce  fu fl  l’inhumanité  de  ces  barbares. 'S. Cnryfoflo- 
' me  témoigne  auflt  que  cette  perfecution  efloit  fécondé  en  acci- 
dens  de  cette  nature , & qu’il  n’cfloit  pas  rare  alors  de  voir  des 
vierges  fe  jetter  dans  des  précipices, fe noyer  volontairement 
dans  la  mer , fe  palier  l’épce  au  travers  du  corps , ou  s’étrangler 
elles  mefmesj'dans  la  craintedevioler  oulcur  foy  ou  leur  pudeur, 

(de  quoy  nous  parlerons  plus  particulièrement  fur  l’hifxoirc  de 
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Sainte  Pélagie. ]'On  vit  encore  arriver  la  mdmc  choie  durant  les  N«t.or.ij.fk 
perfccutionsdes  Ariens.  s1*-1*- 

'Eufebe  pafle  de  la  Syrie  dans  le  Pont,  où  l’on  employa  contre  Eur.Uc.it. 
les  Chrétiens  des  tourmens  qui  font  frémir.  Caron  perçoit  aux  *■ 
uns  toutes  les  deux  mains  avec  des''pointcs  aigues  qu’on  leur 
faifoit  entrer  par  le  bout  des  doigts. 'On  repandoit  aux  autres  fur  c 
le  dos  du  plomb  fondu  tout  Portant  de  lafournaile  j & ce  feu 
[pénétrant  au  dedans  du  corps, jbruloit  ce  que  nous  avons  de 

filus  ncccflairef  pour  la  vie.  J 1 1 y en  eut  à qui  l’on  fit  (ouffrir  dans 
es  parties  du  corps  les  plus  fccrcttcs  8c  les  plus  intérieures , des 
douleurs  cpouvcntablcs,  8c  qu’il  cil  impoffible  d’exprimer,  fans 
que  leurs  pcrlccuteurs  en  euflent  la  moindre  compafiîon.  Ces 
graves  magiflrats,  ces  défenfeurs  des  loix,  n’cmployoient  tout 
ce  qu’ils  avoientd’cfprit8cd’induftric  qu’à  trouver  de  nouveaux 
fuppIices,8cdifputoient  à l’cnv  i à qui  felurpafleroit  en  barbarie, 
comme  s’ils  eu  lient  eu  de  grandes  recompcnfes  à en  attendre. 

'Baronius  a mis  le  j de  février  une  mémoire  generale  de  ces  faints  Boll.jicfe.p. 
Martyrs  qui  fouffrirent  alors  dans  le  Pont.  ‘>8- 

[Pour  ce  qui  elt  des  autres  provinces  nous  n’en  dirons  rien 
<}uefur  les  Saints  particuliers, que  nous  marquerons  fuivant  les 
années, lorfque  les  dates  de  leurmartyrclont  certaines  s 8c  nous 
jelerverons  les  autres  pour  la  fin  de  ce  difeours.] 

mmmam  a «a  sa* 

ARTICLE  XX. 

I njujiice  ejr  mifere  des  perjheuteurs  : Les  Chrétiens  fini  bien  recens 
des  bsrbttres. 

[^k  T Ous  ne  croyons  pas  devoir  omettre  ici  un  beau  paflage 
L de  Lactance , où  il  reprefentc  fort  bien  8c  l’injulticc  de 
tant  de  cruautez  qu’on  exerçoit  contre  les  Chrétiens  , 8c  les 
vraies  raifons  qui  portoient  les  Gouverneurs  à en  ufer  de  la 
forte, 8c  la  maniéré  non  pas  des  Martyrs, mais  des  magiftratsqui 
, les  traitoient  avec  une  dureté  fi  inhumaine. ]'ll  eft  impoflïble,  L»a.lj.e.«  p. 
. dit-il, de  reprefenteren  particulier  ce  qui  s’elt  pafle  dans  toutes 
, les  parties  du  monde  [Romain.]  Car  combien  faudroit-il  de 
, volumes  pour  des  cruautez  fi  barbares  8c  fi  diverfes;  Chaque 
1 Gouverneur  s’eft  fervi  félon  fon  humeur  de  la  puiflàncc  qu’il 
1 avoir  rcceuc.  Lestimidcsqui  craignoient  qu’on  ne  leur  repro- 
chait de  n’avoir  pas  fait  tout  ce  qu’on  leur  avoit  ordonné , ont 
» cité  les  plus  hardis  à aller  .mcfmeaudelà.  D’autres  les  ont  imitez, 

G iij 
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ou  parcequ’ils  elloicnt  naturellement  cruels , ou  par  leur  haine  * l* 

particulière  pour  les  juftes , ou  pour  plaire  aux  (ouverains  , Sc  « 
s’elever  en  Hatanc  leur  paillon  à des  dignitez  plus  eminentes.  » 

'Il  y en  avoir  qui  te  haitoient  de  nous  oller  la  vie,comme  celui  « 
qui  ht  un  peuple  entier  de  Martyrs  dans  la  Phrygie.  Mais  pour  « 
ceux  là,  plus  leur  inhumanité  choit  grande,  plus  elle  nouseiloie  « 
favorable.  Les  plus  redoutables  choient  ceux  qui  le  flatoient  « 
d’une  faufle  apparence  de  bonté.  Le  boureau  le  plus  dangereux  « 

6c  le  plus  tcrriole,  choit  celui  qui  ne  vouloir  tuer  perfonne , qui  »• 
vouloir  le  pouvoirgloriHerden’avoiroilé  la  vie  à aucun  inno-  « 
cent.  Car  j’enay  entendu  moymefme  de  cette  forte.quifailoienc  « 
vanité  de  n’avoir  point  répandu  de  fangdansla  province  qu’ils  « 
gouvernoient.  Leur  vainegloireehoitencore  jointcàunc  veri-  «* 
tableenvie.  Ils  ne  pouvoient  fouffrir  que  les  Martyrs  eulTent  « 
l’honneur  de  les  avoir  vaincus , & d’avoir  remporté  lur  eux  la  « 
couronne  d’une  conhance  invincible.  « 

'On  ne  fauroit  dire  combien  ces  fortes  de  trragihrats  ont  « 
inventé  de  tourmens  pour  venir  à bout  de  leurs  dellcins  par  les  « 
voies  les  plus  cruelles. 'Car  ils  s’y  appliquoient  comme  à une  « 
chofe  où  il  falloir  qu’ils  fuflent  victorieux  ou  vaincus , fachant  « 
fort  bien  que  c’ehoit  un  vrav  combat  qu’ils  avoienc  à loutcnir  « 
contre  lcsChrétiens.J’ay  vu  dans  la  Bithynic  un  de  cesCîouver-  « 
neurs  dans  une  cffufion  de  joie , 6c  aufli  glorieux  que  s’il  avoit  » 
fubjugué  une  nation  de  barbares;  6c  cela  pareequ’un  Chrétien  « 
qui  avoit  rcfihc  durant  deux  ans  avec  un  fort  grand  courage,  « 
avoit  enfin  paru  s’abatre.  «« 

'I  ls  font  donc  toutes  fortes  d’efforts  comme  en  une  chofe  où  il  « 

Î va  de  leur  honneur,  & tourmentent  lcscorps  par  les  douleurs  « 
es  plus  violentes,  en  évitant  neanmoins  furtout  de  les  laifler  » 
mourir  dans  ces  douleurs.  Eh-ce  donc  qu’ils  s’imaginent  que  la  « 
mort  feule  nous  rende  heureux  ? Les  tourmens  ne  fuffifent-ils  «. 
pas  pour  nous  acquérir  la  gloire  d’une  conhance  genereufe , 3c  » 
une  gloire  d’autant  plus  illuhreque  les  tourmens  ont  ehc  plus  ». 
grands  ? Cependant  dans  l’aveuglement  ou  les  met  leur  opi-  » 
niatreté,  ils  recommandent  qu’on  prenne  grand  foin  de  ceux  à » 

3ui  ils  ont  fait  donner  laqucftionjmais  c’eh  pour  la  leur  pouvoir  » 
onner  une  autre  fois.  Ils  veulent  qu’on  reparc  leurs  membres,  » 

& qu’on  rétablifle  leurs  forces  ;mais  c’ch  afin  qu’ils  puiflent  » 
fouffrir  de  nouveaux  tourmens.  Peut-on  rienvoirde  plusdoux,  » 
rien  de  plus  charitable,  rien  de  plus  humain  ; Ils  n’en  feroient  » 
pas  tant  pour  leurs  amis.  Voilà  ce  qu’on  apprend  fous  les  dieux:  » 
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L'a"l'lC  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 

peîf.  ” Voilà  la  bonté  qu’infpire  le  cuire  des  idoles. 

•>  'Certes  je  ne  trouve  rien  de  li  miferable  que  ees  magiflratS,  p-4»o.' 

» obligez  de  devenir  les  minières  de  la  fureur  d’un  autre,  & les 
»»  exécuteurs  des  commandemcns  impies  de  leurs  Princes , & que 
» cette  malheureufenecelli  té  a trouvé  ou  rendu  cruels.  L’autorité 
»»  qu’on  leur  a donnée  n’a  point  elle  une  digniténi  un  honneur  qui 
» les  ait  relevez  : c’eftun  trille  arrell  par  lequel  le  Prince  les  a 
” condannez  à devenir  des  boureaux,& Dicuafouffrirdcs  peines 
« fans  fin. 

'Eufebc  remarque  encore,  que  l’injullice  des  perfecuteurs  Euf.dem.i  j e. 
elloit  (i  grande,  que  quoiqu’ils  ne  puflent  trouver  aucun  crime 
dans  les  Chrétiens,  ils  puniflbient  neanmoins  la  confcllion  du 
nom  de  J.C.  jointe  à la  vie  la  plus  innocente,  comme  le  plus 
grand  des  crimes,  & accordoient  au  contraire  le  pardon  des  plus 
grands  crimes  à ceux  en  qui  ils  ne  trouvoient  point  d’autres 
mérités  qued’avoir  renoncé  à J.C.'Nous  voyons  en  effet  que  S.  Nyff.'.Thlt 
Théodore  d’Amafée  ayant  brûlé  un  temple,  ce  qui  félon  eux*-M’J bt* 
elloit  alTurément  très  criminel, le  juge  luy  en  promit  neanmoins 
le  pardon , 8c  luy  fit  mclme  clpcrcr  de  grandes  recompenfes  t 
pourvu  feulement  qu’il  ccflafld’cftrc  Chrétien. 

[La  fanclification  Si  la  gloire  des  Martyrs,  ne  fut  pas  le  feul 
fruit  que  Dieu  tira  de  la  tyrannie  des  princes  Romains  : il  s’en 
fervit  encore  pour  l’avantage  de  divers  peuples. j'Car  il  y eut  Eurr.Conf.t. 
beaucoup  de  Chrétiens  qui  s’ellant  réfugiez  dans  les  pays  *-cOP4‘*- 
barbares , y trouvèrent  leur  fureté  & le  libre  exercice  de  leur 
religion  qu’ils  avoient  perdu  dans  leur  patrie.  Les  barbares  fe 
failoicnt  mefmc  un  honneur  de  les  recevoir  avec  d’autant  plus 
d’humanité,  que  les  Romains  les  avoient  traitez  avec  plus  de 
barbaric-.[8î  on  ne  peut  douter  que  Dieu  ne  lésait  recompcnfèz 
de  leur  hofpitalité,  en  leur  faifant  profiter  de  l’exemple  que  leur 
xlonnoicnt  ces  faints  Confcfleurs.] 

'Dieu  fit  auffi  éclater  à la  honte  des  mauvais  Chrétiens,  la  AtMolicp. 
generofité  de  quelques  infidèles , qui  ayant  receu  chez  eux  des  sh  *• 
Chrétiens  que  l’on  cherchoit , curent  autant  defoin  de  les  ca- 
cher qu’ils  en  euflfent  pu  avoir  poureux  mcfmes , Si  ne  craigni- 
rent point  de  perdre  de  l’argent,  de  fouffrir  la  prilon,  Si  de  sert-* 
pofer  mefrne  a la  mort,  plutoft  quede  trahir  ceux  qui  s’efloieht 
V.fon titre,  confiez  à leur  foy.'L,hoipitalité',de  S.  A Iban  d’Angleterre  luy  BeAtifli-e. 
fut  encore  plus  glorieufe,  puifqu’elle  luy  procura  une  parfaite  7-P  7- 
convcrfion,  & enfuitc  le  martyre. 
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ARTICLE  XXI. 


Confiance  confine  U faix  dans  Ut  Gaules  : De  S,e  Lcocadie „ 

S.  Cucufas , & quelques  autres  Martyrs  d'Effagnc. 

'/^IEtte  rempeftequi  faifoit  tant  de  ravages  dans  coûtes 
V ./les  provinces  de  rEmpirc,"laiflbit  neanmoins  les  Gaules  Non  11- 
dans  une  allez  grande  tranquillité , à caufe  de  la  modération  de 
Confiance  qui  y regnoit:'8c  on  prétend  mefme  qu’il  avoit  de 
l’inclination  pour  la  religion  Chrétienne.["On  pourra  voir  en  v.Con(U«- 
un  autre  endroitjce  qu’il  Ht  à l’égard  de  Tes  officiers  8c  des  ma--1'"  * J‘ 
gillrats  Chrétiens  ; & comment  après  leur  avoir  donné  le  choix 
ou  de  demeurer  dans  leurs  charges  enfacrifiant , ou  de  les  per- 
dre s’ils  le  refuloicnt , il  confcrva  dans  leurs  emplois  ceux  qui 
prefererent  leur  religion  à leurs  dignitez,  8c  chaHa  les  autres, 
comme  incapable  de  luy  garder  la  foy , puifqu’ils  la  violoientà 
Dieu  mefme. 'Eufebe  témoigne  allez  clairement  que  cela  le  fir 
avant  que  Dioclétien  cull  quittc.l’Empire:[8c  il  le  faut  mettre 
apparemment  aulfitoll  apres  le  premier  edit.j'Ce  prince  fouf- 
frit  ncanmoinsqu’on  abatiftquclquescglifcs.pour  nepass’oppo- 
fer  ouvertement  à ce  qui  elloit  ordonné  par  les  deux  Augultcs: 

'mais  il  ne  donna  jamais  d’ordre  pour  en  faire  abatre  aucune. 

' [Il  faut  dire  mefme  qu’il  enconferva  plufieurs,]Jpuifqu’on  trou- 
ve que  quand  la  pcrlecution  fut  ceflee/fon  fils  fit  ouvrir  toutes  y.  $ 30.1. 
lcseglilesqui  elloient  fermées. 

'Confiance  eut  encore  plus  de  foin  des  véritables  temples  dé 
Dieu,  qui  font  les  hommes, -b8c  non  feulement  il  ne  prit  aucune 
part  à la  pcrfecution , mais  il  protégea  mefme  les  Fideles  de  fes 
Etats,  8c  les  mità  couvert  des  maux  qu’ils  fouffroient  dans  tout 
le  relie  de  l’Empire.  Ainfilcs  Gaules  furent  exemtes  des  mal- 
heurs de  la  perlecution,  8c  félon  les  termes  d’Eufebe , les  Chré- 
tiensy  jouifloicntd’unepaix  profonde, 8c  d’une  entière  liberté. 

'Us  rcmplifloient  mefme  fon  palaisj8c  les  minillres  de  Dieu  qui 
y offroient  fans  ceffe  leurs  priercs,en  failoicnt  comme  un  temple 
8c  une  eglifede  J.C. 

[Cependant  comme  il  n’elloit  queCefar,  8cdans  le  fécond 
rangd’autoritéjilncfaut  poin  t trouver  étrange  fi  quelquesGou- 
verneurs  ou  pour  fatisfaire  leuranimofité  propre, ou  pour  dater 
les  princes  les  plus  puiflansjontpcrfecuté  lesCnréticnsdans  leur 
province  ; Mais  on  peut  a durer  fur  la  foy  des  auteurs  les  plus 

authentiques 
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i'«r  Jeic.  PERSECUTION  DE  D I O C LE  T I EN.  î7 
Bcrf'i.1*  authentiques  que  cela  n’a  pas  eftë  bien  loin.  Auffi  de  tous  les 
vs.Denys  Martyrs desGaules,"il  n’v  aque S.Pcregrin Evefquc d’Auxerre, 
de  i'atu ) S.Jovinien  fon  Ledeur,  qu’on  puifle  aflurcr  avec  fondement 
avoir  fouliert  après  les  edits  de  Dioclétien.  Ce  fut  apparem- 
ment en  cette  année  mcfmc,  fi  ç’a  cfté  au  mois  de  may  auquel  on 
v.s  juiitn  en  fait  la  fclle/'Il  fe  peut  faire auffi  que  S.  Julien  & S.  Ferreol 
noie  i.°U<lc  a'cnt  fouffertencetempslà,  l’unen  Auvergned’autre  à Vienne 
par  la  cruauté  de  Crifpin.Maisonne  peut  pas  dire  que  cela  foit 
alluré.] 

• 'Il  yenaquiëtendentàrAngleterrelatranquillitédont jouit  Alf.iM.j». 

l’Eglife  des  Gaules, [Se  nous  ne  voyons  rien  qui  y répugné.] 

H or  i u.  'PourTEfpagne , que  quelques  uns  prétendent  avoir  aulli  efté  Morin. pœn.i. 
exemtc  de  la  pcrlecution  de  Dioclétien,  parcequ’ellc  cftoit  du  » 
departement  de  Conftance,[nous  n’avons  pas  les  mefmcsfon-  *,^.71.^.317. 
demens  pour  l’en  exemter  que  nous  avons  pour  les  Gaules  j 
&nous  en  avons  mefme  d’afiez  grands  pour  aire  que  la  perfe- 
cution  y fut  violente , foit  parcequ’cllc  cftoit  plus  éloignée  de 
Confiance,  & plus  à la  vue  d’Hcrcule  qui  regnoic  en  Italie, 
y .Diode,  "foit  pour  d’autres  raifons  qui  ne  nous  font  pas  connues.]' Il  cft  Ath.foiit.jv 
“““O'*11,  certain  au  moins  que  le  grand  Ofius  de  Cordoue  confefla  J.C. 

dans  la  perfecution  qui  arriva  fous  Maximicn[Hercule;]Ce  font 
v.s.vîn-  fies  termes. [Il  paroill  mefme  neceiTaire''de  mettre  en  cette  an- 
««•'»  j,*  née  le  martyre  fieelebre  de  S.  Vincent  commencé  à Çaragoce , 

& achevé  à Valence  dans  la  Tarragonoife  le  « de  janvier.] 

'Prudence  met  nettement  durant  la  perfecution  que  Maximien  Pmd.dc  m.jJ 
v.foo  titre,  fai  foit  à tous  les  Chrétiens,  le  martyre  que"SIC  Eulaliefouffrit  à Ps,-*7- 

Meride[dans  la  Lufitanic>]r&  Bede  dit  que  ce  fut  par  fentence  Boii.nw»,t.t. 
de  Dacien,[qui  a auffi  condanné  S. Vincent  j ce  qui  fc  peut  P-s*-». 
accorder,  fi  nous  voulons  dire  que  Dacien  eftoit  Vicaire  d’Ef- 

pagne- 

Uluard,  Adon,  & les  autres  martyrologes,  qui  difent  que  Ste 
Lcocadie  vierge  mourut  dans  la  prifon  de  T olede,un  peu  apres 
StcEulalie,  portent  que  cela  arriva  encore  fous  Dacien.  On  fait 
la  fefte  decette  Sainte  le  9 de  decembre.]'Son  nom  cft  célébré  Bar.j.dcc.». 
par  divers  Conciles  de  Tolede  affemblcz  dans  Ion  eglife. 'Le  IV.  CoBc.t.j.p. 
c*f'frr.  tenu  en  633,  luy  donne'dn  titre  inferieur  à. celui  des  Martyrs, ,701C- 
'peuteftre  pareequ’on  croit  qu’elle  cft  morte  dans  la  prifon,  p ot»  c. 

non  par  la  fentence  du  juge:  & on  ne  dit  pas  mefme  qu’elle 
ait  fouffert  aucun  tourment. j'Molanus  écrit  que  fes  reliques  Mol.f.B.p.us. 
joi.  eftoient  le  fieclepaffé"à  S.  Ghilain  en  Hainaut ^d’autres  difent  ‘5çcnc  t 

à Mons,  d’ou  on  écrit  que  PMEppe  II.  Roy  d’Efpagnc  les  fit  1 P 
liijt.  Eccl.  Tom.  p.  H 
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5S  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 
raporter  fccrettemcnt  en  la  grande  cglifc  de  Tolède.  Gardas  Uîf  i.'  * 
Loail'a  l’aflure  comme  témoin  oculaire. 'Baronius  dit  qu’elles 
furent  rcccues  à Rome  pour  eftre  portées  lolennellcment  en 
Elpagnc.'Il  y a aujourd’hui  à Tolcde"trois.eglifes  de  ton  nom.  « &. 

aLe  martyrologe  Romain  met  auflî  S.  Cucufas  entre  ceux  qui 
ont  fouffert  fous  Dacien:[Mais  nous  ne  voyons  point  d’ou  cela 
eft  pris.  Scs  aclcs’'dont  nous  necroyons  pas  d’ailleurs  nous  pou-Nouij 
voir  fervir,]'lc  mettent  dans  la  pcrfccutiondc  Dioclétien,  mais 
fous  trois  différons  juges, Galère, Maximicn,&  Rufin.  Adonles 
fuit. 'Ce  qui  eft  certain, c’eft  que  ce  Saint  a rendu  la  ville  de  Bar-  ^ 

celone  en  Catalogne  illuftre  par  fon  triomphe.bSon  nom  fc 
trouve  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  au  16  de  février. 
Quelques  exemplaires  de  ce  martyrologe  le  mettent  encore  le 
15  de  juillet, ce  qui  eftfuivi  par  ceux  du  IX.  ficelé,1  &:  par  beau-  fc: 

coup  d’autres.’ll  eft  autli  dans  un  exemplaire  du  Sacramentaire 
de  S.  Grégoire. 

'Notker[&  Adonjdifent  que  fon  corps  a efté  tranfporté  en 
l’abbaye  de  S.  Dcnys  auprès  de  Paris , & on  allure  qu’il  y eft 
encore  aujourd’hui. 'Ses  actes  portent  que  Fulrad  Abbé  de  S. 

Dcnys, le  ht  tranfportcr  le  16  de  février  en  un  prieuré  de  fon  ab- 
baye nommé  Lebraha,"où  après  qu’il  l’eut  laitlé  quelque  temps  « 
fans  le  mettre  en  terre,  Hilauin[fon  fucccfleurjle  fit  enfin  por- 
ter  en  fon  abbaye,  où  il  fut  mis  le  d’aouft.Sj5,en  une  chapelle 
fous  terre  aux  piez  de  S.  Denys. 'Cependant  les  Efpagnols  pré- 
tendent avoir  cncorcfon  chef  8c  fon  corps  en  un  monaftere  près 
de  Barcelone. 

'S.  Juft  & S.  Pafteurfont  encore  des  victimes  de  Dacicn , s’il 
en  faut  croire  leurs  aétes  qui  font  forts  courts, [&  pleins  cepen- 
dant de  paroles  inutiles. ]Ils  portent  que  ces  Saints  nez  de  pa- 
rens  Chrétiens , citant  encore  enfans,  quittèrent  l’ecole où  ils 
alloient  étudier  les  lettres  humaines,  pour  aller  voir  les  fuppli- 
cesdont  on  tourmentoit  lesChrétiens,& déclarer  qu’ils  eftoient 
Chrétiens  eux  mefmes.  Avant  qu’ils  l’euflent  fait,  Dacien  aver- 
ti de  leur  deflèin , les  fit  prendre,  & ordonnade  les  tourmenter 
cruellement:  Ils  s’animèrent  l’un  l’autre  avec  une  telle  ardeur  à 
tout  fouffrir  pour  J.C,  que  Dacicn  jugea  bien  qu’il  ne  fe  devoir 
pas  attendre  aies furmontenêc  pour  n’avoir  pas  la  honte d’eftre 
vaincu  par  des  enfans,  il  commanda,  fans  leur  faire  endurer  au- 
cun tourment, qu’on  leur  allait  promtement  trancher  la  telle. 

Les  Chrétiens  leur  baftirent  enluite  une  eglife , où  leurs  corps 


l.  Florus,  Ufuard,  Adon,  Nocker,  Vandclbcir. 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  59 
Rirent  enterrez  chacun  fous  un  autel  feparé. 

'La  villc''d’ Alcala  de  Henarés  dans  la  nouvelle  Caftille,fut  le 
lieu  de  leur  martyre,felon  leurs  actes,' Sc  lelon  Prudence  qui  par- 
le de  ces  Saints  avec  honneur > mais  ne  nous  en  apprend  rien  de 
particulier.'Leur  hiftoire  eft  décrite  dans  une  ancienne  hymne 
dit  bréviaire  de  Tolède , de  la  mefme  maniéré  que  dans  leurs 
actes.  [L’hymne  eft  allez  belle,  mais  il  y a bien  des  fautes  concre 
les  règles  des  vers.  Elle  dit  qu’il  fe  failoit  beaucoup  de  miracles 
au  lieu  où  les  Saints  avoient  fouftcrt.j'S.  Eulogeles  met  entre 
ceux  qui  s’clloient  prefentez  eux  melmes  au  martyre. [Florus, 
Ufuard,  Adon , marquent  leur  fefte  le  6 d’aouft.]'!  1 y avoit  un 
monaftere  de  leur  nom  près  de  Cordoue  au  IX.  fiecle.*L’Eglife 
cathédrale  deNarbone  eftaulfi  dediéefous  le  nom  de  ces  deux 
Saints.. 

{Nous  ne  répétons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit"autrepart 
de  ce  nombre  infini  dcChréticns  qu’on  prétend  avoir  efté  mafla- 
crez  à Çaragoce  par  ordre  dcDacien.] 

'S.  Acifcle martyrizé  à Cordoue , comme  nous  l’apprenons  de 
Prudence,bafoufferten  l’an  303, félon  qu’on  le  cite  de  fes  actes, 
{qu’on  peut  juger  par  là  n’cftre  pas  fort  anciens.]cLe  marty- 
rologe Romain  marque  que  ce  fut  fous  un  juge  nommé  Dion. 
dCeux  de  S.  Jerome  qui  mettent  fa  fefte  le  iS  de  novembre,  di- 
fent  qu’on  cueilloit  ce  jourlàdesrofes  au  lieu  defon  martyre, 
'Dieu  voulant  montrer  par  là  qucl  a efté  fon  mérité.  Ufuard  Sc 
Adon  mettent  la  mefme  chofc  le  jour  de  devant , Sc  joignent  à 
S.  Acifcle  une  S‘e  Victoire,  ce  qui  paroift  venir  de  leurs  actes. 
'Baronius  cite  le  bréviaire  de  T olcde  pour  ces  Saints.  [Le  tom- 
beau de  S.  Acifcle  eftoit  un  peu  hors  de  Cordoue.  j'Car  on  mar- 
que qu’Agila  RoydesGots  eftant  venu  affieger  cette  ville  vers 
l'an  550, profana"le  lieu  où  ileftoit.il  en  fut  auflitoft  puni,ayant 
efté"défait  par  ceux  de  Cordoue, Sc  tué  peu  de  temps  après. 'On 
prétend  que  Charlemagne  apporta  d’Elpagne  les  corps  facrez 
de  S.  Acifcle  Sc  de  Sl<  V ictoire , & qu’il  l'es  mit  à Touloufc  dans 
l’eglifcde  S.  Saturnin , où  ils  font  encore. 

[Ufuard  Sc  Adon  marquent  le  13  d’octobre  la  fefte  de  Saint 
Servand  & de  S.  Germain  Martyrsd’Efpagne.  Le  martyrologe 
Romainajoute  qu’ils  fouffirirent  auprès  de  Cadisfous  Viateur 
V icaire  desPrefêts , qui  peut  avoir  fucccdé  à Dacien.j'Baronius 
cite  leur  hiftoire  d’une  hymne'du  bréviaire  de  Tolcde , Sc  de 
quelques  nouveaux  Efpagnols.'Surius  en  dit  quelques  particu- 
laritez  tirées  d’un  hiûorien  moderne. . 
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ARTICLE  XXII. 

De  S.  Félix,  S.  Narcijft,  dr  quelques  autres  Martyrs  de  G iront. 

'I-  A petite  ville  de  Girone  [dans  la  Catalogne,]  fut  aufl* 

I .enrichie  par  lcmartyredeS.Fclix,[qu’Ufuard,  Adon,  6c 
divers  autres  mettent  fous  Dacien.Lenomde  ce  Saint  cft  mar- 
que au  premier  d’aouft:  dans  les  martyrologes  de  S,  Jerome, dans 
Florus,Notkcr,  & plufieurs  autres.]' Il  cft  parlé  de  luy  dans  les 
actes  de  S.Cucufas,  avec  lequel  on  prétend  qu’il  vint  a Afrique 
en  Catalogne, 'dans  ceux  de  S,e  Eulalie  de  Barcelone,» & dans  S, 

Euloge  de  Cordoue , qui  en  di  t affez  de  chofes  [Outre  les  autres 
martyrologes,  Adon  raportc  fon  martyre  allez  au  long.]bOi* 
peut  voir  encore  ce  qu’en  difent  V inccnt  de  Beauvais[&  Pierre 
acs  Noels,  Mais  toutes  ces  pièces  enfemble  ne  font  pas  capables 
de  faire unegrandeautorité,Nousavons]Thymne du  bréviaire 
deToledeoii  Baroniusditquefon  hiftoirceftraportée,[Ellc  dit 
bien  deschofesdefon  martyre  &dcfcs  miracles.  Mais  je  nefçay 
quelle  autorité  elle  peut  avoir.  Car  il  y a bien  des  chofes  dans  ce 
bréviaire  fort  nouvelles  & fort  méchantes. Elle  dit  que  S. Félix, 
qui  étudiait  àCcfarécenMauritanie,s’en  vint  à Gironeayant  ap- 
pris qu’on  y perfecutoit  les  Chrétiens.  Cela  a peu  d’apparence.  ] 

'S.  Grégoire  de  Tours  parle  de  fon  eglife  à Girone , dont  un 
voleurenleva  beaucoupde  richefless  & après  avoir  longtemps 
marché,  il  fc  retrouva  fans  y penfer  dans  la mefmceglile avec 
tout  ce  qu’il  en  avoir  volé  : de  forte  qu’il  fut  contraint  d’avouer 
fa  faute  devant  tout  le  monde. 'Le  mefme  Saint  dit  qu’il  y avoit 
des  reliques  de  S.  Félix  à Narbone  dans  une  eglife  de  fon  nom, 
dont  Alaric  Roy  des  Vifigots  ayant  fait  abaiücr  la  voûte  pour 
avoir  plus  belle  vuedn  palais,  Leon  fon  miniftre  qui  le  luy  avoir 
confeillé,  perdit  auflitoftla  vue.  Les  termes  de  Saint  Grégoire 
pourraient  fignifier  abfolument 1 que  les  reliques  du  Saint  « 
eftoient  à Narbone. 'Mais  il  eft  certain  que  longtemps  après 
luy,  ceux  de  Girone  pretendoient  au  moins  en  avoir  une  partie. 

'On  raporteque  Recarede[qui  fut  le  premier  Roy  Catholi- 
que des  Gots]furIafinduVI.lieclc,offrit  une  couronne  d’or  au 
tombeau  de  S.  Félix  Martyr  à Girone.'Berenger  Evefque  de 
Girone  envoya  l’an  10S7,  à l’Abbé  de  S.  Udalric  d’Aulbourg, 
'desos,delachair,&dufangde  S.  Félix  j & il  ajoute  que  l’Eglile 
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pcrf.iï  3 deGironeregardoitceSaintcommeunApoftre&unProphete, 
comme  fon  Docteur  ,'&  comme  le  Do&eur  de  l’Efpagne.  II  b. 
envoya  en  mefme  temps  l’hiftoiredefon  martyre,  & il  marque 
qu’on  en  faifoit  la  fefte  le  premier  d’aouft.  'Il  envoya  auflî  quel-  *.b. 
ques  os  de  S.  Romain  Martyr,  compagnon  deS.  Félix, 'dont  Bol-  A 
landus  dit  qu’on  fait  aulfi  le  premicrd’aouft.[JencIe  trouvepas 
mefme  dans  Ferrarius.] 

'Le  mefme  Bcrenger  foutient"qu’il  faut  diftinguer  S.  Félix  *. 
dont  nous  venons  de  parler,  de  celui  qu’on  appelloit,  dit-il, 

Diacre  de  Saint  Narcifle.  'Bollandus  paroift  admettre  cette  dj.ur. 
diftineftion  j'&C  Velferus  la  foutient.  ‘Bercnger  ajoute  que  le  Vclf.p^jr. 
corps  du  Diacre  eftoit  à Paris,  où  il  avoit  elle  tranfporté  parle  4,‘- 
très  pieux  Charle  Roy  des  François,  [c’cft  à dire  fans  doute  par  mn, 
Charlemagne.  On  pretend  en  elfet  qu’il  eft  aujourd’hui  à 
Montmorenci  à quatre  lieues  de  Paris. 

Ce  qu’on  trouve  de  fon  hiftoire  Sc  de  celle  de  S.  Narcifle  fon 
r i m.  Evcfque,ell  compris  dans  la  vie  de  Sainte  Afre, "qui  n’eft  pas  fort 
* * lS-  authentique, & clans  celle  de  S.Narcifle  mefme"qui  l’eft  encore 
moins. ]'On pretendque  S.Narcifle eftoit Evefque de Girone, & 
que  la  perfecutionde  Dioclctieneftantvenue,ils’cn  alla(cequi  P-4»-****»* 
n’eft  pas  aifé  à croire)  à Aufbourg  en  Allemagne  avec  S.  Félix,  p^j.**.'5*0®* 
y convertit  SainteAfre, revint  à Girone  au  bout  de  neuf  mois,& 
apres  y avoir  encore  prefehe  trois  ans,  il  y fut  martyrizé  avec 
5. Félix, les  payens  l’ayant  artaquédurant  qu’il  difoit  la  Mefle, 

£c  l’ayant  percé  de  plufieurs  coups. 

'On  n’avoit  à Girone  aucune  hiftoire  de  fon  martyre  en  l’an  Hoir.isr 
*087,$:  on  nefavoit  pas  mefme  le  jour  de  fa  mort.bOn  l’y  hono-  p-< 
roit  neanmoins  comme''le  pere  de  cette  Eglife , comme  un  Pon-  ii 
tife,  & comme  un  Martyr  de  J.  C:'&  on  y faifoit  fa  fefte  le  19  $4. 
d’odobre,'auquel  on  fait  aufli  celle  de  S.Narcifle  de  Jerufalcm:  p.*i/.e. 

& quelques  uns  prétendent  que  c’eft  le  mcfme.'On  la  fait  le  Veif.p.47<(. 
mclme  jour  à Aulbourg.  Le  martyrologe  Romain  la  met  le  18 
de  mars  avec  celle  de  S.Fclix  fon  Diacre. 

'L’Abbé  de  S.Udalric  d’Aulbourg  ayant  demandé  des  rcli-  Boil.ij.nu  rt,‘ 
ques  de  S.  Narcifle, cle  mefme  Berenger  luy  envoya  feulement  p-'!,3‘m. 
quelque  chofc  des  vétemens  avec  Idquels  il  avoir  efté  enterréj  p 614  a’ 
mais  il  dit  qu’il  n’avoit  pu  luy  rien  envoyer  de  fon  corps, parcc- 
que  Dieu  l’avoit  confervé  jufques  alors  tout  entier  fans  aucune 
corruption:'&  on  pretendque  ccmiracle  dure  jufques  au  jour-  d. 
d’hui  .'On  en  dit  encore  d’autres  chofes  dont  on  ne  marque  pas  e.f. 
l’auteur.'Les  hiftoriens  d’Efragne raportent  qu’en  l’an  1 i$<5,les  p.«t4«is. 
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Ci  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  _r«i«jÆ 
François  qui  s’eftoicnt  rendu  maiftres  de  Girone , y commirent  30cl(-,»' h 
beaucoup  d’infolcncc,jufqu’à  violer  le  tombeau  du  Saint, & luy 
rompre  un  bras:  maisqu  il  fortit  de  l'on  tombeau  une  grande 
quantité  de  mouches  , qui  les  incommodèrent  extrêmement 
parleurs  piquures  toutes  mortelles.  'On  marqueque  les  reliques 
du  Saint  l'ont  dansl’eglifede  S. Philippe, où  elles  font  beaucoup 
demiracles.Ceuxdu  pays  l’appellent  Arcifc. 

fCeft  d'un  Ange  mefmc  cjue  les  Elpagnol s prétendent  avoir 
appris  que  S.Eovald  nomme  dans  le  pays  Saint-Hou  , & Saine 
Sixte  honorez  à Celran  au  diocefc  de  Girone, ont louffert  le 
martyre  fous  Dacien  : [Et  neanmoins  le  nom  d’Eovald  donne 
lieu  de  croire  qu’il  n’a  vécu  que  dans  les  liecles  pofterieurs.] 

Tout  ce  que  Pondit  de  ces  Saints  regarde  la  révélation  de  leurs 
reliques,  [qui  félon  les  circon fiances  qu’on  en  rapoi  te , ne  doit 
pas  eftre  fort  ancienne. ]On  fait  de  ces  deux  Saints  le  7 de  may, 

&Ie  17  de  juillet. 

'On"croit  aufll  que  fous  Dioclétien,  Scfous  le  Préfet  Rufin,  la  n O T 1 16. 
ville  de  Girone  vit  encore  dans  fon  tcrritoirelc  martyre  des  SS. 

V incent, Oroncc,  Si  Viêlor, 'dont  les  corps  furent  enluite  portez 
à Embrun. 'On  en  tira  deux  peticsospour  donner  à un  Evclque 
nommé  Ethcre,  'ScDieu  glorifia  ces  reliques  parquclqucs  mira- 
cles , qui  font  raportez  par  un  témoin  oculaire. 'Üfuard,  A don, 
Notker,Sc  plufieurs  autres,  marquent  leur  fefte  le  n de  janvier 
le  mefmc  jour  que  celle  du  grand  Saint  Vincent  de  Valence. 

'L’Eglife  cle  Girone  en  fait  le  30 du  mefme  mois  depuis  l’an  1511. 

'Les  mcfmes  martyrologes,  avec  ceux  de  S. Jerome  Si  Raban, 
marquent  encore  le  19  d’avril  un  S.  Vincent  à"Colliourcdans  CMui.Un. 
le  Rouflillon.'Un  martyrologe  dit  que  l’on  enadesaclesj’Sc  un 
auteurEfpagnol  nous  en  a en  effet  donné  une  hiftoiredepuis  peu 
de  tcmps:'Mais  la  date  de  l’an  303  de  J. C, fait  juger"qu’elle  n’eft  N o n 17. 
pas  fort  ancienne. 'Elle  met  ce  Saint  fous  le  gouvemeurDacien. 

[Nous  avons  cru  qu’il  cftoit  à propos  de  ramafler  ici  tout  ce 
que  nous  trouvons  des  principauxMartyrs  d’Efpagne  qu’on  met 
fous  Dioclétien, pour  faire  voir  qu’il  feroit  difficile  de  fourenir 
que  cette  province  ait  efté  exemte  de  la  perfecution  comme  les 
Gaules.  Car  quoiqu’il  ne  faille  pas  ajouter  egalement  foy  à tout 
ce  qu’on  dit  de  ces  Martyrs  , nous  ne  voyons  pas  neanmoins 
qu’il  y ait  lieu  de  douter  qu’au  moins  S.  Vincent  & S^Eulalia 
n’aient  fouffert  en  ce  temps-ci.  Et  puifqu’il  le  faut  avouer  de 
S.  Vincent,  ileft  difficile  de  le  contefter  des  autres,  qui  ont 
fouffert  comme  luy  fous  Dacien.  ] 
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ARTICLE  XXIII. 


De  S.  Marcellin  Pape , & de  quelques  Martyrs  de  Rome  & de  Sicile. 

[I^Our.  nous  arrellcr  maintenant  aux  Saints  que  l’on  trou- 
J.  vc  avoir  loufferc  en  l’an  304,  il  faudra  mettre  à la  telle  ce- 
lui quielloit  le  premier  de  l’Églife  par  fa  dignité,  favoir  le  faine 
Pape  Marcellin,  (I  nous  demeurons  d’accord  qu’il  ait  eflémar- 
tyrizé, comme  beaucoup  d’auteurs  le  difent.j'On  lefaitRomain  Boiur.apr.p. 
fils  d’un  nommé  Projeclc.1!!  fucceda  le  30  juin  de  l’an  196,  à S.  ( 

Caius  mort  le  11  d’avril  de  la  mcfme  annee.  Il  gouverna  huic  li7t. 
ans , trois  mois , 8c  15  jours,  félon  les  plus  anciens  monumens. 

Not  1 1*.  [Ainfi"ildoit  eftre  mort  le  24  d’oclobre  de  l’an  304:78c  en  effet  Foiut.api.p. 
tous  les  Pontificaux, 8c  tous  les  autres  Latins  qui  parlent  de  luy, 
marquent  fa  mort  en  cette  année.  Eufebc  fait  lamefme  choie 
dans  fa  chronique, [8c  il  ne  s’éloigne  pas  non  plus  des  Latins, 
lorfqu’il  luy  donne  neuf  années  d’epilcopat. 
n o r 1 1>.  "Tout  ce  que  les  auteurs  un  peu  ailiirez  nous  apprennent  de 
<<.*{,4,.  luy,]'c’c(t  que  la  perfccution  arriva  defon  temps, b6c  qu’il  y"pa-  Euf.!.7.e.31. 
Non  30.  rut  beaucoup. [Cette  parole  quicfl  de  Theodorctpeuxfervir''à  b\ 

r.  L t.  ——  s r » Thdxt.l.i.c. 

appuyer,quoique  non  a allurer,jcce  que  dit  un  Pontifical, qu  on  t.P.tl4.b. 
prétend  ellre  du  VI.  fieele,  8c  tous  les  autres  poflcrieurs,  avec  «Boiu«.apr. 
Bede  8c  beaucoup  d’autres  martvrologes,  qu’il  eut  la  telle  tran-  *’-+lî'4,+‘ 
Non  31.  chée  pour  la  foy.[Mais  elle  futfît  au  moins  pour  rejetter"les 
faufles  hiftoires  par  lefquelles  les  Donatifles , 8c  mcfme  beau- 
coup de  Catholiques,  ont  voulu  noircirfa  mémoire. j'Ccux  qui  p-4iî$/.7- 
difent  qu’il  eut  la  telle  tranchée, difent  que  ce  fut  avec  les  Saints 
Claude,  Quirin,  8c  Antonin,  qu’on  lailîa  fon  corps  étendu  fur 
terre  durant  13  ou  33  jours,  8c  qu  enfin  le  Prcllre  Marcel  qui  fut 
fon  fucceficer,  l’enleva  la  nuit,  8c  l’enterrafur  lcchcmindu  Sel 
dans  le  cimetiere  de  Prifcille. 

'Quoique,  comme  nous  avons  dit,  il  faille  mettrefa  mort  vers  BoU.ponn.p. 
le  24 d’oclobre, ‘•neanmoins  fa  fefle  efl  marquée  le  deuxieme  de  4,1 ■a!p*8l»î°4. 
juin  dans  quelques  anciens  martyrologes, eou  le  lédemay  dans  a Fior.pm. 
Bede  8c  dans  tous  les  porter  leurs:  8c  le  Pontifical  qu’on  prétend  • BolU<.apr. 
dire  du  VI.  fieele,  lemblc  marquer  ce  jour  là  fon  inhumation. 

'On  croit  que  cela  a pu  venir  d’une  translation  defon  corps,  [ou  p°nt-t  p.+i.» 
de  quelque  autre  caufe  que  nous  ignorons. j'Son  fiege  ne  fut  c]*&apr.p. 
rempli  par  S. Marcel  qu’en  l’an  308, fur  la  fin  de  may, [après avoir 
vaqué  trois  ans,  fix  mois,  8: 25  jours.] 
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'Le  calendrier  de  Bucherius  nous  allure  que  S.  Parthin[ou 5 c*f  J 1 
Parthcne,]8c  S.  Calocere,  fouffrirent  le  martyre  à Rome  le  19 
may"de  l’an  304,  8 c furent  enterrer  dans  le  cimetière  de  Cal-  Notiji 
lifte. 'Leurs  corps  ont  depuis  efté  cranfportez  en  l’abbaye  de 
Moirmont  près  Stc  Mcnchoud  au  diocefede  Châlons  : 8c  ils  y 
eftoient  avant  l’an  1074. 

'Stc  Baffille  remporta  auflî  à Rome  la  couronne  du  martyre 
"le  11  de  fepcembre.[*ll  faut  mettre  encore  apparemment  le  iz  v.iap«r.Jc 
demay  304,  le  martyre  de  Stc  Sotcrc,  célébré  vierge  Romaine , Jak,ien> 
& de  S.  Pancrace.  * v.Sainte 

LavilledeCatane  en  Sicile  eut  un  glorieux  Martyr  en  la  per-  Sotcre- 
fonne  de''S.  Euple  Diacre, qui  ayant  clic  pris  avec  lcfaintEvan-  v.fomitie. 
gile  qu’il  lifoit  8c  qu’il  prelchoit  au  peuple,  ne  le  voulut  point 

Quitter  que  par  la  mort.  Il  fut  prefenté  à Calvifien gouverneur 
c Pille,  le  19  d’ayril,  & fut  décapité  le  19  d’aouft.] 

ARTICLE  XXIV. 

Des  Martyrs  d'Afrique  en  304  : Hiftoire  de  Mammaire* 

‘W  'Afrique  nous  fournit  encore  de  fort  beaux  mémoires- 
JL/pour  Pan  304,  dans  les  adesMes  Saints  Saturnin,  Dative,  v.ieuruti* 
& leurs  compagnons, 'qui  ayant  efté  pris  à Abitine,  ville  de  la 
Proconfulaire, furent  amenez  à Carthage,  8c  confeflèrent  J.C. 
au  milieu  des  tourmens  devant  le  Proconful  Anulinle  ndefe- 
vrier.On  les  fit  particulièrement  fouffrir,  pareequ’ils  s’eftoient 
trouvez  à Paflemblée  de  PEglife[8c  à la  célébration  des  faints 
Myfteres,]contre  la  défenfe  qu’on  en  avoir  faite  1 8c  eux  bien 
loin  de  rougir  de  ce  Crime  prétendu , Pavouerent  avec  joie. 'Us 
parlent  mefme  des  aflemblecs  de  l’Eglifecommed’un  devoir  qui 
cftoit  d’une  obligation  abfolue,  8C  que  la  loy  de  Dieu  nclouffroit 
point  qu’on  omiftpar  quelque  raifon  que  ce  fuft. 

'S.  Augnftrn  dit  neanmoins  quelorlque  les  Chrétiens  fuyoient 
la  perfecution  des  infidèles,  ils  ne  tenoient  pas d’aflemblées. 

Ma  is  la  fuite  mefme  fait  voir  qu’il  l’entend  des  aflembîées  faites 
publiquement  avec  folennité  8c  avec  éclat,  comme  on  les  faifoit 
defon  tempsj  au  lieuquelezelequ’avoientles  Chrétienspour 
célébrer  les  Myfteres  durant  la  perfecution,  cftoit  tempere  par 
la  fagefle  que  demande  S.  Cyprien , pour  ne  le  faire  qu’avec 
précaution  8c  avec  tout  Iefecret  pofiîble,  8c  non  avec  la  témé- 
rité que  lesCatholiquesrcprochoient  auxMontaniftes  du  temps 
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de  Tertullien.  Que  fi  nonobftanc  leurs  précautions,  Dieu  per- 
mettoic  qu’ils  fuflent  furpris  dans  leurs  atTemblécs,  comme  cela 
arriva  aux  Saints  dont  nous  parlons,]' 8c  en  beaucoup  d’autres  Tfri.tpoi.c.?. 
rencontres,[ilsbenifloicnt  Dieu  de  leur  donner  une  occafion  de  P ï b 
fouffrir  quelque  choie  pour  fa  gloire.] 

'Les  actcsae  Saint ‘Saturnin  portent  qu'outre  ces  Saints,  qui  Bjr.3c3.560. 
efloient  près  de  50,  il  y en  eut  encore  beaucoup  d’autres,  Evel- 
qucs,Prcitrcs, Diacres,  fit  laïques,  amenez  de  divers  endroits  de 
I^Bfovince  dans  les  priions  de  Carthage , pour  avoir  affilié  aux 
aflemblées  de  l’Eglilc,"ou  pour  avoir  refuie  de  livrer  les  Ecritu- 
resi'Car  on  en  continuoit  toujours  la  recherche. *S.  Augullin 
dit  qu’on  a voit  encore  d’autres  acles  des  Martyrs  de  ce  temps  là,  4 A“6Pco,e- 
ou  l’on  voyo  t qu’un  particulier  avoit  donné  fa  maifon  pour  y bjcoi.T3.cj7. 
tenir  iailea.blcc  des  Fidcles,  fie  que  des  Martyrs  a voient  elle  p-u7-t,cd. 
battizez  dans  la  prifun.  * C 

'Le  P.Mabillon  nous  a dôtmé  depuis  peu  les  acles  de  quelques  AnaU+.p.pj.. 
Chrétiens  J’Afrique,'dont  le  commencement  au  moins  appar-  p.103. 
tient  à cotte  année. [Mais  nous  fommes  obligez  d’avouer  d’a- 

■ bord^qu’il  y a dans  cette  piece  beaucoup  dedifficultez  capables 

de  la  faire  loupçonner  ou  d’alteration  ou  defuppofition, fie  qu’il 
y-a  mcfme  lieu  de  craindre  que  ceux  dont  elle  parle  ne  foienc 
pas  des  enfans  de  l’Eglife  Catholique,  ni  par  conlcquent  de  vé- 
ritables Martyrs.  Neanmoins  commcelle  a quelque  air  d’ami-  * 

qui  té,  nous  en  marquerons  ici  les  principales  circonflances.] 

'Un  officier  nommé  Alexandre  cllant  venu  à Vagcdans  la  p vj. 
Numidie,  y lit  prendre  un  nommé  Mammaire 'âgé  d’environ  93  p n rs- 
ans  fie  demi,  à qui  on  donne  le  titre  de  Pape,[d’oùily  a lieu  de 
conclure  qu’il  clloit  Evcfque.]'On  amena  encore  alors  à Vagc  p»t- 
quelques  autres  Chrétiens  prisendiverfes  villes  de  la  Numidie, 
lavoir  Félix  Diacre,  Albin,  Vif,  6c  Donat  pris  à Lambefe,  avec 

■ Viélorien  auffi-Diacre,  fie  I,,ibalcqualifiéuie  premier  de  fa  ville  j 
fie  Laurent, Faullinicn,Ziddin,  Crilpin , fie  Lcuce  pris  à T amu- 
gade.  Comme  on  menoit  les  cinq  derniers  par  T igife,'une  nom- 
mée Faulline  dit  tout  haut  qu’elle  cftoitChréticnne,  ce  qui  fit 
qu’on  Pencha ina  avec  les  autres. 

'Onprefcntatous  ces  Chrétiens  à Alexandre, qui  ayant  reccu 
la  déclaration  qu’ils  luy  firent  qu’ils  efloient  Chrétiens, 8e  qu’ils 
ne  demandoient  que  le  martyre, on  fiedreflerun  procès  verbal , 
qu’il  envoya  avec  [es  prifonniers  au  Proconful  Anulin,[de  quoy 
il  ell  difficile  de  voir  la  ra;fon.]'la Numidie  ayant  alorsfon  gou'-  orü.3  p-7'. 
verneur  particulier  nommé  Florus.'Cctcc  compagnie  fut  enco-  [ > 

Hiji.  £ccl.  Ttm,  F.  ■ U 
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6S  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 
re  augmentée  de  Fauflin,  8c  de  F au  fie  la  femme,  lefqucls  decla-  ^ la 

rerent  hautement  qu’ils  cftoicnc  aulli  Chrétiens. 

'Ils  furent  donc  tous  conduits  à Anulin, qui  efloit  alors  dans  la 
ville  de  Bofeth  ,lùrnomméeAmphoraria.  1 1 les  Ht  d’abord  mettre 
dans  un  cachot  $ 8c  au  bout  de  quelques  jours'il  fc  les  Ht  amener 
à l’audience  le  jeudi  n mav,[cequi  convient  à l’an  -304.]  Il  les 
interrogea  fur  leur  religions  8c.  comme  ils  curent  tous  répondu 
qu’ils  aioroient  J.C.  comme  Mammaire,  il  les  Ht  étendre  fur  le 
chevalet. On  leur  appliqua  les  torches  ardentes  fur  les  collez, & 
on  leur  déchira  le  corps  avec  des  ongles  de  fer.'On  leur  arracha 
enfuitc  les  dents  & la  peau  de  la  telle,  au  lieu  de  laquelle  on  leur 
mit  un, calque  de  fer,  après  quoy  Anulin  les  fit  rcmencr.  dans  le 
cachot. 

'Us  y demeurèrent  allez  longtemps,  jufqu’à  ce  qu’Anitlin  fe 
les  fit  prcfencer  de  nouveau  pour  leur  demander  s’ils  avoient 
penfé  a eux,  8c  s’ils  fbuhaitoicnt  d’obtenir  l’indulgence  Sc  le 
pardon  des  Empereurs:»  quoy  ils  répondireotjC’efl  au  Seigneur  * 
que  nous  demandons  l’indulgence,  pour  recevoir  çnluitc  de  luy  « 
la  vie  éternelle.  Il  les  fit  encore  renfermer  dans  leur  cachot,. « 

'd’où  ils  fortirent  pour  eflre,  mis  fur  le  gril,  . 8c  ils  foufFrirent -ce 
tourment  en  rendant  grâces  à J.C. 

'Anulin  mourut  alors  félonies  aclesjfcequi peut cllrc arrivé 
vers  le  commencement  de  l’an  305. ]'Et  Maxime  fait  ProconfuI 
en  fa  place  par  Maximicn[Hercule,]cftant  venu  à Bofeth , fit 
battre  Mammaire  £c  les  autres  à coups  de  ballon,  8c  à coups  de 
nerfs  de  bœuf. 'On  ajoute  que  quelques  jours  après  il  leur  fit 
encore  arracher  les  doits  8c  meurtrir  le  vifage  à coups  de  pierres: 

. enfuite  de  quoy  il  les'rcnvoya  en  prilon,  en  leur  faifant  mettre 
des  pointes[de  ferjdans  les  piez.  Mais  des  le  lendemain  il  les 
fit  amener  devant  fon  tribunal,  8c  comme  ils  défendoient  la 
caufe  de  la  vérité, 'il  leur  dit.  Ne  vous  amufez  point  à toutes  ces* 
folies:  Tout  ce  que  vous  dites  ne  vous  ferviraderien:  furquoi* 
ils  luv  répondirent!  Il  ell  vray,  cela  ne  nous  fervira  de  rien  pour  « 
le  prelent  : mais  cela  nous  fervira  beaucoup  dans  l’autre  monde..  « > 
Maxime  les  fit  mettrefur  lechevalet , où  on  les  déchira  encore 
avec  les  ongles  de  fer,  8c  on  mit  fur  leurs  plaies  du  fel,  de  la 
chaux,  8c  du  vinaigre.  Enfin  commeni  leurs  corps, ni  leur  efprit 
necedoit  point  à ces  tourmens,  Maxime  prononça  la  fentence, 

8c  les  condanna  à avoir  la  telle  tranchée. 

'On  les  mena  pour  cela  hors  de  la  ville  de  Bofeth , 8c  à peine 
eurent-ils  fait  500 pas , que  Mammaire  t,omba[de  foiblcfle:  ÿ de 
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4 forte  qu’on  luv  trancha  la  tefte  au  mefme  endroit.  Les  au: res 
furent  menez,  iur  une  hauteur  »où  on  les  exécuta  de  mefme  le 
dixième  jour  de  juin.  Lucien  Prdlre,éc  Maximille  femme  d’un 
Sénateur  [de  la  ville,] enterrèrent  lecrettement  leurs  corps 
dans  un  mefmecimetiere , avec  celui  de  Mammaire. 

Y.fon ticre.  'Anulin  vivoit  certainement  encore, lorfque  la  celebre''Sainto  1.3^.413-4:5. 
Crifpine  fut  couronnée  du  martyre  à Xhebefte  [ou  à Tuburbe 
ville  de  l’Afrique  Proconfulaire,]!e  3 de  décembre, [& autant 
v.  Sainte  quenousen  pouvons  juger, enl’an  304.  JElleavoitellé'precedée  p.411. 
no:wtUe  quelque  temps  auparavant  parles  Saintes  Maxime,  Donatille; 
éc  Seconde, [dont  la  fainteté  cft  honorée  pat  l’Eglife  le  30  do 
juillet.] 


ARTICLE  XXV. 


De  S.  T loriot , & de  divers  autres  Martyrs  de  l' Illyrie 
tr  de  la  Thrace. 


[TL  faut  ce  femble  raporter  à l’an  304,  le  martyre  de  Saint 
^ Florien,]'puifque  félon  fes  actes, l’ordrede  faire  mourir  tous  Boiu.ir.ay.p. 
les  Chrétiens  qui  refuferoient  defacrifier,  eftoit  encore  alors  s<,  f- 
».  a (Te  4 nouveau.  [ Ces  actes  font  peu  de  chofe  j & il  y a ‘quelques 

termes  qui  peuvent  marquer  qu’ils  ne  font  pas  bien  anciens  j ce 
qu’on  peut  auffi  juger  par  tout  le  ftyle.  Saconfeflion  n’eft  pas» 
mauvaifc , Gnon  qu’iljs  y prefente  luy  mefme  aux  perfecuteurs. 

'Mais  à la  mort  ce  ne  font  que  miraclcs,*qu’on  voudrait  bien- m ‘ : 
pouvoir  dire  dire  ajoutez  par  un  autre,  [quoique  cela  ne  foit  pas  * 
aifé  à croire. ]'La  ville  de  Lauriac  où  il  fouffrit.quî  eftoit  alors  la  c. 
capitale  de  la  bafle  Norique , cft  aujourd’hui  réduite  au  bourg 
de  Lorch  dans  la  haute  Autriche  : £c  le  fiege  epifcopal  en  a elle 
transféré  à la  ville  de  Paflau. 

'Ces  actes  portent  donc  que  la  perfecution  eftoit  fi  violente,  p.4«i.c,  • 

3ue  beaucoup  de  Chrétiens  cftoient  obligez  de  s’aller  cacher 
ans  les  montagnes, dans  les  roches, ôcdanslcs  cavernes.  Aquilin 
eftoit  alors  Gouverneur  de  laNoriqne,&  cftant  venu  à Lauriac, 
il  y fit  de  grandes  perquifitions  contre  les  Chrétiens,  dont  40 
furent  pris  &misenprifon , après  avoir  fouftert  longtemps  de. 
grands  tourmens.[Les  actes  ne  marquent  point  cequ  ils  devin-  - 
rent,]'mais  on  croit  que  cefont  ceux quelcs  Eglilcs de  Vienne  c. 
ôede  Paflau  honorent  avccS.  Floricn. 


1.  Isutitiui  iUà{i  i,)c%0  vcl  ctmtmilitntitm,feuT ii(ï  in  ht.UemHin  4itm  »•' 
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'Pour  ce  Saint,  il  avoir  autrefois  porré  lesarmes,  fc  avoir  cfté  ptrC».*** 
"capitaine  des  gardes  du  Gouverneur.' Il  edoit  Chrétien  des  ce  pnnctft 
temps  là,quoiqu’il  ne fc  dccouvrill  pas.'  11  s’elioit  depuis  retiré  ‘$c“- 
dans  uneBvi  lie 'qu’on  croit  dire  aujourd’hui  le  bourg  deZciflel-  c ««*»> 
maur  près  de  T uln  [fur  le  Danube.j'Ayant  appris  les  combats 
que  ces  quarantcChrétiens  foudroient  pour  J. C,  il  s’en  vint  à 
Lauriac  exprespour  fouffrir  luy  mcfmcifc  rencontra  enchcmin 
les  fpldatsquicnerchoicnt  les  Chrétiens.  Ilsfe  fai  firent  de  luy, 
fc  le  menèrent  à Aquilin,  qui  après  l’avoir  fait  fouetter  deux 
fois , fc  luy  avoir  faitfquffrir  d’autres  tourmens , le  condanna  à 
eflre  précipité  dans  la  riviere  d’F.ns,[dont  la  ville  de  Lauriac 
n’edoitpas  loin.jCela  fut  exécuté  le  4demay,'auquel'lcs  mar-  , 
tvrologcs  du  I X.  ficcle,5c  divers  autres, marquent  i’a  fefle:'&  oa 
croit  qu’elle  edaulfi  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  quoi- 
que l’endroit  loit  corrompu. 

'La  folle  de  ce  Saint  cil  célébré  ce  jour  là  dans  les  diocefes 
de  Vienne  Sc  de  Paflau.Sc  dans  quelques  autres  de  ces  quartiers 
là  j ôc  on  le  regarde  comme  l’un  des  patrons  de  l’Autriche. 'Il  y 
a encore  aujourd’hui  une  abbaye  de  Chanoines  Réguliers  qui 
porte  fon  nom,a(Tezprcsdelaviiled’EnsdanslahauteAutriche, 

'qu’on  prerend  tenir  lieu  de  celle  de  Lapriac:  fc  elle  eft  environ  , 
à deux  lieues  du  bourg  de  Lorch. 

'Le  Pape  Luce  1 1 f.  envoya  à Cafimir  Roy  de  Pologne,l’an 
j [85, le  corps  d’un  S.Floricn.qu’on  honore  beaucoup  à Cracovie 
où  il  cil , fc  on  i’a  pris  pour  un  dus  patrons  de  la  Pologne.  On 
prétend  que  c’cll  celui  de  Lauriac, [quoiqu’on  n’en  donne  pas 
ae  prcuvc,]3c  qu’on  n’en  trouve  point  non  plus  que  Ion  corps  ait 
elle  porté  de  la  Noriquc  à Rome. 

[C’cll  apparemment  en  304  qu’il  faut  mcttréj'divers  Martyrs 
"de  la  Pannonie,  que  la  cruauté  du  gouverneur  Probe  fit  palier  v.s.lrcnde 
de  la  terre  au  ciel. [Ceux  que  nous  connoiflons  particulière- 
ment, font  S.Montan  Predrcde  Singidonmartyrizé  à Sirmich,  ’ ' 

S.  IrenéeEvcfquc  de  Sirmich  mefmc,]6c  Saint  Pollionchef  des 
Lecteurs  de  l’Eglife  dcCibales,oii  il  fut  confumé  par  le  feu. [Ces 
Saints  fouffrirent  au  mois  de  mars  8c  en  avril. 

Les  aftes  de  S.  Saturnin  8c  de  S.  Dativc  nous  ont  appris  qu’on 
continuoit  encore  cette  année  la  recherche  des  livres  facrez.  ] 
'Ilcnedaulfi  parlé  dans  l’hidoircdes  Saintes  Agapc,Quionie,8c 
Ircne,"lefquels  fouffrirent  un  glorieux  martyre  à Theflaloni-  V.Icnrtîue 
que  au  mois  de  mars  fc  le  premier  d’avril  de  ccttc  année.[Leurs 

1.  R.abau , Ufuard , Ado n , Notk«r , Yandelfceir. 
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x.  * actes  que  nous  avons  déjà  citez  , nous  apprennent  une  choie 
<confidcrable,]'iavoir  au’il  y avoir  des  fergcnts  & des  Ibldatsj**. 
chargez  d'obliger  les  Chrétiens  à renoncera  J. C.  par  écrit. 'Et  P.Alc./.p.^r 
en  effet  S.  Pierre  d’Alexandrie  joint  ceux  qui  avoient  ligné  avec  *•' 
ceux  qui  avoient  lacritié. 

v.fon titre.  'Nous  avons  parlé  autrepart  du  martyre  que"Saint  Philippe  AM,-<  +.p- 
Evelqucd’Heracléedans  laThracc,louffrità  Andrinoplc  leix  'H' 
o&obrc  de  cette  année  , comme  nous  croyons , avec  S.Herme 
Ion  Diacre  : S.  Scvere  Prcitrc  de  la  mclmc  Eglile  les  fuivit  le 
lendemain. 


ARTICLE  XXVI. 


De  S.  C ail;  ope  & divers  autres  Martyrs  d'Oricnt. 

,^"\N  croit  que  S.CalIiopc  fut  crucifié  à Pompciople  dans  la  Boll-z-apr-p. 
N on  33.  y _yCilicie''en  l’an  304,  le  propre  jour  du  Venarcdi-faint , qui  ^H441-4- 
effoit  le7  d’avril. [Scs  actes  ont  quelque  chofe  de  beau  & d’an- 
No  t 1 35.  cicn  : "Sc  cependant  il  cil  difficile  de  les  regarder  comme  une 
piece  d’autorité.  C’cll  pourquoi  nous  nous  contenterons  de 
dircj'que  ce  Saint  perdit  Ton  pere  avant  que  de  nailtrc,mais  fut  S P-si  5 '» 
clevé  dans  une  grande  pieté  par  fa  mere  nommée  Theoclie. 

Ayant  quitté  fon  pays , qui  eltoit  la  ville  de  Pcrgc  dans  la  Tarn- 
phy  lie,  pour  éviter  la  pcrfecution,'il  fut  pris  neanmoins  à Pom-  i m. 
pciople  en  Ciiicie,  & amené  à[Numcre]Maximc  gouverneur 
ae  la  province.  Il  protclla  qu’il  vouloir  mourir  Chrétien , & 

{irefenter  à J.C.  un  corps  & uncame  toute  pure:'8c  comme  on  $3. 
uy  briloit  tout  le  corps  avec  des  fouets  armez  de  plomb,  la  vue 
des  biens  & des  douceurs  que  J.C.  luy  promettoit,  le  rendit  in- 
' fenfiblc à ce  tourment. 

'Il  fur  enfuite  mis  en  prifon,aoù  fa  mere  le  vint  trouver  , non  U- 
pour  l’affoiblir  par  fes  larmcs.mais  pour  le  fortifier  au  contraire  ‘ * *■ 
par  la  joie  qu’elle  témoigna  dofe  voir  mere  d’un  Martyr, '8c  lorf-  S 7- 
qu’il  eut  cité  condanné  à mourir  fur  une  croix , l’hiftoirc  porte 
» qu’elle  obtint  des  exécuteurs  qu’il  fui!  crucifié  la  telle  en  bas, 
afin  qu’il  fulldiftinguécn  cela  de  J.C.  Il  fut  attachée  la  croix 
le  jeudi  de  Pafque,[que  nous  appelions  le  Jcudi-abloIu,]&  y 
mourut  le  lendemain  fur  les  neuf  heures  du  matin. 'On  ajoute  $*■ 

3 uc  fa  mcrcenembraflant  fon  corps, Sc en  glorifiant  Dieu,ren- 
irauffifon  efpritcn  paix.  » 

'Les  Grecs  font  leur  grandoffice.de  S.  Calliope  le  7 d’avril.  p eco.  - 

i iij 
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Quelques  Latins  à leur  imitation  lemarqucnt  le  mefme  jour-/ fie  * 

Baronius  l’a  mis  de  mefme  dansle  martyrologe  Romain. 

[Nous  croyons  devoir  mettre  auffi  en  l’an  304,1e  martyre  célé- 
bré que  louffrirent  dans  laCilicie'les  Saints  Taraquc, Probe, & v .leur  titre. 
Andronic,  fous  le  Proconful  Numere  Maxime.  Ils  furent  in- 
terrogez des  lezyde  mars,&  ne  confommercnt  leur  martyre  que 
Tar.Kp.j4.  le  u d’octobre,aprés avoir fouffert  plulieurs  foislaqucllion:]  & 
onles  traita  avec  tant  tic  cruauté,  que  lp  peuple  en  murmura 
p j7-îj>.  contre.  Maxime.'Les  Chrétiens  qui  les  enterrèrent  malgré  tou- 
p.i.t.  tes  les  précautions  du  Proconful,  envoyèrent  l’hilloirc  de  leur 
martyre  aux  Fidèles  d’Icone,  en  les  priant  de  la  répandre  dans 
les  provinces  voi  fines. 

[Si  les  actes  de  S.Dulasiont  véritables, .il  faut  dire  que  ce  Saint 
Sur.ij.jon.p.  a fouffert  vers  le  mefme  temps  que  S.  Taraquc.  ]'Car  on  prétend 
que  Maxime  gouverneur  de  la  Cilicie  a elté  le  juge  de  l’un  Sc 
l’autre  avec  les  mefmes  officiers , & dans  des  circonikanccs  fort 
fcmblabIcs.[C’ell  cequi  fait  quenous  en  parlons  ici , quoique 
ces  actes  ne  dilent  pointfousquel  Prince  il  a fouffert.  ]On  don- 
fit.  ne  à ce  Saint  lenom.de  T atien  avec  celui  de  Dulas.'Il  femblc 

"qu’il  demeurait  dans  laville  deZephyrie.eiwiron  à fix  lieues  de  v.  la  note  ■ 
U-n.  celle  de  Tarfe[du  collé  dcrOccident,]'quoiqu’ilfultoriginairc  3<‘ 

de  celle  de  Pretoriade  dans  lamefme  province, "environ  huio’tingtjniiie» 
j j.  lieues  plus  loin  vers  l’Occident. '11  clloit  d’une  naiffance  conli- 

durable  , mais  Chrétien  des  Ion  enfance  6c  ferviteur  de  J.C, 

41.  comme  le  portoit  fon  nom. 'Il  paffoit  dans  l’elprit  de  tout  le 

monde  pour  un  homme  irréprochable,  qui  avoit  beaucoup  de 
J».  religion,  &ungrandamourpourlajullice.Tlfemblequ’il  por- 

toit le  Pallium[desphilolophes, comme  plulieurs  Chrétiens  ont 
fait.] 

ft,  'Les  officiers  du  gouverneur  Maxime  ayant  cité  faire  par  fon 

ordre  une  perquifition[dcs  Chrétiensjdans  tout  le  pays;arrcltc- 
rent  le  Saint  à Zephyric,  Se  le  menèrent  à Pretoriadeou  clloic 
Maxime,,  qui  ayant  alors  à faire  La  vifitede  quelques  villes , fit 
j»;  garder  le  Saint  en  prifon  jufqu’à  Ion  retour  .'Quand  il  fut  reve- 

nu,il  fit  fouffrir  au  Saint  un  grand  nombre  de  tourmensen  trois 
audiences  qu’il  tint  en  fix  oufepe  jours,  comme  on  le  peut  voir 
Mfn.juc.f.uj.  dans  les  actes, '&  dans  l’abrcgé  que  les  Grecs  en  font  dans  leurs 
Ménées  : [Car  nous  ne  nous  croyons  pas  obligez  de  fpecificr 
routes  ces  chofes,"les  actes  ne  nous  parodiant  pas  aulîi  affurez  No t 1 j<r. 
qucnpus  le  fouhaiterions.] 

JC7  5 n ” P 'Après  tant  de  tourmens,  Maxime  qui  vouloit  s’en  aller  à T arfe, 
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ordonna  d’y  conduire  Dulas  avec  les  autres  prifonniers.  Mais 
le  Saint  tomba  more  après  avoir  fait  environ  huit  lieues  de  che- 
min i 8c  Maxime  ordonna  de  jetter  fon  corps  en  quelque  fon- 
drière. Il  fe  rencontra  qucc'clloit  allez  près  de  Zcphyrie,  dont 
les  habitans[Chrétiens]ayant  trouve  fon  corps,  1 enterrerent 
avec  honneur,  fe  rej  oui  liant  de  polTcdcr  comme  Martyr, celui 
qui  les  avoit  toujours  édifiez  par  l’exemple  de  fa  vertu. 'Les  Men.p.nj. 
Grecs  fontfafeftc  le  15  de  jnin,[d’ou  elle  a pafle  dans  le  marty- 
rologe Romain.] 

'Ce  fut  encore  Maxime  ou  Maximien  gouverneur  deCilicie,  fcpt.p.ioii 
qui  fut  le  mi  ni  fixe  dont  Dieufclervit  pour  couronner  S.  Sozon 
à Pompeiople.[Et  c’cft  peut  dire  fur  cela]aque  Baronius  dit  que  i BM.7.iipt.c. 
ce  Saint  a fouffert  tous  l’Empereur  Maximienjfce  que  je  ne 
trouve  marqué  nullepart.]  Les  Grecs  en  font  mémoire  le  7 de 
feptembre,  & le  martyrologe  Romain  à leur  imitation.'Lco  AlUcsim.p. 
Allatius  cite  fes  actes  fai  ts  par  Mctaphra  lie. blîaronius  croit  que  f 

ce  font  ceux  que  nous  avons  dans  Surius.[Us  peuvent  bien  up’ 

neanmoins  n’ellre  pas  de  luv  > mais  ils  n’en  font  pas  meilleurs. 
Lacompofition  en  eft  greque,  Sc  les  faits  peu  edifians. 

Le  martyre  de  S.  Cvprien  fie  de  S"  JulYme"arriva  apparem- 
ment après  que  Dioclétien  fut  revenu  de  Rome  à Nicomedic 
"fur  la  nn  de  cette  année.  Ces  deux  Saints  avoient  déjà  fouffert 
divers  courmens  dans  la  Phenicie, fous  un  gouverneur  qu’on  ap- 
pelle Eutolmc,  fie  furent  enfuiteenvoyczàNicomedie.où  Dio- 
clétien leur  fit  auffitoft  trancher  la  telle.  Nous  ne  parlons  point 
ici  delà  convcriion  célébré  de  S.  Cvprien,  arrivée  parlcscfforts 
mcfmcs  qu’il  fit  pour  oller  à S‘c  Juiline  l’honneur  de  fa  virgini- 
té. yS.Theoctilte  eut  auffi  part  à leur  couronne  pour  les  avoir  phot.c.iS4.p. 
faluez.  4l0, 

'Quelques  uns  mettent  encore"dans  laPhcnicicnon  feulement  BolUj.feb.p. 
le  commencement,  mais  auifi  la  confommation  du  martyre  de  45,'cf‘ 

S.  Ananie'Prellrc,  dont  on  dit  qu’avant  cité  pris[en  l’an  30-5,3  F-4si-bx' 

. aufiitoft  après  la  publication  des  edits  de  Dioctétien,  8c  ayant 
alors  fouffert  divers  tourmens,ilfut  retenu  en  prifon'jufquefous  p.4?}.4. 
un  nouveau  gouverneur  pommé  Maximien  ou  Maxime,  qui 
après  divers  autres  tournions,  le  fit  enfin  jetter  dans  la  mer  avec 
Pierre  fon  geôlier,  fie  fept  foldats  que  l’exemple  de  la  patience 
du  Saint  avoit  convertis. 'On  met  leur  mort  le  15  de  février, cou  p-4»U- 
en  des  jours  approchans.[Ainfi  c’eiloit  en  jo4.]llAulIî  divers 
anciens  martyrologes  marquent  leur  fellele  15  de  fevricr.'Les  t,  t|Mcn.p.,p 
Grecs  en  font  le  16  de  janvier.  [Leurs  .actes  en  dilept  beaucoup  ugh.t.r.p. 
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d’autres  chofcs:mais  ils  fout  pleins  de  divers  faits  peu  probables  3^-  ‘a 
qui  diminuent  extrêmement  l’autorité  que  leur  (implicite  leur 
pourroit  donner  fans  cela."lleft  melme  difficile  de  dire  s’ils  ont  v.Unoit 
(ouffert  dans  la  province  de  Phénicie, ou  fi  ç’a  elle  dans  une  ville  «■ 
Aût.ijs.ii,  nommée  Phenice,]' comme  il  y en  avoir  une  dans  i’ille  de  Crcte 
connue  par  l’hiftoire  de  S.  Paul. 

["S.Didvmcdonnaà  Alexandrie  l’exemple  d’une  charité  auffi  v.fontmc. 
ingenieufe qu’ardente,  en  cxpofantla  réputation  & fa  vie  pour 
tirer  la  faintc  vierge  Théodore,  du  lieu  infâme  auquel  la  jufticc 
dcsinjuflesl’avoit  condannéc.  Il  en  fut  recompenfépar  le  mar- 
tyre dont  il  fut  couronné  le  y d’avril , apparemment  en  cette 
année.] 
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Martyre  de  S.  Timothée  dr  S"  T/secle. . 

' TT  Us  ebe  dans  fon  hiftoireecclefiafiiquc  ne  parle  point  des 
P, Martyrs  dont  il  eftoit  témoin  oculaire, [c’efl  a dire  de 
ceux  de  laPalcftine-.]maisil  promet  d’en  faire  un  ouvrage  par- 
ticulier.'Nous  avons  en  effet  cet  ouvrage, quoique  confus  en 
beaucoup  d’editions,  avec  le  8e  livre  de  fon  hilloire.  M1  Valois 
l’en  a diltingué , Si  l’a  intitule  Des  Martyrs  de  /’a/r/Wwr.'Nous  ap- 
prenons donc  de  ce  livre,  qu’en  la  deuxieme  année  de  la  perle- 
cution, [qui, comme  nous  croyons,  commença  félon  luy  en  l’an 
304  à Pa(que,]Saint  Timothée  remporta  à Gaza  lx  couronne 

f>romife  à ceux  qui  tombaient  pour  la  vérité.  Car  après  avoir 
ouffert  millctourmensparlacruautéd’Urbain,quieftoitalors 
gouverneur  de  laPalcftinc,  enfin  il  fut  confuméà  petit  feu,  6c 
donna  par  fa  patience  invincible, une  preuve  certaine  que  fa 
pieté  & fa  charité  cftoitparfaite.'LesGrccscn  font  le  içd’aouft: 

[6con  Tamis  le  mefmc  jourdans  le  martyrologe  Romain. Que  fi 
c’efi:  le  véritable  jour  de  fa  mort, "il  faut  dire  que  ç’aefté  en  Tan  Non  38. 
304.  ['On  trouve  que  vers  Tan  400, les  reliques  du  glorieuxMar- 
tyr''Timothée  citaient  honorées  à Gaza  dans  une  eglife  de  fon  v.ianor* 
nom.  ■*°- 

'S.  Agape  & Stc  Thecle  combatirent,[Sc  fouffrirent  les  tour-- 
mens]en  mefmc  tempsque  luy  : Scils  furent  tous  deux  condannez 
à eftre  expofez  aux  bcltcs.'On  fait  la  fcltc  de  S"  Thecle  le  19 
d’aouffavcc  celle  de  Saint  Timothée.  Les  Grecs  fcmblent  dire 
quelle  cftoitVeBizye  en  Thracc.  [Nous  ne  (avons  pas  le  lieu  » 
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ni  le  tempsdefonexecution.]'Cclle  de  S.  Agapefe  fit  à Cefarée,  EaMePaU.f. 
mais  fut  différée  jufqu’au  10  de  novembre  306,  comme  nous  le  P-3:<-clîl7- 
dirons  alors.  * *” 

l’an  de  Jésus  Christ  305,  de  la  persécution  3. 

'On  avoit  cru  que  S.  Agape  &c  S"ThccIc  dévoient  ellre  ex-  r.j.p.ju.h. 
pofez  aux  belles  aans"dcs  jeux  célébrés  qui  fc  firentja  Cefarée 
quelque  temps  après  leur  condannatiomjôi  ce  bruit  fer  vit  à ani- 
mer la  pieté  de  lîx  jeunel  hommcs,[qui  louhaitcrent  d’ellre  les 
compagnons  de  leur  martyre.  j'C’elloient  Timolaüs  natif  du  c. 

Pont,  Denys  qui  clloit  de  T ripoli  en  Phénicie, Romule  Soudia- 
cre  de  Diolpolis[dans  la  Palclline,]Paefe  Se  Alexandre  Egyp- 
tiens, Sc  un  autre  A lexandre  qui  eftoit  dcGaza.  Ces  fixChrétièns 
s’ellant  lié  les  mains, 'pour  montrer  qu’ils  elloient  refolus  atvd. 
martyrcjvinrcntencourantfcprefcnter  àUrbainlorfqu’ilalIoit 
déjà  a l’amphithcatrc,  Sc  luy  déclarèrent  qu’ils  elloient  Chré- 
tiens.Leur  hardieffe  donna  de  l’étonnement  au  Gouverneur, & 
à ceux  qui  l’accompagnoient..  On  les  envoya  en  prifon,où  peu 
de  jours  après 'ils  curent  pour  compagnie  un  fécond  Denys,  qui  p-ju.*. 
leurfourniffoitce  qui  leur  clloit  neceffaire  pour  le  corps  & un 
Agagc  different  de  celui  dont  nous  avons  parlé, mais  qui  avoit 
aufficonfeffé  J.C,  Sc  avoit  cflé  éprouvé  par  divers  tourmens. 

'Ces  huit  Saints  curent  enfin  la  telle  tranchée  à Cefarée  le  »• 

14e  jour  de  mars, 'auquel  le  martyrologe  Romain  marque  leur  Bo!U4,tiuxc% 
fcllc.tAinf1ccfuten303.JOn  croit  que  ccfont  eux  aulli  qui  font  P-*?*^»* 
marquez  le  mefme  jour  Se  le  precedent,  fous  des  noms  un  peu 
differens,  dans  les  martyrologes  de  S.- Jerome,  SidansNotker.. 

'Les  Grecs  en  font  une  mémoire  le  14.  de  mars  : »mais  le  13  du  Mcn.p.uot 
mefme  mois  ils  en  font  leur  grand  office,  mettant  un  Public  au' 
lieu  de  Paefe.îLcs  Egyptiens  honorent  aulli  ee  jour  là  S.  Agape  B0U.14.mtt», 
&.fescompagnons.[Ainfi  puifqu’ilsfont  honorez  par  toute  l’E-  P’47,,c* 
glife,  la  conduite  extraordinaire  des  fix  premiers  ne  doit  point 
paffer  pour  une  témérité  indiferette,  mais  ellre  révérée  comme 
un  mouvement  fingulicr  du  S.  Efprit.J 

ARTICLE  XXVIII. 

Changement  de  Princes  : La  ferfecution  s'ettint  tu  diminua 
dans  l’occident. 

>r~k  IA mt  que  les  Princes[Diocleticn  & fes  collcguesjavoient  Euf.l.».«.ij.p, 
X ellé  favorables  aux  Chrétiens,  il  n’y  avoit  eu  rien  de  plus 
heureux  & de  plus  florilTans  que  leur  Erripire.'Mais  comme  il* 

Hijl.  Eccl.  T cm.  V*  K 
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changèrent  tout  d’un.coup  la  paix  de  l’Eglifeen  une  guerre  très 
cruelledctat  de  l'Empire  fuivit  celui  de  l’Eglilc,Sc  (a  tranquilli- 
té fe  changea  en  un  moment  en  des  troubles  & en  des  calamitez 
deplorables.'Des  les  premiers  jours  de  la  perfecution,  Diode- 
tien  le  vit"deux  fois  en  danger  d’cllre  brûlé  au  milieu  de  fon 
palais  à Nicomedie, [partie  par  les  foudres  du  ciel,partie]par  la 
malice  de  ceux[qui  vouloient  faire  retomber  ces  embrafemens 
lur  les  Chrétiens.]' La  frayeur  qu’il  en  conceut  luy  laifit  telle- 
ment l’efprit,  qu’il  en  demeura  toute  fa  vie  dans  une  apprehen- 
fion  continuelle  de  voir  la  foudre  tomber  fur  fa  tcftc.'1 1 y eut  en 
mefme  temps  diverfes  révoltés  dans  l’ Arménie  &:  dans  l’Orient. 

'Mais  ce  qui  eut  de  plus  grandes  fuites,  fut  que  Dioclétien  qui 
eftoit  venu  a Rome  pour  y triompher  au  mois  de  novembre  303, 
n’ayant  pu  fouffrir  plus  d'un  mois  la  liberté  avec  laquelle  le  peu- 
ple Romain  fe  railloit  de  fes  defauts,  & s’en  ellant  allé  à Raven- 
ne  fur  la  fin  du  mois  de  décembre,  les  incomrnoditez  de  ce 
voyage  fie  de  la  faifon  luy  cauferent  une  maladie  lente,  qui  le 
reduifit  enfin  à l’extrcmité  le  13  décembre  de  l’an  304  : 8c  il  ne 
put  fortir  du  palais  de  Nicomedie  où  il  eftoit  retourné,  qu’au 
mois  de  mars  ae  l’an  305.  Son  ei  prit  en  fat  affaibli  auflibien  que 
foncorps,  & iln’avoit  de  la  railon  quepar  intervalles. 

'Galerefefervant  de  cette foiblefle  pour  fatisfaire  le  defir  qu’il 
avoit  d’eftre  Augufte,  l’obligea  de  fe  démettre  de  l’Empire 'le 
premier  jourdemay["enl’aH30j,]à  Nicomedie. Maximien  Her- 
cule le  ht  le  mefme  jour  à Milan.  Galere  ftu  en  mefme  temps 
déclaré  Augufte  en  Orient,  £c  Confiance  en  Occident. 'Mais 
Severe  8c  Maximin  qu’on  fit  alors  Cefars,[dependoient  tous 
deux  de  Galere,  le  premier  avant  toujours  cftéà  luy,  l’autre 
cftant  fon  neveu,  ÔC  tous  deux  luy  devant  à luy  fcul  leur  éléva- 
tion. Conftance  fe  contenta  de  fon  ancien  partage,  qui  compre- 
noit  les  Gaules,  l’Efpagne, 2c  l’Angleterre.  Galere  prit  pour  luy 
rillyrie,  la  Thrace,  fie  l’Afie  mineure:  Severe  eut  la  Pannonie, 
l’Italie,  fie  l’Afrique  ; fie  Maximin  eut  l’Egypte  & la  Syrie. 

Ce  changement  de  l’Empire  peut  avoir  apporté  aulli  quelque 
changement  dans  les  affaires  de  l’Eglife,  lclon  les  differentes 
qualitcz  de  ces  princes.  On  nepeutdouter  que  la  perlecution 
ne  fuit  entièrement  ceffée  deflors  dans  l’Efpagne,  aullibienque 
dans  les  autres  provinces  de  Confiance. J'Eufebc  le  ditpofiti.- 
vcmentjfic  il  lcditcncore  de  l’Italie,dela  Sicile,  de  la  Maurita- 
nie, fie  de  l’Afrique, aflùrant  que  la  perfecution  n’avoit  continué 
dans  tous  ces  pays  que  durant  les  deux  premières  années,  & que 
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£;-f  }'  U Dieu  avoir  voulu  les  épargner  à caufê  de  la  foy  & de  la  fimplici- 
té  des  Fidclcs.[Il  fe  peur  bien  faire  que  Scvere  qui  gouvernoie 
l’Italie  & l’Afrique  au  nom  de  Confiance, quoiqu'on  effet  il  dc- 
pendift  de  Galcre , y ait  diminué  la  violence  de  la  perfecution. 
Mais  il  cft  difficile  de  croire  qu’il  l’ait  entièrement  appaifée,Iny 
qui  cftoit  tout  à Galere , le  plus  grand  ennemi  des  Chrétiens.] 
'Auffi  pour  l’Italie, nous  apprenons d’Eufebe  mefme  que  Ma- 
xencey  ayant  ufurpé  l’Empire[à  la  fin  de  joé,]commanda  à fes 
fujets  de  ceffer  la  perfecution  contre  les  Chrétiens. 'F.t  le  Pape 
Marcellin  citant  mort  le  14  d’octobre  en  l’an  304,  l’Eglifc  Ro- 
maine demeura  fans  Evcfque  jufqu’au  18  mav  de  l’an  308, [ce  que 
nous  ne  pouvons  guère  attribuer  qu’à  la  perfecution,]  comme 
l’ancien  Pontifical  le  dit  affez  clairement. [Ainfi  il  ne  faut  pas 
s’étonner"fi  l’on  met  en  l’an  305  le  martyre  que  S.  Janvier  Evcf- 
que de  Bencvent , S.  Sofic  Diacre , & quelques  antres  dont  on 
fait  le  ipdefeptcmbrcdoufFrirentà  Pouzolcsdans  la  Campanie 
fous  Draconcc  6c  fousTimothéefon  fucceffeur.  Ils  peuvent  bien 
neanmoins  avoir  fouffert  dans  les  premiers  mois  de  l’année 
avant  la  dcmiflion  de  Dioclétien.] 

'Pour  l’Afrique,  S.  Optât  favorife  d’abord  Eufcbe,  endifant 
v.tcsDo-  que"le  Concile  deCirthe  fe  tint  après  la  perfecution  : *Caron 
naiifte»  $ fça jt  d’ailleurs  ciu’ il  fe  tint  en  lan  305.  Mais  ce  fut  des  le  4 ou  5 
de  mars:[&:ileft  affez  diffieilede  comprendre  que  la  perfecu- 
tion fuft  cefTée  des  ce  temps  là, deux  mois  avant  la  demiflîonde 
Dioclétien.  Ce  qui  cft  certain  par  S.  Optât  mefme , c’eft  que] 
'les  egüfes  n’eftoient  point  encore  renoues  aux  Chrétiens, [& 
qu’ils  ne  joui  (l’oient  pas  encore  d’une  entière  paixj]bqui  ne  leur 
Non  jj.  fut  accordée  que  par  Maxencc[en  307,  oufeulcment"en3ii.] 
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ARTICLE  XXI  X. 

La  ferfecutit»  augmente  dans  l'Ôrient. 

[ A JT  A r s fi  nous  difons  qu’il  y avoit  encore  quelque  refte  de 
I ▼ 1 perfecution  dans  l’Occident , il  faut  parler  bien  d’une 
autre  maniéré  de  l’état  desautres  Eglifcs.J'Car  dans  toutes  les  EuMcPit.c. 
provinces  qui  font  vers  l’Orient  depuis  la  Libye  d’un  cofté,  8C  ,3  P ,4,  W 
F Illyrie  de  l’autre, on  voyoit  des  troupes  innombrables  de  facrez 
athlètes  combatrc  pour  la  caufe  de  J. C,&  vaincre  en  une  infini- 
té de  maniérés. [Tous  ces  payseftoient  partagez , comme  nous 
vconftar- avons  dit , entre  Galère  & Maximin:]'Cc  que  nous  avons"dit  Lsft.pcir.c.n- 
im  $ s.  autregart  de  la  manière  dont  le  premier  traitoit  tous  fes  fujets,  P 

K.ij 
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76  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  *«■*&«. 
pour  fatisfaircfa  cruauté  8c  fon  avarice,  peut  faire  comprendre  [,c/t  *** 
jufqu’où  alloit  fa  barbarie  contre  les  Chrétiens,  dont  il  avoic 
toujours  elle  l’ennemi.  , 

'U  inventa  contre  eux  une  nouvelle  maniéré  de  brûler,  dont 
il  fc  fervoi  t après  avoir  employé  les  tourmens  de  la  queftion.Car 
après  qu’on  les  avoit  liez  [à  un  poteau,]  on  faifoit  audeflous 
d euxunpctitfcudoux,qui  n’eftoicque  pour  leurbrulcrlaplan- 
te  des  piez , & leur  roftir  la  peau  jufqu’a  ce  qu’elle  s’auvrift,  8c 
laiflafl  les  os  découverts.  On  aliumoitcnfuite  destorches,  donc 
on  éteignoit  la  flamme[afin  qu’il  n’en  rcllaft  que  les  charbons,] 
fie  on  leurappliquoit  ces  liions  fur  tous  leurs  membres,  fans  ex- 
cepter aucune  partie  de  leurs  corps.Mais  on  avoir  foin  en  mefine 
temps  de  leur  faire  avaler  de  l’eau  fraiche,&de  leur  en  jetterfur 
levifage,  depeurque  la  chaleur  nelcsdeffechaft  trop,  & ne  les 
fift  mourir  avant  que  leur  chair  euftefté  toute  reftie. Neanmoins 
après  qu’ils  avoient  eôénnc  bonne  partie  du  jour  dans  ce  fup- 

Î>lice,on  foufFroir  que  la fecherelTc  pénétrai!:  jufqu’aux  entrailr 
es,  & qu’ils  finiflent  enfin  leurs  douleurs  avec  leur  vie. 

'Quand  ilscftoicnt  morts  on  jettoit  leurs  corps  dans  le  fcuj 
& après  qu’ils  eftolcnr  brûlez,  on  prenoic  leurs  os,  8c  pu  les  briT 
foit  pour  les  réduire  en  poudre, 8c  jetter  cccte  poudre  dans  l’eau. 

'Car  les  perfccuteurseDvioient  extrêmement  aux  Saints  l’hon- 
neur que  l’on  rendoit  à leurs  reliques, comme  on  le  voit  particu- 
lièrement dans  les  aftes originaux  de  S.  Taraquc.[Les  payens 
voyoient  avec  plaiûr  employer  ces  horribles  uipplices  contre 
les  Ghrétiens.j'Mais  Galeres’y  citant  une  fois  accoutumé, s’en 
fervit  enfuite  indifféremment  contre  tout  le  monde, Si  lesauto- 
rifapar  des  loix. 

[Maximin  n’avoit  garde  de  nepasfuivre  les  fentimens  de  fon 
.oncle , à qui  il  devoit  toute  fa  vaine  grandeur. "Il  ne  paffbit  pas  Y conft**. 
pour  eftre  tout  à fait  fanguinairc  : mais  hors  cela  l’hiftoire  le  un>l- 
reprefente  comme  un  des  plus  méchans  princes  qui  ait  jamais 
efté.]  Entre  fes  vices  il  avoit  celui  d’eftre  extrêmement  timide 
8:  fuperllitieux , 8c  d’avoir  un  grand  refpeét  pour  le  culte  des 
démons  fie  des  idoles.  C’eft  pourquoi  il  n’ofoit  entreprendre 
aucune  chofe  , quelque  petite  qu’elle  fuit  , fans  confulcer  les 
devins  8c  lesoraclcs.  Auflî  les  magiciens  8c  les  autres  impofteurs 
tenoient  le  premier  rang  dans  fa  Cour,comme  les  gents  les  plus 
religieux  8c  les  plus  agréables  à fes  prétendues  divinitez.  Il  leur 
diftribuoit  les  gouvernemens  des  provinces, & tout  ce  qu’il  leur 
pouvoit  donner  de  plus  grand  . 
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'II  facrifioit  tous  les  jours  dans  fon  palais. Tous  les  animaux  Laft.pnCc.37. 
qui  fc  mangeoient  fur  fa  table  avoient  cfté  immolez  par  les  ?■»■ 
preftres  en  prcfence  des  autels  j St  on  ne  luy  fervoit  rien  qui 
11’eult  efte  offert  cnfacrifice,  ou  fouillé  par  le  vin  qui  avoir  cité 
prefenté  aux  idoles  -,  de  forte  qu’on  ne  pouvoir  manger  avec  luy 
lans  participer  à fes  facrilegcs:  Etc’elfcequi  ne  s’eftoit  point 
pratiqué  fous  les  autres  Princes. 'Il  faifoit  clever  des  tcrhplcs  EBa«.e.i4.p. 
dans  toutes  les  villes  j St  rebaftir  ceux  qui  tomboient  de  vieil-  î“-d- 
leflc. 

'Il  établit  dans  chaque  ville, "mefmejufque  dans  les  bourgs , 
un  grand  p relire  qui  eftoit  audelTus  de  tous  les  autres  du  me/me  b La<a  r*,r-C- 

lieu , pour  avoir  loin  des  idoles, apour  offrir  tous  les  jours  des  « l4Î’p 
r.  i r—  j: r V.._ i ..-ni' ’* 


}»• 


facrifices  à tous  fes  dieux, [mais  furtoutjpour  veiller  avec  les 
anciens  facrificatcurs  fur  la  conduite  des  Chrétiens,  lcsempcf- 
chcr  de  baftir[des  eglifcs,]8c  de  faire  aucun  exercice  de  leur 
religion,  public  ou  particulier  j les  arreftermefme  de  leur  auto- 
rité, St  les  obliger  à facrifier,  ou  les  mettre  entre  les  mains  des 
Gouverneurs[pour  les  punir.jll  prenoit  pour  cela  un  des  plus 
qualifiez  du  lieu.'Audelfus  de  ces  grands  preftres  il  inft  itua  dans  ibiEurp.ju. 
chaque  province  un  pontife,  qu  il  choififloit  entre  ceux  qui  d«3J°-b- 
avoient  le  plus  paru  dans  les  dignitez  civiles  & dans  l’admi- 
niftration  desaftaires  publiques  des  villes, 8t  illcurdonnoit"dcs 

tardes  avec  pluficursj  autres  jfoldau  pour  exécuter  leurs  or- 
res. 'II  y avoit  avant  luy  de  ces  pontifcsjfmais  il  n’y  en  avoit  EuCn.p.uj.i. 
peutcflre  pas  dans  toutes  les  provinccsjjSt  ils  ne  jouifToient  pas  c d- 
des  mefmes  honneurs.'li  releva  encore  la  dignité  St  de  ces  Laft.perCc.j* 
pontifes  St  des  grands  preftres,  par  les  ornemens  qu’il  leur  fit  H1, 
prendre, 'St  qui  eftoient  les  mefmes, à ce  qu’on  pretend,queceux  n.p.^t. 
des  officiers  de  la  Cour. 

'Ce  tyran  ne  craint  point  de  dire  que  d’abord  qu’il  vînt  en  Eufi.j.r.jf; 
Orient,  voyant  que  les  juges  bannifToient  un  grand  nombre  de  >40»“- 
Chrétiens,  il  ordonna  qu’on  n’excrçaft  aucune  cruauté  contre 
eux,  St  qu’on  fe  contcntaft  de  les  rappellcr  à leur  ancienne  reli— 

f ion  par  les  exhortations  St  par  la  douceur:à  quoy  il  ajoute  que 
éxecution  de  cet  ordre  fit  qu’on  ne  vit  plus  deChréticns  bannis 
ni  maltraitez  dans  l’Orient. [Mais  l’effet  dement  entièrement 
les  paroics,  St  Eufebe  qui  les  raporte.Jnous  afTure  que  lafuper-  c.4.p.}f0.l>|f. 
ftitionde  Maximin  luy  fit  perfecuter  les  Chrétiens  avec  encore  jj‘Jel<p^ll,c' 
plus  d’ardeur  8t  de  violence  que  n’avoient  fait  tous  les  autres.  ,„.d.  C'4F’ 
S. Grégoire  de  Nazianze  8c  S.  Jerome,  reconnoiffcnt  auffibien  N*z.or.j.i<». 
qu’Eufebe,  qu’il  a perfccutc  l’Eglifeavec  plus  de  cruauté  que  ni 
Dioclétien  ni  Maximien  Galère.  JJ.  iij 
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1%  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  VMc. 

Tl  envoya  des  ordres  partout, (ce  qui  ne  s’eftoit  point  encore  1 
fait,)pour  commander  à tout  le  monde,fans exception,  d’offrir 
publiquement  des fa  cri  fi  ces,  fie  obliger  les  magiftrats  des  villes 
de  les  y contraindre.  C’ell  pourquoi  l’on  entendit  auffitoft  par- 
tout les  hérauts,  aller  de  rue  en  rue  pour  faire  commandement, 
de  la  part  duPrince  aux  hommes,  aux  femmes,  2c  aux  enfans, 
de  s’affemblcr  dans  lestcmples[pour  facrificr:]fic"les  T ribuns 
ayant  par  écrit  une  lifte  de  tous  les  habitans,  les  appelaient 
chacun  par  leur  nom. 'C’eftainfi  qu’il  excita  une  nouvelle  per- 
fecucion  en  la  troifieme  année  de  la  pcrfecution  generale. . 

[Il  n’eftoit  pas  feulement  ennemi  de  la  foy  Chrétienne,, 
mais  encore  de  la  chafteté  que  J.C.  commande  fie  infpirc  à les  ■ 
fcrvitcurs.yCar  outre  fes  autres  crimes,  les  débauchés  Sc  fes 
impudicitez  alloient  bien  audelà  de  tout  ce  qu’on  en  oferoit 
dire  : fie  comme  il  n’avoit  garde  de  punir  dans  les  autres  ce  qu’il 
faifoit  le  premier, tout  cftoit  plein  de  defordre  fie  d’abomination  - 
dans  fes  Etats, 'fans que  le  crime  trouvai!  nullepart  aucune  re- 
üftance  que  parmi  les  Chrétiens.  Car  pour  eux,  comme  ilsme- 
prifoient  la  mort,  ils^ftoient  audeflusde  tour  ce  que  la  violence 
pouvoit  exiger  d’eux  contre  leur  devoir. . 

[Ainfidansla  perfecution  generale  chaque  fexcavoit  encore 
la  perfecution  particulière. ]'Les hommes aimoient  mieux  fouf- 
frir  les  chaines,  la  faim,  lafoif,  les  mines,  lefer,  le  feu, les  doux, 
les  croix,lcs  dents  des  beftcs,eftre  jettez  au  fond  de  la  mer, avoir 
les  membres  brûlez  ou  coupez, les  yeuxerevezou  arrachez, tout 
le  corps  eftropié,'quc  de  rien  faire  contre  la  véritable  religion, 
ôc  de  quitter  Dieu  pour  les  idoles.  Et  les  femmes  de  leur  cofté 
animées  par  la  parole  de  Dieu  d’un  courage  non  moins  invinci- 
ble que  les  hommes,  endurèrent  les  unes  les  mefmes  tourmens 
[pourlenomde  J.C,]afinde  remporter  les  mefmes  couronnes, 

& les  autres  ayant  efté  enlevées  pour  des  plailirs  criminels, per- 
dirent leur  vie  plutoft  que  de  perdre  leur  chafteté. 'Il  y en  eut 
un  fort  grand  nombre  qui  n’ayant  pu  confentir  aux  defirs  infâ- 
mes [foit  du  tyran, foitjde  ceux  à qui  il  donnoit  le  gouvernement 
des  provinces, endurèrent  conftamment  toutes  fortes  de  gefnes 
& de  tourmens  avant  que  de  finir  leur  vie  par  le  fupplicc.'Eufebe 
releve  particulièrement  le  courage  de  Sainte  Dorothée, [dont 
nous  parlerons  en  un  autre  endroit.] 
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ARTICLE  XXX. 

Galere  publie  de  nouveaux  e dits  contre  les  chrétiens. 

f I ixN  mefmc  temps  que  Maximin  renouvelloit  la  perfecu- 
i'  jtion  dans  la  Syrie  & dans  l’Egypte,  Galere  faifoit  appa- 
remment la  mefme  choie  dans  l’Afie  mineure,  dans  la  Thrace, 

& dansl’Illyrie.yCar  nous  trouvons  dans  l’hiftoire  de  S.  Théo-  Nyir.T.Thd.t. 
dore  d’ A maiee.que  la  perfecut  ion  s’éleva  tout  d’un  coup  par  les 
edits  que  Maximicn[GaIere]&  Maximin  firent  publier,  lef-  p' 

quels  condannoient  tous  les  Chrétiens  à la  mort,  & n’accor- 
aoient  la  vie  qu’à  ceux  qui  fe  fouilleroient  en  mangeant  des  vian- 
des qui  auroient  efté  offertes  au  démon. [Nous  ne  voyons  point 
en  effet  de  temps  auquel  nous  puiffions  mieux  raportcrj'cctte  Bon.*.mij,pv 
troifieme  tempefte  arrivée  fous  Maximien  Galere, "dans  laquel-  7«»-  S% 
le  S.  Acaccfouffrit  à Byzance.  On  voyoit  courir  par  toutes  les 
provinces  des  edits  de  fang,  qui  ordonnoient  aux  Gouverneurs 
avec  des  menaces  terribles,  de  punir  fans  mifericorde  par  les 
plus  horribles  fupplices,  ceux  qui  refuleroicnt  d’adorer  les 
dieux.  On  ordonnoit  aufîi  aux  officiers  des  troupes  de  remettre 
prifonniers  entre  les  mains  des  juges  ordinaires,  lesfoldats  qui 
tomberoient  dans  cette  prétendue  rébellion,,  afin  qu’ils  les  fil- 
fent  punir. 

[11  faut  cefemble  raporter  encore  à ce  temps-ci  ce  que  nous 
îlifons  dans  S.  Chryfoftomc,]'que  durant  le  cours  de  la  perfecu-  cbry.t  i.ot.fi. 
tion,on  vit  tout  d’un  coup  publier  parcout  des  edits  cruels  & 
barbares, pour  obliger  tout  le  monde  à dénoncer  les  Chrétiens 
qui  fe  cacnoicnt,  fans  excepter  ni  maris,  ni  pères,  ni  enfans,  ni 
rreres , ni  amis:'de  forte  que  la  nature  devenue  ennemie  d’elle  d.e, 
melme,  les  familles  armées  pour  fe  détruire,  toutes  les  loixren- 
verfées  par  cette  tyrannique  loy,rcmpliflbient  l’Orient  de  con- 
fufion  & de  troubfe.Sc  donnoient  au  démon  la  joie  devoir  cha- 
cun répandre  lcfangdefesplus  proches, puifquec’eft  véritable- 
ment tuer  un  homme,  que  de  le  livrer  à celui  qui  luy  veut  ofter 
la  vie. 'J.C.  qui  avoit  prédit  tous  ces  maux,  pouvoit  aifémentles  «•<*» 
arrefter.  Mais  il  eftoit  de  fa  fagefle  de  faire  éclater  davantage  la 
foy  & la  force  defes  fervitcurs , afin  de  leur  faire  remporter  de 
lus  illuftres  couronnes , ô£  il  eftoit  de  la  grandeur  de  faire  que 
es  ennemis  mefmes  verifiaflent  malgré  eux  la  certitude  defes 
paroles. 
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[Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  nous  donne  lieu  de  croi-  }c  11 
re  que  les  changemcns  arrivez  dans  l’Empire,  avoient  donné 
d'abord  quelque  trêve  à la  perfccutiou:  Se  il  ellauflï  fort  pro- 
bable que  Galere  Se  Maximin  voulurent  fignaler  leur  nouvelle 
autorité  en  la  ralumant,  foit  à la  fin  de  l’an  30j,foit  au  commen- 
cement de  l’année  fuivatne,]'comme  le  martyre  de  S.  Appien 
arrivé  au  commencement  d’avril, lorfqu’on  publioit  les  eaits  de 
Maximin,' & celui  de  S.  Acacc  marqué  le  8 de  may  peu  après 
leur  publication, [donnent  lieu  de  le  juger. 

Cette  efpece  de  trevequi  peut  avoir  duré  une  grande  partie 
de  cette  année  , n’empcfche  pas  qu’on  ne  puifle  mettre  en  ce 
temps  là  le  martyrc"ae  S.  Cyr  enfant  de  trois  ouquatreans,  Se  V.lomîcr* 
de  SteJulitte  fa  rnerc.j'Ils  fouffrirent  à Tarfe  1er  15  de  juillet, 
peu  après  l’cdit  general  de  Dioclétien  contre  les  laïques  mef- 
mes:[Et  ce  ne  fut  pas  neanmoins  fous  Maxime  qui  eitoit  Pro- 
conful  de  Cilicic  en  304,]mais  fous  Alexandre,  qui  du  gouver- 
nement de  l’ifauric  cftoit  paffé  à celui  de  la  Cilicie.  Cet  Ale- 
xandre cftoit  extrêmement  crueh'Aufli  tous  les  martyrologes 
mefme  ceux  de  S.  Jerome,  difent  fur  le  16  de  juin,  qu’il  y eut 
jufqucs  à 404  Martyrs  couronnez  avec  S.  Cyr  Sc  S<c  Julitte. 

ARTICLE  XXX  II. 

Martyre  de  S.  Agape  <$•  de  quelques  autres  dans  la  Palejline. . 

t’AN  DE  JESUS-CHRIST  306,  DE  LA  PERSECUTION  4.. 

'W  A nouvelle  tempefté  qui  s’éleva  contre  l’Eglifc  par  les 
I .édits  de  Maximien  Galère  Sc  de  Maximin , jetta  tous  les 
Chrétiens  dans  la  conftcrnation.'Ghacunfedifperfbitdccofté 
& d’autre  afin  de  pourvoir  à fa  fureté , Sc  toutes  les  provinces 
cftoient  dans  une  confufion  horrible, ["Ce  fut  dans  ce  trouble  Noti> 

Jjuej'le  grand-perc  de  S.  Bafile  fc  retira  avec  fa  femmedans  les 
orefts  du  Pont, [s’ils  ne  l’avoient  fait  des  auparavant. ]aIIs  v 
demeurèrent  durant  environ  fept  ans;[c’eft  à dire  jufqu’à  la' 
publication  de  ledit  de  Galere,  en  l’an  31 1 .. 

'Ce  fut  aufli  alors  que  Dieu  fit  paroiftre  la  vertu  admirable  du 
jeune*Appicn , qui  ofa  aller  arrefter  Urbain  gouverneur  de  la  v.fdntiu». 
Pale  {fine,  près  à offrir  publiquement  des  facrificcs  en  confc- 
qucncc  des  ordres  de  Maximin.  On  fitfouffrir  au  Saint  d’hor- 
nblcs  tourmens,  8c  trois  jours  apres  on  le  jetta  dans  la  mer  à 

CcfarcÈ- 
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pu'c*1*  Cefanîc  le  i ou  le  5 avril  de  cette  année.'S.  Edefc  Ion  frere  le  c.,.P.3ss. 
fuivit  quelque  temps  apres  à Alexandrie  dans  Ion  action  & dans 
le  genre  de  fon  martyre. 

'S.  Ulpienfùt couronné  à Tyren  un age peu  avancé,le  mefmc  p3tj.d. 
jour  à peu  prés  que  Saint  Appien.  Il  fut  fouetté  cruellement, 
louffrit  d’autres  tournions  horribles, & enfin  fut  auffi  jette  dans 
la  mer,  mais  enfermé  dans  un  fac  de  cuir  avec  un  chien  6c  un 
alpicj'ce  qui  elloit  l’ancien  fupplicedes  parricides,  dont  Barc-  Bar.j.apr.e. 
nius  parle  amplement  5 6c  il  remarque  qu’on  ne  s’en  fervoit  plus 
alors,  parecqu’il  elloit  trop  cruel  pour  les  plus  grands  crimes, 
quoiqu'il  ne  le  parull  pas  trop  aux  idolâtres  pour  les  Chrétiens. 

'La  ville  de  Celarée  en  Palefline  vit  [encore]  cette  année  un  EuCdePaî.e. 
martyre  illuilrcenlaperfonnede  S.  Agape.*Il  avoit  fouffert  les 
• tourmensavec  S. Timothée,  £c  avoir elté condanné à cftrc  de- 
voré  par  les  belles  des  l’an  304,011  au  moins  en  305  avant  le  14 
VS  if-  de  mars,  comme  nous  l’avons  niarqué'Y'n  fon  lieu, 'apres  avoir  c.«.p.3i7.*, 
fouffert  trois  fois  la  prifon. [Depuis  la  condannation,]il  avoit 
louvcnt  paru  dans  l’amphitheatre  avec  des  criminels,[pres  à 
élire  expofé  aux  belles. JMais  le  Gouverneur  avoit  toujours 
différé  l’execution  de  fa  fentence,  foit  par  compaffion,  foitdans 
v.i  1*.  l’efperance  que  fa  patience  pourrait  le  laffcr.'Et"il  n’eftoit  pas 

feul  dans  cette  malheureufe  conduite, qui  abatoit  quelquefois  “r-ts». 
v.Ljawce  les  plus  courageux.  [Nous  pourrons  parler "autrepart  de  Do- 

nat,]'qui  fut  appliqué  neuf  fois  àlaqueflionparFlaccin  Prcfet  ptif.e.K.f.ij, 
[du  Pretoire,]par  Hierocle  gouverneur[de  la  Bitbynie,]6c  par  I4, 
Prifcillien  lupceffeur  d’Hicroclej  enfuite  dequoy  on  le  retint 
encore  en  prifon, 'd’où  il  ncfortit  qu’au  bout  de  fix  ans  par  Ledit  *-3j  p 3»- 
de  Galère  publié  le  30  d’avril  31 1 .[A inlî  il  y avoit  elté  mis  en 
cette  année  mcfme  ou  la  precedente,  8c  il  faut  dire  par  confe- 
quent  que  Flaccin  y fut  Prefet  du  Prétoire  fous  Galere.] 

y 

p . . 

'On  l’amena  donc  à l’amphitheatre  avecunefclave  condanné  à b. 
mefmc  peine  que  luy  pour  avoir  tué  fon  maillrc  -,  8c  l’on  vit  en 
cette  occafion  une  image  de  ce  qui  elloit  arrivé  en  la  perfonne 
de  J.  C.  6c  de  Barabbas.  Car  l’homicide  eut  fa  grâce, '6c  le  peuple  c. 
témoigna  par  de  grands  cris  approuver  cette  action  de  miferi- 
corde.  Maximin  htvenir  auffi  Agapc  devant  luy, 6c  offrit  de  luy 
donner  de  mefmc  fa  çrace  pourvu  qu’il  renonçait  à la  religion: 
mais  le  Saint  répondit  d’une  voix  haute, qu’il  n’avoit  point  elté 
Hijl.  Efcl.  ’lorn.  V.  L 


Pour  revenir  a ï>.  Agape,  Maximin  eltant  venu  a Gelaree , 6c  Euf.dePaU.* 
faifant  célébrer  des  jeux  pour  le  jourdefa  naiffance,bcrut  ne  «-p-3i-d- 
auvoir  mieux  divertir  le  peuple  que  par  le  martyre  de  ce  Saint.  f y'7  a" 
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condanné  pour  aucun  crime,  mais  pareequ’il  adoroit  fon  Créa-  *^dc  11 
ceur,  & qu’il  cftoit  preil  de  tout  louffrir  avec  joie  pour  une  II  4 
julle  caille. 

'En  mefme  temps[il  quitta  l’Empereur,  6c]courut  audevant 
d’une  ourfe  qu’on  avoir  lafehée  contre  luv,  afin  d’en  eflrc  plus 

{iromtement  dévoré.  [Son  dellr  fuc  exaucé, jquoique  l’ourfc  ne 
uy  euft  pas  entièrement  ollé  la  vie.[C’clloit  l’ordinaire  en  ces 
occallons  que  les  gladiateurs  achcvaffcnt  à coups  d’épéc  ceux 
que  les  belles  avoient  epargnez.jMais  pour  le  Saint  on  le  reme- 
na en  prifon,  où  il  vécut  encore  un  jour  j 6c  le  lendemain  on  le 
jetta  dans  la  mer  avec  des  pierres  attachées  aux  piez.'Les  Grecs 
en  font  lafcllc  le  içd’aoull,  avec  celle  de  S. Timothée  6c  de 
S‘*  Theclc, [qu’il  avoir  eus  pour  compagnons  dans  fon  premier 
combat.  Le  martyrologe  Romain  la  met  encore  le  io  de  novem- 
bre, j'qu’Eufebe  cfit  avoir  elle ‘le  jour  de  fon  martyre,  [foit  defon  t 

combat  dansl’amphithcatrecn  la  prelencc  deMaximin,  comme 
il  paroift  que  c’clt  fon  lêns,  foit  de  fa  mort  qui  arriva  le  lende- 
main. 

[L’on  peut  mettre  en  306, ]'Ie  martyre  de  S.  Anicet,àquion 
donne  le  titre  de  Comte,  6c  de  S,  Pliotius  ou  PhotinTon  coulîn  «Axç#*ï* 
ou  fon  frere,  fi  l’on  veut  avoir  quelque  égard  à cequedilcnt 
leurs  ades  6c  les  Ménécs,  Qu’aprés  avoir  repris  publiquement 
Dioclétien  à Nicomedie , 6c  avoir  fouffert  parfon  ordre  divers 
tourmcns,ils  palTcrent  trois  ans  en  prifon, après  quoy  ils  confom- 
merent  leur  martyre  dans  une  fournailè,  [Mais  6;  leurs  ades,  6c 
l’hiftoirc  allez  longue  qu’en  font  les  Menées,  ne  contiennent 
que  des  prodiges  Metaphralliques,  5c  audelà,  dans  lefquels 
neanmoins  ils  nes’accordcnt  pas  tou  jours.]  Leurs  ades  portent 
qu’ils  fouffrirent  le  i de  feptembre.  LcsGrecs  en  font  leur  grand 
office  le  ii  d’aoull, 'auquel  011  les  a mis  dans  le  martyrologe 
Romain. 'On  prétend  que  beaucoup  de  Chrétiens  furent  mar- 
tyrizez  avec  eux. 

ARTICLE  XXXII. 

Dt  divers  Martyrs  : Conftantin  dr  Maxence  font  faits  Empereurs. 

V-^1E  fut,  félon  S.  Chryfoflome, dans  un  renouvellement  de 
V aperfecution.[Sc  ainfi  apparemment  en  l’an  3o6,]qu’arriva 
l’hilloire  celcbre  de  SteDomninc,  qui  fc  jetta  dans  une  rivière 

1.  Eufebc  dit  <juc  c’cllou  le  ïendtcdi.  Cependant  le  10  eftou  le  mécredi  en  30*. 
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vers  Hicraplc  en  Syrie  avec  les  deux  filles  Sainte  Bérénice  8c 
Sainte  Proldoce,  pour  mettre  leur  foy  8c  leur  pudeur  hors  des 
tentations  que  leur  foi  B le  fie  leur  failoit  craindre. [Nousen  trai- 
tons plus  amplement  en  parlant  de  Sainte  Pélagie, ]'qui  peu  au- 
paravant, félon  S.  Ambroile,cik>it  morte  à peu  près  de  la  mefmc 
manière  à Antioche. 

[Il  faut  apparemment  mettre  en  cette  annéej'le  martyre  que 
foutFrirent  a Edefle  en  Mcfopotamie"S.  Gurie  8c  S.  Samonc. 
llscftoicnt  prifonniers  des  le  temps  de  Dioclétien  8c  du  gou- 
verneur Antoine:  8c  ils  confommerent  enfin  leur  martyre  le 
de  novembre,  après  des  tourmens  horribles,  fous Mufone,  que 
[Maximinjy  avoit,  dit-on  , envoyé  exprès  pour  perfecutcr  les 
Chrétiens, 

[Si  Galère  avoitrcnouvclléfes  ordres  contre  eux  des  la  fin  de 
305,  comme  cela  cltaifé  à croire,  on  peut  mettre  en  3o6"lc  mar- 
tyre célébré  que  S. Théodore  fimple  foldat  endura  à Amafée 
dans  le  Pont  vers  le  17  de  février , lôus  un  juge  nommé  Public, 
pour  avoir  brûlé  un  templedeCibele.  On  croit  qu’il  eut  bientoft: 
pour  compagnons  au  mcfme  lieu  S.Eutrope  8c  S.Cleoniquc, 
''condannez  par  Afclepiodote,  qui  pouvoir  cftre  le  mefmc  que 
Public } 8c  enfuitc  S.  Bafilifque  , qui  ayant  cfté  pris  à Amalée, 
rcceut  la  couronne  à Comanc  fous  le  gouverneur  Agrippa. 

Ce  fut  auflï,  comme  nous  croyons, en  l’an  306  que''S.  Acacc 
fouffrit  le  martyre  à Bvzancc  le  18  de  may.jTl  cltoit  ioldat  ou 
Cenrenier[dans  laThracejfous  un  Tribun  nommé  Firme  , le- 
quel en  conlequence  des  nouveaux  editsde  Galère, interrogea 
tous  fes  foldats  en  particulier  fur  leur  religion,  8c  en  perdit  plu- 
fieurs  par  fes  menaces  ou  par  fes  careflcs.  MaisS.Acace  s’eftant 
toujours  trouvé  invincible  après  avoir  efté  tenté  trois  fois, 
FirmelerenvoyaàunofticierfupericurnomméBibicn/quiavoit 
auflî  plufieurs  autres  Confefleurs  à examiner.  [On  ne  voit  pas 
ce  qui  arriva  de  ceux-ci.  Pour  S.  Acace,  Bibicn  le  traita  avec 
une  effroyable  cruauté,partic  à Perinthc  ou  Heracléc,  partie  à 
Byzanees]'8c  puis  il  le  remit  entre  les  mains  de  Flaccin  qualifié 
Proconfuî  d’Èuropc,'qui  auflitoft  lccondannaà  eflrcdccapitc. 
'C’eftoit  là  l’humanité  que  fa  femme  qui  eftoitChrétienne,avoic 
pu  obtenir  de  luy. Caron  prétend  qu’elle  luy  avoit  fait  promet- 
tre par  ferment  de  ne  point  faire  languir  les  Martyrs  par  de 
longs  fupplices. 

'Ce  fut  enfccttejquatricmc  année  de  la  perfecution  , fclonr 
Baronius,["ou  peuteltrc  en  la  fuivante,]quc  S.  Pierre  d’Alexan- 
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dric  fit  les  Canons  pcnitcntiaux  , où  l’on  voit  les  differentes 
efpcccs  de  chutes  & de  bleflùrcs  que  beaucoup  de  Chrétiens 
jo< i 44*  receurent  dans  cette  guerre  furieufe.'L’Eglile  y fut  encore 

affligée  d’une  plaie  plus  profonde  8c  plus  uangcrcufe,"par  le 
fchifme  que  Melecc  Evcfquc  de  Lycoplc  y commença  dans 
1 Egypte. 

[Cette  mcfme  année  apporta  un  nouveau  changement , £c  de 
nouveaux  troubles  dans  t’Empire.Car  Confiance  citant  mort  le 
z f de  juillet, "Conllantin  fon  fils  luy  fucccda  des  le  mcfme  jour. 
Quoiqu’il  ne  full  pas  encore  Chrétien,  ncanmoinsj'lon  premier 
1 foin  fut  de  rétablir  la  véritable  religion  : 8c  la  première  loy  qu’il 
. publia,  fut  pourdonner  aux  Chrétiens  une  entière  liberté, 'en 
railant  ouvrir  toutes  les  eglifes , permettant  qu’on  ordonnai! 
partout  des  Evefques, [rendant  peutellre  aufll  ce  qu’on  avoit 
b-  olléaux  Eglifes  8c  aux  particuliers, ]'8c  faifant  plufieurs  autres 
choies  en  leur  faveur, que  fon  perc  n’avoit  point  encore  faites. 

[T rois  mois  après  que  Conllantin  eut  elté déclaré  Empereur, 
"Maxence  prit  le  mclme  titre  à Rome  le  z8  d’octobre  -,  ce  qui 
caula  une  infinité  deguerres  8c  d’autres  maux , dont  nous  pour- 
rions parler  ici , puilqu’on  peut  dire  que  ce  fut  la  punition  des 
cruautez  qu’on  exerçoit  contre  les  Chrétiens.  Mais  comme 
c’ellunc  partie  conâderable  de  l’hiltoire  du  grand  Conllantin, 
nous  nous  contentons  prefentement  de  ce  que  nous  trouvons 
dans  Eufebe,]'Quc  Maxence  voulant  paroiltrc  d’abord"avoir 
plus  de  conduite  Sc  de  douceur  que  les  derniers  Princes  , il 
commanda  des  l’entrée  de  fon  règne  à tous  fes  fujets  decelTer 
la  perlecution  qu’on  faifoit  aux  Fidèles.  Eufcbc  allure  mefme 

3 u il  témoigna  aimer  la  vraie  religion  jufqu’à  faire  femblant 
’embrairer  la foy  Chrétiennes  8c  cela  pour  plaire  au  peuple 
8c  pour  flaterles  Romains. [Il  paroilldonc  par  là  auffibienque 

Farl’hifloire  de  S.  Taraquc , que  le  Chrillianilme  s’acqueroit 
eftime  8c  l’amour  des  peuples , dans  le  temps  qu’on  faifoit 
les  plus  grands  efforts  pour  l’abolir.  Car  jufqu’à  Dioclétien,  les 
hifloires  authentiques  nous  reprefentent  toujours  les  peuples 
comme  les  plus  grands  ennemis  des  Chrétiens , Sc  plus  animez 
contreeux  que  les  magiflrats  mefmcs  qui  lescondannoicnt.] 
e i\nu  'Maxence  quitta  bientoll  ce  faux  mafque  de  bonté  pour  Ce 

fignaler  par  toutes  fortes  de  corruptions  8c  dccruautcz.[Il  n’efl 
pas  marqué  neanmoins  qu’il  ait  jamais  perfccutéles  Chrétiens} 
8c  ilcll  mcfme  plus  croyable  qu’il  ne  le  fit  pas , comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite.] 
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ARTICLE  XXXIII. 

{JSt&rtjrc  de  S‘r  T heodoftt  & de  S.  Denmin  en  Palefiine  : Les  payent 
Us  de  tuer  les  chrétiens  leur  crctent  un  oeil, 

C r leur  brûlent  le  jarret. 

l’a  NDE  JESUsChrIST  307,  DE  LA  PER.  S ECUTIO  N 5. 

'TTUsebe  met  en  cetteannée  les  martyres  de  S"  Theodofie  Euf.dcPai.c.?. 
lJoTB  4'.  I*  jvierge, "arrivé  le  propre  jourde  la  Refurrection,fquieftoit 

le  6 d’avril,]ou  lei  du  mclrne  moisj'jic  S.Domnin  le  3 denovem-  c.d. 
brc,'ôc  d’Aüxence  dont  il  ne  marque  pas  le  jour.  Urbain  gou-  r i1*-}1»*- 
verneur  de  Palefiine  fut  le  minifire  de  la  couronne  que  ces 
Saints  remportèrent  à Cefarée. 

'Ste  Theodofie  eftoit  de  Tyr:  Sc  quoiqu’elle  n’etift  pas  encore  P-3lS  *- 
18  ans  entiers, elle  nelailloit  pas  d’avoir  une  rare  fagciie.  Voyant 
un  jour  devant  le  tribunal  du  juge  quelques  Chrétiens  qu’on 
luy  prefentoit  chargez  de  chaînes , pareequ’ils  confefloient  le 
royaume  de  Dieu, elle  s’approcha  d’eux,"tant  pour  avoir  l’hon- 
^ ncurdeles  voir, que  pour  les  prier  de  felouvcnir  d’elle  lorfqu’ils 

feroient  avec  Dieu. 

'Cette  aftion  parut  un  crime:  La  Sainte  fut  prife  à l’heure  mef- 1>. 
me  par  les  foldats , 8 1 menée  au  juge. 'Elle  fut  interrogée  fur  fa  BoiL».»pr.p. 
religion, 8c  ayant  confeflcqu’ellcefioit  Chrétienne, Mc  Gouver-  Ji3 
ncurqui  eftoit  d’une  humeur  cruelle  8c  brutale,  luv  fit  déchirer 
les  coïtez  8c  le  fein  julqucs  aux  os  avec  des  ongles  de  fer, fans  que 
de  fi  cruelles  douleurs  l’empefehaflent  de  conferver  la  paix  de 
fon  ame,  8c  de  la  témoignerpar  la  joie  qui  paroi  (Toit  lur  fon  vifa- 
ge. 'Les  nouveaux  Grecs  dilent  qu’elle  foufFrit  les  tourmens fans  Boil.t.apr.p. 
dire  un  feul  mot,  8c  fans  faire  aucun  loupir.  Ils  ajoutent  que  “ 
durant  les  tourmens, le  juge  la  preflant  de  facrifier , elle  luy  dit 
•>  hardiment  avec  un  vifage  gayjÀquoy  fongez  vous  de  me  parler 
» de  cela , vous  qui  voyez  que  Dieu  m’a  faic  la  grâce  d’eftre  du 
•>  nombre  de  les  Martyrs  î Le  juge  irrité  de  ce  mépris,  la  fit  tour- 
menter plus  qu’auparavant-.'8c  comme  elle  refpiroit  encore, il  la  Euf.p.jisa,. 
fit  jetter  dans  la  mer. 

'En  mefme  temps  il  condanna  les  Confcfïeurs  qu’on  luy  avoit  c. 
prefentez , à aller  travailler  aux  mines  de  cuivre  qui  cftoient  à 
Phenodans  la  Palefiine. 

'On  croit  que  les  reliques  de  S,c  Theodofie  ont  cité  depuis  Boll.».apr.p. 
rranfportées  a Conflantinople  le  19  may,bauqucl  les  Grecs  en 
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font  une  fort  grande  folcnnité.'IIs  en  font  encore  mémoire  le  1 *£’£*'* 

Sc  le  3 d’avril  j#6c  les  Latins  en  font  auffi  ces  deux  jours,  mais  en 
méfiant  diverfes  fautes  dans  la  vérité  de  l’hiftoire.  Ufuard  fie 
Adon  la  mettent  le  2, les  martyrologes  de  S.  Jerome  & Raban  le 
3. 'On  prétend  avoir  de  les  reliques  en  divers  endroits  de  l'Occi- 
dent,'particulièrement  à Monltier  en  Der,[ou  Montirandé] 
dansledioceie[non]dc  T roses,  maisdcChalons,  [ou  on  l’appelle 
Sainte  Thuife.] 

'S.  Domnin  eftoit  connu  de  tout  le  monde  dans  la  Paleftine,  à 
caufede  la  liberté  gcnereufe[avcc  laquelle  ildéfendoit  laveri- 
té:]Sc  il  avoitdéja  confeüé  J.C.beaucoupd’autres  fois,ccqui  le 
rendoit  encore  beaucoup  plus  illuftre.  Urbain  lecondanna  au 
feu  ic  5 de  novembre , auquel  le  mart  yrologe  Romain  en  met  la 
fefte 'à  Limitation  des  Grecs. ‘Un  menologe  en  fait  une  allez 
longue  hiftoirc , S:  luy  donne  pluficurs  compagnons. [Mais  il  y a 
apparemment  en  cela  beaucoup  de  faulïcte,ou  deconfufion.  j 
Tour  Auxence,tout  ce  que  nousenfavons,c’eft  que  c’eftoit  un 
vieillard  faint  fie  venerable.S:  qu’aprés  la  mort  de  S. Domnin, il 
fut  condanné  à cftre  déchiré  par  les  belles.  [Je  ne  le  trouve 
point  dans  le  menologe  ni  dans  le  martyrologe  Romain. 

On  met  aulli  en  la  cinquième  année  ae  la  perfecution.le  mar- 
tyre que"StcEuphemie,  cette  Vierge  fi  célébré  dans  1*0 rient,  &;  v.fon  titre, 
mefme  dans  l’Occident,  fouffrit  à Calcédoine  dans  la  Dithynie, 
fous  un  juge  nommé  Prifque.] 

'Outre  ceux  qui  emportèrent  la  couronne  du  martvre,il  y eut 
un  grand  nombre  de  Fidelesqui  acquirent  le  glorieux  titre  de 
ConfelTcurs.'Car  les  Gouverneurs  ayant  horrenr  de  tant  de 
carnages , commcnçoient  à épargner  ta  vie  des  Chrétiens.  Les 
plus  cruels  eftoient  raflafiez  ae  fang,  ou  las  de  le  répandre.  Ils 
avouoient  enfin  qu’il  eftoit  honteux  de  fouiller  les  villes  parle 
mafiacre  de  leur  citoyens,fie  qu’il  n’clfoit  nullement  honorable 
aux  Princes  qui  vouloient  palTer  pour  bons  fie  pour  humains, 
de  décrier  leur  gouvernement  pardescruautez  li  étranges.  Us 
trouvèrent  donc  qu’il  eftoit  à propos  d’étendre  cette  bonté  pré- 
tendue jufqucs  aux  Chrétiens, 'Sc  de  leur  remettre  la  peine  de 
mort. 

'Mais  leur  indulgence  fut  le  comble  des  maux[de  l’Eglife , & 
elle  rendit  la  perfecution  encore  plus  dangereufe  & plus  infiip- 
portable  que  n’avoit  fait  leur  cruauté.  j'Aullî  cette  fauflè  mile- 
ricorde  eftoit  une  invention  de  la  cruauté  de  Maximin,  Scelle 
alloit  à couper  aux  Chrétiens  les  mains  , les  picz , le  nez,  les 
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fof.  f.'  '*  oreilles. 'Mais  fon  effet  le  plus  ordinaire,  8c  ce  que  les  perfbcu-  EuCIac.r.j> 
teurs  regardoient  comme  le  comble  de  la  douceur, cftoit  de  leur  307  *‘ 

arracher  l’œil  droit,  8c  d’y  mettre  enfui  te  le  feu, 8c  de  leur  brûler 
le  jarret  gauche  avec  un  fer  chaud,  en  forte  qu’ils  ne  pouvoienc 
plus  s’en  lervir.'La  honte  cftoit  jointe  dans  ce  fupplice  à laSuiO,p.74r. 
cruauté;  8c  un  auteur  remarque  que  ceux  qu’on  avoit  traitez  de  *• 
la  forte,  eftoient  infâmes,  Sc  déchus  du  droit  de  citoyens. 

'Cependant  les  perfccutcurs  ne  s’en  contcntoicnt  pas  encore,  EuCr.307.1. 
Sc  ils  envoyoient  cesChréticns  travailler  aux  mines, moins  pour 
tirer  du  profit  de  leur  travail,  que  pour  la  fatisfaclion  qu’on 
avoir  de  les  tourmenter,  fans  parler  des  autres  peines  qu’on 
ajoutoit  àcelleslà.  Onnefauroitcontcr,ditEulebe,lcnombre 
de  ceux  qui  furent  traitez  de  la  forte. 'On  les  condannoit  par  * Conf.l.r.c. 
troupes  à ce  nouveau  genre  de  fupplice.  Oncmployoitlcs  mef- 
mes  rigueurs,  non  feulement  contre  les  hommes,  mais  aufli 
contre  les  femmes  Sc  les  enfans.'Eufebc  commence  des  cette  de  rai.c.z.p. 
année  à parler  de  l’exercice  de  cette  cruelle  mifericorde  dans  la  3‘!-c-d- 
Palertine-.'mais  il  paroift  qu’elle  ne  rcceut  fa  dernicrc  perfee-  cÆ.p.}3o.b.c. 
tion  que  l’année  fuivante , où  elle  fut  confirmée  par  l’ordre  de 
Maximin. 

ARTICLE  XXXIV. 

Cruauté  d'Urbain  goui  err.eur  de  ralejline  : Il  ejl puni  : Licinius 
tjl  fait  Empereur. 

K O us  avons  dit  que  le  1 ouïe  6 avril  de  cette  année, Urbain  Euf.dr  pai.c. 
avoir  envoyé  une  compagnie  de  Confeffeurs  aux  mines  7-p.^a.».c. 
;no,' 8c  le  5 de  novembre  il  y en  envoya  encore  d’autres , c.<j. 
v.fon titre,  après  leur  avoir  fait  brûler  le  jarret. "S.  Silvain  Evefque[de 
Gazajcftoit  de  ce  nombre. 'Sa  cruauté  trouva  encore  d’autres  <j. 
inventions  inconnues  jufques  alors  : car  il  cftoit  ingénieux  à 
v.fou titre,  faire  le  mal.'Ilenferma"S.  Pamphile  8c  d’autres  dans  les  priions  p-3ts>.»t>. 
après  leur  avoir  faitfouffrirdiversfupplicesi'Ilcondanna  quel-», 
ques  hommes  qui  eftoient  avancez  en  âge, à cftrc  faits  eunuques, 

6c  puis  à aller  travailler  aux  mines,  6c  mefme  il  en  condanna 
trois  à fe  battre  à coups  de  poings  comme  les  gladiateurs.'Les  Mcn.p.7». 
Grecs  font  la  fefte  des  uns  6c  des  autres  le  cinquième  de  novem- 
bre , appellant  les  premiers  Eupfyque  8c  Carterc , 6c  les  trois 
autres , Timothée , Théophile , 8c  Thcotimc.'Ccs  trois  Saints  Euf.c.s.p.jjo. 
jie  voulurent  jamais  apprendre  l’exercice  infâme  auquel  on  les J- 
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a voit  condannez,  8C  refufercnt  mefme  la  nourriture  que  l’Etat  ' u 

leur  fournilfoit  en  qualité  de  gladiateurs. jlls  refilèrent  pour 
cela  non  feu!cment''aux  lntendans,  mais  a Maximin  melme,  T3IÇ  tKllft- 
devant  qui  on  les  amena  pour  ce  lujct  : & entin  après  qu’ils  cil-  *“(' 
rentfouftertgenereufement  & la  faim, 8c  les  fouets, on  leur  brûla 
le  jarret  gauche,  on  leur  arracha  l’œil  droit,  8c  on  les  envoya 
aux  mines  : ce  qui  arriva  l’année  fuivante. 

[Quoiqu’Eufebe  paroifle  avoir  voulu  marquer  dans  fon  livre 
des  Martyrs  de  la  Palciline , tous  ceux  qui  y avoient  acquis  ce 
titre,  au  moins  dans  la  ville  de  Cefarée  ou  il  eiloit,  il  ne  parle 
îcrr.it.p.i+s.  pas  neanmoins  de]'S,e  Fortitnate  vierge,  qu’on  dit  avoir  eilé 
couronnée  fous  Dioclétien,  8c  fous  le  gouverneur  Urbain,  avec 
fes  frères  Carpone , Evarifte,  & Prifcien.jEulcbe  qui  ne  fut  pas 
toujours  à Cefarée  durant  la  pcrfecution , peut  avoir  eu  moins 
de  connoiilancc  de  leur  hiltoire.j'Baronius  a vu  leurs  actes  y 
écrits  au  pluftoft  du  tcmpsdu  Pape  Adrien  I,[àla  fin  du  VIII, 
fiecIe.jFcrrarius  en  fait  un  abrégé  où  il  y a bien  des  miracles. 

On  fait  de  ces  Saints  le  1 4 d’oétobre,  particulièrement  àNaplc, 
où  l’on  garde  le  corps  de  S"  Forcunatc  dans  l’eglife  de  S.  Gau- 
diofe.  Oar  on  prétend  que  fon  corps  après  avoir  eilé  enterré  à 
Cefarée,  fait  depuis  apporté  en  Italie  à Pouzolesou  à Lintcrne, 

& delà  à Naple  fous  Adrien  I.  Il  fut  trouvé  le  5 de  mars  1651. 
Ferrarius  dit  aufli  tout  cela  des  reliques  de  fes  frères, 

'Urbain  qui  gouvernoit  la  Paleftinc  depuis  la  fécondé  année 
de  la  perfecution, ‘commença  en  celle-ci  à rclTentir  les  juftes 
punitions  que  fes  crimes  meritoient,  ayant  eu  la  telle  tranchée 
dans  Celarée,'peu  de  temps  apres  le  traitement  inhumain  qu’il 
y avoit  fait  à S.  Pamphile, 'Sc  par  arrellde  ce  Maximin  mefme 
dont  ilpenfoit  obtenir  la  faveur  par  les  injuflices  qu’il  failoit 
contre  les  Chrétiens. 'Uncfeule  nuit  fit  ce  changement  terrible. 

Car  la  veille  il  avoit  encore  paru  fur  fon  tribunal , rendant  la 
jullicecnqualitédegouverncurde  toute  laPalelline, environné 
de  gardes  8c  de  foldats,refpeclé  de  tout  le  monde, non  feulement 
à caufc  de  fa  charge,  mais  aufli  comme  un  homme  qui  avoit 
beaucoup  de  part  a la  confiance  deMaximin,8cquimangcoità 
fa  table. 'C’eftoit  cette  faveur  du  Prince  achetée  par  le  fangde 
tant  de  Chrétiens, qui  luy  cnfloitlccœur.  Et  cependant  des  le 
lendemain  ou  des  la  nuit  mefme,  il  ne  trouva  en  luy  qu’un  juge 
inexorable  8c  cruel,  qui  luy  fit  rendre  un  conte  rigoureux  de  la 
conduitc.'Ilfc  vitalorsdcpouilléen  un  moment  de  toute  cette 
vaine  image  de  grandeur,  dans  la  crainte  8c  le  tremblement , 
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réduit  aux  Explications  les  plus  humbles  8c  les  plus  balles , i. 
couvert  de contufion  gc  de  honte  à la  vue  de  toute  cette  mcfme 
ville  de  Cefarée,  où  ilavoit  paru  avec  tant  de  pompe  & tant 
d'éclat.  1 1 paroift  qu’on  l’accnloit  de  diverfes  malverfationsdans 
fa  chargeront  n'ayant  pufe  juftifier,  il  fut  condanné  avec  igno- 
minie au  dernier  (upplice. 

'Firmilien  fucceaa  à fa  charge,  8c  àfacruauté,‘8c  ileutauffi  c.t.p.))o.r. 
la  mefme  fin  que  luy  [en  l'an  313.  - c ii.p  sji. 

"L'Empire  vit  cette  année  un  nouveau  Prince.  CarLicinius 
fut  fait  À ugufte  l'onzieme  de  novembre  par  Galere  pour  gou- 
verner la  Rhecic,&  les  parties  lesplus  oceidentalesde  l'IUyrie. 

Il  v a toute  apparence  quc  iuivant  les  lcntimens  de  celui  donc 
il  avoit  rcceu  cette  dignité, il  pcrfecuta  d’abord  la  fov Chrétien- 
ne : il  ferait  difficile  de  placer  en  un  autre  temps"le  martyre 

de  S.  Hcrmyle  8c  S.  Stratonique,  que  l’on  tient  avoir  fouftért 
fous  luy  à Singidondans  la  haute  Melle .^S.  Quirin  fouffrit  auili  Hîer.ctr. 
en  ^09,  à Sabaria[dans  la  Pannonie. ] 

'L’elevation  de  Licinius  fut  fort  fenfible  à Maximin,  qui  fe Euf.i.».c.,j.P.. 
voyoit  avec  la  feule  qualité  de  Ccfar,  pendant  que  des  particn-  3'«  »- 
liers  devenoient  Auguftes.  Ne  le  pouvant  fouffrir  davantage,  il 
ufurpa  de  luy  mefme  ce  titre  fupreme["vcrs  le  commencement 
de  l’année  fui  vantcjfans  le  recevoir  de  perfonne. 

• ["Ce  fut  vers  l’an  joyJ'que  Prifcillien  fut  gouverneur  de  Bithy-  Uft.pcrCc.ifr 
nie  après  Hierocle,  8c  rendit  illuftre  le  courage  du  Confefleur 
Donat,  par  les  tourmens  qu’il  luy  fit  fouffrir  fans  le  pouvoir 
vaincre,  8c  fans  luy  vouloir  accorder  la  couronne  d’une  parfaite 
victoire.'On  met  fous  le  mefme  Prifcillien  le  martyre  que  S,e  Boii.unar»,p. 
Antonine  fouffrit  à Nicée  du  temps  deMaximien[(jalere.]  Les 
Grecs  raportent  alfez  au  long  fon  hiftoire.maisen  leur  maniéré, 

8c  avecles  miracles  qui  ne  leur  manquent  jamais.  Ils  en  font  le 
ride  juin  8c  le  premier  de  mars, auquel  Baroniusl’amifedansle 
martyrologe  Romain. [Car  il  y a bien  de  l’apparence  que  c’eft. 
une  mefmeSainte.à  qui  ils  font  tantoft  fouffrir  plus  de  tourmens,. 

8c  tantoft  moins.  Nous  parlerons"en  fon  lieuj'd’une  autre- 
Antonine  honorée  à Conftantinople. 
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ARTICLE  XXXV. 

Divers  Chrétiens  condannez , aux  mines  : Martyre  de  S“  Thea  & de 
S.  Paul  dans  la  ralejline. 

l’an  de  Jésus  Christ  308,  de  la  persécution  6. 
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'!  A pcrfccution  fut  fort  violente  au  commencement  de  cet- 

J /tc  année.*  Il  y avoit  un  fort  grand  nombre  de  Confelleurs 

condannez  à travailler  dans  la  Thebaïde  à des  carrières  de 
porphyre, qui  donnoient  le  nom  de  Porphyrite  à ce  canton.  On 
détacha  97  de  ces  Confelleurs,  & on  les  envoya  avec  des  femmes 
& des  enfans  tout  petits  àFirmilien  gouverneur  de  Palelline, 
qui  Les  voyant  inébranlables  dans  la  confclfion  de  J.C,  leur  fit 
brûler  les  nerfs  du  jarret  gauche , leur  fit  arracher  l’œil  droit 
jufqu’à  la  racine,  & y fit  mettre  le  fcu,difant  qu’il  en  avoit  receu 
ordre  de  l’Empereur  ; £é  il  les  envoya  en  cet  état  travailler  aux 
mines  de  la  Palciline,  pour  achever  de  les  accabler  de  travaux 
& de  fat'gues. 

'II  traita  de  la  mefme  maniéré  ceux  qui,  comme  nous  avons 
dit, avoient  efté condannez  l’année  precedente  à fe  battre  en 
gladiateurs,  & les  envoya  aux  mines  avec  quelques  autres  Conr 
fc  (leurs. 

'Prdque  dans  le  mefme  temps, quelqucsChrétiens  qui  s’eftoient 
aflemblczàGazapourcntendrela  ledure  des  livrcslacrez,  ayant 
citépris,lcsuns  furent  traitez  comme  les  precedens,&  les  autres 
avec  encore  plus  de  rigueur , ayant  ellé  déchirez  cruellement 
avec  les  ongles  de  fer. 'On  admira  particulièrement  la  confiance 
de  deux  faintes  V ierges,dont  l’une  cftoit  de  Gaza  du  nombre  de 
ceux  qui  avoient  elle  à l’alfembléc.'On  voit  bien  que  c’cll celle 
que  les  Grecs  nomment  Thea,  quoiqu’ils  embrouillent  fon 
hiftoirc  de  diverfes  fauflctcz.'Elle  avoit  dans  un  corps  de  fem- 
me un  courage  d’homme, & n’ayant  pu  fouffrir  la  menace  que  le 
juge  luyfaifoit  de  la  profti tuer,  elle  dit  quelque  parole  un  peu 
libre  contre  le  Prince, qui  confioit  le  gouvernement  des  peuples 
à des  hommes  fi  cruels.  Surcclaellefutfufligéc,&enfuiteéten- 
due  fur  le  chevalet, où  on  Iuy  déchira  les  coitez  avec  des  ongles 
de  fer  5 ce  que  le  juge  fit  continuer  longtemps  d’une  manière 
très  cruelle. 

'L’autre  vierge  dont  nous  parlons,  nommée  Valentinc,  qui 
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cftoit  dcCefarcc  , ne  put  fouffrir  qu'on  traitait  ainiî  ta  Com- 
pagne de  G chafleté:  & comme  fous  une  apparence  qui  n'avoit 
rien  que  de  bas  Sc  de  meprifable,etle  avoir  une  gencrofité  beau- 
coup audellusde  Ion  (exe  j du  milieu  de  la  foule  ou  elle  eitoit, 
elle  fc  mit  à crier  contre  l’inhumanité  du  juge.  Auiritolt  elle  fut 
arreltéc,  & menée  devant  le  tribunal,  ou  elle  déclara  qu’elle 
e(loitChrécienne,8cfc  moqua  de  tout  ce  qu'on  luy  put  dire  pour 
luypcrfuaderdcfacrifier.'On  la  traina  par  force  au  pié  de  l’ au- 
tel ? ôi  alors  toujours  lemblabieà  elle  mefme,  elle  donna  hardi- 
ment un  coup  de  pié  à l’autel , qui  en  fut  renverfé  avec  le  feu  & 
le  relie  de  tout  ce  qui  cfloit  défias.  Le  juge  irrité  comme  une 
belle  furieufe , luy  fit  déchirer  les  collez  avec  plus  de  violence 

3u’on  n’avoitfait  à aucun  autrc.commes’ileuflvoulu  fcralfafier 
cfa  chair.  Sa  cruauté  eflant  enfin  laflee,  ileondanna  les  deux 


b. 


Vierges  à ellre  brulées'lc  15 de  juillet,[auquel  le  martyrologe 
Romain  faitmemoire  de  Sainte  Valentineleulc.-]'&  Eufebedit  p j i* 

N *r  • 41.  que  fon  nom  efloit  fort  connu.'Lcs  Grecs  font  d’elle  &"de  S,e  ven.p.i?7| 
Thca  le  ou  le  18  du  mefmemois , & marquent  plus  cxprelTé- 
ment  qu’Eufebe , quelles  fouiFrirent  à Ccfarée. 

•'Avec  ces  deux  Saintes , le  juge  condanna  un  illullre  Martyr  Euf.Jc  Pau. 
nommé  Paul , à avoir  la  telle  tranchée.  Au  moment  de  l’exccu-  *-P-35l  d- 


tion  le  Saint  demanda  un  peu  de  temps  auboureau  s fie  l’ayant 
obtenu/il  cleva  fa  voix , l’adrcflà  à Dieu  devant  tout  le  monde, 
&lepria  de  vouloir  recevoir  les  Chrétiens  en  grâce,  fie  de  leur 
rendre  promtement  la  paix  fie  la  liberté.  Il  le  pria  enfuite  de 
regarder  les  Juifsd’un  oeil  favorable,  & de  les  éclairer  par  J.  C. 
des  lumières  dclafoy,  défaire  la  mefme  grâce  aux  Samaritains, 
de  diflîpcr  les  tenebres  cpaiiTes  dont  l’efprit  des  payens  ciloit 
convert,  delesattirer  à la  connoiflance de  la  vérité,  5c  de  leur 
faire  embrafler  une  pieté  véritable.  Il  n’oublia  pas  ce  grand 
nombre  de  toutes  iortes  de  perfonnes  qui  l’envîronnoient. 
'Après  cela  parune  douceur  & une  charité  encore  plus  merveil-  b. 
léufe,il  pria  pour  le  juge  qui  l’avoitcondannéà  la  mort,  pour  les 
[Empereurs] .pii  gouvernoient  l’Etat,  & enfin  pour  lcboureau 
qui  alloit  l’executer,&  qui  entendoit  cette  prière auiübien  que 
tous  les  autres,  fie  il  demanda  à Dieu  de  ne  leur  point  imputer  le 
crime  defa  mort.  11  n’y  eut  prefque  perfonne  qui,pendanc  qu’il 
failoit  cctre  priere,ne  fu  fl  touché  decompaffion  de  voir  égorger 
cette  innocentcviclime,  fie  qui  ne  verfaft  des  larmes.  Pour  luy* 
des  qu’il  eut  achevé  fa  priere,ilfe  mitenérat  d’ellrc  exécuté, fie 
prelenta  fa  telle.  Il  receut  ainli  laeouronnc  du  martyre  le 
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jour  de  juillet, [auquel  le  martyrologe  Romain  marque  fa  fcftc.]  ^r.«. 
'Les  Grecs  en  font  au  (fi  le  15  ou  le  iüdutnelmemois. 

“Peu  de  temps  apres  on  amena  d’Egypte"i3o  ConfelTeurs , qui  v.s.Pim- 
ayant  cllé  cftropicz  dans  leur  pays  comme  les  autres  par  ordre 
de  Maximin,furcnt  envoyez  aux  mines,  les  uns  en  Paleftinc,  SC 
les  autres  en  Cilicic, 


ARTICLE  XXXVI. 


La  ferficution  s'affaifi  an  feu  , & fuis  recommence  : S“  Ennathat  m 
& d'autres  fi  offrent  dans  la  raleftint : S.  Marc./ efifait  Pafe. 

'rf‘ 1 Ant  defang  répandu  parles  Martyrs  diminua  un  poule 
feu  de  la  perlecution.Les  Chrétiens  fembloient  aller  re- 
prendre un  peu  haleine,  & mefme  ceux  qui  travailloient  aux 
mines  de  la  Thcbaïde  furent  relafchez  ôi  delivrcz/Mais  ce 
feu  fe  ralumatout  d’un  coup  fans  qu’on  en  vift  aucune  caufe. 
[Ledemonjqui  a voit  encore  receu  le  pouvoir  de  perfecuter, 
rentra  en  fureur:  & auffitoftonvitcourir  par  toutes  les  provin- 
ces des  ordres  de  Maximin,  avec  desedits , des  lettres  particu- 
lières,des  mandemens  publics  tant  des  Gouverneurs  que  mefme 
du'General  des  armées,  qui  prefloient  dans  toutes  les  villes  u 
le"magifl:rat,  les*officicrs,  les  greffiers, de  faire executer  l’ordre  *>*<  « 
du  Prince:  & cet  ordre  efloit  que  l’on  rétabliroit  en  diligence 
toutes  les  idoles  & leurs  tcmplesjqui  elloicnt  tombez, '&  que 
tous, hommes,femmes, [libres, ]efclaves,&jufqu’aux  plus  petits 
cnfans.offriroicntdcsucrifices  &dcsliqucursjqu’on  prendroit 
garde  exa&ement  que  chacun  mangeafl:  des  viandes  immoléesj 
qu’011  afpergcroit''de  l’eau  des  facrihces  tous  les  vivres  expofez 
en  vente } qu’il  y auroit  des  perfonnes  à l’cntrcc  des  bains  pour 
fouiller  encore  par  ces  facrihces  tous  ceux  qui  y voudraient  en- 
trer. [On  pourroit  mettre  en  ce  temps-ci  les  edits  de  Maximien 
& de  Maximin  dont  il  cft  parlé  dans  l’hiftoire  de  S. Théodore 
d’ Amaféc,mais  ce  que  nous  en  avons  dit  fur  l’an  305,  paroift  plus 
probable. 

'Il  eft  aifé  de  juger  en  quel  embaras  & en  quelle  inquiétude 
les  Chrétiens  fc  virent  de  nouveau  réduits  par  des  ordres  fi 
étranges.  Mais  les  payens  mefmes  fe  lafloient  de  tant  de  facrifi- 
ces.  iïsfe  plaignoicnt  les  premiers  que  leur  Prince  eftoic  reli- 
gieux ou  plutoft  fupcrftiticux  jufqu’à  l’cxcés;'&  l’idolâtrie  aa 

1.  W Valois  l'entend  du  Prcfct  du  Prctoije. 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  9i 

JuC*.*  1 lieu  de  leur  en  eftre  plus  vénérable,  leur  en  devenoit  odicule. 
•Cependant  au  milieu  de  cette  grande  tempefte  qui  fembloit 
preite  à tout  renverfer,  les  défenfeurs  de  la  vérité  au  lieu  de 
s’abatre  le  trouvoient  remplis  d’une  force  toute  nouvelle , que 
lapuiflance  divine  du  Sauveur  leur  infpiroit,  jufque  là  que  fou- 
lant aux  piez  toutes  les  menaces  des  hommes , ils  n’attendoient 
point  qu’on  les  cherchait  & qu’on  les  trainaft  devant  les  tribu- 
nauxj[mais  ils  s’y  alloicnt  prefenter  eux  mci'mes.] 

'Eutcbe  raconte  fur  cela  le  mirtyre  des  SS.  Antonin , Zebin 
d’Eleuthcrople,8c  Germain, & de  S"  Ennathas,qui  foufFrirent 
à.Cefarée  le  ijde  novembre.  Les  trois  premiers,  dont  Antonin 
eftoit  le  plus  agé,s’cftant  unisenfemblc  par  une  fainte  confpira- 
tion,s’en  allèrent  trouver  lcgouverncurFirmilicn  dans  le  temps 
mcfmequ’ilfacrifioit,&  luy  dirent  tout  hautqu’il  falloitrenon- 
ccr  à l’erreur  Se  au  paganilme , puilqu’il  n’y  avoir  point  d’autre 
Dieu  que  celui  qui  avoir  créé  tout  le  monde.  On  leur  demanda 
qui  ilseftoient,à  quoy  ilsrépondirentfanscraintequ’ilseftoient 
Chrétiens  : Se  Firmilien  étrangement  irrité  d’une  action  h har- 
die,ne  leur  fit  pas  mefmc  donner  la  queftion,  mais  les  condanna 
tout  d’un  coup  à eftre  décapitez.  [Le  martyrologe  Romain 
met  leur  fefte  le  13e  jour  de  novembre,  qui  cil  le  jour  de  leur 
martyre. ]'Les  Grecs  la  marquent  tantoft  le  mefme  jour,  tantoft 
celui  de  devant*  Scy  joignent  un  Nicephore  dont  Eufebene 
parle  point. 'Bollandus  croit  que  S.  Antonin  eft  celui  mefmcquc 
Theodoret  met  entre  les  plus  illuftrcs  Martyrs  de  l’Orient. 
[Neanmoins  il  y a eu  un  autre  Antonin  à Apamée , cclcbreen 
Syrie..] 

'La  S‘*  vierge  Ennarihas  qui  fut  la  compagne  de  leur  martyre, 
•eftoit  de  Scythople.*Elle  nefeprefenta  pas  comme  eux  devant 
les  juges,  mais  elle  y fut  traînée  par  force.  Un  Tribun  nommé 
Maxys,  homme  violent  de  fon  naturel,  corrompu  en  fes  mœurs, 
& odieux  à tous  ceux  qui  le  connoifloient,cut  la  hardiefte  fans 
en  avoir  receu  d’ordre  de  fesfuperieurs,de  la  faire  dépouiller 
jufqu’à  la  ceinture,  ôilafaire  traineren  cet  état  dans  toutes  les 
places  Si  dans  toutes  les  ruesdeCefaréepardesgentsqui  la  fra- 
poient  cruellement. 'Après  ce  traitement  il  inhumain , elle  fut 
menée  devant  le  tribunal  du  Gouverneur, où  ayant  fait  paroi  ftre 
une  patience  Scune  intrépidité merveilleulc, elle futcondannée 
à eftre  brûlée  vive. 'Sa  fefte  eft  marquée  le  13  de  novembre  avec 
celle  des  trois  autres  Saints  qui  foufFrirent  le  mefmc  jour..  Les 
Grecs  qui  l’appellent Maratho, ou  Manetho , raporrent  quel- 
le iij 
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94  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  ï£> Ja- 
ques autres  particularitez  de  fon  hiftoirc,[qui  ne  peuvent  pas  £ a 
eftrc  fort  afliirées.] 

'La  cruauté  du  Gouverneur  alla  encore  plus  loin,  8c  viola  jus- 
qu’aux loixde  la  nature  en  haine  des  Saints.  Car  il  ordonna  de 
laifl’er  les  corps  des  Martyrs  expofez  jour  8c  nuit  aux  beftesj'Sc 
on  vit  durant  plufieurs  jours  un  grand  nombre  de  perfonnes 
occupées  à- prendre  garde  de  loin  qu’on  n’enterraft  des  corps 
morts,  pendant  que  les  oileaux,les  chiens,  8c  les  belles  fauvages 
avoient  toute  liberté  de  les  venir  deeh  irerr'Dc  forte  que  tous1] es 
environs  de  la  ville  eftoient  pleins  d’os  8c  dereftede  membres 
epars  : 8c  on  pretendoit  qu’on  en  avoit  vu  jufquc  dans  la  ville. 

'Ceux  mefmes  qui  haïfloient  les  Chrétiens  , avotioicnt  qu’ils 
n’avoient  jamais  rien  vu  de  fi  cruel  ni  de  fi  horrible , 8c  fe plai- 
gnoient  de  cette  injure  que  des  hommes  avoient  faice  à toute  la 
nature  humaine. 


J.  'Pcndantque  tout  le  mondemurmuroit  contre  cette  inhuma- 

F-33S-’.  nité , il  arriva  que  l’air eftant  fort  pur  8c  fort  ferein/on  vit  tout 
d’un  coup  les  colonnes  qui  foutenoient  les  galeries  publiques,- 
pleines  la  plufpart  de  goûtes  d’eau  , 8c  comme  de  larmes  qui  en 
dccouloienr.  Toutes  les  places  publiques  eftoient  de  mefmer 
humides  8c  mouillées, quoique  le  temps  fuft  fort  fec.CcIa  eftoit  fi 
fort  contre  l’ordre  de  la  nature,  qu’Eufcbcqui  le  raporte, craint 
queceux  qui  ne  l’anroient  pas  vu  ne  le  priflent  pour  une  fable.. 
Mais  cela  fit  dire  à ceux  qui  en  furent  témoins,  que  les  chofcs  les 
plus  infenfibles  eftoient  dans  les  larmes  pour  confondre  la  du- 
reté impitoyable  des  hommes. 

<jo.p-3  f.b.  'Un  mois  après  le  martyre  de  Saint  Antonin  8c  dcfcscom- 
b|«.j>.357.a.  pagnons , c’eft  à dire  le  14  de  décembre, 'ceux  qui  eftoient  aux 
portes  des  vilWpour  interroger  les  paflans,  8e  favoir  qui  ils 
no-r-îH-ba.  eftoient  , & d’où  ils  venoient.'arrefterent  quelques  Chrétiens 
d’Egypte, envoyez  pour  fervir  8c  aftifter  les  Confeffenrs  qui  tra- 
vailloient  aux  mines  dans  la  Cilicic.  Quelques  uns  d’eux  furent 
condannez  à fubir  la  mcfmc  peine  que  ceux  qu’ils  vouloicnt 
aller  aftifter, 8c  trois  autresnommez  Ares, Prome, 8c  Elic, furent 


loIU«.aj>r.p. 
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martyrfzezà  Afcalon  où  ils  avoient  efté  arreftez, apres  avoir 
donné  des  preuves  d’une  admirable  confiance.  Arcs  fut  brnlé, 
8c  les  deux  autres  eurent  la  tefle  tranchée. [Ils  font  marquez  au 
14  de  décembre  dans  Ferrarius  qui  cite  Galefinins  8c  les  Grecs, 
[où  neanmoins  je  n’en  trouve  rien.  Ileft  encore  étonnant  qu’ils 
n’aient  pas  efté  mis  dans  le  martyrologe  Romain.] 

'Ce  fut  apparemment  fur  la  fin  du  mois  demay  jc8,quel’Eg!ife 
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PERSECUTION  DE  DIÔCLE,TIEN.  95 
Romaine  eut  la  joie  d’avoir  un  Evefqtie  après  en  avoir  ellé  pri- 
véc"plus  de  trois  ans  Se  demi  depuis  la  mort  de  S.  Marcellin. 

'Cet  Evefquefut  S.  Marcel, que  l’on  fait  Romain, fils  d’un  Mar-  ipr.r.t.p.u.c. 
celfelon  les  uns, *8c  d’un  Bcnoill félon  d’autres. [Ileftoit  Preftre  ■* 14 i1"-?-*'!» 
fous  fon  predeceffeur,]bpuifque  les  Donatilles  accufoient  S.  i'Aug.inPerf. 
Marcellin  8c  fcs  Prcllrcs  Melchiade,  Marcel,  8c  Silvcftre,  qui  c.u.p.*7.>.c. 
ont  depuis  elle  Papes, d’avoir  donné  les  livres  lacrez  aux  payens, 

8c  d’avoir  offert  de  l’encens  aux  idoles.  Surquoi  S.  Augullin  dit 
que  puifqu’ils  n’alleguoient  aucune  preuve  du  crime  dont  ils 
les  accufoient , c’eftoit  affez  pour  obliger  les  perfonnes  raifon- 
nables  de  les  tenir  pour  innocens.  [On  dit  beaucoup  de  chofes 
de  S.  Marcel , mais  qui  ne  font  fondées  que  fur  les  nouveaux 
Pontificaux,'1 8c  fur  fcs  acles,  c’cft  à, dire  qui  ne  le  font  point  du- 
tout.  Nous  mettrons  le  peu  cpic  nous  en  lavons  fur  l’an  310,  au- 
quel il  mourut.] 

ARTICLE  XXXVII. 

Derniers  Martyrs  de  U Palefiine  : Eufiebe  fie  p'ai/it  des  Etefijucs: 

De  S.  Hermjlé  & S.  Stratonique. 

l'an  de  Jésus  Christ  309,  de  la  persécution  7. 

[/^Ette  année  cil  particulièrement  célébré  à l’égard  des 
V ./Chrétiens  par  le  martyre"dc  S.  Pamphile, lqui  fouffrit  Eaf.dePal.r.ir 
avec  onze  autres  à Cefarée  en  Palelline  le  16  de  février. cMais  £'”o'blHOf‘ 
il  fut  précédé  desl’onzieme  de  janvier  par"S.  Pierre  furnommé  c l0'f’  3>!'c' 
Apfelame,  qui  confommafa  vie  en  lamclmc  ville,  en  achevant 
de  fe  purifier  par  le  feu. 'Quelques  jours  après  le  martyre  de  S.  e.ii.p.»4i.e,4. 
Pamphile,  S.  Adrien  fut  expolé  aux  belles  le  5 de  mars, '8c  le  7 d. 

Eubule  remporta  la  mefme  couronne.  Il  fut,  dit  Eufebe,  le  der- 
nier des  Martyrs  qui  fouftrirent  à Cefarée çn  Palelline,  6c  y 
ferma  par  fon  lang  cette  célébré  carrière. 

'Eulebe  témoigne  enfuite  que  cette  perfecution  fi  furieulè  e.u.p.j4i.e. 
n’clloit  pas  encore  capable  d'arreller  les  maux  dont  les  propres 
enfans  de  l’Eglife  tourmentoient  leur  mere.  Il  dit  que  l’ambi- 
tion de  commander  regnoit  encore  dans  beaucoup  de  cœurs  5 
Que  l’on  faifoitdcs  ordinations  illégitimes  8c  téméraires;  Qu’il 
y avoit  des  fchifmes  entre  les  Confeffeurs  mefmes,Que  l’on 
voyoitnaillre  tous  les  jours  de  nouvelles  diviiîons,  qui  s’effor- 
çoient  de  ruiner  le  peu  qui  relloit  de  l’Eglife,  8c  augmentoient 
de  beaucoup  les  maux  de  la  perfecution.  1 1 s’exeufe  de  ra porter 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
toutes  ces  chofcs , ne  voulant  s’arrcfter  qu’à  ce  qui  eftoit  glo- 
rieux 8c  favorable  à la  religion  Chrétienne. 

'Baronius  fe  plaint  de  cette  conduite  comme  indigne  d’un 
fidèle  hiftorien,  8C  dcfavantageule  aux  lecteurs, qui  tirent  quel- 
quefois autant  de  profit  des  vices  des  méchans,  que  des  bons 
exemples  des  Saints. [Il  femblomcfme  que  ce  filcncc,-dont 
Eufebe  n’a  nas  accoutumé  d’ufer  dans  les  hilloircs  plus  ancien- 
nes , foie  affecté  pour  ne  pas  dccouvrir  la  honte  de  les  partifans, 
tels  qu’eftoient  les  Colluthiens  8c  IcsMdeciensT,  unis  avec  liry 
pour  perfccutcr  S.  Athanafe.. 

Certainement  il  cil  difficile  de  ne  Icpasloupçonner  de  quelque 
animofité  lecrctte,]'puifqu’il  reprocnc  à des  Evefqucs  comme 
une  chofe  tous  à fait  infâme , d’avoir  elle  réduits  à garder  des 
chevaux  6c  dcsehamcaux,  Sid’avoirenduré  toutes  fortes  d’in- 
jures, d’ignominies,  Sc  de  tourmens.àcaufedes  vafes  facrez  8c 
des  mcublesdc  l’Eglife. [Quand  ces  Evefqucs  qui  gardoient  ces 
chevaux  euffent  auparavant  mal  gouverne,  les  âmes  qu’ils 
avoient  en  garde, comme  il  ledit,  on  peut  admirer  dans  leur  hu- 
miliation la  fageffede  la  providence. Mais  quel  Chrétien  leur 
peut  reprocher  comme  une  honte,  une  pénitence  qui  leureftoit 
ii  glorieufê  ? Ils  n’y  euffent  pas  cité  réduits  s’ils  euffent  fait  ce 
dont  Eufebe  a elté  accufé  par  des  Saints  dans  un  Concile. 

Conftantln  dans  l’edit  qu’il  fit  en  faveur  des  Chrétiens,  ne 
dit  pas  expreffément  que  quelques  uns  euffent  elté  condannez 
à panfér  des  chevaux  8c  des  chameauxjymais  après  avoir  parlé 
de  ceux  que  Ton  banniffoit  de  leur  pays, “ou  que  l’on  rcleguoit 
dans  les  i fies  fauv  âges  8C  defertes,bou  que  l’on  dCpouilloit  de 
tous  leurs  biens, cou  que  l’oneondannoit  aux  mines  8c  àd’autres 
travaux  publics,  de  quoy  nous  avons  affez  parléjdil  remarque 
qu’il  y en  avoir  auflî  à qui  on  faifoit  perdre  la  liberté,  que  l’on 
cieclaroit  infâmes, "que  l’on  condannoit  à fervir  des  femmes, 
8c  à d’autres  emplois  indignes  de  leur  naiffance.'Il  conte  au/fi 
entre  les  peines  des  Chrétiens, qu’on  les  mettoit'au  nombre  des 
officiers  des  villes:[8c  l’on  voit  en  effet  par  d’autres  auteurs, que 
ces  charges  des  villes  eftoient  alors  très  oncrcufes , 8c  qu’on  fai- 
foi  t ce  qu’on  pouvoir  pour  s’enexemter;. 

S.  Jerome  met  fur  cetté  année  309,  le  martyre  quc"Saint 
Quirin  Evclquede  Sifciadans  la  Pannonie,  fouffrit  a Sabaria 
ville  de  la  melme  province,  ayant  efté  jette  dans  la  rivière  avec 
une  pierre  au  cou , par  ordre  du  gouverneur  Galère  Maxime , 
qui  executoit  apparemment  en  cçla  la  volonté  8c  les  ordres  de 
Licinius..  IL 
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^1/7  U *U  faut  cefcmblc  auffi  raporter  à peu  près  à cette  année  le  mar- 
•Noit  4t.  tyre  de  S.  Hermylc  fie  S.  Stratonique,  qu’on  dit  avoir  fouffert 
fous  Liciniusvers  Singidon  dans  lanauteMcfie.  Ileftvray  que 
Licinius  a principalement  pcrfecuté  les  Chrétiens  vers  l’an  310. 
v.coofbo-  Mais"il  avoit  ceué  la  Mefieavcc  le  rcflede  l’illyric  à Conftan- 
i7,  tin  des  l’an  314,  après  la  bataille  de  Cibales.  Ainli  il  faut  que  S. 

Hermylc  ait  fouffert  avant  ce  temps  là,  fie  mcfme  apparemment 
avant  la  mort  de  Galère,  puifque  le  nom  de  Licinius  fc  lit  à la 
telle  de  Ledit  que  Galere  fit  publier  le  30  avril  311, pour  appaifer 
la  perlecution.  Et  perfonne  ne  dit  qu’il  ait  jamais  violé  cet  cdït 
comme  on  ledit  de  Maximin.  Au  contraire  il  fc  ligua  auffitoll 
après  avec  Conllantin,  fie  parut  enfuite  tout  à fait  favorable  aux 
Chrétiens,  jufqu’à  la  bataille  de  Cibales/comme  Sozomenele  Soti  i.e.p.p. 
dit  expreflemqpt,[fie  pcrlonne  ne  dit  le  contraire.]  sos.d. 

'Nous  avons  des  actes  de  S.  Hermylc  fie  S.  Stratonique, [mais  Boll.ij.j*o.p. 
qui  ont  tout  à fait  l’air  fie  les  faits  de  Metaphrallejdont  ils  por-  'J6f- 
tent  le  nom.  Ainli  tour  ce  que  nous  pouvons  tirer,  tant  de  ces 
aéles  que  des  Ménées, c’eft  que  S.  Hcrmyle  qui elloit  Diacre, 
ayant  elle  prefenté  à Licinius,  endura  divers  tourmcns,'Se  puis  p.7704*. 
fut  mené  en  une  prifon,  dont  Je  geôlier  nommé  Stratonique 
elloit  fon  ami  particulier,  fie  avoit  mefmede  l’inclination  pour 
le  Chrillianifme , mais  non  pas  julqua  enofer  faire  profelfion  : 
de  forte  qu’il  fc  contenta  de  témoigner  de  la  compalfion  pour 
ce  que  fouffroit  fon  ami.. 

'Hermylc  fut  depuis  expofé  à de  nouveaux  tourmens,  durant  $ nu. 
lefquels  on  remarqua  que  Stratonique  elloit  tout  trille , fie  rc- 
pandoit  mefmc  des  larmes.  On  en  avertit  Licinius,  qui  luy  de- 
manda s'il  elloit  ami  d’Hermyle: fie  alors  il  confclTa  hautement 
non  feulement  qu’il  elloit  fon  ami, mais  mefme  qu’il  elloitChré- 
tien.  On  luy  fit  aulli  fouffrir  divers  tourmens, 'fie  enfin  Licinius  S i«. 
les  condanna  tous  deuxà  cllre  noyez  dans  le  Danube. 'Le  fleuve  W* 
jetta  leurs  corps  en  un  lieu  defert,  où  quelques  Chrétiens  les 
ayant  appcrceus, les  emportèrent  fie  lesenterrerent  à une  petite 
lieue  de  Singidon. 

'Les  Grecs  en  font  leur  grand  office  le  13  de  janvier,  fie  mar-  p-7«sfi|Mei». 

3 tient  que  la  folcnnité  s’enfaifoità  Conftantinoplcdansl’eglife  vèh.î't  ' 
c S.  M'chel,  en  un  quartier  appellé  Loxic,Jfie  encorcen  quel-  u*t.  P’ 
ques  autres  endroits.  Ils  en  font  une  nouvelle  mémoire  le  pre-  ^Men  i»n.r- 
mier  de  juin.bLc  martyrologe  Romain  fie  d’autres  nouveaux  la-  faon  ,3.jan. 
tins, les  ont  mis  le  ijde  janvier.cLaviedcS.  Marcien  occonome  r-7‘H  i.j. 
de  Conllantinople  vers  lemilieudu  V.  fieclc,marquequ’ilréta. 
iJiji.-tccl.  Tom.  F.  N 
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98  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 
blit  l’eglife  de  S.  StratoniqueMartyr  à Rhege,'qui  efloit  un  port  *‘crV  l 1 ' 
de  Conflantinople  à'Tix  lieues  de  là  ville. aün  croit  que  c’elloit  b nulle», 
le  compagnon  de  S.  Hermyle. 

ARTICLE  XXXVIII, 

La  per  fi  cation  diminue , dr  fie  r al  urne  encore  : Ve  S.  Marcel  Pape. 

l’an  de  Jésus  Christ  310,  de  la  persécution  8. 

A fin  de  la  fettiemc  année  de  la  perfecution.A  le  commen- 
cement de  la  huittieme, "furent  allez  paifibles  pour  les  v.s.s:i»«i« 
Chrétiens.  Mais  ce  calme  fc  changea  bientoll  en  une  horrible 
tempefte.  Neanmoins  S.  Silvain  Eyefque  de  G#a  qui  fouffrie 
avec  39  autres,  leella  & finit  enfin  par  la  mort,  tous  les  combats 
des  Martyrs  dans  la  Paleftinc.[Car  les  affaires  changèrent  bien- 
toft  de  face,  comme  nous  le  dirons  l’année  fuivante  ; quoique  la 
pcrfccution  foit  recommencée  peu  de  temps  après.] 

'Le  Pape  S.  Marcel  mourut"au  commencement  de  310,  le  16e  Not«  4«, 
jour  de  janvier, baprés  avoir  tenu  le  pontificat  un  an,  l’ept  mois, 

& 10  jours, [ou  un  peu  plus.JLe  Pape  Damafe"dans  l’cpitaphe  N01147, 
qu’il  en  a faite,  & qui  eft  reccue  de  Baronius,  voulant,  dit-il,  re- 
prefenter  en  peu  de  mots  quel  efloit  le  mérité  de  ce  Saint,  nous 
apprend  quefa  fermeté  à loutenir  la  vérité  de  la  difeipline,  en 
obligeant  ceux  qui  efloicnt  tombez  durant  la  perfecucion,i  faire 
une  véritable  pénitence  de  leurs  crimes , excita  contre  luy  la 
fureur  & la  haine  de  tout  le  monde  : ce  qui  alla  non  feulement 
jufqu’à  des  difputes  & des  divifions  fccrettcs,  mais  mefmc  juf- 
qu’a  des  (éditions,  jufqu'au  meurtre,  &c  à une  entière  rupture  de 
la  paix. [Il  feroit  a fouhaiter  qu’on  pufl  éclaircir  une  chofe  fi 
importante  j mais  il  ne  nous  en  relie  aucun  moiîument.  Nous 
venons  neanmoins  de  voirj'qu’Eufebe  fc  plaint  qu’il  y avoit 
alors  des  troubles  & des  feditions  dans  l’Ejgfife, 

'Damafc  ajoute  que  le  crimed’une  perlonnequi  avoit  renon- 
cé J.C.  durant  la  paix,  flic  caufe  que  le  tvran[Maxencc]bannit 
S.  Marcel  de  fon  pays.  [Ainfi  fi“nous  n’ofons  pas  luy  donner  le  N< 
titre  de  Martyr;  comme  on  fait  ordinairement,  parceqttc  nous 
n’en  voyons  point  de  preuve  fuffîfante,  au  moins  nous  ne  pou- 
vons luy  refufer  celui  de  Confefl'cur,]'dont  pluficurs  anciens 
martyrologes  fe  contentent. [Nous  ne  pouvons  pas  dire  s’il 
mourut  dans  fon  exil,  ou  s’il  fut  rappelle  a Rome.  J'On  luy  actri- 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN,  ?î> 
bue  deux  cp:  lires  decrctiles  que  Bollandus  abandonne, 'avec 
quelques  ordonnances[peu  certaines. ]’Sa  feile  eft  marquée  au 
16  de  janvier  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome , dans  Bcde,  Ce 
enfuite  dans  tous  les  autres. 'Elle  l’cft  de  mclme  dans  le  Sacra- 
mentairede  S.Gregoire,dans  lcMiflel  Romainde  Thomafius, 

'&  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto. ‘Quelques  uns  la  marquent 
encore  le  4 d’oclobrc. 

bSon  corps  fut  enterré  dans  le  cimetiere  dePrifcille  fur  le 
chehvn  du  Sel,c&:  il  y eftoit  encore  en  5jo.dOn  croit  qu’il  eft 
prefentement  dans  Rome  en  une  eglife  qui  porte  fon  nom. 
‘Neanmoins  Bollandus  raportc  un  difcours  d’Urfion,  Abbé 
d’Omonten  Hainattt  près  de  Maubeuge,  ou  cet  Abbé  prétend 
que  le  corps  de  S.  Marcel  Pape  a elté  tranfporté.  en  fon  abbaye 
verÿ  l’an  650,  Sc  qu’il  y fut  retrouvé  de  fon  temps , c’cft  à dire 
vers  l’an  1060.  Il  raporte  aufli  pluficurs  miracles  conlîdcrables 
faits  après  qu’on  l’y  eut  trouve. 'On  prétend  encore  avoir  des 
reliques  du  mefme  Saint  en  d’autres  endroits, comme  en  une  pa- 
roice  proche  de  l’abbaye  d’Arles  an  diocefc  d’Elne[en  RouiTil- 
lon,]'&  àCluni.f  II  y avoità  Romeune  eglilc  de  S.-Marcel,  où 
le  Pape  Bonifacc  I.  fut  facréà  la  lande  4iS.EEt  l’on  marque  que 
le  Pape  Vigile  fut  enterre  à S.  Marcel  dans  le  cimetiere  de 
Prifcille,[c’eft  à dire  dans  le  lieu  mefme  où  S. Marcel  Pape  avoir 
efté  enterré. ]On  croit  que  cette  eglilc  cil  celle  dont  parle 
Anaftafe, lorfqu’il  ditqueLucineveuvedePinienayant  receu 
S.  Marcel  chez  elle  , fit  de  fa  maifonune  eglife  du  titre  de  ce 
Pape  : 'C’ell  pourquoi  on  prétend  que  cette  eglife  s’appelloit  Bcil.is.jao.j * 
auifi  le  titre  ac  Lucine, 

© s»  ææasssgi  æ «a  s » 

ARTICLE  XXXIX, 

Dr  S.  r.uftbe  Paft. 

A 1 n t Eufebc  qu’on  dit  avoir  ellé  Grcc,?c  fils  d’un  mede- 
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^Jcin,  ou  médecin  luy  mefme, hfuc céda  à S. Marcel , & negou- 
vern»  que  quatre  mois  & feize  jours,  félon  l’ancien  Pontifical. 
'Eufebe  luy  donne  fept  moisden  y comprenant  peutellrc  une 
i^ori  4j.  partie  de  la  vacance  du  fiege."!  1 peut  avoir  commencé  le  dixiè- 
me may  de  cette  année, J'puifqnc  les  plus  anciens  monumens 
mettent  fa  mort  le  z6  de  lèptembre.'On  marque  qu’il  découvrit 
dans  Romcquelques  hérétiques  i à quoy  Anallafe  ajoute  qu’il 
les  réconcilia  par  l’impofition  des  mains. k0n  en  dit  encore 
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kjo  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 
d’autres  choies,  mais  qui  ne  le  regardent  point, ou  qui  font  tout  l'aci.  * 
>*•  à fait  fauffes/auflîbien  que  les  trois  cpiilres  décrétales  qu’on  luy 
Bji.ju.j  attribue. 'Baronius  ne  ditrien  de  luy, linon  qu’il  inftruiiit  Se  bat- 

tizalcgrandEulebedeVerccil,  S:  luy  donna  fou  nom.  Il  le  tire 
des  actes  de  cefaint  Evcfqae,[qui  ne  valent  rien.] 

}i7  is7-  'Nous avons  l’epitaphe d’un  Eufebe,  que  Baronius  croit  dire 
cclled’un  Prellrede  Romequi  vivoitdu  tempsdu  PapeLibere. 

, {Mais  clic  n’a  aucun  raport  avec  l’hiftoire  de  cefaint  Preftre: 

& elle  en  a au  contraire  un  fi  grand  avec  l’epitaphe  de  S.  Marcel 
dont  nous  venons  de  parler , qu’on  peut  croire  allez  probable- 
ment qu’elle  regarde  celui  qui  luy  ayant  fuccedé, Scellant  mort 
dans  la  melme  année,  peut  ailément  avoir  éprouvé  lesmcfmes 
5 sy.  pcrfecutions  que  luy. {Elle  portequ’un  Heracle  voulant  empef- 

.chcr"ccux  qui  citoient  tombez  durant  la  perfecutioif  de  pleurer  Uffls. 
leurs  pechez , Eufebe, "qui  cftoit  leur  paitcur , vouloir  obferver  nan. 
inviolablcmcnt  les  loix  que  l’Eglife  a faites  -pour  recevoir  les 

j»echeurs  à la  paix  & à la  communion , & les  obligea  à effacer 
curs  crimes  parles  larmes  de  lapenitence:cc  qui  ayant  produit 
une  grandedivifion  parmi  le  peuple, [ou  continué  celle  qui  avoir 
eommcncé  fous  Marcel,]ayec  des  diiputes,  des  guerres , Se  des 
meurtres.  Eufebe  fut  banni  par  la  cruauté  du  tvran[Maxence.] 

Il  fouffrit  cet  exil  avec  joie,iachant  que  Dieu  leroit.fon  juge, 8c 
mourut  dans  la  Sicile. 

[Cetteepitaphe  jointe  à celle  de  S. Marcel,  nous  peut  donner 
lieu  d’admirer  que  Maxcnce  qui  fcmbloit  favorifer  l’Eglife , en 
ait  neanmoins  elle  un  cruel  perfecutcur  en  combatant  non  fa 
fov,  mais  les  règles  divines  de  fa  difc;  pline  ,foir  qu’il  les  vouluft 
foumettrcàfcs  penfées humaines,  foit qu’il  fongeaft  feulement 
à étoufer  les  troubles,  dont  les  ennemis  de  la  vérité  & de  la  pe- 
nitcncedloient  les  véritables  caufes , quoiqu’on  en  fill  tomber 
la  peine  fur  les  défenfeurs  de  la  vérité.] 

Biuh  p.i r,y.  'La  mort  de  S . Eufebeeft  marquée  le  16e  jour  de  (eptembre^au- 
x H0j.jj.s7,-.  çjm-j  on  Jjt  dans  les  plus  anciens  martyrologes,  qu’on  celebroit  à 

Rome  dans  le  cimetière  dcCallifte'lamort  dcS.EufcbeEvefquc  dtpfitk. 
& Confeffeur  : & le  martyrologe  Romain  marque  auflî  le  melme 
f a»iJs3.  jour  la  felle  du  Pape.'D’autres  difent  qu’il  mourut  le  lecond 
d’octobre , auquel  Notkcr  marque  fa  felle  : Et  les  martyrologes 
de  S.  Jerome  mettent  aufft  ce  jour  là  un  S.  Eufebe  Evefque  à 
p.»7r  *.  Rome. 'Mais  il  femblequecc  foit  un  Martyr  , ce  qui  paroill 
*uch.p.i<7.  moins  convenir  au  Pape.'CJn  monument  du  IV.  fiecle,  nous 
affure[auffibieij  que  les  martyrologes, ]que  fon  corps  elloit  dans 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN,  ioi 
pci’r!  s.  Ic  cimetière  de Callifte.[Ainfi  s’ileftmort  en  Sicile,  il  faut  dire 

3 ue  Ton  corps  en  fut  raporté , comme  on  avoir  raporté  de  Sar- 
aigne  celui  de  S.  Pontien.] 

victDona-  'S."Miltiadc  ou  Melchiade  fucceda  à S.  Eufebc  le  z juillet  de  p *7»: 
l’année  fuivancc, [après  une  vacance  de  plus  de  neuf  mois , de 
quoy  l’hiftoirc  ne  nous  apprend  point  la  raifon.} 

ARTICLE  XL. 


«flcij 


tf"-  • 

Su. 


Gulere  nuLdt  appuife  U ptrfccution  par  un  (dit  filennel. 

l'an  de  Jésus  Christ  311,  de  la  persécution  9. 

LEs  maux  de  l’Eglifc  augmentoient  toujours  dans  l’Orient,  EoCLi.cw.p 
& fes  ennemis  au  lieu  d’eftre  touchez  de  quelque  com-  ?h  c-<l 
pallion,  inventoient  tous  les  jours  quelque  nouvelle  machine 
&i  des  fupplices  plus  cruels  que  les  premiers  pour  tourmenter 
les  Chrétiens. 'Mais  quelque  inhumanité  qu’ils  euftent , quand  c: 

D ieu  fc  fut  reconcilié  avec  ion  peu  pic, on  vi  t pa  r un  changement  * 
furprenant,  que  les  Princes  meimes  qui  avoient  efté  auteurs 
de  leur  perfecution,fe  déclarèrent  leurs  protecteurs, 8c  éteigni- 
rent par  des  edits  très  favorables  l’cmbrafcment  qu’ils  avoient 
allumé  contre  eux.'C’eft  ce  qui  commença  à le  voir[auflîtoft]  b. 
après  la  huitticmc  année  de  la  pcrfecution,8c  s’accomplit  entiè- 
rement deux  ansaprii*, 

'La  caufe  extérieure  de  ce  changement, fut  une  maladie  epou-  j. 
vcntable  que  Dieu  envoya  à[Galere]qui  avoit  efté  le  chef  8c  le 
'v.Conftan-  moteur  de  la  perfccution}[ce  prince  avoit  vu''au  commence- 
"n  * l7'  ment  de  l’an  310,  la  mort  honteufe  dont  Dieu  avoit  puni  les  cri- 
mes de  Maximien  Hercule, réduit  par  fa  faute  à fe  pendre.  Mais 
n’ayant  pas  profité  de  cet  exemple, ]'il  attira  fur  luy  mefme  la  L»ct.ftrf.c. 
colère  deDieuj8c  des  le  mois  de  février  310.il  tomba  dans  lama-Jl-P-lS-î<’- 
ladie  dont  nous  parlons,  8c  dont  on  peut  voir  les  particularitcz 
itid.j  is.  "en  un  autrcendroit.]Elle  luy  dura  un  an  cntier[&  davantage,] 
fans  que  ni  les  hommes,  ni  lés  démons  qu’il  adoroic  comme  fes 
dieux.luy  puflent  donner  le  moindre  foulagement. 

'Cette  plaie  le  fit  rentrer  en  luy  mefme.  Son  orgueil  fut  enfin  c.ij.p.joiruf. 
dompté  par  la  violence  de  ladouleur:  Il  fut  contraint  de"con- 
fclTer  le  vray  Dicu;8c  lorfqu’il  fentoit  fes  douleurs  s’augmenter, 
il  s’écrioit  qu’il  rétabliroit  fes  temples,  8c  luy  fatisferoit  pour  fes 
crimes. 'Ruhn  raporte  qu’un  des  médecins  qu’on  avoit  appeliez  Raf.l&c.u. 
pour  luy  chercher  quelques  remedes , luy  déclara  librement  P-14*-1- 
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qu'il  fetrompoit  s’il  crovoic  que  les  hommes  pufl'ent  guérir  les 
maux  par  ielqucls  Dieu  le  puni  (Toit. Ce  n’eft  point  ici, luy  dit-il,  « 
une  maladie  ordinaire , & qui  puifle  ceder  à nos  remedes.  Sou-  « 
venez  vousdcsmauxqucvousavczfaitsauxfcrvitcursde  Dieu:  <> 
Souvenez  vous  combien  vous  avez  elle  impie  envers  luy,  &:  en-  « 
nemi  de  fa  religion  divine  j 8c  apres  cela  vous-  comprendrez  u 
de  qui  vous  devez  attendre  le  foulagement  que  vous  defirez.  « 

[C’eft  le  leul  remede  que  je  vous  puifle  enfeigner.]  V ous  pouvez  <• 
m’ofter  la  vie  comme  aux  autres , mais  aflurez  vous  que  jamais  « 
perfonne  ne  vous  guérira.  Ces  paroles  fl  genereufes  que  Dieu  » 
avoit  infpirées  à ce  médecin, [qui  fans  doute  cftoit  Chrétien, 

<•!?•  firent  une  forte  impreflionfur  Galerc.]'Il  fe  fouvmt  alors  qu’il 

eltoit  homme,  fie  qu'il  avoit  oflenfé  fonCrcatcurparfescrimes. 

Eu<b  ciu a P’  voYant  dontrpres  de  mourir,  il  fit  aflcmblcr  lès  officicrs,8c  /«■*  difi- 

jo.  leur  ordonna  de d rcder,f  ans  différer, un edit  en  faveur  desChré- 
tiens , & d'appaifer  la  perfecution.  Lactancc  nous  a conlervé  le 
Euf.p.jij.jis.  texte  latin  de  cet  edit,  & Eufcbe  le  raporte  aufli  tout  au  long, 

P ‘ 'traduit  en  grec,  8c  ce  lémble  par  luy  melme.  Galere  y permettoir 
auxChrétiens  de  reprendre  l’exercice  de  leur  religion, 8c  de  rc- 
buffir  mefme  leurs  eglifes , Se  leur  ordonnoit  en  rcconnoiflance 
de  cette  indulgence,  de  prier  leur  Dieu  pour  luy  8e  pour  tout 
l’Etat. 

f.jij.c.A  'Cet  edit  portoit  en  tefe  les  noms  de  tous  les  Princes  qui  re- 
gnoient  alors, félon  la  coutume  des  Empereurs. [Il  fut  fait  appa- 
laft.perf.c.jt.  remmène  à Sardique,]'8e  il  fut  affiché  à Nicomcdic  le  joavril 
«Ear.Lf.c.i7.  Recette  année.aOnfehafta de  le  publier  de  mefme  dans  toutes 
p.jif.c|l.».c.i.  les  villes  de  l’A  fie  [mineure,]  Se  dans  les  provinces  voilïnes, 
lUfityi  a bcommcdansle  Pont, la  Bithynie,la  Galacic,8c  les  autres  de  ces 

Juartiers  là, lesquelles  par  confcqucnt  eftoient  delà  jurifdiclion. 

e Galere , 8c  non  de  celle  de  Maximin, [comme  ce  que  nous, 
allons  dire  le  fera  voir.} 


EufW.i.p. 


*C*'*0*-«v3*^*.<0**‘<K2«)*«>a**0*->Q*<K>c**0<*‘00*'*«**C>o*«0* 

ARTICLE  X L I. 

Oifaximin  fuit  malgré  luj  cejfr  la  pi  rfecation  : il  demeure  m/tifit 
de  i’Ajie  par  la  mort  de  Galere. 

y^OMME  Maximin  qui  regnoit  dans  laSyrie[Sc  l’Egypec,] 
\jcftoit  un  ennemi  irréconciliable  de  Dieu  8c  de  fa  religion, 
il  rîir  très  mécontent  de  cequeGalere  avoit  fait,  C’eft  pour- 
quoi il  retint  ledit  fecrcttement  fans  le  publier  , 8c  l’étoufa 
autant  qu’il  put  dans  fon  reflort.  Mais  d’autrepart  ne  pouvant 
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pâs  aulfi  s’oppofer  à une  ordonnance  faite  par  les  autres  Prin- 
ces,'&  qui  portoit  mcfme  fon  nom,dil  fe  contenta  d’ordonner  de  U&perCc.jff 
boucheà  ceux  qui  elloient  auprès  de  luy  de  faire  celTer  la  perfe-  J*|*^  c j 
-cution, 8c  eux  l’écrivirent  aux  autres. bEufebe  raportc  en  grec  p,j*7‘a’'CI‘ 
la  lettre  que  SabinPrefet  du  Prétoire,  en  écrivit  en  latin  à tout 
les  Gouverneurs  des  provinces , qui  cft  à peu  près  la  mcfme  en 
fu  bilan  ce  que  l’cdit  des  Empereurs , hormis  qu’elle  ne  parle 
point  du  rctabliflcmcntdcs  egliles. 

'Les  Gouverneurs  ne  manquèrent  point  de  communiquer  ces  p.jrs.a.V. 
ordres  aux  magiftrats  inferieurs, jufqu’aux  officiers  de  la  cam- 
pagne j & croyant  que  l’intention  du  Prince  fuit  telle  qu’elle  pa-> 
roilloit,  ils  fe  bafterent  de  l’executer,  & délivrèrent  les  Chré- 
tiens qui  elloient  ou  dans  les  prifonsou  dans  les  mines.  Ainfilcs 
CoufeiTcurs  s’en  retournèrent  par  troupes  en  leur  pays,  louant 
Dieu  publiquement  par  les  chemins  avec  la  joie  & le  triom- 
■pheque  l’on  fe  peut  imaginer.  On  vit  de  tous  collez  les  Fidcles 
s’aflembler  en  grand  nombre  pour  rendre  à Dieu  le  culte  ordi- 
naire:'&  il  femble  mefmc  qu’ils  aient  commencé  à rebailir  des  I». 
eglifcs.[Eufebc  ne  le  dit  pas  exprdïèmcnt,  mais  il  n’y  aurait  pas 
fujet  de  s’étonner  qu’ils  l’euflent  fait,  quoique  cela  ne  fuil  pas 

Forté  parla  lettre  de  Sabin, puifquecommc  nous  avons  vu  en 
an  3io,]'dans  le  fort  mefme  de  la  perlecution,  les  Confe fleurs  de  PM.e.ij.p. 
qui  elloient  dans  les  mines  y balliuoient  des  eglifes.  s«M* 

[Ce  fut  peutcllrc  en  cette  mefme  année,  comme  nous  l’avons 
dit  autrepart,}'quc  Maxcnce  rendit  entièrement  la  paix  à l’E-  Optât 
glife  d’Afrique  par  l’indulgence  qu’il  y envoya,[foit  en  conle- 
qucnce  de  l’edit  de  Galcre,  auquel  neanmoins  nous  ne  voyons 
pas  qu’il  ait  eu  aucune  part,  foit  pareeque  de  luy  mefme  il  n’a- 
voit  jamais  haï  les  Chrétiens.  En  effet  il  fit  à Rome  plus  que 
l’edit  de  Galère  ne  portoit. ]Car  nous  trouvons  qucMelchiadc  Bnch.pj.71; 
qui  fut  fait  Pape  le  i juillet  de  cette  année/envoya  les  Diacres  Au°.col.<4.c. 
Straton,Calfien,  8c  quelques  autres, avec  les  ordres  de  Maxcnce  ^ 

Sc  du  Prefet  du  Prétoire,  adreflez  au  Prcfet  de  Rome,  pour  ren-  b.  'ï.T 
trer  dans  les  lieux  qui  appartenoient  À l’Eglife,  8c  qui  avoienc 
ellé  ollezaux  Chrétiens  durant  la  perlecution , Maxcnce  ayant 
ordonné  qu’on  les  leur  rcndill. 

[LcsChrétiensn’avoient  garde  de  ne  pas  prier  pourGalcrc,!f. 

Paul  les  obligeant  à ce  devoirenvers  les  plus  méchans  Princes: 

Mais  le  temps  de  la  colcre  de  l’Agneaaeftoit  arriyé  pour  luy.  Et 
après  tout , l’edit  de  ce  prince, ©ufa  palinodie,  comme  Eufebc 
l’appelle  fouvent,  n’eltoit  guere  capable  d’attiror  fur  luy  la  mi- 
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fericorde  de  Dieu.  Car  il  y paroift  tout  plein  de  fafte  & de  va-  *[',]- s'  11 
nité  : il  n’y  reconnoift en  aucune  manière  le  crime  qu’il  avoit 
commisen  perfecutant  lcsChrétiens:]'au  contraire  il  les  y traite 
mcfmcde  criminels, d’obftinez, de  fous, de  gentsqui  avoient  mé- 
rité toutes  fortes  defupplices,  & qu’il  cpargnoit  feulement  par 
une  pure  bonté.' Au  (fi  le  Dieu  des  Chrétiens  bien  loin  de  luy  ac- 
corder la  fanté  qu’il  demandoit,  finit  peu  de  jours  après  la  vie 
temporeIle,[pour  le  faire  palier  à des  luppliccs  éternels:]  2c  on  ; 
apprit  la  mort  à Nicomedie  avant  la  tin  du  mois  de  may. 

'Des  que  Maximin  en  fut  averti, "il  accourut  en  A fie , & s’env.Conflao- 
mit  en  poffefilon.  Cela  penfa  faire  une  guerre  entre  luy  2e  Li- ““S1*- 
cinius,  qui  ne  fouhaitoit  pas  moins  que  luy  de  fe  voir  maiftre  de 
toutes  les  provinces  deGalcre.  Enfin  neanmoins  ils  firent  un 
accord, par  lequel  Maximin  garda  ce  que  Galère  avoit  poffedé 
en  Afie,  S : Licinius  cequ’ilavoit  tenucnEurope. 

ARTICLE  X L I I.. 

Maximin  renouvelle  la  perfeattion  par  divers  artifices. 

'/TEtte  paix  fut  le  renouvellement  de  la  guerre  contre  l’E-- 
Y_yglife[dans  l’Orient:]6c  Maximin  n’ayant  plus  rien  à crain- 
dre du  collé  de  Licinius,  fitfen  Afiejtout  ce  qu’il  avoit  fait  cm 
Egypte  êe  en  Syrie. 'Lorfqu’ilcfloit  venu  d’abord  à Nicomedie 
aullitoll  après  la  mort  de  Galere.ceux  de  la  ville Teftoicnt  venu> 
trouver  avec  leurs  idoles,  & luv  avoient  demandé  qu’il  défendift 
aux  Chrétiens  de  demeurer  dans  leur  pays.'ll  témoigna  qu’il 
agrcoit  fort  leur  demande  j mais  comme  il  lavoit  qu’il  y avoir- 
beaucoup  de  Chrétiens  en  ces  quartiers  là, [ne  voulant  peut— 
dire  pas  les  avoir  pour  ennemis,  dans  la  guerre  qu’il  craignoit: 
d’avoir  contre  Licinius, ]il  répondit  qu’il  ne  pouvoir  pas  con- 
fentir  à la  demande  qu’on  luy  faifoit , parcequ’elle  n’eftoit  pas 
Elite  d’un  confentement  univerfel,  ôi  qu’il  aimoit  mieux  lailïèr 
tout  le  monde  en  fa  liberté.  [Mais  il  changea  de  conduite  quand 
il  le  vit  libre,  2c  en  état  de  faire  ce  qu’il  vouloit,]'2c  il  fc  moqua 
de  la  liberté  accordée  aux  Chrétiens  par  un  edit  folcnncl  qui. 
p'ortoit  fon  nom-.'de  forte  qu’ils  ne  jouirent  pas  fix  mois  entiers 
de  l'effet  de  cetcdir. 

TI  tafeha  premièrement  fous  jcncfçayquel  pretexte,  d’em— 
pefeher  les  affembléesqui fe  faifoient  dans  les cimetieres./Il  ulà 
enfuite  d’un  autre  artihce.pour  faire  croire  qu’il  accordoit  par 

contrainte 
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pci’/'  u contrainte  à la  pricre  des  peuples  ce  qu’il  louhaicoit  luy  mefmc. 

C1 ' 9‘  Car  il  fe  lit  demander  par  les  villes  comme  une  grande  faveur , 

3u’il  leur  permi 11  de  défendre  âu*  Chrétiens  de  baftir  des  lieux 
’aflemblec  5c  des  eglifes  dans  l’enceinte  de  leurs  murailles,  5c 
mefme  d'y  demeurer.  Ceux  d’ Antioche  commencèrent  les  pre- 
miers.'Et  quand  on  vit  qu’ils  avoient  obtenu  fans  peine  ce  qu’ils  Enf.l.j.c^.p. 
avoient  demandé,  les  magiftrats  de  foutes  les  autres  villes  fe  J'0  *- 
hafterem  de  faire  la  mefme  choie:  Si  mcime  les  Gouverneurs  des 
provinces  les  Y exhortoient,  parccqu’on  vovoit  allez  quelle 
eftoit  l’intention  du  Prince, 'qui  netrouva  plusalorsdedifticul-  c.j.p.jci.a.b. 
ré  à accorder  à ceux  de  Nicomcdie  ce  qu’il  leur  avoir  refufé. 
d’abord,  Si  à l'accorder  de  mefmc  à toutes  les  autres  v i lies.' A infi  c.7.p.;si *. 
on  vovoit  partout  des  decrctsdcsvillespourchaircrlesChré- 
ckns,  8c  des  referits  de  Maximin  pour  confirmer  ces  decrets -.  F.c 
tout  celaparoiffoit  aumiliendes  vilksjfnon  écrits  fur  du  papier 
ou  du  parchemin,}mais  gravé  fur  le  cuivre/Eulebc  raportc  un  p-jt*-})*. 
de  cesrcfcrits  de  Maximin  adrellé  à la  ville  de  Tyr.  Il  s’y  dé- 
claré ouvertement  ennemi  des  Chrétiens, & veut  que  les  cruau- 
rez  qu’cm  avoir  exercées  contre  eux,  foient  la  cauie  de  la  profpc- 
tiré  dont  il  feglorific  quefon  Empire  avoit  joui  jufqu’alors. 

'La  perfccution  fc  raluma  ainli  tout  dejiouveau:[Car  quoi-  c.4.p.}jo-6.c. 
qu’il  n’y  euft  point  d’edit  general  de  Maximincontre  les  Chré- 
tiens, & que  les  referits  particuliers  qu’il  donnoit  n’allalTcnt 
qu’à  les  exclure  des  villes, jeependant  ledcfir  de  luy  plaire,  & 
J'efperancc  de  recevoir  de  luy  quelque  faveur,  portoit  rout  le 
monde,  8c  les  particuliers  aullibien  que  les  magiftrats,  à faire 
toutes  chofes  contre  eux,  à chercher  de  nouvelles  inventions 
pour  les  tourmenter,  & àn’epargner  pas  mefme  leur  fang  8c  leur 
vie. 'Les  grands  preftres  & : les  pontifes  établis,  comme  nous  b|ua.petf.«. 
avons  dit,  par  Maximin,  unis  avec  ceux  qui  eftoient  de  plus  an-  ***■>*■ 
«ienne  ereation,  prenoient  un  grandfoin  d’empefeher  les  Chré- 
tiens de  baftir[des  eglifes, ]8c  mefmc  de  faire  ou  en  public  ou  en 
particulier  aucun  acte  de  religion:[&  qnand  ils  les  y furpre- 
notent,  jils  ks  arreftoient  en  vertu  du  droit[quc  Maximin  leur 
avoit  attribué, ]8c  les  obligeoient  à facrifier,  ou  les  metroient 
entre  les  mains  des  Gouverneurs.  Lactance  fcmble  mettre  en 
ce  temps-ci  1’ereclion  de  ces  nouveaux  miniftres  des  idoks:Eu- 
fcbe  ne  s’en  éloigné  pas  auflî. [Et  celaeftvrav  pour  l’Afie:]fCar  Euf!.«.e.n.p, 
pour  la  Syrie  & l’Egypte, Eufebe  femble  les  faire  plus  anciens  de  }ll  i 
quelques  années. 

«•SS* 
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ARTICLE  XLIII. 

r unit  ion  de  X b cote  en  e é ■ d'un  autre  { erfe  tuteur  : Faux  actes  delà 

FaJJion. 

'KT Ous  avons  dit  que  la  ville  d’Antioche  avoit efté  lapre- 
]_  >|  miere  à féconder  la  haine  de  Maximin  contre  les  Chré- 
tiens, en  luy  demandant  contre  eux  les  ordres  qu’il  l’avoitluy 
mefme  excitée  fous  main  à luydemander.  Le  miniftrequilefcr- 
vit  le  plus  fidèlement  en  cela,  fut  un  nommé  Theotecne"rece- 
veur  des  deniers,  ou  premier  magiftrat  de  la  mefme  vilk:{ce  qui 
nous  l’a  fait  juger  different  de  celui  qui  eftoit  Gouvernèurde 
la  Galaciedes  303,  & ainfi  d’une  condition  plus  rclcvée.jCelui 
d’Antioche  eftoit  un  méchant  6c  un  fourbes’il  y encut  jamais, 

'qui  nefe  contentant  pas  d’avoir  toujours  efté  le  plus  grand  en- 
nemi des  Chrétiens,  de  les  avoir  diffamez  par  toutes  fortes  de 
calomnies,  de  les  avoir  efté  découvrir  dans  les  lieux  les  plus  fc- 
crets  où  ils  fc  cachoicnt,6c  d’avoi  r efté  caufe  de  la  mort  d une  in- 
finité deFidelesjCouronna  tant  de  crimes  par  un  nouvel  artifice. 

'Car  ayant  fait  faire  un  nouveau'dicu,  6c  ayant  inventé  des  ce-  «• 

rcmonics  abominables,  6c  mefme  magiques,  tant  pourlcconfa- 
crer  que  pour  l’honorer,  il  luy  faifoit  rendre  des  oracles,  dont  il 
eut  foin  que  le  bruit  vinft  jufqu’aux  oreilles  deMaximin:Etafin 
de  dater  davantage  la  palïion  de  ce  tyran , il  fit  parler  fon  dieu 
contre  les  Chrétiens , publiant  qu’il  vouloit  qu’on  les  chaflaft 
de  la  ville,  6c  de  tout  le  pays  d’alentour,  pareequ’ilseftoient  fes 
ennemis.  Eufebe  affure  que  ce  fut  fur  cela  qu’on  renouvclla  la 
perfecution. 

'Theotecne  fut  alors  recompenfé  par  un  gouvernement  qu’il 
reccut  de  Maximin.  Mais  peu  de  temps  après , Licinius  ayant 
yaincu  ce  prince , 6c  ayant  mis  à la  queftion  les  prophètes  6c  les 
preftres  de  cette  nouvelle  idole  pour  en  favoir  la  vérité,  ils  fu- 
rent obligez  d’avouer  que  ce  n’eftoit  qu’une  invention  6c  une 
illufion  dcTheotecnc.  Après  cette confelïion.euxÔcTheotcene 
le  premier, furent  tourmentez de  divers  fupplices,  6c  enfin  exe-* 
cucez  à mort . 1 1 y eut  divers  phi  lofophes  convaincus  d’avoir  pris 

Eart  à cette  impofture.'Il  fe  paffa  auffi  quelque  chofe  defembla- 
Ie  à Milet[dans  l’Alïe, ]8c  qui  finit  de  mefme  par  la  punition  de 
l’auteur, qui  fe  vantoitd’eftre  prophète  aulfibien  que  philofophe, 

1.  qu'il  appclla  Jupiter  l'ami , *!<•  r y 
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[Voilà  le  fuccés  qu’eurent  enfin  Theotccne  8t  fes  fembla- 
blcs.j'Maispour  lors  tous  les  magidrats  vovant  que  ces  badine-  bid.y.e^.p. 
ries  agreoient  à Maximin  , s’efforçoiem  chacun  de  leur  codé  î,ob-c- 
d’inventer  quelque  nouvelle  machine  contre  les  Chrétiens. 'il  c.r.p.jjajji. 
y eut  un  General  d’armée,  ou  un  Duc  comme  les  Romains  l’ap- 
pelloient  dcflors,qui  ayant  fait  prendre  deux  femmes  publiques 
a Damas , 8c  les  ayant  menacées  de  les  faire  mettre  à la  torture, 
l^s  contraignit  de  depofer  par  écrit  qu’elles  avoient  edé  de  la 
religion  des  Chrétiens,  Séquelles  favoient  qu’il  fe  pafloit  entre 
eux,  8c  dans  leurs  propres  eglifes,  des  choies  abominables  : Sc 
l’on  peut  s’imaginer  ce  qu’un  leur  faifoit  dire  pour  décrier  les 
Chrétiens.  Le  Duc  fit  drefier  des  actes  de  cette  depolition,  Sc 
les  fit  voirà  Maximin , qui  les  fit  aufiîtod  publier  par  toutes  les 
villes  Sc  dans  tous  les  lieux  defon  Empire. 'Ce  Duc  fut  puni  de 
cette  in  fignemalicCjS’eftant  tué  luy  mclmc  peu  de  temps  après. 

'Maximin  fit  auffi'publicr  de  la  mcfmc  maniéré  d’autres  actes  e-r-p-ijo-c. 
fuppofez  fous  le  nom  de  Pilate  Sc  de  J.C,  remplis  de  blafphemcs 
contre  le  Sauveur  du  mondej'mais  faits  avec  fi  peu  de  foin , que  Uc.p.p.ip.b-. 
l’on  y mettoit  fa  mort  en  la  7e  année  de  Tibcre  .quoique  Pilate  c> 
nefoit  venu  enPaldline  que  cinq  ans  après  félon  Joleph. 'Ce-  L9.c.s.p.î5c.d. 
pendant  on  ne  lai  fia  pas  d’ordonner  que  cette  pièce  feroit  pu- 
bliée de  tous  codez  dans  les  villes  Sc  datas  les  villages,  8c  qu’on 
la  feroit  apprendre  par  cœur  dans  les  ecoles  de  grammaire:  'de  cz.p.jp.* 
forte  que  les  enfans  n’avoientautrechofedansla  bouche. 

[Quoique  toutes  ceschofes  ne  fu fient  pas  un  edit  formel  con- 
tre les  Chrétiens, ]'cllcs  excitoient  neanmoins  une  pcrfccution.c.s.p.j/i.d. 
qui  paroifibit  encore  plus  violente  que  la  première, 'Sc  d’autant  c.?.p;n.d. 
plusdangereufe  que  cette  nouvelle  attaque[venue  après  une  fi 
longue  guerre,  8c  lorlqu’on  croyoit  que  tout  edoit  appaifé,]fai- 
foit  preîque  perdre  l’elperancc  de  revoir  jamais  la  paixjde  forte 
qu’ellefembloit  dire capablcdefcandalizer  Sc d’abatre  les  élus 
mcfmes, ficela  eudedé  poifible. 'Comme  les  Gouverneurs  fe  de-  cs-p-ju-b. 
claroienc  de  tous  codez  contre  l’Eglile,  les  Chrétiens  cdoient 
obligez  de  prendre  la  fuite,  Sc  il  y en  eut  mcfme  quelques  uns 
des  plus  illudres,  qui  ayant  edé  pris  furent  couronnez  par  une 
mort  glorieufe.  Eufebe  en  nomme  quelques  uns, [dont  il  n’y  a 
que"S.  Pierre  d’Alexandrie  qui  appartienne  à cette  année  r 
puifqu’on  fait  fa  fcde  le  ij  de  novembre. 

1 1 y faut  peutedre  raporteraufiî  le  martyre  de  S.  Eulampc  Sc 
S,cEulampie  fa  fœur,]'puifque  Léo  Allatius  en  cite  des  acTes,  AlUcsimp. 
dont  le  commencement  porte  qu’ils  ont  fouffert  en  la  fettierne  Ul‘ 

O ij 
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année  du  régné  de  Maximien. [Car  nous  ne  voyons  pas  moyen  3i[f“el* 
de  foucenir  cecte'date  qu’en  changeant  le  nom  de  Maximien 1 u 
en  celui  de  Maximin  , comme  il  le  faut  très  fouvent  dans  les 
snr.io-oâ.p.  Grccs:]'Nous  avons  d’autres  ades  de  ces  Saints  dans  Surius: 
l’Âiidesim.  “Mais  ils  font  de  Metaphrafte,[&  ne  valent  rien  dutout.jlls 
f nf.  portent  que  ces  Saints  fouffrirent  à Nicomcdic,  où  ils  furent 
condannez  à avoir  la  telle  tranchée, par  un  juge  qu’ils  ne  nom- 
ment point.  Il  cil  appellé  Maxime  dans. les  autres  citez  par 
Men.p.n&t  Allatiusj'&  les  Grecs  le  nomment  de  rocfme  dans  leurs  Menées, 

ugM.s.p.  0jj  leur  grand  office  eft  de  ces  Saints  le  dixième  jour  d’odobre, 
[Baronius  les  amis  le  mcfme  jour  dans  le  martyrologe  Romain,  j 

ARTICLE  XLIV, 

Dieu  punit  Maximin  par  la  famine , par  la  pefte,  & par  la  guerre 
centre  les  Chrétiens  et  Arménie  : De  S.  Grégoire  Apoftre 
de  cette  nation. 

l’a  n jde  Jésus  Christ  ju*  pi  la  persécution  iq, 

{^T  Ou  s voici  enfin  arrivez  à la  derniere  année  de  cette 
longue  perfecution , qui  eft  la  dixième  félon  toute  cette 
EuCU.c.u.p.  fuite  ,]'comme  Eufebe  le  marque  diftindement.  [Des  le  7 de 
janvier  on  y vit  à NicomedieoùMaximineftoit  alors, un  illuftre 
Paii.v.chrj’.  Martyr  en  laperfonnel'de  S.  Lucien  Preftred’  Antioche, ]'&*S.  v.fon  titre. 
P"-  Bafiliiquc  Evefque  de  Comane  fut  le  compagnon  de  fa  vidoire. 
Eufl.s.c.ij.p.  'S.  S ilvain  Evefque  d’Emefe  ou  Emilie  dans  la  Phenicie, bqui  dat. 

|cS a-  a foufFert  dans  ce  dernier  renouvellement  de  la  perfecution, 

b.  «appartient  au  fli  a cette  année  plutoit  qu  a la  precedente,  s il 

* H°b  c:Mc n ^uts’arrefterau  jour  dcfa  fefte,queles  Grecs  fontle  19  de  jan- 
7p£7;Cl  ' ' vicr.d]  leftoit  extrêmement  âgé,  & il  gouvernoit  fon  Eglifede- 
4 Eutp^;i.b|  puis  4.0  ans  entiers, [ayant  cité  fait  Evefque  vers  l’an  lyifous 
3 J8'a'  Aurclien.jll  fut  arrefté,& ayant  confefle qu’il eftoitChrétien, 

il  fut  abandonné  aux  dents  des  belles  farouches"dans  la  ville  No  rt<c 
mefme  d’Emefe.  Il  eut  deux  compagnons  de  fa  confeflion  & 

Mcn.p.jo?.  de  fon  martvre, favoir  félon  les  Grecs,  Luc  Diacre,  & Moce 
Canif.t.i.p.  Ledeur.'La  fefte  de  ces  trois  Saints  eft  airfli  marquée  dans  quel- 

• BotUfcb.f. -ques  menologes  le  6 de  février, 'auquel  Baronius  & d’autres 

77  ‘ modernes  ont  mis  S.  Silvain  dans  les  martyrologes  latins, 

1.  La  fettieme  année  de. Galere  fait  Cefar  ciuji,,  tombe  en  i*S,  ayant  la  perfecution  ; 8c  la  ferrieme 
derui»  qu’il  fut  fait  Augufte  en  wj,  commence  cn^l'an  311,  auquel  il  mouiut  au  mois  de  may+fc  la 
•kitedei.  Eulamrc  eft  le  10  d’otftobie. 
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f«Cio.  * Tes  Grecs  honorent  aulTi  le  6 de  février  S.  Julien  médecin  p-77S|Men.p. 
Chrétien  de  la  ville  d’Emefc,qui  voyant  mener  S.  Silvain  au  74' 
fupplicc  avec  fes  deux  compagnons,  alla  à eux  fie  lcsembradàj 
furquoi  ayant  cité  pris, on  luv  cloua  les  picz.les  mains, & la  telle 
mefme:  & en  cet  état  on  l’enferma  dans  une  caverne,  où  il  mou- 
rut quelques  jours  après  fon  Evefquc. 

'Bollandus  croit  qu’on  peut  mettre  aufll  en  311  la  mort  de  S.  Boll.ij.majr, 
Philetece,‘dont  on  dit  qu  après  avoir  fouffert  quelques  tour- 
•mens  fous  Diocleticn,il  conleflade  nouveau  J. C.  à Nicomcdie, 

'fut  enfin  relégué  en  fille  de  Proconne{c,b&  mourut  en  chemin  P-uj.b. 
en  un  lieu  nommé Copct  presdeC.yzic,cle  ip  dcmay.S.Eubiote  * tyjijajjif 
Preflrc  qui  l’enterra  en  ce  lieu,*1  fut  enfuite  mené  à Cyzic,où  on  e: 

Juy  fit  foudrir  divers  tourmens,eiufqu’à  ce  que  la  perlccution  d t-W'W' 
elfant  finie , il  fut  mis  hors  de  prilon , fie  retourna  à Copct.  * p 3 
mourut  cinqans  après, le  18  de  décembre, '&  ainlt  apparemment  p.j».c. 
en  3 18. [Voila  une  petite  partie  de  ce  qu’on  lit  dans  Iesaélesdc 
■ces  deux  Saints,]' dont  l’auteur  fe  prétend  contemporain.  Mais  p.jio.c.d.r. 
les  fautes  qu’il  fait  contre  l’hiftoire  démentent  vifiblement  ce 
;titre  : fie  toute  fa  narration  n’ell  digne  que  d’un  impolleur.'Les  Men.p.tsa 
Ménées  qui  les  abrogent , marquent  la  felle  de  S.  Eubiote  le  18 
dedecemt>rc,'fic  celle  de  Philctcrc  le  todumelme  mois.^Nean-  p-î<*. 
moins  elle  ell  mile  dans  divers  fynaxaircs  le  18  ou  le  ip  de  may.  / B°b 
'Baronius  s’ell  contenté  de  mettre  S.  Philoterc,  comme  ill’ap-  B«.ib.«. 
pelle,  leip  de  may. 

'Suidas  releve  beaucoup  un  Agapct  Evcfquede  Synnadesfcn  sui<U.p.»>- 
Phrvgie,}qui  n’efloit  encore  alors  que  laïque  , 6 i foldat  (ous 
Maximin , mais  faifoit , dit-on , de  fort  grands  prodiges  , tranf- 
portoit  les  montagnes  fie  les  rivières , 8c  reflulcitoit  les  morts? 
ce  qui  le  faifoit  admirer[8c  fuivrejd’un  grand  nombre  deper- 
fonnes  ? de  forte  queMaximin  voulut  luy  faire  ofter  la  vie.  Il 
N o r 1 j».  cite  tout  cela  d’Eufebe  de  Pamphile.["Mais  il  ell  bien  à crain- 
dre que  cet  Eufebenefoit  pasdifferent  de  Philollorgc  hérétique 
A rien, /où  nous  trouvonsa  peu  près  toutes  les  mefmes  chofes.Et  Pl»ilg-!.t.c.t. 
il  nous  adore  en  mefme  temps  que  cet  Agapetclloit  un  Arien,  p'471*b'c‘ 
qu’il  futfait  Preftrepar  les  Ariens , fie  enluite  Evefque. 

'Dieu  n’attendit  pas  longtemps  à prendre  en  main  la  défenfe  Huf.u.c  p.p. 
de  fes  ferviteurs.  Il  voulut  neanmoins  commencer  par  rabatre  3t+"3îï* 
i’orguei!  de  fcsennemis/Maximin  fe  glorifioit  infolemment  de  P-3S3-3?4- 
la  profperité  de  fon  régné?  Scs’en  fcrvoit  pour  blalphemer  con- 
tre celui  mefme  qui  1a  luy  donnoit.'Mais  des  l’hiver  fttivant  fa  c.s  p.jjt-a.b. 
vanité  fe  trouva  confondue  par  une  fejeherefle  extraordinaire 
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qui  caufa  la  famine,  Sccnluite  la  perte  accompagnée  d’une  ma-  o.* 
ladie  qu’on  appclloit  le  charbon,  laquelle  attaquoit  particuliè- 
rement les  yeux,  6c  fit  perdre  la  vue  a une  infinité  d’hommes,  de 
femmes,  6c  d’enfans,[comme  fi  Dieueurt  voulu  venger  ce  grand 
nombre  de  Chrétiens  à qui  Maximin  avoir  fait  crever  un  oeil.] 

'La  famine eftoit  fi  grande  qu’une  mefurede  blé  valoit''neef-  At,i- 
cents  cinquante  livres.  Plufieurs  furent  contraints  de  vendre  !‘1'’ 
aux  riches  leurs  enfans  pour  prolonger  un  peu  leur  vie. 'Les  au- 
tres vendoient  peu  à peu  leurs  terres , & fe  trouvoient  ainfi  ré- 
duits dans  uneextremepauvreté. D’autres  netrouvant  rienque 
des  herbes  qui  ne  les  nourrifloient  pas,  ou  mefme  qui  eftoient 
venimeufes , tomboient dans  une  langueur  qui  les  faifoit  enfin 
mourir.  Des  dames  de  condition  furent  obligées  parla  nccefiité 
4®jemandcr  l’aumolne  dans  les  rues, avec  une  pudeur  6c  une  4 
retenue  qui  faifoit  connoiftre,  aulfibicn  que  leurs  habits,  la 
noblefledc  leur  cxtraélion,  6c  l’extremité  de  leur  mifere.  'D’au- 
trcs^>aroirtoient  fi  fecs  6c  fi  decharnez,  qu’on  les  pouvoir  pren- 
dre pour  des  fpe&rcs  8c  pour  des  fantofmes.N’ayanc  pas  la  force 
defe  foutenir  ilsalloient  en  chancelant,  6c  tomboient  enfin  an 
milieu  des  places , où  tout  étendus  par  terre  6c  prells  à rendre 
l’ame , ils  forçoient  leur  foibleflc  pour  demander  un  morceau 
de  pain. 'Les  plus  riches  après  avoir  alfifté  quelque  temps  les 
pauvres  , fe  laflbient  enfin , étonnez  de  leur  grand  nombre , 6c 
s’cndurciflbicnt  à la  vue  de  leur  mifere,  appréhendant  de  tom- 
ber eux  mefmes  dans  l’indigence.  Ainfi  les  rues  6c  les  places 
publiques  fe  trouvoienc  couvertes  de  corps  morts  qui  y demeu- 
roient  tout  nuds  durant  plufieurs  jours , (ans  que  perfonne  leur 
donnaft  la  lcpulture.  Les  chiens  en  déchirèrent  quelques  uns», 
ce  qui  obligea  à les  tuer,  depeur  qu’ils  ne  s’accoutumalîcnt  à la 
chair  humaine , 6c  ne  devinflent  enragez. 

'La  perte  de  fon  cofté  ne  faifoit  pas  de  moindres  ravages,  6c 
elleattaquoit  principalement  ceux  que  leurs  richeflcs  avoient 
misa  couvert  de  la  famine.  Les  Gouverneurs  des  provinces,  les  . 
principaux  de  chaque  ville  , 6c  les  autres  perfonnes  riches, 
crtoient  enlevez  par  une  mort  promte accompagnée  de  violen- 
tes douleurs.  On  n’entendoit  que  des  gemirtemens  8c  des  cris 
dans  les  places  publiques  : Toutes  les  villes  retentirtoient  de 
chants  lugubres,  6c  du  fon  de  ces  trilles  inftrumensdont  les 
payens  avoient  accoutumé  de  fe  fervirdans  leurs  funérailles. 

4 Voilà  quelle  fut  Iajrccompcnfe  de  l’orgueil  de  Maximin,  6c 
des  decrets  que  les  villes  avoient  rendus  contre  les  Chrétiens. 
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La  more  armée  de  la  pelle  & de  la  famine  comme  de  traits  cm- 
poifonnez,  faifoitun  fi  cpouventablc  carnage,  qu'elle  cnlevoit 
en  peu  de  temps  des  familles  toutes  entières,  8c  l'on  voyoit  quel- 
quefois emporter  deux  ou  trois  corps  de  la  mefme  maiion  en  un 
leul  convoi. 'Le  nombre  des  morts  eltoit  infini  dans  les  villes,  8c  p-sjM, 
encore  plus  grand  dans  lacampagne,quicnfut  prcfque  entière- 
ment dépeuplée, 8c  ces  longs  catalogues"de  contribuables[dont 
Maximin  faifoit  fa  gloire  8c  les  richclïes,]fut  réduit  à un  petit 
nombre  de  perfonnes. 

'Ces  malheurs  ne  furent  favorables  qu’aux  Chrétiens,  qui  y p.3j7.».b. 
donnèrent  à tous  les  peuples  des  marques  fcnfibles  de  leur  pieté 
envers  Dieu,  S:  de  leur  charité  envers  tous  les  hommes.  Eux 
feuls  parmi  tant  de  mifercs  firent  paroillredc  lacompalfion  fie 
de  l’humanité.  On  les  voyoit  occupez  tous  les  jours,  les  uns  à 
enfevelir  & à enterrer  ce  nombre  inhni  de  morts,  dont  perfonne 
ne  prcnoitaucunfoin,Iesautrcs  à raflembler  tous  les  pauvresde 
leurs  villes,  8c  à leur  dillribucrdu  pain.  Cela  leur  acquit  une 
mcrveillcufe  réputation , leurs  adverlaires  mcfmcs  eftant  obli- 
gez de  glorifier  le  Dieu  des  Chrétiens,  8c  avouant  qu’eux  feuls 
avoient  de  la  pieté  8c  de  la  religion. 

'Dieu  voulut  punir  en  mefme  temps  les  perlccutcurs  de  les  p.jtj.c.i 
Saints  par  tous  les  flcauxdcla  jullice  -,  8c  pendant  que  les  fujets 
de  Maximin  cftoient  emportez  par  la  famine  8c  par  la  pelle, 

Maximin  fouffroitaulïï  beaucoup  avec  fon  armée  dans  la  guer- 
re qu’il  avoit  encreprife  contre  les  Armenicns.'Ccttc  guerre  t.c. 
melmc  elloit  encore  un  effet  de  Ion  faux  zclc  pour  l’idolâtrie. 

Car  les  Arméniens  avoient  toujours  ellé  alliez  de  l’Empire  , 

[dont  leurs  Rois  avoient  accoutumé  de  recevoir  le  diademe.j 
Mais  comme  ils  elloicnt  Chrétiens , 8c  fort  zclcz  pour  la  vraie 
religion,  Maximin  les  avoit  voulu  obliger  de  facrifieraux  dé- 
mons, 8c  par  là  les  avoit  contraint  de  prendre  les  armes. 

(Nous  voudrions  pouvoir  éclaircir  davantage  l’hilloirc  de 
cette  guerre,  qui  cil  la  première  entreprife  8c  foutenue  pour  la 
religion.  Mais  il  faut  nous  contenter  de  ce  peu  qu’Eulcbc  en 
dit.j'Pour  la  converfion  de  rArmcnic,Sozomcncdit  feulement  Soz.i.^c.if. 
qu’elle  avoit  embralTé  le  Chrillianifme  longtemps  avant  Con-*(*c* 
ftantin,  8c  qu’on  tenoit  que  Tiridatc  Roy  île  cette  nation,  tou- 
ché par  quelque  miracle  extraordinaire  arrivé  dansfa  maifon, 
s’clloit  converti,  8c  avoit  en  mefme  temps  publié  des  edits  pour 
obliger  tous  fes  fujets  à fe  faire  aufli  Cnreticns/On  trouve  un  Eufi.«.c.4«.jL 
McruzanpEvefquedcs  Arméniens  vers  l’an  î50,[8cccnombar-147<1- 
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bare  donne  quelque  fujct  de  croire  que  c’cft  de  la  grande  Ar-  j 
menie  qu’il  cftoit  Eveique.  Mais  nous  n’cü  avons  pas  d’autre 
afl'urance. 

'On  a une  longue  hiftoire  d’un  S.  Grégoire  Evcfquc  de  l’Ar- 
menie  majeure,  qu’on  prétend  avoir  efte  l’Apoltre  de  ce  pays, 
Bar.311.i1j.14'  & avoir  convertiTiridate  du  temps  de  Dioclétien. 'On  voit  par 
plufieurs  patTagcs  des  nouveaux  auteurs, comme  d’Euthvmius,. 
Boii.ij.pr.p.  de  S.  N:con,de  Nicephorc/Sc  de  Grégoire  Preftrc,  qui  a fait 
7S|-$3-  l’hiftoiredu  Concile  de  Nicéc,  que  le  nom  & l’hiftoire  de  ce 
au  Je  sim  ^a’Dt  eftoient  célébrés  dans  l’Armenic:[mais  cela  ne  luffit  pas- 
^ 'm.p.  Uf  aucorifcr  fes  acIes,)'quifontdc  Metaphraftc,*8c  dans  lef- 

Bar  311.  s 13.  quels  Baronius  avoue  qu’  il  y a beaucoup  de  chofes  qui  deplaifent 
abfolumcnt  à bien  des  perionncs>[&  certes  avec  beaucoup  de 
fujet,  comme  laleule  lecture  de  cette  picce  le  fera  mieux  voir  à 
tout  lemonde,  que  toutes  les  raifons  particulières  que  l’on  en 
pourrait  marquer  ici.JBaronius  ne  les  défend  que  parccqu’ils 
iont  citez  par  Euthymiiis[moine  Grec  du  XII.  ficelé.  Us  vont 
jufqu’au  Concile  de  Nicéc,  St  ne  dilent  rien  neanmoins  de  la 
guerre  dont  nous  venons  de  parler.} 

Boli.is.apr.p.  'Bollandus  dit  qu’ils  font  tirez  d’une  antre  hiftoire  plusancicn- 
p'ij.^i&maj,  ne  ^ beaucoup  plus  ample, attribuée  à un  nommé  Agathange, 
pjotc.  quifeprcrendeltreunauteurcontcmporain,&  témoin  oculaire 
ae  la  plufpart  des  ehofes  qu’il  raporte  ; mais  cela  n’empefche 
pas  Bollandus  de  dire  qu’elle  eftfufpccte  de  contenir  beaucoup 
de  faits  fabuleux  : 8t  il  ne  la  veue  donner  au  public  que  pour 
faire  voir  combien  il  faut  peu  s’arrefter  foie  aux  Siciliens, qu’on 
prétend  en  cftre  les  premiers  auteurs,  foit  à Metaphraftc,  qui 
n’a  longé  qu’à  donner  un  tour  favorable  aux  narrations  qui  ont 
moins  d’apparence  de  vérité. 'Les  Grecs  honefrent  ce  S.  Gré- 
goire le  jo«  jour  de  fcptcmbre,bauquel  Baronius  l’a  mis  dans  le 
ÏBar.jolept.c.  martyrologe  Romain.  On  prétend  avoir  fon  chef  à Naplc  dans 
une  eglife  qui  porte  fon  nom , avec  quelques  inftrumens  des 
tourmens  qu’on  dit  qu’il  fouffrit  avant  la  converfion  de  Tiui- 
date. 


Mcn.p.j49| 
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ARTICLE  X L V. 


Conjlantin  ayant  vainc » Maxence , fait  un  edit  ponrl'EgliJc , & oblige 
Maximin  de Jim j entièrement  la  ptrfecuttcn. 

f I /N  mefme  temps  que  Maximin  s’eftorçoit  de  ruiner  le 
iChriftianifme  dans  l'Orient, J. C.  faifoit  briller  en  Occi- 
dent l’étendar  de  Et  Croix,  & y faifoit  admirer  un  foleil  qui 
naiilantdu  couchant,dcvoit  repandrefes  rayons  fur  toute  la  ter- 
re, & apporter  à l’Empire  6c  il’Eglife  d’Orient  les  lumières 
v.conftm-  agréables  de  la  tranquillité  6c  de  la  paix."Car  ce  fut  en  cette 
s u-  année  au  plullard  que  Conftantin  eut  cette  vifion  miraculcufe 
delà  Croix,  qui  luv  promettoit  la  vic!oire,non  tant  fur  Maxence 
qu’il  défit  aulütoft  après,  quefur  l’enfer  & l’idolâtrie  qu’il  com- 
mença deflors  à détruire  en  luy  mefme,  6c  qu’il  abolit  peu  après 
dans  toute  la  terre. 

Il  vainquit  Maxence  le  18  d’octobre  de  cette  année  : & cette 
vi&oire  l’ayant  aulütoft  rendu  maiftre  de  l’Occident, ]'il  fit  Eof.l.jx»»; 
conjointement  avec  Licinius,[à  qui  il  cftoit  preft  de  donner  fa  J*OJ- 
feeur  en  mariage, ]un  edit  tout  à fait  favorable  pour  les  Chré- 
ticns,'leur  promettant  de  tenir  leurs  aflcmblécs  ordinaires,  de  p j«i.b.c. 
faire  tous  les  autres  exercices  de  leur  religion,  6c  de  baftir  des 
cglifes.'Il  ordonnoit  aulli  quclquechofè  pour  la  reftitution  des  l.io.tj.p^e; 
lieux  où  ils  avoient  accoutumé  de  tenir  leurs  aflemblées:[mais 
on  ne  voit  pas  precifément  ce  que  c’eftoit.j'Cet  edit  elloit  a.c|n.p.yj.i.b. 
adrefle  au  Prefet  du  Prétoire. 

'II  fut  envoyé  aulütoft  à Maximin, qui  faifoit  encore  fcmblana  L».c.».p.3«c, 
d’eftre  allié  de  Conftantin  6c  de  Liciniusj  [d’où  l’on  peut  juger  b- 

Sue  l’cdit  fut  fait  des  le  mois  de  novembre , aulütoft  quefcon- 
antin  fut  devenu  maiftre  de  Romc.]'Les  deux  princes  en  en-  ».b. 
voyant  l’cdit  à Maximin,  luy  mandèrent  au  lü  les  merveilles  que 
Dieu  avoir  faites  en  leur  faveur,  6c  la  défaite  de  Maxence. 

'Toutes  ces  chofes  ne  pouvoient  pas  eftrc  fort  agréables  à Ma-  b. 
ximin,[qui  peu  auparavant  avoir  fait  une  alliance  lecrette avec 
Maxence  contre  les  deux  antres:)'Et  il  cftoit  alors  à la  veille  LaO.ptiCe.jr. 
d’augmenter  encore  lapcrfeeution  qu’il  faifoit  contre  lcsChré-  }PP-Jl-3j. 
tiens. 'N’olant  pas  defobeir  à caix  qui  luy  coramandoicnt,  félon  Eof.l.y.c.j.p. 
les  termes  d’Eufebe,  6c  ne  voulant  pas  non  plus  aulÜ  faire  pa-34<5-b. 
roiftre  qu’il  cedoit  à leurautorité,  u fut  contraint  de  faire  com- 
me de  luy  mefme  un  edit  en  faveur  desChrétiens,  ce  qu’il  n’a  voit 
^ HiJLEccl.  Tom.y . P 
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point encore  faitfCar  ledit  de  l’année  precedente  ne  portoit  ,lettV‘Je  la 
point  ion  nom,  mais  celui  de  Sabin  Préfet  du  Pretoire.'Cclui-ci  P 
eft  ad  relié  au  meimeSabin.'Il  y mefle,ditEufebe,des  chofes  tout 
à faic  faufles:[Et  l’on  doit  mettre  fans  doute  en  ce  rangl'ce  qu’il 
dit  qu’il  avoit  toujours  défendu  aux  juges  d’ufer  d’aucune 
cruauté,  qu’on  n’avoit  jamais  bannifti  outragé  aucun  Chrétien 

3 uc  contre  fes  ordres,' & qu’il  avoit  recommandé  la  mcfme  mo- 
eration  à Sabin  & par  lettres,  6c  par  les  ordres  de  fa  comm  i flion. 

'1 1 y parle  de  fon  entrée  à Nicomedie,  8c  de  ce  qui  avoit  fuivi  jSe 
il  dit  que -cela  s’eftoitfait  l’année  precedente.  [A  infi  cet  edit  eft 
de  cette  année  31 1,  8c  non  de  l’an  313  auquel  Baroniusl’a  mis.] 

'Enfin  pour  conclulîon , il  ordonne  que  l’on  taillera  les  Chré- 
tiens en  leur  liberté , fans  leur  faire  aucune  peine  fur  leur  reli- 

f iom'mais  il  ne  parle  point  ni  de  tenirlesaiTemblécs,nide  rcta- 
lir  les  eglifes,  quoique  Conftantin  6c  Licinius  luy  en  euffent 
écrit  precifément.  C’eft  pourquoi  les  Chrétiens  n’oloient  fe  ha- 
zarder  à le  faire;  6cmefme  comme  ilsconnoifloient  fa  duplicité, 
ils  n’ofoient  encore  paroiltre  publiquement. [Nous  verrons  ca 
effetj'que  fa  hainè  contre  les  Cnréticnscontinuoic  toujours:*fie 
quoique  les  lettres  de  Conftantin[6c  de  Liciniusjl’obligeaiî’ent 
de  la  diffimulcr,  il  ne  laiiToit  pas  de  faire  encore  jetter  dans  la 
mer  divers  Chrétiens,  quand  il  le  pouvoir  faire  lecrcttcment, 

'Cela  n’empefche  pas  qu’Eufebe  ne  conte  cette  dixième  année 
pour  la  dernière  de  la  perfecution,[parccqu’elle  ne  recommen- 
ça plus  depuis  jufqn’à  Licinius;  8t  qu’au  contraire  la  paix  de 
l’Eglife  augmenta  toujours  de  plus  en  plus. 

Nous  ajouterons  neanmoins  encorcune  année  à ce  récit, pour 
reprefenter  la  derniere  rétractation  des  perfecuteurs,  leur  pu- 
nition, 6c  l'cntierc  confommation  de  la  paix. 

ARTICLE  X L V I. 

Ctnflantin  & Licinius  font  un  nouvel  edit  four  le  s chritiens  ; Maximin 
fait  la  guerre  à Licinius,  c!r  ejl  défait. 

l'a  n de  Jésus  Christ  313. 
y /“^IOnstahtin  ne  demeura  pas  longtemps  à Rome  adirés  fa 
V^/vi(ftoire.["Il  en  fortit  vers  le  commencement  de  l’an  513,6c  v.Confb»; 
cftant  allé  à Milan,  il  y fit  venir  auffi  Licinius,  àqui  il  donna  fa 
fœurConftancic  en  mariagavers  le  mois  de  mars. 

'Ces  deux  princes  fe  trouvant  donc  cnlembk  à Milanais  fixent 
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3‘3'  un  nouvel  edic  touchant  les  Chrétiens,  à caufe  de  quelques 
difficultez  & de  quelques  fautes  qui  s’eftoient  gliffecs  dans  le 

[(rentier.  'Comme  nous  n’avons  pas  ce  premier  edit,  [&  que  Pag;,p.,«fl 
e ftyle  du  fécond  eft  obfcur  8c  cmbarairé  , il  eft  difficile  de 
bien  juger  de  ce  que  l’on  reprenoit  dans  le  premier.]  'Alr  Euf.n.p.ijj.i. 
Valois  croit  que  l’on  avoit  efté  choqué  de  ce  que  la  religion  ^ 
Chrétienne  y avoit  efté  tellement  relevée , qu’il  fcmblott  que 
toutes  les  autres  y euflent  efté  défendues  ; 8 c encore  de  ce  que 
les  diverics  fccles  (orties  des  Chrétiens  y eftoienc  qualifiées  du 
nom  odieux  d'hcrcfic.[Jc  ne  fçay  fi  cette  explication  eft  tout  à 
£iit  recevable  ; mais  nous  n’en  voyons  pas  de  meilleure.] 

'Ce  qui  eft  certain,  c’cft  que  le  fécond  edit  donne  une  entière  i.i0  c-r-rî*». 
liberté  de  confidence  à toutes  (ortes  de  perfonnes,  permettant  5S»- 
à chacun  d’honorcr  telle  divinité  qu’il  voudra,  8c  en  la  manière 
qu’il  luy  plaira, [ce  qui  n’eft  pas  étrange  en  un  nouvel  Empe- 
reur, peu  inftruit, 8c  peu  abfolu, 8c  qui  avoit  à contenter  fies  fujets 
Sc  Licinius.J'La  fin  de  cet  edit  eft  confidcrable.  Il  ordonne  p jSj  jsc.  j 
quêtons  ceux  qui  avoient  achetédu  fific  , ou  rcccu  en  don  des 
lieux  deftinez  aux  aflcmblccs  des  Chrétiens , ou  qui  apparte-^ 
noient  en  quelque  autre  manière  à l’Eglife  6c  au  corps  dcsChré- 
tiens,lcs  reftitueroient  inceffamment , & s’adrefleroient  au  fific 
pour  leur  dedommagement, fans  rien  demander  aux  Chrétiens: 

'Cet  edit  fut  adrefle  au  mefme  Prcfet  du  Prétoire  que  le  pre-  p.3t**|n.p; 
mier.  *9Si.b- 

[Nous  avons  parlé  ci-dclTus  de  la  mort  de  Maximien  Hercule 
en  310, 8c  dccelle  de  Maximicn  Galere  enjn , Dioclétien  finit 
auffifa  vie  en  ce  temps-ci  mefme,  parunemort  qui  ne  fut  pas 
moins  mifcrablc  8c  moins  funefte  que  celle  des  deux  autres, 
eommeonl’avudansrhiftoiredefa  vie.'']'Ainfiidc  tous  les  per-  l.io.c.n.p.j&f, 
fccuteurs  des  Chrétiens, il  ne  reftoit  plus  à punir  que  Maximin,  b- 
qui  avoit  efté  plus  cruel  que  tous  les  autres. 'Et  fon  chaftimcnt  c.j.p.jjs.a. 
fui  vit  de  près  la  mort  de  Maxence, 

v.ConCan-  'Il  fe  jetta  luy  mefme dans  le  précipice  ou  il  périt, "en  rompant  cic.p.jsj.a. 

,,n  3 ÎJ*  la  paix  avec  Licinius , dans  la  faufle  efiperancc  que  fies  démons, 
fon  argent, fies  grandes  troupcs,8cfon  extrême  témérité, luy  don- 
noient  de  remporter  une  victoire  fignaléc.'En  effet  ayant  fait  LaOpetf.c^j. 
avancer  fon  armée  dans  la  Bithynic  malgré  les  rigueurs  de  p,3i' 
l’hivcr,'8ceftantenfuite  entré  dans  la  Thrace,  il  força  d’abord  r j». 
Byzance  &Hcraclée,  ce  qui  obligea  Licinius  de  fe  mettre  en  . *. 

campagne  avec  udc  armée  incomparablement  plus  foible  que 
la  tienne.  La  bataille  fe  donna  près  d’ Andrinoplc,'le  30'  pur  c-sH’  jmo; 
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d'avril, après  que  Maximin  eut  voué  à fes  demons  la  ruine  cn-,'î' 
ticrc  des  Chrétiens,  8c  que  Licinius  eut  invoque  le  Dieu  louvc- 
rain,[qui  fie  paroiftre  en  cccte  rencontre  qu’il  eft  le  Dieu  des 
batailles:]' fié  Maximin  entièrement  défaic , rut  réduit  à s’enfuir 
àNicomedie,8cdelàenCappadoce,oùil  tafehade  réparer  un 
peu  fes  forces. 

'Cependant  Licinius  cftant  arrivé  à Nicomedie,  y rendit  grâ- 
ces au  Dieu  qui  l’avoit  fait  vaincre,  êc  y fit  afficher  l’edit  donné 
à Milan  pour  les  Chrétiens. Cela  fe  fit  le  13e  jour  de  juin  de  cette 
année, 'dix  ans  8c  près  de  quatre  mois  depuis  que  l’on  y avoit 
affiché  le  premier  edit  de  la  perfecution,[lc  14  février  de  l’an 
303.]  Licinius  en  mefme  temps  exhorta  les  Chrétiens  à rebaftir 
leurseglifes:[8c  il  ne  manqua  pas  d’eftre  obeï.  Ainfi  l’on  com- 
mença à s’afliircr  que]  'Dieu  avoit  exaucé  les  prières  que  les 
faints  Confefieurs  luy  avoient  adreffecs  en  le  conjurant  fans 
celle  de  rendre  la  paix  à l’Eglifc:'Et  le  temple  de  Dieu  que  les 
impiesavoient  renverfé  d’abord  en  cectevillc  pour  luy  faire  in- 
j tire, commença, par  la  mifcricorde  du  Seigneur, à fe  relever  plus 
''grand  8c  plus  magnifique  qu’il  n’avoir  jamais  efté.'Lcs  Cnré-  <»*/«*» 
tiens  s'occupèrent  alors  à célébrer  avec  joie  le  triomphe  de5'”1'1 
leur  Libérateur, à relever  fa  victoire  par  leurs  louanges, & à luy 
demander  jour  8c  nuit  par  leurs  prières  qu’il  affermift  pour 
jamais  la  paix  qu’il  leur  avoit  rendue  apres  une  guerre  de  dix 
années. 
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P-5«4-3<t. 
p j«4.c.d.  . 


CMaximin  publie  un  edit  tout  à fait  favorable  aux  Chrétiens 
meurt  enfui  te  miferablcment  : Ses  proches  & fes  minifres 
fsnt  punis, 

'¥  Icinius  fe  remit  en  campagne  pour  pourfuivre  Maximin, 

I ,qui"n’cut  pas  pluftoft  repris  fes  clprits,  que  plein  de  honte 
8c  de  fureur  il  fit  mourir  luy  mefme  la  plulpart  de  fes  preftres  8c 
de  fes  prophètes , les  accufant  d’eftre  caufe  de  fon  malheur j'8t 
puis  il  fit''tin  fécond  edit  pour  les  Chrétiens, bien  plus  ample  que  No  t t S3, 
le  premier, 'puifqu’il  leur  accorde  clairement  le  pouvoir  de 
baftir  des"cglifes,'avec  la  reftitution  des  maifons  8c  des  terres  «•?«** 
qui  leur  avoient  appartenu  , 8c  que  l’on  avoit  confifquécs. 'Il 
prend  prétexte  de  fa  ire  un  nouvel  editfurccquequelques  juges 
n’ayant  pas , dit-il,  bien  compris  fes  intentions  exprimées  par  le 
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3IÎ'  premier, avoient  donne  fujec  aux  autres  d’en  douter, & de  n’ofer 

embraffer  la  religion  qu’ils  vouloient. 

[Cette  penitence  forcée  ne  fut  pas  capable  d’appaifer  la  colere 
de  Dieu.j'Il  ne  luy  donna  aucun  répi , &:  luy  olla  aulfitoft  la 
v.Ccmftan-  vie  'par  une  maladie  epouventable  que  nous  avons  raportée"en  p 
tin  i j+-  un  autre  endroit,  8c  dont  l’accident  le  plus  mémorable  fut  que 

les  veux  luy  forcirent  de  la  telle  ; 'Dieu  l’ayant  voulu  punir  du  EuCr.Conf.i. 
melrnc  fupplice  qu’il  avoit  fait  fouftrir  à tant  d’innocens.*Il 
cftoit  déjà  dans  cette  furieufe maladie  iorfqu’il  fit  fon  dernier  «d. 
ibU.  edit  pour  lesChrétiens.Ilmouruc[''vcrs  le  mois  d’aouft,]'.\Tarfc  Aur.v.epi.p. 
dans  la  Cilicic,  oii  il  s’eftoit  retiré  pour  fuir  Licinius,b&  il  pre- 
vint  au  moins  par  fa  promtemort  les  maux  dont  il  alloit  eftre  * £uu.p.;j7.e. 
accablé  par  les  enncmis:[mais  ce  ne  fut  que  pour  aller  éprouver 
les  rigueurs  de  la  juftice  divine, ennemie  terrible  de  tôus  les 
pécheurs  impenitens. 

'Après  fa  mort  il  fut  déclaré  ennemi  public  j fes  images  & Huf.l.y.«.n.p. 
celles  de  fes  enfans  déchirées  ou  effacées*  (es  ftatuesbrifées.'Ses  ’4,1,b-ch 
enfans& fes  parens  furent  punisdudernicrfupplice.aprésavoir  Laft.peif.c. 
foufFert  toutes  fortes  d’ignominies.  Sa  femme  fut  jettée  dans  j°p-4j. 
l’Oronte , où  elle  avoit  tait  noyer  plufieurs  femmes  chartes. 

'Tous  ceux  qu’il  avoit  elevez  dans  les  charges,  JL  qui  pour  IcEuf.p.js*. 
flater  s’eftoient  rendu  les  principaux  minirtres  de  la  perfecu-  î«7- 
tion,  furent  cnvclopezdansfa  ruine.  On  le  marque  particulie- 
rcment  de  Culcien , qui  avoit  répandu  dans  l’Egypte  le  fang 
d’une  infinitéde  Chrétiens  s de  Firmilicn  qui  s’eftoit  fignalé  de 
la  mefme  maniéré  dans  la  Paleftine;  & de  Theotecne[dont  le 
fupplice  a efté  marquépar  avance.j'Licinius  fit  encore  trancher  Laa.pwf.cf». 
la  telle  à Candidicn  fils  de  Maximicn  Galere,  & mefme  aux  U-P-44-4J- 
deux  Impératrices  Prifque  veuve  de  Dioclétien  , & Valérie  fa 
fille  veuve  de  Galere.'Dieu  effaça  ainlï  de  delïùs  la  terre  les  c.jo.p.441 
impies  & toute  leur  racc.dCcs  noms  magnifiques  & infolcns  de  buf^‘o  c >.p- 
u Jove'&d’Hercule que  Dioclétien  & Maximien  s’eftoient  attri-  a uàpetf c. 

buez,  & avoient  fait  pafl’er  à leurs  fuccefleurs,  furent  abolis. 'Et  'mmm*. 

» l’on  vit  vérifier  cette  parole  de  l’Ecriture  : J’ay  vu  l’impic  eleve 
» comme  les  cedres  du  Liban  5 j’ay  palTé,  &i  il  n’eftoit  plus. 

'La&ance  a fait  un  traité  exprès  fur  ces  morts  tragiques , & ua.pctf. 
fur  les  autres  punitions  que  Dieu  a faites  des  auteurs  de  laper- 
fccution:[Mais  nous  n’avons  pas  voulu  en  grolfir  cette  hiftoire 
déjà  alTcz  longue , •&  l’on  trouvera  tous  ces  faits  fur  l’hiftoiredu 
grand  Conftantin.  L’on  y verra  amplement  la  vérité  de  ce  que 

ï,  attiré  de  Jupiter  , Jnin:  hjrvt. 
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dit  Eufebc,]'que  durant  les  dix  années  de  la  pcrfecution,[ou  au 
moins  durant  les  fept  dernières, ]lcs  payens  éprouvèrent  tous 
les  maux  que  peuvent  cauferles  guerres  publiques  , fie  les  em- 
bufehes  fccrettcs.  11  n’y  avoit  aucune  liberté,[non  pas  mefme] 
fur  la  mer.  On  ne  pouvoir  aborder  nullcpart  fans  le  trouver  cx- 

f»ofc  à toutes  fortes  d’injures,  aux  chevalets,  à la  quellion,  pour 
avoir  fi  on  ne  venoit  pas  dechez  les  ennemis.  Et  après  avoir  eu 
les  collez  déchirez, apres  avoir  enduré  mille  autres  tourmens,on 
elloitfouventcnfincondannéàfinirfavieparlcfeu  ou  fur  une 
croix.  On  ne  travailloit  partout  qu’à  faire  des  boucliers, des 
lances,  des  javelots,  6c  divers  autres  inftrumcns  de  guerre[ 8c  de 
mort.jOn  equipoit  partout  des  vaidcaux , non  pour  trafiquer, 
mais  pour  combatre  6c  pour  tranfporter  des  troupes.  1 1 n’y  avoit 
point  de  jour  où  l’on  ne  s’attendilt  à voir  arriver  les  ennemis;  8c 

Îiourfurcroillde  maux, toutes  les  provinces  furent  ravagées  par 
a pelle  & par  la  famine.. 

[Les  Chrétiens  foudroient  ccs  maux  avec  les  autres , fie  fouf- 
froient  encore  en  particulier  tout  ce  que  la  rage  des  démons 
pouvoir  inventer  contre  eux.  Cependant  ils  cltoient  dans  la 
joie,  fie  les  payens  dans  l’accablement  de  la  tri (lefle , parccque 
ceux-ci  perdant  au  dehors  tout  ce  qu’ils  aimoient.ne  trouvoient 
aucune  confolation  ni  dans  eux  mefmes , ni  dans  l’cfpcrancc  de 
l’avenir:  au  lieu  que  les  Chrétiens  accoutumez  à fe  priver  de 
tous  les  plaifirs  de  la  terre,  6càenmeprifertotislesmaux,trou- 
voient  leur  joie  dans  la  confolation  que  Dieu  leur  donnoit  au-' 
fond  de  leur  cœur, fans  que  les  tyrans  pulfent  la  leur  ravir, com- 
me ils  ne  pouvoient  la  comprendre, 6c  dans  la  confiance  que  tout 
ce  qu’ils  pouvoient  fouffrirelloit  lafcmence  d’un  bonheur  in- 
eomprehcnfiblc  6 c ctcrnel,] 


ARTICLE  X LV  I I I. 


Des  Martyrs  dont  on  ignore  l'année , & premièrement  deS.  Ey‘grr-ene,, 
& de  quelques  autres  Martyrs  de  Rome.. 


TO us  avons  vu  pa-roiftre  dans  les  Martyrs  dont  nous 
avons  parlé  jufques  ici, cette  joie  folide  que  donne  l’efpc- 
rance  de  poueder  dans  l’etcrnité  la  fource  de  tous  lesbiens, 
fie  nous  la  verrons  encore  dans  plufieurs  autres  qui  ont  aulfi 
fouffert  durant  la  perfecution  de  Dioclétien, mais  que  nous  n’a- 
vons pas  pu  marquer  fur  aucune  année  particulière , pareeque 
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leur  époque  eft  moins  fixe  Sc  moins  certaine.  Nous  les  diftribue- 
rons  par  provinces,  en  commençant  par  l’Occident,  puifque  la 

Î)er(ecution  y a fini  pluftoft,  SC  n'y  a duré  qu’environ  deux  ans 
élon  Eufebe.  Nous  n’y  dirons  rien  ni  des  Gaules, ou  l’on  ne  trou- 
ve aucun  Martyr  qu’on  puifl’e  a durer  appartenir  à ce  temps-ci , 

7-s-D«r«  hors''S.  Pcrecrin  d’Auxerre,  ni  de  l’Elpaenedont  nous  avons 
,4.  allez  parle  lur  1 an  305. 

Pour  commencer  donc  par  Rome,]'on  y honore  le  16  defep-  B»r.w.fcpi.q 
:tcmbre  les  SS.  Abonde,  Abondance,  Marcicn,  & Jean, avec  13 
autres.  Baronius  cite  leurs  actes  qui  ont  elle  imprimez.  [Nous 
ne  les  avons  pas:]'mais  félon  l’abrégé  qu’en  fait  Ferrarius,[on  Fen.it.p.JM. 
peut  juger  qu’il  n’y  a rien  de  bien  authentique  ni  de  bien  confi-  19,1 
derable.j'On  marque  qu’en  l’an  ij8i  ou  1583,  lcscorpsdes  deux 
premiers  furent  trouvez  à Rome  dans  l’eglife  de  S.  Cofmccn 
deux  tombeaux,  dont  les  inlcriptionsmarquoicnt  que  le  pre- 
mier eftoit  de  S.  Abondance  Preftre, moine,  & Martyr,  fie  l’au- 
tre de  S.  Abonde  Diacre  Sc  Martyr:[Cctte  qualité  de  moine  ne 
marque  pas  une  grande  antiquité,  fie  le  martyrologe  Romain, 
tranfpofant  leurs  qualitez, fait  S.  Abonde  Preftre , Sc  S.  Abon- 
dance Diacre.]  Leurs  corps  furent  tranfportcz  le  1 6 d’octobre 
1383,  au  college  des  Jefuites.  Ceux  de  S.  Marcien  6 c de  S.  Jean 
font  à Citta  Caftcllana  dans  la  terre  Sabine  fur  le  Tibre. 

'Nous  avons  dans  Surius  des  actes  de  S*  Calliitrate,  qu’on  dit  Bir.ic.  ftptfc. 
avoir  fouffert  à Rome  fous  Diocletien,avec  49  foldats. 'Mais  ces  AU.de  syn.p. 
actes  font  de  Metaphraftc:aôc  Baronius  y trouve  diverfes  chofcs 
à corriger.  Il  amis  ces  Saints  dans  le  martyrologe  Romain  au  16  * ir‘ut  up’ 
de  feptembrc.'Les  Grecs  en  font  mémoire  le  27,  fans  rien  dire  m>"  p 
deleurhiftoire. 


'On  met  du  temps  de  Dioclétien  le  martyre  de  S.  Epigmene  Bar.joj.jnf; 
Preftre  de  Rome,  fie  de  S.  Crefcent  enfant  qu’il  avoit  battizé.  U7, 

: : 1 1..  J : *. 1...: : i_  ..  r 


Baronius  cite  les  aétes  du  dernier  qu’on  luy  avoit  envoyez  de  M.fept.qn. 
Peroufe.bOn  dit  qu’ils  portent  que  S.  Crefcent  élevé  à Rome 
dans  la  religion  Chrétienne  par  fon  pere  nommé- Euthymc,  fept.p.jji. 
s’enfuit  avec  luy  à Peroufe  à caufe  de  la  perfecution  de  Dioclé- 
tien. Euthymc  eftant  mort,  Crefcent  y Fut  mis  en  prifon  parle 
Proconful  Turcius,  Sc  envoyé  enfuite  à l’Empercur[Maximrcn] 
qui  eftoit  à Romefen  303  ou  304.]Maximien  le  mit  entre  les 
mains  du  juge  Turpilius, qui  luy  fit  trancher  la  tefte  hors  la  por- 
te du  Sel  le  i4dcfeptembre.  On  ajoute  qu’en  encrant  à Rome  il 
avoit  guéri  une  femme  aveugle.  Son  corps  a depuis  cfté  tranf- 

porcé  à Sienne  en  Tofcancffous  le  Pape  Efticnue  IX,  en  l’an  Ugh.t.j.p.«ur. 

b. 
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1 zo  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 

1058, '&  il  y eft  honore  comme  le  patron  de  la  ville  le  11e  jou'r 
d’oftobre/qui  eft  celui  de  fa  tranllation.  Le  martyrologe  Ro- 
main le  met  le  14  de  feptembre. 

'Pour  S.Epigmene.Baroniusa  mis  fa  feftedansle  martyrologe 
Romain  le  14  de  mars , ajoutant  qu'il  a foufferc  le  martyre  à 
Rome  dans  la  perfccution  de  Dioclétien  fous  le  juge  Turpiu» 

[ou  Turpilius.J'Bollandusfoutienc  que  cela  n’a  aucun  fonde- 
ment.‘Neanmoins  Fcrrarius  le  cite  des  manuferitsde  Peroule 
& de  Sienne.bLcs  martyrologes  de  S. Jerome  & quelques  autres 
marquent  le  11  may  un  S.  Epimene  ou  Prmine  Martyr  à Rome; 

. [Il y a toute  apparence  que  S.  EpigmenecftlemelmequcJ'S; 

Pigmenc  célébré  le  14  de  mars  dans  Ufuard,  Adon,  Notker , 8c 
pluficurs  autres  martyrologes , qui  le  font  Preftre  6c  Martyr  à 
Rome.["£t  fur  cela  nous  croyons  auffi  pouvoir  raporter  à la  per-  Not.  h. 
fecution  de  Dioclétien  divers  Saintsj'dont  l’hiltoire  le  trouve 
jointe  à celle  de  S.Pigmene,[6c  dont  l’cpoquc eft  d’ailleurs  allez 
incertaine. ]Ces  Saints  font  Saint  Flavien,  qu’on  dit  avoir  efte 
Préfet  de  Rome,  marqué  dans  le  martyrologe  Romain  le  11  de 
décembre  j S.  Pritquc  Preftre,  avec  S.  Prifeil lien  Diacre,  6c  S‘c 
ltencdicte  dont  on  fait  auflï  le  4 de  janvier.  Tous  ces  Saints 
hormis  S.  Flavien , font  dans  les  martyrologes  d’Adon  6c  d’U- 
• iuard.'Les  noms  de  S.  Piminc[ouP}gmcne,)deSt<:Dafrofc,  6c  de 
S.  Dcmetre,  fe  trouvent  encore  joints  à celuy  de  Stc  Bibienne 
dans  divers  martyrologes  le  i de  décembre. 

[Nous  ne  dilonsriende  tous  ces  Saints, pareequ 'il  n’y a aucun 
fondement  à faire  fur  les  acles  de  S.  Pig,Ticne,dont  les  autres  ont 
tiré  ce  qu’ils  en  ont  dit.  j'Baronius  cite  des  aftes  manuferits  de 
S.  Prifquc  , S.  Prifcillien,  8c  Ste  Bcncd  cle  en  particulier, [qui 
nefont  lans  doute  qu’un  extrait  des  autres  : c'en  pourquoi  Bol- 
landus  n’en  parle  pas.J'Le  Pape  Simplice  dcdiafvers  l’an  470^ 
uneeglife  de  S"  Bibienne  baltic  près  du  palais  de  Licinius,  au 
lieu  où  cftoit  le  corps  de  cecte  feinte  Martyre}' 6c  elle  fublîftc 
encore. 

[ Les  noms  des  S S . C yriaque, Large,  Si  S maragde.font  célébrés 
dans  l’Eglife.j'Ils  ont  efté  mis  desl’an  354dans  le  calendrier  de 
Bucheriusau  8 d’aouft,  avec  ceux  de  S.  Crefcenticn,  Ste  Mem- 
mie,  8 : Ste  Julienne.'S.  Cyriaquefe  litfeul  au  mefme  jour  dans 
le  calendrier  du  P.Fronto,cdansee!uidc  Lco  Allatius,[dans  les 
martyrologes  de  Bede  6c  de  Vandelbert,]'1 8c  dans  le  Sacramcn- 
taire  de  S.  Gregoire.'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mettent 
tous  les  fix,  6c  quelques  autres  encore  avec  eux. [Ufuard  6c  ceux 

qui 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN,  m 
qui  l’ont  fuivi  mettent  S.  Cyriaque  Diacre  avec  S.  Large,  S. 
Smaragde,6c  10  autres  qu’ils  ne  nomment  pas.j'ün  prétend  que 
le  8 d’aoufteft  le  jour  auquel  leurs  corps  furent  cranfportcz  lur 
le  chemin  d’Oftie  par  S. Marcel  Pape;  mais  qu’ils  furent  marty- 
rizez  le  16  de  mars, 'auquel  Adon  6c  beaucoup  d’autres  marty- 
rologes les  marquent  encore. 

[Nous  nedifons  rien  de  leur  hiftoire,parcequ’clle  nefe  trouve 
que  dans  les  actes  de  S.  Marcel,  6c  dans  quelques  autres  fur  les- 
quels nous  notons  pas  nous  fonder:]'Baronius  rejette  particu- 
lièrement dans  ceux  de  S. Marcel  diverfes  chofes  qui  regardent 
l’hiftoire  de  ces  Saints. 

'Le  calendrier  duP.Fronto  marque  encore  Iafeftc de  S. Cy- 
riaque le  15  de  juillct.:on  croit  que  c’ell  à caufe  de  la  dédicacé  de 
quelque  eglife  du  mdme  S. Cyriaque  qui  cil  honoré  le  8 d’aouft 
21  y en  avoit  plufieurs  à Rori^kle  ton  nom.*On  trouve  que  le 
Pape  Honorius  en  fit  baftir  une  fur  le  chemin  d’Oftie  vers  l’an 
616.  La  ftation  du  6e  mardi  de  Carefmceftoit  en  l’eglifedc  S. 
Quiriaqueou  Cyriaque. 

'Nous  trouvons  qu’en  l’an  463,  Gratiftime  grand  Chambellan 
de  l’Empereur  Leon,  fie  baftir  à Conftantinoplc  hors  la  porte 
dorée,  uneeglife  de  S. Cyriaque, [avec  un  monafterejoù  il  fe  fit 
moine.'Et  au  commencement  du  fiecle  fuivant,  les  Conciles  de 
Conftantinoplc  parlent  de  quelques  Abbcz  de  S.  Cyriaque. 

[Mais  ileft  difficile  de  direfi  ce  S. Cyriaque  eft  celui  dé  Rome. 

Car  il  eft  aifé  que  l’Orient  ait  eu  des  Saints  de  ce  nom:  & on  en 
trouve  en  effet  phtfieurs  dans  le  menologc  des  Grecs  j entre  lcf- 
quelsj’divcrs  martyrologes  fort  anciens  en  mettent  unMartyrà 
Nicomcdie  le  7 d’avril. 

ARTICLE  X L I X. 

Des  quatre  Couronnez,  & divers  autres  LiïUrtjrs  de  Rome.. 

LEs  martyrologes  de  S.  Jerome, Ufuard,  Adon,  & les  autres  Hor.P.7M, 
pofterieurs,  mettent  à Rome  le  30  d’aouft"les  SS.  Félix  & 

Adaucle  ou  Alidade, '6c  leur  fefte  eft  autfi  marquée  dans  le  Sa-  s«r.p.us| 
cramentairedc  S.  Grégoire,  6c  dans  le  calendrier  du  P.Fronto.  Front  “l  P- 
'Nous  en  avons  des  actes  dans  Surius,copiez  prefque  tout  entiers  sw.jo.aug  p. 
par  Adon;[mais  ils  ne  valent  quoy  que  cefoit.JIlsdifent  comme  3J°- 
Uluard  6C  plufieurs  autres  martyrologes,  qu’ils  fouffrirent  fous 
Dioclétien,  ôc  que  S.  Félix  qui  cftoit  Prcftre  cftant  conduit  ait 
Uijl.  Eccl.  X om.  y. 
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ni  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
martyre,  un  Chrétien  déclara  qu’il  adoroit  aulfi  J.C,  fie  fut  exé- 
cuté avec  luy.Ufuard  fie  A don  ajoutent  que  comme  on  ignoroit 
le  nom  de  ce  Chrétien, on  hty  donna  celui  d’ Adauckc,qui  lignifie 
ajouté  & augmenté,  parccqu’il  avoir  efté  joint  à la  couronne  de  S, 
Félix,  8c  l’avoit  augmentée  par  la  Tienne, 

'Baronius  raporteuneepigrammeohun  Preftrc  nommé  Vcrus 
dit  qu’il  leuravoit  édifié  un  tombeau  par  ordrcdu[Pape]Dama- 
fe. 'Le  lieu  où  ils  furent  enterrez, qui  eftoit  fur  le  chemin  d’Oftic, 
porta  depuis  leur  nom  -,  au  lieu  qu’on  l’appclloit  auparavant  le 
cimetière  de  Commodille.'  Le  Pape  Jean  I.  rétablit  ce  cimetiere 
vers  l’an  5xj.aSurius  dit  que  les  chefs  de  ces  deux  Saintsfontà 
Cologne. 

'L’Eglife  honore  le  19  de  novembre  deux  SS.  Saturnins,  dont 
le  plus  ancien  elt  le  célébré  Evefiwcdc  Tou loufe.b L’autre  eftoit 
à ce  qu’on  prétend  un  vicillardWndanné  pour  la  foy  de  J.C.  à 
tirer  du  fable, fie  à l’apportera  Rome.  S.Silinne  Diacre  condan- 
né  à la  mefmc  peine,  l’alliftoit  dansfon  travaillée  qui  ayantdc- 
plu  aux  miniftres  du  démon,  fie  aux  ennemis  de  la  charité,  ils  les 
firent  mettre  tous  deux  en  prifon,  leur  firent  fouffrirdiversfup- 
pliccs,  Scieur  tranchèrent  enfin  la  telle.  Un  Chrétien  nommé 
Thrafon  les  enterra  dans  une  terre  qu’il  avoit  lùr  le  chemin  du 
Sel.  Voilà  en  abrégé  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  actes  de  S. Mar- 
cel,[que  nous  ne  donnons  pas  comme  une  grande  autorité.  On 
trouve  la  mefmc  choie  dans  le  martyrologe  de  Bedc,  & enlùite 
dans  les  autres.] 

'Le  lieu  où  S.  Saturnin  Sc  S.Sifinne  furent  enterrez, qui  faifoic 
partie  du  cimetiere  de  Prifcille,  aellé  appelle  le  cimetiere  de  S. 
Thrafon, Ôc  de  S.  Saturnin.  Le  calendrier  de  Bucberius  marque 
Fior.p.icu.  Je  30  de  novetrlbre  S.  Saturnin  au[cimetiere]de  Thrafon. 'Son 
nom  fe  trouve  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, 
auffibienque  dans  les  autres  poftcricurs,  8c  dans  le  calendrier 
du  P.Fronto.'Baronitis  8c  d’autres  raportent  des  vers  deDamafe 
gravez  fur  le  tombeau  de  S.Saturnin:[mais  il  y a bien  des  fautes, 
en  forte  qu’on  n’y  comprend  prefque  rien.] Ils  difent  neanmoins 
allez  clairement  qu’un  officier  nomméGratien,quiluy  avoit  fait 
déchirer  les  membres,  8c  luy  avoit  fait  éprouver  tout  ce  qu’il 
avoit  de  fiel  fie  de  fureur,  fans  pouvoir  le  contraindre  de  renon- 
cer à J.C,  fut  enfin  vaincu  par  la  force  defes  prières, 8c  confcfla 
luy  mefme  que  J.C.  eftoit  le  vray  Dieu.  Cela  n’a  aucun  raport 
avec  ce  qu’on  lit  dans  les  aétes  de  S.  Marcel. 

Anir.c.it.p.}*.  'Le  Pape  Félix  IV.  fit  rebaftirvçrs  l’an  jx8,l’eg,lifc  de  ce  Saint 
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qui  avojtefté  brûlée  ,'D’autrcs  Papes  ont  prisaufiî  le  loin  delà 
rétablir:  Et  elle  fubfi  doit  encore  fous  Nicolas  I V.*  Ayant  nean- 
moins cité  enfin  entièrement  détruite,  le  corps  du  Saint  fut 
transféré  à ce  qu’on  croit  dans  l’eglife  de  S.  Jean  & S.  Paul , & 
fon  chef  danscelle  de  S. Pierre  auxLiens.Ceux  dePavie  préten- 
dent cependant  avoirloncorps.'On  tient  que  celui  de  S.Sifinne 
a efté  mis  par  le  Pape  Serge  1 1.  dans  l’eglife  de  S.  Martin  des 
Monts  à Rome.  Son  nom  (e  trouve  joint  à celui  de  S.  Saturnin 
dans  Bede  8c  les  autres  martyrologes  poflerieurs. 

'L’Eglife  honore  auflî  S.Thrafon  au  nombre  des  Martyrs  le 
11  de  décembre.  Les  martyrologes  de  S.  Jerome  luy  donnent 
pour  compagnons  S.  Ponticn,  S.  Capitolin,  S.  Prétextât,  6c  une 
multitude  d’autres  Martyrs  qu’on  ne  peut  nombrer.'Il  en  efl: 
fort  parlé  dans  les  actes  de  S.  Marcel, 6c  dans  ceux  de  Ste  Sufan- 
ne[qui  font  au  moins  auflî  méchans.J'On  croit  que  fon  corps  eft 
avec  ccluidc  S.Sifinne  dans  l’eglifede  S.MartindesMonts. 
Non  55.  [Les  Martyrs  appeliez"^  Quatre  Couronnez  font  célébrés 
dans  l’Eglife:mais  pour  leur  hiftoire  nous  n’en  trouvons  rien  que 
dans-les  martyrologes  8c  dans  les  actes  des  SS.  Svmphorien, 
v. s*int  Se-  Claude, Callor,Nicollrate,6c  Simplice,"dont  l’autorite  cil  tout 
bifticn  no-  aUpjus  fortmcdiocre.J'Lesuns  6c  les  autres  difent  quec’dloient 
cmintU-  des"officiers  du  Préfet  de  Rome,  appeliez  Severe,  Scvericn, 
Carpophofe , 6c  Victorin , qui  ayant  refufé  de  facrifier , furent 
candannez  par  Dioclétien  à edre  aflommez  à coups  de  fouets 
armez  de  plomb.- 

'Leur  feftceft  marquée  le  8 de  novembre  dans  les  martyro- 
loges de  S.  Jerome, dans  Bede,6c  les  autres  pofterieurs.'EIle  l’elt 
encore  dans  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire , dans  le  MHTel 
Romain  deThomafius,6c  dans  le  calendrier  du  P.Fronto.  Dans 
ces  trois  derniers  endroits  6c  dans  Bede,  ils  ne  font  marquez  que 
par  le  titre  des  Quatre  Couronnez. 'Nous  trouvons  encore  les 
mefmes  Saints  au  7 ou  8 d’aouit  dans  le  calendrier  de  Buchcrius, 


AUIU.I.4.C.35. 
§ 4. p*. IO3. 


Fcrr.p.737. 

Atiugp.icj. 


Flor.p.ioitf, 

Aring.p.ioj. 

$1. 

if. 


Flor.p.^,7. 
Sacr.p.T4o| 
Thom.p.i7j{ 
Front,  cal  .p. 

I4«. 

Buch.p.i<8|  • 
Fiot.p,73>. 


6c  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome , finon  que  le  premier  elt 
nommé  Second  ou  Secondin  , 6c  non  Severe.  Il  y elt  marqué 
M* >w  & qu’on"faifoit  leur  feite à Albanc  fur  le  chemin  d’Oftic , ou  que 
qfiiinft.  leurs  corps  y eftoient.'Il  y avoit  à Rome  un  Titre  6c  une  cglifc  Bar.s.aov.c. 
des  Quatre  Couronnez  des  le  temps  de  S.  Grégoire , 6c  elle  (ub- 
fiite  encore  aujourd’hui. 'C’elloit  la  ftationdu  cinquième  lundi  Front. cai.p. 
deCarcfme.bAnaftafe  dit  que  le  PapeHonorius  baftit  6c  dédia 
uneeglife  de  leur  nom,c8c  que  Leon  IV.  ayant  trouvé  leurs  p.4s.c! 
corps  vers  l’an  S49,  rebaiVu  leur  eglife  qui  tomboit  en  ruine , 6c  ‘ c->o5.piS3, 
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14  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
y mit  leurs  corps  lous  l’autel  avec  ceux  de  beaucoup  d’autres 
Martyrs. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome,  Ufuard,  Adon, Norker,5c  plu- 
fieurs autres  enfuite,  marquent  le  9 de  may  S.Reftitut  Martyr  à 
Romc.'Nous  en  avons  des  actes  d’un  ftyle  fimple  5c  allez  grave, 

["mais  aufquels  cependant  nousn’ofons  pas  donner  d’au,torité.]  Nor{  54> 
’llsdifcntque  lcSaintfut  condannéà  Romedurantla  pcrfccu- 
tion  de  Dioclétien  Se  de  Maximien,  par  Hermogcne,'que  quel- 
ques uns  croient  eftre  celui  qui  félon  des  monumens  anciens, 

[ 'mais  peu  authentiques, jeftoit  Préfet  de  Rome  en  503.'On  pre-  v.  la  aot« 
tend  que  le  corps  de  S.  Rcftitut  fut  enterré  fur  le  chemin  de  ‘4, 
Nomente,'pres  ae  la  ville  d’Erete  nommée  aujourd’hui  Mont- 
rond,  oh  il  y a encore  une  ancienne  eglife  de  Ion  nom , 6c  qu’il 
fut  transféré  de  là  par  le  Pape  Adrien  en  unceglilc  de  S.  Andrç 
à Rome, 'qu’on  voit  encore, mais  qui  ell  profanée. 

'Les  noms  de  S.  Papias  ôc  S.  Maur  Martyrs  à Rome , font  cé- 
lébrés dans  lesmartyrologcs'du  IX.  ficelé,  8c  dans  les  fuivans,  $ 
au  19  de  janvier:  On  lit  diverfes  partiçularitez  de  ieurconver- 
fion  8c  de  leur  martyre  fous  Diocletien.Maisc’eft  dans  les  actes 
de  S.  Marcel  Pape, [dont  nous  n’ofops  rien  mettre  ici.  j'Les  corps 
de  ces  deux  Saints  après  diverfes  tranfiations.ont  cité  mis  dans 
l’eglifc  desPeres  dcl'Oratoirc  à Rome, le  11  février  1590, comme 
onle  peut  voiravecétenduedans  Baronius.'Il  y en  a auffi  quel- 
ques reliques  à Fuldcn  Allemagne, 8c  aux  Jcfuitesde  Courtray. 

'Baronius  nous  dit  auilî  plufieurs  partiçularitez  de  l’hiltoirc 
de  S.  Zcnon,'qu’Ufuard  8c  Adon  prétendent  avoir  ellé  marty- 
rizé  avec  10103  autres  le  j>dc  juillet,auliçuappellé  la  Goutte- 
toujours-coulante,  ou  les  Eaux  Salvienncs,  à plus  d’une  grande 
lieue  de  Rome,  oh  l’on  garde  encore  leurs  reliques.  [Baronius 
ne  nous  apprend  point  d’oh  il  a tiré  ce  qu’il  raporte  de  ces 
Saints.  Car  je  ne  le  trouve  pas  mefme  dans  les  actes  de  Saint 
Marcel, Jdont  il  dit  que  leur  hilloire  elt  une-addition. [Ufuard 
8c  Adon  n’en  difent  qu’un  mot.j'PierrcdcsNocls  n’en  dit  auffi 
que  peu  de  chofc.[Et  il  faudroit  d’autres  autoritez  que  tout 
cela, ^pour  croire  avec  Baronius,  que  Dioclctien[qui  avoir  de  la 
modération  8c  de  la  prudence, ]ait  voulu  faire  malfacrer  tout  à 
la  fois  plus  de  dix  mille  de  fes  foldats. 

[Nous ne  difons  rien  ici  de  plufieurs  Martvrs  de  Rome,  dont 
nous  parlons  en  d’autres  endroits,  comme  de  StcAgnés,  de  S. 
Marcellin  8c  S . Pierre  qu’on  verra  fous  leurs  titres , & de  quel- 
ques autres. 

1.  ruban,  Uiu-uci,  AdojiiNotXerjVanrfclbert. 
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Nous  pouvons  ajouter  S.  Timothée  aux  Martyrs  de  la  perfo- 
cution  de  Dioclétien, j'puifque  Baronius  croit  qu’il  y afouffert  tcaug.k. 
or*  3?.  fous  Maxence. [Mais  dans  la  vérité  "tout  ce  qu’on  en  peut  dire, 
c’eft  que  c’eft  un  Martyr  qui  a toujours  efté  connu  8c  révéré 
dans  l’Eglifc,]'puifqu’on  voit  par  le  calendrier  Romain  de  Bu-  Bucl.p.w». 
cherius,quedes  l’an  354  fa  fefte  le  faifoit  le  11  d’aouft  fur  le  che- 
min d’Oltie.'Ellc  eft  encore  marquée  dans  celui  du  P.  Fronto,  Front.cai.p. 
8c  dans  le  Sacramentaite  de  S.  Grégoire. “Son  nom  fo  trouve  ^lj1^racr‘p'“J’ 
auffi  dans  les  martyrologes  de  S.  Jcrome,[dans  Bede,  Ufuard,  * °r'p'7S7’ 
Vandelbcrt , 8c  les  autres  poflcricurs.jCcux  de  S.  Jerome  nous 
affurent  que  Ton  corps  eftoit  à Rome  dans  un  cimetière  defon 
nom  fur  le  chemin  d’Oftic.'On  dit  qu’il  eft  aujourd’hui  dans  aringj.j.e.*, 
l’eglife  de  S.  Paul  fous  l’autel  de  Ste  Brigidc.  4 + j 

ss  9 9 a a a a 

ARTICLE  L. 

Des  M.irtyrs  de  Fiterhe. 

Out  palTer  de  Rome  au  reftede  l’Italie, j'Baronius  cite  Bar^.nor.i. 
les  actes  de  S.  Valentin  Preftre  8c  S.  Hilaire  Diacre , qu’il 
avoit  receus  de  Viterbe,[fans  les  donner,  ni  mcfmecn  juger.] 

'Bollandus  les  promet, &.  en  donne  par  avance  une  partie.  Mais  Boi1.1r.nu7, 
ce  fragment, b8cl’abregé  queFerrarius  fait  de  toute  leur  hiftoire,  Jp”ja£’c‘ 
[ne  nous  donne  pas  lieu  de  croire  que  ce  foit  rien  de  confidcra-  «><,'.  l f 
ble.jOn  prétend  que  ces  Saints  fouffrirent  fous  Dioclétien , 8c 
fous  le  Proconful  Dcmetreà  Vitcrbe,  c’eft  à dire  vers  le  lieu  où 
cette  ville  a depuis  efté  fondée.Car  on  marque  qu’elle  n’cft  que 
du  temps  de  D idier  Roy  des  Lombars.'Les  chefs  des  deux  Saints  Bar.}.noT.J, 
fe  confervent  encore  aujourd’hui  dans  la  cathédrale  de  Viterbe. 

On  fait  leur  fefte  le  3 de  novembre. 

'O.n  prétend  que  Demecre  fut  depuis  converti  par  S.  Euticc  Boi1.t5.ma7, 
ou  Eutyque  Preftre  , & mefme  couronné  du  martyre. ‘Nous  Mis>d- 
avons  une  allez  longue  hiftoire  d’un  S. Eutyque  Preftre  auprès  e p ‘1<!o‘ 
de  Viterbe, [qui  ne  parle  point  neanmoins  de  Demctre  , ni  de 
«xi  j8.  tout  ce  qu’on  lit  dans  les  actes  de  S.  Valentin. "Aulfi  cllcparoift 
fort  nouvelle,  8c  eft  mcllécdc  circonftanccs  très  peu  probables, 
pour  ne  dire  rien  de  plus.] 

'Elle  porte  que  ce  Saint  cftoit  Preftre  de  l’Eglife  de  Fcrente,  b. 

'qui  eftoit  autrefois  une  ville  cpifcopalc  dans  la  Tofcane:  mais  p.+ss.f. 
elle  a depuis  efté  ruinée,  & fes  ruines  ont  contribué  à baftir  celle 
de  Viterbe. 'S.  Eutyque  convertit  S.  Gratilien  avec  fon  pere  8c  p 
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116  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
fa mere; 'fie  S. Gratilien foufFrir  depuis  le  martyre,  avec  une 
vierge  nommée  Feliciflime , à Paierie  qui  a aufli  elle  autrefois 
une  ville  epifcopalc  de  la  Tofcane;  mais  ayant  cité  ruinée, le  fic- 
geen  aeftétranfportéà  Citta  Callcllana , où  l’on  confervc au- 
jourd’hui dans  la  cathédrale  les  corps  de  S.  Gratilien  8c  de  S,e 
Feliciflime.'lls  avoient  d’abord  cité  enterrez  à Faleric, où  Saint 
Eutyquedes  qu’il  feeut  leur  mort,  fe  halta  d’aller  honorer  leur 
tombeau  ; 8c  il  y confirma  dans  la  foy  le  pere  8c  la  merc  de  Saint 
Gratilien.  Ce  Saintcü  marqué  au  id’aoull  avec  StcFelicilîîme 
par  Uluard,  8c  par  d’autres. 'üollandus  promet  leurs  aélcs  datez 
de  la  4e  année  de  Claude:  cequiell  infoutenable.[U  y aencora 
d’autres  chofes  faulïes  ou  difficiles  à croirej'dans  l’abrégé  qu’en 
donne  Ferrarius. 

'S.  Eutyqucau  retour  de  Falerie,  fut  pris  à Ferente, 8c  amené 
devant  le  T ribun  Maxime, Jqui  après  luy  avoir  fait  louffrir  di- 
vers tourmens , le  condanna  à avoirla  telle  tranchée. 'Le  bien- 
heureux Denys  Evefquc  du  lieu  qui  avoit  luy  mefmc  elle  ballon- 
né pour  la  foy,&chalié  de  la  ville, 'vint  la  nuit  enlever fon corps, 
& 1 enterra  environ  à''lîx  lieues  de  Ferentc.'L’on  ballit  depuis 
en  ce  lieu  une  grande  eglife,  Sc  ils’y  faifoit  divers  miracles, par- 
ticulièrement par  l’eau  qui  degoutoit  dans  la  cave  oùeftoit  le 
corps  de  S.  Eutyquc  & de  quelques  autres  Saints. 'L’on  prétend 
que  ce  miracle  continue  encore  aujourd’hui. 'Le  lieu  s appelle 
maintenant  Soriano,  Scelldans  lediocefcd’FIorta.  On  dit  que 
le  corps  de  S.Eutytpiey  aellétrouvé  du  temps  d’Alexandre  V I. 
La  feltedu  Saint  s y fait  le  de  may. 

'S.  Grégoire  Pape  raporte  une  apparition  célébré  deS.Euty- 
que Martyr  à Redemptus  Evefque  deFercnte,  par  laquelle  il 
prédit  les  ravages  des  Lombarsdans  l’Italie.  S. Grégoire  l’avoit 
apprife  de  Redemptus  mefmc , & elle  efloit  connue  de  tout  le 
monde.  Redemptus  faifomla  vifitc  de  l’eglife  de  S.  Eutyquc 

Earmi  les  autres  de  fon  diocefc,  & efloit  couché  auprès  du  tonv- 
eau  du  Saint,lorfqtt’il  eut  cette  vilion.fAinfion  ne  peut  douter 
qucce  S.Eutyque  ne  fuit  celui  dont  nous  parlons.]. 

'Nous  avons  l’epitaphe  d’un  S.  Eutyquc  par  le  Pape  Damafc, 
bqui  porte  que  ce  Saint  vainquit  les  cruels  commandemens  du 
tyran,  St  tout  ceque  les  boureaux  purent  inventer  pour  perdre 
Ion  amej  qu’il  fut  enfermé  dans  une  prifon,  dont  l’horreur  ne 
fuffifant  pas  encore  aux  perfecutcurs , on  y ajouta  des  pointes 
de  pots  caliez  pour  le  tourmenter  dans  tous  fes membres,  8c 
i’empefeher  de  dormir  j qu’on  le  lailTa  douze  j ours  1 ans  luy  don- 
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-mktrjtrum-  ncr  de  nourriture,  qu’il  fut  jetté"dans  un  puits,  [ou  un  précipi- 
ce,]8c  que  lefangqu’il  répandit  en  mourant  fut  le  remede de fes 
plaies[Sc  de  toutes  fes  douleurs;]qu’une  perfonne  ayant  appris 
par  un  fonge  où  l’on  avoit  caché  (on  corps,  & l’ayant  trouve,  le 
mit  dans  le  lieu  où  il  fut  depuis  honore  par  les  fidèles,  qu’il  y 
finit.  "guerifloit  les  malades , & accordoit  toutes  fortes  d’autres  fa- 
veurs. [Ce  lieu  cftoit  fans  doute  le  cimetière  de  Callifte,]où  cet- 
te epitaphe  fe  voit  encore  aujourd’hui  dans  l’cglifc  de  S.  Se- 
baftien.[Ainfi  c’eft  un  Martyr  different  de  S.  Eutyque  de  Fc- 
rente.yÔn  dit  que  fon  corps  a elle  porté  du  cimetière  de  Cal-  $*• 
lifte  dans  l’eglife  de  S.  Laurent  près  du  Theatre  de  Pompée,  & 

au’il  s’y  conferve  encore  fous  le  grand  autel.  Baronius  l’a  mis 
ans  le  martyrologe  Romain  le  4 de  février. [Comme  nous  ne 
(avons  rien  de  luy  que  par  fon  epitaphe,  nous  ne  pouvons  point 
v.s.Con-  dire''en  quel  temps  il  a vécu.] 


ARTICLE  L I. 

De  S.  Fit  dr  divers  Autres  vers  le  royaume  de  Naple. 

’^'Aint  Grégoire  le  grand  parle  d’un  monaftere  de  S.  Eraf- 
^me  furlacoftedu  mont  Soracte^quicftaffez  presdu  Tibre 
du  cofté  de  la  T ofcane.'On  ajoute  que  S.  Benoift  fît  baftir  deux 
eglifes  en  fon  honneur,  l’une  à Veroli , l’autre  à Rome:[par  où 
l’on  voit  que  ce  Saint  cftoit  célébré  au  VI.  fiecle.j'Son  nom  fe 
trouve  le  1 de  juin  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  dans 
Notker/Raban,  Scplufieurs  autres. Ufuard  & Adon  le  mettent 
le  3.  Il  fouffrit  dans  la  Campanie  félon  tous  ces  martyrologes. 

Uluard  & Adondifent  que  ce  fut  fous  Dioclétien  & Maximien. 

Le  martyrologe  Romain  ajoute  que  ce  fut  dans  la  ville  de  For- 
Non  jy.  mies,'où  il  mourut  félon  fes  acles,["qui  ne  valent  ricn,]1’&:  où 
*•  cftoit  fon  corps  vers  l’an  6oo.cFormies  ayant  efté'ruinée  dans  la 
fuite  des  temps  par  les  Sarrazins,le  corps  du  Saint  fut  tranfporté 
avec  le  titre  epifcopal  à Caiete[vcrs  l’an  850,]  & on  l’y  trouva  en 
terre  30  ansaprés,cn  l’anSSo.On  l’y  honore  encore  aujourd’hui. 

Ufuard,  Adon,  & mcfme  quelques  martyrologes  de  S.  Jerome 
luy  donnent  le  titre  d’Evcfquc. 

'Le  martyrologe  Romain  met  dans  la  pcrfecution  de  Diocle- 
ïien,  le  martyre  que  S.Ambroife  Centenicrfouffrit  à Fcrentino 
dans  la  Campagne  de  Rome, dont  il  cft  patron.  Baronius  cite  fes 

1.  «’eft  aujosifd’hui  un  village  nommé  Mola.  -Oieg  ep.n.p.  7, 
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aclcs,  ôcFerra rius  en  fai  t l’abrégé.  Ils  portent  qu’a  prés  avoir  cité 
fauvé  miraculeufcment  du  feu  Se  de  l’eau , il  eut  la  telle  tran- 
chée. On  faitfafcltc le  tfi  d’aoull.. 

Bo!l.i4-feb.p.  'Les  aclcs  de  S.  Modellin  honoré  à Avellino  dans  la  princi- 
76}  »oj.  p3uté  Ultérieure  le  f.f  de  février, comme  un  Evefque  fie  un  Mar- 

tyr, font  les  mclmcs  que  ceux  de  S.  Erafme.  C’ell  pourquoi  Bol- 
P landus  fe  dilpenfc[avec  raifon]de  les  raporter.  Il  donne  feule- 

ment l’hilloirc  de  la  tranflation  d’un  lieu  appelle  Pnctorium,  à 
Avellino  s ce  qui  arriva  vers  l’an  1170,  ôc  ell  écrit  par  Roger 
p-7*3i:  Evefque  d' Avellino, 'qui  vivoit  dans  le  mclme  tcmps[ou  fore 

f.  peu  a prés.]' Aucun  ancien  martyrologe  ne  parle  de  ce  Saint, 

non  plus  que  de  S. Florentin  Prc{lre,fic  S.  Flavien  Diacre, qu’on 
joint  avec  luy:[fie  Bollandus  n’çn  cite  mefme  aucun  nouveau 
qui  en  parle.] 

1 majr,p.4i.$  j.  mclme  Eglifc  d’Avellino,  fie  la  ville  de  T ripaldi  dans  fon 
diocefe,  honorent  le  premier  de  may  un  laint  Prcftrc  nommé 
F 4M3-  Hippolyte  ou  Hypolille, 'qu’on  dit  avoir  prelché  la  foy  en  ces 
quartiers  là  , avoir  eftémartyrizéfousDiocletien  presd’Avelli- 
p.f3.b.  no,  & avoir  cllé  enterré  à T ripaldi. 'Bollandus  qui  nous  donne 
p .41.».  fes  aclcs , reconnoifl:  qu’ils  font  du  moyen  age,'&  peu  anciens. 

[Ce qu’ils  difcntdefon  martyre  donne  lieu  de  croire  qu’il  n’a 
foufl-ert  que  depuis  les  pcrfecutions,  par  une  emocion  populaire 
p.4j.<I.c.  des  payens  qui  refloient  en  ces  quartiers  là. ]'On  prétend  avoir  • 

P trouvé  fon  corps  en  l’an  léjj/Sonnomfe  lit  dans  quelques  mar- 

tyrologes. 

Bat.t7.4ngj.  'L’Eglilè  dcCapoue  honore  aujourd’hui  le  17  d’aoult  deux  SS.. 
j4'C|Ugh ,u  Rufes  Martyrs, dont  on  preterm  que  l’un  a elle  converti  par  S.. 

F-3S4-  Apollinaire  difcipledc  S.  Pierre,  8c  enfui  te  acflé  fait  Evefque 
de  CapouepSc  on  dit  que  l’autre  y afouffcrtfousDiocletien  avec 
Sact.n.p.174.  un  autre  Chrétien  nommé  Carpophore  ou  Carpone.'ll  y a 
bien  de  l’apparence  que  ces  deux  Saints  Rufes  ne  lont  qu’un  leul 
Martyr.car  pourfon  epifeopat  on  n’en  voit  que  peu  ou  point  de 
p.i7f.i7«|  preuves. 'Quoy  qu’il  en  foit,  le  nom  deS.  Rufe  Martyr  à Capouc 
7»"i  rhom.p.  ceRbre  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  deS.  Jerome,  dans 

ceux'du  IX.  neele,  fie  les  autres  pollericurs.  Sa  felle  ellaufll  u 
marquée  dans  lcMiflel  Romain  de  Thomafius,Sc  dans  quelques 
Bar.17.aag.ci  exemplaires  du  Sacramentairc  de  S.  Grégoire. 'On  trouve  de 
leir.p^t.  l’embaras  fie  quelque  choie  à corriger  dans  ce  que  le  bréviaire 
de  Capouc  dit  de  S.  Rufe  fie  de  S.  Carpone  : car  on  ne  cite  rien 
autre  chofe  pour  l’hifloirc  de  ces  Saints. 

1.  Ufuaid,  Adoo,  Vandclben,  Notice, 

Ce 
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'Ceque  nous  avons  de  meilleur  pour  les  Ste’ Arquelaïs,  The-  Bcll.iS.jan.p. 
cle , 2c  Sufanne,  qu'on  dit  avoir  efté  vierges,  2c  avoir  fouffert  le  >»>•»}• 
martyre  à Noleious  Dioclétien,  eft  un  vieux  bréviaire  de  Saler- 
ne,.dont  le  ftylc  eft  fimplc , mais  barbare,[6c  les  faits  fans  vrai- 
femblance.j'Ün  dit  que  leurs  corps  font  aujourd’hui  en  l’eglife  p.iyo.j;. 
de  S.  George  à Salerne,  ou  on  en  faitlafefte  le  18  de  janvier. 

'Le  nom  de  S.  Vit,  qu’on  dit  avoir  fouffert  dans  la  Lucanieà  s<ir.is.jun.p, 
l’age  de  1 1 ans  fous  Dioclétien, avec  S.Modefte  2c  SteCrcfcence,  “••H- 
[a  efté  honoré  dans  l’Eglife  il  y a bien  des  ficelés. On  en  fait  la 
relie  le  15  de  juin,]'auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-rict.p. ww- 
quent  un  S.  Vit  dans  la  Lucanie, avec  divers  compagnons  qui 
n’ont  point  de  raport  à l’hiftoire  qu’on  fait  de  celui-ci } 2c  un 
autre  a qui  ils  joignent  Saint  Modefte  2c  Ste  Crefcenceou  Saint 
Crelcenticn. Un  exemplaire  met  aulfi  celui-ci  dans  la  Lucanie: 
mais  tous  les  autres  difent  en  Sicile*  ce  qui  ell  fuivi  par[Florus,] 

UfuaTd,  Adon,  & d’autres  anciens  martyrologes.'Florentinius  p.p»7.t* 
croic  quec’eftqu’ileftoitnécn  Sicile, quoiqu’il  ait  fouffert  dans 
la  Lucanie. 'La  fefte  de  S.  Vit  feul  eft  encore  marquée  le  15  de  Thom.p  if,f 
juin  dans  le  mifTel  Romain  de  Thomafius,  dans  quelques  exem- 
plaires  du  Sacramcntaire  de  S. Grégoire, [2c  dans  le  martyrolo- 
ge de  Bcde. 

'Nous  en  avons  une  longue  hiftoiredans  Surius,*queBaronius  sur.ij.jun.p. 
cite  fans  en  juger. bFlorcntinius  dit  qu’il  y a quelques  petites  to  ■ 
erreurs.cMais  iïfuffit  dedire  qu’elle  donne  un  hls  à Dioclétien,  * Bm'.p'm.1" 
[pour  jugeii qu’elle  ne  mérité  aucune  croyance,  2c  qu’elle  eft  «sur.ij.jun.p. 
digne  de  paner  pour  une  fable,  comme  nous  favons  qu’une 
perfonne  très  judicicufe  la  qualifioit.] 

'Suriusra porte  un  monument  qui  paroift  authentique, où  l’on  p.uo. 
voit  que  Fulrad  Abbé  de  Saint  Dcnys  ayant  efté  à Rome  fous 
Pépin, apporta  à fon  abbaye  le  corps  de  S.  Vit  5 qu’il  y fit  beau- 
coup de  miracles  j 2c  que  le  dimanche  19  mars  836,  Hilduin 
alors  Abbé  de  S.Dcnvsjen  ayant  eu  la  permiffion  de  l’Empe- 
reur Louis,  & le  conientement  tant  de  l’Evcfquedc  Paris  que 
desjarincipaux  du  diocefe,  le  donna  à l’abbaye  de  Corvey  en  la 
bafle  Saxe, [fur  le  Vcfcr,  entre  le  duché  de  Brunfvic  2c  l’evefché 
de  Padcrbom.JLes  reliques  y arrivèrent  le  13  de  juin,  apres 
qu’elles  eurent  fait  en  chemin  plus  de  quarante  miracles. 

'Florcnrinius  trouvequ’il  eft  difficile  de  croire  que  ce  S.  Vit  rior.p.f,?,». 
foie  celui  de  Lucanie[ou  de  Sicile, jpareequ’on  ne  dit  pointqu’il 
aiteftétranfportéà  Rome,d’ou  Fulrad  l’a  voit  fait  apportera  S. 

•Denys. 'Neanmoins  la  relation  authentique  de  fatranflation  à Sur  iejun.p, 
tiift.  Ecd.  T tm.  Y,.  R 
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Corvcy,  ne  dit  pas  bien  nettement  que  Fulrad  euft  trouvé  fon 
corps  à Rome:  mais  elle  dit  en  termes  formels  que  c’eftoit  S. 

Vit  de  Lucanie  Martyr  & enfant.  Ceux  de  Polignano  ville  mar 
ritimedans  la  terre  de  Bari,  prétendent  avoir  le  corps  de  S.  Vit 
fie  fcs  compagnons  dans  une  eglife  de  leur  nom.  D'autres  fou- 
tiennent  que  lecorps  de  S"  Crefcence  eft  à Mazzarc  en  Sicile. 

[Le  martyrologe  Romain  marque  le  premier  de  feptembre  à 
Bcnevent  douze  frères  Martyrs,  Jdont  nous  avons  dans  Surius 
des  actes  en  vers  écrits  par  Alphan  Archcvelque  de  Salerne , 

'après  le  milieu  du  XI.  »eclc.[Ainfi  ce  n’eft  pas  une  pièce  fur 
laquelle  on  fe  puifle  fonder. ]'Baronius  en  cite  d’autres  écrits  en 

rrolc.  Il  remarque  des  fautes  dans  les  uns  & dans  les  autres,  [que 
on  ne  peut  pasraefme  corriger  en  la  maniéré  qu’il  le  prétend. 

Et  il  y en  a encore  d’autres  dans  ceux  de  Surius  qu’il  n’a  pas 
marquées.  Ainfi  tout  ce  que  nous  croyons  en  pouvoir  tirer,] 

'c’eft  que  ces  douze  freres  eftoient  d’Adrumet  en  Afrique,  fils 
de  Boniface  6c  de  T heclc,amarquez  entre  les  Saints  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  le  3od’aouft,fur  l’autorité  de  ces  actes. 

'Les  douze  freres  devez  par  eux  dans  la  religion  Chrétienne, 

•'furent  pris  à Adrumetcdurant  la  perfecution  de  Maximiea 
Hercule, d&  amenezà  Carthage, où  ils  confeflerenr  J.  C. devant 
le  juge  'nommé  Valcrien,f6c  ïouffrirent  divers  tourmens.glls 
■furent  envoyez  en  lia  lie,  boù  quatre  d’entre  eux, fayoir  A ronce. 
Honorât , Sabinien , 6c  Fortunaticn , furent  martyrizez  le  z8 
d’aouft  par  ordre  du  mefme  Valerien.dans  Potcnjta  ville  de  la 
Lucanie[aujourd’hui  la  Bafilicate.]Le  lendemain  trois  autres 
nommez  Septimin,  Félix,  6c  Janvier,  receurent  la  naefme  cou- 
ronne à Venoufe  à l’entrée  de  laLucanie;6c  lcmelme  jourVital, 

Satore,  8c  Repofite,  furent  aulli  martyrizez  en  un  autre  lieu 
nommé  Vcliman.'Lesdcuxqui  rcftoient,favoir  Donat  & Félix, 
ayant  cité  conduits  à Ecane,qui  a depuis  porté  le  nom  de  Troie 
[dans  la  Capitanate,]y  furent  exécutez  le  premier  jour  de  fep- 
tembre, 6c  enterrez  par  Marc  Evefquedu  licu/Leursnoms  le 
trouvent  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome. 

'On  fait  Donat  l’aifnédes  douze,  6c  Félix  le  fécond: ‘à  quoy  l’on 
ajoute  que  le  premier  eftoit  P relire,  6c  le  fécond  Soudiacre.kLe 
prince  Àrethe  raflembla  depuis  les  corps  de  ces  douze  Martyrs, 

6c  les  mit  tous  à Bencvent  dans  une  mefmeeglife,  où  ils  eftoient 
encore  dans  l’onzieme  fiecIc.JUne  des  chofes  qui  cmbaralle 
dans  cette  hiftoire,  c’elV'qu’on  trouve  S. Félix, S.  Septimin, 6c  S.  v.  s Fclî* 
Janvier,  martyrizez  à Venoufe  le  $0  d’aouft, 6c  qui  eftoient  aulli  ^'™‘bïie 
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Africains  » mais  dont  l’hiftoire  n’a  du  relie  aucun  raport  à 
celle-ci.] 

ARTICLE  LII. 
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Des  Mtrtyrs  dt  l’Ombrit  & des  environs. 


'Eglise  d’ Amelia dans  l’Ombrie honore  comme  fon pa-  Ferr.û.p.jjt. 
itron  lepremier  jour  de  juin,  S. Second  martyrizé  fous  Dio- 
clétien 8c  le  Proconful  Denys.'Baronius  en  cite  les  actes  qui  fc  B«.i.jun.i. 


par  Jaco- 
bill  c. 


conferventdans  les  monumens  de  cctteEglifc. 'Celle  d’Eugubio,  Fcrr.p.jji. 

3ui  prétend  avoir  le  corps  du  mefme  Saint, 8c  qui  l’honore  le  10 
e may,  confervcaulïi  fon  hilloire , mais  un  peu  differente  de 
celle  d’Amclia. 'Nous  en  avons  une  dans  Surius  compofée  par  sur.i.jon.p.n; 
''un  Evefque  d’Amelia  dans  les  derniers  temps. [La  chute  du 
temple  d’Hercule  n’cft  guère  probable  : le  relie  n’en  elt  pas 
mauvais,  s’il  cftoit  autorité.  j'Bollandus  cite  un  fragment  d’une  Boii,4.feb.p. 
autre  vie  dirmefme  Saint. [C’ellpeutcllre  de  celle  que  Baronius 
dit  eftre  dans  les  monumens  de  l’Eglife  d’Ameliâj]  8c  il  y a un 
miraclefqui  lent  bien  fa  fable. ]'1 1 le  trouve  mefme  répété  dans  la 
viede  S.  Valentin  Martyr  à Viterbe.  c"“* 

'Baroniuscite  lesacte»deS,eFirminevierge,  martyrizée  près  Bar.14.noYc. 
d’Ameliafous  Dioclétien , qui  elt  marquée  dansle  martyrologe 
Romain  le  14  de  novembre.[Un  Evefque  d’Amelia  en  a écrit 
l’hiftoiredans cesderniers  temps.  Ainfielleeltbien écrite, mais 
fans  autorité  > 8c  mefme  elle  eftmellée  de  divers  miracles  qui 
luy  font  tort.  On  y voit  que  le  corps  de  la  Sainte  a efté  tranfporté 
dans  la  ville  vers  l’an  870.]' 11  y elt  dans  une  eglifede  fon  nom,  8c  Ferr.it.  p.7iy, 
la  ville  l’honore  comme  fa  patrone. 

[Sa  vie  parle  de  S. Olympiade, J'qu’on  prétend  avoir  eflé"con-  ^741.741. 
verti  en  voulant  abufer  d’elle, 8c  avoir  enfuitefouffert  le  marty- 
re à Amelia.  Le  martyrologe  Romain  marque  fa  fclle  lepremier 
de  décembre.  [Le  mefme  Evefque  quia  fait  la  vie  de  Sainte 
Firmine,  a aulli  écrit  la  tienne.] 

'La  ville  dé'Trevi  près  dcFoligni  dans  l’Ombric  honore  comme  BolUi.jan.p. 
fon  Evefque  8c  fon  patron  S.  Emilien  qu’on  dit  y avôir  fouffert  gî|- 
le  martyre  fous  Dioclétien, avec  les  SS. Hilarien , Hermfne, 

8c  Dcnys  5 8c  on  y fait  leur  fefte  le  18  de  janvier.  [Mais  on  ne 
fçait  rien  de  fon  hilloire  ;]'8t  fon  nom  n’cft  mefme  dans  aucun  8fcb.jvjs,c. 
martyrologe  que  dans  celui  de  Ferrarius.'Ôn  en  cite  pluficurs  <*.«. 
vies  faites  depuis  cent  ans:  8c Bollandus  en  donne"une'qui  le  c, 

R ij 


Digitized  by  Google 


iji  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
confondavec  un  autre  S.  Emilicn  Martyr  dans  la  petite  Armé- 
nie, à qui  l’on  donne  aufli  un  S.  Denys  pour  compagnon , mais 
**  avec  un  S.  Sebaftien. 'Celui-ci  cft  célébré  dans  les  plus  anciens 

martyrologes,  8c  dans  ceux  du  IX.fieclc , où  fa  fefte  eft  mife  le  $ 
de  février. 

u.nuj.p.u.c.  'On  honore  le  ndemay  S.Chryfpolite  Martyr  fous  Maximicn, 
!»•  'comme  patron  8c  unique  Evcfque  de  Bettone , qui  eft  aujour- 

d’hui une  fimple  paroice  du  diocefe  d’Aflifc,  On  croit  que  fon 
corps  y cft  dans  une  abbaye  de  fon  nom, tenue  par  les  Cordeliers, 
f.  'Bollandus  nous  donne  fes  aclcs[aflcz  nouveaux,  8c  pleins  de  mi- 

«.  racles.  JLuy  mefmecnfait  peu  d’état. *lls  font  ordonner  ccSaint 

î F«ritp  Par  Br'cebEvefquc  de  Martule  ville  ruinée  dans  l’Ombrie. 
4is.  [Ufuard  8c  Adon  difent  bien  des  choies  de  S.  Brice , dont  ils 
mettent  la  fefte  le  9 de  juillet, comme  d’un  illuftre  Confefleur.] 
Bir.p.jul.f.  'Il  en  eft  fort  parlé  dans  les  actes  de  Saint  Carpophofe:c8cavec 
P tout  celaBollandus  dit  qu’on  n’a  rien  dccercain  ni  de  fes  actions, 

Fcir.p^it.  ni  mefmc  du  temps  où  il  a vécu. 'Ferrarius  lemet  du  temps  de 
Diocletien.il  parle  d’un  village  de  S.  Brice  au  duché  deSpoiete, 
ib|Bo!!.p.ij.«.  qu’on  croit  cftre  les  relies  delà  ville  de  Martule. 'On  veut  qu’il 
ait  efté  d’abord  premier  Evcfque  de  Spolete , 8c  qu’il  ait  quitté 
ce  fiege  pour  prendre  celui  de  Mar.tulej[ec  qui  n a aucune  ap- 
parence.] 

Ferr.p.7«.  'Ferrarius  veut  qu’on  regarde  les  actes  de  Saint  Carpoprhorc 
Preftreôc  de  S.  Abondie  Diacre, [qui  font  dans  Mombritius,] 
Bit.io.Jct.b.  comme  une  autorité  bien  certainc.'Ccpendant  Baronius  avoue 
que  ces  actes  dans  leur  original  loin  pleins  de  fautes,  que  le 
P.  Brachefquc  Jacobin  les  a donnez  depuis  à corriger  : [8c  il  y 
fcrr,p.7««.  cu  a dans  l' abrégé  mefmc  qu’en  fait  Ferrarius, j'puilqu’il  joint 
p le  pontificat  de  S.  Urbain  avec  le  regne  de  Diocletien.'Maisil 
y a bien  d’autres  fables  dans  ce  que  Ferrarius  dit  de  S.  Brice, 
Ufu.io.Jcc.  qu’on  fait  compagnon  de  S.  Carpophore. 'Uluard  8c  Adon  par- 
lent amplement  de  ces  Saints,[&ont  fuivi  apparemment  leur* 
B«r.ib.b]Fetr.  faux  actcs.j'Ils  marquent  leur  fefte  le  10  de  décembre.  Tout  le 
f ' monde  met  leur  martyre  fous  Diocletien,mais  les  uns  à Spolete, 

8c  les  autres  à Seville  en  Efpagne  ; furquoi  Baronius  n’a  ofc  rien 
décider. [Je  ne  fçay  s’il  ne  faudrait  point  les  mettre  à Spello  ou 
Hilpcllo  dans  le  duché  de  Spolete  entre  Foligni  8c  Aflifc  , à 
caulcdes  Saints  dont  on  joint  l’hiftoire  à la  leur. 

Boll.iS.miy,  'On  difputc  de  mefmc  fi  S. Félix  marqué  dans  Ufuard  8c  quel- 
*’  ques  autres  martyrologes  le  t8  de  may,eftoit  Evcfque  delà  mef- 
mc  ville  de  Spello , dont  l’cvefché  a efté  uni  à celui  de  Spolete, 
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>.ou  s’il  l’eftoit  de  Spalatro  dans  la  Dalmacic.'Bollandus  traite  ce  J i-«. 
point  allez  amplement, & conclud  pourSpcIlo,parccquc  depuis 
pluficurs  ficelés  on  y a honoré  le  18  de  may  Saint  Félix  comme 
Evefquc  patron  du  lieu  , on  Iuv  a bafti  des  eglifes,  & oh  y 
a cru  pofleacr  fon  corps;'&  parccque  Spalatro  n’eftoit  en  ce  4 t. 
temps-ci  qu’une  maifon  de  campagne,  ou  Dioclétien  fit  baftir 
un  palais  pour  fe  retirer  après  qu’il  eut  quitté  l’Empire, & oit  il 
ne  s’eft  formé  une  ville  que  dans  les  ficelés  pofterieurs,  depuis 

?ue  Salone  eut  elle  détruite  par  lgs  Gots  & cfautres  barbares. 

Au  (Il  l’on  n’y  connoift  point  d’Evefque  durant  les  fix  premiers 
ficelés.  Je  voudrois  neanmoins  qu’il  euft  répondu  à ce  que  dit 
Baronius.J'que  ceux  de  Spalatro  pretendoient  dans  une  lettre  Bar.ros.317j 
écrite  à Sixte  V,  avoir  le  corps  de  S.  Félix , £c  l’avoir  levé  de 
terre  depuis  peu  de  temps. 'Quelques  uns  le  mettent  aufiià  Spo-  Boti.,s.nuy,p. 
lete,aou  il  y a eu  en  effet  un  Feiix  Evefque,  mais  en  680  fous  le  ,<7  * *• 
Pape  Agathon^A:  on  trouve  des  preuves  pour  Spcllo  dans  la 
cathédrale  mefme  de  Spolcte.  m-c. 

‘Ufitard  & tous  les  autres  mettent  le  martyre  de  S.  Félix  fous  * ®oll-P-,s7. 
Maximien  ■}i8c  cela  cft  confirmé  par  les  a&es  que  Bollandus  »ji. 
nous  en  adonnez.  Le  juge  qui  le  condanna  y eft  appellé  Tar- 
quin.[Nous  ne  raportons  riendcces  aétes,parcequej'les  Anges  e. 
qui  y parlent  pluficurs  fois,&  qui  y chantent  à deux  chœurs  a la 
mort  du  Saint, [les  payenstuczpar  le  tonnerre,  le  feu  éteint , & 
quelques  autres  circonfUnces.Jfont  jugera  Bollandusquc  cette 

Îuece  eft  allez  nouvelle. 'On  prétend  que  le  corps  duSaintaefté  F-,s7-e- 
ongtemps  auprès  de  Spello, dans  une  eglifè  très  ancienne,  qui 
cft  encore  fort  honorée  dans  tout  le  pavs, 'quoique  le  corps  du  F. 
afimm  Saint  foit  aujourd’hui  àChafteau-Jan  allez  près  neSpolete.dans 
uneeglifedcfon  nom,  qui  a efté  autrefois  une  abbaye  de  Béné- 
dictins.On  l’a  donnée  aux  Auguftins  en  l’an  1450. 

'Nous  avons  dans  Surius  les  actes  de  S.  Grégoire  Prcftrc  Sur.^.dfc.p. 
Martyr  à Spolete,[dont  on  fait  le  14  de  décembre:  &cequ’ilya  3°7* 
de  fa  confelfion  eltaftez  beau.  Le  refte  ne  confilte  qu’en  mira- 
cles fans  apparence. j'Baronius  dit  avoir  les  mcfmcs  actes  aug-  Bai.ib.c, 
mentez  d’un  beau  miracle  arrivé  en  1037.  [Ufuard  & Adon  par- 
lent de  ce  Saint , 8c  le  dernier  ne  le  fait  que  trop  amplement.] 
'Onprecend  avoirfon  corps  & à Cologne,  &à  Spoletç  dans  une  Fcn.iep.784 
eglife  de  foft  nom. 

'On  croit  que  S.  Seufte  remporta  avec  80  autres  la  couronne  Bolus.jan.p, 
du  martyre  fous  Dioclétien, dans  la  ville  de  T odi  qui  eft  encore  ,47‘ 
dans  l’Oinbrie,6c  pu  ils  font  honorez  le  if  de  janvier. [L’on  n’en 

■JR.  iij 
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îerr.it.p.«o.  a rien  d'ancien,]' 8c  Ferrarius  trouve  bien  des  di  fficultez  dans  ce 
Boil.p.»47$3-  qu’on  en  dit/Ccux  deTodi  tiennentque  les  reliquesdeS.Seufte 
font  à Nantes,  où  neanmoinsl’on  n’en  fçait  rien.. 

Bar.i7.feft.c.  'Ils  honorent  encore  le  17  dcfcptembreS.  Fidcnce  8c  Saint 
Tcrence , que  le  martyrologe  Romain  dit  avoirfouffert  à Todi 
du  temps  de  Dioclétien.  Baronius  cite  leurs  acles,'£c  Ferrarius- 
fait  une  fort  méchante  hi  Traire  de  ces  Saints, tirée  du  bréviaire 
de  Todi,  félon  laquelle  neanmoins  ils  n’ont  pasfouffert  à T odi 
mefmc,  mais  à MUrtane  ville  ruinée  à deux  lieues  de  là  , lelon 
Ferrarius, dont  on  montre  les  veftigesen  un  licuappellé  Noftre- 
Damedc  Pantano.[Je  ne  fçay  fi  elle  eft  differente  de  celle  de 
B»udr.p.4«i-  MartulC,dont  on  fait  S. Brice  Evefque.]'Fcrrarius  les.diftingue, 
**  mettant  la  dcrnicrcâ  deux  petites  lieues  de  Spolcte,  quoiqu’il 

hefitc  fur  cela.  Baudrand  foutient  que  ce  n’euciEqu’une,  qu’il 
place  auprès  de  Todi.. 

rert.ir.p.7581  'Ferrarius  met  encore  à Martine,  8c  le  martyrologe  Romain  à 
Birj7.MY.i1.  "Podi,  Sainte  Illuminée  vierge,  dont  on  fait  le  19  de  novembre,. 

Baronius  cite  les  actes  manulcrits,  qui  nous  aflùrcnt,  dit-il, • 
qu’ellcavécufôcaconfelTé  la  foy  fous  Maximien. Ce  que  Ferra- 
rius en  dit  fur  l’autorité  du  bréviaire  de  T odi,  ne  conlifte  qu’en 
prodiges[fans  vraifcmblance.. 

Pour  pafler  de  l’Ombric  en  la  Marche  d’ Ancône  , appcllce 
Ba  j.*ug.e.  autrefois  Pictnum^ on  met  le  5 d’aouft  à Afcoli  dans  cette  pro- 
vince, S.  Emygde Evefque  6c  Martyr  fous  Dioclétien:  Et  on 
pretend  neanmoins  qu’il  n’a  eftè  ordonné  8c  envoyé  en  ce  pays 
que  par  S.  Marcel  Pape, [avant  lequel  il  n’y  avoit  déjà  plus  de 
pcrfecution  en  Occident.]  Audi  Baronius  dit  que  fon  hiftoire, 
dont  il  n’a  point  connu  de  meilleur  auteur  que  Pierredes  Noels, 
icn.it. p.+sj.  a befoin  d Y lire  corrigée. 'Ferrarius  y ajoute  les  monumens  de 
l’Eglife  d’ Afcoli  : 6c  après  y avoir  changé  ce  qu’il  luy  a plu , il 
, n’en  a pu  faire  encore  qu’un  tiflù  de  prodiges,  ou  plutoft  de: 
fables. 

*°1!<  ^cs  a<^csde  S.Peregrin  Diacre  portent  qu’il  eut  la  tefte  tran-- 

chéeà  Ancône  le  16  de  may,*par  ordre  du  Proconful  Anulin, 
fous  l’Empereur  Dioclétien. [Cette  pièce  eft  fort  nouvelle,] 
p.jie.f.  'puifqu’elle  comprend  la  decouverte  de  fon  corpsbfaite  en  1114. . 

r'  ' [Les  faits  n’en  font  pas  neanmoins  mauvais,  s’ils  eftoient  mieux 
P-!*;-*,  autorifcz.  j'Pour  les  difeours  il  eft  viliblequccencfontpasceux 

*-  du  Saint. 'On  prétend  qu’il  y en  a une  autre  hiftoire  écrite  en 

a>  grec:  mais  elle  n’a  pas  encore  efté  donnée  au  public. 'Le  corps 

du  Saint  eft  dans  une  eglife  tenue  depuis  l’an  léjopar  les  Car-- 
mes  dcchauflez,. 
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'Lorfqu’on  découvrit  Ton  corps  en  1114,  on  trouva  dans  la  p.j«.%<7. 
•mefme  eglife  8c  dans  le  mçfmc  tombeau, ceux  de  S.  Herculan  8c  c 
de  S.  Fabien  ou  Flavicn, qualifiez  Martyrs  dans  l’infcriptiom'ôc  p.jfj.c. 
on  prétend  qu’ils  ont  cfté  martyrizez"avec  S.  Peregrinj[mais 
on  n’en  a aucune  autre  preuve. j'Onraporte  quelques  miracles 
faits  depuis  par  ces  trois  Saints, 'particulièrement  qu’en  14 
Dieu  delivrade  lapefte  lavilled’Ancone  par  leur  interccfiion. 

'Le  martyrologe  Romain  met  à Anconc  le  8 d’octobre  Ste  Bariod.h. 
Palatiate  8c  Stc  Laurence,  qu’on  dit  avoir  elle  bannies  durant 
la  periecutiondeDiocleticn  parunjuge  nommé  Dion.Baronius 
a eu  leurs  a£tes,[&  neanmoins  n’en  a rien  donné. J'Aufli  l’abre-  Fer.it.p.<jf, 
gé  qu’en  a fait  Ferrarius,[fait  voir  qu’ils  ne  valent  quoy  que  ce 
ioit.]Il  mec  la  mort  de  ces  Saintes  à Fermo,  8c  leur  felte  le  7 
d’octobre. 

ARTICLE  LUI. 

De  quelques  Martyrs  de  la  Ligurie. 

'T  E s hiftoriens  de  Ravenne  prétendent  que  ce  fut  en  ce  Ferr.it.p.777. 

I itemps-ci  que  leur  Eglife  fut  honorée  par  le  martyre  de  S. 

V alencin,  S. Concorde,  S.  Noval  ou  Naval,  8c  S.  Agricoîc.'Ces  Flor.p.iojt. 
Saints  font  marquez  le  16  de  décembre  dans  les  martyrologes  de 
S.  Jerome,dans  Raban,  8c  dans  Ufuard.Quclqucs  uns  y ajoutent 
encore  un  S.Juftin.  Les  modernes  difent  quelques  particulari- 
sez de  S.  Valentin,  8c  de  S.  Concorde  qu’ils  font  fon  fils.'Mais  Fcrr.p.pzC. 
ils  avouent  en  mefme  temps  que  ce  qu’ils  difent  elt  embaraflfé 
de  difficultcz  conllderablcs. 

[L’Eglilé  de  Boulogne  a eu  aulïï  fon  Agricole,  qui  eftant  le 
maiftredeS.Vitaljfctintheureuxd’eftre  Ion  compagnon  dans 
le  martyre.  On  croit"qu’ils  ont  fouffertfous  Dioclétien,  quoi- 
qu’on n’en  ait  pas  de  preuve  bien  authentique.] 

'S.  Proculc  eut  dans  la  mefme  ville  le  corps  percé  avec  de  P1ai.ear.j4-p. 
grands  doux, comme  S.  Agricole,  8c  il  y avoit  des  reliques  de  l’un <IQ- 
8c  de  l’autre  fous  l’autel  de  S.  Félix  de  Noie,  félon  S.  Panlin. 

'C’efl:  pourquoi  ce  quel’on  dit  qu’il  mourut  fous  Theodoric , 8c  Bir.joj-j  m| 
toute  l’hiftpire  qu’on  fonde  fur  cela , ne  font  que  des  fables;afi  à 
l’on  ne  veut  dire  qu’il  yen  a eu  un  fécond:  [ce  que  nous  pourrons 
examiner  en  fon  licu.jL’Eglifc  de  Boulogne  en  fait  la  fefle  le  p-îî1- 
premier  de  juinjmais  elle  lnonore  comme  un  foldat, quoique  le 
martyrologe  Romain  luy  donne  la  qualité  d’Evcfquc.'Ughellus  Ugti.o.p.j. 
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ne  le  nomme  feulement  pas  dans  l’hiftoire  dcsEvelques  dcBotflo- 
gnc.'Ferrarius  endic  des  chofcsqui  le  devroient  faire  regarder, 
li  elles  elloient  vraies , non  comme  un  Martyr,  mais  comme  un 
homicide  & un  aflaiTin.[Aulîi  elles  ne  s’accordent  point  avec 
S. Paulin,  & font  meflées  de  circonftanccs  vifiblemcnt  fabuleu- 
fes.]La  ville  de  Boulogne  a un  rcfpecl  tout  particulier  pour  luy, 
& a bafti  une  fort  belle  cglife/avec  une  abbaye  de  Bénédictins , 
.Greg.aiall.i.  qui  portent  fon  nom. 'S. Grégoire  le  grand  parle  de  la  felle  de 
»B»rVjua.h.  ^.Procule  Marty  r.aBironius  croit  que  c’eft  celui  de  Boulogne, 
Gieg'pU,c-  pareequ’il  cft  le  plus  celcbre.  'Neanmoins  il  paroift  que  cette 
relie  le  faifoit  dans  ledioccfc  de  Ference[en  Tofcane  près  de 
Viterbe.] 

rerr.it.p.t37.  'Nous  avons  entre  Parme  8c  Plailancefur  la  rivière  deStironc, 
une  ville  appellée  Bourg  S. Domnin  ou  Donnin, honorée  depuis 
peu  d’un  fiegeepifcopal.  Elle  a tiré  fon  origine  ou  au  moins  fon 
snr.9.oa.p.iîi.  nom  de  S. Domnin  marqué  dansUfuard  le  9 d’oclobrc.'On  pre- 
,3J>  tend  que  c’cftoit  un  Chambellan  de  Maximicn  Hercule,  cjui 

ayant  mieux  aimé  tout  perdre  que  de  perdre  J.  C, avoir  quitte  la 
Cour  vers  l’Allemagne,  8c  s’enfuyoit  fe cacher  à Rome  pour 
éviter  la  pcrfecution.  Mais  ceux  qui  le  pourfuivoient  l’ayant 
atteint  au  paflage  de  la  rivicre  de  Stirone,  luy  ofterent,  dit-on, 
la  vie  au  mefme  endroit,  8c  y lailTercnt  fon  corps, 
ttii  'Nous  avons  fesactes  dans  Surius,[qui  ne  peuvent  nullement 

palferpour  bons,tant  pour  les  harangues  injurieufes,  que  pour 
p.i3>.$i.  les  miracles  fans  apparence.")' Ils  mettent  un  cditgeneral  de  la 
pcrfecution  contre  les  Chrétiens  l’an  G de  Maximien, [de  J.C. 
291  ou  i9i,ccquidlinfoutenrble.Aufliilsn’ont  pasempefehé] 
Bsr.îoj.Sm.  'Baronius  démettre  ce  Saint  parmi  ceux  qui  ont  louffert  depuis 
Fei.it. p.<37.  la.  19'  année  de  Dioclétien. 'D’autres  le  font  compagnondesfol- 
dats  Thebéens,[martyrizez  en  i8(5.]On  ajoute  que  fon  corps 
fut  trouvé  du  temps  de  Conilantin, tenant  fa  telle  coupée  entre 
. fes  bras, 8c  qu’on  baftit  une  eglile  fur  fon  tombeau, où  il  s’ell  fait 

divers  m:  racles. 

[La  fcfte  de  S.  Dalmacc  Martyr  cft  marquée  le  5 de  décembre 
dansUfuard, 8c'pluficurs  autres. Ufuardleul  ajou  te  qu’il  fouffrit 
en  Italie.  Nous  avons  aujourd’hui  le  bourg  S.  Dalmaceen  Pié- 
mont fur  la  rivière  de  Gcflo  au  dioccfe  de  Nice,  félon  Sanfon.] 
'On  croit  que  fon  corps  y eft,8cFerrariuslouticnt  qtie  c’eft  en  ces 
quartiers  la  qu’il  a principalement  paru, 8c  qu’il  aefté  marryrizé 
vers  l’an  154.  Le  martyrologe  Romain  le  met  fous  Dioclétien. 

1-.  Alton,  Rabin,  Vandc, ber:  Icc. 
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Mo  t 1 «o.  'Et  il  y a encore  beaucoup  d’autres  choies  de  ce  Saint"qui  font  r-fli-m- 
incertaines  8c  contertécs. 

ARTICLE  LIV. 

Des  Martyrs  de  Milan,  de  Cerne , & de  Vererte. 

[ J"  A ville  de  Milan,  eut  un  Martyr  illuftrcenlapcrfonnedc 
T.s.N»U>r.  | /'S.  Victor, qui  lemble  avoirfouffert  le  8 de  may  30418c  on 
V peut  joindre  S.  Nabor  fie  S. Félix , puifqu’cllc  leur  vit  loufFrir 
la  prifon  fie  les  tourmens,  fie  quelle  pofleda  leurs  reliques  auiTi- 
toit  après  leur  mort.  Mais  la  conlommation  de  leur  martyre 
appartient  àlavillede  Lodi  ; Dieu  ayant  voulu  confacrer  plus 
d’une  Eglife  par  leurs  fbuffrances  6c  par  leur  exemple.]  Les  Boil.s.ma/, 
adles  de  ces  Saints  portent  que  Maximien  exerçoit  alors  àMilanP-188  *7* 
une  grande  perfecution  contre  les  Chrétiens, [8c  fi  ces  actes 
ne  font  pas  fort  authentiques  , la  chofcen  elle  mefmc  cft  très 
probable, citant  certain  que  Maximien  Hercule, naturellement 
très  cruel,  eftoit  alTez  ennemi  des  Chrétiens,  8c  qu’il  eftoit  à 
Milan  lorfqu’il  quitta  l’Empire  le  premier  de  may  303.] 

'Les  actes  de  S.  Fidèle  dans  Mombritius, portent  que  S.  Exan-  Mombt.t.i.p. 
the,  S.  Carpophore,£c  luy,  quittèrent  la  Cour  de  Maximien  qui  »*7|MSp-r+- 
eftoit  alors  a Milan, parccqu’ils  eftoientChréticns, 8c  allèrent  fe 
cacher  du  cofté  de  Corne. [Mais  ces  actes  ne  font  pas  non  plus 
d’une  grande  autorité.j'On  s’eft  contentéde  mettre  dans  Surius  sur.ij.o&p, 
un  fermon  fie  une  hymne  de  Pierre  Damien,  qui  contiennent  isojP.Dam.f. 
que  S. Fidcle  eftoit  d’une  illuftrenaiflancc,qu’ilavoit  degrands 
biens,  8c que  faifant  profeflîon  des  armes,  au  lieu  de  s’abandon- 
ner aux  dereglemcns  de  ceux  de  la  condition,  il  mena  une  vie 
tout  à fait  exemplaire,  s’attachant  à fon  Evcfque,  fous  la  con- 
duite duquel  il  s’occupoit  à la  vifite  8c  au  foulagemcnt  des 
Chrétiens,  fictravailloitfecrcttementàlaconverfiondes  infi- 
dèles. S'cftantainfi  préparé  au  martyre  durant  la  paix, il  fit  pa- 
roiftre  fa  generofité  durant  la  guerre,  en  laquelle  il  eut  la  telle 
tranchée.  Samortfut,àceqn’ondit,fuiviedetempeftes  & d’é- 
clairs. On  rient  auffi  que  l’un  des  perfccuteurs  fut  polfedédu 
dcmonjmaisayant  promis  qu’il  enterreroit  leSaintavcc  rcfpect, 
il  n’eut  pas  fitoft  touché  fon  corps , qu’il  fi.it  guéri.  Le  juge  qui 
apprit  ces  merveilles,  défendit  a tous  fes  geins  d’en  parler. 

[Ses  actes  difent  à peu  près  les  mcfmes  chofes.  Us  mettent  la 
mort  du  Saint  le  18  d’octobre , auquel  le  faux  martyrologe  de 
UiJl.  Jicct,  Tom.  V.  S 
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Bede,  & le  Romain , la  marquent, ]'&  auquel  on  la  fait  à Come 
dans  fon  cglife.[Ainfi  il  faudra  mettre  fou  martyre  en  l’an  304. 

Car  en  l’an  503  les  laïques  n’eltoient  pas  encore  condannczà 
mort.]'On  prétend  que  Ion  corps  qui  cltoit  dans  l’abbaye  d’A- 
rone,  en  a eftétranfporté  à Milan  par  S.  Charlecn  1576,0e  mis 
dans  l’eglifedes  Jcluites  dediéeà  Dieu  fous fon  nom. 

'Les  actes  de  S.Fidelc  portent  que  S.Carpophore  6e  S.  Exan- 
the  furent  martyrizez  avant  luy.'Il  paroilt  qu’on  en  a encore 
d’autres  hiftoitcs,[mais  qui  fentent  bien  la  fable.jOn  fait  de 
ces  deux  Saints, 6e  de  quelques  autres  qu’on  joint  avec  eux,  le  7 
d’aouft.  Le  corps  de  S.Carpophore  a elle  traailporté  d’ Arone  à 
Milan  avec  celui  de  S.  Fidele. 

'Il  cil  encore  parlé  de  la  perfecution  faite  à Milan  par  Maxi- 
mien, dans  les  ades  de  S. Firme  6e  S.  Ruftiquc  donnez  par  Mom- 
britius.[Ils  ont  quelque  choie  de  beau;  mais  ilsfont  fort  fembla- 
blés  à ceux  de  S.  Victor,  6e  dcS.  Nabor,  jufqu’à  en  copier  les  ter- 
mes: 6e  ils  ont  d’ailleurs  diverfes  marques  defaufleté  qui  leur 
font  propres. j'Bollandus  en  cite  d’autres  qui  le  trouvent  dans 
des  manuferits:  mais  hors  quelques  exprelhons,  c’ell  la  mcfme 
chofe.'Ils  difentqucS.  Firme  cltoit  un  homme  riche  6e  de  qua- 
lité de  la  ville  de  Bergame,  où  il  le  préparait  au  martyre  par  les 
prières,  par  les  jeûnes , en  dillribuant  Ion  bien  aux  pauvres,  6e 
en  retirant  chez  luy  les  Chrétiens  qui  fuyoieut  la  perfecution. 
Maximicn  l’envoya  prendre  par  un  Queltcur  pour  l’amener  à 
Milan.'Ruftique  fon  parent  voyant  qu’on  l’emracnoit,  le  fuivit 
en  pleurant , ce  qui  Ht  que  les  foldats  du  Qucllcur  luy  deman- 
derent  s’il  elloit  auffi  Chrétien  : Il  l’avoua  j Sc  fur  cela  il  fut  ar.- 
refté,  6c  mené  avec  S.  Firme  à Maximien. 

'Ce  prince  les  fit  d’abord  mettre  en  prifon  chez  Anulin  fon 
Confcillcr,  difent  les  actes,  6c  le  lendemain  fe  les  citant  fait 
amener , comme  il  les  vit  inébranlables  dans  leur  foy,'il  les  fit 
fultiger,  8c  puis  mener  en  prifon , où  on  les  mit"dans  les  ceps,  m cifp. 
Maximicn  les  remit  enfuite  entre  les  mains  d’ Anulin,  afin  qu’il 
les  menaftavec  luy  dans  laVenecie  oùiIalloit>[dc  quoy  il  ferait 
difficile  de  rendre  une  bonne  raifon.]Ainfionles  mena  a Verone 
chez  Cancaire,Vicaire[ou  plutoft  magillratjdc  la  ville,  en  luy 
recommandant  de  la  partd’Ànulindene  leur  donner  pas  mefme 
du  pain  ni  de  l’cau:'Mais  des  la  première  nuit  une  lumière  mira- 
culeufe  qui  parut  dans  le  lieu  où  on  les  tenoitenfermez, conver- 
tit Cancairc  avec  toute  fa  famille. 

'S.  Procule  Evefquc  de  la  ville,  qui  fe  tenoit  caché  avec  quel» 
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que  peu  de  Chrétiens,  vint  les  vifiter  ; 8c[contrc  la  réglé  com- 
mune du  martyre, Jil  fc  refolut  mcime  de  demeurer  dans  la  pri- 
fon  afin  de  mourir  avec  eux  pour  J.  C.  C’eft  pourquoi  quand  on 
vint  prendre  les  deux  Saints  pour  les  mener  à Anulin,quielloit 
arrivé  à Verone  fix  jours  après  eux,  Procule  voulut  aufii  qu’on 
luy  liaft  les  mains  derrière  le  dos , fie  qu’on  le  menait  à ce  ma- 
gillrat.'Les  actes  portent  que  quand  Anulin  feeut  qui  il  eltoit,  p.j». 

» il  dit  à fesgcnts,Ne  voyez  vous  pas  bien  que  c’elt  un  homme  qui 
» radote  dcvieilleire?3cquefurcelaon  le  renvoya  en  Iuy  donnant 
des  foufflets  fie  luy  faifant  d’autres  injures. [Je  ne  (çay  fi  fous 
Dioclétien  un  jugeeuft  cité  allez  hardi  pour  renvoyer  ainfi  un 
Chrétien  8c  un  Evefque  ; fie  cela  à la  vue  d’Hercule.j'Mais  le  Boi1.13.m3rs, 
relte  de  ce  qu’on  dit  de  ce  Saint[a  encore  moins  d’apparence.]  P-sf°-S 
'Pour  S.  Firme  fie  S.  Ruftiquc,  Anulin  voyant  qu’il  ne  pouvoit  Ms.p.fu. 
les  obliger  à facrifier,leur  fit  fou ffrir  divers  tourmens, fie  les  con- 
danna  enfin  à avoir  la  telle  tranchée. 'On  fait  leur  fclte  le  9 Boii-i^man,’- 
d’aoult,  auquel  ils  font  marquez  par  Notker  fie  quelques  autres 
martyrologes. 'Ceux  de  S.  Jerome  mettent  aulfi  ce  jour  là  Saint  Flor.p.7<i. 
Firme  fieS.Rulliquc.mais  en  Orient, s’il  n’y  a faute. a Leurs  corps 
font  aujourd’hui  dans  l’eglifedes  Cordeliers  de  Verone  qui  por-  ‘ ° F’4Î'" 
te  le  nom  de  S.  Firme;' fie  ils  ont  encore  trois  autres  eglilcs  dans  p su-ju- 
Verone  où  on  les  honore  beaucoup.  [Leur  martyre  peut  ellre 
arrivéen  l’an  304,  comme  nous  l’avons  dit  de  S.  Fidele.]'Qucl-  p-4f-»Jv 
ques  uns  les  mettent  avec  S.  Procule  vers  l’an  135  (ous  Maximin 
I,  qui  avoit  un  Anulin  pour  Prefet  du  Prétoire.  Mais  on  peut 
affùrerque  Maximin  I.  nifon  Prefet  ne  vinrent  jamais  à Milan; 
outreque  pretque  tous  les manuferits  ont  Maximien. 

'S.  Procule  cft  honoré  par  fon  Eglife  le  13  de  mars , quoique  le  P*4f°-J  «• 
martyrologe  Romain  l’ait  mis  le  9 de  décembre.  Son  corps  efb 
eonfervé  dans  la  ville  en  une  eglife  de  fon  nom. '11  y fut  trouvé  p-sn- 
l’an  1 491,  hors  la  telle, qu’on  croit  ellre  à Bergame.'On  marque  [MH-- 
qu’il  fe  fit  alors  divers  miracles. 

ARTICLE  LV. 

Ve  Su  J ujlinti  des  SS.  C anciens  dr  de  quelques  autres ,■ 

'¥  È nom  de  Saintejuftine  vierge  8c  martyre  à Padoue,cll  cele-  Ferr.ît.p.tjç. 
1 ;bre  dans  tout  le  pays  de  Venife , où  l’on  fait  prcfque  par- 
tout fafellele  7 d’odobrc.'Fortunat  en  parle  au  VI.  fieele  entre  ïort.l.».c^,p. 
les  plus  illuilrcs  Saintes. bI  1 y a une  abbaye  de  Benedidins  fort 

S i j ; 
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célébré  au  lieu  où  elle  fut  cncerrée  auprès  de  Padoue,[fic  main- 
tenant  dans  la  ville. ]'On  marque  qu’Opilion  Prefet  du  Pré- 
toire & Patrice,en  fit  baftirl’cglife  dans  le V. ficelé.  [C’eftappa- 
remment  luy  qui  fut  Conful  en  453. ^Les  actes  de  Stc  Jufline  qui 
font  dans  Mombritius , n'ont  rien  d'ancien  ni  d’authentique, 
mais  beaucoup  de  paroles,  & un  miracle  digne  de  Metaphraflej 
'&  quoique  l’auteur  fe  prétende  témoin  oculaire  defon  martyre, 
les  faits  mefmc  qu’il  raporte  font  voir  qu’il  n’a  vécu  qu’aflez 
longtemps  depuis.  Ses  bou  ts  de  vers  & le  relie  de  fon  fty  le  ne  don- 
nent pas  lieude  croire  qu’il  ait  écrit  avant  le  X.ou  X 1 . fiecle.  Us 
difent  que  la  Sainte  fùtcondannée  par  l’Empereur  Maximien 
qui  eftoit  alors  à Padoue:[fi£c’eft  tout  ce  qu’on  en  peut  tirer. J 
'Ce qu’en  dit  Pierre  des  Noclseft  encore  moins  probable. 

aOn  prétend  qu’elle  fut  enterrée  par  S.  Profdocimc  Evefque 
de  Padoue.dont  les  actes  parlent  beaucoup  d’elle.[AinficeSaint 
n’a  vécu  que  près  de  300  ans  après  S.  Pierre , dont  on  prétend 
d’ordinaire  qu’il  a cité  difciplc.]'On  le  fait  premier  Evefque  de 
Padoue,[parcequ’on  n’en  connoift  point  avant  luy.]Ugnellus 
en  dit  bien  des  cnofes,[mais  qui  ne  font  point  fondées.  Pour  fes 
actes  qui  font  dans  Mombritius, fBaronius  & d’autres  avouent 
qu’il  y a des  chofes  à corrigerai!  fuffit  de  voir  ce  que  prétend 
FerrariuSjfqu’il  mourut  âgé  de  114  ans,  après  avoir  gouverné 
93  ans  l’Eglife  de  Padoue.  On  fait  fa  felle  le  7 de  novembre. 

[L’Eglife  d’ Aquilée  eut  un  Martyr  illuftre  en  la  perfonne  de 
S.  Chrvfogone,  dont  on  verra  l’hilloire"cn  un  autre  endroit.]  v.Siiote 
'Ellefut  encore  honorée  par  lefangdes  SS.Cancicns  les  amis  de  Araftafi*. 
Dieu,  comme  les  appelle  Fortunat,  qui  les  met  entre  les  plus  il— 
lultres  Martyrs  d’Aquilée/Nous  avons  un  fermon  fur  ces  Saints, 
attribué  à S.  Auguftin  fie  à S.  Ambroife , mais  qu’on  croit  eftre 
plutoft  de  S.  Maxime  de  Turin  qui  vivoit  au  milieu  duV.  fie- 
cle.'Nous  en  avons  aulfi  des  aétes  dans  Mombritius , que  le  P. 
Mabillonnousadonnez,unpeuplusamplcs,[''maisquineparoif-  Noua 
fent  pas  eftre  d’une  grande  autorité.flls  portent  que  Cance, 

Cancien , fie  Cancianclle[ou  Cancianille ,]  qui  eftoient  freres 
félon  S.  Maxime  mefme,  nez  à Rome  de  la  famille  des  Anices, 
furent  inftrnits  des  leur  enfance  dans  la  foy  de  J.C,  par  Prote 
leur"preccpteur.  t^SVi 

'La  perfecution  de  Dioclétien  citant  venue , ils  vendirent  ce 
qu’ils  avoient  de  bien  à Rome, donnèrent  la  liberté  à leurs  efcla- 
ves  qui  voulurent  recevoir  le  battcfme;'ô£  puis  quittèrent  la  vil- 
le fous  prétexté  d’aller  viftter  les  terres  qu’ils  avoient  à la  cam-. 


Digitized  by  Google 


rr  ■*" 


PERSECUTION  DE  D 10 C LET I EN.  141 
-pagne.  Ils  arrivèrent  ainfi  jufqu’à  Aquiléc  auprès  de  laquelle  ils 
poil'edoient  de  grands  biens.  Ilsy  trouvèrent  fa  perfecution  fort 
allumée  : 8c  il  y avoit , dit-on , un  nombre  infini  de  Confelleurs 
dans  les  pr  iions.  Dulcidc  gouverneur  du  pays,8cSifinne  qualifié 
Comte,  qui  y commandoient , ayant  feeu  l’arrivée  des  Saints, 

[Sc  appris  qu’ils  eftoient  Chrétiens,]  les  firent  lommer  devenir 
lacrihcr.  Ils  lerefufcrent,dcclarant  qu’ils  adoroientJ.C.'Etfur  p-4«»- 
cela  Dulcide  8c  Si finne  en  ayant  écrit  à Dioclétien, [ou  plutoft 
à Maximicn  j]on  leur  répondit  que  fi  les  trois  freresne  vou- 
loicnt  pas  facrifier.il  falloir  les  condanner  au  dernier  fupplice. 

'Les  Saints  furent  avertis  de  cette  réponfe , 8c  montèrent  fur  ibii 
leur  chariot  avec  Prote  pour  fe  retirer , fuivant  le  commande- 
ment de  l’Evangile.  Mais  ils  ne  purent  aller  que  jufqu’au  lieu 
appellé  pour  lors  les  Eaux  de  Grado,'à  une  grande  lieue  d’A-  Baadi.p.jj*. 
quilée  du  collé  de  l’Orient,  8c  que  l’on  appelle  aujourd’hui  S. 
Cancicn.'Dicu  qui  vouloit  les  couronner , 8c  montrer  que  leur  sar.ji.map.p. 
fuite  elloit  un  effet  delagefle,  8c  non  de  timidité,  permit  qu’un  i,f- 
Mmiflit.  de  leu  rs  chevaux"tomba  mort  en  cet  endroit  : ce  qui  les  arrelta, 

'8c  Sifinnequi  les  pou  rfui  voit  eut  leloifirde  les  atteindre.  11  les  Mabi.lii.p. 
fit  prendre,  8c  leur  ordonna  de  facrifier , s’ils  ne  vouloient  ellre  47°- 
punis.  Ils  protellcrent  qu’ils  ne  facrificroient  jamais  au  démon: 

Et  fur  cela  Sifinne  leur  fit  trancher  larcfteàeux8càProte.  Le 
v.Saînre  Prellre"Zoele  ouZoïlc  eut  loin  de  retirer  leurs  corps, de  lescm- 
Anaftafic.  baumer,  8c  de  les  mettre  dans  le  tombeau.  On  marque  qu’ils 

moururent  le  31  de  may, 'auquel  leur  felfe  ell  marquée  avec  Fior.p.^i; 
t.  celle  de  S.  Prote  dans 1 les  plus  anciens  martyrologes  aulfibien  s<tilBoI1-3r- 
que  dans  lcsplusnouveaux^L’Eglife  d’Aquilée  honore  S. Prote  ™>,p'4 
en  particulier  le  14  de  juin.  * BoH.ii.maj-, 

& c.  bOn  pretend"avoir  encore  aujourd’hui  les  corps  de  cesMartyrs 

à Aquilée  : mais  on  le  prétend aulfi à Milan, ou  on  fait  la  fefte 
de  leur  tranflation  le  14  de  juin,  à Bergame,à  Verone,àSens,à 
Hildefheim,  8c  particulièrement  à Ellampes  dans  l’cglife  de 
Noftre-Dame/oii  l’on  croit  qu’ils  ont  efté  apportez  par  le  Roy 
Robert  , 8c  où  on  les  mit  lolennellement  dans  une  nouvelle 
chafle  le  4 d’aouft  1149.  On  raporte  aulfi  divers  miracles  qui  s’y* 
font  faits.[Il  peut  y avoir  quelques  parties  de  leurs  reliques  en 
tous  ces  endroits.] 

-f.  ceux  de  S.  Jerome,  dans  Rabin,  Ufoard,  Adon,  Notker,  Vandclbert  Zlc. 
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ARTICLE  L V I. 

De  S1’  Lace,  Çr  afo  Martyrs  de  Sardaigne  çr  de  Cor  Je. 

'Ç*  A 1 n r e Lnce  ou  Lucie, [l’une  des  plus  cclcbres]Saintes' 
vjqu’ait  eues  la  Sicile,  y couronna  la  virginité  par  le  martvre 
dans  la  ville  de  Syracufes[qui  en  eftoie  la  capitale. Toute  l’Egli- 
le  latine  l’honore  aujourd’hui  le  13  de  décembre, jauquel  elle 
ell  marquée  dans  les  martyrologes  de  S. -Jerome,  [dans  Bcde, 
U(uard,Vandelbcrt,&  Iesautres  poftcricursj]'&  mefme  dans  le 
SacramentaircdcS.  Grégoire,  8c  dans  le  calendrier  du  P.  Fron- 
to. 'Les  Grecs  la  célèbrent  aulîi  le  mefme  jour,  &en  font  leur 
principal  office  conjointement  avec  celui  de  quelques  autres 
Martyrs. *On  trouve  à Rome  pluficurs  eglilcs  de  Sainte  Lucc: 
bmais  on  nefçait  fic’eft  de  celle-ci , ou  de  celle  qu’on  honore  le 
16  de  feptembre , fie  qu’on  tient  avoir  louffcrt  à Rome  mefme. 
'On  croit  neanmoins  que  c’ell  celle  de  Syracufes  que  l’Eglife 
latine  a mifedans  le  Canon  de  la  Melle. 

[Mais  quoique  fon  nom  foit  illullrc,  nous  n’ofons  pas  dire  que 
ce  qu’on  raportc  de  £a  vie  foit  bien  alluré.  Car  les  actes  que  nous 
en  avons  dans  Surius  qui  font  afl'cz  bien  écrits , ne  peuvent  pas 
neanmoins  paflcrpour  uneautorité  fort  conlîderable, quand  on 
n’en  jugeroit  que  par  ce  qu’ils  font  dire  à la  Sainte,  j'quc  Maxi- 
mien ddoit  mort  ce  jour  là  , Sc  que  Dioclétien  dloitdepolïcdé 
de  l’Empire.[Caron  fçait  qu’il  y eut  environ  lix  ans  entre  la  de- 
miffion  de  Dioclétien  fie.  la  mort  de  Maximien.  Cette  pièce 
peut  cftre  plus  ancienne  que  Saint  Aldelme  ôc  que  Bede  , qui 
paroilfoient  l’avoir  fuivie;  fie  on  petit  juger  par  les  menofo- 
ges  qu’elle  a elle  receuc  des  Grecs , fans  en  avoir  davantage 
d’autorité. 

Pour  marquer  neanmoins  en  un  mot  ce  qu’on  dit  d’une  Sainte 
fi  célébré, yies  acles  portent  qu’Euryquic fa  mere  cllant  travail- 
lée d’un  flux  de  lang  depuis  quatre  ans, la  Sainte  obtint  fa  guéri- 
•fon  en  priant  au  tombeau  de  Sainte  Agathe,  fie  obtint  d’elle  en 
rccompcnfc  lapermiffionde  confacrcr  1a  virginitéà  J.C,'&fcs 
biens  aux  pauvres. 'Ayant  enfuite ellé  prife  comme  Chrétienne, 
'Pafcafe"gouverneur  de  Sicile  la  condanna  à dire  abandonnée 
à la  prollitution  publique. 'Mais  quand  on  voulut  l’emmener, 
elle  le  trouva  immobile  j Sc  quelque  effort  qu’on  fifl , on  ne  pur 
jamais  feulement  luy  faire  faire  un  pashors  au  lieu  ouellc  clloit. 
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"On  ajoute  qu’on  alluma  du  feu  autour  d'elle,  qu'on  la  couvrit 
toute  de  poix,  de  refîne, d’huile  bouillante,  (ans  cm’clle  enlèntift 
aucun  mal. 'En  tin  ayant  efté  percée  d’un  coup  d'épée, elle  rendit 
l’cfprit  quelque  temps  après. 

'Baronius  dit  qucSigebert  a fait  en  vers  l’hiftoire  du  martyre  de 
Sainte  Luce,  & des  tranflations  de  (on corps. 'Car  on  prétend 
que  Faroald  Duc  de  Spolete,ayant  pris  la  ville  de  Sy  raeufes  fous 
Lui  tprand  Roy  des  Lombars,  transporta  le  corps  de  Sainte  Luce 
à Corfinium,d’où  Thicrri  46e  Evelque  de  Mets  le  fit  porterdans 
fon  Eglifc  l’an  pyof&deuxans  après  il  le  fit  porterdans  une  cha- 
pelle bailie  fous  le  nom  delà  Sainte  dans  l’eglilc  de  S.  Vincent. 
Thicrri  le  jeune  48eEvefquedeMetsentiraun  bras  qu’il  donna 
à l’Empereur  I^nri  III,  & ce  prince  le  mit  l’an  1041'dans  un 
monallere  du  dioccfe  de  Spire.  On  ajoute  que  lorfque  le  corps 
de  Sainte  Luce  cftoit  encore  à Corfinium.on  en  apporta  la  telle 
à Rome , d’où  elle  a efté  transférée  en  l’eglife  cathédrale  de 
Bourges  fous  Louis  XII. 

[On  met  plufieurs  Martyrs  dans  la  Sardaigne  fous  Dioclétien,] 
''entre  lelquels  eft  S.  Ephyfe  honoré  le  ij  de  janvier  à Cagliari 
ou  Cailleri  capitale  de  cette  ifle.  ‘Bollandus  nous  en  donne 
de  fort  longs  actes  attribuez  à un  nommé  Marc , qui  cftoit  luy 
mefme  prclcnt  à fon  martyre.  [Mais  cette  pièce  contient  trop 
défaits  partie  faux,  partie  improbables,  pour  eftre  rcceuc  com- 
me bonne. j'Bollandus  mefme  nous  avertit  qu’elle  eft  tout  à fait 
femblable  aux  actes  de  S.  Procopc  le  capitaine. 'Il  reconnoift 
aufiî  qu’il  y ades  chofes  qui  n’ont  efté  écrites  que  plufieurs  fic- 
.clcs  après. 

[On  tient  que  la  ville  de  Cagliari  fut  encore  honorée  alors  par 
le  martyre  de  S.  Luxore,  S.  Cefellc  ou  Cifelle,  & S.  Camerin, 
marquez  dans  le  martyrologe  Romain  le  zi  d’aouft.Ilvenades 
a£tes  dansMombritius,]'quc  Baronius  condanne  en  difant  qu’on 
luy  en  avoit  envoyé  d’autres  de  Sardaigne  qui  eftoient  plus 
purs. 'Cequ’en  dit  Ferrarius  n’a  rien  de  mauvais. bS.Gregoire  le 
grand  parle  d’une  Abbeffe  du  monafteredeS.  Gravin  & Saint 
Luxore  dans  le  dioccfe  de  Cagliari. cLes  corps  de  S.  Luxore  & 
fes  compagnons  font  prefentement  à Pile  lclon  les  uns,  & à Pavie 
félon  d’autres. 

[S.  Gravin  dont  nous  venons  de  parler , peut  bien  eftre  le 
mefme  que'/Saint  GavinouSavin  marqué  le  ij d’octobre  dans 
quelques  exemplaires  des  martyrologes  de  S.  Jerome,  comme 
ayant  foufferc  le  martyre  à"Torre  dans  l’ijfle  cLeSardaigne,'On 
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l’y  honore  encore  aujourd’hui  le  mefme  jour,  8c  on  y voit  une 
belle  cglife  de  forv  nom.  On  prétend  qu’il  eft  fi  célébré  dans  la 
Sardaigne,que  le  moisd’oétobre  s’y  appelle  le  moisdeS.Gavin. 

'On  y fait  encore  le  30  de  may  une  feltewde  S.  Gabin[ouGavin,]  J.- 
qu’on  dit  avoiraulfi  loufFert  à Torre,  mais  avec  un  S.Crifpule,  * 

'8c  des  le  temps  d’Adrien.  Ainfi  il  le  faudra  diftingucr  de  celui 
dont  nous  parlons. 'Car  les  actes  de  S..  Saturnin  de  Cagliari 
mettent  fon  martyre  fous  Dioclétien,  8c  lous  un  gouverneur 
nommé  Barbare  > 8c  ils  luy  donnent  pour  compagnons  S.  Prote 
8c  S.  Janvier, 'D’autres  monumens  en  parlent  d’une  maniéré 
allez  differente,  8c  difent  que  ces  deux  derniers  Saints,  dont  le 
premier  avoir  cfté  fait  Preftre,  8c  l’autre  Diacre  par  le  Pape 
Caius,  ayant  efté  pris  8c  mis  en  prifon  parord^lde  Barbare  fous 
Jagarde  de  Gavin,  ils  convertirent  leur  garde,  qui  après  avoir 
rcccu  lebattcfme,  les  mit  hors  de  la  prilon,  8c  les  biffa  aller.. 

Des  que  le  juge  en  eut  efté  averti  dl  fit  arrefter  Gavin;  8c  comme 
il  neput  luy  perfuader  de  quitter  la  religion  qu’il  venoit  d’em- 
bcafler,il  luy  fit  trancher  la  refte  au  port  de  Balay  près  le  T orre. 

On  ajoute  qu’aprés  fa  mort  S.  Prote  8c  S.  Janvier  qui  s’eftoient 
cachez, vinrent  le  prenfenter  aux  perfecuteurs, 8c  eurent  la  telle 
tranchée  au  mefme  lieu  que  S.  Gavin. 'Les  martyrologes  de  S. 

Jerome  les  mettent  le  ijd’oétobrc. 'Neanmoins  on  les  honore 
aujourd’hui  le  15  avec  S.  Gavin. 

'Florcntinius  cite  des  actes  de  S.  Gavin,  8c  d’autres  de  S. Prote 
8c  S.  Janvier,  raportez  par  Jean  Area  au  ie  livre  des  Saints  de 
Sardaigne. 'Selon  les  aétes  de  Saint  Saturnin  de  Cagliari  dans 
Mombritius,  ils  fouffrirent  tous  trois  des  que  Barbare  entra  en 
Sardaigne,  8c  y publia  les  edits  de  Dioclétien  contre  les  Chré- 
tiens. Mais  ces  aétes  ne  font  écrits  que  lorfquc  la  Sardaigne 
n’appartenoit  plus  à l’Empire, [c’eft  à dire  après  le  V I.fieclc, 8c 
ils  ne  diftinguent  point  entre  les  editsde  303  8c  ceux  de  304.  Ils- 
font  fort  conformesj'à  ceux  de  S.  Serge  de  Cappadoce,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

'Ces  actes  ajoutent  qu’aprés  la  mort  de  S.  Gavin,  Barbare  vint 
à Cagliari  capitale  de  rifle,  ou  l’on  fit  un  facrificclolcnnel  dans 
le  Capitolefur  le  port. Maispcndantque  tout  le  monde  y cou- 
roit,  Saturnin  qui  dans  un  âge  très  peu  avancé  avoir  acquis  une' 
vertu  très  parfaite,  vint  à palier  par  là  : 8c  en  mefme  temps  les 
preftres  des  idoles  virent  que  les  démons  ne  leur  donnoienr 
point"lcs  marques  ordinaires  de  leur  prelcnce.  Ils  crurent  que  ite 
cela  venoit  de  quelques  Chrétiens,  £c  ayant  trouvé  Saturnin, 
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l’ua  des  preftres  le  perça  d’un  coup  d’épée. [Cette  narration  a 

tant  de  raport  à PhiltoiredeS.  Saturnin  de  Touloufe,]'dont  les  Flor.p.jy-^t, 

anciens  martyrologes  marquent  une  tranflation  le  30  d’oétobre, 

[auquel  on  fait  la  belle  de  celui  de  Cagliari,  qu’on  ne  peut  s’em- 
pefener  de  craindre  qu’on  n’ait  confondu  l’un  avec  l’autre.] 

'Et  en  effet  Fcrrarius , fans  parler  de  tout  ce  qu’on  lit  dans  Ferr.p.sit.; 
Mombritius,  dit  que  S.  Saturnin  de  Cagliari  fut  accufé  devant 
Barbare, mené  devant  luy,"mis  en  prifon , Ôc  condanné  à perdre 
la  telle. 'Baronius  en  cite  des  actes  manuferits,  où  on  lit  qu’il  Bar.}0.oa.e. 
fouffrit  le  30  d’oclobrefous  le  V 1 1 1 . Confulat  de  Dioclétien , & 

, en  la  zoe  année  defonregne,[c’ell  à dire  en  303.]'Des  le  temps  de  unir  .j,nrr 
S.  Fulgence,  il  y avoir  une  eglife  de  S.  Saturnin  danslaSardai- 
^ne,  auprès  de  laquelle  S. Fulgence  relégué  dans  cette  iflc 


our 


ne,  auprès  de  laquelle  S. Fulgence  relégué  dans  cette  me  p 
1 foy,  établit  fa  demeure  > &.  il  y baltit  un  monaflere , apres  en 
avoir  demandé  le  confcntement  de  Brumafeou  PrimafeEvef- 
quedeCagliari,commecclaefloit  bien  raifonnablc, dit  l’hiftoire 
originale  de  fa  vie.'  Ll  y a encore  aujourd’hui  une  eglife  de  Saint 
Saturnin  pres-dc  Cagliari  _ 

'Quelques  modernes  prétendent  que  le  mefme  gouverneur 
Barbare  couronna  encore  parfa  cruauté  S.  Simplice  Evefque  de 
Pauline  ou  Phaufanic,  appelléc  aujourd’hui  Terrcncuve[fur  la 
colle  orientalede  la  Sardaigne.  On  en  fait  le  15  de  may.  Baro- 
nius dit  avoir  eu  fes  actes  : mais  il  ne  les  donne  pas.  Ce  Saine  eft 
célébré  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, dans  Raban,  Notkcr 
& quelques  autres  : mais  la  plufpartfc  contentent  de  marquer 
S.  Simplice  en  Sardaigne , & quelques  uns  ajoucent  feulement 
qu’il  clloic  Preftre. 

'Les  actes  de  S.  Saturnin  difentque  Barbare eftoit  gouverneur 
de  l’ifle  de  Corfe  auflibien  que  de  celle  de  Sardaigne. 'Et  encfFet 
ceux  de  Stc  Dcvote  portent  qu’elle  fouffrit  dans  la  Corfe  du 
temps  de  Dioclétien  fous  le  gouverneur  Barbare. [Ces  actes  ont 
M *t  » «.quelque  chofe  dallez  beau:  "mais  il  y a neanmoins  des  faits  abso- 
lument infoutcnablcs/Le  corps  de  la  Sainte  eft  aujourd’hui  à 
Monaco  entre  Nice  S c Vintimille,  où  on  en  fait  une  grande 
folennitéle  x-j  de  janvier,  comme  de  la  patrone  du  lieu.  L’Evef- 
que  de  Nice  a accoutumé  d’y  venir  faire  l’office.  On  prétend 
qu’elle  s’efl  fouvent  apparue  pour  défendre  la  ville  contre  ceux 
qui  l’attaquoient.'Onenadepuis  peu  raporté  quelques  reliques 
en  Corfe.  Son  office  luy  donne  la  qualité  de  vierge. 
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ARTICLE  L V I I. 

Des  Martjrs  de  l'Afrique  dr  de  la  N crique. 

Bolt.17.iM7>  'F"\Our  palier  maintenant  en  Afrique,  les  ailes  de  SK  Refti-, 
p.is.c.  [Utc  la  mettent  fous  Dioclétien,  quoique  beaucoup  de  mo- 

dernes veulent  qu’elle  ait  cfté  difciplc  de  S.  Cy  prien,  & qu’elle 
ait  fouffert  fous  Valerien.[Je  ne  fçay  fi  c’eft  qu’il  y en  ait  une 
Tcrr.p.tSL  autre  hiftoire.j'Car  ce  qu’en  dit  Ferràrius  n’cft  pas  tout  à fait 
Boll.17.ma7,  conforme  auxa&es  que  Bollandus  nous  en  adonnez:'Et  Bollan- 
p.io.d.  du  s rcconnoift  que  ces  actes  n’ont  pas  une  grande  autorité. [Ils 
font  vifiblcmcnt  allez  nouveaux,  & paroiflent  faits  vers  le  IX, 
ou  X.  fie.clc,  lorfqu’on  faifoit  uneelegance  de  méfier  des  bouts 
de  vers  dans  laprofe.  La  police,  leslupplices,  les  nomsmefmcs  * 
n’ont  point  de  raport  aux  ailes  authentiques  des  Martyrs  d’A- 
frique fous  Dioclétien  î & les  miracles  n’y  manquent  pas,] 
f.  'Ils  portent  que  la  Sainte eftoit  d’un  lieu  nommé  Ponizairc: 

[mais  ils  ne  marquent  pointeelui  auquel]ellcfut  jugée  par  Pro- 
clin,[nommé  Procule  par  Ferrarius,]&<jualifié"PremierdeIa  primtrm , 
province.  [Ce  n’eftoit  pas  apparemment  à Carthage,  pu  ifque] 
p.n.d.  'Proclin écrivitfurfonlujeta EuftafePrefet,[ou  plutoft  Vicaire 
des  Préfets, ]qui  eftoit  alors  à Carthage.  Les  ailes  ajoutent 
p.io.d.  qu’aprés  divers  tourmens/de  la  vérité  defquels  Bollandus  ne 
p-m-  répond  pas, 'Proclin  la  fit  mettre  fur  une  barque  pleine  de  poix 
& d’étoupe,  pour  cftre  brûlée  fur  la  mer.  Le  feu  n’y  prit  pas, 
mais  la  Sainte  y rendit  paifiblcment  l’efprit,  & la  barque  con- 
duite,dit-on,par  un  Ange,  porta  fon  corps  en  l’i  fie  appeilée  alors 
Ænaria,8c  aujourd’hui  Ifchia  fur  la  cofte  d’ I talic  près  deNapIe, 
où  une  dame  Chrétienne  nommée  Lucine  l’enterra.'Il  y a en- 
core aujourd’hui  en  cette  ifleune  eglife  de  Sainte  Reftitute 5 8c 
quelques  uns  dilent  que  fon  corps  y eft.  Neanmoins  la  plufparc 
aflùrent  qu’il  a efté  porté  à Naple.  Que  s’il  en  faut  croire  les 
nouveaux  I taliens.ccla  s’eft  fait  des  le  temps  de  Conftantin , 8c 
/jto.i.  c’eft  luy  qui  a fait  baftir  à Naple  l’eglife  de  la  Sainte, 'dans  la- 
quelle on  prétend  avoir  trouvé  fon  corps  fur  la  fin  du  dernier 
p.io,b'i4.e.  fiecle.'On  fait  fafefte  le  17  demay. 

p.i9.c|Bar.i7.  'Baronius  dit  qu’on  croit  que  c’eft  à caufe  de  cette  Sainte  que  la 
*'}>7iS4-  gran^e  eglife  de  Carthage  eftoit  appeilée  RefiitutaMAz\s  com- 
me elle  eft  aufli  nommée  Perpétua  ReJHtuta,ï\  reconnoift  autre- 
vift.VA1.p4.  part  qu’elle  tiroit  plutoft  fonnomde  Ste  Perpétue, 'dont  le  corps 
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y eftoit  enterré, '8c  que  le  titre  de  BeJhtutj  vient  de  ce  qu’elle  Bar.jy7.jj4. 
avoit  ellé  retiréodes  mains  desDonatillcs,8c reftituéeà  l’Eglife 
Catholique[fous  Confiant , ou  pour  quelque  autre  railon  par- 
ticulière.] 

'Vincent  de  Beauvais,  & divers  modernes  après  luy,  mettent  Boii.y.jan.p. 
y.fon  titre,  fous  Dioclétien  le  martyre  de  Sainte  Marcicnne  viergc,"qui  fut *• 
expofée  aux  belles  dans  la  ville  de  Cefaréc  en  Mauritanie. 

[Nous  pouvons  encore  joindre  ici  la  Rhccie,la  Noriquc,  8c  la 
Pannonie  fuperieure,  puifqu’il  paroilt  qu’elles  ont  ellé  avec  Amm.ao.p. 
l’Italie  8c  l’Afrique,  du  departement  de  Maximien  Hercule,  8c  47t*-c. 
enfuitc deccluide  Sevcre.'LaRheciefous  laquellelaVindelicie  vdCafr.p. 
Tfon  du*,  eftoit  alors  comprife, eut  une  martyre  célébré  en  la  per!onne"de  447i>>p.<» 
StcAfre,  qui  y futconfuméc  par  le  feu  dans  la  ville  d’Aulbourg: 

'ôc  on  prétend  qu’elle  fut  aullitoft  fuivie  de  S,c  Hilaric  fa  mere,  p-47»- 
& de  trois  fervantes  qui  eftoient  devenues  fesfccurs,  nommées 
Digne',  Eunomie , 8c  Eutropic.'Ses  actes  portent  qu’il  y avoit  P-477- 
alors  une  cruelle  perfecution  à Aulbourg,  ôc  qu’on  y tourmen- 
toit  les  Chrétiens  par  toutes  fortes  de  (upplices  pour  les  obliger 
de  facritîer  au  démon. 'Audi  on  prétend  que  peu  de  jours  apres  p-jïmw®. 
o.  elles,  15  Chrétiens1  y eurent  la  telle  tranchée  pour  le  nom  de 
J.C,favoirlesSS.Cyriaque,  Largion,  Crefcentien,  Eutychien» 

Cariton,  Philadelphe,8c  Pierre  > Les  Saintes  Nimmie, Julienne, 

Diomcdc,  Leonide,  8c  Aj*ape,  8c  rjautres  perfonnes dont  Dieu 
feulconnoift  les  noms. Uluard  8c  quelques  autres  après  luy  mar- 
quent ces  xsMartyrs  le  ud’aouft.'On  croit  que  leurs  corps  font  p.joi. 
dans  l’eglifequi  porte  aujourd’hui  le  nom  de  S.  Udalric  8c  de 
Sainte  Afre. 

[Dans  la  Norique,  ou  félon  d’autres  dans  la  Pannonie  fupe- 
v.fon  titre  ricure, "Saint  Viclorin  releva  par  le  martyre  la  dignité  de  l’e- 
viuvim.  pifeopat  qu’il  exerçoit''à  Pettau  , 8c  la  fcience  fainte  que  Dieu 
luy  avoit  donnée,  par  laquelle  il  a enrichi  l’Eglife  de  divers 
ouvrages. 

Les  Martyrs  des  autres  provinces  de  l’Empire  de  l’Occident, 
appartiennent  félon  toutes  les  apparences  aux  années  303, 304, 

8c  305,  jufqu’an  premier  de  may, 8c  les  laïques  plutoll  aux  deux 
dernieres  qu’à  la  première. Mais  nous  n’ofons  pas  dire  la  mcfme 
chofe  pour  ceux  delà  Rhecic  Sc  de  la  Pannonie.  Car  il  y a tout 
fiijet  de  croirequ’aprés  que  Sevcre  qui  tenoit  ces  provinceseur 
ellé  tué  au  commencement  de  l’an  307,  elles  tombèrent  fous  la 
puilTancedeGalcre,  8cenfuitefous  celle  de  Licinius,  qui  ayant 

K 'Q«$lque»uns  le,  mttteDt  i Rome  «niisprefque  tous  à Aulbourg.  Vetf.»ft.p.4S«l 

X jj  AO.M-p.soi. 
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cfté  élevé  par  Iuy,ne  manqua  point  fans  doute  d’imiter  fa  paffioa 
& fa  cruauté  contre  les  Chrétiens.  ' 

it  ss  jr  » & .*  m 

ARTICLE  LVI 1 1. 


[ 


B 


De  S .Demetre  & des  autres  Martyrs  d'illyrie. 


Men.p.fi. 


L faut  pafler  maintenant  de  l’Empire  d’Occident  à celui  • 
d’Oricnt,  & y entrer  par  la  fuite  des  provinces  de  l’Illyrie 
qui  continent  avec  la  haute  Pannonie  dont  nouslortons.Nousy 
trouvons  d’abord  S.  Syrcnc"martyrizé  à S irmich, capitale  de  la  V.  s.rrrafe 
baffe  Pannonie , vers  fan  307  le  13  de  février.]  deSumjek. 

'Les  Bénédictins  ont  trouvé  au  mont  S. Michel  l’hiftoirede  S. 
Anaftafemartyrizé  à Saloneen  Dalmacie  fous  Dioclétien  le  26 
d’aouft.'U  eft  marqué  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  Saine 
Jerome  , Ce  eft  inconnu  d’ailleurs  aux  Latins.'Car  pour  celui 
dont  parle  le  martyrologe  Romain  au  11  d’aoull, [ce  qu’on  en 
dit  eft  tout  different. ]'Mais  les  Grecs  en  font  mémoire  le  5 de 
décembre,  & en  ra portent  une  affez  longue  hiftoirc, [differente 
en  quelques  points  de  celle  de  S.  Michel.  j'Cellc-ci  qui  eft  co- 
piée prefque  toute  enticre  par  Pierre  des  Noels,4paroift  eftre 
comme  une  lettre  d’un  Evefquc  deSaloncàfon  peuple,  mais 
écrite  affez  longtemps  après,  fur  ce  qu’en  favoient  quelques 
perfonnes  de  pieté  ; L’ennemi  des  hommes , dit-il , jaloux  <lc  la  « 
gloire  des  Chrétiens , nous  ayant  dérobé  autant  qu’il  ltiy  eftoit  „ 
poffible,  la  mémoire  des  combats  des  Saints  Martyrs  , pour  ne  « 
pas  rougir  des  triomphes  qu’ils  avoient  remportez  fur  luy.fll  y 
a auffi  quelques  faits  que  la  tradition  peut  avoir  ajoutez  à la 
vérité. 

'On  dit  donc  que  ce  Saint  eftoit  d’Aquilée  , où  ilexerçoit  le 
métier  defoullon,  pour  obéir  à S.  Paul  qui  veut  qu’on  travaille 
afin  de  pouvoir  affifter  les  pauvres.  Auffi  la  maifon  qu’il  avoit 
fanftifieepar  fon  travail,  devint  depuis  une  e^life.  Sa  vie  femble 
dire  qu’il  quittafon  métier&fa  ville  pour  aller  aSalone chercher 
le  martyre,  en  mettant  des  croix  à la  porte  du  lieu  où  il  logeoit, 

& en  divers  autres  endroits1  de  la  ville, [ce  qui  n’eft  ni  dans  les  t 

réglés  ordinaires,  ni  aifé  à croire. ]'Les  Grecs  difent  feulement 
u’animé  parce  qu’il  voyoit  fouffrir  aux  Martyrs,  il  fît  le  ligne 
e la  Croix  fur  tout  fon  corps, &"alla  déclarer  qu’il  eftoit  Chré- 


‘ 

c 


tien. 


».  «N  de  fon  hoflcltcrie , félon  Pierre  des  Nofli. 
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Tl  fut  donc  arrefté , prefcntê  au  juge  ,fouffric  les  fouets , eut  p.f*. 
enfin  la  telle  tranchée  félon  les  Grecs, '&  on  jetta  fon  corps  n>|MS.p.w. 
dans  la  mer  lié  à une  pierre.  II  femblefelon  fes  actes  qu’on  l’ait 
V.  Diocle.  mené  à Dioclétien.  [Ainfi  ç’aura  pu  dire  en  l’an  304, "auquel 
Dioclétien  travcrla  l’illyrie  en  s’en  retournant  de  Ravenneen 
Orient.] 

'Une  dame  Chrétienne  nommée  Afclepic  fit  chercher  fon  P-?0*- 
*e-  corps  par  fes  gents  j 6c  ils  le  rrouverent'entre  les  mains  de 
quelques  Africains  [Chrétiens ,]  qui  venoient  de  le  retirer  de 
la  mer.  AfclepiadejTenterrajtccrcttement  : 6c  quand  la  perfecu- 
tion  fucpa(Tce,ellefitballirunecgliieau  lieu  où  clic  avoir  mis 
fon  corps  dans  le  territoire  de  Salone.  Les  Africains  qui  voulu- 
t.  rent  garder 1 la  pierre  attachée  à fon  corps,  la  portèrent  chez 
eux , 6c  y baflirenc  aullii  une  eglife , où  l on  dit  qu’il  fe  faifoit 
beaucoup  de  miracles.'On  montre  encore  aujourd’hui  fon  tom-  vhelcr.p.i^ 
beau  dans  les  ruines  de  Salone. [Mais  l’on  n’y  lçait  guère  fon 
hilloirc,]puifqu’on  veut  qu’il  ait  cflé  Evefque  de  cette  ville. 

'Son  corps  elloit  à Spalatro  vers  l’an  950.  ConiUdR*. 

[Outre  SainteAgape  6c  quelques  autres  martyrizées  à Thefta-  ,J;‘ 
Ionique  capitale  de  la  Macedoine,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
cette  ville  a encore  elle  honorée  par  la  couronne deS.Demetre, 
qui  cil  devenu  dans  la  fuite  plus  célébré  que  tous  les  autres.] 

'Nous  avons  fes  actes  dans  Suri  us,  mais  qui  (ont  de  Mctaphrafle,  Al!.*  sim.p.- 
N or  * iy  me(lez''de  faits  très  improbables  par  eux  mefmes,  6c  très  fean-  '*f|sur.s.o*. 
daleux.  Audi  onpeutalTùrer  que  ce  font  des  fables  inventées  pl°  ' 
après  le  IX.  fieefe , puifqu’on  n’en  trouve  ricnj'dans  l'hiftoire  Phot^.,jf.p. 
de  ce  Saint  raportée  par  Photius  , 6c  traduite  par  Anaftafe  le  ■♦‘hIAiuI.ij. 
bibliothécaire. [Nous  marquerons  cc  que  ces  deux  auteurs  en  p 4 
ont  écrit  prefque  en  mefmc  temps , pareeque  nous  n’y  voyons 
rien  de  mauvais:  6c  d’ailleurs  cette  hilloirc  peut  dire  ancienne. 

Car  ni  Photius , ni  Anaftafe  ne  l’ont  pas  compofée , mais  ont 
feulement  raporté  ce  qu’ils  avoient  lu. 

Tout  cequ  on  fçait  de  S.Demctre  jufqu’àfon  martyre, J'c’eft  j .p. 

qu’il  demeurait  à Tneftalonique,  où  imitant  la  vie  6c  les  corn-  M0+- 
bacs  des  Apo (1res,  il  augmentoit  beaucoup  la  foy  par  la  force  de 
fes  exhortations  6c  par  l’eclac  de  fes  bonnes  oeuvres,  eftant  ainfi 
véritablement  un  prédicateur  6c  un  maiftre  de  la  pieté. 'Il  Ana!.t.t.p.*j» 
apparoiftbic  comme  un  jeune  homme  roulïcau,  fort  bien  fait,  ,0- 
habillé  en  foldat  j'6c  ou  le  depeignoit  ainfi  dans  fes  images,  p-»t- 
n an  64.  'L’Empereur  Maximien[''Galcre]eftant  venu  à Thcflalonique,  p <7- 

X.  Pie  ne  des  Noels  die  £j  telle. 
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'ifo  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
les’foldatsdcflinez  pour  chercher  les  Chrétiens  n’eurent  pas  de 
peine  à trouver  Dcmctre,qui  ne  craignant  point[lamort,]avoit 
peu  d’empreflement  pour  fe  cacher. 

'Maximien  alloit  voir  un  combat  de  gladiateurs  lorfqu’on  luv 
prefenta  le  Saint  rC’cft  pourquoi  il  ordonna  qu’on  le  gardait 
dans  une  voûte  des  bains  proche  de  l’amphithcatre/Il  lortit  de 
ces  jeux  cruels  plein  de  chagrin  8c  de  mauvaife  humeur,  parce- 
rUot.p.Hcs.  quW'gladiateur  qu’il  aimoit , y avoit  elle  tué. 'De  forte  que  stc. 
comme  on  vint  alors  à.  luy  parler  de  Dcmetre,  il  dit  tout  en 
colere  qu’on  le  perçait  à coups  de  lance  au  lieu  mefme  où  il 
Anal.t.i.p.70.  clloit.'C’ell  ainli  que  ce  Saint  remporta  la  couronne  du  marty- 
re,^ caufe  de  laquelle  il  eft  honoré  par  toute  l’Eglife.  Ufuard, 

Adon , Vandelbert , 6c  d’autres  Latins,  mettent  fa  felle  le  8 
d’oclobre:]'Les  Grecs  en  font  le  r6du  melme  mois  leur  grand 
office, le  qualifiant  le  célébré  6c  le  grand  Martyr. 

'On  lama  l’on  corps  au  melme  lieu  où  il  avoit  ellé  maflacré  ; 8c 
Aaai.i.i.p.70.  ja  nujt  fujvante  quelques  Chrétiens  l’y  enterrèrent  fecrette- 
ment.  Il  demeura  longtemps  en  ce  lieu  peu  digne  de  luy  ; mais 
Dieu  ne  laifla  pas  de  le  relever  par  plufieurs  miracles  qu’il  y fai— 
foit  en  faveur  de  ceux  qui  recouraient  àfoninterceffion.  Enfin 
Léonce  Préfet  du  Prétoire  d’Illyric  y balti  tune  cglile  qui  devint 
fort  célébré  dans  tous  les  environs  par  les  grands  miracles  qui 
s«r.s.oft.p.  s’y  firent. 'Metaphralle  dit  qu’il  le  ht  en  reconnoiflance  de  ce 
Mcn*i°.ôa.p.  clu’d  avoit  elle  guéri  luy  melme  d’une  grande  maladie.il  ajoute 
que  Leonce  voulant  prendre  une  partie  du  corps  du  Saint, pour 
luy  baftirunccglife  a Sirmich , le  Saint  luy  fit  connoiltrc  dans 
quelques  apparitions  que  cela  ne  luycftoit  pas  agréable:  De 
forte  qu’il  1e  contenta  d’emporter  un  de  fes  vétemens  teint  de 
fon  fang, "qu’il  mit  dans  fa  nouvelle  eglife  de  Sirmich  baftic  près  scc. 
decelle  de  Sainte  Anallafie.  On  allure  qu’en  chemin  il  s’elloit 
Cod.Th.t.*.p.  fait  plufieurs  miracles  par  le  moyen  de  cettcRelique.'On  trou  vc 
un  Leonce Prefctd’Illyrieen  4n  ôc  413. 

'Analtafe, 8c  les  Grecs  dans  leurs  Ménées, racontent  plufieurs 
autres  miracles  de  S.Demetrefqu’iln’ellpas  necelïaire  d’exa- 
miner prefcntcment.j'Anaftafe  dit  en  general  que  fon  tombeau 
cftoit  cclcbre  à Thclfalonique  par  un  grand  nombre  de  mer- 
Mcn.i«.oô.p.  veilles,  8c  par"l’excel  lente  odeur  qui  en  fortoit.'Auffi  les  Grecs  rMtt; 
«Ba.i.ofl.c.  ,lly  donnent  le  titre  de  Thaumaturge,  8c  encore''un  autre*qui  wPi’nt. 
marque  ce  que  difent  les  hilloriens  Grecs,  qu’il  fortoit  dclon 
tombeau  comme  une  huile  odoriférante  8c  miraculeufe:  ce  qui  y 
faifoit  accourir  les  peuples  de  tous  collez. 


36?. 
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*Allatius  cite  la  relation  d’un  miracle  par  lequel  le  Saint  All.dc Siatj. 
délivra  la  ville  de  Thcflalonique  affiegée  par  les  barbares  fous  ,7' 

Maurice:  & cette  relation  eft  écrite  par  un  homme  qui  eftoit  luy  Bar.s.oâ.c. 
mefmedans  la  ville  durant  le  ficgc.L’hilloirc  Greque  raportc 
que  l’Empereur  Michel  IV.  gagnaune  vidoirefur  les  Bulgares 
par  fon  interceffion.[On  voit  combien  ce  Saint  a cfté  célébré 
parmi  les  Grecs, Jpuifque  Lco  Allatius  conte  douze  harangues  AlI.deSim.p. 
ou  hiftoires  faites  en  fon  honneur  par  l’Empereur  Leon  6c  par  8M»4-»7.io». 
d’autres.  1L’Empcreur  Baille  rcbaltitfoneglife[vers  l’an  8So.] 
bAnaftafe  nous  apprend  que  de  fon  temps  il  y enavoit  à Rome  « Bir.i.oa.c. 
une  chapelle  très  ancienne,  fans  que  neanmoins  on  y connuft b Ao,1-tIP**. 
qui  cftoit  ce  Saint. 

'Les  ades  que  Bollandus nousadonnez  de  S. Maxime  Lcdeur,  Roii.ij.apr.p. 

& de  S.  Datte  6c  S.Quintilien  fes  compagnons, nous  apprennent 
que  ces  Saints  après  avoir  fouffert  divers  tourmens,  eurent  la 
telle  tranchée  dans  la  perfccutionde  Maximicn  au  paysd’Ozo- 
bie, 'ou  Oxebie  comme  d’autres  lifent,cvers  Doroftorc  ville  de  p u*.», 
la  baffe  Méfié  fur  le  Danube,  6c  comprife  aujourd’hui  dans  la ci' 
Bulgarie.jC’elt  tout  ce  que  nous  croyons  pouvoir  tirer  de  ces 
ades.quilont  infoutenables  en  tantdecholes,qu’il  vaut  mieux 
les  abandonner  en  tout.j'Baronius  rcconnoift  au  moins  qu’ils  Bar.joMi7- 
font  un  peu  corrompus. 'Ce  que  les  Grecs  difent  de  ces  Saints  Boil.13 
dans  leurs  Ménécs[en  ell  tiré,  Ils  portent  que  les  Saints  fouf-  e 
frirent  le  18  d’avril, '8c  les  Grecs  en  font  ce  jour  là  félon  lemeno-  p.ut.Ud, 
loge  de  l’Empereur  Bafilc,  6c  félon  quelques  autres  de  leurs  li- 
vres.'Leurs  Ménées  les  mettent  le  ijdu  mefme  mois , 6c  le  18  de  a .{. 
juillet.'Ils  celebrent  le  1 d’aoull  la  révélation  de  leurs  reliques,  e|Men.p.,«| 

3u’ils  difent  avoir  cllé  tranfportées à Conftantinople,  6c  mifes  Carg.deC.1. 

ans  unccglife  de  la  Vierge  au  quartier  de  Vigilance.  Le  mar-  4 p * * 
tyrologe  Romain  fait  de  ces  Saints  le  tj  d’avril. 

'Les  Grecs  font  leur  principal  office  le  30  décembre  de  S,e 
A ny  fie  vierge  6c  martyre  àTheffaloniquefousMaximicn.'Nous 
avons  fes  ades  dans  Surius,  que  Baronius  croit  dire  de  Meta-  » B1r.3c.dcc. 
phraftc.[Ils  en  ont  au  moins  l’air  6c  les  longues  harangues.  La  *■ 

Î>ermiffion  que  l’on  y voit  donner  à tous  les  particuliers  de  tuer 
es  Chrétiens  fans  forme , n’cft  pas  fupportable.JAllatius  cite  Ail.de sim.p.  ' 
un  eloge  de  cette  Sainte  par  Philothée  Patriarche  de  Conlban-  ,0j* 
tinople. 
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iji  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN. 
ARTICLE  LIX. 

De  S.  Mûce  cf  des  autres  Martyrs  de  U Thracc. 

Es  Menées  mettent  fous  Dioclétien  le  martyre  de  S.Moce,- 
^commc  les  Grecs  l’appellent  toujours, ou  S.Mucecomme 
,e  lit  dans  les  Latins. ["Son  hiftoire  ellfort  incertaine: ]'lcs  Non  tj. 
uns  difent  qu’il  elloit  Preftre  de  Byzance,  8c  qu’ayant  efté  mené 
à Heraclce[capitale  de  la  Thracc, ]il  y fut  martyrizé  8c  enterré, 

8c  raporté  à Byzance  par  Conftantin  : les  autres  le  font  Preftre 
d’Amphipoli[dans  la  Macédoine, ]où  après  qu’il  eut  beaucoup 
fouffert  il  fut  mené  à Heraclée, décapité  à Byzance,  8c  enterré  a 
un  mille  de  cette  derniere  ville. 

[On  convient  davantage  que]'Con  liant  in  fît  balliruneeglife 
de  fon  nom  dansConftantinople,*au  lieu  mefmc  où  il  avoit  cité 
martyrizé  felonCodin:  8c  il  y ht  apporter  fon  corps, qui  fut  placé 
fous  l’autel. 'On  ajoute  que  c’eftoit  auparavant  un  temple  d’ido- 
les, dont  Conftantin  retrancha"la  moitié  pour  la  confacrer  à 
J.C,  8c  en  faire  la  plus  longue  eglife  de  Conftantinople.'Codin 
prétend  encore  que  les  Ariens  c h allez  de  la  grande  eglifej  8c  de 
toutes  lcsautresjde  la  ville  par  Theodofe[en  l’an  380, ]en  obtin- 
rent permiflion  de  demeurer  auprès  de  l’eglifc  de  S.Moce[qui 
eftoitalorsabatue,]8cde  la  rebaîlir  pour  y celebrer  leurs  myltc- 
res.  Ils  s’en  fervirent  ainfi  durant  fept  ans  : mais  en  la  lettieme 
année  l’cglife  tomba  lorlqu’ils  y eftoicntalfemblez,  8c en  tua  un 
grand  nombre. 

[Elleeftoit  rétablie  du  temps  dcS.Chryfoftome,  8c  poffcdcc 

J>ar  les  Catholiques, j'puifquc  l’Evefque  Diofcorc  y fut  enterré 
elon,Sozomcne.bLcs  moines  Catholiques  de  Conftantinople 
s’y  aflemblerent  en  l’an  43 1 ,afin  d’v  travailler  pour  la  foy  8c  pou  r 
l’autorité  du  Concile  d’Ephefe.'Juftinien  rebaftit  encore  cette 
eglife'fous  le  règne  de  Juftin  fon  oncle.  Procope  dit  que  c’eftoit 
la  plus  grande  de  toutes  les  eglifcs.'D’autrcs  parlent  aullî  de  fa 
grandeur.  Elle  eftoir  prefque  en  ruine  du  temps  de  Baille  le 
Macédonien , qui  la  rétablitj'ôccllefubfiftoit  encore  lorfqueles 
François  prirent  Conftantinople  en  1104.  Mais  elle  le  ruina 
depuis:  8c  l’Empereur  Jean  Paleologue  acheva  de  la  détruire 
entièrement.  On  marque  que  c’eftoit  un  monaftere.  Les  Empe- 

1.  [qui  fe  trompe  apparemment, ]'puifque  fclon  Pallidc , Diofcorc  fut  rntrrté  hors  la  Tille  dans 
l'cgllfe  donc  Martyre. 
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ïCursiufqu’à  Leon  le  philofophc,  y alloient  entendre  l'office  le 
jour  de  la  Pentecofte.  S.  Samfony  fut  enterré. 

'Les  Grecs  y faifoicnc  la  fefte  de  S.  Moce  le  11  de  mav.aSes  Men.p.iot,  ' 
aétes  marquent  neanmoins  qu’il  mourut  le  13,  cequcFlorus,  ‘‘ j”11' 
Ufuard,  &l  les  autres  Latinsont  fuivi,  quoique  ce  (oit  une  faute  1 61" 
félon  Bollandus,qui  croit  aufli  que  le  vray  nom  de  ce  Saint  e(t 
Mucius,parccqu’on  prétend  qu’il  venoit  de  Rome. 

'Surius  nous  a donné  après  Rofveidc  une  longue  hiftoire  d’un  Sur.s.jul.p. 
EpicletePreftre,  Sc  d’un  Aftion  moine, qu’on  prétend  avoir  efté  v 
Halmy-  martyrizez  fous  Dioclétien  à"Almiridc  dans  la  Scyrhic/oii  on  vit.p.rJOoJ. 


a bien 


de 


la  peine  a trouver  une  ville  de  ce  nom:bSc  ces  deux  £'°s- 
prétendus  Martyrs  ne  fe  lifent  point  non  plus  dans  aucun  mo- 
nument  de  l’Eglife  grcque  ou  de  la  latine,  hormis  dans  deux 
nouveaux  martyrologes  qui  les  mettent  le  8 de  juillet.[Pour 
l’hiftoire  en  elle  mefme,  les  harangues  en  font  longues,  & les 
faits  peu  probables,  lurtout  à la  fin,  pour  ne  pas  dire  qu’ils  font 
abfolument  fabuleux  & romanelqucs'. 

'Les  actes  de  S.  Alexandre  de  Drufipare  ville  de  la  province  Boii.ij.nwy.p. 
d’Europe  où  cft  Byzance,  ne  valent  pas  mieux  au  jugement  de 
Bollandtis,[qui  allurément  cft  très  bien  fondé.  Mais  la  vénéra- 
tion du  Saint  cft  beaucoup  mieux  établie. j'L’Eglife  grcque  Mtn.p.1671 
l’honore  aujourd’hui  le  15  de  février.'  1 1 femble  quelle  l’ait  fait  Ugh.t.é.p. 

autrefois  le  13  de  maY,dauqucl  les  actes  difent  qu'il  mourut, C5c 

, } , 1 , ri  . r 1 , 'BOM.13.maT, 

quelques  martyrologes  latins,  mais  tort  nouveaux, le  marquent. v-’f*-»- 

le  mefme  jour.  Baronius  l’a  mis  le  lydemars^parccqu’il  y a ce  ^ p-*°o.r. 
jour  là  un  S.  AlexandrcMartyr  marqué  dans  Ufuard  5c  divers 
anciens  martyrologes.  Mais  tous  en  font  un  Martyr  de  la  Pan- 
nonie,dor,t  la  ville  de  Drufipare  cft  bien  éloignée:  ce  qui  fait 
dire  à Bollandusque  ce  font  certainement  deux  differens  Saints., 
'Simocattc  qui  vivoit  du  temps  de  Maurice, gécric  dans  l’hiftoi-  rî.mjy.p.so,, 
rc  de  ce  prince,  que  Cagan  Rov  des  A bâtes  pillant  les  terres  de  *• . 
l’Empire, brûla  près  dr  Anquiale[dans  l’Hemimontjl’cglilè  de  S. 

Alexandre  Martyr/11  vint  de  là  attaquer  la  ville  de  Drizipcre,  p.joo. 
comme  cet  auteur  l’appelle  : mais  il  leva  promtement  le  fiege, 

& s’enfuit,  s’eftant  imaginé  voir  une  grande  armée  qui  fortoit 
de  la  ville  & le  venoit  attaquer,  quoiqu’il  n’y  en  euft  point 
effectivement. 

'Quelque  temps  après  il  revint  à la  mefme  ville,  il  la  pilla, brûla  l.7.c.t4.P.3y». 
L’cgïlfe  de  S.  Alexandre  fi  illuftre  entre  les  Martyrs,  dit  l’hifto- 
r-ien;  & ayant  trouvé  le  tombeau  du  faint  Martvr  tout  couvert 
d’argent, non  feulement  il  emporta  l’argent, mais  il  profa  naaullb 
" tiijl.  £cd.  T cm.  y.  V 
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e.ij.p.}î>j*o-  Ton  facré  corps, &:  le  jctta. 'Dieu  punitcefacrilege parune  perte 
qu’il  envoya  en  mefme  temps  dans  l’armée  des  Abares,  Je  qui 
p.jir.  emporta  en  un  leul  jour  fept  enfans  de  Cagan  leur  Prince,  de 
forte  qu’abatu  par  cette  affliction,  il  n’eut  pas  de  peine  àae- 
Boii.i}.may,f>-  corder  la  paix  que  Maurice  luy  envoya  demander /Les  autres 
* ■ hiftoriens  appuient  cette  narration  de  Simocatte  en  la  fuivanc, 

ARTICLE  LX. 

De  S.  Adrien  & de  S"  Julienne, 

[/"XUoic^ue  nous  ayons  déjà  marqué  beaucoup  de  Martyrs 
V yàNicomedie,  il  nous  en  relie  neanmoins  encore  plulîeurs 
donc  nous  ne  trouvons  point  d’année  particulière;  ce  qui  nous 
oblige  de  les  mettre  en  cet  endroit.  L un  des  plus  célébrés  fans 
doute  cil  S.  Adrien  : mais"on  ne  peut  pas  direde  mefme  que  fon  Non  a. 
hiftoire  foit  l’une  des  plus  affiirécs.  Ainfi  tout  ce  que  nous  en 
sur  s.fept^i.  pouvons  mettre  ici,]'c  cft  que  13  Chrétiens  ayant  cité  prcfentez 
*******  a Maximien[Galcre]qui  eftoic  alors  à Nicomedie,  & ayant 
S.4-  foufferr  divers  tourmens  avec  une  extrême  conftancefAdrien 

qui  eftoit  payen  & officier  de  l’Empereur , furpris  de  ce  grand 
courage,  leur  demanda  quelles  pouvoienc  donc  cftre  les  rccom- 
penfes  qui  leur  faifoient  endurer  tanede  maux, dont  il  leur  eftoic 
Il  facile  de  le  délivrer.  Sur  leur  réponfe  il  fe  déclara  Chrétien , 

5 f.  'periifta  dans  fa  confcffion  en  prefencc  de  l’Empereur,  & fut  en- 

luite  mené  en  prilon  avec  les  autres  Confcrtcurs. 

F-ÿt  ftau.  'Quelques  jours  après  Maximien  luy  fit  fouffrir  de  grands 
$ 13.14.  tourmens,  & quand  on  l’eut  rcmené  en  prifon,'on  luy  coupa , & • 
aux  15  autres , les  piez  &:  les  mains , & on  leur  calTa  les  cuilles 
fur  une  enclume, ce  qu i termina  leur  v ic  temporelle  pour  leur  en 
$ içîMen.t*,  faire  commencer  une  eternelle.'Un  Chrétien  nommé  Eufebe 
aug.p.184.  par  jçj  des  Grecs, emporta  auffitoft  leurs  corps  à Byzan- 

ce, ciu  félon  les  Grecs  à Argyroplc,[qui  eft  un  portjauprés  de 
snr.s.fepc.j>.  Byzance. 'Stc  Natalie  femme  de  S.  Adrien,  qui  avoir  rendu  tou- 
tes  fortes  de  fervices  dans  la  prifon  à fon  mari  & aux  aucres 
i 16.17.  Confcfleurs/fe  retira  bicncoft  apres  au  lieu  où  eftoient  leurs 
corps,  & elle  v mourut  en  paix. 

Mcn.p.,77-  'Les  Grecs  font  leur  grand  office  le  1 6 d’aouftdeS.  Adrien  8c 

’**’  Stc  Natalie  à qui  ils  donnent  auffi  le  titre  de  martyre,  & des  13 

Flor.jMf» •;«.  autres  qui  fouffrirent  avec  S.  Adrien. 'Les  martyrologes  de  S. 

Jerome,  & divers  aucrcs,  marquent  le  4 de  mars  S.  Adrien  à Ni, 
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comed  e avec  fes  13 compagnons,  dont  quelques  uns  neanmoins 
augmentent  le  nombre. 'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  Florpsi*.  3 
quant  encore  la  feftedeS.Adrienlc  8 de  feptembre, 'laquelle  le  sacr.p  U9;a. 
trouve  auffi  dans  quelques  exemplaires  du  Sacramentaire  de  S. 

Grégoire,  8:  dans  le  calendrier  du  P.FrontOia8cc’eftde  celui  de  jVôii.TmaM, 
1.  Nicomedie  félon  Bede,  Sc’bcaucoup  d’autres.  Le  bréviaire  Ro-  f-îoo. 

main  & quelques  autres  en  font  aulii  la  mémoire  ce  jour  là.'On  Bu.s.fept.b. 
Note  «7*  croit  qucc’eft'parccqucfon  corps  y a cfté  transféré  de  Byzance 
à Rome,  comme  Adon  dit  que  cclafc  fit  peu  de  temps  apres  fon 
martyre. 'On  prétend  en  effet  avoir  aujourd’hui  ion  corps  à -t-mats.e. 
Rome  dans  une  fort  ancienne  eglifedefon  nom, qui  fert  de  titre 
à un  Cardinal  Diacre. [Le  martyrologe  Romain  après  Ufuard 
marque  la  fefte  de  Sainte  Natalie  le  premier  de  décembre. 

Nous  fommes  obligez  de  parler  de  S"  Julienne  vierge, J'qu’on  Boii.i«.fc'j.p. 
dit  avoir  fouffert  à Nicomedie  fous  Maximien  Galère, [de  la  ***•$  ’• 
mefmc  manière  que  nous  avons  parlé  de  S.  Adrien.  Car  fon 
hiftoire  pille  généralement  pour  apocryphe.]'Hclîéls-  lacon-  $<• 
dan  ne, '6c  quoyque  Bollandusdife  pour  la  défendre,  il  ne  veut  p-s^- 
pas  neanmoins  répondre  que  les  copiftes  n’y  aient  rien  ajouté. 

[L’hiftaire  du  diable  enchaîné  par  la  Sainte  eft  vifiblcmcnt 
fabuleufe. 

Mais  pour  la  venerationde  Sainte  Julienne, elle  eft  établie  fur 
l’autorité  de  l’Eglifc  grcquc,]'qui  en  fait  fon  principal  office  Mcn.p^p; 
le  z i de  décembre, bavec  une  mémoire  le  1 8 d’aouft,  c8c  qui  luv  a 
élevé  une  eglife  dans  Conftantinople.  Elle  l’cft  encore  fur  les  fii.acc  p.35s. 
refpecls  que  luv  rend  l’Eglifc  latine,  ou  cl  le  eft  aujourd’hui  très 
célébré. 'Son  nom  fc  trouve  au  16  de  février  dans  les  martyrolo-  Flor.p.313  315. 
ges  de  S.  Jerome , quoiqu’il  y ait  quelque  lieu  de  croire  qu’il  y a 
efté  inféré  par  les  copiftesdmais  il  eft  certainement  dans  Bede,  Boil.;«.ftb.p. 
».  dans1  ceux  du  IX.  liecle,  8c  beaucoup  d’autres.  dSa  fefte  eft  j'*-*1, 

mefmc  marquée  le  17  dans  le  miilcl  Romain  de  Thornafius  , où  * ‘ jm'p  i<7‘ 
elle  n’elt  qualifiée  que  Martyre. 

'On  dit  que  fon  corps  fut  apporté  en  Italie  auprès  de  Pouzoles  BoIl.!«.fc,'.p. 
peu  après  fa  mort,  8c  transféré  de  là  Cumes  à caule  des  ravages  i U I1' 

des  barbares , 8:  on  prétend  que  c’eft  pour  cela  qu’ Ufuaru  8c 
quelques  autres  martyrologes  la  mettent  à Cumes. 'S.  Grégoire 
Pape  parle  d’une  eglife  baftie  en  l’honneur  de  SEC  Julienne  Mar- 
tyre, 8c  recommande  à Janvier  Evefque  de  Naplc  de  donner 
fanaux*,  pour  cela  de"fcs  reliques.  Il  parle  encore  d’une  eglife  de  Sainte 

1.  Raban  Ufaar  AJon,  Norker  &c. 
x.  Rabai^Uîua.d,  Aion,Nütkcr,  Vanddbcrr. 
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Julienne  à Naple  qui  cftoit  un  monafterc. 'On  ajoute  que  le  15 
de  février  1107,  fon  corps  fut  tranfporté  de  Cumes  à Naple , & 
mis  dans  une  eglife  de  Noftre- Dame,  qui  cftoit  une  abbaye  de 
filles. 'On  a une  hiftoire  originale  de  cette  tranflation.  Ceux  de 
Naple  croient  l’avoir  encore  aujourd’hxii  dans  la  mefme  eglife, 
quoiqu’on  ne  puifle  pas  dire  en  quel  endroit  il  y cft.'Cela  n’em- 
pefchc  pas  que  pluiicurs  autres  villes  d’Italie  & d’autres  pays 
ne  prétendent  auflt  l’avoir.  On  en  peut  voir  une  longue  dé- 
duction dans  Bollandus,[qui  a oublié  l’eglile  de  S.  Jacquc  du 
Haut-pas  à Paris,  où  l’on  croit  avoir  une  partie  confiderable  de 
fes  reliques.  Le  nom  de  Julienne  eftoit  fi  commun  parmi  les 
Romains, qu’il  peut  aifément  y en  avoir  eu  pluficurs  martyres.] 

æ s & rfasæsssais  & æ m m 

ARTICLE  LXI. 

De  S.  PAfstaleon , S.  Tancuire , & S.  Agjthtnitjut. 

[T  'Histoire  de  S.Pantaleon  nue  nous  avons  dansSurius," 

I i"cft  encore  trop  pleine  de  chofes  improbables,  & contrai-  Notis»^ 
res  à la  difeipline  de  l’Eglifc,  pour  v avoir  aucun  égard.  Mais  ce 
Saint  ne  laide  pas  d’cltre  celcbre  parmi  les  Latins  £e  parmi  les 
■Grecs. ]'Ces  derniers  qui  l’appellent  prcfque  toujours  Pante- 
Ieemon,en  font  leur  grand  oliïce  le  17 de  juillet, en  luy  donnant 
les  titres  de  glorieux, degrand  Martyr, & de"divin  médecin. 'On 
marque  meime  qu’ils  feftent  ce  jour  là. 

'Us  avoient  une  eglife  de  fon  nom  à Conftantinople,ou  mefme 
pIufteurs.aCar  on  marque  que  Théodore  femme  de  Juftinicn  en 
baftit  une.!,On  dit  la  mefme  choie  d’un  Nicolas  Patrice.'On 
parle  aufli  d’un monafterc  qui  portoitle  nom  deccSaint,bafti 
par  Théodore  femme  de  l’Empereur  Theophile.'Zonare  die 
encore  que  Narfe  qui  fe  révolta  fous  Phocas,baftit  une  eglife 
de  S.  Pantalcon.'Procope  nous  apprend  qu’il  y avoit  une  eglife 
du  mefme  Saint  fur  une  pointe  qui  fermoit  le  port  de  Conftan- 
tinople,  & que  comme  elle  crtoit  prcfque  ruinée  de  vieillefle, 

Jurtinien  la  fitabatre  & larebaftir  magnifiquement.'Il  fit  re- 
aftir  de  mefme  un  monafterc  de  S.  Pantaleondansledefertde 
b Paleftinequi  cft  le  long  du  Jourdain. 

'Léo  Allatius  attribue  à Nicctas  une  oraifon  fur  ce  Saint. 

[Comme  nous  ne  connoiflbns  point  d’autre  S.  Pantalcon  que 
celui  deNicomedie,  nous  luy  raportons  l’endroit  de  Theodo- 
rct,]'qui  met  un  Saint  de  ce  nom  entre  les  plus  illuftres  Martyrs 
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3c  l’Orient , dont  on  célébrait  folenncllement  la  fefte. 

'Le  martyrologe  Romain  marque  S. Pantalcon  le  17  de  juillet  Bu.17.jaU. 
comme  les  Grecs,  en  quoy  il  fuit  lc[faux]martyroIogedeBcde. 

'Ceux  de  S.  Jerome  en  mettent  un  le  16  du  melme  mois , mais  à Fior.p.<st. 
Laodicéeen  Phrygie:'&c  le  iS  ils  en  mettent  un  à Nicomcdic,  p <84.««f. 

«•  enquoy  ilsfontfuivispar'ceuxdu  IX.fiecle,8c  quelques  autres. 

'S.  Jean  de  Damas  cite  d’un  auteur  plus  ancien  que  luy, qu’on  jo.D.im.i.j. 
-n «."<>».?«,  croyoit  qu’une  partie  des  reliques  de  S."Pantaleon  cftoit  dans  P-w-6- 
ifti,*».  une  eglile  de  Conllantinople  appelléc  la"Concorde , où  s’eftoit 
tenu  lcfeeond  Concile  œcuménique  en  381. [On  croit  aujour- 
v.  u note  d’hui  avoir  (es  reliques''en  divers  endroits  de  l’Occident. j'Les  Agob.de  C;». 
auteurs  originaux  raportent  que[versl’an  806,  jlesambaiïadeurs  ,-i.p.tu|Au»l. 
de  Charlemagnecnvoycz  en  Orient, repalTant  à leur  retour  par  '' £M°7' 
v.saintCy.  l’Afrique, "en  raporterent  le  chef  de  S.  Pantaleon  avec  le  corps 
P:,cu>  75-  <Jc  S.Cyprienj  [foit  que  ce  chef  y euftefté  apporté  d’Oricnt,  foit 
que  l’Afrique  euft  eu  un  Martyr  de  mcfmc  nom.JCe  chef  fut 
apporté  en  France  8c  mis  à Lion  dans  l’cglifcdeS.Jcan  derrière 
legrand  autel. [On  prétend  l’avoir  à S. Corneille  dcCompicgne 
avec  le  corps  de  S.  Cvprien.] 

'Les  Grecs  font  deux  fois  mémoire  de  S. Pancaire  le  19  de  mars,  Boi!.i<>.nw 
auquel  Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain,  8c  le  *5  de  P1»  a bt 
may  .'On  prétend  que  le  premier  cft  le  jour  qu’ii  fut  décapité  à poo.a. 
Nicomedie,'du  temps  dcDiocletien.Son  hilloireeft  remarqua-  p.tp. 
ble.  Car  on  écrit  que  s’eftant  engagé  à la  Cour,  quoiqu’il  fuft 
Chrétien,  les  grandes  charges  qu’il  y obtint,  & l’amitié  que 
l’Empereur  luy  témoignoit,l’affoiblircnt  de  telle  manière  qu’il 
renonça  mcfmc  au  Chriltianifmc.  Sa  mere  & fa  fœur  accablées 
de  douleur  luy  écrivirent  une  grande  lettre  pour  luy  faire  com- 
prendre (on crime , Sc  la  condanuation  terrible  qu’il  s’attirait. 

Il  en  fut  touché,  pleura  fa  faute,  8c  le  regret  qu’il  en  conceuc 
l’anima  tellement  à la  réparer , que  lorfquc  l’Empereur  averti 
de  fon  changement  voulut  l’obliger  de  renoncer  une  fécondé 
foisà  J.  C,  il  le  trouva  plus  fort  que  tous  les  tourmens  qu’on  luy 
ht  louffrir,  8c  receut  enfin  la  mort  avec  joie. [Nous  (ouhaitc- 
rions  qu’une  hiftoire  fi  édifiante euft  de  meilleurs  autcursque 
ne  font  les  Menées  des  Grecs,  qui  y méfient  mefmcdivcrfcscir- 
conftances  aflez  difficiles  à foutenir.] 

'Les  Grecs  font  leur  principal  office  le  ta  d’aouft  de  S.  Agatho-  Men.p.143. 
nique,  S.Zotique,8c  quelques  autres, qui  ayant  efté  pris  à Nico- 
medic  ou  aux  environs  par  le  Comte  Eutolme,  furent  martyri- 

1.  [FloruSjjUfuard, Adon,Notker,  Vandcibcrç. 
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z.cz  les  uns  dans  la  Bichynie  , les  autres  dans  la  Thrace.  Saint 
Agathonique  fut  prefenté  dans  Byzance  à l’Empereur  Maxi- 
mien [Galcre,] 8c  mené  enfuitc  à Sclymbrée[lur  la  colle  de  la 
Propontidc,[ouMaximîen  s’cllant  encore  trouvé,  luy  fit  tran- 
cher la  telle  à luy  fie  à quelques  aut  rcs.'O  n prétend  qucCon  flan- 
tin  fùbaltir  à Conflantinopie  unceglifc  de  Saint  Agathonique, 
'Suidas  en  parle. ‘Elle  fut,  dit-on,  reballic  par  Anallafc,l'&: 
depuis  par  Juftinien,cqui  la  fit  neanmoins  plus  pètitc  quelle 
n’elloit  auparavant. aOn  prétend  quefept  Patriarches  y tinrent 
leur  fiege  durant  50  ans, fie  que  quatre  Empereurs  y furent  cou- 
ronnez. Maisccne  eglife citant  enfin  tombée, Tibère  bcaupere 
deMauricc[la  démolit  tout  à fait,  8e] l’enferma  dans  le  palais 
qui  en  eftoit  proche. 


ARTICLE  L X I I. 


1 


Divers  Martyrs  de  la  Eithynic. 

[ I A I e u qui  alloit  rendre  la  ville  de  Nicéc  illuflre  par  le 
1 premier  Concile  œcuménique, voulut  la  fanéli fier  aupa- 

ravant par  lefang  de  plufieursMartyrs, entre  lefqucls  le  nom  de 
Sainte  Théodore  cil  célébré.  On  eu  dit  allez  de  chofes  : mais"cc  Note  ry. 
qui  paroill  le  mieux  fondé, ]'c’ell  que  la  pieté  dans  laquelle  elle 
vivoit,  fie  inltruifoic  fesenfans,  venant  à éclater  à Nicéc  ou  clic 
demcuroit,'on  la  dénonça  au"magillrat  de  la  ville,  8c  enfuitc  au  f 
Gouverneur  de  la  Bithynie,quila  fit  prendre  elle  8c  fesenfans. 

'Il  les  interrogea  : 5c  comme  ils  nccedoicnt  point  ni  à les  paro- 
les, ni  aux  tournions  de  laqucllion  qu’il  leur  fit  fouftrir.'il  les 
condannatous  au  fcu.'Quelques  uns  fpecifient  que  fesenfans 
efloient  au  nombre  de  trois,  fiedonnent  à l’ailné  Icnomd’Evode, 
fie  au  juge  celui  deNicct.'LcsGrecs  en  font  en  partie  leur  grand 
office  le  19  de  juillet , & marquent  qu’on  en  celcbroit  la  folle  à 
Conflantinopie  dans  une  eglife  de  leur  nom ,'ballie  auprès 
de  la  ville  fous  Juflin  I.  par  Jultinien  Ion  neveu,  vers  le  palais 
d’Hcbdomon.jdiede,  Uluard,Adon,  fie  les  autres  Latins,  les 
mettent  le  1 d’aou(l,]'auquel  on  les  trouve  mefmedans  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome, "quoiqu’avec  quelque  confufion.  N 0 t t 70. 

[Ufuard  met  le  9 de  juin  S.  Diomède  Martvrà  Nicée:]'Les 
martyrologes  de  S.  Terome  luy  donnent  quelques  compagnons. 
'Baronius  a mis  fa  felte  le  16  d’aoull  pour  fuivre  les  Grecs, cqui 
en  font  ce  jour  là  une  partie  de  leur  principal  office. f Ils  difenc 
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.que  c’eftoit  un  médecin  de  Tarie  qui  eitoit  venu  demeurer  à 
Nicée,  8c  que  Dioclétien  ayant  envoyé  pour  le  prendre,  on  le 
trouva  mort,  8c  on  ne  laifla  pas  de  luy  couper  la  telle,  pour  l'ap- 
porter à Dioclétien.  Ils  ajoutent  à cela  des  miracles  à leur  ordi- 
naire,[qui  ne  peuvent  fervir  qu’à  faire  douter  du  relie.  Si  ce 
Saint  citmort  véritablement  au  mois  de  juin  ou  d’aouft,lorfquc 
Dioclétien  cftoit  dans  la  Bithynie,  ce  n’a  pu  eftre  qu’en  l’an  303, 
auquel  neanmoins  on  nefailoit  pas  encore  mourir  les  laïques.] 

'On  écrit  queConftantin  fit  baltir  une  eglife  de  S.  Diomede  à Codi.oii.c.p; 
Conftantinople,  8c  que  Bafile  le  Macédonien  y ayant  appris  5'-c- 
par  quelque  vifion  qu’il  devoir  regner,  il  l’augmenta, l’embellit, 

8c  luy  donna  de  grandes  richcHes. 'C’eftoit  un  monaftere, auprès  Cang.de  c.U 
duquel  il  y avoir  une  prilon  dont  il  ell  parlé  dans  l’hiftoircde  S. 

Martin  Pape.  Ughellus  prétérit!  qu’aprés  la  prile  de  Conftan- 
tinoplecn  1104,  le  chef  de  Saint  Diomede  fut  apporté  de  cette 
ville  en  l’eglife  de  Saint  Pierre  d’Amalfi[dans  la  principauté 
Citerieurc.] 

'Les  Grecs  content  une  infinité  de  merveilles  de  S. Néophyte,  BoiUo.jan.p. 
qu’ils  difent  avoir  fouffert  le  martyre  à Nicée  âgé  feulement  de  l*7- 

3uinze  ans , fous  le  gouverneur  Dccc.[Mais  plus  ce  qu’ils  en 
ifent  eft  grand  8c  merveilleux,  plus  i 1 cft  fufpeét  dans  lcurbou- 
che.fllsenfontleio  8c  leat  de  janvier*  ce  que  le  martyrologe 
Romain  8c  d’autres  nouveaux  Latins  ont  fuivi. 

'Les  uns  8c  les  autres  font  le  11  de  feptembre  de  S.  Autonome  Bat.u.ftpt.b. 
Evefque,martyrizéfous  Dioclétien  dans  la  Bithynie. 'Les  Grecs  Men.p.171. 
font  un  abrégé  fort  court  de  fon  hilloiredans  leurs  Ménéesr'Il  Ugh.w.p. 
cft  plus  long  dans  le  mcnologcd’Ughcüus.aNousen  avonsaulfi  à°/ui.de sim. 
des  actes  faits  par  Metaphrafte,bqui  comme  il  le  marque  luy  p.u». 
mefmc,a  tiré  cette  hiftoire  partie  de  la  traditionqui  fe  confervoit  * sI“t  î2j|'J,t" 
defon  temps  parmi  lesEccîefiaftiquesde  l’eglife  du  Saint, partie  p US 
d’un  auteur  plus  ancien.'Il  paroilt  que  cet  auteur  vivoit  lous  le  i s- 
régné  dejuftin  I. au  commencement  duV  I.fiecle: 8c  il  témoigne 
avoir  vu  luy  mcfmc  le  corps  du  Saint,  qui  le  conlcrvoit  encore 
alors  tout  entier  fans  aucune  corruption.  [Ces  actes  eftant  donc 
compofez  d’une  narrat  ion  écri  te  aoo  ans  après,  8cd’ùne  tradition 

3ùi  cft  encore  beaucoup  pofterieur,  fans  mefmc  qu’on  pu  i fie 
iltinguer  ce  qui  vient  de  l’une  ou  de  l’autre,  on  ne  peut  pas 
prétendre  y rien  trouver  d'alluré.  Mais  de  plus , il  y a bien  des 
chofes  qu’on  peut  dire  n’avoiraucune  apparence  de  vérité.  j'Ils  § 1.3. 
difent  que  le  Saint  fut  tué  par  les  payent  aSoréc  dans  laBithynic, 
où  il  avoit  établi  unBvefque:  8c  ils  placent  ce  lieu  fur  la  coite 
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iéo  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
méridionale  du  golfcdeNicomcdie[ou  d’Aftaque.  Je  ne  trouve 
aucune  ville  de  Soréedans  la  Bithvnie.J'Il  y en  a une  dans  la 
Paphlagonie,  appellée  Sora  ou  Soron. 

[Le martyrologe  Romain  mcc"dans  laBithynielès  trois  faintes  Not 
feeurs  Menodore,  Metrodorc,  Se  Nyinphodore,]'dont  les  Grec9 
font  leur  grand  office  le  dixième  de  feptcmbre.'Nous  en  avons 
de  longs  actes,  mais  qui  font  deMctaphraile,a2c  quifereduifent 
àdireque ccsSaintcsquicltaicntdeBithynie,  ayant  quittéleur 
pays,  Se  e liant  venues  demeurer  auprès  de  Pythie , où  on  pré- 
tend qu’elles  (e  rendirent  célébrés  par  leurs  miracles,  Fronton 
gouverneur  du  pays,  qui  feeut  qu’elles  eftoient  Chrétiennes, les 
envoya  prendre  par  Ion  Afleifeur  fous  le  régné  de  Maximicn 
[Galere. /Elles  furent  interrogées  » confeflerent  J.C,  furent 
appliquées  à la  question,  2c  Mtnodore  y ayant  rendu  l’efprit, 
fon  exemple,  2c  la  vue  de  fon  corps  couvert  de  plaies,  anima  en- 
core le  courage  de  fes  fccurs.  De  forte  qu’aprés  qu’on  leur  eut 
déchiré  2c  brûlé  tout  le  corps,  on  leur  olla  enfin  la  vie  en  leur 
brifant  les  membres  avec  des  barres  de  fer.'On  lesenterra  cn- 
femblc  dans  un  mefme  tombeau,  fur  lequel  on  ballit  depuis  une 
eglife, 'auprès  de  Pythie  ; 2c  on  marque  qu’il  s’y  faiioit  un  grand' 
nombre  de  miracles. 


A RT  I c LE  LXI  IL. 


Des  Martyrs  de  l'Helkfpont  ,de  U Lycaonie,  d'Ancyre,  de  Tyanes. . 

'¥  Histoire  de  Stc  Faufte  vierge  2c  martyre  dans  l’Hellef-- 
I ,pont,  2c  de  S.  Evilafie  qu’on  dit  avoir  eilé  converti  en  la. 
faifant  tourmenter, efl: célébré  parmi  les  Latins  aulîibien  que 
parmi  les  Grecs. 'Ceux-ci  qui  en  font  mémoire  le  6 de  février,, 
difent  que  Fatale  née  de  parens  Chrétiens  & fort  riches,  avant 
hérité  de  leurs  biens iorfqu’elle  elloit  encore  fort  jeune,  le  pré- 
para au  martyre  par  la  confervation  de  fa  pureté , par  le  jeune, 
par  la  pricre,  par  des  aumofnes  abondantes,  par  la  méditation 
continuelle  des  divines  Ecritures;  qn’ Evilafie  illullre  entre 
les  Sénateurs  fut  chargé  par  l’F mpercur  Maximien  de  l’obli- 
ger à facrificr;ma>s  que  voyant  queD’t  u lafauvoit  miraculeufc- 
ment  des  tourmens  qu’il  luy  faifoit endurer,  il  crut  en  J.C;  Que 
le  Préfet  Maxime  qui  entreprit  de  le  vaincre  luy  2c  la  Sainte 
par  les  tourmens,  fut  encore  converti  par  les  miracles  2c  les1 
prières  de  StcEaulle,  ôc  confomma  Ion  martyre  avec  l’une  &c, 

l’autre 
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« nVr.  Fautrc,'par  le  feu  qu’il  avoir  préparé  pour  eux. [Tout  cela  eit 
croyable  de  la  puiflance  8c  de  la  milericorde  de  Dieu,  fi  les 
Grecs  clloient  des  témoins  un  peu  authentiques.  Et  mcfmc  ils 
méfient  à cela  quelques  circonltances  allez  difficiles  à croire.} 

'Nous  avons  des  actes  de  ces  Saints  dans  Surius.aMais  Baronius  sur.«.fcb.p. 
juge  qu’ils  font  de  Metaphraile:[8c  il  efl  difficiled’en  douter.  Jgario(- 
Us  peuventavoir  cité  faits  fur  quelque  hiltoire  plus  ancienne,]  d.  ’ 

appuyée  par[Bcde , Ufuard , Adon , 8c  plufieurs  autres  Latins, 
qui  parlent  a fiez  amplement  de  ces  Saints.  Mais  de  quelque 
lource  qu’ils  viennent,  ils  font  tels  qu’on  peut  dire  qu’ils  n’onc 
aucune  apparence  de  vérité.  Bede  mcfme,  &i  les  autres  Latins 
enfuite , en  dilent  trop  pour  les  croire.  Ils  ne  parlent  point  de 
Maxime, ]'8c  dilent  que  Faufle  8c  Evilafie  rendirent  l’efprit  noli.mirs.t.ü 
après  qu’on  eut  entendu  une  voix  du  ciel  qui  les  appelloitj[ce 
que  les  Grecs  n’ont  pointfecu.jllsdifent  encore  que  Faillie  n’a- 
voit  que  treize  ans, 8c  qu’Evilafie  clloit  âgé  de  8o.  Ils  marquent 
leur  telle  le  20  de  feptembre.[Jc  ne  fçayj'd’où  Baronius  a pris  Bar.10.fept.1f. 
qu’Evilafie  elloit  un  pontife  des  idoles. 

'Il  y avoit  à Calcédoine] vers  l’an  4^o,]une  cglife  de  Stc  B^fle  Thdr.i.i.i.p, 
martyre, dont  Pierre  le  Foulon  a cllé  Prellreou  Curé. ^Baronius  tt^lThpho. 
croit  que  cette  Sainte  peut  dire  celle  qu’il  a mile  le  zi  d’aoufl  à 45 7.',,  aug  y,- 
l imitation  des  Grecs. 'Ceux-ci  en  font  une  alfez  longue  hilloi-  mco.c.ijo. 
re,  où  ils  difent  que  la  Sainte  mariée  à Edclfe[en  Macedoine] 
à un  prellre  des  idoles,  en  eut  trois  fils,  Theognie,  Agape,  8c 
Pille, 'qu’clleelevadans  la  pieté dontellefailbit  profefiion.  Elle  r.nr. 
les  vit  couronner  tous  trois  du  martyre  à Edcflelous  Maximien: 

Elle  fouffrit  beaucoup  8c  avec  eux , 8c  après  eux,  tant  à Edcilê 
qu’en  d’autres  endroits  de  la  Macedoine.  Ayant  ellé  relafchée, 
elle  fut  prife  de  nouveau  en  une  i fie  de  l’Hellefpontj'8c  après  p.iji.. 
divers  tourmens  elle  eut  la  telle  tranchée  par  ordre  du  Gouver- 
neur de  la  province. [Voilà  ce  qu’il  y a de  probable  dans  cette 
narration  des  Grecs,  mais  méfié  de  prodiges  qui  ne  peuvent  que 
rendre  le  relie  douteux  8c  fufpeél. 

Pour  joindre  la  Lycaonie  à rHellefpont.puifqucc’dloit  auffi 
une  province  du  V icariat  d’ A fie,]'nous  y trouvons  S.PapasMar-  toii.ts.mirt, 
tyr  lotisMaximien,8c  le  gottvcrncurMagnus.(CeSaint  doit  avoir  P-4U-a- 
elle  cclebre  parmi  les  Grecs, j'puifqu’ils  en  font  deux  fois , le  16  Mta.p.i;f.m. 
de  mars,  8c  le  14  de  feptembre:'&  on  croit  que  c’ell  luy  dont  ils  Boii.p.4M,f.. 
faifo'cnt  autrefois  leur  principal  office  le  16  de  mars. 'Baronius  c. 
l’a  mis  ce  jour  là  dans  le  martyrologe  Romain. [Nous  ne  rapor- 
tons  point  j 'ce  qu’ils  difent  du  detail  de  Ion  martyre, cqu’il  com-  dm». 

Hjl.  tal.Tm.  V.  ' X 
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mcnçaàLarandeoii  il eftoit  né, continua  àDiocelarée,fic acheva 
à Seleucie,  où  fes  reliques  demeurèrent. 'Bollandus  l'entend  de 
Scleucie,  qui  fut  depuis  la  métropole  de  l’lfaurie.[Jc  voudrois 
qu’il  euft  trouvé  qu’elle  a elle  quelquefois  comprifc  dans  la  Ly- 
caonie. Je  nefçay  fi  cela  ne  feroit  point  plus  aile  à croirc]'d’une 
autre  Scleucie  qui  a[dcpuis]ellé  comprile  dans  la  Pifidic. 

'S. Clément  & S.  Agathangemartyrizezà  Ancyrecn  Galacie, 
dont  S.  Clcmentclloit  Evefque.font  les  plus  considérables  d’en- 
tre lesMartyrs  au  jugement  de  Nicephore.[Et  il  a quelque  rai- 
fon,fuppofé  la  vérité  de  ce  qu’on  dit  de  ces  Sai  nts.Mais  plus  leur 
martyre,  qu’on  prétend  avoir  duré  zS  ans,  ell  prodigieux,  plus 
il  a befoin d’autorité  pour  cidre  cru.  Et  cependant  ni  Eufebc  ni 
aucun  autre  ancien  nel’autorife.  Il  faudrait  donc  au  moins  que 
nous  en  eu  liions  des  actes  bien  authentiques.  Mais  fans  parler 
de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Metaphrallc,]'ies  autres  que 
Bollandus  juge  les  meilleurs  de  tous, [ont  de  très  mauvaifes  * 
qualitcz,  comme  la  longueur  des  harangues , fie  mcfmediverfes 
fautes  contre  l’hiftoire  : de  forte  qu’il  n’y  a aucune  apparence 
d’y  rien  fonder. JAuHi  Baronius  les  rejette  tout  à fait,  jufqu’i 
les  mettre  au  rang  de  ceux  de  S.  George:[fic  mefmc  il  ne  parle 
point  dutout  de  Saint  Clément  dans fes  Annales. ]'II  y avoit  à 
Conflantinopledans  le  quartier  de  Pera  u ne  eglife  de  ces  Saints, 

'ba  llie  par  Balile  le  Macédonien, qui  y mi  t le  chef  de  S.Clcment, 

“Les  Grecs  font  leur  principal  office  de  l’un  fie  de  l’autre  le  13 
de  janvier, •’auquelquclqucsLatins  du  dernier  liecle  les  mettent 
aulli.'Lcs  Grecs  fontencoreunc  mémoire  particulière  de  Saint 
Agathangc  le  3 de  novembre, ‘•auquel  les  actes  difent  qu’il  fut 
décapité, ea(Tez  longtemps  avant  S.  Clcment. 

fLcs  Grecs  difent  queS.Orellc  natif  dcTyanes  en  Cappadoce, 
yfouffrit  divers  tourmcnsfousDioclcticn,£clous  un  gouverneur 
nommé  Maximin  ou  Maxime  j 8c  qu’il  fut  enfin  attaché  à un 
cheval  furieux,  qui  le  traina  jufqu’à"ncuf  ou  dix  lieues  loin  de  la  44  milles, 
ville.  Us  en  font  une  partie  de  leur  grand  office  le  10  de  no* 
vcmbre.'Baronius  l’a  mis  le  9 dans  le  martyrologe  Romain.  Il 
attribue  à Mctaphrafte  les  actes  que  nous  en  avons  dans  Suriusj 
[fie  ils  en  ont  toutes  les  marques.  Ce  qu’il  y a de  plus  certain, c’eft 
qu’ils  ne  valent  rien  dutout.  Je  ne  Içay  pourquoij'lcSainty  cft 
toujours  appellé  A relie. 'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu’An- 
thime  Evcfque  de  Tyancs  envioit  particulièrement  à S.  Bafile 
ladcpouille  de  S.  O relie,  les  revcnus"8c  les  partages  Tauriques:  icc. 

[ce  qui  fcmblc  marquer  qu’il  y avoit  une  eglifede  S.  Orcllc,dont 
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les  revenus  qui  appartcnoient  à l'Eglifede  Cefiaréc, cftoient  fur 
le  mont  Taurus,  en  lorte  qu’il  falloir  palier  par  Tyanes  pour  les 
apporter  à S.  Bafile.] 

ARTICLE  LXI V. 

Ve  S.  G or  die  centenier. 

[ O A 1 n t Bafile  nous  a fait  connoiftre  divers  Martyrs  illuftres 
JjJelaCappadocCjCommeS.  Gordic.S.  Barlaam,  S: Sainte 
Julitte.  S.Gordie  doit  fans  doute  avoir  fouffert  dans  les  dernie- 
pjoti  7i.  res  années  de  cette  perfccution, "ou  mcfmefous  Licinius, comme 
le  dilént  les  Grecs , puifqueS.  Bafile  qui  fut  fait  Evefqueen  l’an 
370,]'citedes  témoins  encore  vivans  de  fon  martyre.[Quoy  qu’il  Baf.Ji».i>p. 
en  foit  pour  le  temps, on  ne  peut  manquer  d’ajouter  une  foy  en-  447  C- 
tiercà  ce  qu’il  en  dit  -,  puifqu’il  parle  lur  l’autorité  de  témoins 
oculaires  ; quand  nous  ne  ferions  pas  aflùrez  qu’un  homme  au  fl! 
faint  & aulfi  grave  que  luy,n’auroit  pas  voulu  édifier, ou  plutoll 
tromper  la  pieté  de  fon  peuple  par  des  hiftoires  fabulcufes. 

Nous  raporterons  donc  en  peu  de  mots  ce  qu’il  nous  a appris  de 
Ion  hiftoire,  laillant  à ceux  qui  la  voudront  voir  revetue  des 
ornemens  de  l’cloquence,  6c  relevée  par  des  reflexions  de  pieté, 
r.  à lire  le  difeours  entier  qu’en  a fait  ce  Saint, 6c'cclui  qu’on  en  a 
imprimé  depuis  peu  en  nollre  langue.] 

'S.  Gordie  cftoit  de  la  ville  de  Cefarée  capitaledela  Cappa-  iM+f.i. 
doce.'Il  adora  J.C.  des  fon  enfance  : [ce  qui  n’cmpefcha  pas] 

'qu’il  ne  s'engageait  dans  la  profeillon  des  armes,  où  il  fervoit  3U4S  4i«. 
avec  honneur  élans  la  charge  de  ccntenier.il  s’y  diftinguoit  en- 
core entre  les  autres  par  fon  grand  courage,  6c  mcfme  par  la  for- 
ce extraordinaire  dclon  corps. 'La  perfecution  cftani#cnue,  il  p-a+^.d. 
n’attendit  pasqu’on  le prcflall de facri fier:  Il  quitta  deluymefme 
les  marques  de  la  milice, Scmcprilant  tout  ce  qu’il  pouvoit  aimer 
dans  le  monde, 'il  fie  retira  dans  les  défici  ts  les  plus  reculez  6c  les  e. 
plus  inacceifihlcs.'Làil  purifia  fies  yeux  6c  les  oreilles  par  l’eloi-  p.w*' 
ement  de  toutes  les  choies  qui  les  bleCTcnt  dans  la  conven- 
tion du  monde, 6c dans  les  villes.Et  il  eut  encore  plus  de  foin  de 
purifier  fon  cœur,  pour  le  rendrecapabled’cllrc  heureux  parla 
Vue  de  Dieu. 'Audi  Dieu  fe découvrit  à luy  par  des  révélations,  b. 

[5c  des  lumières  intérieures,] 5c  l’efprit  de  vérité  luy  fit  con- 
noillrcdesmy  Itères  que  les  hommesne  luy  avoient  point  appris. 

*'  Vies  des  Satins  par  M*  du  lolîc. 

X ij 
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Les  moyens  dont  il  fe  fervit  pour  attirer  Dieu  dansfon  coeur, 
furent  les  jeûnes , les  veilles,  les  prières,  8c  la  méditation  conti- 
nuelle des  oracles  du  S.  Elprit. 

'Sellant  acquis  par  ces  faintsexcrcicesuncforcc  toutedivine, 

8c  vivement  pénétré  tant  de  la  vanité  delà  vie  prefente,  que  du 
defir  de  l’cternelle , il  lortit  du  defert  pour  cl>ercher  le  martyre 
[ par  le  mcfme  mouvement  duS.Efprit  qui  l’y  avoir  fait  entrer:] 

'8c  prit  pour  cela  le  temps  auquel  il  feeut  que  la  Cappadocc 
avoit  pour  Gouverneur  un  homme  extrêmement  cruel. 'Lors 
donc  que  tout  le  peuple  de  Cefarée  elloit  occupé  à voir  dans  le 
cirque  les  jeux  qui  s’y  reprefentoient,'on  vit  defeendre  de  la 
montagne  voifine  un  homme, 'que  le  long  fejour  des  forefts 
avoit  rendu  à demi  iauvage,  dont  les  cheveux  herilTez,la  longue 
barbe,  les  habits  fales,  le  corps  négligé  8c  décharné  caufoit  mef- 
me  de  l’horreur, 8c  qui  n’avoit  pour  toutes  hardes  qu’une  pane- 
tière 8c  un  ballon  ; 8c  en  qui  tout  celaelloit  neanmoins  accom- 
pagné d’une  certaine  lumière  de  grâce  8c  de  majellé  qui  fortoit 
du  fond  de  fon  ame.'1 1 palTa  en  cet  état  au  travers  de  la  foule  du 

Ï>cuple  i Scellant  entre  jufques  au  milieu  du  cirque,  il  dit  tout 
îaut  ces  paroles,  d’un  ton  ferme  8c  d’un  vilage alluré  : J’ay  cllé  « 
trouvé  par  ceux  qui  ne  me  cherchoient  pas  5 8c  je  me  fuis  pre-  « 
fenté  à ceux  qui  ne  me  demandoient  point  -,  'voulant  montrer  * 
que  c’clloit  de  luy  mcfme  qu’il  venoit  mourir  pour  J.C,  8cnon 
par  aucune  ncceffité. 

'T out  le  monde  jetta  les  yeux  fur  un  fpc&adc  fi  nouveau:a8c 

3uand  on  fccutqucc’elloit  Gordie,  on  entendit  partout  des  cris 
ifferens  ,mais  dont  la  plulpart  alloient  à demander  la  mort  de 
ccSaint.'Le  Gouverneur  qui  elloit  prefent , fie  faire  filcnce,  8c 
amener  jg Saint  devant  luy.  Il  l’interrogea  dans  les  formes,  6c 
feeut  d<flfcy  que  tout  fon  defir  elloit  de  mourir  pour  J.C. 'Il 
tenta  inutilement  par  les  menaces  8c  par  les  promeflés  un  cœur 
qui  netrouvoit  rien  à comparer  avec  le  royaume  des  Cieux  : '8c 
fa  cruauté  naturelle  s'irritant  encore  par  la  force  8c  l’intrépidité 
qu’il  voyoit  dans  levifage  8c  dans  les  paroles  du  Saint, 'enfin  il 
le  condanna  à avoir  la  telle  tranchée. 'Toute  la  ville  voulut  Note 
dire  prefente  à fon  martvre.  Ses  amisy  vinrent  pourtafeherde 
vaincrefa  confiance  par  leurs  prières  : mais  il  les  repoulfagene- 
reufement,'8c  s’ellant  fortifié  par  le  ligne  de  la  Croix , il  réceut 
avec  un  vifage  plein  d’alfurance  8c  de  gayeté  le  coup  de  la  mort. 

[Il  fouffrit  apparemment  à la  fortiej'des  jeux  marquez  dans  le 
calendrier  Romain  pourlej  de  janvier.'Carlcs  Grecs  en  font 
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cc  jour  là  une  partie  de  leur  principal  office  : il  cil  certain  B.Cdir.rç.p. 

que  ce  fut  durant  l’hiver.  44î«I+j«. 

'Le  lieu  de  Ton  fupplicc  fut  depuis  celui  où  il  fut  honoré:a&  P-4U«- 
malgré  la  rigueur  de  l’hiver , tout  le  peuple  de  Ccfaréc  fortoit  *c,443'e’ 
de  la  ville  pour  y venir  célébrer  fa  felle  le  jour  de  fa  mort.'Ce  p-443.e|44î  <li 
fut  en  ce  lieu,  Sc  en  cette  occafion  mcfme,quc  S.  Baffle  prononça  4!“c‘ 
l’clogc  que  nous  en  avons. 'Les  Latins  ont  commencé  depuis  peu  Boll.j.jaa.j,. 
à l’honorer  à l’imitation  des  Grecs, 2c  ils  le  font  comme  eux  le  3 150,a,b' 
de  janvier. 

ti^r  ^ — ‘ r ^ ^ 

a,"  ï 4^*^  *7*%.  4.  .-"V* 

ARTICLE  L X V. 


Z?r  .f . Birljum  payfin. 

'X^’E  s t feulement  pour  fuivre  Baronius,  2c  quelques  actes 
V afpeu  authentiques ,]  que  nous  raportons  S.  Barlaam  à la 
pcrfecution  de  Dioclétien.  [Car  hors  cela  nous  ne  trouvons 
Non  74.  point  dans  l’hilloirc  en  quel  tcmpsilavécu."Ily  aaulli  quelque 
lieu  de  douter  s’il  n’a  pointfouffertà  Antioche,  quoiqu’il  nous 
paroiffe  plus  probable  que  ç’a  elle  à Ccfarée  en  Cappadocc.] 
'On  prétend  qu’il  elloit  originaire  ou  mcfmc  natif  d’Antio- 
che, [mais  de  la  condition  la  plus  balle,  Se  plutoft  de  quelque 
village  des  environs  que  de  la  ville, l'puifque  S.  Balile  nous  le 


reprefente  comme  un  payfan  qui  s’exprimoit  à peine , &:  d’une 
*•  maniéré  toute  barbare.  'Mais  Dieu  voulut 1 couronner  [en  fa 
perfonnejun  payfan  , pouroflcr  aux  hommes  les  vaincs  exeufes 
[qu’ils  trouvent  quelquefois  dans  la  baflelTe  & les  occupations 
de  leur  état.  Il  l’a  encore  relevé  2c  par  le  genre  tout  fingulicrde 
fon  martyre,  2c  en  luy  donnant  pour  pancgyrifles  deux  des  plus 
faints  Se  des  plus  eloquens  hommes  qu’ait  eu  l’Eglife , S.  Balile 
& S.  Chryfoltome.] 

'On  marque  qu’il  elloit  déjà  fort  avancé  en  age  lorfqu’ilfut 
pris  pour  la  foy,bfous  un  gouverneur  que  quelques  uns  nom- 
ment Saprice.'Il  demeura  longtemps  cnprifon,oii  s’entrete- 
nant feul  avec  Dieu,  [dans  la  prière,]  il  apprit  de  luy  tous  les 
moyens  parlcfquelson  pcutcombatre  les  démons. JAinfi  lapri- 
fon  luy  fut  un  lieu  de  délices, c&  u ne  ecole  du  martyre:  Il  en  fort  it 

J>lus  fort  encore  qu’il  n’y  elloit  entré;  & ayant  cité  amené  devant 
e juge, 'toutes  les  paroles  qu’il  dit[dans  fon  interrogatoire,] 
furent  comme  autant  de  traits  perçansqui  mirent  en  déroute 

i.  CtMiAMYTu/itcitas  , non  excuCttur  v^nitAu 
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ïU  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN, 
l'armée  du  dcmon.'On  rioic  de  Tes  folccifmes , mais  on  efloic 
contraint  de  louer  la  confiance  5 £c  on  l’admiroit  d’autant  plus 
qu’on  I’attendoit  moins  d’une  personne  de  fa  forte.  Les  bou- 
reaux  fe  laflerent  plutoll  de  le  fouetter,  que  luy  de  fouffrir.'On 
Jemit'Yur  le  chevalet. 'On  le  déchira  avec  lesonglesde  fer  juf-  noti  1S: 
qu’à  luy  ouvrir  les  codez.  On  le  tourmenta  tellement  que  fa 
chair  elloit  prelque  toute  morte,  ficTes  membres  difloquezj  fie  on 
ne  put  jamais , je  dis  non  pas  abatre  fa  confiance,  mais  dimi- 
nuer  un  peu  fa  joie. 

'Après  tous  les  autres  tourmens , le  démon  en  infpira  un  tout 
nouveau  à fes  miniflrcs.Car  ayant  contraint  le  Saint  de  tenir  la 
main  étenduefur  l’autel  profane,  ou  ils  avoient  allumé  du  feu, 
il  luy  mirent  fur  la  main  de  l’encens  avec  des  charbons  allu- 
mez,afin  que  la  douleur  du  feu  l’obligeant  de  remuer  fie  de  tour- 
ner la  main , fie  l’encens  tombant  fur  le  fou  de  l’autel , on  eud 
quelque  pretextede  dire  qu’il  avoit  offert  de  l’encens  à l’idole. 

[C’eftoit  vendre  bien  cher  à leurs  dieux  une  ombre  imaginaire 
d'adoration. ]Mais  le  Saint  qui  regardoit  la  feule  ombre  du  pé- 
ché comme  une  plaie  dangereufe,  fit  tout  ce  que  peut  faire  la 
cruaucé  des  hommes , comme  l’ombre  d’une  fumée , ne  voulut 
pas  mcfme  donner  aux  perforateurs  cette  vaine  joie  : fie  Dieu 
loutenant  egalement  là  volonté,  fie  fa  main  par  le  feu  intérieur 
de  fon  amour  qui  le  rendoit  infenfible  à toute  la  violence  du  feu 
extérieur,  il  eut  la  force  de  ne  pas  lculcment  branler  le  bras, 'fie 
d’attendre  que  les  charbons’luy  ayant  percé  la  main  en  la  bru-  1. 
lant,fuflent  tombez  par  l’ouverture  qu’ils  s’cfloient  faitc.'Ainlt 
un  (Impie  payfan  égala  cette  grandeurde  courage  que  les  Ro- 
mains ont  tant"vantée  dans  leur  Mutius  Scxvola,  fie  la  furpaflà  &c. 
mcfme  comme  il  leroit  ailé  de  le  montrer. 

'Saint  Baffle  ditquc  ce  tourment  fut  le  dernier  que  fouffrit  le 
Saint:[8c  cela  autorife  ccquc  difent  les  menologes  des  Grecs,] 

'que  le  feu  qui  brûla  fa  main,  finit  fa  vie  temporelle  pour  luy 
en  donner  une  éternelle. [On  comprend  encore  mieux  parla 
quelle  fut  la  violence  de  la  douleur , fie  la  conllancc  du  Saint.] 

'Son  tombeau  efloit  honoré  à Cefarée  le  jour  de  fa  fclle  par  le 
concours  d’une  infinité  de  perfonnes,  comme  nous  l’apprenons 
du  difeours  que  S. Baffle  fit  ce  jour  là;[qui  cfl  très  beau  dans  fa 
breveté.  j'Sa  folle  efloit  aufii  fort  célébré  à Antioche, *&  S. 
Chryfollomel’honora  d’un  difeours  qui  cil  cité  par  lcsGrccs,b&: 
que  Baronius  a regreté  de  n’avoir  pas  eu.1  Il  cfl  imprimé  au  jour- 

Cela  cft  bien  ditRcLc  à comprendre  : nuis  S.Uiffoc  & S.Cbiyi'oftorac  le  dite  ni  formellement. 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  x67 
■d'hui  dans  le  premier  tome  de  (es  oeuvres:  2c  il  paroift  prononce 
dans  une  eglife  où  repofoient  les  corps  de  divers  Martyrs.  Mais 
vers  4S0  il  y avoit  à Antiochc[une eglife  6c]un  battiftere  de  (on 
nom. 'Sa  feitcs’y  faifoit  au  primtemps  vers  le  commencement  de 
l’été  du  temps  de  S.Chryfoftomc.aLcs  nouveaux  Grecs  la  mar- 
quent  le  16  de  novembre  dans  quelques  uns  de  leurs  livres,'  8c  le 
19  dans  d’autres. [Le  martyrologe  Romain  fuie  les  derniers.] 

ARTICLE  L X V I. 

Ve  Su  Julitte , S"  Capitoline , & S.  Serge. 

Non  î&[''\  TOus  avons  plus  de  fondement  de  dire  que  S"  Julitte  a 

Couderc  dans  la  pcrfccution  de  Dioclétien. ]'Les  Grecs  Men.jc.julp. 
ailurent  qu'elle  eftoit  de  Cefarée  en Cappadoce.bEllc  avoit  de 
grands  biens, beaucoup  de  terres.de  troupeaux, 2c  deferviccurs»  jij.b.c,  * ! F 
Mais  un  homme  puiflant  de  la  mefmc  ville,  injufte,  avare,  Se 
accoutumé  à s'enrichir  du  bien  des  autres , s’eftanefaifi  par  vio- 
lence de  tout  ce  qu’elle  po(Tedoit,elle  fut  obligée  de  l’appcllcr 
en  juftice.  Il  comparut  par  la  confiance  qu’il  avoit  dans  (es  ca- 
lomnies , dans  les  faux  témoins  qu'il  avoit  gagnez , 6c  dans  les 
prefens  qu’il  avoit  faits  au  juge  mefme. [Neanmoins  fon  princi- 
pal moyen  cftoit  la  pieté  de  Julitte , qui  faifoit  profefiîon  de  la 
religionChrétcnne:  j'Car  les  Princes  qui  regnoient  alors  avoienc  e. 
déclaré  les  Chrétiens  infâmes,  2c  incapables  de  tirer  aucun 
fecours  des  loix  6c  de  la  juftice , aulhbicn  que  de  tous  les  autres 
droits  qui  appartiennent  aux  citoyens. 'C’eft  ce  que  Diode- LaAperf.«.Tj. 
tien  avoit  ordonné  des  l’an  303,  par  le  premier  cditdc  la  perle-  P-"  o f-uf.i. 


cution. 


S.(M.p'194»0. 


'Lors  donequ’on  fut  venu  devant  le  juge,  des  que  Julitteeut 
■commencé  à reprefenter  l’in ju lie  violence  de  fa  partie,  l’autre 
dit  qu’elle  n’eftoit  pas  recevable  à fe  plaindre  2c  à demander 
juftice,  puilqu’cllc  cftoit  Chrétienne.  Le  juge  dit  qu’il  avoit  rai- 
ion, 'fit  auflitoft  apporter  un  autel  2c  de  l’encens,  &;  déclara  à la  e- 
Sainte  que  fi  elle  ne  renonçoit  au  Chriftianifmc , elle  n’a  voit 
point  de  juftice  à attendre. [On  vit  alors  que  fi  la  Sainte  avoit 
témoigné  quelque  amour  pour  fon  bien , en  le  redemandant 
parun  procès,  J.C.  neanmoins  avoit  toujours  eu  la  principale 
place  dans  fon  cœur,  6c  avoir  efté  fon  unique  fondement.  j'Car  p.jwr». 

t.  dans  le  Mcnologc  imprimé  à Vcni'c  en  JJ13 ,p.p*.2t  dans  le  Typi«j>ic(  «le  S.  Sabas  f.ax.r,  dans 
Maxime  deCythcre.p-fS.a, 
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168  PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN", 
fans  fonger  ni  à fes  richcdcs,  ni  à la  honte  de  ceder  à l’injuftictf 
de  fa  partie , ni  au  danger  où  clic  expofoit  fa  vie  mefmc  : Non , e« 
répondit-elle  au  juge, que  mes  biens, que  mes  richeil'cs,que  mon  « 
corps  mclrnc  pcrill'e  : Mais  jamais  ma  bouche  ne  prononcera  un  « 
blalphcmc contre  le  Dieu  qui  m’a  créée. 'On  luyrepetafouvcnt  « 
la  mefmc  demande,  & elle  Ht  toujours  la  mefmc  réponfe,  mon- 
trant qu’elle  n’avoit  que  de  l’horreur  pour  ceux  qui  la  vouloicnr 
porter  à renoncer  à J. C. 'Sa  confiance  irrita  le  juge:  mais  plus 
efle  le  voyoit  preilàie  porter  aux  dernières  cxtremitcz,'pius 
ellcbenifïbit  Dieu,  qui  en  la  privant  des  biens  de  la  terre  ,luy 
avoit  ouvert  un  chemin  pour  acquérir  ceux  du  ciel. 

'EnHn  ce  juge  d’iniquité , non  feulement  la  déclara  dcchue 
de  la  demande  qu’elle  avoir  faite  de  fes  biens,  ma;s  la  condanna 
encore  à perdre  la  vie,  Sc  à la  perdre  par  le  feu.'Ellc  entendit 
prononcer  cet  arrell  avec  une  joiequi  luy  durajufqu’à  la  mort. 

Son  vifage,  fa  contenance,  fes  gcilcs,  les  paroles,  tout  Ion  exté- 
rieur ne  rcfpiroitque  la  joie  dont  ion  ame  eiloit  comblée,  & 
jamais  voyage  ne  luy  fut  plus  agréable  que  d’aller"ou  plutofldc  Non  77. 
courir  au  bûcher  qui  luy  devoir  oiler  la  vie.  Quelques  femmes' 
Chrétiennes  fe  trouvant  auprès  d’elle,  elle  les  exhorta  à em- 
brafleravcc  couragc"tout  eeque  la  pieté  nousengage  defouffrir. 

[Dieu  luy  fit  dans  ion  martyre  le  mcfme  honneur  qu’à  S.  Poly- 
carpe.yCar  les  flammes  faifant  une  voûte,  Sc  comme  une  cham- 
bre de  lumière  autour  d’elle,  n’eurcnr  la  force  que  de  dégager 
fon  ame  des  liens  du  corps;'mais  clics  laiflerem  ion  corps  entier 
pour  la  conlolation  de  ceux  qui  l’aimoient.  1 1 eiloit  du  temps  de 
S.  Bafilc  dans"le porche  d’une  eglifequi  eiloit  le  plus  beau  de  » 
la  ville,  5c  lanJliné  parla  vénération  qu’on  avoit  pour  elle. 'La  ,,rr‘n" 
terre  à laquelle  Dieu  avoit  accordé  cette  bénédiction,  produifit 
une  fontaine  extrêmement  douce  5c  agréable , quoique  toutes 
les  eaux  des  environs  fùlTcnt  ameres  3c  ialées.  11  icmble  mefme 
qu’elle  gueriflbit  miraculeufemcnt  les  malades. 'Nous  avons  une 
très  bcfle  homclie  que  fit  S.  Baille  le  jourdefa  felle , & il  avoit 
auparavant  invité  le  pcupleà  cette  folennité.1  Les  Grecs  parlent 
de  cet  eloge  dans  la  memoirequ’ils  font  de  Stc  Julittelejode 
juillet, [en  quoy  le  martyrologe  Romain  les  fuie. 

'Les  Grecs  mettent  auili  lotis  Dioclétien  le  martyre  de  S[e 
Capitoline  5c  de  Stc  Erotiidc,[dont  nousavons  des  actes  grecs 
non  encore  imprimez,  qui  parodient  anciens,  5c  fontfuivis  par 
les  Grecs,  mais  dont  l’au  toritéeit  beaucoup  diminuée"par  quel-  Non  7*- 
iis.p  t is-teo.  qucscirconilances  peu  croyables. j'ils  portent  queS^Capitcline 

eiloit. 
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PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  i6? 
cftoit  une  dame  des  plus  confidcrables  de  la  ville  de  Cefarée, 
d’une  famille  qui  avoir  donné  à l’EglifcplufieursMartyrs,  6c  plu- 
ficurs  prédicateurs  de  la  vérité,  comme  S.  Firmilien  Ëvcfquede 
la  melrne  villc[dcpuis  l’an  130  ou  environ,  jufquc  vers  l’an  170.] 

'Elle  fut  priic  par  ceux  qui  eftoient  commis  pour  chercher  les 
Chrétiens, & prefentée  à Zclicinthe gouverneur  de  Cappadoce, 

3üi  tenoit  l’audience  à Cefaréc.  T ovtt  le  peuple  témoigna  de  la 
ouleurdevoir  une  perfonne  de  cette  cjualitécn  danger  de  fa 
vie:  Mais  le  Gouverneur  fans  eftrc  touche  d’aucune  compaflîon, 

'voyant  qu’elle  perfiftoit  dans  la  confeflion  du  nom  de  J.C,a6c 
nJayant  pas  le  loifir  de  s’arrerter  beaucoup  à la  tourmer.ter,par-  4 
cequ’il  cftoit  prefTé  de  partir  pour  quelque  expédition,  la  fit 
mener  en  prilon,  6c  ordonna  qu’on  l’y  laiiraftmourirdc  faim. 
'Neanmoins  n’eftant  pas  encore  parti  le  lendemain,  il  fttdcnou- 
veaucomparoiftrcla  Sainte, '6c  lacondannaà  perdre  lateftc;ce  p.«<+- 
qui  fut  exécuté  hors  de  la  ville  : & elle  fut  enterrée  au  mefmc 
endroit. 

'Ste  Erotiidc  qui  eftoit  fa  fervantc , fe  trouvant  prefentc  à fa  p «j- 
condannation,  s’éleva  avec  beaucoup  de  force  contre  l’iniquité 
du  juge.  Elle  fut  arreftéefur  cela,  comme  elle  le  fouhaitoit:'8c  p-«4' 
ayant  confcffé  J. C, elle  fut  attachée  à quatre  poteaux,  & cruel- 
lement fouettée  avec  des  nerfs  de  bœuf,  6c  puis  avec  des  verges. 

'Elle  fut  enfuite  menée  en  prifon , où  le  Gouverneur  défendit  P-4É<; 
de  luy  donner  à manger.  Le  lendemain  elle  fut  condannécau 
feœ'Mais  ayant  efté  jettée  dans  une  fournaile , elle  en  fortit , fi  p «r- 
l’on  en  peut  croire  fes  actes, fans  avoir  perdu  feulement  un  de  fe3 
cheveux.  Et  comme  ce  miracle  convertiftoit  plufieurs  payons , 
le  juge  fc  hafta  de  luy  faire  trancher  la  tcftc.'Elle  confomma  p-«>- 
ainfi  fon  martyre  le  28  d’oétobre,  comme  S,e  Capicolincavoic 
fait  le  27,'auqucl  les  Grecs  font  de  l’une  6c  de  l’autre  : 6c  le'mar-  Men.p.34ïi 
tyrologc  Romain  les  a fuivis.  Ugfc.p.m*. 

VJeur titre.  [Nous  parlerons  autrepart"dc  Src  Dorothée  Sc  S.  Théophile, 

qui  fouffrirent  à Cefarée  fous  le  gouverneur  Saprice.j'On  dit  B0H.13.fcb  p: 
que  ce  Sapricefit  martyrizer  auflidans  la  mefme  ville  S.  Serge,  +<l  f- 
à qui  on  donne  la  qualité  de  moine,  parccqu’aprés  avoir  palfé 

3uelque  temps  dans  le  fcrvicc  des  princes  du  ficelé,  il  avoir  aban- 
onné  toutes  chofes , 6c  diftribué  fes  biens  aux  pauvres,  pour  fe 
rctirerdans  lafolituded’unc  montagne,  où  il  talchoit  de  pagner 
le  ciel  par  les  prières, par  les  jeûnes, par  lecilicc,  6c  pard  autres 
aufteritcz.'On  ajoute  qu’eftant  venu  à Cefarée  durant  la  perfe-  ps«3  a- 
cution,lorfqu’on  y faifoit  unfacrificc  folenncl,il  pria  Dieu  d’ar- 
Hijf.  Eccl.  Tem.  V . Y 
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relier  les  Ululions  des  démons.  Il  fut  exaucé,  Se  le  pontife  des 
idoles  n’en  pouvant  tirer  les  réponfes  ordinaires , le  mit  à crier 
que  les  dieux  eftoient  en  colère,  pareequ’onfouffroit  les  Chré- 
tiens. Sur  cela  Serge  déclara  que  c’clloit  luy  qui  par  la  puiiTance 
de  J.C.  avoir  arrelté  les  démons. 

b.  'Le  peuple  auflitoft  fe  failît  de  luy,  & l’amena  devant  le  Gou- 

i.  verncur,'qui  le  condanna  à perdre  la  telle  le  14  de  février. “Les 

„ ïior.p.j4j.  martyrologes  de  S.  Jerome,  Ufuard,  Adon,  Notker,  & pluficurs 
Boi!.»4.fcb.p.  autres  marquent  fa  fclle  ce  jour  là. 'On  croit  que  c’ell  celui  dont 
4fi.cjMen.p.  les  Grecs  font  le  1 de  janvier.  bI  1 fut  enterré  à Ccfaréc,  fie  tranf- 
*7Boii.p.4<3.  porté  depuis  en  Efpagne,[fans  qu’on  en  dife  la  raifon.]cIl  y fuc 
mis  en  terre  avec  honneur  dans  la  ville  de  Badclone  fur  les 
colles  de  la  Catalogne  près  de  Barcelone,  dans  un  monallcrc 
que  l’on  y ballit  fous  fon  nom.  Ufuard  Sc  Adon  dilent  qu’il  y 
avoit  de  très  beaux  actes  de  ce  Saint. ["Mais  ceux  que  nous  en  koti^, 
avons  aujourd’hui  ne  méritent  pas  cet  cloge.] 

ARTICLE  LXVII. 


d. 

s d]4«i.e. 


DcS.  Süije , S.  Bonifiée  quelques  autres  Martyrs  de  U petite 
Arménie  dr  de  U Ctlicie. 

®°,'b,'feb'r'  ' I"  uns  mcttCnt  dans  la  Cappadoce , les  autres  & prefque 
I j tous  dans  la  petite  Arménie,  la  ville  de  Seballe,  qu’on  dit 
p.j3i.c.d.  avoir  elléhonoréc  par  I’cpifcopat  & par  le  martyre  de  S.  Blaifes 
e f-  'mais  on  ne  Içait  fi  ce  fut  dans  la  perlecution  deDiocletien,  ou 

r-33,e-  dans  celle  de  Licinius.'Ce  Saint  effc  aujourd’hui  très  célébré 
dans  l’Occident:'Sa  fellc  ell  marquée  le  3 de  février  par  Raban, 

Notker,  & divers  autres  martyrologes. 'Quelques  uns,  entre  lef- 
quelsfont  Ufuard  8c  Adon, le  mettent  le  13.  Beaucoup  d’Eglifes 
Men.p.n<-  en  font  aujourd’hui  la  felle  le  3/Les  Grecs  en  font  leur  office  fo- 
'Sr  Jcnnel le  11  du mefme mois. Ml  v avoit uneeglile  defonnom  dans 
i Men.p.131.  Conllantinople.[Nous  avons  beaucoup  d’bifloires  de  ce  Saint? 
ii.d«.p.m|  "mais  il  n’y  en  a aucune  dont  nous  ofions  nous  fervir.J'On  écrit  Non  s<x 
5 303^ i}**'  clu'^  v*fita  la nuit  S.Euflratc prifonnier  à Seballe, "& reccut fon  ne. 
cang.de  c.J.  tcllamcnt.'L’Eglife  de  Paris  croit  en  avoir  receu  un  bras,  que 
*.p.uo.  Pierre  de  Capouc  Cardinal  de  S.  Marcel  luy  a envoyé  de  Con- 
ftantinople  où  il  efloit  Légat.  Un  auteur  allure  auffi  que  fon 
Boil.j.fcb.p.  corps  ell  à Ragufe,'où  il  ell  en  effet  honoré  comme  patron. 

» Men  » mi  *S.Euftrate,  qui  félon  ce  qu’on  en  dit , fut  martyrizé  à Seballe 

UgKaJ**"  avant  S.  Blaife,  ell  fort  çelcbre  parmi  les  Grecs,  qui  en  font  leur 

mS|Sur.  13. 
dcc.p.14.. 
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gr.md  office  le  1 3 de  décembre.  Ils  y joignent  les  Saints  AuxCncc, 

Eugene , fie  Mardairc,  quoiqu’ils  (oient  morts  avant  luy  à Nico- 
plc,[qui  eftauflïdans  la  petite  Armenief|8e  ils  y ajoutent  encore 
S.  Orefte  qui  fut  couronné  un  jour  avant  luy,  [fie  qu'il  faut  diftiia- 
guer  de  celui  deTyanes, félon  ce  qu’on  dit  de  l’un  6c  de  l’autre.  J 
T lsfouffrircnt  divers  tourmensparticlous  Lyfias  Duc[ôc  Gene-  Menait, 
riljdes  troupes  qui  gardoient  les  frontières  de  la  pctitcArmenie, 
partie  fous  Agricola  qui  commandoit  dans  tous  ces  pays  orien- 
taux,[ou  comme  (impie  gouverneur  de  la  petite  Arménie,  ou 
eommeVicaircduPont.J'Cefut  à Sebaflequ’iljugcaS.Eultrate  sur.p.I44 
8c  S.Orcftc^dutemps  de  Dioclétien  fie  de  Maximien, [félon  les  '»l,> 
Menées  8c  jfelon  leursacles.bLes  Grecs  failoientà  Conltantino-  \ «[n.p.m. 
pic  unclolennité  particulière  de  ces  deux  Saints  8c  des  trois  au- 
tres dans  uncegliic  de  S.  Jean  l’Evangelifte  près  de  S‘e  Sophie. 

'Les  actes  de  tous  ces  Saints  ont  cité  écrits  en  grec  par  un  Eu-  Bar.3i,.$ 
febe  moine  de  Sebafte, '8c  traduits  en  latin  par  Jean  ferviteur[dc  i3.dcc.b. 
l’eglilcJdeS.  Janvier[à  Naple,]à  lapriere  d’Athanafc  le  jeune, 

Evefquc  de  la  mefme  ville. 'Bollandus  dit  que  ceux  que  nous  Boll.nuT.t.t; 
avons  dans  Surius  ont  cfté  ajuftez  par  Metaphrafle.[Il  y a des  p-îj- 
ehofes  confidcrab!es,fic  des  faits  aflez  particularifez  pour  croire 
qu’ils  vicnnenc  d’un  bon  original.  Mais  d’autre  part  ils  font 
pleins  de  tourmens  epouventables , de  longues  harangues , 8c 
d’injures  dites  mal  à propos. ]'Lcs  Grecs  en  font  un  aflez  long  Mcn.p.iio-tiu 
abrégé  dans  leurs  Ménées  : 'Nicephore  en  parle  auflî  aflez  am-  Nplu-G  c t*.; 
plement.cLes  reliques  de  ces  Saints  faifoient  divers  miracles  au  Jim 
chaftcau  d’Arabraceneddont  eftoic  S.Eultrate,pres  de  la  petite  r.sj. 
Arménie. eOn  prétend  aujourd’hui  les  avoir  à Rome  dans  le-  rf  Nphr.p.-us- 
glife  de  S.  Apollinaire.  ’i),r.,J.dec.b. 

fLes  Grecs  honorent  principalement  le  7 de  novembre  Saint /Men.p.ioi. 
Hieron  martyrizé  avec  jî  autres  à Melitene[metropolc  de  la 
fécondé  Arménie, Jfous  Dioclétien, 'fie  le  gouverneur  Lylïas.On  Par.j.noT.J. 
les  a mis  le  mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain.'La  vie  de  BoiUo.lao.p,- 
S.Euthymcparle  d’unccglifedesjjMartvrs  àMclitenes  8c  on  J0J-* ,- 
croit  que  ce  (ont  ceux-ci.  Nousen  avons  des  actes,  mais  qui  font  Sur.7  nor.p. 
de  Metaphrafte, [très  mauvais,  8c  nullement  edifians.  Ce  qu’on 
en  lit  dans  les  Ménées  en  eft  l’abrcgé.J'Mais  le  menologc  ugÆlp. 
d’Ughellus  paroill  avoirfuivi  unehiltoire  toute  differente,  8c 

3ui  n’avoit  rien  d’extraord:naire , ni  de  mauvais.  Us  furent 
ccapitcz  apres  avoir  fouffert  les  fouets, 8c  une  longue1  prifon. 

/.  in  um  num  tT*dnnt:tr.  Il  fauc  aflïire  mcnc  m urrerem  Je  croy  auflî  que  %*nii  futf  lieux  tenuti  din 
Junt , cft  une  uuce.  Il  ûui  mina  > ou  quelque  chu  le  de  fcmblahlr. 
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[Entre  les  Martyrs  de  la  petite  Arménie  , le  martyrologe 
Romain  marque  le  18  de  décembre  un  Celaire  à Arabiue,  dont 
nous  ne  parlons  que  pour  avertir  que  ce  qu’on  endit"reçoit  dp  Nonse 
grandes  difficultez.  Mais  cen’cft  pas  ici  le  lieu  d’en  traiter. 

Nous  avons  parlé  de  pluiieurs  Martyrs  de  la  Cilicie  fur  l'an 
304,  & nous  en  allons  encore  marquer  quelques  uns,  dont  il  y 
en  a de  très  célébrés.  Nous  commençons  par  la  ville  de  Tarie 
métropole  de  la  province,  où  l’on  prétend  que  S.  Boniface  Ce 
jfignala  par  un  effet  tout  extraordinaire  de  la  mifcricorde  de 
Dieu,"Mais  nous  fouhaiterions  que  le  fait  fuit  aufli  confiant  Non 

3u’ileil  rare. ]'Ce qu’on  en  dit , c’efl  que  Boniface  eiloit  Inten- 
ant d’une  des  premières  dame  de  Rome  nommée  Aglaïde. 

Après  qu’ils  eurent  vécu  longtemps  enfemble  dans  des  crimes 
fcandaleux,  Aglaïde  touchée  de  la  crainte  de  Dieu  , exhorta 
Boniface  à changer  aufli  de  vie. [On  ne  fauroit  juger  par  leur 
hiiloirc  s’ilseftoient  déjà  Chrétiens, ou  non:]Ony  lit  feulement 
qu’Aglaïdc  voulant  obtenir  l’interceflion  des  Martyrs  par  la 
•vénération  de  leurs  reliques , envoya  Boniface  en  Orient,  où  la 
perfecution  eiloit  alors,  afindeluy  apporter  le  .corps  de  quel- 
qu'un de  ceux  qui  auraient  fouffert  pour  J.C, 

'Boniface  aborda  à T arfe , fie  eilant  allé  fur  la  place , il  y vit 
vingt  Martyrs  que  le  gouverneur  nommé  Simplicefaifoit  tour- 
menter par  les  iupplices  les  plus  horribles.  Ce  fpe&acle  au  lieu 
de  l’cffrayer, luy  inipira  un  courage  extraordinaire.  Il  alla  baifer 
les  plaies  de  ces  Martyrs , leur  demanda  leurs  prières, 'fie  comme 
le  juge  voulut  favoir  qui  il  eiloit, il  déclara  qu’il  eiloit  Chrétien, 

'On  luy  fit  fouffrir  divers  tournions  durant  deux  jours, “fie  enfin 
Simplicclecondanna  àcilre  décapité. bCcux  qui  eiloient  venus 
de  Rome  avec  luy , rachetèrent  fon  corps  &.  le  portèrent  à 
Aglaïde,  qui  luy  bailit  une  eglife  à 'deux  lieues  fie  demie  de  % 
Rome. 

'On  ajoute  qu’ Aglaïde  renonça  tout  à fait  au  monde,  vendit 
tout  fon  bien  pour  le  diilribuer  aux  pauvres, fie  pafla  ainfi  les  13 
dernieres  années  de  fa  vie  dans  lanretraitc  fie  la  pénitence  avec  « «v*,w, 
un  petit  nombre  de  filles  qui  s’eiloient  refolues  de  l’imiter. 
'Quelques  modernes  en  font  la  telle  le  15  de  février. cD’autres 
la  joignent  à celle  de  S.  Boniface  le  14  de  may  fie  le  y de  juin, 
d Car  on  prétend  que  S.  Boniface  fut  martyrizé  le  premier  de  ces 
deux  jours , fie  mis  en  terre  à Rome  dans  le  fécond , auquel 
Ufuard,  Adon,  6c  Notker  marquent  fa  feflc.  Raban  la  met  le  a 

1.  cinquante  ftades.  les  aCtcs  latins  n’en  mettent  que  cinq. 
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du  mefrnc  mois  de  juin,  6c  le  martyrologe  Romain  le  i4demay. 

'Les  Grecs  eu  font  leurgrand  office  le  19  de  décembre, aou  félon  Meo.p.tpj» 
d'autres  le  2o.[Puilqu’on  prétend  qu’il  mourut  fous  Dioclétien,  3°°- 
lorfqu’il  y avoit  de  la  pcrfccution  en  Orient,  5c  non  à Rome,  il  t'6'r‘ 
le  faut  mettre  apparemment  en  l’année  306,  ou  dans  les  fui- 
vantes. 

Ufuard  6c  Adon  marquent  qu’il  fut  enterréd’abord  fur  le  che- 
min Latin.]  Baroniusdit  qu’il  fut  depuis  tranfporté  fur  le  mont  Bar.joj.j  14? 
Aventin  oùon  luy  baflit  une  eglife magnifique, 'qui a portétitre 
d’abbaye,  8c  que  l’on  nomme  aujourd’hui  de  S.  Boniface  8c  S. 

A lexis,parccquc  ce  dernier  Saint  y a aufïï  eflé  enterré.'  1 1 rapor-  1004.$  S-r<^ 
te  un  miracle  arrivé  en  cette  eglife. 'Les  corps  de  S.  Boniface  8c  Boi1.14.ma7, 
de  S.  Alexis  y furent  trouvez  l’an  1603,  8c  ils  y repofent  encore  P-lSo-d’ 
aujourd’hui  fous  le[grand]autcl,  hors  leurs  chefs  qui  font  fur  ' 
l’autel  d’une  chapelle.'On  prétend  cependant  avoir  celui  de  S.  d.c. 
Boniface  à Benevent,[  8c  il  peut  y en  avoir  quelques  reliques,] 
puifqu’on  trouve  dans  un  manulcrit  de  plus  de  joo  ans,  qu’on  y 
en  faifoit  autrefois  la  fefte  le  i4.dcmay. 

[Nous  avonsdit  qu’on  martyrizoit  vingt  Chrétiens  à Tarie 
lorfque  S.  Boniface  y arriva. j'Ufuard,  Adon,  6c  d’autres  les  ont  p.iSi-c. 
mis  dans  leurs  martyrologes  le  6 de  juin. 'Pierre  des  Noels  dit  Me  N.l.f.c,- 
que  leurs  corps  furent  tranfportez  en  Afrique,6cqueccfontlcs  ’J-P  *5-1- 
vingt  Martyrs  d’Hippone  dont  parle  S.  Auguftin. 'Baronius  a Bar.*.jun.e| 
fuivi  cette  conjecture,  [fondée  fur  le  fcul  nombre  de  vingt , ce  3°'-$  uk*»- 
qui  paroiltfoibkj]'5c  Bollandus  qui  l’avoit  marquée  par  occa-  Boîi.4.ma7,p. 
non  fur  le  4 de  may, [n’en  a pas  voulu  dire  un  mot  fur  le  14  du  4H  a- 
mefmemois,  lorfqu’il  fait  l’hiftoirc  de  Saint  Boniface. ]'Lc  P.  Aug.Cjif.p. 
Sirmond  8c  les  Bénédictins  croient  que  ce  font  plutoft  des  Saints  11,0 
diffierens. 


[Ce  qui  eft  certain, c’eft  quej'la  memoire[ou  l’eglife]des  V ingt  civ.Ui.c.î.p. 
Martyrs  eftoittrescelebrcÀHipponeducempsdeS.  Auguftin,  lsSub-c- 
qui  raconte  un  miracle  arrivé  par  l’invocation  de  ces  Saints. 'Le  r.3i<.p.ttji.a. 
lermonjif  de  ce  Pereeft  fait  le  jour  de  leur  fefte:  6c  nous  y ap- 
prenons qu’ilsavoient  pour  chef  S.Fidcnce  Evcfque,[peutcfLiG 
a'Hippone  mefme,]qu’il  y avoit  une  Slc  Valcricnnc  apparem- 
ment Vierge,  6c  que  la  dernière  cfloit  S"  Victoire,  qui  pouvoir 
dire  une  femme  mariée. 'Leur  fefte  fe  faifoit[en  hiver]  lorfque  e. 
les  jours  eltoicnr  courts.'Nous  avons  quelques  noms  fcmblablcs  ïior.p.^s- 
à ceux  là  entre  les  Martyrs  d’Afrique  le  15  8c  16  de  novembre.  ,7°- 
'Le  lermon  516  de  S.  Auguftin  peut  encore cftre fur  les  mefmcs  Aug.f. 5i<  pi 
Martyrs,b6c  l’on  y trouve  une  partie  confiderablc  de  leurs  actes.  “Sl  B-  , 
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f.70i-e:  'Le  titre  du  iermon  148,  porte  qu’il  fut  fait  dans  leur  eglil'e. 

Hoii.+.mîT.p.  'Nous  avons  des  actes  de  Stc  Pélagie  V ierge  marty  rizee  à T arlc 
fous  DiocIetien:[mais  des  perfonnes  très  habiles  jugent  que  ce 
font  des  fablesj]& Dollandus  ne  les  condannc  guère  moins  fc- 
vcrcment, 'quoiqu’il  fe  foit  donnc[aflez  inutilement  |la  peine  de 
les  faire  imprimer  en  grec. 'Les  Grecs  font  un  office  fort  îblennel 
de  cette  Sainte  le  4 de  mav, '£c  ils  enavoient  une  e^lifeà  Con- 
ftantinople  au  quartier  etc  Pera^Cela  fait  juger  a Bollandus 
qu’on  y avoir  tranfporté  les  reliques. [Le  martyrologe  Romain- 
en  fait  aulli  le  4 de  may.] 

ARTICLE  L XVIII.. 


p.747. 

p.4î4->. 

Ong.dc  C.l. 

4 p.»îc. 

4 Boil.4.may, 
P-U4-»- 


De  S.  Zenobe , S.  Ccfr/tt , & S.  D.xmien, 

^tTUitV  T Crées  honorent  encore  beaucoup  S.  Zenobe  Evcfquc 
p.,,,y.8  ’ I jd’EgesdanslaCilicic.  8cS'eZcnobicfafœur,  S c ils  en  font 

Aü.ie  sim  p.  leur  principal  office  le  30  d’octobre, ou  félon  d’autres  le  31  .'Nous 
en  avons  des  aétesdans  Stirius,  qui  font  de  Metaphralle  avec 
quelques  prodiges. [Il  y a de  la  brouillcrie  au  commencement, 
Ugh.t.«.p.  qu’il  faut  expliquer  par  un  menologc,]'où  on  lit  que  S.  Zenobe 
l'sur  jo  ou.  ei^oit  fils  de  Zenodotc  & de  Thccle  tous  deux  Chrétiens. lOn 
p.jjj.s i.  ajoute  qu’il  apprit  la  médecine,  laquelle  il  exerçoit  gratuite- 
ment, y ajoutant  mefme  de  grandes  libcralitcz  envers  les  mala- 
des lorsqu'ils  en  avoient  befoin . Mais  il  les  guéri (Toitencore  plus 
par  les  prières  que  par  fes  remedes. 

St.  'Il  cftoit  déjà  célébré  lorfquc  Lyfias  gouverneur  de  la  C-ilicic 

au  commencement  du  régné  de  Dioclétien , y fit  quelque  pei  fc- 
S }!Ugh.c.«.f.  curion  aux  Chrétiens. [Cet  orage  ayant  bientofl:  celle, j'S.Zcno-- 
ni>.b.  [-)C  fut  fajt  Evcfquc  d’Eges  qui  eltoit  fa  patrie , fans  cefler  ncan- 
sut.p.4oc.}j.  moins  de  guérir  les  corps  auffibien  que  les  âmes. 'On  marque 
qu’un  prince  Indien  qui  avoit  oui  parler  de  luy  à un  marchand, 
& uncdameChréticnne d’Antioche,  vinrent  exprësàEgcs,  8c 
obtinrent  de  Dieu  par  fes  prières  la  gucrifon  desmaux  les  plus, 
incurables. 

'La  perfccution  de  Dioclétien  vint  enfuite  , autoriféc  par' 
des  edits  dont  Lyfias  fut  l’cxecuteur  dans  la  Cilicie,[en  ayant 
cfté  fait  gouverneur  pour  la  fécondé  fois , fi  c’cft  le  mefme  dont 
nous  venons  de  parler.]  Eftant  venu  à F.gcs  , il  y fit  prendre 
$ «■  S. Zenobe , & le  fit  érendre  fur  le  chevalet  : 'ce  que  Zenobie  fa 

fucur  ayant  fceu,elle  accourut, fe  déclara  Chrétienne,  8c  futmile 
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Avec  Ton  frère  fur  un  lit  de  fer,  fous  lequel  on  avoir  allumé  du 
feu.  Après  avoir  fouffert  ce  tourment  avec  joie, 'ils  furent  pion-  S T- 
gez  dans  de  l’eau  bouillante,  dont  les  actes  fcmblentdirequ’ils 
lortirent  fans  en  reiTentir  aucune  douleur. 'Les  menologes  qui  Men.oft.p; 
mettent  non  de  l’eau,  mais  de  la  poix,  le  difent  encore  plus  clai-  3*3^sh'r‘ 
rement.’llseurent  enfin  la  telle  tranchée,  & leurs  corps  furenc  sùt.jô.oa.p. 
enterrez  la  nuit  parles  Préfixés  Caius  ôcHermogcne.  *<>'■>  s.». 

'Le  gouvernement  de  Ly  fias  &.  la  vil  le  d’Eges  (ont  encore  bien  Cofm.&  D p. 

1>lus  connus  par  le  martyre  de  Saint  Cofme  6c  S.  Damien,  [ega-  l‘t7®- 
ement  illullrcs  parmi  les  Latins  6c  parmi  les  Grecs."Mais  nous 
aimons  mieux  avouer  que  nous  ignorons  leur  hiftoire,  que  de 
detnefler  ce  qu’il  peut  y avoir  de  vray  ou  de  faux  dans  le  grand 
nombre  de  pièces  que  nousen  avons  s toutes  cftant  nouvelles,  6c 
méfiées  de  circonltances  qu’on  ne  peut  regarder  que  comme  des 
fables.  Ce  qu’on  en  dit  plus  communément  6c  plus  unanime- 
ment, c’ell  qu’ils  eftoient  Arabes  de  naiflancc, qu'ils  exerçoient 
la  medecine  avec  un  dcfintercflcmcnt  cntier,]'cc  qui  leur  fait  csng.icC.]. 
donner  ordinairement  par  les  Grecs  le  titre  d’Anargvrcs  ou 
fans  argent. 'Les  Grecs  en  font  leur  principal  office  le  premier  Mcn** 
de  juillet  6c  le  premier  de  novembre , outre  une  mémoire  qu’ils 
en  font  le  17  d'octobre.  [Les  Latins  en  ont  toujours  fait  le  17  de 
leptembre. 

Je  pcnlc  qu’on  voit  par  Thiftoirc,  qu’il  y avoit  beaucoup  d’A- 
rabes & de  Sarrazins  répandus  dans  les  campagnes  de  la  Syrie 
Euphratefiennc.  Et  nous  avons  quelque  lieu  de  croire  que  S. 

Cofme  6c  S.  Damien  ellantdc  ces  quartiers  là,  leurs  corps  y fu- 
rent raportezde  Cilicieaprés  leur  martyre. ]’Car  Procopenous  Proc.xJî.ia. 
allure  que  du  temps  de  Jultinicn,  les  corps  de  ces  Saints  eftoient 
auprès  de  la  ville  de  Cvr  dans  l’Euphratefienne,oucommeil 
parle,  ils  y eftoient  encore  alors,  [ce  qui  marquequ’ils  y eftoient 
depuis  longtemps.]’ Au ffi  vers  l’an  ^j.TheodorctalorsEvefquc  tup.cp.1j3  f. 
de  Cy  r,  marque  qu’il  y avoit  vers  ces  quartiers  là  une  eglife  de  I74‘ 

S.  Cofme  &:  S.  Damien,  qu’il  appellcces  illuftres  vainqueurs  6c 
ces  faints  athlètes  de  J.C.[C’cll  pour  cela  fans  doutcj'qu  ayant  ThJrr.cp.i+j; 
à citer  quelques  Martyrs  pour  fervir  d’exemple,  il  nomme  S.  P-,0I°b- 
Cofme  avec  deux  autres, [comme  luy  cftant  très  connus. ]'Le  riocp.+j.jo. 
refpect  que  Juftinien  avoit  pour  ces  deux  Saints,  [de  quoy  nous 
allons  bientoft  voir  la  raifon,]le  porta  à fortifier,  agrandir,  8c 
embellir  la  ville  de  Cyr. 

'On  prétend  que  fous  Alexandre  1 1 1 .[fur  la  fin  du  XI I.  ficelé,]  Saufr.17.fcpr. 
Jean  de  Beaumont  gentilhomme  François,  eftant  allé  au  fecours  ? 6ey 
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de  la  Terre-fainte,  apporta  d’Orieut  les  corps  deS.Cofme  & S. 
Damien,  dont  il  donna  quelques  parties  à Noftrc-Dame  de 
Paris, oùon les confcrve encore, 8c  nvt  le  reftei  Lufarchc bourg 
du  dioccfc  de  Paris, dans  unccglifc  collcgialequ’il  fonda. 

LeComte  Marcellin  marque  dans  fa  chronique  fur  l’an^iG- 
qu’il  y avoitalors  à Conllantinoplcunccgliledc  S.Cofme  £c  S. 
Damien , dans  laquelle  Laurent  Evcfquecle  Lychnide  fut  guéri 
d’une  incommodité  qui  le  travailloit  depuis  fept  ans,  8c  qui 
Cang  d:C-l.  l’cmpclchoit  de  marc lier. 'On  croit  que  cette  eglile  cft  celle  qui 
♦ F-lSl-  e 1 ko i t dans  le  quartier  de  Pera  auprès  deBlaqucrnes , 8c  qui  cil 

Codi.ori.c p.  fort  célébré  dans  rhiiloirc.'Codm  en  attribue  la  fondation  à. 
**•  Paulin  Maiftrc  des  Offices , fi  célébré  fous  Theodofe  le  jeunes. 

£c  il  prétend  que  Dieu  confers'a  lavieàce  Paulin, afin  qu’il  euR 
j.47.c.  le  loi  tir  de  l’achevcr.'On  veut  aufii  que  S.  Proclc  alors  Evefquc 
rroc.zdi.t.i.c.  deConlLantinopIe  ait  eu  part  à la  fondation  dccetcecglifc.'EUe 
<.pi7-c.  eftoit  placée  fur  une  hauteur  à la  pointedugolfe  qui  feparc  ce 
quartier  du  relie  de  ConRantinople, 
c-J.  'Procopedit  que  cette  eglife  cRoit  fort  ancienne, mais  le  bafti- 

ment  peuconfiderablc  8c  (ans  ornement  jufqu’à  ce  qucJuRinien 
en  fit  unccglifc  tres  belle , tres  grande , 8c  très  magnifique , en 
rcconnoiflancc  de  ce  que  dans  une  maladie  où  l’on  n’attendois 
plus  que  fa  mort , 8c  où  il  clloit  abandonné  des  médecins , il  y 
avoir  elté  guéri  par  les  deux  Martyrs  qui  s’clloient  mcfme  appa- 
p.is.a.  rus  à luy. 'Beaucoup  d’autres  avoient  auflî  recours  à ces  Saints 
dans  leurs  maladies,  comme  à l’unique  fecours  qui  leur  rclloit, 
Cang.dcC.l.  & fe  faifoient  apporter  par  eau  à leur  eglife. 'Auprès  de  cette 
4-p.isi.  eglife  il  y avoit  un  monaRcrequi  ell  louvent  nommé  Cofmidc 
du  nom  de  S.  Cofmc. 
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'II  y avoit  encore  deuxautrcscglifes  de  S.Cofme  & S. Damien 
à Conllantinople , l’une  dans  le  palais  deBafilifque  ballicpar 
Jullin  II, 'l’autre  dans  le  quartier  appelle  de  Darius. ’JuRinien 
en  fit  ballir  une  dans  la  Pamphylie,  b8c  S.  Sabns  une  autre  à 
Mutalafquc  enCappadoce  dans  lamaifondcfonpere.cIIfem^ 
ble  qu’il  y en  euft  auflî  une  en  ce  temps  là  vers  Jerufalcm,  où  la 
bienheureufe  Damiennc  alloit  fouvent  en  pèlerinage. 

[Jullinien  ne  fut  pasfcul  guéri  par  ces  Martyrs.j'S.  Grégoire 
de  Tours  dit  que  comme  durant  leur  vie  apres  avoir  eflé  faits 
Chrétiens , ils  avoient  guéri  beaucoup  de  malades  parle  fcul 
merite  de  leurs  vertus,  8c  par  la  force  de  leurs  prières,  ils  conti- 
nuoient  auflî  après  leur  martyre  à faire  beaucoup  de  miracles, 
particulièrement  en  faveur  des  malades  qui  venoient  prier  avec 
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foy  à leur  tombeau. On  tenoit qu’ils  apparoifl'oientfouvent  aux 
malades , 8c  leur  preferivoient  certaines  chofes  qui  ne  man- 
quoienc  pas  de  les  guérir  quand  ils  les  avoicnc  pratiquées. 

'Un  Chridodore  de  Thcbcs  qualifié  lllujhe\ c’cft  à dire  un  Suîd^.p.itjj. 
homme  de  la  première  qualité, ]a  fait  un  écrit  lur  les  miracles  *■ 
de  S.  Cofme  Se  S.  Damien.  [C’ciloit  pcutellrc  en  vcrsj]car  on 
luy  attribue  divers  ouvrages  de  pocfie/Nous  avons  encore  deux  cof&D.p. 
recueils  en  profe  de  divers  miracles  de  ces  Saints, décrits  fort  au  s01- 
long. 'On  croit  que  tous  ou  prcfquc  tous  cftoient  arrivez  à Con-  n.p.js. 
ftantinoplc.'Lc  lecond  Concile  de  Nicée  cite  le  livre  des  mira-  p.3}. 
clés  de  S.  Cofme  6c  S.  Damien,  6c  en  raporte  trois, donc  deux  fe 
trouvent  dans  les  recueils  que  nous  avons. 

[Les  Latins  ont  eu  aulfibien  que  les  Grecs  une  grande  véné- 
ration pour  ces  Saints  longtemps  avant  le  XII.  fiecle,  particu- 
lièrement l’Eglife  Romaine.  Leurs  noms  fe  trouvent  le  17  de 
feptembre  dans  les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  dans  Bcdc, 

Rabin , Ufuard,  6c  beaucoup  d’autres.  Nous  avons  marqué  ce 
qu’en  dit  S.  Grégoire  de  Tours,]' 6c  il  y faut  ajouterqu’il  mit  de  Gr.T.h.Fr.i. 
leurs  reliques  dans  une  chapelle  de  S.  Martin  près  de  fa  cathc-  10  C î'  pu9î* 
drale.'Saint  Aldclme[mort  vers  l’an  700, ]en  dit  allez  de  chofes  Canif.t.t.p. 
dans  fon  poeme  de  la  virginité. 

[Pour  ce  qui  regarde  l'Egide  Romaine , il  faut  qu'elle  ait  eu 
depuis  longtemps  un  rcfpecl  fort  particulier  pour  ces  Saints, 
puifqu’elle  les  a mis  dans  le  facrc  Canon  de  la  Melle.]' Le  Pape 
Félix  I V.  leur  baftit  une  eglifedans  Rome[vcrs  l’an  <;i8,]au  lieu 
appelle  la  Rue  facrée.'C’edoit  la  dation  du  4e  jeudi  dcCarefmc,  Front  cai.p.^s. 
6c  du  fécond  dimanche  apres  Pafque.aAuflI  leur  fede  cd  mar-  7-t. 
quée  dans  le  calendrier  Romain  du  P.Fronto.dans  le  Sacramen-  ijjgrhom" 
taire  de  S.  Grégoire,  6c  dans  le  miflcl  Romain  de  Thomafius.  17L  "C"''"r 

ARTICLE  L X I X. 

De  S.  Maurice  d' J famée,  de  Su F (Ironie , & de  quelques  autres 
Martyrs  de  Syrie. 

EUs  e b E conte  entre  les  plus  célébrés  Martyrs  de  la  perlé-  Euf.i  s c.:}  ?. 

cucion  de  Dioclétien,  S.  Zenobe  médecin  6c  Préfère  de  507.3c*; 5 
l’Eglife  de  Sidon.  Il  fouffrit  genereufement  à Antioche  lesrour- 
mens  de  la  quedion,  qui  furent  allez  violens  pour  luv  oder  mef- 
mc  la  vie,  6:  il  glorifia  ainfi  par  fa  patience  la  parole  de  Dieu 
[qu’il  avoit  prèle  hce.Nous  ne  voyons  point  qu’il  foie  honoré  pr.r 
Hijl.  £ccl.  7 om.  V.  Z 
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les  Grecs  : mais  c’clt  apparemment  celui  quelles  martyrologes 
de  S.  Jerome  marquent  à Antioche  avec  quelques  autres  lc  ;4 
d’aouft.[Ufuard,  Adon,  Vandelbcrt,  8c  d’autres  pofterieurs  le 
mettent  le  19  d’octobre.] 

'Les  Grecs  font  leur  grand  office  le  13  juin  de  Ste  Aquiline 
vierge  5c  martyre  à Bibles  en  Phenicicj'Sc  on  l a mile  le  mcfme 
jour  dans  le  martyrologe  Romain  .'11  y en  avoir  unceglifeàCon- 
ftantinoplc  des  le  temps  de  Jullinicn.aScs  actes  que  nous  avons 
dans  Surius,font  de  Metaphralle,[inloutcnables,  6c  ridicules.] 

'Theodorct  met  un  S.  Maurice  entre  les  Martyrs  dont  le  nom 
6c  la  fefte  cftoit  illuftre  dans  l’Eglilc.  [Comme  il  vivoit  en  Syrie 
avec  peu  de connoiflance  de  ce  qui  le  pafloit  dans  l’Occident,] 

'il  y a toute  apparence  qu’il  parle  non  de  S.  Maurice  fi  célébré 
en  France,  mais  de  celui  qu’on  dit  avoir  fouffert  à Apamée  en 
Svric  fous  Maximicn. 

'Nous  en  avons  des  aftes  fort  longs, ["mais  fans  autorité:]Et  Non  «4 
tout  ce  que  nousenpouvonstircr,  c’eft  que  S.  Maurice  demeu- 
rait à ApaméeavecS.Photinfonfils,6c7ofoldats  qu’il  commaa- 
doit,  tous  Chrétiens.  Maximien[Galerc,  ou  Maximin,]cllant 
venu  à A pâmée,  les  fit  arrefter,  leur  fitfouffrir  divers  tottrmens, 
fit  trancher  la  tefte  à S.  Photin  pour  ébranler  fon  perc , 6c  enfin 
les  condanna  tous,  à ce  qu’on  prétend,  à citrc  expofez  couverts 
de  miel  aux  piquurcs  des  guelpcs , des  coufins,  8c  des  autres  in- 
fcélcs  femblablesjdansun  lieu  marécageux  qui  en  elloit  plein:6c 
ils  moururent  au  bout  de  dixjours  dans  ce  lupplice,'au  mois  de 
juillct.'LesGrecsenfontlafeftc'lczi  de  février,  6c  le  27  de  de-  j, 
cembrc.bQuclques  nouveaux  Latins  les  ont  mis  le  18  de  juillet. 

[Nous  parlerons  en  fon  lieu"de  S.  Serge  très  célébré  Martyr  à v. fou  titre, 
Ralaphe  dans  l’Euphrateficnnctmais  on  nefçait  s’il  le  faut  met- 
tre en  ce  temps-ci  lous  Maximin  II.  neveu  de  Galerejouyoans 
auparavant  du  temps  de  Maximin  I.] 

'Les  Grecs  font  le  13  de  juin  leur  grand  office  de  Stc  Febronic 
vierge  martyrizée  à Nifibedans  la  Mefopotamic,  6c  on  l’a  mife 
dans  le  martyrologe  Romain.  Les  Grecs  en  racontent  beaucoup 
de  chofcsfqu’on  peut  dire  eftrc  fans  apparence.  Les  actes  que 
nous  avons  de  cette  Sainte , 6c  qu’ils  parodient  avoir  fuivis,"ne  Not*  */. 
font  pas  capables  de  les  autorifer  beaucoup , quoiqu’on  veuille 
faire  palier  ces  aétes  pour  originaux.]' Il  y effc  parlé  de  Stc  Libie 
6c  S,c  Leonidefocurs,  8c  de  S,e  Eutropie  vierge  de  douze  ans , 
qui  avoient  fouffert  un  peu  avant  S,e  Febronic  -,  6c  le  martyre 

1.  Les  Minées  au  14  février  p .2*4,  ont  dans  le  turc  pour  (utf/fm'u  qui  cft  dans  le  tçxtcT 


Digitized  by  Google 


PERSECUTION  DE  DIOCLETIEN.  i79 
d’Eutropiey  eft  ra porté  allez  au  long.  Baronius  les  a mifes  le  15 
de  juin.  Les  Grecs  en  parlent  dans  l’hilloire  de  S'cFebronie, 
mais  n’en  font  point  de  fefte.'IIs  font  le  14  d’avril  de  Sainte  Men.p.r01,[, 
Thomaïdc  Martyre  à Alcxandriefquc  Baronius  a cru  eilrc  cel-  B«.i4.aPt.d, 
le  qu’on  fait  Abbclîc  du  monaftere  où  on  dit  qu’eftoit  Sainte 
Febronie,  Si  qu’on  prétend  en  avoir  écrit  les  acles.'Maisc’cftoit  Boi!.i4.afr.p. 
une  femme  mariée,  tuée  par  fon  bcauperc  qui  vouloir  luy  ravir  lI* 
l’honneur  : & cela  arriva  dans  le  temps  que  Daniel  eftoic  Abbé 
V.î.Arftnr.  de  Sceté,"c’cil  à dire  apparemment  au  commencement  ou  au 
milieu  du  V.  ficelé. 

'On  ne  dit  point  en  quel  pays  a fouffert  Sainte  Caritine  vierge  Bar.j.oâ.ef 
honorée  par  les  Grecs  le  5 d’octobre , & mife  par  Baronius  dans  Sur-,b-p 
le  martyrologe  Romain.  On  dit  pour  le  temps  que  ç’a  cité  fous 
Dioclétien,  Scfous  DomiceConiulaire.  Nous  avons  fes  actes  : 

'mais  ils  font  de  Metaphraftc,[&  ne  valent  rien  dutout.]JCc  Ail.  de sim.p. 
que  les  Grecs  en  difent  dans  leurs  Ménées  ne  s’accorde  pas 
toujours  avec  les  aaes>(mais  ne  vaut  pas  mieux..  jciu^h.r.t.p. 

Nous  ne  difons  rien  ici  des  Martyrs  d’Egypte , parccqu’on  les  I0s4- 
trouvera  fur  l’hiltoire  de  S.  Pierre  d’ Alexandrie.  Ainfi  nous  fini- 
rons ce  récit  par  la  remarque  que  fait  l’ancien  auteur  de  la  vie 
de  S.Paeome;]'Qu’aprés  cette  cruelle  perfecution  la  pcnitence  Boll.14.ma», 
fc  répandit  avec  plénitude  fur  les  Gentils;b&  la  foy  de  J.C.fe 
multiplia  & fe  fortifia  beaucoup  dans  toutes  les  provinces  ôc 
dans  les  iflcs[mcfmes  les  plus  reculées. 

'L’état  monaftique  porta  aufli  alors  une  abondance  de  fruits  ua. 
toute  nouvelle, par  le  foin  que  les  Evcfques  avoient  de  Conduire 
les  peuples  à Dieu  fuivant  la  doctrine  des  A poftres.Jufqu’A  cette 
perfecution  il  n’y  avoit  eu  que  peu  de  moines  dans  l’Egypte 
[mefmc]&  la  Thcbaïdc.'Maison  vit  enfuite  fc  former  divers  tj.F. 
monaltcrcs  qui  cclatoicnt  par  la  pureté  de  la  vie  qu’on  y menoi  t, 

& par  le  renoncement  qu’on  y pratiquoit[à  tous  les  plaifirs  de 
la  vie.JCeux  mefmes  qui  avoient  déjà  embrafle  cet  état  faint, 
firent  paroillrc  une  pieté  toute  nouvelle, 'Sc  une  pcnitence  plus  u.a. 
auftcrc  encore  qu’auparavant,  ayant  nuit  & jour  devant  leurs 
yeux  non  feulement  J.C.crucifie[pour  leurs  pcchez,]mais  cn- 
• core  les  faints  Martyrs  qu’ils  avoient  vucombatreavec  tant  de 
generofité,'&:fouffr ir  avec  tant  de  courage  un  nombre  infini  de 
tourmens  pour  remporter  par  la  mort  une  couronne  de  gloire. 

Z ij- 
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GRAND  CHAMBELLAN1 

AVEC 

S- PIERRE,  S-  GORGONE, 

ET  D’AUTRES  CHAMBELLANS, 


MARTYRS  A NICOMED1E. 


E S Saints  dont  nous  parlons  ici  font  une  des 
plus  grandes  preuves  que  l’hiftoire  nous  four- 
nifie  de  la  force  invincible  de  la  grâce,  qui  veut 
Si  peut  fauver  tous  les  hommes,  ayant  acquis  le 
mérite  Si  la  couronne  du  martyre  dans  la  condi- 
tion qui  y eftoit  la  moins  favorable,  au  milieu 
dclaCour  d’un  Empereur  ennemi  de  J. C, "dans  l’état  d’eunu-  Non  3 - 
qucs,8edans  la  fonction  de  Chambellans,  c’efl  adiré  dans  un 
emploi  qui  les  portoit  d’une  part  à la  molcfle  Sc  aux  delices,  & 
de  l’autre  à toutes  fortes  de  rapines  Si  d’injurtices.Carl’on  fçait 
en  quelle  réputation  font  dans  l’hiftoirc  les  eunuques  des  Em- 
pereurs. 

Nous  avons  parlé "autrepart  de  Lucien  grand  Chambellan  v.s.Theo^ 
de  l’Empereur  Dioclétien, *qui  avoir  répandu  fur  beaucoup  ?**• 
d’officiers  du  palais  la  lumière  8i  la  grâce  que  Dieu  luy  avoir  de  Dioc'L 
communiquée.  Ceux  dont  nousparlons  cfloicnt  fans  doute  fes 
iyït  S c C^‘  difciples:]'Si  S. Dorothée  fi.it  mefmefon  luccefTeur  dans  la  char- 

gc"dc  grand  Chambellan.  11  avoir  S. Gorgone  pour  compagnon  No  t*  *3 
dansfon  office, dans  fa  foy, 8i  dans  fagencrofitejôc  tant  par  leur 
exemple  que  par  leurs  difcours,  ils  avoient  converti  S.  Pierre  Si 
prefque  tous  les  autres  Chambellans, ou  entretenoient  dans  une 
Foy  libre  Si  vigilante  ceux  qui  avoient  déjà  efté  convertis[par 
Lucien,  en  profitant  des  inftrudions  que  S.Thconasd’AlexanT 
îaÆfcrT.c,  tJric  lUy  a voit  données  pour  eux.]' Il  paroi  ft  mefme"qu’ils  con-  V.  s.Th^^j 
vertirent  la  femme  Si  la  fille  de  Dioclétien } [Si  ils  en  auroient 
peuteftre fait  des  Martyres, fi  elles  n’euffent  cflé  Impératrices.  J 
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'Ils  eftoient  fore  aimez  fie  fort  confidcrez  deDioclctien  mef-  Eof.i.s.c.i  <,. 
me,  fie  il  leur  témoignoit  autant  d’affedbion  que  s’ils  euffentefté 
fes  propres  enfans  : Me  forte  qu’ils  eftoient  tout  pu  i (Tans  dans  le  uâ.pcrf.c. 
palais , fie  v rcgloicnt  toutes  choies. [Ce  qui  eftoit  de  plusglo-  ,l!-P-,3- 
rieux  pour  eux  fie  pour  rEglifc,]'c’eft  que  Dioclétien  les  aimoit  Euf.p.i91.a. 
à caufe  de  leur  religion  mef  me  : 'fie  c’eft  parccqu’ils  eftoient  Spic.t.np. 
Chréticns,qu’il  leur  conçoit  les  richefïes,fa  propre  perlonne.fic  I+M47- 
fa  viejeroyant  qu’ils  luy  feroient  plus  fidèles  que  tous  les  autres. 

'Il  avoitfurtout  une  entière  confiance  à S. Dorothée,  ce  qui  fai-  Eutj.ijiij. 
foit  confidcrcr  fie  honorer  ce  Saint  plus  que  tous  les  officiers  de 
l’Empire. 

'Cependant  de  fi  grands  avantages  ne  les  attachèrent  point  c.s.p.i9t.if7. 
au  fieclc.IlsprcfererentPignominicdc  J.  C,  les  douleurs  les  plus 
violentes , fie  les  fuppliccs  horribles  que  l’on  inventa  pour  les 
tourmenter,  à tous  les  honneurs  8c  à tous  les  plaifirs  du  monde, 
fie  ils  njeriterent  par  là  que  l’hiftoiredift  d’eux, Qu’ils  ont  donné 
de  plus  glorieufes  preuves  de  la  grandeur  de  leur  courage  , que 

Jierfonne  n’en  avoir  jamais  donné  foit  parmi  les  Grecs, loit  dans 
es  nations  barbares. 

v.UpciQe  [Ce  qui  fit  paroiftre  Ieurvertu,fut  ^changement de  Dioclc- 
Dioc.f?.  tjen  à l’égard  des  Chrétiens. ]'Galere  qui  avoit  prefque  con-  taa.petCc.n- 
traint  ce  prince  à publier  ion  premier  edit  contre  l’Eglife  le  14 
fevrier  de  l’an  305, 'voulant  l’obliger  à en  faire  encore  un  autre  c.t4.p.u. 
plus  rigoureux , fit  mettre  le  feu  au  palais  de  Nicomcdie,où  ils 
eftoient  alors  tous  deux;  fie  publia  enfuite  que  c’eftoient  les 
Chrétiens  qui  de  concert  avec  les  eunuques,  avoient  voulu  brû- 
ler tout  cnfemble  les  deux  Empereurs.  Dioclétien  le  crut, fie  fur 
cela  fit  aulfitoft  déchirer  ceux  de  fa  maifon  par  les  tournions  les 
plus  cruels.  Quinze  jours  après  il  y eut  un  fécond  embrafement, 
dont  Galere  fut  encore  auteurffie  alors  Dioclétien  entièrement  c.ij.p.jj, 
hors  de  luy  mefmc  fit  mourir  une  infinité  de  Chrétiens  : fie  les 
eunuques  de  fon  palais  furent  de  cet  heureux  nombre. 

'Eulebe  nous  fait  juger  des  fupplices  qu’ils  endureront , en  FuCl.s.c.f.p, 
nous  décrivant  le  martyre  de  l’un  d’entre  eux  nommé  Pierre:  fie 
il  ajoute  que  les  autres  ne  fouffrirent  pas  moins  que  luy. 'Il  fut  a. 

No  n j.  amené  devant  Dioclétien  Sc  Galere,  f*peuteftre  des  devant  que 
lefecond embrafement  fuft  arrivé;]Seils  luy  commandèrent  de 
facrificr.  Sur  le  refus  qu’il  en  fit , on  l’eleva  en  l’air, fie  on  luy  dé- 
chira tout  le  corps  à coup  de  fouets, pour  le  contraindre  de  faire 
ce  qu’on  fouhaitoir. 'Comme  il  demeuroic  ferme  au  milieu  de  b. 
ce  tourment,  quoiqu’il  fuft  tellement  déchiré  qu’on  luyvoyoit 
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181  SAINT  DOROTHEE, 

prefquclesos  j onverfafurfes  plaiesdu  fel  8c  du  vinaigre  mêliez 
cnfcmble.  Sa  confiance  n’eftant  point  encore  ébranlée  par  la 
violence  de  la  douleur, on  apporta  du  feu, & un  gril  fur  lequel  on 
l’étendit,  pour  confirmer  ce  qui  luy  reftoit.de  chair  ; mais  l’entc- 
ment  8c  peu  à peu,dcpeur  qu’il  ne  mouruft  trop  toit, 8c  ne  fentill 
pas  allez  toute  leur  cruauté..  Car  les  bourcaux  avoient  reccu 
ordre  de  ne  point  faire  ccffcr  ce  tourment  qu’il  n’euft  obeï. 

'Mais  il  demeura  inébranlable , 8c  triompha  de  leur  rage,  en. 

Unifiant  fa  vie  dans  celupplicc.. 

'S. Dorothée,  S.  Gorgone,  8c beaucoup  d’autres  de  la  maifon 
de  l’Empereur, "après  avoir  enduré  chacun  desfuppliccsdiffe-  Non  4. 
rens, mais  qui  n’eftoient  pas  moins  terribles  que  celui  de  Pierre, 
furent  enfin  étranglez. 'Leurs  corps  furent  enterrez  honorable-- 
ment,  8c  peu  après  déterrez  par  le  commandement  deDioclctien 
mefme , qui  les  fit  jerter  dans  la  mer , depeur,  di foi t- il , que  les 
Chrétiens  ne  les  aiioraflént , 8c  ne  les  confidcraflent  comme  des 
dieux. 'Car  il  ne  favoit  pasque  l’honneur  que  nous  rendons  aux 
Martyrs,  eft  différent  du  culte  que  nous  ne  devons  qu’à  Dieu. 

'Les  commentateurs  croient  que  c’eft  d’eux  particulièrement 
que  Laclanccdit  ces  paroles:  On  nefauroit  allez  bien  reprefen-  « 
ter  la  fureur  de  cette  belle  cruelle,  qui  lans  lortir  defon  antre,  » 

"fait  fentir[d’un  trait  de  plume]fa  violence  8c  les  dents  de  fer  à « fn.it. 
toute  la  terre  5 qui  ne  fe  contente  pas  de  démembrer  les  hommes  « 

Sc  de  les  mettre  en  pièces , mais  qui  brife  encore  leurs  os  j qui  ne  (l 
donne  pas  mefme  de  repos  à leurs  cendres  mortes, 8c  qui  ne  peut  „ 
pas  louffrir  qu’on  fâche  qu’ils  font  couverts  de  terre.  Eft- ce  « 
qu’on  s’imagine  que  ceux  qui  fouffrent  la  mort  pour  le  nom  de  «. 

Dieu, fe  mettent  fort  en  peine  que  l’on  vienne  à leurs  fepulcres  ? « 

S’ils  veulent  mourir,  c’cft  pour  aller  eux  mefmcs  à Dieu.  «.  * 

'Nous  avons  diverfes  chofes  de  ces  Saints  dans  les  ailles  de 
S. Inde  8c  deS,cDomne  raportez  par  Surius  le  16  de  décembre. 

[Mais  il  fuffitdc  dire] 'que  ces  acles  font  de  Metaphraftc, [c’cft 
à dire"improbabIcsenbeaucoupdepoints, 8c incertainsen tour,  n ort  y 
Ainfi  tout  ce  que  nous  en  pouvons  tirer,  c’cft  qu’entre  ce  grand 
nombre  de  Martyrs  qui  fouflfrirent  à Nicomeoie  vers  le  mefme 
temps  que  S.  Dorothée,  les  Grecs  mettent  S.  Inde  eunuque  de 
l’Empereur,  S,c  Domnc  8c  S,e  Théophile  vierges , S.  Mardonc 
8c  S.  Mygdone  hommes  de  qualité,  S.  Zenon  foldat,Stc  Aga^pe 
Vierge,  8c  un  S.  Théophile 'qui  eiloit  Diacre  félon  lcsMénces 
des  Grecs. 

["S. Pierre  peut  avoir  fouffert  des  le  ii.de  mars,]'auqucl  fa  V.Unotc,. 


Digitized  by  Google 


SAINT  DOROTHEE.  i8j 

■fcflc  cfl  marquée  dans  tous  les  martyrologes  anciens  & nou- 
veaux.[Pour  les  autres  Chambellans  de  Dioclétien,  ils  ne  peu- 
vent avoir  fouffert  que  quelques  jours  aprés;]'puifqucce  ne  fut 
que  lorfque  Galère  eut  quitté  Nicomeuie,*lc  jour  mcfmc  qu’il 
eut  fait  mettre  pour  la  fécondé  fois  le  feu  au  palais. [Ce  n'cft 
donc  apparemment  que  pour  les  joindre  à S.  Pierre, Jque  les 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  le  1 1 de  mars  à Nicomcdic 
S.  Mygdone  P relire,  un  fécond  S.  Mygdonc,  Stc  Domne  vierge, 
S. Pierre , S.  Dorothée , S.  Gorgone , & plufieurs  autres  qu’on 
peut  voir  dans  Bollandus.'Mais  le  nom  de  S.  Pierre  cftlur tout 
célébré  ce  jour  là  dans  les  martyrologes 'du  IX.  ficelé, auffibicn 
que  dans  le  Romain  fie  d’autres  nouveaux.  Et  il  cil  certain  que 
c’cll  celui  dont  parle  Eufebe.'Lcs  mcfmcs  martyrologes  mar- 
quent S.  Dorothée  Si  S. Gorgone  le  9 defeptcmbrc.'Le  Romain 
met  S.  Mvgdonc  8c  S.  Mardone  le  îqdcdccembrc/S.  Inde,  8c 
les  S,cs  Domne,  Agapc,  6c  Théophile  le  iS  du  mcfmc  mois, 'au- 
quel les  Grecs  font  l'office  de  tous  les  Saints  dont  nous  parlons. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome, [Bcde,Vandelbcrt,]fic  d’au- 
tres anciens,  ne  marquent  le  9 de  (eptembreque  S.  Gorgone. 
'Raban  luy  donne  39  compagnons;  mais  fans  parler  de  S.  Doro- 
thée,nidesautresMartyrsdcNicomcdic.Luy  fie  les  autres  met- 
tent ce  S.  Gorgone  à Romc.'Scs  acles  portent  que  le  corps  de  S. 
Dorothée  demeura  en  Orient,  8c  que  celui  de  S.  Gorgone  fut 
apporté  à Rome  fie  mis  fur  le  chemin  Lavican  au  lieu  appelle 
Entre  IcsdcuxLauriers.Ufuard  S;  Adondifent  la  mclme choie. 
'Neanmoins  Florentinius[fiC  d’autres, Jdoutcnt  fiS.  Gorgone, 
V.Unotcs.  dont  les  reliques  efloient  a Rome, "n’y  a point  mcfmc  fouffert  le 
martyre, "comme  Vandelbert  ledit  pofitivcment.[Il  cil  certain 
qu’on  avoit  à Rome  le  corps  d’un  S.  Gorgone  au  milieu  du  I V. 
Itecle.J'Car  le  calendrier  de  Bucherius  le  met  des  l’an  334  le  9 
defeptembre,  fur  le  chemin  Lavican. bEt  Baronius  raportcune 
épitaphe  faite  par  le  Pape  Damafe  pour  le  tombeau  d’un  Martyr 
de  ce  nom,  qui  elloit  fous  l’autel  au  pié  d’une  montagne-.  6c  au- 

Firés  de  là  efloient  d’autres  Martvrs  qui  a voient  fouffert  avec 
uy.'LcmifTel  Romain  de  Thomailus  marque  le  9 defeptembre 
l’office  de  S. Gorgone. 

'Le  martyrologe  Romain  ajoute  que  S.  Gorgone  a depuis  cfté 
transféré  à l’eglife  de  S.  Pierre:  8c  enfinBaronius  dit  fur  l’autori- 
té de  Sigebert,  qu’il  a eflé  apporté  en  France.'Sigcbert  dit  en 
effet  qu’en  764,  Crodegand  Evcfque  de  Mets  apporta  de  Rome 

j.  ufuard,  Adon , Notkcr. 
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1S4  SAINT  DOROTHEE, 

à l'abbayc  de  Gorze[en  LorraincjlccorpsdeS.  Gorgone  Mar- 
tyr/Les  actes  manuferits  de  S.  G01  g me  le  confirment , & ajou- 
tent qu’on  donna  depuis  une  partie  de  tes  reliques  à i’Eglile  de 
Mindencn  Saxe. 

'Nous  avons  dans  BollandusFhiftoire  de  la  tranflationdu  corps 
d’un  S.  Gorgone,  apporté  de  Rome  à Marmonner  par  l’Abbé 
Renauld  le  3 juillet  de  l’an  Sq-’.'L’hilIoircelt  d’un  de  ceux  qui 
avoient  fuivi  Renauld  dans  ce  voyage. [1 1 raporte  quantité  de 
miracles  arrivez  dans  cette  tranflacion,  mais  avec  tant  de  bre- 
veté Se  de  fimplicité, qu’il  ne  paroilt  pas  pouvoir  avoir  eu  d’au- 
tre deflein  que  de  faire  connoillrc  la  vérité  route  pure,j'fans  y 
rien  ajouter  de  luy  mefmc , comme  il  en  fait  proreffion.[C’eft 
pourquoi  li  cette  hiftoirc  n’cfb  pas  belle,  je  ne  croy  pas  qu’on 
puilïe  douter  quelle  11e  l’oit  fort  authentique,  j L’autetir  femblc 
dire  que  le  corps  de  ce  S. Gorgone  cftoit  à Rome  fur  le  chemin 
d’Appius  près  de  l’cglife  de  Stc  Cécile  entre  les  deux  Lauriers. 
! 'C’cit  le  lieu  où  l’on  marque  qu’eftoit  le  corps  de  S. Gorgone 
honoré  à Rome  dans  le  IV.  neclc.["Ainfi  ce  pouvoir  n’efere 
qu’une  partie  de  celui  qui  avoir  cité  transféré  à Gorze.  Mais 
nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  rien  allurer. 

Des  actes  qui  ont  quelque  choie  d’aflez  bon, "mais  où  il  fe 
rencontre  des  difiîcultez,]'parlcnt  de  quatre"gardes  du  corps, 
qui  avoient  eu  S.  Pierre  en  gardcj'ce  que  Eoilandus  explique 
avec  beaucoup  de  probabilité  de  S.  Pierre  le  Chambellan  dont 
nous  venons  de  décrire  la  mort/Il  clt  marqué  que  ces  quacre 
gardes, dont  l’un  cftoit  nomméEufcbc,s’cftant  convertis, avoient 
louffcrt  le  martyre  avec  leurs  femmes  qui  les  avoient  imitez. 
'Bollandus  croit  que  ces  Saints  font  les  quatre  marquez  dans  les 
Menées ‘le  ;o  de  janvier, 'où  ils  font  nommez  Balle,  Eulcbe, 
Eutyquc,&Bafilide,5c  où  leur  martyre  elt  décrit  en  particulier. 
Mais  on  y veut  qu’ils  fuflent  Sénateurs  Romains. 

'Après  leur  mort,  continuent  les  actes,  leurs ferviteurs,  avec 
leurs  femmes  Se  leurs  enfans,  qui  tousenlembie  faifoient  jooï 
perfonnes,  s’en  allèrent, [fi  on  le  veut  croire, ]fe  prefenter  à Dio- 
clétien, &.  luy  déclarer  qu’ils  cftoicnc  Chrétiens. 'Il  s'efforça  de 
Ieurpcrfuader  de  quitter  la  foy,  Se  enfin  les  fit  malîacrcr  à Nico- 
medic  le  7 de 'février, 'auquel  les  Grecs  Se  quelques  Latins  en 
faut  mcmoirc:[Se  ainfitl  faut  qu’ils  aient  fouffert  en  305:  car 
D'ocletien  commença  l'an  304  à Ravcnne.] 

'Leurs  a cl  es  font  mention  de  S.  Thcopompcou  Thcopcmpte 
Evdquc,Se  de  S,  T heonas  ou  Syncfe magicien,  tous  deux  marty- 
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tizez  quelque  temps  auparavant.'Lcs  Grecs  en  font  le  5 de  jan-  oo:i.j.j*n.p. 
vie.  Le  martyrologe  Romain  & quelques  autres  Latins  les  '»7.io*7. 
mettent  le  3 du  meime  mois  8c  le  11  de  may.'Nous  avons  leurs  F.108710JS. 
actes  dans  Bollandus, [qui  n'ont  ni  autorité,  ni  vraifcmblancc: 

&on  ne  trouve  rien  de  ccs  Saints  que  dans  les  Grecs,  8c  quelque 
Latins  fort  modernes.] 

'Quelques  uns  ont  confondu  S. Dorothée  grand  Chambellan  Euf.n.p.ijs.i. 
avec  un  Dorothée  qui  eftoiteelebre  dans  le  mcfmc  temps,  mais 
qui  cftoit  Preftrc d'Antioche  ; ce  qui  le  diftingue  aflez,  outre 
qu’Eufebe,qui  l’a  fort  connu, ne  dit  jamais  qu’il  aitefté  marty- 
rizé.'Il  cftoit  d’une  famille  eonfiderablc,  8c  eunuque  de  naiflan-  1.7.0.314.^4. 
ec;cequi  l’ayantfait  confiderer  de  l’Empereur, il  luy  donna  l’in-  *■ 
tendance  dç  la  teinture  de  pourpre  qu’on  faifoit  à Tyr.  1 1 avoit 
cfté  aflez  bien  inftruit  dans  les  lettres,'8c  il  avoit  tantd’ardcur  b. 
pour  la  fcience  des  Ecritures , qu’il  apprit  la  langue  hébraïque. 

Il  fut  fait  Preftrc  d’Antioche  par  Cyrille, 'qui  gouverna  cette  Hier.clr. 
Eglile  depuis  la  4e  année  de  Probe»[de  J.C.  i8o,]juiques  à la  18 
de  Dioclétien, [de  J.C.  303;  j 'ou  au  moins  ileneuoitPreftrede  tuCp.itfb. 
fon  temps.  Il  fut  alors  connu  par  Eufebe, 'qui  témoigne  luy  avoir  c. 
entendu  quelquefois  expliquer  l’Ecriture:  8cilditqu’il  lefaifoit 
aflez  bien. [Il  ne  remarque  pas  qu’il  ait  fait  aucun  écrit.  Et  S. 

Jerome  ne  le  met  point  au  nombre  des  auteursecclefiaftiques.] 

'Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  au  y de  juin,  mais  en  luy  Bar.îjnn.i 
*•»!  >•  attribuant  bien  des  chofes["qui  ne  luy  appartiennent  pas. 
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SAINT  GEORGE. 

MARTYR. 


'•y»»:-1. --jn  E nom  de  S.  George  eft  aujourd’hui  très  cele— 
bre  entre  les  Martyrs.  L’on  dit  que  des  peupler 
entiers  le  révèrent  comme  leur  patron,  qu’ils 
ont  voulu  prendre  fon- nom,  8c  le  donner  à leur 


pays.  Ce  refped  qu’on  luy  rend  n’eftpas  nou 
Grecs  modernes  prétende 
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iU  S A I N T G E O R G E. 

rieurs  ; & une  autre  à Conftantinoplc,'où  l’on  dit  que  l’Empe- 
• reur  Maurice  luy  en  a fait  aufli  baftir  une.'On  voit  au  moins  que 
Juftinien  luvencleva  une  à Bizanes  dans  la  petite  Arménie  vers 
le  milieu  du  VI.  fiecle. 

'On  voit  dans  la  vie  originale  de  S.  Théodore  Siceote,  qui  cft 
mort  en  l’an  6 1 5, “que  ce  Saint  avoir  une  dévotion  particulière 
•pour  S.  George, bqui  l’avoitaififtécndiverfes  rencontres  des  fa 
plus  tendre  jeuncflc.'Ellant  encore  tout  jeune,  il  alloitfouvcnt 
prier  dans  une  chapelle  de  ce  faint  Martyr,  qui  eftoit  fur  une 
montagne  près  la  ville  de  Siceon  dans  la  Galacie.'Il  fit  depuis 
baftir  un  monaftere  auprès  de  cette  chapelle, '8c  y mit  des  reli- 
ques de  S.  George,  qu’Emilicn  Evefque  de  Germe[dans  la  m ci- 
me province, ]luy  donna  par  l’ordre  mcfme  de  ce  Saint,  favoir 
une  petite  partie  defon  chef,  un  doit  de  fa  main,  £c  une  de  fus 
dents. 

[Dans  le  mefme  temps,  ]'lur  la  fin  du  VI.  fiecle,  ou  au  com- 
mencement du  fuivant,  André  célébré  A relie  vcfque  de  Candie, 
'que  les  Grecs  honorent  comme  un  Saint  le  4 ae  juiIlct,dpror 
nonça  un  eloge  de  S,  George , que  nous  avons  encore  dans  Ces 
œuvres  données  par  le  P.Combefis,  8c  dans  Surius. 

'Quoiquefon  corps  fuft  dans  l’Orient, dit  Fortunatda  puiflan- 
ce  8c  fa  gloire  eftoient  illuftres  dans  l’Occident  au  VI.  fiecle. 
'1 1 y faiioit  beaucoup  de  miracles,  8c  l’on  y reveroit  fes  reliques 
en  divers  endroits,  dans  le  Limofin,dans  le  Maine,  8c  dans  un 
lieu  de  l’Auvergne 'nommé  ArtaneAAnaftafc  le  bibliothécaire 
écrit  que  fon  chef  fut  trouvé  à Rome  par  le  Pape  Zacarie  vers 
l’an  750.BEC  il  y cft  demeuré  jufqu’enl’an  i<5oo,auquel  Clcment 
VIII.  le  donna  à l’Evefque  de  Fcrrarebpourfon  eglife  cathé- 
drale dediée  fous  le  nom  du  mcfme  Martyr.’On  cite  d’Aimoin 
eue  S.  Germain  apporta  à Paris  l’un  de  fes  bras  qu’on  luy  avoit 
donné  dans  fon  voyage  de  Jerufalem.  Mais  ce  voyage  n’eft  pas 
une  chofe  bien  aflurée  5 6c  on  prétend  mcfinc  que  l’endroit  qui 
en  parlceft  ajouté  à Aimoin.'On  croit  neanmoins  avoir  encore 
aujourd’hui  a S. Germain  des  Prcz  un  os  du  bras  de  S.  George, 
mis  par  S.  Germain  mefme  dans  un  autel  de  cette  eglife , qu’il 
avoit  confacré  fous  le  nom  de  S.  Gcrvais  8c  dcS.  George. 

[L’on  trouve  aufli  dans  l’antiquité  plufieurs  eglifes  de  Saint 
George  en  Occidcnt:]'8c  la  vie  originale  de  S‘cBathilde  porte 
que  l’eglifede  Chelles  avoit  d’abord efté  baftie  fous  fon  nom  au 
commencement  du  Vf!  fiecle. 'On  veut  que  Clovis  en  ait  aulîi 
£;j.it*baftir  une  entre  Cambray  6c  Arras. [Vers  le  milieu  du  VI,, 
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fiecle,] 'Sidoine  Evcfque  de  Mayence  en  fie  baftir  une  , comme  Fort.Ue.11. 
nous  l’apprenons  d’une  epigrammeque  Fortunat  fit  fur  celujet.  !}■?•«•«• 

'II  eft:  certain  que  S.  Grégoire  le  grand  prit  foin  d’en  faire  ré-  Greg.l.j.ep. 
tablir  une  autre  qui  tomboit  déjà  de  vicillcfle^On  croit  que 
c’eftoit  à Palerme  dans  la  Sicile.bAnaftafeditquelc  Pape  Leon  p.,°0b.3 
II.  fit  baftir  à Rome[versl’an  68j,]uneegiife  de  S.  Seballien  8c  **■ 
deS.  George  au  lieu  appelle  le  Voile  d’or , 8c  ce  fut  dans  cette 
eglife  que  le  Pape  Zacarie  mit  le  chef  du  Saint,qu’ilavoit  trouvé 
à S.  Jean  de  Latran. 

'Sa  felte  elt  marquée  dans  le  calendrier  Romain  du  P.  Fronto,  Front. cai.p, 

8c  dans  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire,  où  elle  a fa  Préfacé  7i|Sacr.p.s4. 
propre, '8c  on  pretendavoir  des  preuves  que  cela  vient  de  Saint  Boii.p.no.$)t, 
Grégoire  mefmc,  8c  n’a  point  efté  ajouté  apres  luy. 

'Ç  ’a  elle  aulll  une  chofe  commune  à l’Orient  8c  à l’Occident,  Bar.tj jpt.a. 
d’invoquer  S.  George  comme  un  puifiant  protecteur,  pourfur- 
moncer  les  ennemis  de  la  foy  :'8c  il  y a apparence  que  la  manière  ajBoii.P.io4- 
dont  on  le  dépeint  ordinairement, monté  fur  un  cheval  qui  foule  I04, 
aux  piez  un  dragon,  8c  auprès  de  luyunefillcenpofturede  fup- 
pliame,n’a  point  d’autre  raifon  que  cette  dévotion  publique, 
tout  ce  qui  elt  dit  de  luy  dans  les  plus  anciennes  hifiroires  de  fa 
vie , ne  donnant  aucun  fondement  à cette  peinture. 'On  peut  Boii.p.ijnj«, 
voir  encore  dans  Bollandus  beaucoup  d’autres  chofcs  fur  la  kc- 
vénération  8c  les  reliques  du  Saint , qui  regardent  particulière- 
ment les  derniers  fiecles.'Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu’entre  p-«*î-S  ï»-S3-: 
les  diverfes  reliques  qu’on  montre  de  luy,  Bollandus  croit  qu’il 
Y en  peut  avoir  qui  font  de  quelque  autre  S.Georgc,ou  d’autres 
Saints , ou  qui  mefmc  ne  font  point  dutout  des  reliques. 

'Les  Grecs  qui  donnent  à S.  George  les  titres  de  grand  8c  Men.p.174. 
illuftre  Martyr,  8c  de  Triomphateur , en  font  leur  principal 
office  le  î’,cjour  d’avril,[auquel  la  plufpartdes  Eglifcs  latines  en 
foncauilî  aujourd’hui  la  fcuc.J'Elle  eu  marquée  ce  jour  là  dans  Fiorcnt.p.^^, 
quelques  uns  des  martyrologes  de  S.  Jerome, [dans  celui  de 
» Bede,danslccux  du  I X . ficelé, dans  le  calendrier  du  P . Fronto, 8c 

dans  le  Sacramentaire  de  S. Gregoirc.J'Notker  allure  que  dans .?•♦!*•«.  , 
le  I X.fiecle  elle  fc  faifoit  de  melrne  à Rome  8c  prefque  partout. 

'Dans  plufieurs  Eglifcs  de  la  Lombardie  on  en  fait  le  14,  auquel 
fon  nomeftauffi  marqué  dans  des  exemplaires  du  martyrologe 
de  S.  Jerome, 8c  dans  quelques  autres. 'Quelques  uns  le  mettent  p.4j*.»|4«o.K 
encore  le  zj.du  mefmc  mois. 

[Nous  louhaiccrions  beaucoup  d’avoir  une  connoiiïance 
».  Uturii,  Adoo>No(k«r,Y>*l«  bsu, 
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aRuréc  des  actions  d'un  Saint  fi  révéré  de  l’Eglife.  Mais  nous  ne 
Bjr. i>]  l’ofonsefpcrer, 'apres  lacenfure  fi  fevere  qu’un  Concile  célébré 
a’r!*!* 13  teim  à Rome  vers  494,  fous  lepontificat  de  Gelafe  félon  l’opi- 
Conc.t.44.  ni°n  commune , a fait  des  a&cs  de  S.  George. 'Car  il  les  rcjectc 
iisj-c.  comme  une  piece  qu’on  croyoit  écrite  par  des  heretiques,  ou  au 

moins  par  des  perfonnes  ignorantes, qui  v avoient  mis  beaucoup 
de  choies  fuperflues  contre  la  vérité  de  l’iiiftoire.[On  dira  peut- 
cflre  qu’il  y avoir  véritablement  des  actes  de  S.  George  qui 
meritoient  cette  ccnfure,  mais  qu’il  y en  avoit  d’autres  lur 

3ui  elle  ne  tomboic  pas.  Et  certainement  fi  le  Concile  ne  con- 
annoit  que  quelques  actes  de  S. George, cette  distinction  feroic 
tout  à fait  bien  fondée  : mais  puilqu’il les  condannc  en  general, 
nous  ne  pouvons  raifonnablemenc  croire  autre  chofc , fiuon  que 
l’on  n’en  connoiflbit  point  alors  dans  l’Occident  que  l’on  crult 
pouvoir  approuver. 

1 1 faut  donc  conclure  que  tout  ce  que  les  auteurs  pofterieurs 
ont  dit  de  ce  Saint, ne  peut  avoir  d’autorité,  venant  d’une  fource 
fi  corrompue,  quelque  probabilité  qu’il  pull  avoir  d’ailleurs,] 
Boil.i}.apr.p,  'puifqu’il  ferait  toujours  vifible  que  ces  auteurs  venus  long- 
*ji.e.fjioi.  temps  depuis  Gelafe , n’ont  pu  faire  autre  chofe,  que  corriger 
les  uns  d’une  façon , les  autres  d’une  autre , ce  qu’il  y avoit  de 
plus  vifiblement  mauvais  dans  les  premiers  aftes , & laifler  le 
refte;  comme  l’on  a tafehé  de  faire  dans  ceuxdeS,cUrfule,quoi- 
qu’avec  peu  de  fuccés."Mais  il  n’eft  pas  moins  clair  que  de  tous  Non 
les  actes  que  nous  avons  aujourd’hui  de  S.  George, & qui  font  en 
aflez  grand  nombre , il  n’y  en  a point  quipuiflent  mériter  quel- 
que creance, & qui  ne  portent  par  eux  mefmcs  des  marques  vill- 
bles  de  faufleté. 

[On  peut  donc  juger  qnec’eft  avec  beaucoup  de  raifon  que  le 
bréviaire  Romain  & les  autres  où  il  y a moins  de  fautes , fe  con- 
tentent de  faire  la  fefte  de  S.  George , fans  ofer  rien  inférer  de  fa 
vie  dans  l’office  divin  , d’où  l’on  doit  bannir  tout  ce  qui  n’a  pas 
une  autorité  ou  certaine , ou  au  moins  aflez  bien  appuyée  pour 
eftrc  lu  avec  un  rcfpcd  & une  pieté  raifonnable , &c  ne  donner 
Ufu.13.apt.  pas  fujet  aux  heretiques  de  fe  railler  de  noftre  dévotion. yil 
faut  dire  avec  Ufuard , qu’encore  que  l’hiftoire  des  fouffrances 
de  S. George  foit  mife  entre  les  écrits  apocryphes, cela  n’empef- 
che  pas  que  l’Eglife  de  Dieu  n’honore  ce  Saint  entre  les  Mar- 
tyrs, & n’ait  mefme  une  vénération  particulière  pour  luy,  com- 
me pour  l’un  des  plus  illuftres  d’entre  les  Martyrs. 

[''Nous  n’ayons  mefme  rien  d’affijré  ni  dulieu, ni  du  temps  deNon 
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fon  martyre.]' Bol  landus  croît  neanmoins  fur  quelques  ailtoritez  j 

allez  foibles,  qu’il afoufferc  à Nicomedie  levendredi  13  d’avril,  1£>7-t- 
Hou  }■  . Scainfi  en  303 au  commencement  de  la  pcrfccntion.[',ll  eft cer- 
tain qu’on  a cru  avoir  Tes  reliques  dans  la  Paleftine  en  une  eglife 
de  fon  nom, qui  eft  très  célébré  dans  l’hiftoire  depuis  le  X.fiecle. 

Elle  eftoic  placée  entre  la  ville  de  Rama  qui  en  a quelquefois 
pris  le  nom  deS.  George,  6e  celle  de  Lyddcou  Diofpolis.]'On  pio».c; 
dit  que  les  Turcs  mefmes  honorenc  encore  beaucoup  aujour- 
d’hui ce  lieu  à caufcde  S.  George. 'La  vie  de  S.  Théodore  Siccote  ujpr.p.jf.*, 
porte  qu'il  s’apparoifloic  fous  la  figure  d’un  jeune  homme  armé  b‘ 
d’une  epéc. 
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de  S.Thcodote  n’aefté  connu  jufques  ici  B0U.1t.nu7, 
r lesmenoioges  des  Grecs, d’où  Baronius  p-uz.Jm- 
dans  le  martyrologe  Romain.'Mais  Bol-  p-isj  ij/- 
vient  de  nous  en  donner  des  actes,  dont 
r qui  fc  nomme  Nil , 'aflùrc  l’avoir  vu,  p-M>.e. 
fté  longtemps  avec  luy  , avoir  receu  fes 
avis,  avoir  mefmecfté  prefencàfon  martyre,' S:  avoir  elle  avec  p iijl 57. 
luy  dans  la  prifon."Il  protelle  avec  cela  de  ne  rien  direqu’il  n’ait 
fort  bien  fceu,8£  de  demeurer  entièrement  dans  les  termes  de  la 
vérité  & de  l’exactitude. '11  parle  du  Preftrequi  enterra  le  corps  ?■■■«}■*. 
du  Saint, "comme  eftant  encore  vivant.  [Tout  le  corps  de  la 
pièce  paroift  convenir  à cela ,]'&  nous  reprefente  allez  bien  P-H*«*i 
Ietat  auquel  Laétance  & Eufebc  nous  dépeignent  l’Eglife  en 
l’an  jojircarc’eft  apparemment  à ce  temps  la  qu’il  la  tant  ra- 
porter,)  aprésles  deuxedits  contre  les  Ecclefiaftiques,  & avant 
le  quatrième  qui  dccernoit  la  peine  de  mort  contre  tous  les 
Chrétiens  généralement. 

[La  narration  en  eft  belle  8 c animée,  & mcfme  gi  ave  & natu- 
relle, l'Bollandus  jure  que  nous  avons  très  peu  de  mono  meus  p-mt-c* 
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de  ce  temps  là  aufii  a Aurez  & aufll  authentiques  que  celui-ci’,, 
[quoique  les actes  proconfiulairesjtels  que  font  ccuxde S.Tara- 
que.foient  encore  plus  propres  pour  nous  affiirer  des  paroles  des. 
Martyrs.  Cette  hiuoire  meriteroit  d’eltre  traduite  toute  entiè- 
re.Mais  commeelleell  fort  longue, nous  fommes  obligez  de  nous, 
contenter  d’en  marquer  les  principales  circonftances.  L’auteur 
qui  écrivoitcn  un  temps  6c  en  un  pays  oit  cet  evenement  elloit 
fort  connu,  ne  marque  pas  mefmc  le  lieu  où  fouffrit  S.Theodo- 
tc.]'Maisfon  titre  porte  que  ce  fut  à Ancyre;*6c  tous  lesmonu- 
mens  de  l’Eglife  greque  qui  parlent  de  ce  Saint , le  confirment. 

'On  voit  par  l’hiltoirc  mefmc  que  c’eftoit  dans  une  métropole» 
'environ à 15  lieues  delà  riviered’Halys.. 

'S.  Thcodote  elloit  unbourgeois  de  la  vilic[d’Ancyre,]où  il 
avoit  fa  famille,  la  maifon, "lesbiens  j'neanmoins  d’une  condi-  r«*7  {/UU; 
tion  allez  médiocre.  11  menoit  à l’extcricur  une  vie  commune 
dans  le  mariage , 6c  il  gagnoit  fa  vie  à vendre  du  vin  dans  l’em- 
ploi de"cabaretier.'Mais  dans  cet  état  fi  bas  il  faifoit  paroillre  îuVxv. 
une  vertu  très  relevée, 'foutenu  par  les  exhortations  de  la  fainte 
vierge  Tecufc,[dont"nous  avons  vu  le  martyre  en  un  autre  en-  v.Upcrf.«!e 
droit. ]Car  elle  le  forma  à la  pieté  des  les  plus  tendres  années,  J)‘“'teue“ 
6c  le  porta  à cmbraflcr  malgré  fon  pere  6c  fa  merCles  mortifi-  rJ» 
cations  delà  pénitence.  C’elt  pourquoi  il  l’honoroit  comme  fa 
mere , 8c  recevoir  les  avis  avec  refpect. 

'Ainfi  de  fes  premières  années,  il  vécut  dans  I’auftcrité,  dans 
le  jeûne  , 8c  dans  l’amour  de  la  pauvreté.  11  contoit  comme  un 
grand  gain  de  donner  aux  pauvres  ce  qu’il  avoit.  '11  ne  mangeoit 
point  qu’apres  que  le  P relire  avoit  donné  la  bénédiction  [à  la 
table. j'ilavoitune grande compalfion  pour  lesautres.  Ilelloit 
affligé  avec  les  affligez,  malade  avec  les  malades,  5c  il  foutenoit 
de  tout  fon  pouvoir  ceux  à qui  l’on  faifoit  injultice.'Il  convertit 
mcfme"beaucoup  de  perfonnes  par  lès  exhortations.  Il  en  retira  & c. 
beaucoup  des  débauchés,  beaucoup  de  l’amour  de  l’argent,  jufi- 
qu’i  leur  Elire  embrallèr  la  pauvreté,&  donner  leurs  biens  aux 
pauvres.  Il  porta  beaucoup  de  payens  8c  de  Juifs  à embrallèr  le 
Chrillianifme.  Enfin  fes  paroles  vives  8c  animées  fortifièrent 
un  grand  nombre  de  perlonncs,  jufqu’à  leur  faire  mepriler  les 
fouets  6c  toutes  fortes  de  fupplices  pour  le  nom  de  J.C.  Ainfi 
dans  l’emploi  fi  vil  de  cabaretier,  il  faifoit  véritablement  les 
fonctions  d’Evefque.  1 1 ne  faut  pas  s’étonner  après  cela  fi  l’on  die 
qu’il  guérit  un  grand  nombre  de  malades  parles  prières. 

'La  pcrfecudon  vint  cependant , mais  ne  le  furprit  pas  -,  toute- 
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la  vie  qu’il  menoit  eftant  une  préparation  au  martyre.  Theo- 
teene  fut  fait  gouverneur  de  lq  Galacie , homme  extrêmement 
cruel, 'Se  qui  avoit  obtenu  ce  gouvernement  en  promettant  à p-ifr.». 
l’Empereur  que  dans  peu  de  temps  il  ne  s’y  trouverait  plus  de 
Chrétiens.  Le  feul  bruit  de  fa  venue  remplit  tout  le  monde  de 
terreur, "&  on  ne  fongeoit  qu’à  le  dilpcrier  de  collé  & d’autre 
pour  fe  cachcr.'Mais  Theodote  demeura,  reiolu  d’efluyer  tou-  e. 

■ces  fortes  de  dangers  pourlervir  les  frères, 'de  quoy  fon  emploi  p.iît.i 
luy  donnoit  d’autant  plus  de  moyens,  qu’on  foupçonnoit  moins 
une  vertu  extraordinaire  dans  un  homme  defafortc.  Il  recevoir 
chez  luy  ceux  qui  n’avoient  point  de  retraite , leur  fervoir  de 
médecin,  de  cuifinier,  de  boulanger,  de  toutes  chofes.  Ainfi  fa 
maifon  choit  la  retraite  generale  des  lervitcurs  de  J. C. 'Elle  fi 
eftoic  comme  l’arche  de  Noé,  les  Chrétiens  ne  trouvant  point 
d’autre  lieu  pour  éviter  ou  la  perfccution  ou  la  famine.  C’ehoit 
un  hofpital  ouvert  aux  citoyens  Sc  aux  etrangers.  C’ehoit  une 
maifon  de  prières,  un  temple  & un  autel , où  les  Prcllrcs  du 
Seigneur  venoient  luy  offrir  les  dons  facrez. 

'Theodote  ne  1e  contentant  pas  neanmoins  de  cela,  prenoit  *. 
un  fort  grand  foinde  ceux  qui  ehoient  dans  les  prifoos,  les  cn- 
courageoit  aux  tourmens  au  milieu  mefmcdcs  infidelcs;&:  lors- 
qu'ils ehoient  en  prefcncc  du  Gouverneur, il  les  animoit  encore 
parfes.exhortationsàfouffrir  pour  J.C.  les  plus  grands  Suppli- 
ces .-  de  forte  qu’on  pouvoir  dire  qu’il  choit  le  maihre.&.  le 
docteur  des  Martyrs.'Quand  leurs  louftrances  avoient  cité  con-  a. 
•Sommées  par  la  mort , il  cafehoit  d’enlever  leurs  corps, & de  leur 
donner  la  fepulcurc,  quoique  cette  humanité  paflah  alors  pour 
un  crime  capital.'On  marque  principalement  ce  qu’il  fit  pour 
un  nommé  Viétor  fon  ami  particulier, qu’il  alla  voir  la  nuit  dans 
la  prifon.[Nousen  avons  parlé  plus  amplement  fur  la  perfecu- 
•tion  de  Dioclétien.] 

'Quelques  Chrétiens  ayant  abatu  un  autel  de  Diane,[contre  p-«4<- 
l’ordre  de  la  difeipline  ecclefiaftique,]lcurs  proches  mefmcs  fe 
faifirent  d’eux , fie  les  amenèrent  à la  ville  pour  les  mettre  entre 
les  mains  de  la  jultice:  Mais  Theodote  fit  fi  bien  par  fes  fol  licita- 
tions fie  par  l’argent  qu’il  donna,  qu’on  les  laifla  aller  en  liberté. 
'Lcgouverneur  Theotecnc, digne miniftre dudemon, avoit  fait  pu1-*- 
polluer  le  pain  fie  le  vin  en  y méfiant  de  ce  qui  avoit  cfté  offert 
aux  idoles,  afin  qu’il  n’y  euh  rien  de  pur  que  l’on  pull  offrir  à 
Dieu.  Mais  Thcodoce  achecoic  des  Chréciens  Je  blé  Sc  le  vin 
{qui  n’avoient  point  efté  fouillez, ]£c  Ic.dounoic  enfuite  tain 
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pour  le  facrifice,que  pour  la  nourriture  des  Fidcles  qui  cftoientr 

dans  lebefoiu. 

[Il  femblc  que  Dieu  Iuy  eu ft  fait  connoillre  par  avance  la 
• couronne  qu'il  lny  deftinoit.J'Car  eftant  allé  à un  village  nom- 
mé Male,  environ  à 15  lieues  d’Ancyre,'&  montrant  au  Prellre 
du  lieu,  nommé  Fronton, “une  caverne  à deux  ftadesde  là,  près  > 
de  la  riviere  d’Halys;  il  luy  dit  cnfouriant,quece  lieueftoit  bien  ne. 
propre  pour  enterrer  des  Martyrs.  Fronton  répondit  qu’il  en 
falloit  avoir  auparavant,  & le  Saint  tirant  une  bague  dclon  doit, 

& la  donnant  à Fronton , luy  dit  ccs  paroles  : J’aurai  loin  que  « 
vousenayezbicntoll,ou  plutoll  Dieu  en  aura  foin:  Et  vous"mon 
Pcre , ne  manquez  pas  auifi,  je  vous  prie,  de  leur  préparer  une  « 
demeure.  L’hilloire  porte  que  quand  Fronton  vint  parler  au« 
Saint,  ilfortoit  de  l’eglife  après  la  pricrede  la  fixiemcheure[ou 
de  midi.J'Scs  fonctions  ne  l’empefc noient  pas  de  s’occuper  aulTi 
à l’agriculture.. 

'S.  Théodore  enterra  dans  ce  voyage  un  faint  Martyr  nommé 
"Valens,  qui  avoir  cité  brûlé  en  un  lieu  appellé  Mcdicons,  &:  v.iapcrf. 
jettédans  la  riviere  d’Halys..  rien 

'En  retenant  de  Male  à Ancyre , il  trouva  toute  la  ville  en 
émotion.  & en  trouble, 'au  fujet  de  S,c  Tecule  2c  de  fix  autres 
vierges  qui  combatoient  alors  pour  J. C. [comme  nous  l’avons 
raporté,/autrepart.]'Lc  jour  auquel  elles  dévoient  dire  couron-  ibid.. 
nées,  qui  potivoiteftrc  le  i8demav,eftantarrivé,'S.Thcodote 
plein  d’inquietude  pour  chacune  cî’cllcs,  s’enferma  avec  un  au- 
tre Théodore  Ion  coufin  , Polychrone  coufin  deS’cTecufe,  & 
quelques  autres  Chrétiens,dans  la  maifon  d’un  pauvre  homme 
nommé  Theocaride,  près  d’une  eglife  que  les  payons  avoient 
fermé  : & là  il  demeura  proflcmé  contre  terre  depuis  le  matin 
jufques  à midi,  pour  demander  à Dieu  que  les  Saintes  puffent 
dire  entièrement  victorieufes  du  démon.  Il  apprit  à midi  que 
fon  defir  eftoit  accompli , & alors  fc  relevant , 2c  fe  tenant  à ge- 
noux, il  étendit  les  mains  vers  le  ciel,  2c  rendit  grâces  à Dieu  de 
ce  qu’il  n’avoit  pas  meprifé  fes  larmes. 

'Il  longea  enfuite  à retirer  les  corps  des  Saintes,  que  l’on  avoir 
jetrez  dans  un  étang.  Et  cela  n’clloit  pas  aifé  : Car  Thcotccne 
y avoit  lailTé  des  folclats  exprès  pour  l’empefeher.  Le  foireftant 
venu,  il  alla  prier  longtemps  auprès  de  deux  eglifes,  ne  pouvant 
y entrer  parccque  les  payens  les  avoient  fermées. 'Mais  ayanc 
entendu  du  bruit , il  revint  chez  Theocaride,  où  durant  qu’il 
éoraioit  un  peu,  S,e  Tccufeluy  apparut,  Sc  l’exhorta  à tirer  de 
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Pétang  Ton  corps  & ceux  de  (es  compagnes.  Elle  l’avertit  en 
mcfmeccmps  qu’il  auroit  un  grand  combat  à foutenir  dans  deux 
jours.  Il  raporta  cette  vifion  aux  autres  Chréticns,quifc mirent 
en  prières,  pour  obtenir  de  Dieu  qu’âl  leur  hft  trouver  les  corps 
des  Saintes. 

'Le  jour cftant venu,  ils  crurent  que  lesfoldats  s’en  feraient  b. 
allez,  pareeque  les  payons  fail’oient  ce  jour  là  une  grande  folen- 
nité  de  leur  Diane.  Mais  ils  demeurèrent  : de  forte  qu’il  falut 
attendre  le  foir  : 8c  alors  S. Théodore,  Polvchrone,  6c  quelques 


autres, qui  n’avoient  encore  pris  aucune  nourriture,  s’en  allè- 
rent vers  l’étang  par  un  temps  extrêmement  obfcur  ; car  on  ne 
voyoitniluue  ni  étoiles.  Us  paflerent  par  le  lieu  où  on  avoic 
accoutumé  d’cxecuter  les  criminels,  8c  d’y  laitier  leurs  telles 
fichées  fur  des  pieux  : defortequec’edoitun  lieu  d’horreur,  6c 
perfonne  n’oloit  y aller  la  nuit.  Us  s’y  trouvèrent  en  effet  faifis 
de  crainte.  Us  y entendirent  une  voixqui  animoit  Theodote  à 
prendre  courage  : ce  qui  d’abord  les  effraya  encore  plus,  8c  ils 
firent  tous  le  ligne  de  laCroix  fur  leur  front. 'En  melme  temps  ils  c. 
appcrccurcnt  du eoftéde  l’Orient  une  Croixlumineufc  comme 
un  éclair.  Cela  les  furprit,  mais  leur  donna  aufii  de  lajoie,  6c  ils 
le  mirent  à genoux  pour  prier  du  cofté  qu’ils  avoient  vu  cette 
Croix.. 


'Ilsfc  levèrent  enfuite,  6c  continuèrent  à marcher  non  feule-  c. 


ment  dans  les  tenebres,  mais  avec  une  grande  pluie,  qui  rendoic 
le  chemin  fi  mauvais,  qu’à  peine  pouvoicnt-ils  avancer.  Us  fe 
mirent  de  nouveau  en  prière,  6c  tout  d’un  coup  ils  virent  comme 
une  flamme  de  feu  qui  lctirmontroit  le  chemin,  6c  deux  honames 
revêtus  d’habits  eefatans,  avec  lescheveux  6c  la  barbe  blanche, 
qui  direntà  Theodotequc  J.C.  ayant  écouté  fes  prières,  lescn- 
voyoit  pour  l’aider  dansfon  deffein,  & que  fon  nom  eftoit  écrit 
parmi  ceux  des  faints  Martvrs.'Us  ajoutèrent  qu’ils  effoient  p.tjM". 
ceux  que  les  Chrétiens  d’Ancyre  appelloicnt  les  Pères. 'L’une  r-'î--». 
des  deux  eglifes  auprès  de  laquelle  S. Theodote  avoir  pr'é,  cft 
appelléc  le  Martyre  des  Pcrcs.'Cc  qui  fait  juger  que  c’elloit  p-u*.»- 
quelqucs  anciens  Martyrs  du  pays. 

'Il  le  fit  en  mefme  temps  un  grand  orage  accompagnéd’éclairs  a 
6c  de  foudres,  qui  fit  retirer  lesfoldats  commis  pour  garder  les 
corps;  8c  ils  fe  mirent  dans  des  cabanes  proches  de  là.  On  ajoute 
qu’un  faint  Martyr  nommé  Sofandres’eftoit  aulîi  apparu  a eux 
avec  un  air  terrible  6c  menaçant  pour  les  chaflcr  d’auprès  de 
J’étang.  L’orage  fit  encore  un  autre  effet.  Car  la  violence  du. 
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veut  pouffant  les  eaux  de  l’étang  de  l’autre  cofté,  fit  découvrir 
l’endroit  où  efloient  les  corps  des  Martyrs.  Ainft  Théodore  6c 
les  autres  qui  efloient  avec  luy  effant  arrivez  fur  le  bord , con- 
duits par  la  flamme  dont  nous  avons  parlé)  coupèrent  avec  des 
faux  les  cordes  qui  teuoient  les  pierres  attachées  au  cou  des 
Saintes;6c  ainli  ayant  fans  peine  retiré  leurs  corps, 'ils  les  mirent 
fur  des  chevaux,  6c  les  enterrerent  dans  un  tombeau  près  d’une 
cglile  qu’on  appelloit  le  Martyre  des  Patriarches. 

[Nous  voyons  dans  les  aélcs  originaux  de  S. Taraque, des  mira- 
cles aflez  lemblablcs  à ceux-ci,faitsaulli  pour  trouver  6c  enter- 
rer les  corps  des  Martyrs.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable 
dans  ceuxdeS.Theodote,  6:  qui  fait  davantage  admirer  la  pro- 
fondeur des  jugemens  de  Dieu, c’cff:  qu’il  ne  fit  rendre  l’honneur 
de  la  lepulture  à S"  T ecufe  6:  aux  autres  par  tant  de  miracles, 
que  pour  les  en  priver  auifitoft, comme  nous  l’allons  voir. Mais  il 
procura  en  melmetcmpsà  S.  Theodotel’occalion  du  martyre: 
Et  il  ne  faut  pas  craindre  de  dire  que  le  dcfl’cindc  faire  un  Mar- 
tyr efi:  encore  plus  grand,  6:  plus  digne  d’eftre  exécuté  par  des 
miracles,  que  celui  de  faire  honorer  Tes  reliques  des  Martyrs.] 

'On  fccut  au fiitoft qu’on avoit  enlevélcs  corps  desfept  Vier-’ 
gcs.'Les  foldats  commis  pour  les  garder  en  furent  bien  battus: 
'6c  toute  la  ville  effant  comme  en  feu,  des  que  les  payens  trou- 
voient  un  Chrétien,  ils  s’enfaififloient,  6c  le  dechiroient  comme 
des  beftes.'S.Theodote  ne  pouvant  fouffrir  qu’on  maltraitait 
fes  frères  àcaufe  de  ce  qu’il  avoit  fait,  6c  qu’ils  fuflent  en  danger 
de  perdre  la  foy,  il  refolut  de  s’aller  déclarer  luy  mefme.'Les 
autres  Chrétiens  s’arrcllerent  un  peu:  6c  durant  ce  temps  là, 
Polychronedcguifécnpayfan,s’cn  alla  fur  la  place  voir  ce  qui 
s’y  paffoic.[Mais  fa  curioiité  temeraire,  & peuteffre  p refont  p- 
tucule,  fut  punie  plus  feverement  que  celle  de  S.  Pierre.  11  rut 
reconuu]dc  quelques  uns,  arrellé,  6 C prefenté  au  Gouverneur* 
6:  ayant  perdu  courage  des  qu’il  fentit  les  fouets , 6c  qu’il  vit 
l’épée  nue  qu’on  luy  prefenta  pour  le  menacer  * il  avoua  tout  ce 
qu’il  avoit  fait  avec  Thcodote/êc  vérifia  ce  que  les  deux  Pcres, 
6c  Stc  Tecufe  mefme  fa  confine,  avoient  dit  à Theodote,  qu’il 
amenoit  un  traître  avec  luy/Les  payens  allèrent  auffitofl  tirer 
les  Saintes  de  leurs  "cercueils,  6c  ils  les  brûlèrent. 

'T heodotc  à cette  trifte  nouvelle, dit  adieu  à fes  frères, [refolu 
de  s’aller  declarerjlëc  leur  recommanda  de  prier  pour  luy,  afin 
que  Dieu  luy  fiff:  la  grâce  d’arriver  à la  couronne.  1 1 fe  mit  en- 
core en  prière  avec  eux,  6c  y demeura  longtemps , demandant 
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avec  larmes  pour  luv  la  confiance  d’achever  fa  courfc , Se  poul- 
ies autres  la  fin  de  la  perfccution.'Il  embrafla  enfuite  tous  les  p-us-a- 
Fidcles,qui  fondoienten  larmes  dans  la  douleur  defafepara- 
tion,  8:  les  pria  s’ils  pouvoient  retirer  Ion  corps,  de  le  donner 
au  Curé  de  Malequandil  viendrait  avec  l’on  anneau  j [Se  on  vit 
par  la  fuite  que  c’eftoit  une  prophétie. ]ll  rencontra  en  chemin 
deux  de  les  amis  qui  le  preflerent  de  le  fauver  promtement, 

'pareeque  les  preftres  de  Minerve  Se  de  Diane  l’accufoicnt  de  K 
mille  choies,  Se  lurtout  d’enjpcfchcr  tous  les  Chrétiens  d’obéir 
aux  edits  j Se  que  tout  le  peuple  crioit  auflî  contre  luy.  Le  Saint 
les  pria  au  contraire  de  ne  fe  point  oppofer  à fa  rcfolution,Se  s’ils 
luy  vouloient  faire  plaifir  d’aller  eux  mcfmcsdire  au  juge, qu’il 
droit  là  à la  porte  de  l’audience.  Il  tcmblc  qu’ilsle  foient  rclolus 
de  le  faire, [ce  qui  cil  allez  étrange. 

Quoy  qu’il  en  foit,]'le  Saint  le  prefenta  au  juge  avec  un  air  b. 
alluré  Se  un  vifage  riant,  fans  dire  étonné  devoir  devant  luy  les 
feux, les  chaudières  bouillantes,  les  roues , Se  diversautres  lup- 
plices  déjà  tous  prells.'Theotecne  luy  dit  que  quoy  qu’il  cull  c|i«o.d|i<t*; 
fait, non  feulement  on  oublierait  tout  s’il  vouloir  facriher , mais 
sc.  "qu’il  ferait  mefme  confidcrédes  Empereurs,  puifqu’il  paroilfoit 

cltre  un  homme  habile  Se  intelligent.  Il  luy  fit  clpcrer  diverfes 
grâces,  Se  luy  promit  pofitivement  qu’il  ferait  pontife  d’Apol- 
lon, ce  qui  le  rendrait  le  premier  de  toute  la  ville.  Tout  le 
peuple  applaudit  à ce  difcours.'Mais  le  Saint  fans  s’y  arrefter,  p.vo.a. 
commença  fa  réponfe  par  déclarer  que  J.C.  clloit  fon  Seigneur. 

Comme  Theotecne  en  avoit  parlé  avec  mépris, 'il  releva  hau-  f.f. 
tcmentle  myfteredefon  Incarnation,  prouvant  fa  divinité  par 
les  miracles:  il  fit  voir  au  contraire  que  les  dieux  des  payens  d.^Kj  a: 

meritoient  par  leurs  crimes  non  les  adorations  des  hommes, 
mais  les  fupplices  les  plus  infamans, 

'Des  qu’il  eut  achève,  tout  le  peuple  commença  à crier  contre  p.ui.a.b. 
luy  avccfureur,furtout  les  preftres  des  idoles , qui  déchiraient 
leurs  habits, fc  tiraient  les  cheveux, rompoient  leurs  couronnes. 
Theotecne  déj a allez  animé  par  luy  mefme, commanda  démet- 
tre le  Saint  à la  queftion , & ne  celfoit  de  prefler  les  boureaux 
d’employer  contre  luy  les  chevalets , le  fer , le  feu,  les  ongles,  £c 
tous  les  autres  inftrumens.  Dans  cette  émotion  generale,  T heo- 
dotc  eftoit  feul  calme  & tranquille,  pareeque  J.  C.  l’alliftoit, 
fou ffrant  fans  triftefle  & fans  trouble  tout  ce  que  la  rage  des  au- 
tres pouvoir  inventer.  Les  boureaux  fe  lafloicnt , 3c  il  en  falut 
faire  venir  d’autres, fansquclapatienceduSaintfelaftaft  jamais- 
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'Ilferioit  de  ceux  qui  le  fouettoient , fe  plaignant  qu’ils  man- 
quoient  de  force , 8e  au  milieu  des  ongles  de  fer  il  chantoit  des 
hymnes , comme  fi  les  fouets  n’euflent  fervi  qu’à  Iuy  donner  une 
nouvelle  vigueur. 'Les  foldats'mefmes  admirant  fon  immobilité 
au  milieu  de  tant  defupplices , Se  des  feux  dont  on  luy  bruloic 
•tous  les  membres,  difoient que  c’elloit  un  homme  defér  & de 
bronze,  8e  ne  pouvoient  allez  s’étonner  qu’il  demeurait  auffi 
inébranlable dansfarefolutionqu’unùocher  au  milieu  des  dots. 

1 T heoiecne  ay  ant  fait  jetter  du  vinaigre  fur  fes  collez  en  mef- 
mc  temps  qu’on  y appliquoit  le  feu /la  fumée  piquante  qui  en 
fortit, fit  faire  au  Saint  quelque  contorfiondevilage.Theotecnc 
aulfitofl"voulut  Iuy  infulter,  Se  dit  qu’il  alloit  cllre  vaincu.  Le  »c. 
Saint  s’en  moqua , 8e  luy  déclara  qu’il  n’avoit  qu’à  inventer  de 
nouveaux  tourmens,  Se  ranimer  le  courage  defes  bourcaux  qui 
n’en  pouvoient  plus,  qu’il  verroit  alors  quelle  cilla  patience 
que  J.C. donne  a fes  athlctes.Theotecne  pour  fe  venger  ordon- 
na qu’on  le  battill  fur  le  vilage  avec  des  pierres,  Se  qu’on  Iuy 
arrachall  les  dents.  Surquoi  le  Saint  dit  que  les  Chrétiens  n’a- 
voient  pas  mefmc  befoin  de  langue  pour  élire  entendus  de  leur 
Dieu. 

'Quand  on  ne  feeut  plus  que  faire  pour  le  tourmenter, on  le  fit 
mener  en  prifon , où  il  fut  conduit  par  tout  le  peuple.  Mais  Ion 
corps  tout  découpé  8c  couvert  de  plaies  clloit  le  trophée  de  fa 
vicloire.  Voyez,  difoit  leSaint  à tout  ce  peuple , quelle  ell  la  „ 
puiflanccde  J.C,  qui  rend  des  ce  monde  inlcnfibles  à tous  les  « 
tourmens  ceux  qui  fe  rcfolvent  à fouffrir  pour  luy,  qui  fait  „ 
qu’une  chair  fi  foin  le  refille  à toute  la  force  des  feux,  Sc  qui  eleve  « 
les  perfonnes  les  plus  viles  audefllis  des  menaces  des  magillrats,  « 
audelTus  des  edits  des  Princes  quand  ils  commandent  ce  qui  cil  « 
contre  la  pieté.  Voilà , ajoutoic-il , en  montrant  fes  plaies,  les  ,c 
facrifices  qu’il  faut  offrir  à J.C,  lequel  a bien  voulu  fouffrir  le  « 
premier  la  mefme  chofe  pour  chacun  de  nous.  „ 

'Cinq  jours  après, Theotecne  tenant  l’audience, fe  fit  amener 
Theodotc  qu’il  tafeha  d’abord  de  tromper  par  une  fauffedou- 
ceur,'8cdel'intimider  en  mefme  temps  par  (es  menaces.  Maisle 
Saint  Iuy  réponditgencrcufementiQuoy  que  vous  puilfiez  faire,  « 
vous  ne  trouverez  rien  qui  puiffe  vaincre  la  puilfancede  J.C.  « 
mon  Scigneur.'Theotecne  le  fit  remettre  fur  le  chevalet,  où  les  « 
boureaux  comme  des  belles  acharnées , rouvrirent  avec  les 
ongles  de  fer  toutes  les  plaies  qu’ils  luy  avoient  faites  dans  la 
première  qucllionj  8c  ils  les  enfoncèrent  encore  davantage, fans 
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•pouvoir  neanmoins  empefeher  le  Saint  de  confellcr  hautemcnc 
la  foy. Quand  les  boureaux  furent  la  liez , le  tyran  fit  étendre  le 
Saint  (ur  des  pièces  de  pots  rougiesdans  le  feu. Le  Saint  fentit  la 
violence  extrême  de  ce  tourment*  mais  ileut  recours  à la  pricre, 

8c  fupplia  J . C,fecours  de  ceux  qui  font  fans  fecours,de  le  vouloir 
foulagcr.  Il  foutinten  effet  ce  combat  comme  les  autres:  de 
forte  que  T heoteene  le  fit  remettre  pour  la  troificme  fois  fur  le 
chevalet, 2c  rouvrirfes  plaies, fans  que  le  Saint  paruft  feulement 
fentirdeficuifantcsdouleurs,ni  qu’ilceffaft  deglorifier  J.C. 

'Enfin  Theotecne  vaincu  rendit  fa  lentencc,  par  laquelle  il  p.irj.*. 
condanna  ce  chef  des  Galiléens,  comme  il  l’appelloit,  fie  cct  en- 
nemi des  dieux,àeftre  décapité, 8c fon  corps  brûlé  * afin  qu’il  ne 
fuft  pas  enterré  par  les  Chrétiens.  Toute  la  ville  voulut  offre 
témoin  de  fon  fupplice, 8c  le  fut  de  fa  confiance.  Quand  on  fut 
au  lieu  de  l’execution, 'il  rendit  grâces  à J.C.  de  luy  avoir  fait  b. 
brifer  la  telle  du  dragon.  Il  le  pria  en  mefme  temps  de  vouloir 
donner ,1a  paix  à l'Egide,  £c  faire  finir  en  luy  la  rage  de  lés  enne- 
mis. Après  avoir  achevé  par  l'Amen,  ilfe  tourna  vers  les  Chré- 
tiens, qui  nepouvoient  s’empefeher  de  répandre  des  larmes.  Il 
les  conlola,  les  exhorta  deglorifier  J.C.qui  l’avoit  fait  vaincre, 

8c  leur  promit  qu’il  prieroit  fans  ccfle  pour  eux  dans  le  ciel. 

'Après  qu’il  eut  efté  décapité  on  jetta  fon  corps  fur  un  grand  b;«s.b. 
bûcher  tout  en  feu,  Sc  on  mit  encore  beaucoup  de  bois*  tout  à 
l’entour.  Mais  le  feu  ne  luy  toucha  point.  Il  parut  mefme  une 
grande  lumière  qui  environnoit  tout  le  bûcher , Sc  dont  l’eelat 
ht  que  ceux  qui  devoienc  attifer  le  feu  n’oferent  en  approcher. 
Theotecne  en  ayant  efté  averti,  ordonna  aux  foldats  de  garder 
le  corps  8c  la  telle  du  Saint,depcurquc  les  Chrétiens  ne  les  em- 
portaflent.'Ils  mirent  le  corps  à terre  avec  la  telle,  près  d’une  p-n^.c, 
cabane  qu’ils  avoient  faite,  8c  le  couvrirent  de  foin  2c  de  bran- 
ches d’arbres. 

'Des  le  loir  mefme  Fronton  Curé  de  Male  arriva  à Ancyre,  c. 
avec  l’anneauque  S.Theodote luv  avoitdonné,8cunafnechar- 
gé  d’excellent  vin.  Il  venoit  exprès  pour  chercher  les  reliques 
que  S.Theodote  luy  avoir  promifes. Comme  il  paffoitparle  lieu 
où  les  foldats  gardoient  le  corps , 8c  qu’il  eftoit  déjà  fort  tard, 
lcsioldats  prefts  à femettre  à table,  le  prièrent  de  venir  loger 
avec  eux  plutoft  que  d’aller  chercher  quelque-méchante  hortel- 
lerie.'Il  paroift  que  ces  foldats  elloient  des  bourgeois  d’ Ancyre:  p-i«4.f- 
[de  forte  qu’ils  pouvoient  avoir  delà  civilité  8c  de  l’humanité 
pour  un  étranger.  VF ronron  accepta  leur  offre. aEt  comme  ils  p 
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l’invitoient  à boire, il  leur  prefenta  luy  mefmc  du  vin, qu’ils  trou- 
p.U4.>«/.  verent excellent. 'Dans  l’entretien  les  loldats  luy  raporterent  le 

martyre  de  S.  Théodore , Sc  luy  montrèrent  on  cftoitfon  corps, 
p.iej.b.  'Il  jugea  bien  que  c’eftoir  celui  mefme  qui  luy  avoir  promisses 
reliques,  Se  pria  Dicu[interieurement]de  l’afliftcr  pour  pouvoir 
emporter  Ton  corps,  il  n’epargna  pas  fon  vin,  Sc  les  autres  en 
p.i«4.d.c.  burent  jufqu’à  s enivrer/quoique  l’un  d’entre  eux  appelle 
Metrodorc , euft  déjà  cfté  bien  battu  au fu jet  des  corps  des  fepe 
Vierges» 

f.ïtj.b.c.  'Quand  ils  furent  bien  endormis,  Fronton  prit  le  corps,  lemit 
fur  Ion  afne  avec  fon  anneau,  Sc  pria  le  Saint  de  vouloir. s’en  aller 
luy  mefmc  au  lieu  qu’il  luy  avoir  marqué  pour  fa  fcpulture.[Car 
il  vouloir  demeurer  à Ancyre,afinqu’on  ne  le  foupçonnaftpas.] 

Et  pour  mieux  cacher  ce  qu’il  avoir  Elit , il  remit  le  foin  Sc  les 
branches  d’arbres  comme  cllcseftoient  auparavant.  L’aine  con- 
duit"par  un  Ange  félon  les adcs,[&  qui  peuteftre  avoir  fouvent  V.I» nore  ij 
fait  ce  chemin,]  s’en  alla  par  des  lieux  écartez  droit  à Male, 

[Scs’  arrcfla  à l’endroit  que  le  Saint  avoir  marqué.  Cependant 
quand  le  jour  fit  venu, Fronton  commença  à chercher  Ion  afne, 
à fairebien  du  bruit, Sc  à pleurer  comme  s’il  l’cuft  effectivement 
perdu.  Il  s’en  retourna  enfuitc  chez  luy,  laiffant  les  loldats  dans 
cette  penfée,  Scfort  affurez  d’avoir  encore  le  corps  deTheodotc. 

I ! appriefavant  que  de  partir , ou  en  chemin, ]par  des  gents  qui 
venoient  de  fon  village , que  fon  afne  eftoit  arrivé  feul  avec  un 
corps, [mais  il  empefeha  fans  doute  que  cela  ne  fefccuft  dans 
p «j  e-  AncyrC:JCar  il  paroift  qu’il  vivoit  encore  lorfquc  Nil  écrivoit 
l’hiftoirc  dcS.Thcodotc.[C’cftoitaprés  l’an  m,  Sc  après  la  fin 
r-,{s-e-  de  la  perfccution,]'puifqu’on  avoit  déjà  bafti  a Male  une  eglife 
fous  le  nom  du  fainr  Martyr. 

p >47-5*.  'La  fefte  S. Théodore  eft  marquée  le  îS  de  may  dans  les 

monumens  des  Grecs,  des  Egyptiens, [''des  Molcovi  tes,  ]Sc  dans  Nortj. 
le  martyrologe  Romain,  prefquc  toujours  avec  les  fept  Vierges 
p.!4S.b|M«n.  qu’il  avoit  enterrées. 'Les  Grecs  en  font  une  folennitéparticu- 
p-4,-)o-  ],crc  g-  Lien  plus  grande  le  y de  juin  , auquel  ils  honorent  la 
réception  de  les  reliques, [qu’on  peut  avoir  apportées  à Con- 
ftantinople  dans  les  ficelés  poftcricurs.  Si  les  lept  Vierges  lont.: 
mortes  le  iS  demay.il  faut  dire  que  le  martyre  de  S.  Tneodota- 
commença  le  10,  Sc  fut  confommé  le  25.] 
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ART  Y RS  A ROME. 

A INT  Marcellin  Préfixe,  Se  S.  Pierre  Exor- 
cillc,  font  célébrés  entre  les  Martyrs  de  Rome.] 

'Nous  avons  leurs  acles,  qui  portent  que  l’exe-  Sur.-.jun.pjs. 
cutcur  mefmequi  leur  trancha  la  telle,  sellant  * 3-- 
tlepuis  converti,  avoir  raconté  leur  hiiloire  à 
S.  Damafc  qui  n’cfloit  alors  e]ue  Lecteur , Se  qui 
c fiant  devenu  Pape,  mit  fur  le  tombeau  une  epigramme  qu’ils 
■raportent.Sc  où  l’on  trouve  la  mefme  choie.  [Je  nclçay  fi  l’auteur 
prétend  élire  par  là  qu’il  a appris  de  Damafc  ou  île  fes  mémoires 
ce  qu’il  raconte  de  ces  Saints.  Pour  ces  acles  en  eux  mefmes,  le 
ftyleen  cft  allez  fimplc,  comme  il  l’efl  ordinairement  dans  les 
ailes  des  Martyrs  de  Rome  : mais  ce  n’efl  guère  qu’une  fuite  de 
prodiges  Scdemiraclcs.Damafeatiroit  remarqué  deschofcs  plus 
tntirjuitas  importantes  Sc  plus  utiles. JBaronius  fe  contente  de  élire  "qu’ils  Bar.3d.510t. 
/crifia.  font  anciens. 'Nous  avons  la  mefme  hifloire  écrite  en  vers  j & i.j«u]sat.n 
l’on  croit  que  c’efl  par  Eginhart  qui  vivoit  au  IX.  ficelé.  **■- 
Non  ».  [Les  vers  & la  profe  contiennent"les  mefmes  faits,  méfiez  de 
circonflances  allez  difficiles  à foutenir.  Ainfi  tout  ce  que  nous 
croyons  en  pouvoir  dire  ici,  c’efl  que  S.  Pierre  ayant  cflé  mis  en 
pr-fon  à Rome,  il  y convertit  Artemefon  geôlier,  avec  Candide 
femme  d’Artcme,  fi  fille  Pauline,  & tout  le  rcfle  delà  famille, 
que  S.  Marcellin  vintbattizer.  Le  Vicaire  Sercne  en  ayant  cflé 
averti,  les  condannatous  à lamort.]'Artemefut  tué  d’un  coup  sur.p.is.j 
d’épée.  Candide  & Pauline  accablées  de  pierres,  Marcellin  & 

Pierre  decapicez  au  milieu  d’un  bois  qu’on  appelloit  alors  la 
Forcfl  noire,  £c  depuis  à caufe  d’eux  la  Foreft  blanche. 'On  y a Bar.3d.j10». 
mefme  établi  un  fiegeepifcopalfqui  a depuis  eflé  réuni  à celui  i.jun.a. 
dePorto  par  Callille  II. 
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SoM.jun.p  is.  'On  ajoute  que  l’executeur  nommé  Dorothée  fe  convertit, 2c 
s,‘  fut  battizéen  l'a  v ici llefle fous  le  Pape  Jule.  11  fit  pénitence  pu- 

blique, difent  les  actes,  6c  publia  devant  tout  le  monde  ce  qu’il 
avoir  vu  de  ces  Saints. 

5s.  'Damafe  dans  l’epi gramme  qu’on* en  raperte,  témoigne  que 

cet  exécuteur  luy  avoir  appris  dans  fa  jeunefle.quc  S.  Marcellin 
& S.  Pierre  avoient  elle  décollez  au  milieu  des  ronces  2c  des 
épines  par  un  ordre  exprès  du  juge , afin  qu’on  ne  pull  trouver 
leurs  corps  j 2C  qu’ils  avoient  eux  melmcs  olté  les  épines  du  lieu 
où  ils  dcYoient[foulFrir  6c]cftrc  enterrez.  11  ajoute  que  Lucille 
avoir  efté  avertie  de  transporter  leurs  corps  de  cet  endroit  au 
lieu  où  ils  eftoient  de  (on  temps.  Les  actes  cclaircillent  ceci , fie 
difent  que  comme  Lucille  2c  Firmine  parentes  dc"S. Tiburce  V.SaintSe* 
illu  lire  entre  les  Sénateurs,  & plus  illtiltre  entre  les  Martyrs*  k*111®11*** 
dcmctiroicnc  à (on  tombeau,  il  leur  apparut  la  nuit , & leurdit 
d’aller  quérir  les  corps  de  ces  deux  Martyrs  pour  les  mettre 
auprès  de  luy  dans  une  grote  > ce  qu’ils  firent,  aidées  de  deux 
p.u.j  <?.  Acoly  thés. 'Le  lieu  où  leurs  corps  furent  mis  clloit  à trois  milles 

ïtcnt.cai.p.sc.  de  Rome  fur  le  chemin  Lavican/au  lieu  appellé  Entre  les  deux 
Lauriers. 

[On  fait  la  fcftcdcccs  Saints"le  i de  juin, auquel  elle  cfl  mar-  Nom. 
quée  dans  les  martyrologes  de  S. Jerome,  dans  Bede,  Ufuard,  2c 
p.Vsicr.p.  les  autres  poftericurs.j'Elle  eft  encore  dans  le  Sacramentaire 
M>t|i  bom.p.  de  S.  Grégoire,  où  elle  a une  Préface,  dans  le  calendrier  du  P. 

Fronto,  2c  dans  le  MiiTel  de  Thomafius.[L’Eglife  latine  les  in- 
voque tous  les  jours  dans  le  iacré  Canon  de  la  Mcflc.  La  feflc 
de  S.Artcmc,ucfafemmc  2c  delà  fille, ellmarquée  le 6 de  juin 
Bar.'.jun.c.  par  Ufuard,  Adon, 8c  quelques  autres. j'Le  Pape  Serge  1 1.  fit  une 
tranflation  de  leurs  corps,  2c  les  mit  dans  l’cglileappellée  le 
Is1r.1tp.34c  Titre  d’Equice, 'ou  S.  Martin  des  monts*  2c  on  croit  qu’ils  y font. 

encore*  ce  qui  n’empefche  pas  que  ceux  de  Plaifancc  ne  préten- 
dent les  avoir  tous  trois  dans  leur  cathédrale. 

[Les  actes  de  tous  ces.  Saints  ne  marquent  pas  fous  quel  Prince 
ils  ont  fouflcrt.  Neanmoins  ce  qu’ils  uifent  de  S. Tiburce  2c  de 
Lucille,  fait  juger  qu’on  les  a voulu  meure  du  temps  de  Diode- 
tien.  Car  il  n’v  a point  d’apparence  que  ce  S. Tiburce  foit  autre 
br.p.îî*.  que  celui  qu’on  dit  avoir  cité  converti  par  Saint  Scbaftien.j'Cc 
J7°-  qu’on  dit  que  leur  exécuteur  le  convertit  fous  Jule,  2c  raporca 

l’hiltoirc  au  Pape  Damafe.qui  n’elt  mort  qu’en  384, en  elt  encore 
une  preuve. [Le  martyrologe  d’Adon  met  en  effet  ces  Saints 
i»r.3oi.s  104.  fous  Dioclctien:]'Et-  Baronius  le  fuppofe  comme  une  choie 
confiante..  Dans. 
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'Dans  le  livre  célébré  De  la  magnificence  deConllantin, inféré  3-1  i n- 
dans  Arraflafe,'il  cil  die  que  ce  prince  fit  bailir  une  eglife  de  S.  AnaS.c.?* .p.17- 
Marcellin  & de  S.  Pierre,  à trois  milles  de  Rome  fur  le  chemin  b‘ 

Lavican , au  lieu  appelle  Entre  les  deux  Lauriers.  Anaftale 
ajoute  que  SteHelcne  y fut  enterrée, & que  Conllantin  y fit  de 
grands  prefens.jufqu’à  donner  à cette  eg!ife,fi  on  le  veut  croire, 
î’iilc  de  Sardaigne  avec  toutes  les  poflcllîons  qui  en  dépendent. 

'flaronius  prétend  que  ccttc  eglife  de  Saint  Marcellin  & de  Saint  B:r.su.$  *». 
Pierre,  accompagnée  d’un  cimetière  de  leur  nom,  fubfiftoit  en- 
core dans  le  IX.  iiecle,  où  on  l’appelloit  atiifi  l’cglifcdc  S.Ti- 
burce.L’on  en  voit  encore  quelques  relies. 'Il  y avoit  un  Titre  « jaMGteg. 
de  leurnom  fous  Saint  Grégoire,  & ce  Pape  prononça  dans  leur 
eglife  fa  6e  homélie  fur  l’Evangile.'Honorius  rcnouvelia  quel-  Anaf.coi.p. 
que  temps  après  leur  cimetière  qui  eftoit  fur  le  chemin  Lavican, 

'&  dont  on  voit  encore  aujourd’hui  quelques  monumens.  Bar.8i<r.$  t0. 

'Les  reliques  de  ces  Saints  furent  tranfportécs  de  Rome  en  sur.i.jun.p.i*. 
8i6,fous  Louis  le  Débonnaire,  à Michclllald, en  Allemagne  à lix  * Al- 
liâtes du  Mcin,  entre  ce  fleuve  & le  Nekar/fur  la  rivière  de  sanfon. 
Mublicng,  près  de  la  ville  d’Erpach  dans  le  Palatinat  du  R hein: 

'Et  de  là  elles  furent  portées  à Mulhein  ou  Muliuhein,*qui  Surp.11.j17. 
n’elloit  qu’à  une  journée  ou  deux  deMichclilad;b&:cIIesy  fu- 
rent  recettes  le  17  de  janvicrjSiy.j'Elles  y furent  miles  dans  une  B.-n'  fcc^  p. 
abbaye  que  l’on  appella  depuis  Selingllad.cSurius  raportc  une  «».♦!«. 
hiftoirctresparticulierc  de  cette  tranflation,écrite  parEginhart  (Bar-8l<s*10- 
fi  célébré  fous  Charlemagne  & Louis  fon  fuccefleur.'Baronius  ju. 
dit  que  c’ell  un  monument  illullrc  de  Ce  grand  homme,  dont 
l’autorité  cft  tout  à fait  indubitable.  C’ell  pourquoi  il  en  inféré 
une  grande  partie  dans  les  années  816,  817, 818.  Elle  cil  diviféc 
en  quatre  livres.  Eginhart  y ra porte  une  grande  quantité  de  mi- 
racles, d’une  partie defquels  il  clloit  témoin  oculaire. 

'II  parlcaulfide  la  fourberie  d’un  Prcllrcd’Hilduin,  qui  vola  stin.j»n.[>.»L. 
une  partie  des  reliques  de  S.  Marcellin, 5c  les  porta  à S.Medard  Si1'5" 
de  Soiflons.  Mais  Hilduin  fut  obligé  de  les  rendre  à Eginhart. 

'Elles  demeurèrent  quelque  temps  à Aix  la  Chapelle  où  clloit 
la  Cour,  & y firent  de  grands  miracles. 'Elles  furent  depuis  por-  js-ie. 
tées  à Mulinhein , & rejointes  au  corps  de  Saint  Marcellin  par 
l’ordre  de  ce  Saint  melme.'Eginhart  donna  quelques  reliques  5». 
de  S. Marcellin  & de  Saint  Pierre  à l’abbaye  de  S.  Sauve  près  de 
Valencienne, 

[de  J.C.S17, 

furent  rcceucs  le  3 de  juillet  1 
Hifi.  Eut.  7 m.  V. 
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où  elles  arrivèrent  le  4 juin[dc  la  mefme  année,  comme  on  te 
peut  voir  par  les  dimanches  marquez.  Elles  firent  partout  des 
miracles,  dont  Eginhart  raporte  des  mémoires  aucnentiques.] 
Bctt  fcc.4.r.p.  'il  en  donna  encore  à Hetti  Archevefque  de  T reves. 

< [t1.u-p.33z.  aOn  prétend  cependant  avoirencorc  à Rome  les  corps  de  ce* 
Saints  dans  leur  eglife.  La  ville  de  Crcmone  qui  les  honore 
commefes  patrons,  prétend  au  fil  la  mefme  chofe.[Mais  cela  ne 
fedoit  apparemment  entendre  au  plus  que  d’une  partie  de  leurs 
Beo.utfup.  reliques.  JOn  en  montre  encore  une  chajTc  dans  l’abbaye  de 
Hafnon[au  dioeele  d’Arras.] 

Ating.ia.c  n.  'On  a trouve  à Rome  d’anciennes  images  de  ces  deux  Saints, 
rass.**,*!  <janJ  jes  laines  du  cimetière  de  Pontien.  S.  Marcellin  y eft  à la 
droite,  mais  beaucoup  plus  jeune  que  S.  Pierre. 


SAINT  FELIX 

DE  THIBARE. 

• EVESQUE  D’AFRIQUE,  ET  MARTYR. 

’H  I S T O I RE"de  S.  Fclixa  paru  ficonfide-  Nota 
rallie  & fi  authentique,  qu’apres  queJBaronius 
l’a  prife  de  Stirius,  pour  Pinfcrerdansfes  An- 
nales, comme  une  piece  légitimé,  prcfque  toute 
tirée  du  grelFe  des  magiftrats,[d!verfes  perfon- 
nes  habiles  ont  pris  la  peine  de  la  revoir  fur  les 
manuferits,  Se  d’en  faire  jufqu’à  quatre  éditions , pour  nous  la 
donner  plus  correcte  & plus  entière.  Nous  nous  fervirons  nean- 
moins principalement  de  l’édition  de  Baronius , comme  de  la 
plus  auchencique.Mais  comme  elle  paroiftun  peu  abrégée,  nous 
tirerons  des  autres  ce  qui  peut  fervir  à l’éclaircir.] 

'Le  Saint  dont  nous  parlons  avoit  f<5  ans  lorfqu’il  mourut°le  VJanot»*, 
30  d’aouft[de  l’an  303,35c  il  confervafon  corps  jufqu’à  la  mort 
fus.  dans  "une  entière  pureté.'Il  fut  fait  Evefque  d’une  ville  de  wr[imu~ 
I’Afrique  Proconfulairc,*nommée  Thibare félon  Baronius, [&  l™’OTI  h 
Boü.miR.t.t.  Tubyze  ou  Tubzoque  félon  d’autres.  j'On  marque  qu’elle 
p.so.e.  n’eftoic  qu’à "14  lieues  de  Carthage. [Tout  ce  qu’on  fçait  qu’il  33  mille*. 
Bif.3ct.3113.  fit  jufqu’à  la  dernière  année  de  l'a  yic,]'c’cft  qu’il  prefeha  la 
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foy  & la  vérité,  & qu’il'  confcrva  l’Evangile. 

'Ledit  [du  14 février 303,] par  lequel  Dioclétien  ordonnoit  $■*. 
['d’abatre  les  eglifes , 8c]dc  brûler  les  livres  facrcz , ayant  cfté 
apporté  en  Afrique , fut  affiché  à Thibarc  le  5 de  juin  fuivant. 

Comme  lesmagiftrats  des  villes  eftoient  obligez  de  faire  exé- 
cuter l’edit,  Magnilicn"premicr  magiftrat  ou  Gouverneur  de 
finitm  fl*-  celle-ci , ordonna  qu’on  luy  amenait"lcs  Ecclefiaft iques  de  la 
»*N o tu  luv  prefenta*  Janvier  Preftre,  avec  Fortunace  & 5pic.t.u.p. 

3 Scpta^Bt.eclcurs.  Pour  S. Félix  il  eftoit  ccjourlàà  Carthage.  ‘î4, 
Magnilien  leur  demanda  s’ils  avoient  un  Evefquc  j 8c  ils  répon- 
dirent qu’oui,  mais  qu’ils  nefavoient  pas  où  il  eftoit. 'Ils  avoue-  Bar.j«3nfc 
Jojùti.  rent  auffequ’il  v avoir  dans  la  ville  des  livres''divins , comme 
Magnilicn  melmc  les  appelloit.Mais  ce  magiftrat  voulant  qu’ils 
les  fi  v raflent  pour  les  brûler , ils  dirent  que  ces  livres  eftoient 
jni>  offiiio.  chez  F Evefquc  : Surquoi  Magnilien  les  ht  retenir"prifonniers, 

pourrendrerailonde  tout  au  Proconful  Anulin,'quigouvernoit  Opt.1.3  p.pi.b. 
alors  l’Afrique.  [Nous  ne  favons  ce  qu’ils  devinrent. j'Bede,  ufu.i4ofl| 
Ufuard/éc  A don,]les  font  compagnons  des  voyages,  &enfindu  BtJ-s°-1'Jg- 
martyre  de  l^ur  Evefquc. ["Mais  les  actes  de  {on  martyre  n’en 
difant  rien, ce  fait  doit  palfcrau  moins  pour  incertain.] 

'Le  lendemain1  [6  de  juinjS. Félix  revint  de  CarthagepMagni-  Spic.t.n.p. 
lien  l’ayant  feeu , envoya  desofficiers  pour  le  luy  amener,  8c  il  *34, 
vint  fans  différer.  11  avoua  avec  lamefme  facilité  qu’il  eftoit 
Evefquc  du  lieu.  Mais  quand  on  luy  demanda  les  livres  qu’il 
avoit,il  répondit  qu’il  11c  livroit  point  la  loy  du  Dieu  qu’il  ado- 
roir,"dc  ce  Dieu  grand  8c  terrible  qui  a fait  le  ciel  & la  terre. 
n'Ce  n’ell  pas  dequoy  il  s'agit  dit  Magnilien  •.  Il  faut  obéir  aux  P-4»!- 
»>  Empereurs , 8c  brûler  vos  livres.  Lesbruler  ^répondit  le  Saint  : 

,,  J’aime  mieux  abandonner  mon  corps  aux  flammes,  que  les  Ecri- 
ât tures  du  Seigneur.  Vous  avez  beau  faire,  dit  Magnilien  j il  faut 
,,  commencer  par  obéir  aux  Empereurs.  Non , dit  le  Saint  ; il  faut 
» commencer  par  obéir  à Dieu , 8c  preferer  lés  loix  à celles  des 
«hommes.  Magnilien  conclut  en  difant  que  fl  dans  trois  jours  il 
n’obeïfloit,il  l’envoyeroit  dire  fes  belles  raifons au  Proconful. 

'Au  bout  de  ces  trois  jours,  durant  lcfqucls  le  Saint  fut  fans  iVBi!uz.t.s. 
doute  retenu  prilonnier,  Magnilien  luy  demanda  s’il  avoit  bien  (’,47°' 

» penfé  à cequ’il  avoit  à faire:8c  il  répondit  : Je  n’ay  qu’une  parole: 

» Cequej’ayditjjc  le  dis  encore}  je  fuis  preft  deleairede  mefme 

T.  C«U  paroiftatoir  particulièrement  raport  aux  Imei  ic  l’Eaituxc  , que  les  payent  cherclioieut 
alors  pour  les  brulrr.  . 

x-  'Un  martjiologc  dit  <juc  te  Saint  6e  Te»  Ecclcfiaftiqucs  furent  arreftez  le  14  Ju,n«  Holft  m-n  p, 
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SAINT  FELIX  DE  THIBARE. 


au  Proconfuls8c"s’il  piailla  Dieu  de  m’aflifter,je  ne  dirai  jamais  «Dwp™- 
autrechofe.'Sur  celaMagnilien  ordonna  cju’il  feroit  conduit  à 
Carthage  au  Proconful  par  Vinccntius  Celfinus  Decurion[ou 
Conleillerjde  la  ville.  Il  partit  le  14  de  juin  chargé  de  chaincs. 

'Ellant  arrivé  à Carthage  il  fut  prelenté  "au  Lieutenant  du  ktjji* 
Proconful,qui  luy  ayant  demandé  pourquoi  il  nedonnoit  pas  ces 
livres  inutiles  j il  luy  répondit  : J’av  les  livres  dont  vous  gâtiez,  » 
qui  ncfont  nullement  inutiles  > 8e  il  ne  nous  ell  point  rarmis  de  » 
vous  les  livrer.  Sur  cela  le  Lieutenant  le  fit  mettre  4Bllc  ca-  « 
choc,  où  en  entrant  il  conjura  J.  C.  pour  qui  illouffrorcraenele  &«. 
point  abandonner  : Car  l’ennemi , dit-il,  n’aura  aucun  pouvoir  « 
fur  moy  tant  que  je  vivrai  en  vous.  « 

'Seize  jours  apres  on  le  tira  de  là  pour  l’amener  tou^ichainé 
au  Proconlul  Anulin  fur  les  dix  heures  du  loir.  Il  luy  demanda 
fon  nom  ; 8c  le  Saint  ne  luy  voulut  dire  autre  chofc,  finon  qu’il 
eftoit  Chrétien  8e  Evefque.  Anulin  tout  en  colere,  luy  deman- 
da s’il  avoitees  Ecritures  inutiles  ; 8c  il  luy  répondit  comme 
il  avoit  fait  à fon  Lieutenant. 'Anulin[n’en  pouvant  rien  tirer 
davantage,]ordonna  le  1 j de  juillet  qu’il  feroic  giené  à Rome 
au  Prcfet  du  Prctoirc;[dequoy  les  actes  qui  ne  marquent  que 
les  faits, ne  difent  point  la  raifon. [Quand  il  fut  arrivé  a Rome, il 
fut  prefenté  au  Prefet , qui  le  fit  mettre  en  fa  prifon.lié  avec  des 
chaînes  plus  greffes  que  les  premières  : Et  au  bout  de  neuf  jours 
ou  un  peu  plus , il  donna  ordre  qu’on  le  menait  à l’Empereur 
[Maximien  Hercule, qui  apparemment  eftoit  alors  en  Sicile.] 

'On  le  mit  donc  fur  un  vaillent,  où  on  le  plaça  avec  fes  greffes 
chaines"dans  le  fond  de  calle  fous  les  picz  des  chevaux  j 8c  là  on 
le  laifla  quatre  jours  fans  qu’il  mangeaft  un  morceau  de  pain,  ni 
buft  un  verre  d’eau.  [Il  nefe  peut  rien  de  plus  humiliant  8e  de 
plus  trille  félon  les  hommes  : mais  c’eftoient  des  femençes  d’une 
gloire  8c  d’un  bonheur  infini.  Et  Dieu  le  foutenoit  au  milieu  de 
les  fouffrances  par  les  çonfolations  intérieures  8e  par  le  courage 
qu’il  luy  infpiroit.lCar  quelques  uns  difent  qu’ellant  aborde  à 
Nolc,8e"Ie  juge  du  lieu  luy  difant[ou  par  compaflion  ou  par  in-  ctpUm. 
fuIte.]En  quel  état  elles  vous  ? Que  ne  donniez  vous  vos  Êcritu-  « 
res  > Vous  allez  vous  faire  couper  la  telle  > le  Saint  luy  répondit:  « 

Je  fuis  en  l’étac  qu’il  plaift  à Dieu  : Mais  j’aime  encore  mieux  « 
perdre  la  telle,  qye  livrer  les  Ecritures  du  Seigneur,  & commet-  « 
tre  un  facrilcge.  „ 

[S’cftant  rembarqué, ]'il  aborda  à"Gergenti  [en  Sicile, ]où  il  Ajngnw*** 
fùtreceu  avec  toute  forte  d’honneur  par  les  Chrétiens,  8c  de 
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mefmeà  Catane,  Sc  à Tadorminc.  Bcdc  8c  d’autres  martyrolo- 
ges marquent  aufli  que  le  Saint  avoit  cité  conduit  en  Sicile. 
[Hercule  eftoit  apparemment  retourné  en  Italie  :]8c  le  Saint  y 
revint  aufli  en  pafl'ant  le  détroit  de  Meflînc.  On  le  conduifit 
jufqu’à  Venoufedans  laPouillc[oulaBafilicate,commeon  l’ap- 
pelle aujourd’hui.  On  ne  dit  point  fi  l’Empereur  y eftoit  >]mais 
n«t  « j.  feulement  que"lc  Préfet  y ayant  fait  ofter  les  chaînes  au  Saint, 
luy  demanda  pourquoi  il  n’avoit  pas  donné  les  Ecritures , 8c  fi 
» c’eftoit  qu’il  n’en  euft  point  : Surquoi  le  Saint  répondit  : J’en  ay , 

» mais  je  ne  les  donne  point. 

'Le  Préfet  ordonna  enfuite  qu’on  coupait  la  telle  au  Saint.  Et  $ m. 

» alors  il  répondit  tout  haut  : Je  vous  loue  8c  vous  remercie,  Sei- 
» gneur,dece  que  vous  me  faites  la  grâce  de  medelivrer.'Il  fut  S •‘îiSpic.p. 
•conduit  au  lieu  de  l’execution , où  levant  les  yeux  au  ciel,  il  re-  ‘ 5 7‘ 
mercia  encore  Dieu  tout  haut"de  luy  avoir  confcrvé  la  pureté 
» defon corps:  puiss’adreflantà  J.C:C  eftpourvous,DieuducicI 
» 8c  de  la  terre,  8c  pour  eltre  voltrc  victime,  que  je  baille  la  telle 
» preft  à recevoir  le  coup  de  la  mort.  Il  confomma  ainfi  fon  mar- 
tyre le  30e  jour  d’aouft,  auquel  fa  fefte  elt  marquée  par  Bcde,'â: 
pa^un  autre  martyrologe  : 8c  l’Eglifc  d’Afrique  nonoroit  ce 
jour  là  un  Martyr  de  mefme  nom.'Uiuard,  Adon , 8c  d’autres 
pollerieurs  le  mettent  le  14  d’octobre  j Florus'Sc  Nocker  le  zjj 
[dequoy  on  ne  rend  point  de  raifon.j'Les  Grecs  l’honorent  le 
1 6 d’avril  j 8c  raportent  aflfez  au  long  Ion  hilloire,[avec  allez  peu 
d’alteration  pour  eux.] 

'On  aflùrc  que  fon  corps  fut  enterré  d’abord  au  lieu  ou  ilavoit  spic.p.*j7. 
fouffert;8c  quedepuisfes  reliques  furent  tranfportécs  à Cartha- 

f;e"où  elles  faifoient  beaucoup  de  miracles. Elles  furent  miles  fur 
e chemin  appellé  des  Scillitains,[pc«teftrc  pareequ’il  condui- 
v.s.Spo»t.  foità  l’Eglilef'des  faints Martyrs  de  ce  nom.]' Adon  dit  qu’elles 
.elloient  fort  honorées  entre  Carthage  8c  Utiquc.'S.  Aldelme 
Evefquc  d’Angleterre,  qui  cfl  mort  en  l’an  709, “parle  de  ce 
Saint. 

1.  Je  ne  le  trouve  poioc  dans  le  Florut  de  BoIIandus,  mars,  t. z.  où  cela  cft  attribué  à d 'autres 
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SAINT  ROMAIN» 

DIACRE  ET  MARTYR- 

’ U N des  premiers  Martyrs  de  la  perfecution 
de  Dioclétien  , foit  pour  le  temps, [foit  pour 
la  qualité  & la  célébrité  de  fon  martyre,]  eft 
Saint  Romain  , qui  faifoit  la  fonûion  de  Diacre 
& d’Exorciftc  dans  l’Egüfe  de  Ccfaréc  en  Pa- 
leftine.'Il  iouffrit  dans  la  première  année  de 
la  perfecution,[c’cftà  dire  en  303.]'I1  eut  pour  témoins  de  fon 
martyre  toute  la  ville  d’ Antioche , Sc  un  Empereur  qui  eftoit 
alors  en  cette  ville:[&:  pour  exprimer  en  un  mot  quelles  furent 
les  merveilles  que  Dieu  lit  paroiftreen  fa  perfonne,]'ilfuffit  de 
dircqu’Eufebe  le  propofecommeuncxcmpleoùDieuaramaffé 
les  plus  grands  miracles  qu’il  ait  faits  dans  l’ancienne  loy  jjpur 
la  glorification  de  fon  nom , & la  délivrance  de  les  ferviteurs. 

'Son  hiftoireeft  raportée  par  Eufcbe  dans  fon  livre  des  Mar- 
tyrs de  la  Paleftine,'Sc  encore  plus  amplement  dans  fon  fécond 
livre  De  la  refurrection, donné  au  public  par  le  P.Sirmond"avec  em<« * 
quelques  autres  opufcules  du  mefme  auteur. 'Nous  en  avons  une 
orailondansS.Chryloflomc  prononcée  le  jourde  fa  fcfteadevant 
une  aiïemblée  fort  nombreufe , écoutée  avec  beaucoup  de  fatif- 
faction&  de  grands  applaudi (Teraens.' Le  P.  Fronton  du  Duc  y 
en  a ajouté  une  autre, qupparoift  aufli  prononcée  le  mefme  jour 
parmi  Preftred’Antiochc[furlafindu  IV.iiccle,]'vu  la  maniè- 
re dont  il  eft  parlé  de  l’heretique  Macedone.[Des  perfonnes 
habiles  la  citent  fous  le  nom  de  S.Chryfoftome:Mais  le  ftylc  de 
cette  piece,qnoiqu’elcgant  & plein  d’cfprit,  paroift  neanmoins 
bien  different  de  celui  de  cefaint  docteur. 

La  gloircMe  S.  Romain  a trouvé  des  admirateurs  jufque  dans  Non  < 
les  extremitez  de  l’Occident.  Elle  a eu  pour  panegyriftes  des 
poetes  facrez,  aullîbien  que  des  hiftoriens  & des  orateurs.  Et 
Prudence  a chanté  dans  I’Efpagnc  ce  que  le  plus  éloquent  hom- 
me de  l’Orient  publioit  dans  laSyrie.'ll  y a aufli  un  difeours  fur 
ce  Saint  parmi  ceux  qui  font  imprimez  fous  le  nom  d’Eulèbe 
d’Emefe, 'lequel  Ëaronius  & d’autres  attribuent  à S.Euchcr  de 
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SAINT  ROMAIN.  # io- 

Lion.'M'  V alois  cite  encore  fes  aftes,  qui  font  dam  Mombri  tius, 
[comme  une  piece  originalcj'cequi  paroift  neanmoins  difficile 
à croire. 

'Ce  Saine  eftoit  d’une  race  noble  8c  ancienne-.[mais  il  n’eftoit 
pas]d’ Antioche,  comme  Prudence  lcfemblc  dire.*Car  Eufebe 
aftiire  qu’il  eftoit  étranger  à Antioche, b8c  originaire  de  Paleiti- 
ne:8cc’eft  pour  cela  qu’il  en  parle  dans  Ion  livre  des  Martyrs  de 
cette  province.  Il  avoit  la  qualité  de  Diacre  8c  d’Exorcifte dans 
l’Eglile  de  Cefaréc,  métropole  de  la  Paleftine.[Et  il  fe  trouve 
encore  d’autres  Saints  dans  le  mefme  pays, qui  ont  exercé  divers 
minifteres  ccclefiaftiques  en  mefme  temps, ['comme  S.Procope, 
qui  eftoit  Lecteur , Interprète,  8c  Exorciftc à Scvthoplc.'S.  Ro- 
main eftoit  encore  jeune  quand  il  fouffrit:'mais  il  nefaiflbit  pas 
d’avoir  déjà  mérite  la  grâce  du  martyre  par  la  fainteté  de  la  vie 
qu’il  avoit  menée  julqucs  alors. [C’cit  peuteftre  pour  cela  que 
les  actes,]' 8c  de  fort  anciens  martyrologes,  luy  donnent  le  titre 
de  moine, [dont  on  ne  fe  fervoit  pas  neanmoins  encore  en  ce 
temps  là. 

'Il  fe  trouva  à Antioche  lorfqu’on  y abatoit  les  eglifes  par 
ordre  de  Diocletienfau  mois  demarsoud’avrildcl’an  303, ]8c il 
y vit  les  hommes, les  femmes,  8c  les  enfans, aller  en  foule  fac  ri  fier 
aux  idoles.'Il  eut  mclmc  la  douleur  de  voir  plufieurs  miniftres 
de  l’Eglifc  qui  eftoient  tombez  8c  vaincus. 'Le  zele  de  fa  pieté 
s’alluma  à la  vue  d’un  fi  funefte  malheur.  Il  reprit  hardiment  8c 
hautement  ceux  qui  facrifioient,' 8c  fans  confidercr  à quel  dan- 
ger il  s’expofoit,il  raflcmbla  tous  lcsChrét  iens  qui  eftoient  péris 
par  ce  naufrage, il  releva  leurcourage.il  les  ranima  ; &:  fit  fibien 
par  ces  exhortatious , que  non  feulement  il  affermit  ceux  qui 
n’cftoiçnt  pas  encore  tombez , mais  qu’il  mit  encore  les  autres 
en  état  de  retourner  au  combat,  8c  de  vaincreceux  qu’ils  avoient 
vaincus. 

. 'Le  demon''irrité  de  leur  changement , tourna  fa  rage  contre 
celui  qui  en  eftoit  l’auteur. 'Et  Eufcbc  fans  s’expliquer  davan- 
tage,dit  que  le  Saint  avoit  attaqué  le  juge,  lorfqu’il  triomphoit 
deja  de  tant  de  perfonnes  qu’il  avoit  vaincues , pour  luy  faire 
voir  que  J. C.  avoit  des  foldats  invincibles  à tous  fes  efforts.'S. 
Romain  fut  donc  pris  par  ordre  d’Alclcpiade  Prefetfdu  Pré- 
toire fous  Galere  qui  eftoit  alors  à Antioche.]'ll  fuivit  avec 
joie,  ou  plutoft  il  prévint  mefme  les  foldats  qui  lemenoient. 

'Le  juge  s’imaginant  qu’ij  l’abatroip  avccaufli  peu  derefiftan- 
ce  que  tant  d’autres,  le  fit  amener  devant  luy,'ÔC  luy  reprocha 
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d’eftrc  caul'e  de  ce  que  les  autres  Chrétiens  n’obeïffoient  pas  à 
l’Empereur. 'Le  Saint  nedefavoua  point  un  crime  qui  luyclloit 
fi  glorieux , & confentit  à fouffrir  à caul'e  de  cela  tout  ce  que  la 
cruauté  pourroit  ordonner.' Alclepiade  commanda  donc  qu’on 
l’étendift  fur  le  chevalet , pour  luy  déchirer  les  entrailles.  Mais, 
on  l’avertit  qu’il  eltoit  d’une  naiuancc  illuftre  Sc  conliderable.. 

Le  juge  changea  fur  celafon  ordonnance, [mais  pour  la  rendre 

f.lus  cruellc*]voulant,difoit-il,  le  faire  punir  en  homme  de  qua- 
ité.  11  "le  fit  meurtrir  d’abord  par  tout  le  corps  avec  des  fouets  Non  4- 
armez  de  plomb*  'la  liberté  avec  laquelle  le  Saint  luy  parla, 
l’ayant  irrité , Sc  luy  ayant  fait  négliger  la  confideration  de  fa 
"op-4  p s3-  naifiance.' Il  employa  fur  luy,  dit  Eufebc,  tous  les  tourmens  que 
fa  rage  put  inventer  : Sc  ne  le  contentant  pas  de  le  faire  par  les 
mai  ns  de  fes  bourcaux,il  tafehoi  t de  l’cpouvcnter  par  fes  regards 
furieux , St  par  les  grinccmcns  de  dents.  Il  étendoit  les  mains 
vers  les  boureaux[comme  pour  les  animer*]  Sc  la  colcrc  le  tranf- 
portoit  tellement, quelle  le faifoit melmc  quelquefois  lever  de 
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'Prudence  en  qualité  de  poctc  fait  faire  au  Saint  nne  fort  lon- 
gue harangue  durant  qu’on  le  battoir  avec  des  fouets  armez  de 
plomb.'Alclcpiade  y ayant  répondu  quelque  chofe,»lc  Saint 
dans  fa  réplique  déclara  hautement  que  fi  l’Empereur  comba- 
toit  la  religion  Chrétienne,  il  ne  le  rcconnoiflbit  point  pour  Ion 
Empereur , Sc  qu’il  n’obeïfloit  jamais  à un  Prince  quand  il  luy 
°r-4  P >i-  commandoit  un crimc:[ce  qui  a quelque  raportj'à  ce qu’Eufebc 
luy  fait  dire,  Que  J.C.eftoit  levrav  Roy. 

'Afciepiade  prenant  ces  paroles  pour  une  rébellion,  comman- 
da qu’il  fuftfufpendufur  le  chevalet,  fie  qu’on  le  déchirait  jufqu’à 
. ce  que  les  os  fufl’ent  dccouverts.'Cct  ordre  fut  exécuté  * & les 
lui  op.,.p.,;.  i,oureaux  tourmentèrent  le  Saint  jufqu’à  fc  mettre  hors  d’ha- 
rtud.p.nj.  leinc,  Sc  cmouflcrfcontrc  fes  os]lc  tranchant  de  leurs  fers, 'fans 
pouvoir  ebranler  la  tranquillité  defon  ame,'lans  l’empefcher  de 
déplorer  le  malheur  de  les  ennemis,  Sc  de  publier  le  bonheur 
qu’il  trouvoit  datas  fes  fouffrances.'Le  juge  irrité  commanda 
qu’on  luy  dcchiraft  non  plus  les  colles,  mais  les  joues  Sc  le  vifa- 
ge;dequoy  le  Saint  le  remercia,difant  que  fa  cruauté  luy  ou  vroit 
piufieurs  bouches  au  lieu  d’une,  pour  publier  la  gloire  de  J.C. 

‘Afciepiade  ayant  fait  ccflcr  les  boureaux , il  menaça  IcSaint 
de  le  faire  brûler  tout  vif.Mais  luy  au  lieu  de  s’epouventer,con- 
luy  prefeher  la  grandeur  de  la  religion  Chréticnncj'ôc 
mclufion  il  luy  dit  qu’il  s’en  raporteroit  s’il  vouloit  au 
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hibernent  d’un  cnfant.'Il  expoloit  au  fupplice[&  au  martyre, 
oaà  l’apoftafie,]celui  qu’il  demandoit  pour  juge-.maisDicu  qu  il 
avoir  invoqué  avant  que  de  faire  cet te  propofit ion , pouvo.t 
choifircemovcn  pourelcver  unenfant  a la  gloire  ôc  a la  lelicite 
du  ciel  rC’ellce  qui  arriva  en  effet. ]'Car  Alclcpiadc  prenant  le 
«r»  5.  panique  Romain  avoir  propofé,  fit  aulfitoftamcner"un  enfant 
qui  fe  trouva  là,Sc  qui  n’eftoitfevréque  depuis  peu.[Lcs  anciens 
qui  en  parlent,  & les  Grecs  qui  l’honorent  avec  Saint  Romain, 
ne  Iuy  donnent  aucun  nom:]' Les  martyrologes  de  Saint  Jerome, 
Florùs,  & les  autres  Latins  pofterieurs,  l’appellent  Barale  ou 
Barulas. 'Romain  l’interrogea, & luy  demanda  s’il  falloir  adorer 
unfeul  Dieu  ou  plufieurs.*L’enfant  qui  avoir  fucé  avec  le  lait 
la  religion  Chrétienne  dont  fa  merc  faifoit  profeflion,  déclara 
qu'il  n’y  avoit  qu’un  Icul  Dicu/ôc  que  ce  Dicucftoic  J.C. 

b Le  juge  fut  fort  furpris  de  la  réponfe  de  cet  enfant,  £c  flotant 
entre  faconfufion  S:  la  colcre,  il  luy  demanda  qui  luy  avoir  ap- 
pris cequ’ildifoitj  & fur  ce  qu’il  répondit  que  c’eftoitla  mcrc,il 
commanda  qu’on  la  fift  venir  poureftre  prelente  aulupplice  de 
fon  fils.’l  1 fit  enfuite  mettre  l’enfant  fur  le  chevalet,^  ordonna 
qu’on  le  fouettaft  jufqu  au  fangs^ce  qui  tira  des  larmes  non  feu* 
lement  des ipeclateurs , mais  aulli  desofliciers  2c  des  bou  reaux 
mefmcs.'Sa  merc  feule  voyoit  ce  fpcctacle  avec  un  vifage  fercinj 
& l’enfant  dans  la  douleur  de  ce  lupplice  ayant  demande  à boi- 
re ; elle  le  regarda  d’un  œil  feverc,  luy  dit  qu’il  ne  devoir  plus 
fouhaiter  que  l’eau  vivante  de  la  vie  éternelle, 'l’exhorta  à ne 
fon^erqu’à  la  couronne  que  J.C.  promet  aux  Martyrs,  Sc  qu  il 
avou  donnée  aux enfans  de  Bethleem.'Ccttc  exhortation  l’ani- 
ma tellement,  qu’il  fouffrit  enluite  avec  encore  plus  de  gayeté 
& de  force  qu’auparavant.  ^ 

'S.  Romain  fut  auffi  appliqué  de  nouveau  à la  queftion,&  tour- 
menté avec  une  cruauté  tout  à fait  extraordinaire.  Mais  au  lieu 
de  fe  plaindre , il  inlultoit  encore  a la  lafcbetc  2c  à la  foiblcffc 
des  boureaux. 'Il  fut  enfuite  renfermé  dans  une  prifon  avec  l’en- 
fant/ jufqu’à  ce  que  le  juge  laffé  par  fa  patienccslccondannai 
» cftrc  brûlé  vif,*Sc  l’enfant  i avoir  la  telle  tranchée. ‘‘Romain 
entendit  cette  fentence  avec  beaucoup  de  joie:'2c  neanmoins 
lorfqu’ori  le  tranfportoit  au  lieu  de  l’execution,  fe  retournant 
vers  le  juge, il  luy  uit  qu‘ilen  appelloit  a J.Cj  nonqu  il  craigmft 
la  mort,  mais  pour  faire  voir  combien  toute  la  pui fiance  des 
hommes  elloit  petite. kEt  de  plus  comme  il  avoit  paru  beaucoup, 
o Prad.dc  M.io.p.ivl  bry.t.  or.48.pf *7.dlEiai£h m J 
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dcfoiblcfTedans  les  Chrétiens  d’Antioche,il  eftoitde  la  mileri- 
corde  de  Dieu  de  foutenir  leur  infirmité  par  quelque  prodige 
extraordinaire. 

P>4-  'Le  lieu  de  l’cxecution  eftoit  allez  près  de  la  ville, afin  que  tout 

Pruir.i3i.  le  monde  pufteftre  témoin  deeequi  s’y  pafferoit. 'L’enfant  y fut 
p.ijt.  porté  parla  propre merefôc quand  l’executcur  le  luy  demanda» 
elle  le  livra  fans  pleurer,  8c  en  luy  donnant  feulement  un  der- 
nier baifer,  clic  le  pria defefouvenir  d’elle,  8c d’eftre déformais 
ibiJ.  fon  patron  au  lieu  de  fon  fils. 'Elle  chanta  quelques  verlèts  des 

fdeaumes,  & étendant  (es  mains  8c  Ton  tablier,  elle  rcceut fon 
ang  8c fa  tefte, qu’elle  ferra  auflîtoft  entre  fes  bras.[L’Eglilè  gre- 

3ue  8c  latine  hohore  cet  enfant  entre  les  Martyrs,  non  le  jour 
e fa  mort , qui  arriva  apparemment  au  mois  d’avril , mais  au 
mois  de  novembre  avec  S.  Romain.] 

n,|Eur.0p.4.p.  'Dans  un  autre  endroit  de  la  melmc  place  on  préparait  un 
’ Euf.de  P.c.1.  grand  bûcher,  8c  on  yavoit  déjà  mis  Romain,‘attachéà  un  po- 
p uo.b.  tean,blcs  mains  liées  derrière  le  dos , 8c  qui  neanmoins  afluroic 
»P  :3,d|Ejf.p.  encore  qu’il  ne  mourrait  point  de  ccfupplicej'lorlque  tout  d’un 
,4.  coup  le  ciel  s’eftant  couvert  de  nuagcs»on  vit  tomber  unegroffe 

pluie, qui  ne  permit  jamais  que  l’onpuft  mettre  le  feu  au  bûcher, 
Euf.op.4.p.p4.  quelque  effort  qu’on  fift.’Cela  cauiaun  fort  gtand  bruit  parmi 
dePal.c.t.p.  le  pcuplefComme  l’Empereur  Maximien  Galere  eftoit  alors 
l!cîrtttiPpTi4  ^ans  ville, don  luy  raporta  ce  qui  venoitd’arriver:c8c durant 
d Euf.op.4.p.  qu’on  attendoit  1a  réponfe , le  Saint[fe  raillant  agréablement 
fd  pii  c uCspcrfeeuteurs,]leurdcmandoit,t>wf/<é*/»rrr/‘r*'’f  L’Empereur 
C lf>  dit  au  juge  qu’il  ne  vouloit  pas  fe  raidir  contre  la  volonté  de 
f op.4.p.j4.  Dieu , 8c  qu’il  falloir  donner  la  liberté  à celui  que  Dieu  avoit 
délivré  fi  vifiblcmcnt.  En  effet  le  Saint  futauftitoft  délivré  du 
d<  pai.c.i.p.  bucher,'8c  appellé  pour  venir  trouver  l’Empereur, 
jio.b.  [Ce  ne  fut  pas  neanmoins  pour  y recevoir  une  pleine  liberté, 

b.  tomme  il  y avoit  apparence, j'mais  poury éprouver  un  nouveau 

Prud.p.131.  fupplice.'Car  Afclcpiade  qui  attribroit  à la  magie  le  miracle 
que  Dieu  venoit  de  faire,[fit  fans  doute  entrer  Galere  dans  le 
Xuf.op.4.p.94.  mcfmcfentimcnt:]'8c comme  il  s’imaginoitquefescruautcz  luy 
„ , cacnetoient  l’affcàion  du  tyran, 6 il  ordonna  que  l’on  coupaft 
ijslEraif.p.iji.  cette  langue  qui  avant  cl  ce  mjnncule  a un  homme , patccqu  elle 
*•  | n’avoit  pas  voulu  renoncer  a Dieu.hLe  Saint  apprit  cette  or- 

t.p.jio'c. 1 C ’donnancc  fans  s’effrayer,  montrant  parfes  allions  que  c’eft  la 
pu’ffance  de  Dieu  quifoutient  le  courage  defesferviteurs,  8c 
qui  leur  Pend  légers  les  courmens  les  plus  infupportabies  qu’ils 
fouffrent  pour  la  pieté. 
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‘Il  y avoir  là  un  Chrétien  quieftoit  tombé  plutoftpar  l’infir-  op.^j».,},' 
mi  té  de  la  chair,  que  par  le  dérèglement  delà  volonté.  IlaiS  ftoit 
au  combat  de  S.  Romain  pour  le  conloler  danslon  malheur,  & 
avoir  au  moins  la  joie  de  voir  la  vi&o  re  d un  autre.'Prudence  prad.p.rçj. 
le  nomme  Ariilon.il  exerçoit  la  chirurgie  5 '6c  ilfe  trouva  alors  Euf.op^.p.pj; 
chargé  des  inltrumens  de  ion  art , ce  qui  le  fit  tomber  dans  une 
nouvelle  tentation, [qu’il  euft évitée,  s’il  fe  fuft  retiré  dans  le 
fecret  hors  de  la  compagnie  des  méchans, comme  S.  Pierre, pour 
pleurer  fa  première  chute. ]Car  le  juge  ayant  lecu  que  c’eftoic 
un  chirurgien,  l’obligea,  quelque  regret  qu’il  en  eult,de  couper 
luy  mefme  la  langue  du  laint  Martyr, '&  julquc  dans  la  racine.  p.5<|P'«d.j>? 
“Le  Saint  tira  fa  langue  avec  joie  ; b8c  durant  l’execution  il  ne  à’tuf.dePai. 
s’efforça  jamais  de  fermer  la  bouche.'Le  chirurgien  ne  jetta  pas  c.,  .p.,io.c. 
cette  langue, mais  la  garda  chez  luy  comme  un  remede  propre  à * p >)> 
guérir  la[double]  plaie  qu’il  s’eftoit  faite  à luy  mefmc, [8c  a luy  u 
obtenir  de  Dieu  la  grâce  d’une  parfaite  pénitence  :]Et  c’eft 
ajnfi,dit  Eufebe, que  ceux  qui  font  foibles, 8c  neanmoins  fidèles, 
ont  accoutumé  de  conlcrvcr  ce  qu’ils  peuvent  avoir  des  reliques 
desMartyrs.[Nous  en  voyons  un  exemple  dans  S.  Ponce,  lors- 
qu'il raportc  le  martyre  de  S.  Cyprien.] 

'Ce  ne  fut  pas  un  petit  miracle  de  ce  que  contre  les  maximes  p m, 
de  la  medecine , S.  Romain  ne  mourut  pas  aufiitoll  apres  cette 
execution. 'Mais  il  faut  encore  voir  un  autre  prodige  j accédé  par  ? )(■ 
tous  ceux  qui  ont  écrit  de  ce  Saint,}8c  Eufebp  allure  qu’il  y avoit 
encore  de  Ion  temps  plufieqrs  perfonnes  qui  en  eftoient  témoins 
oculaires. 'Car  le  juge  qui  s’imaginoit  avoir  vaincu  Romain  par-  Prad.p.i3j; 
cequ’jl  luy  avoit  olté  la  langue,  l’ayant  renvoyé  en  prifon.'fe  Euf.op^.p.*, 

. trouva  étrangement  furpris  lorfqu’on  luy  yint  raporter"que  le 
geolier{qui  ne  (avoit  pas  ce  qui  s’eftoit  paffé,]luy  demandant 
Ion  nom,  il  avoit  répondu  fort  clairement  &fortdiftinclement, 

Je  m'affilie  Romain.  Le  bruit  de  ce  nouveau  prodige  fut  porte 
jufqu’i  l’Empereur[Galere.]'On  foupçonna  le  chirurgien  d’a-  p.»«|Prad.pj 
voir  mal  exécuté  Ion  ordre, dfoit  pareequ’il  eftoit  Chrétien, cfoit  , 

qu’il euftrcceu  de  l’argent/ llfut  mefme  arrefté  prifonnier,  & ÿ,.U 
amené  devant  le  juge, Bqui  le  vouloir  déjà  faire  mourir.hMais  il  ' r’rU£*  p '}<• 
luy  fut  aifé  de  fe  juftifier  tant  en  demandant  que  l’on  vifitaft  la  l" 

bouche  de  Romain  pour  voir  fi  fa  langue  y eftoit  encore, 'qu’en  k Èufp  .*7. 
reprefentant  la  langue  mefme  qu’il  avoit  coupée  : & il  affura  fEPuf  p 
déplus  que  le  Saint  ne  pouvoir  pas  vivre  après  cela, fans  une  ‘ u p ' ! 
aJliJtance  miracu  leufe  du  ciel . On  en  fit  auflitoft  l’epceuve.  Car 
on  amena  un  criminel  déjà  condanné  : Sc  ilfemble  mefme  qu’il 

Dd  ij 
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fuftcondannéà  avoir  la  languecoupéc.  On  prit  la  mefurc  delà 
langue  du  Saint:  on  la  coupa  de  la  melme  maniéré  à ce  criminel} 

Se  il  expira  aulfitoft. 

p.î7'^-Pal.c.  'Saint  Romain  fur  gardéenfuitedecela  plufieurs  mois  dans  la 
aSeMKc.t.p.  prifon, *ayant  les  deux  piez  étendus  dans  les  ceps  de  bois  jufques 
}io.b.  au  cinquième  trou.  [On  voit  par  les  actes  des  Martyrs  que 
c’eftoitun  fupplice  ordinaire  parmi  les  Romains:  Et  ce  cinquiè- 
me trou  cftoit  la  plus  grande  mefurc  : Car  Origcne  fie  quelques 
op-4-p  autres  ne  fuient  ëtendusque  jufques  au  quatrieme.’J'S.  Romain 
parla  fouvent  dans  cette  prifon , s’y  entretenant  de  la  Croix  fie 
ae  la  victoire  de  J.C.[  A inll  fes  difciples  au  lieu  d’eftre  privez  de 
fon  entretien , en  jouifl’oient  d’une  manière  bien  plus  relevée  fie 
chry.r.t.or.  plus  agréable* j'entendant  fortir  de  fa  bouche  non  union  humain 
4rp-j'j-c*  & ordinaire,  mais  unevoix  toute  furnaturelle,toute  lpirituellc, 
Emif.h.ji  p.  & toute  divine, '5c  comme  dit  S.Euchcr,  il  confcfloit  j.C.fur  la 
terre  avec  la  mcfme  voix  que  les  Anges  le  louent  dans  le  ciel. 

[Mais  il  faut  encore  admirer  un  nouveau  miracle  dans  cegrand 
Euf.op.4  p.j«.  miracle  melme.  j'C’eft  qu’au  lieu  que  le  Saint  begayoit  naturel- 
lement,fie  avoit  peine  à parler  lorlqu’il  avoir  encore  fa  langue} 
depuis  qu’on  la  luy  eut  coupée,  il  parloir  très  facilement  fie  très 
chry.t.i.or.  nettement, 'comme  fi  on  luy  euftofté  un  cmpcfchcment , fie  non 
4»-p  j48-*-  l’organe  de  la  parole. 

Euf.<9ePil.c.  'Durant  qu’il  cftoit  encore  dans  la  prifon , la  folennité  de  la 
i.p.jio.d.  vintieme  année  de  rEmpcrcur[Diocletien]arriva.  On  délivra 
partout  les  prifonniers  félon  la  coutume.  Mais  S.  Romain  fut 
d]Prud  p.i}S  excepté  feul  de  cette  grâce , fie  au  lieu  d’eftre  délivré, 'il  fut 
Eaf  p.}to.d.  étranglé, 'tout  étendu  comme  il  cftoit  dans  les  ceps,  fie  arriva  ain- 
<i|c i.p.jis-d-  fi  à la  fin  de  fon  matyrequ’il  fouhaitoit depuis  fi  longtemps. 'Il 
mourut  le  17  novembre  de  la  première  année  de  la  perfecution, 
Piud.p.138.  [c’cftà  diredcl’an  joj.j'On  dit  que  le  juge  fit  raportà[l’Empc- 
rcur  Galcrejde  tout  ce  qui  s’eltoit  paflé  fur  le  fujet  du  faine 
Martyr, 8e  que  ce  princccn  fit  inlercr  les  actes  dans  fes  regiftres. 

44^  ose*’  ^-a  de  ce  Saint  cftoit  célébré  à A ntiochc  du  temps  de  S. 

* Men°no*.p.  Chryfoftomc.1,Les  Grecs  en  font  encore  aujourd’hui  letirgrand 

*»«•  office  en  le  joignant  avcc-S.  Platon  : mais  ils  en  font  le  18  de 

Aa.M-p.57p.  novembre: 'ce  qu’on  trouve  aulfi  dans  le  bréviaire  Mozarabe 

* Hor.p.p74-  d’Efpagne,cdans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,[dans'ccu*  du  «, 

»7f.  IX.  fiecle,  fie  dans  tous  les  autres  poftericurs.jdCeux  de  Saint 

dp-971-  Jerome  marquent  le  17  un  S.  Romain  à Cefarée[de  Paleftine 

r ui-  dont  noftre  Saint  cftoit  Diacre.] 'Us  mettent  encore  le  ij  de 

^ Ç lotus , L'fuard , Adon , yaodclbcrc. 
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février  A Antioche  S.  Romain  8c  S.  Bai  ale, [fans  doute  à caufe 
de  quelque  tranflation.] 

'On  parle  d’une''ancienne  eglife  de  S.  Romain  à Vienne  en  vicn.brc/.i». 
Daufiné,oùl’on  faitauffi  l’office  de  ce  Saint  le  18  de  novembre}  "0',' 

[8c  c’ell,  comme  je  croy,  jufqu’à  prêtent  le  feul  diocefe  de  l’Oc- 
cident où  l’on  honore  en  cette  manière  un  Saint,  qui  meriteroit 
peuteftre  d’eftre  encore  aufli  célébré  partout  , que  les  deux 
illullrcs  Diacres  S.  Laurent  8c  S.  Vincent,  comme  on  voit  qu’il 
l’eftoit  dans  le  IV.  8c  le  V.  ficelé.]  L’cglife  de  fon  nom  qu’on 
prétend  avoir  efté  à Vienne  des  le  temps  de  l’Evefqtic  Pafcafe, 

[c’cftà  dire  vers  410,8c  où  S.  Eucher  peutavoirfait  le  difeours 
que  nous  avons  cité  j cette  eglife,  dis-je,  peut  donner  lieu  de 
croire  qu’on  y avoit  apporté  d’Antioche  quelques  reliques  du 
Saint.] 
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UNE  VILLE  ENTIERE  DE  MARTYRS. 

N T RE  les  illuftres  evenemens  de  la  pcrfecu- 
tion  de  Dioclétien, il  y en  a peu  de  plus  honteux 
aux  perfccutcurs,  8c  de  plus  glorieux  à l’Eglifc, 
que  le  martyre  d’un  peuple  entier  de  la  Phry- 
gie.J'Car  au  lieu  que  les  Platoniciens  loutenus  » 

par  tout  l’éclat  de  l’efprit  8c  de  l’cloqucnce,  8c 
fortifiez  par  la  faveur  8c  l’autorité  des  Empereurs  , n’avoient 
jamais  pu  faire  recevoir  leurs  loix  8c  leur  police  dans  quelque 
ville  que  ce  fuft;[la  religion  deJ.C.  quin  eftoit  prelchée  que 
par  les  plus  vils  de  tous  les  hommes , 8c  qui  avoit  à combatre  les 
edi  es  des  princes, 8c  la  haine  de  tous  les  peuples, n’avoit  pas  laide 
de  foumectre  tellement  toute  une  ville  a fes  loix,  que  le  feu  mef- 
menefut  pas  capable  de  la  faire  abandonner  de  perfonne.] 

'Lackance,  qui  enfeignoit  alors  la  rhétorique  à Nicomedie, 

‘parle  de  ces  faints  Martyrs , lorfque  marquant  la  differente 
conduite  que  les  Gouverneurs  des  provinces  tenoient  envers  les 
Chrétiens, il  dit  qu’il  y enavoiteu"defi  brutaux  dans  leur  cruaia-  1 
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114  SAINT  ADAUCTE. 

té, que  l’un  d’eux  avoit  confumé  tout  enfemble  par  les  flamme* 
dans  laPhrygie  8c  l’eglife  8c  tout  un  peuple  de  Chrétiens  ; en 
quoy  neanmoins  fa  cruauté  leur  avoir  eilé  plus  favorable  que 
celle  des  autre* , qui  ne  cherchoient  pas  tant  à tuer  les  corps, 
qu’à  perdre  les  âmes  par  de  longs  fupplices. 

'£ufeberaporteun  peu  plus  amplement  cette  hilloirc.  Il  n’eft 
point  neccflaire,  dit-il,  d’employer  de  longs  difeours  pour  dé- 
crire les  divers  combats  que  les  Martyrs  foutinrenc  l’un  après 
l’autre  dans  toute  l’étendue  de  la  terre,  puifqu’ils  furent  mclme 
attaquezi  main  armée  comme  des  ennemis  déclarez. “Une  ville  Non  », 
dePhrygiefutafliegéc  par  les  troupes:  8c  lcsfoldats  y ayant  mis 
le  feu,  y reduilirent  en  cendres  les  hommes,  les  femmes , Sc  les 
plus  petits  cnfans,parceque  tous  les  habi tans  gcneralement,"lcs  V.lanotc  », 
magillrats,  8c  les  personnes  de  qualité  auflibien  que  tout  le  relie 
du  peuple,  y faifoient  profellion  delà  religion  Chrétienne,  8c 
protelloient  qu’ils  ne  pouvoient  obéir  à ceux  qui  vouloient  leur 
faire  adorer  les  idoles. [Auliî  ils  ne  fe  défendirent  qu’cnjinvo- 
quant  J.C.  le  Dieu  8c  le  maiÛre  de  toutes  chofes. 'Rufin  ajoute 

au’on  avoit  permis  de  fe  retirer  de  la  ville  à ceux  qui  le  vou- 
roient[en  renonçant  J.CjJmais  qu’il  n’y  en  eut  pas  un  feul  qui 
voulut  accepter  cette  ofFre. 'Les  Grecs  font  la  mémoire  de  ces 
Saints  le  7 de  février, 'en  quoy  quelques  nouveaux  Latins  les 
fuirent. 

'Lechcf  de  cette  illuftre  troupe, dit  Rufin, 8c  celui  qui  les  ani- 
ma i défendre  leur  foy  jufqu’à  la  mort, fut  S.  Adauûe  qui  avoit 
une  charge  très  confîderablc , âc  qu  i demeuroit  alors  en  cette 
ville.'Les  Latins  d’aujourd’hui  fuivent  Rufin  en  ccladCar  pour 
Eulcbc , quoiqu’il  parle  très  honorablement  de  S.  Adauélc , 8c 
immédiatement  après  les  Martyrs  de  cette  ville  faime,  il  ne 
témoigne  pas  neanmoins  cxpreüémcnt  qu’il  ait  foufFcrt  avec 
eux.*  Voiey  ccqu'il  ditdeluy.J'Adauéle  italien  de  nation  , il-  *, 
luftre  par  r éclat  de  fa  naiflance  8c  par  celui  de  fa  dignité,  avoit 
paffé  par  toutes  les  charges  de  la  Cour,  jufqu’à  eftre  de  vé  à celle 
“d'intendant  des  finances  8c  du  domaine  impérial, qu’il  exerçoit  No  » > 
encore  avec  la  réputation  d’une  intégrité  toute  enticre,!orlquc 
fa  foy  fut  eprouvee  par  la  tentation. On  vit  alors  qu’il  excelloit 
encore  plusen  piete  qu’en  tout  le  relie.  1 1 confeflàplulieurs  fois 
avec  gloire  le  nom  de  J.C,  & remporta  enfin  la  couronne  du 
martyre. 

JLct  Latins  font  de  oe  Saint  le  7 de  février, conjointement 

1.  il  vu  mtfmo  j lutoft  à le  nier,  K aj  >«  injH. 
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avec  ceux  qu’ils  luv  donnent  pour  compagnons.  Bollandus  ne 
témoigne  pasquelesGrccscn  raflent  mémoire, ni  avcceux.nien 
particulier.' Ils  honorent  le  jd’o&obreun  S.  Adau&cdont  ils  ne  Men.p .ji. 
difent  autrechofe  linon  qu’il  a eu  la  telle  tranchée.'Iis  parlent  s.may.p.;», 
encore  d’un  S.  Adauâe  martyr  enterréfur  une  montagne  auprès 
d’Ephcle  avec  Calliflhenefa  fille. 

Non  j ["Il  cil;  difficile  de  dire  en  quel  le  année  il  faut  mettre  le  mar- 
tyre des  Saints  dont  nous  venons  de  parler.  Neanmoins  puif- 
qu’ils  furent  brûlez  avec  leur  cglifc,il  y a afiez  d’apparence  que 
ce  fut  au  commencement  de  la  pcrfecution , & le  7 février  504 
pour  le  plullard.] 

(xuxexexexexexex  exexfxexsaoex ex  exexexexexcxexcxtx  ex  «3 

(Xtxexexex&'c*xiXjCX*xcx*xiXiXix*xexeA*x(X>* . txtxix  ex  «a 

SAINT  VINCENT. 

DIACRE  ET  MARTYR- 

ARTICLE  PREMIER. 

Célébrité  du  mm  de  Saint  F incent:  il  efifait  Diacre  de  Caragoce, 

Çr  frcfcbc.  1 

A I N T Paulin  pirlc  de  S. Vincent  comme  de  f’aui.cir,1«.p. 
la  gloire  & de  l'ornement  de  l’Efpagnc.[Eten  <l,‘ 
effet  ce  pays  n’a  point  donné  à l’Egide  de  Mar- 
tyr plus  célébré  ni  plus  univerfeilcmcnc  révéré.] 

'Son  nom  a paflè  jufqu’en  Orient,  où  les  Grecs  Roi! .«.janp, 
en  font  une  mémoire  lôlcnnelle.[Pour  l’Occi-  VH  <>  4,1 
nom-  dent, on  en  peut  juger  par  S.  Auguftin,  qui  a fait"cinq  fermons 
le  jour  de  fa  fefte  félon  l’index  de  Poflïde:  & ce  peuvent  offre 
le  4,  le  174,  & les  trois  fuivans  de  l’édition  des  Bencdi&ins.] 

'Nous  en  avons  encore  un  fixieme , que  d’autres  attribuent  à S. 

Lcon>[&  nous  le  citerons  fous  fon  nom,]quoiqu’apparcmment  p î'3'c' 
il  foit  de  quelque  Evefque  d'Efpagnc.lOu  c re  k rdpeef  que  Saint 
Auguftin  témoigne  pour  ce  Saint  par  tant  de  lcrmons,Tc’eft  Attg.Ct71r.c4. 
luv  qui  qous  allure  que  de  toutes  les  provinces  où  la  religion  p l “}‘  : 
Chrétienne  s’eftoit  étendue,  pour  ne  fe  pas  renfermer  dans 
l’Empire  Romain , il  n’y  en  avoit  aucune  où  l’on  ne  celebraft 
avec  joie  la  fefte  de  ce  faint  Diacre. 
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[Les  fermons  que  nous  avons  fur  S.  Vincent  nous  apprennent 
diverfes  particularitez  de  fon  martyre:  mais  il  nous  manquoit 
une  hiftoire  fuivie  qui  nous  lcdécri  vift  avec  quelque  ordre.  C’cft 
ce  que  nous  trouvons  dans  Prudence,  qui  non  feulement  parle 
fort  honorablement  de  ce  Saint  dans  l’hymne  des  18  Martyrs 
de  Çaragocc.mais  qui  a fait  encore  l’hymne  cinquième  toute  en- 
tière à Ion  honneur. "Nous  en  avons  aulli  des  actes,  dont  il  eft  doni. 
difficile  de  porter  un  jugement  bien  alluré.  Ce  qui  leur  eft  favo- 
rable, c’eft  qu’ils  s’accordent  allez  bienavecS.Auguftin  Scavcc 
Prudence , 8c  qu’ils  ne  difent  prefquc  rien  d’important  qui  ne 
foit  appuyé  par  le  dernier.] 

'Le  Saint  eftoit  de  Çaragoce.  Scs  ades  donnent  à fon  pere  le 
nom  d’Eutyque,  8c  difent  qu’EnoIe  fa  merc  eftoit  de  la  ville 
d’Huefca.'Ils  le  font  fortir "aune  famille  confiderable.[Cequi  Not  • j. 
luy  fut  plus  avantageux,  Jc’eft  qu’il  fut  inftruit  des  l’enfance  en 
les  feienecs [profanes  & cccleliaftiqucs,]fous  la  difciplinc  du 
bienheureux  ValereEvefque de  Çaragoce. 'Ce  fut  dans  lafaintc 
academie  de  cette  ville  qu’il  apprit  la  vertu , qu’il  fortifia  fon 
ame  par  l’huile  facrée  delafoy,  8c  qu’il  acquit  des  forces  capa- 
bles de  vaincre  l’ennemi  le  plus  redoutable.  Il  fut  particuliers 
ment  encouragé  par  l’exemple  des  18  Martyrs  célébrés  à Çara- 
goce,[dont  nous  parlerons"dans  la  fuite. ]‘Et  Prudence  appelle  v.§  7. 
cette  ville  la  mere  8c  la  patrie  des  Martyrs. 'Ses  adions  eftoient 
une  inftrudion  pour  les  autres,  8c  fa  vie  eftoit  un  témoignage 
perpétuel  delà  divinité  de  J. C^  » 

'Il  fut  mis  dans  le  Clergé  de  Çaragoce, *8c  il  y fut  elevé  au  dia- 
conat,b8c  mefmc  félon  fes  ades,  à la  dignité  d’Archidiacre,  par 
l’Evefque  Valere,cafin  qu’ayant  àluivre  J.C.  dansfaPaflion,il 
commençait  par  la  diftribution  de  Ion  calice, [qui  eftoit  alors 
une  des  principales  fondions  du  diaconat.] 

dPrudcnce  témoigné  que  le  nom  des  Valere  eftoit  célébré  par- 
mi les-Evefques  de  Çaragoce.  De  la  maniéré  dont  il  en  parle,  il 
faut  qu’il  yen  ait  eu  plufieursde  eemcfme  nom , 8c  tous  d’une 
mdmefamille.'Celui-ci  eftoit  félon  les  ades  de  S.  Vincent,  ad- 
mirable pourfon  innocence  8c  fafainteté  5 8c  il  cxcelloit  encore 
en  fcience.'Mais  pareequ’il  avoir  quelque  difficulté  à parler, cil 
s’appliquoic  beaucoup  à lapricre  8c  à la  contemplation, flaifiant 
le  miniftere  de  la  dodrineàS.Vincent.qui  s’en  acquitoitavcc 
loin  8c  avec  fruit, 'quoiqu’il  fuft  encore  allez  jeune  lorfqu’il 
mourut,. 
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ARTICLE  II. 

S.  Vincent  confie  fie  J.C.  devant  Catien  : De  S.  Vàlere  fin  Evefijtte. 

'FL  falloic  qu’une  mort  precicufc  devant  Dieu  donnait  une 
1 nouvelle  autorité  à la  foy  de  S.  Vincent,  afin  que  nous  l’imi- 
tafiions  avec  plus  d’ardeur.  11  Falloic  que  la  femcncedc  la  pré- 
dicat ion  apoftolique  qu’il  avoir  répandue  fur  plu  iicurs,  fuit  ren- 
due plus  aüiirée  Se  pluseftîcace  par  lefccoursdefon  interedfion, 
& qu’elle  reccuft  fa  dernière  perfection  par  le  martyre,  pour 
eftre  ferrée  dans  les  celeftes  greniers. 'Daticn  eftoit  en  ce  temps 
là  gouverneur  de  la  province: [Son  nom  elt  célébré  dans  les 
hiftoircs  des  Martyrs  de  l’Eipagnc  8c  de  l’ Aquitaine: ]'8r  nous 
avons  encore  une  infcripcion  ou  l’on  voit  que  P.  Datianus'gou- 
verncurd’ElpagnefousDioclcticn  8c  Maximien,  avoit  marqué 
ou  feterminoit  le  territoire  des  villes  d’EvoraSc"dc  Beja[dans 
le  Portugal. ]'ll  avoit  une  grande  palïiondcpcriecuter  les  Chré- 
tiens. Ainfi  Dioclétien  8c  Maximien  ayant  fécondé  fa  fureur 
par  leur  cruauté  barbare,  il  commanda  qu’on  fe  fai  lift  de  tous  les 
Evcfqucs,  Preftres,  8c  autres  miniftres  dcI’Eglifc, 'pour  les  obli- 
ger de  lacri fier, félon  les  loix  que  l’on  avoit  publiées  en  ce  temps 
îà.[Ccla  nous  donne  lieu  de  croire  que  ccci  arriva  fur  la  fin  de 
l’an  303,  après  le  fécond  8c  le  troificme  edit  de  Dioclétien, "qui 
ne  regardoient  proprement  que  les  Ecclcfiaftiques , les  autres 
Fidelesn’avantefté compris dansla  pcrfccucionque  l’annécfui- 
vante.j'Nous  verrons  au fli  qu’on  prefla  S. Vincent  de  donner 
les  livres  de  l’Ecriture  pour  les  brûler  }[ce  qui  convient  tout  à 
fait  à l’an  303.] 

'S.  Vincent  fut  donc  pris  avec  Valere  fon  Evefqucj  & ils  fe  re- 
jouirent defe  voir  engagez  à combatrc  pour  J.C, leur  foy  ferme 
8c  lobde  leur  faifant  clpcrer  de  remporter  une  victoire  d’autant 
plus  illuftre,  que  le  combat  feroit  plus  rude  3c  plusfanglant; 
'Vincent  eftoit  enivré  du  vin  facré  qu’il  avoir  bu  dans  la  coupe 
de  j.C  j Sc  cette  heureufe  ivrefle  fit  qu’il  parut  fans  crainte  de- 
vant un  juge  tout  fremiftant  de  colère  contre  les  Chrétiens} 

3u’il  foutint  genereufement  fes  attaques  fans  pa (Ter  les  bornes 
e la  modeltie  ) qu’il  fe  moqua  de  fes  efforts  fans  perdre  la  tran- 
quillité de  fon ame } fachant  8c  refifteravcc  courage,  8c  vaincre 

Mais  cc  lermc  corojicnuit-il  au /fi  la  Luficanie  où  cil 
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A«gr.i7«.c.i.  avec  humilitë.'On  vie  en  cette  renconcre  un  jugefurieux,  ua 
IMiu.b.e.  bourcau  impitoyable, 6c  un  Martyr  invincible,  non  parfa force, 
c.i.p.uu.f.  mais  par  celle  de  J. C. 'Car  les  fupplices  qu’on  luy  fit  endurer 
furent  fi  cruels,  que  fi  l’on  prétend  qu’ils  ont  elle  ioufferrs  par 
un  homme,  ils  font  incroyables  : Mais  fi  l’onconfidcrc  que  c eft 
un  Dieu,  qui  foutenoit  parfa  puiffance  celui  qui  les  enduroit,  ils 
b.c.  cefient  de  nous  étonner, 'où  ils  ne  nous  étonnent  que  pour  nous 

faire  rendre  gloire  à la  tou tepui fiance  de  la  grâce. 
f i74-p.nos.  'Car  la  patience  de  S.  Vincent  n’eftoit  pas  une  patience  hu- 

maine,  mais  une  vraie  patience,  une  patience  toute  faintc"&  «ce. 
toute  Chrétienne,  puilqu’il  fouffroit  pour  la  vérité,  pour  la 
jufiiee, pour  Dieu, pour  J.  C, pour  la  foy,  pour  l’unité  de  FEglife, 
pour  la  charité  univcrfelle.  C’eft  ainii  que  Dieu  difeernoit  fa 
caufe  de  celle  des  impies,comme  le  Saint  le  hiy  avoir  demandé. 

'Aufii  toutes  les  paroles  témoignoient  une  telle  paix  ôc  une  telle 
*8-  tranquillité, qu’on  voyoit  bien  que  celui  qui  parloitainfi  n’eftoit 

pas  celui  qui  louffroit  de  fi  grands  maux , mais  quec’eftoit  J.C. 
p mj.a.  mefmCj'qui  par  fa  bouche  vouloir  fortifier  les  foioles,  6c  confon- 

c-î-p-nij-b.ci  dre  les  impies. 'Au  contraire  toute  la  pofture  <8c  les  mouvemens 
f.i7î  p nn.c.  yiolens  de  Datien,''l'cs  paroles  furieules.fes  yeux  enflammez,  6c  fcc. 
fon  v ilage menaçant, eltoient  commeautant  de  fentes  6c  d’étin- 
celles par  lcfquelles  on  voyoit  le  feu  de  la  colere  6c  de  la  folie  qui 
le  pofledoit  ôc  le  bruloit  audedans. 

Prud.dc M.+.  'Prudence  dit  que  le  Saint  avant  que  de  quitter  Çaragoce 
P-*°’  pouraller  repandrefon  fang  ailleurs , avoir  laifle  "quelques gou-  tmui  «w, 
tes  de  les  fueurs  à fa  patrie.  [On  ne  voit  point  s’il  entend  par  là 
les  fueurs  de  fa  prédication, ou  feulement  fa  prife,ou  fi  c’eft  qu’il 
y ait  enduré  quelque  tourment  qui  n’ait  pas  eftéjufqu’au  fang, 
soU.ii..j*n.p-  ou  quelque  chofe  de femblablc.j'Les  nouveaux  Eipagnols  difent 
qUe  luy  8c  Saint  V alere  fouffrirent  divers  fuppLiccs  a Çaragoce. 

[Mais  félon  ce  que  Bollandus  en  raportc  en  divers  endroits , il 
ç-î«3  î î 4-  ne  fe  faut  nullement  arrefter  à eux  en  matière  d’hiftoire.]'Il  cft 

certain  que  le  martyre  de  S.  Vincent  arrivai  Valence  en  Elpa- 
Piud.p^s.  gne  félon  fes  aélcs  8c  les  plus  anciens  martyrologes/Et  Pruden- 
ce le  confirme  en  difant  qu’il  foufifrit  en  une  ville  inconnue  près 
santon.  de  Sagonte,'qui  n’eft  qu*a  cinq  lieues  de  V alence. 

8oU.p494-$4-  'Datien  yavoit  fait  transférer  S.  Valcrc  6c  S.  Vincent,  afin  de 
les  vaincre  par  la  fatigue  du  chemin, qu’il  augmenta  par  la  faim 
qu’il  leur  fit  endurer,  &:  par  les  chaînes  de  fer  dont  il  les  char- 
gea. Croyant  donc  que  tant  de  maux  joints  à une  longue  prifon 
qu’il  leur  lit  aufii  fouffrir,  leur  auraient  abatu  l’cfpritôc  le  corps. 
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iï commanda  qu’on  les  Eft  venir  devant  luy  : Mais  il  fut  bien  fur- 
pris  de  les  voir  & vigoureux  dans  le  corps,  & inébranlables  dans 
l ame.  Il  fit  reproche  à fes  gents  de  les  avoir  trop  bien  traitezj 
puis  le  tournant  vers  les  Saints, 'il  tafeha  d’abord  de  les  gagner  Prod.deM.f. 
par  une  faufle  douceur, *cn  les  exhortant  à recevoir  plutoit  les 
honneurs  qu’on  leur  promettoit  s’ils  obcïlToicnt  aux  princes,  ‘ ° • 

qu’à  s’expofer  à tous  les  tourmens  dont  on  punirait  leur  defo- 
beïflance.  Il  avertit  particulièrement  Vincent  de  ne  rien  faire 

j»’  j- j „ l i o.  j.. i - /T* 


d’indigne  de  fa  noblcfle,  & de  ne  pas  perdre  unejeunefle  au  fil 
florillantc  que  la  ficnnc.' V alcre  ne  répondant  point  à cattfc  de 
la  difficulté  defa  langue, Vincent  luv  demanda  la  permiffiondc 

1 j" o.  :i  i.c.’ji _ 


répondre  pour  eux  deux  ; & il  le  fit  d’une  manière  qui  fit  con- 
noillre  à Dation  qu’il  fe  foucioit  fort  peu  de  tout  ce  qu’il  luy 
pouvoit  faire.  Datien  uffcnfé  de  fa  liberté , refolut  de  luy  faire 
îoufÇrir  toutes  fortes  dcfupplices  j & pour  V alcre, il  l’envoya  en. 
exil. 


[ Les  actes  de  S.  Vincent  ne  nous  apprennent  pas  ce  que  devint 
ce  faint  Evefque.]'Baronius  croit  que  c’ell  celui  mefme  qui  Bar.jofSso. 
affilia  au  Concile  d’Elvire,  tenu  félon  luy  en  l’an  305. [Et  cela 
peut  paroi  lire  allez  probable,  citant  fort  aifé  que  S.  Valere  a i c 
cité  banni  en  ces  quartiers  là } ou  qu’il  foie  revenu  de  fon  exil, 
lorfquc  Conltance  fut  fait  Augufte.Ques’il  fautmcttrcle  Con- 
V.ofiai  cile  d’Elvire  vers  l’an  300, "comme  il  y a allez  d’apparence, ]'on  cone.t.i.p. 
ne  peut  douter  que  Valere  de  Çaragoce  qui  y ell  nommé  tantofl  l04,• 
le  6,ranto(l  leu,  nefoit  le  Confefleur  dont  nous  parlons  5 mais 
ç’aura  cité  avant  fon  exil,  auquel  on  nefçait  point  en  effet  qu’il 
aitfurvécm'Et  lesEfpagnols  a (furent  qu’il  y finit  fa  vie  à Ancdo,  p.»ou.c|iML 
[que  je  ne  trouve  po'nt  dans  les  cartes,]  près  de  la  rivière  de  P',,r' 
Ctnca[qui  pafficà  Balballro  dans  l’Arragon  , & tombe  dans  la 
Segre  un  peu  devant  quelle  fe  joigne  à l’Ebre.]'Il  fcmble  en  PrmUeM4. 
effet  que  Prudence  mette  les  V aleres  au  nombre  des  Martyrs:  p 8,‘ 

'fie  les  plus  anciens  martyrologes  marquent  celui-ci  Martyr  à Ftor.p.177. 
Valence  comme  S.  Vincent. 


'Les  nouveaux  Elpagnolsen  difent  quantité  deschofcsqui  ne  Bo’i  js.jan.p. 
paroi  ffent  nullement  fondées. Bollanaus  les  déduit  amplement.  S34’Sî<' 
k 'fia  feftccftmarquéedanslemartyralogeRomain'lexSdejnn-p-Sîs- 
vier.'Il  ell  fort  célébré  dans  toutes  les  hiffoiresd’Efpagne.'On  p *st  fs- 
prétend  que  la  principale  partie  de  fes  reliques  ell  en  l’abbaye  '47‘ 
de  S.  Vincent  deRueda  furl’Ebre  an  diocefe  deÇaragoceffon  p.«s«.>lj7- 
chef  & un  bras  à Çaragoce  mefme.’&de  relie  en  diverfes  eglifes.  p.s-}>.U7 • 
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îio  SAINT  VINCENT. 

'On  rnporte  plufieurs  miracles  faits  par  les  reliques  de  ce  Saint, 
dont  il  y en  a de  ce  fiecle-ci. 

c-  s*  a m 

ARTICLE  III. 

Datiez)  fait  foujfrir  au  Saint  et  horribles  tourment. 

'l^  O u R.  retourner  à S.Vincent,lc  jugé  le  fit  étendre  par  les 
piez  8c  par  les  mains  fur  le  chevalet , jufqu’à  luy  arracher 
prefque  les  membres;  8c en  cet  état  il  le  fit  déchirer  avec  les 
ongles  de  fer , jufqu’à  ce  qu’on  luy  vit  le  foie  8c  les  entrailles. 

Cependant  ce  foldat  de  Dieufe  raillok  encore  de fes  boureaux,  - *• 

8c  leur  reprochoit  qu’ils  manquoient  decocur  8c  de  force  pour 
le  tourmentcr.'Plus  Üs  s’efïbrçoient  de  le  déchirer, plus  la  pre- 
fence  de  Dicurcpandoit  de  joie  8c  delercnitéfur  fon  vifage.*Sa 
joiccxcitoit  encore  davantage  la  douleur  8c  la  rage  de  Datien. 

'11  fit  battre  les  boureaux  mefmcs:  de  forte  que  l’on  voyoit  le 
di.tbledonner  du  repos  au  Martyr  pour  tourmenter  fes  propres 
minières,  8c  commencera  les  punir  des  tourmens  qu’ils  faifoient 
endurer  au  Saint.  Ils  retournèrent  à Vincent,  8c  Datien  conti- 
nuoit  a ies  exciter  par  tous  les  moyens  imaginables,  mais  ce  fut 
inutilement.  Ils  eftoient  hors  d’haleine,'1 8c  toutes  leurs  forces  sec. 
eftoient  abatucs.'Il  leur  dit  deferepolerun  peu,  afin  qu’ayant 
laide  refroidir  les  plaies  du  Martvr,la  douleur  qu’ils  luy  feroient 
en  les  rcnouvellant,  luy  fuft  plus  fenfiblc.' Vincent  inlultoit  ce- 
pendant à fa  foiblefFe  > 8c  l’exhortoit  à venir  le  tourmenter  luy 
mcfme  pour  donner  courage  aux  fiens. 

'On  recommença  enfuite  à le  déchirer  avec  les  ongles  de 
■fer: '8c  luy  au  lieu  d’abandonner  le  combat  , lafle  de  tant  de 
differentes  plaies,  le  foutenoit  avec  une  vigueur  toute  nouvelle. 

'De  forte  que  Datien  voyant  fon  corps  prefque  démembré , les 
entrailles  toutes  decouvertes , 8c  le  fang  qui  en  fortoit  en  abon- 
dance, jugea  bien  qu’il  avoir  tort  de  fefalcher  contre  fes  gents, 

8c  reconnut  avec  étonnement  que  c’eftoit  luy  mcfme  qui  eftoit 
vaincu.  Il  eflàya  la  voie  de  la  douceur  8c  des  exhortations, '8c 

1>ria  le  Saint  que  s’il  ne  vouloit  pas  facrifier.au  moins  il  donnait 
es  livres  facrez.  Vincent  luy  dit  que  les  feux  où  il  vouloit  jetter 
ces  faints  livres, n’eftoient  que  pour  luy;  '8c  l’exhorta  à déployer 
fur  fon  corps  toute  fa  rigueur , i’afTurant  qu’il  ne  craignoit  rien 
tant  que  fa  fauffccompaffion. 

'Datien  tout  en  fureur, apres  avoir  un  peu  révé,  le  condanna 
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à fouffrir  une  nouvelle  queflion  par  le  feu, les  flammes  ardentes, 

& le  lit  defer.'ce  que  fes  actes  appellent  unequeflion"eiWurmc.  Boii  ^ ju 
'Le  Saint  alla  avec  joie  à cefupplice  epouventable,  prévenant  §u/r™d.p. 
prefquc  fes  boureaux  : 1 1 monta  comme  lur  un  tribunal  fur  ce  lit  ,7‘ 
de  fer.dont  les  bareaux  faits  en  forme  de  fcie.efloient  tout  rem- 
plis de  pointes , & tout  routes  du  feu  que  l’on  avoit  allumé 
deflous.  Il  avoit  les  mains  8c  les  autres  membres  étendus  8c  liez 
iur  cette  machine. 

'Outre  tout  cela  on  le  fonettoit  encore  5 on  luy  appliquoic  des  boü.j  tt. 
lammesdcfcr  toutes  rouges  fur  les  membres  8c  fur  la  poitrine. 

'Sa  graille  qui  fc  fondoit  de  tous  codez  par  la  force  de  tant  de  S «IPniAp. 
feux,augmentoit  elle  mcfme  la  violence  des  flammes, 8c  la  gran-  *7' 
deurdelesfoufFrances.'On  jetta  dufel  fur  fes  plaies, 8c  les  poin-  teo.c.t.p.jSf) 
tes  deccfel,qniparlaforcedufeuoù.iltomboitrcjaillifloit  fur  Boil-S'1! 
fon  corps, portoient  les  traits  de  la  douleur  jufques  au  plus  pro-_  ,L1  p 
fond  de  fes  cntrailles.'Enfin  11’y  ayant  plus  aucune  partie  d^MHhl.$u. 
corps  à tourmenter , on  efloit  obligé  de  les  tourmenter  cha^M 
plulîeursfois. 

'Dansunlupplice  fi  horrible, Vincent  ne  failoit  autre  chofe  Jn|rt»3.p. 
que  lever  les  yeux  au  ciel , 8c  demeurait  par  ce  moyen  toujours 97* 
invincible. 'On  cufl  dit  que  les  flammes  au  lieu  de  le  tourmen-  Aug.f.i7<f  «- 
ter , ne  faifoient  que  l’affermir , 8c  luy  donner  fa  derniere  per-  j p i1,3  * b- 
feélion , comme  à un  vafe  fait  d’une  excellente  terre. 

'Mais  les  mefmes  flammes  agifloient  biend’une  autre  maniéré  «b 
fur  Daticn , 8c  les  paroles  de  feu  qui  luy  lortoient  de  la  bouche, 
elloient  comme  des  étincelles  qui  découvraient  l’cmbrafement 
dont  il  efloit  conlumé. 'L’augmentation  du  fupplice  rendoit  la  Lco,ca.p.jif. 
confiance  de  l’un  plus  gloricufe,  8c  la  confufion  de  l’autre  plus 
manifefle.'Plus  le  Saint louffroit  dans  fon  corps  par  les  divers  s 3. 
genres  de  fupplices  dont  on  le  tourmentoit , plus  il  fentoit  de 
joie  8c  de  conlolation  dans  fon  ame  : Et  au  contraire  plus  le  juge 
étaloit  audehors  le  fade  de  la  puifTance  qu’il  avoit  receucpour 
un  moment,  plus  il  fe  fentoit  accablé  audedans  de  luy  mefmc  par 
la  honte  de  fe  voir  meprifé,  8c  parle  dépit  de  ne  fe  pouvoir  faire 
obcïr. 'Il  demandoit  avec  foin  à fes  miniftres  ce  que  faifoit  Bolijij, 
Vincent , ce  qu’il  difoit:  8c  eux  tout  trilles  8c  tout  abatus , luy 
répondoient  qu’il  avoit  enduré  tous  les  fupplices  l’un  apres  l’au- 
tre, avec  un  vifagcgay  8c  un  efprit  encore  plusrefolu,  8c  qu’il 
confeflbit  J.C.  plus  conflamment  que  jamais. 


Ee  iij 
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ARTICLE  IV. 

J.  Vincent  (fi  confolé  de  Dieu  dans  la  frifin , & j meurt. 

ieo,rap.i.c.  / pv  Ati  e N fe  voyant ainfi  meprifé,  dit  S.  Lcon.bruloit  du 
51M  • | J defir  de  fe  venger  : mais  ilnctrouvoit  plus  fur  qui  le  faire. 

11  voyoit  le  corps  de  Vincent  tellement  couvert  de  plaies,  que 
les  mains  des  boureaux  ne  trouvoient  pas  où  luy  en  faire  de  nou- 
velles. Son  efprit  i'eul  confervoit  toute  fa  vigueur  pour  luy  re- 
procher fa  folie.  Croyant  donc  qu’il  diminueroit  au  moins  fa 
confuiion,  fi  le  peuple  ne  voyoit  plus  celui  dont  la  confiance  le 
c.^Eoil|riud.  faifoit  rougir,[il  fit  ceflcr  la  quellion,]'8c  renvoya  le  Saint  en 
prifon,  mais  pour  y continuer  Ion  fupplice.  Car  il  le  fit  coucher 
fur  des  tells  de  pots  femez  par  terre, dont  le  poids  de  fon  corps  luy 
4ttfc^)it  entrer  les  pointes  dans  la  chair, 8c  rouvrir  les  plaies  dont 
^Hpeltoit  toute  déchirée. 

EoU.iiijn  p-j^^Il  luy  Ht  cncorcmctcrc  les  picz  dans  les  ceps  de  bois  qui  te— 
dc^tà! ’ys.  n°icnt  toujours  fes  jambes  éeartées^fic  défendit  de  le  laifler' 
« Boli.j  13.  parler  à qui  que  ce  fuit, voulant  feulement  qu’on  prill  garde 
i H|Ptud.p.  (jUjnj  il  feroit  mürc,  p0ur  [c  lUy  venir  dire  au  wtoft.'Mais  Dieu 
le  moqua  de  toutes  ces  inventions  cruelles.  Il  envoya  les  Anges 
ïoii.j  13'Lco,  dans  cette  prifon  pour  y tenir  compagnie  au  Saint,  & chanter 
s îoii  s ni  avce  ^u'  'cs  lolian?es  Créateur. bLcs  tenebres  aft'reufcs  de  ce 
Uo.c.^pmd.  cachot  furent  éclairées  d’une  tresbrillantc  lumière. cLespointes 
dures  & piquantes  des  cailloux  furent  changées  en  la  douceur 
8:  en  l’odeur  agréable  des  fleurs.  Les  ceps  de  bois  s’ouvrirent 
pour  laitier  les  picz  du  Saint  en  leur  liberté  8c  leurétat  naturel. 

'Le  chant  de  ces  divins  cantiques  entonnez  par  Vincent  8c, 
par  les  Anges,  avec  l’celat  de  cette  nouvelle  lumière  qui  pafloit 
par  les  fentes  de  la  porte  du  cachot, 'furprit  étrangement  les 
gardes. 'Prudcnee[8c  S.  Lconjne  parlent  que  d’un.  C’elfoit  le 
geôlier  mcfme,qui  veilloit  alors  félon  Prudence.  Il  regarda  par 
les  mcfmes  fentes i il  vit  la  terre  toute  couverte  de  fleurs,  8 : le 
Saint  qui  fe  promenoir  en  chantant  des  hymnes} 'ce  qui  le  tou- 
cha tellement  qu’il  fe  convertit  à l’heure  mefme.  Les  actes  ajou- 
tent qu’il  vit  auffi  les  Anges  toutcclatans  de  lumière. 

'Il  falut  aller  raporter  tout  ceci  à Datien,àqui  cette  nouvelle 
fut  commeuncoupdc  poignard.  Il  futfaifi  en  mcfme  temps  de 
crainte,  de  douleur,  de  rage,1 '&  de  honte  , jufqu’à  ne  pouvoir 
s’empefeher  de  verfer  des  îarmes.'Mais  craignant  que  s’il  ex- 
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pofoit  de  nouveau  le  Saint  aux  tourmens,  il  nefiftqne  rendre  (a 
victoire  plus  glorieufc,  il  aima  mieux  luy  donner  du  repos , & le 
faire  mettre  lur  un  lic,cfperant  que  s’il  mouroic  en  cet  état,  on 
attribuerait  fa  mort  à une  caufc  naturelle, & non  auxfupplices. 

'Ses  actes  6c  Prudence  difent  que Datien  le  fit  traiter  delaforte,  Prud.p.,,) 
afin  que  quand  fes  plaies  feraient  refermées,  on  luy  pull  faire  8olli  “• 
fouflFrir  de  nouveaux  tourmens’lans  qu’il  en  mouruft  ; ne  vou-  Boll.ju. 
lanc  pas,  difent  les  actes,  qu’il  euit  la  gloire  de  mourir  dans  les 
fuppliccs. 

'Les  Fidelesjjflpt  feeu  que  l’on  avoir  permis  au  Saint  de  recc-  i>ru<Lp 
voir  quelque  imnagemcnt , accoururent  en  foule  pour  luy  en 
donner.[Car  l’cdit  general  contre  les  Chrétiens  qui  ne  vint 
qu’en  304,pouvoit  n’ellrc  pas  encore  fait,  ou  n’cftrc  pas  publié 
en  Efpagnc.jlls  accommodoicnt  le  lit  le  plus  doux  6c  le  plus 
agréable  qu’ils  pouvoient , ils  fechoicnt  les  plaies  du  Saint  en- 
core toutes  fanglantes,  dit  Prudence,  ilsbaiioient  les  cicatrices 
dçs  ongles  de  fer,'6c  lefang  qui  elloit  encore  fur  fon  corps.  La  r-K»' 
plufpart  recueilloient  celang  avec  des  linges  pour  le  conferver 
chez  eux, comme  une  protection  invincible  pour  eux  6c  pour  leur 
pofterité.'Lcsactcs  difent  que  ceci  fc  fit  apres  la  mort  du  Saint,  boII.j  is. 
'laquelle  arriva  auiîitol^aprés  qu’il  eut  efté  couché  fur  le  lit  b|Piud.p.ioo| 
qu’on  luy  avoir  préparé  *par  le  Saint  ne  fouhaita  plus  que  la  iog 
mort  depuis  qu’on  comiwnça  à donner  quelque  foulagcmcnt  à * tu  'fM00' 
fon  corps-.[6c  Dieu  fc  hafta  d’exaucer  fes  vœux.] 

ARTICLE  V. 


* Dieu  confirve  le  corps  du  Saint  malgré  Datien. 

'WL  ne  fuffifoit  pas  pour  la  gloire  deJ.C.  que  Vincent  cuit  fur-  Aigf.ir*.c. 
J.  monté  Datien  durant  fa  vieùl  falloit  qu  il  en  triomphait  en-  s-p-i"}-'- 
core  après  fa  mort.'Cc  tyran  ayant  appris  qu’il  nevivoitplus,en  t»,  r.r.p.,.r,t. 
frémit  de  rage.  Voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus  efpererde  le  vain-  Mt<slru|d^e 
cre,  & ne  comprenant  pas  encore  que  c’elloit  J.C.  qui  l’avoit  * ' 

vaincu  en  la  perfonne  de  Vincent,  il  refolut  de  fe  venger  au 
moins  fur  le  corps  mort  du  Saint,  6c  de  le  faire  déchirer  par  les 
belles, 'afin  que  les  Chrétiens  n’euflent  pas  la  joie  de  l’enterrer,  Pmd.p.ioi. 

6c  de  luy  drefler  un  monument  commcà  un  Martvr.'Il  le  fit  donc  boü.$  n. 
jetter  dans  un  champ  félon  fes  aétes.'ou  dans  un  marécage  cou-  PiuAp.iouot. 
vert  de  joncs  félon  Prudence. 'Mais  Dieufufcita  un  corbeau, qui  p.«oi|Boii.$ 
au  lieu  de  dévorer  Iny  mefmc  ce  corps  félon  fa  nature,  le  défen-  17 1 Le°.c-S  p- 
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doit  au  contraire  contre  les  belles  £c  les  oifeaux  qui  en  appro- 
choient,  S c les  chalToit  avec  fes  ailes.  11  fit  fuir  un  loup  de  cette 
mefime  manière. 'Et  ce  loup  en  le  retirant  regardoit  toujours  le 
corps  du  Saint  avec  un  cfpece  detonnement  & dertfpetl,  com- 
me s’il  ne  fuit  pas  venu  pour  le  déchirer, mais  pour  augmenter  le 
nombre  de  tant  de  miracles. 

'Dation  ne  céda  point  encore  à ce  prodige  : il  crut  que  la  mer 
fatisferoit  àfesdefirs,  ou  qifau  moins  clic  cachcroitfahonte.Ml 
fit  donc  coudre  le  corps  du  Saint  dans  un  fifia,  attaché  à une 
meule  de  moulin,  l’ayant  fait  mettre  danslHtteau,  ilcom 
manda  qu’on  le  menait  en  pleine  mer,  &:  qu^^c  jettaft  dans 
l’eau. 'Un  nommé  Eumorphie  fut  le  miniftre  de  cette  cruautér 
aulfi  inutile  que  toutes  les  autres. 'Le  corps  fut  jette  du  bateau 
dans  la  mer^Mais  Dieu  qui  avoitfoutenu  le  Saintdurant  la  vie 
contre  toute  la  v iolcnce  des tourmens,  le  foutint  encore  après  fa 
mort  contre  lesefforts des  vagues:  Illuy  fit  traverfer  les  flots,'& 
le  conduifit  au  rivage  par  un  miracle  éclatant, ‘montrant  par 
le  loin  qu’il  avoitdelon  corps  mort,  quec’elloit  luy  qui  l’avoir 
gouverné  durant  fa  vie. dLes  bateliers  s’en  retournoient  avea 
joie,  efperant  de  raporterà  Datien  cette  agréable  nouvelle  que 
fes  ordres  avoientellé  exécutez  J Sx.  qqp  le  corps  du  Saint  ne  pa- 
roifloic  plus. 'Mais  ils  furent  bien  lurp^is  lorfqu’ils  le  virent  na- 
ger'fttr  lescaux  avec  la  meule  mcfmequ’on  luy  avoit  attachée, 
fk  arriver  à terre  beaucoup  avant  eux,  quelque  effort  qu’ils 
filfent  pour  le  reprendre.. 

'Le  corps  ayant  elle  conduit  jufqu’à  terre,y  trouva  une  efpccc 
de  tombeau  dans  le  fable  que  la  mer  amaffa  autour  de  luy  pour 
le  couvrir, [2c  pcutellre  pour  le  cacher  aux  bateliers  qiù  le  fui- 
voient  de  loin.jLes  Fidelës  ne  favoient  rien  de  cela  félonies 
aclesfmais  le  Saint  s’apparut  à un  homme,  £c  luy  dit  que  fon 
corps  elloit  fur  le  rivage  en  un  endroit  qu'il  luy  marqua  j & 
comme  cet  homme  hefkoit  dans  le  doute  de  la  vérité  de  cette 
vifion,le  Saint  révéla  la  mcfmechofeà  unefainte  veuve  nommée 
Ionique, qui  le  fiefavoiricerettement  aux[autrcslChrétiens.  Il 
fut  donc  trouvé  par  ce  moyen,'&:  les  Fidèles  n’olant  encore  luy 
rendre  tous  les  honneurs  qu’ils  fouhaitoienr,  l’cnterrerent  en 
pleurant  dans  une  petite  bafilique,  difent  fes  acl  es. 

'Mais  après  que  la  perfecution  fut  cefTéejen  :$oç,]on  le  tranf- 
porta  avec  la  revcrence  qu’il  meritoit.cn  une  fcpulturc  plus  ho- 
norable, 8:  on  le  mit  fous  l’autel[d’unc  eglifejhors  des  murailles 
de  Ia.villc.de.  Valence ,. ou  Dieu,  difent  les  acles , accordcune 
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infinité  de  grâces  par  Tes  mérites  à la  louange  8c  à la  gloire  de 
J.C.'Car  il  le  fit  révérer  par  les  merveilles  qu’il  avoir  opérées 
en  luy,afinque  ce  fùft  un  monument  perpétuel  de  la  pieté  viclo- 
rieufe,  8c  de  l’impieté  confondue;  8c  que  la  gloire  du  maiftre  pa- 
ruft  dans  l’honneur  que  l’on  rendroit  à l'on  lerviteur.  11  voulue 
témoigner  que  les  morts  n’eftoient  pas  mores  pour  Iuy,"&  faire 
juger  quelle  eft  la  recompcnlc  des  âmes  par  l’honneur  qu’il  fait 
mefme  rendre  à leurs  corps/Ce  n’cuft  pas  efté  un  grand  mal  à 
S.  V inccnt  de  n’cftrc  pas  enterré  : mai9  Dieu  a accordé  Ion  corps 
à l’Eglife»"pour  la  confolation  de  l’Eglife  mcfme. 

'On  honorait  nonfeulcment  fon  corps, mais  aufli  les  inftru- 
mens  defon  fupplicc  ; 8c  l’on  baifoit  avec  refpedfon  petit lit.[ll 
fembleque  celoit  celui  lur  lequel  il  fuc  braie.} 

'L’Eglife  de  Çaragoce  ne  luy  rendoit  pas  moins  de  refpeck 
quelle  euft  pu  faire  fi  elle  euft  polTedé Ion facré  corps.'Nous 
avons  déjà  remarqué  que  la  fefteeftoit  célébré  dans  toute  l’E- 
glife.'LesGrecs  8c  IesLatins  la  font  aujourd’hui  le  nde  janvier; 
a8c  elle  eft  marquée  ce  jour  là  dans  le  calendrier  de  l’Eglife 
d'Afrique, bdans le  Romain  duP.Fronto,dansleSacramentaire 
de  S.  Grégoire, où  il  a une  fort  belle  Preface,[dans  les  martyro- 
loges de  S.  Jerome,  dans  Bede,  dans  Florus  qui  ajoute  à Bede  un 
*•  grand  clogedu  Saint,  dans’les  autres  du  IX.  ficelé, 8c  dans  tous 
ceux  qui  ont  efté  faits  depuis.jS. Grégoire  de  Tours  dit  que  de 
f°n  temps  on  lafaifoit  lc"n  .eSi  ce  n’elt  une  faute  de  copie,  com- 
’itami!"'  me  le  croit  Baronius.’On  la  célébrait  aufli  en  hiver  des  le  temps 
de  S.  Auguftin,  qui  dit  que  le  jour  de  cette  fefte  eftoit  court. 
'Les  Grecs  en  font  encore  mémoire  l’onzieme  de  novembre,[de 
quoy  on  ne  rend  point  de  raifon.  Puifqu’on  ne  peut  douter  qu’il 
ne  foi  t mort  le  ti  de  janvier,  il  faut  dire  que  ç’a  efté  en  l’an  304.] 
'Nous  avons  en  France  un  grand  nombre  d’abbayes  8c  d’autres 
eglifcs  qui  font  confacrées  à Dicufonslc  nomdeS.  Vincent , 8c 
mefme  les  Cathédrales  de  Challon  fur  Sône,  de  Mâcon,  de 
Viviers,  8c  de  S.  Malo.  Mais  quoiqu’elles  honorent  toutes  au- 
jourd’hui Saint  Vincent  d’Efpagnc  comme  leur  patron, [n’y  en 
ayant  point  d’autr*  qui  foit  maintenant  célébré  dans  l’Eglife  ,- 
je  ne  (çay  neanmoins  fi  quelques  unes  n’ont  point  efté  fondées 
%s>'ïoj.  originairement  fous  le  nom  de"S.  Vincent  d’Agen,  qui  a autre- 
fois efté  fort  honoré  dans  la  France.] 
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ARTICLE  VI. 

Des  reliques  de  S.  Vincent:  Son  corps  ejl  apporté  à Cafires. 

' Ain  t Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  lorfque  Chil- 
^deberc  & (îlotaire  Rois  de  France  affiegeoient  la  ville  de 
Çaragoce,[vcrs  l’an  54i,]lcs  habitans  eurent  recours  à Dieu 
avec  beaucoup  d’humilité , s’interdirent  le  boire  & le  manger 
comme  les  Ninivitcs.fe  couvrirent  de  cilices  & de  cendres,  s’ha- 
billèrent de  noir,  &cn  cet  état  firent  le  tour  de  leurs  murailles 
eu  chantant,  & en  portant  avec  eux  la  tunique  de  S.  Vincent. 

Les  aiîîegeans  qui  les  virent,  crurent  d’abord  qu'ils  faifoienc 
quelque  maléfice. Mais  un  paylan  qu’ilsavoient  pris,  leur  ayant 
ait  qu’ils  recouroient  à la  mifcricorde  de  Dieu  par  l’interceflion 
de  Saint  Vincent, ils  redoutèrent  l'effet  d’une  pricre[fi  humble, 
foutenue  par  un  fi  puiffant  interceffcur,]&  levèrent  le  fiege. 

'Un  abrégé  de  l’hiftoirc  de  France, [qui  eft  auflî  fort  ancien,] 
ajoute  que  Childcbert  avant  que  de  le  retirer,  voulut  parler  à 
l’Evefque.'Il  luy  demanda  des  reliques  de  S.  Vincent:  S c l’Evef- 
que  luy  donna"un  habit  ou  une  étole  du  Saint.'Les  Efpagnols  /ULm. 
prétendent  que  l’Evefque  en  retint"une  partie  qu’ils  montrent  sce. 
encore  à Çaragoce.'On  ajoute  que  Childebcrt  eftant  revenu  à 
Paris, y baftit  une  eglife  de  S.  V incent.*  Aimoin  ra porte  la  mefmc 
chofe  plus  amplement, ajoutant  que  Childcbert  apporta  à Paris 
letole  du  Saintj'&  Adon  dit  expreffément  qu’il  la  mit  dans 
l’eglife  qu’il  fitbaftir  àParisfousfon  nom;  bS.  Grégoire  deTours 
[&  d’autres  anciens, jparlent  fouvônt  de  l’eglife  de  S.  Vincent 
que  Childebert  a voit  baftic  dans  le  fobourg  de  Paris,  & où  Saint 
Germain  de  Paris  fut  enterré.[Aufli  perfonne  ne  douce  que  ce 
ne  foit  la  célébré  abbaye  de  S.  Germain  des  Prcz,  où  S.  Vincent 
cfl  encore  honoré  comme  principal  patron.] 

[Le  nom  de  S.  Vincent  a toujours  depuis  efté  fort  célébré  en 
France.j'Fortunatlc  nommeenttre  les  plus  illuftrcsMartyrs.'S. 
Grégoire  de  Tours  parledes  miracles  faits  eji  quelques  endroits 
de  la  Touraine  Si  du  Poitou  où  il  y avoir  de  fes  rcliques:mais  ii 
n’exprime  pas  en  quoy  ces  reliques  confiftoient:  Sccen’eftoic 
pas  apparemment  aucun  de  fes  os.^Car  ils  demeurèrent  tous 
dans  Ion  tombeaudjufqu’à  l’an  864,  auquel  ils  furent  apportez 
en  France, "félon  l’hiftoirequ’Aimoin  Religieux  de  S.  Germain  Non  4. 
de  Paris  nous  en  a laiffée , l’ayant  apprife  de  la  bouche  mefmc 
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d’Audaldequi  les  y apporta.  Voici  en  abrégé  ce  qu’elle  con- 
tient. 

'L’an  8j5,Hildebert  moine  d'une  abbaye  qu’on  appclloit  alors  5 '■ 
Conkittesen  Aquitaine, [fit  qui  eft  peuteftre  celle  de  Conques 
en  Roucrgue,]eut  révélation  d’aller  chercher  à Valence  les 
reliques  tîe  Saint  Vincent  ; car  elles  eftoient  alors  extrêmement 
négligées,  parccque  la  ville  eftoit  tombée  lous  la  puiflance  des 
Maures, qui  y avoientmefmc  abatul’eglife.  Dieu  l’ayant  permis 
à caufede  la  mauvaile  vie  des  habitans  du  pays. 'Il  partit  donc  5*-3- 
dans  ce  deflein  avec  la  permillion  de  fon  Abbé,  accompagné 
d’Audalde  moine  du  mefme  lieu, qui  demeura  bicntoftfcuflpar- 
cequ’Hildebcrt  mourut  en  chemin. 'Audalde  arrivé  à Valence,  j j. 
découvrit  Ion  deflein  à un  Maure, qui  pour  peu  d’argent,  n’eut 
pas  depcincà  luy  promettre  de  l’aider.  Le  tombeau  du  Saint 
eftoit  hors  de  la  ville, en  un  lieu  où  perfonne  n’habitoit  alors. 

1 1 eftoit  tout  entier  avec  une  infeription  qui  portoit  que  là  repo- 
foit  le  corps  de  S.  Vincent  Diacre  & Martyr  , fils  d’Eutyque  8c 
d’Enole. 'Audalde  8c  le  Maure  ayant  levé  la  tombe  durant  la  h- 
nuit, ils  trouvèrent  dans  un  tombeau  de  marbre  le  corps  du  Saint 
tout  entier,  fans  qn’aucun  des  os  fuft  corrompu,  6c  ils  eftoient 
encore  tous  liez  enfemble  avec  leurs  nerfs.  Mais  Audalde  qur 
vouloir  l’emporter  à quelque  prix  que  ce  fuft,  ne  craignit  point 
de  rompre  les  jointures  pour  pouvoirmettre  lesosdansun  flic, 
'qu’il  cnvelopa  avec  des  oranches  de  palmier  , comme  s’il  euft  $f. 
fait  trafic  de  ccs  branches. 


'Il  reprit  enfuite  le  chemin  de  France:  mais  en  paflant  par 
Çaragoce,  il  ne  put  fi  bien  faircqu’on  ne fc  doutaft  qu’il  portoit 
les  reliques  de  quelque  Saint. 'L’Evcfque  nommé  Senior  le  mal-  57. 
traita  extrêmement, luy  fit  donner  la  queftion, "6c  l’obligea  enfin 
d’avouerla  vérité,  finonque  taifant  le  nom  de  S.  Vincent,  ildit 
quec’eftoitlecorpsd’unS.  Marin.  Sur  cela  l’Evcfque  renvoya 
Audalde, mais  retint  les  reliques, 'qu’il  fit  enterrer  avec  honneur  5 «7. 
dans  Feglife  de  Noftre-Damelfa  cathédrale. 'Audalde  s’en  vint  4?. 
dire  fon  infortune  à fon  monaftere,  où  on  le  crut  fi  peu,  qu’on  le 
chafla  comme  un  coureur.  Il  fc  retira  à l’abbaye  de  Caftres  en 
Albigeois,  où  on  eut  plus  de  foy  à fes  paroles,  8c  on  l’aggrcgea 
mefme  à la  maifon.. 


'Huit  ans  8c  demi  fe  paflerent  de  la  forte  , jufqu’à  ccfqu’cn  5*. 
l’an  86j,]SaIomon  Comte  de  Ccrdagne  entreprit  l’affaire,  8c 
agit  puiftammenr  pour  cela  auprès  du  Roy  de  Cordoue,dont  le 
Prince  Maure  de  Çaragoce  dependoit  : de  forte  qu’ Audalde 
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edant  retourné  à çaragocc,  l’Evcfquè  intimidé  par  les  grande* 
menaces  qu’on  luy  fit, fut  contraint  de  rendre  le  corps, qui  avoic 
fait  cependant  plufieurs  miracles.  Ainfi  Audalde  l’emporta  à 
f-4oofis.  Cadres,  [&  il  y arriva  apparemment  le  17  d’octobre , /auquel 

Quelques  martyrologes  marquent  l’invention  ou  la  tranflation 
c S . V incent/L’Eglife  de  V alencequi  rcconnoid  la  tran  dation 
du  corps  de  S.  Vincent  à Cadres  pour  véritable,  en  faitlafefte 
le  13  de  janvier, [peutedre  pour  la  joindre  à la  grande  fede  du 
Saint  qui  cd  le  11. 1 

P403.J  4.  'Ces  precieufes  reliques  furent  mifes  dans  une  eglife  de  la  $'e 
Vierge  hors  l’enceinte  du  monadere,  dans  lequel  les  femmes 
417.  n’entroient  point} 'S:  quand  le  concours  du  peuple  qui  y venoit 
de  toutes  parts,  fut  un  peu  cefle,  on  le  mit  dans  l’eglifemefme 
du  monadere , en  attendant  qu’on  en  eud  badi  une  exprès  pour 
J 407.  le  mettrc.'Aimoin  raportc  divers  miracles  qui  accompagnèrent 
& fuivirent cette  tranfiation  ) &:  il  fit  deux  livres  de  cette  hidoi- 
p.400.401.  re, 'qu’il  adrefla  à Bcrnon  Abbé  de  Cadres , Si  à fes  Religieux, 
Gai.chr.t.i.p.  à la  prière  defqucls  il  l’avoit  entreprife.'On  trouve  que  cette 
« Boiux.jm.  a^ave  » qui  cd  à prefent  érigée  en  evefché,*  a quelquefois  edé 
10.  appcllée  Saint  V inccnt  de  Cadres.  Guillaume  Abbe  de  ce  lieu 
donna  une  partie  de  la  mâchoire  du  Saint  à Louis  V 1 1 1.  en  l’an 
J u.  1115, '&  on  croit  que  ce  prince  la  mit  à S. Germain  des  Prez,  où 

S 's-  on  l’a  trouvée  depuis/ L’aide  de  Simon  de  Montfort  fur  la  do- 
nation de  cette  relique,  porte  qu’il  fc  faifoit  beaucoup  de  mira- 
f ie.  clés  à Cadres  par  l’intcrcelîion  de  S.  Vincent. 'On  allure  qu’en 
l’an  1 114,  Conrad  Evefque  Cardinal  de  Porto, fit  tranfporter  le 
chef  de  S.  Vincent  de  Cadres  à Clairvaux,  où  il  ed  encore  au- 
jourd’hui. 

[Il  faut  fans  doute  raporter  à quelque  autre  Saint  de  mefme 
nom  ce  que  nous  trouvons  dans  la  vie  de  S.  Domnole  célébré 
$ 10.  Evefque  du  Mans  au  V I . ficclc,)'qu’il  fit  badir  auprès  de  fa  ville 

une  abbaye  de  S.  Vincent  Martyr.dont  il  y mit  le  chef}  & il  y 
fut  enfuite  enterré  luy  mefme. [ST Vincent  d’Agcn''cdoit  alors  v.Sainre 
célébré  dans  les  Gaules:  & on  luy  raporte  plufieurs  chofcsqui  r°7- 
fe  pourraient  entendre  plus  aifément  de  celui  d’Efpagne  que 
cette  tranflation  de  fonchef  au  Mans.] 
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ARTICLE  VII. 

Des  dixfiuit  Martyrs  de  Carapace , & de  quelques  autres. 

1 

'V’"'  O M m e Saint  Vincent  a efté  le[plus  grandjornemcnt  de  Pru<Ue  M.4. 
V ^l’Eglife  de  Çaragocc,[nous  joindrons  à Ton  hiftoire  ce  que 
nous  trouvons  des  autres  Martyrs  de  cette  ville. J'Car  Prudence  P*8-8* 
Nor*  y nous  apprend  qu’elle  en  a eu"un  fort  grand  nombre,  & qu’à 

;>einc  le  cedc  t-clle  en  cela  à Carthage  6c  à Rome  mcfme.'Lc  p.»». 
àng  des  Saints  répandu  dans  toutes  Tes  places , 8c  à toutes  les 
portes,  avoit  chafle  les  démons  de  toute  la  ville, 8c  y avoit  établi 

Sartout  le  régné  de  J.  C.' Tou  tes  les  perlecutionsy  avoientfait  p?» 
es  Martyrs  depuis  que  la  foy  y avoit  efté  rcccuc,  c’eft  à dire, 
v.saiotCj'-  depuis  celle  de  Deccau  moins.  ]'Car"Fclix  Evcfquedcçaragoce  Cyp.cp.«*.p. 
prien  j4o.  cft0jt  cdebrc  du  temps  de  S.  Cyprien.  *“»■ 

'Entre  ces  Martyrs  Prudence  en  nomme  dixhuit  , fçavoir  Pmd.p.i#. 
Apodeme,Cccilien,  Evcnce,  Félix,  Fronton,  Julie,  Lupcrque, 

Martial,  Optât,  Primitif,  Public,Quintilicn,  SuccelTe,  Urbain, 

8c  quatre  Saturnins. ’Adon  8c  Notker  qui  fuivent  Prudence,  noi!.i<.,pr.?. 
mettent  feulement  Julc  au  lieu  de  Julie.  aUluard  au  lieu  des  «• 
quatre  Saturnins,  met  Caflîen,  F au  fte,  Janvier,  8c  Matutin,qui  7‘ 
pouvoient  aufli  avoir  le  nom  de  Saturnin  ; 8c  c’eft  luy  que  les 
Espagnols  fuivent  d’ordinaire  dans  leurs  bréviaires  8c  leurs  vies 
des  Saints. [Les  martyrologes  de  S.  Jerome  qui  altèrent  davanta- 
ge leurs  noms.lesmettentavecS.Vincentle  zzdcjanvier.Adon 
les  marque  le  1 j d’avril,  8c  Ufuard  le  16,  ce  que  le  martyrologe 
Romain  a fuivi.  Ils  ont  apparemment  fouffert  tous  cnfemble, 
comme  le  dit  Ufuard, J'puilqu’ils  cftoient  enterrez  non  feule-  rrnd.r.sj. 
ment  dans  la  mefme  eglife , dont  Prudence  les  appelle  les  An- 
ges, mais  encore  dans  le  mefme  tombeau.'lls  ont  louffert”avant  Boll.w.apr.p. 
S. Vincent, [8c  mefme  apparemment  avant  la  pcrfecution  de  -t°sü3- 
Dioclétien, J'puifque  S.  Vincent  apprit  à vaincre  le  démon  par  Pmd.p.jo. 
la  connoiflance  qu’il  avoit  de  la  célébré  victoire  que  ces  Saints 
avoient  remportée:  8c  ilfemble  que  des  ce  temps  là  ilyavoitunc 
eglife  fur  leur  tombeau. 

'Prudence  paroift  dire  que  fous  l’autel  qui  couvrait  les  corps  p.su 
de  ces  Saints,  on  avoit  misauflî  ceux  de  S.  Caius  8c  de  S.  Cré- 
mencc,qui  avoient  un  peugoufté  la  douceur  du  martyre  en  con- 
feflant  deux  fois  J.C,6c  en  refiftant  avec  beaucoupde  courage 
aux  fremiflemens  [du  démon  8c]de  fes  miniftres. 'L’Eglife  de  BoU.p^ij, 
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ij»  SAINT  VINCENT. 

Çaragocc  en  joint  la  fede  à celle  des  1 8 Martyrs  dont  non* 
venons  de  parler , & on  les  a mis  le  mcfme  jour  dans  le  marty- 
rologe Romain. 

'Prudence  parle  encore  beaucoup  de  la  vierge  Encratide,  ou 
Engratie  comme  on  la  nomme  aflez  communément. *11  femblc 
dire  que  l'on  corps  edoit  dans  la  mefme  eglife  que  ceux  des  iS 
Martyrs. 'Elle  fouffrit  d’horribles  tournions  pour  J.C.  On  luy 
déchira  les  codez  & tous  les  membres , on  luy  coupa  la  mam- 
melle  gauche.  On  luy  arracha  mefme  une  partie  du  foie.  Mais 
le  perlecutcur  luy  envia  le  dernier  coup  de  la  mort , dont  il  luy 
avoit  fait  fentir  toutes  les  rigueurs.  Il  crut  par  là  la  priver  de  la 
gloire  du  martyre:  mais  elle  en  avoit  déjà  eu  tout  le  mérité  : & 
les  douleurs  que  les  plaies  qu’elle  avoit  receues,  luy  cauferent 
dans  tout  le  temps  qu’elle  vécut  depuis , augmentèrent  encore 
beaucoup  la  couronne.'Quclqucs  uns  marquent  qu’elle  fouffrit 
fous  Datien  durant  la  perfccution  de  Dioclétien. b0n  prétend 
que  fon  corps  fut  trouvé  en  l’an  1589,  avec  ceux  de  S.  Luperque 
&L  des  autres  18  Martyrs,  dans  une  eglife  qui  porte  aujourd’hui 
fon  nom, & où  l’on  conferve  encore  toutes  cesreliques.'On  fait 
la  fede  de  cette  Sainte  le  16  d’avril, '&  celle  de  la  révélation  de 
les  reliques  le  13  de  mars, auquel  elle  arriva. On  écrit  qu’en  1459» 
Jean  II.  Roy  d’ A rragon  edant  fort  incommodé  d’un  grand  mal 
d’veux,en  fut  guéri  en  y appliquantun  clou  qu’on  pretendavoir 
edé  un  des  indmmens  du  martyre  de  la  Sainte. 

[Ufuard  & le  martyrologe  Romain  font  mémoire  le  5e  jour  de 
novembre  d’un  nombre  infini  deMartyrs  qui  ont  fait  admirer 
leur  condance  à Çaragoce  en  mourant  pour  J.C, du  temps  que 
Datien  edoit  gouverneur  d’Efpagne,]'c  ed  à dire  durant  la  per- 
fecution  de  Dioclétien,  comme  le  porte  l’hidoire  que  nous  en 
avons. 'Cette  hidoire  peutedre  plus  ancicnnequ’LKuard -.["mais  y. 
avec  cela  elle  ed  aflez  nouvelle,  & contraire  en  quelque  chofe 
à Prudence. [Le  peu  mefme  qu’elle  nous  apprend  de  ces  Saints 
n’ed  pas  fort  croyable. Carj'elle  dit  que  Datien  ayant  fait  fortir 
tous  (es  Chrétiens  de  la  viHc,où  ilscdoienten  grand  nombre, 
fur  la  liberté  qu’il  leur  donna  de  demeurer  dans  leur  religion, 

fiourvu  qu’ils  vécuffent  hors  des  villes  5 des  qu’ils  furent  forus, il 
es  fit  tous  maflacrcr  pardesfoldats  qu’il  avoit  mis  enembufea- 
de.  Elle  ajoute  qu’on  fit  brûler  des  criminels  avec  les  corps  des 
Martyrs,  pour  empefeher  les  Chrétiens  d’honorer  leurs  reli- 
ques : 'mais  elle  ne  parle  point  de  ce  que  Baronius  cite  de  quel- 
ques auteurs  nouveaux,  que  Dieu  fit  difeerner  leurs  cendres  de 
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•celles  de  ces  criminels  par  une  blancheur  particulière,  & qu’on 
es  aappellez  pour  ce  fujet  la  Malle  blanche.'Ils  portent  mcfme  noü.p.^Ts.jf. 
qu’on  lcsappeUoiclaMaiîefainte.àcaufedc  leur  nombre  infini, 

Tans  parler  de  blancheur,  ni  de  Malle  blanche.  C’eft  cequi  fait  >7. 

3ue  Bollandus  douce  de  cet  te  particularité , qui  n’a  que  des  mo-  . 

ernes  pour  auceurs.[Lc  mélange  de  quelques  criminels  n’cm- 
pefcha  point  Jqu’on  ne  rccueillilt  leurs  cendres;  8é  on  confacra  ?■■><>  fio. 
une  eglifc  à Dieu  en  leur  honneur.'C’eft  celle  que  l’on  appelle  ». 
aujourd’hui  de  S,eEngradc,  & qu’on  appclloit  autrefois  des 
faintes  Maües.’On  y voit  encore  plufieurs  autels  dans  l’eglifcj*. 
fouterraine,  fous  lefquels  on  prétend  qu’il  y a des  MalTcs[8c  des 
cendresjde  ce  nombre  infini  de  Martyrs  i 8c  deux  puics  dans  les- 
quels on  croit  qu’on  a jette  quantité  de  leurs  corps  l’acrez. 
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MARTYRS  A CARTHAGE. 

U O I QU  E la  perfecution  de  Dioclétien  n’ait  EuWe  pal.c. 
pas  duré  deuxansentiers  dans  l’Afrique,  félon  'Um+jc- 
Eufebe, 'neanmoins  c’eft  une  des  provinces  dehi  .isc.#.p. 
l’Empire  où  elle  a fait  un  plus  grand  nombre  de 19  -c- 
Martyrs. [Nous  avons  parlé  autrepart  de  ce  qui 
s’y  palfa  la  première  année  de  la  perfecution, 
c’eft  à dire  en  3o3.  Nous  dirons  ici  quelque  choie  de  ce  qui  re- 
garde l’année  fuivante,]'que  nous  tirerons  d’une  piece  compo-  raïui.t.t.p.js. 
fcc  dans  le  IV.  ficelé  par  un  Donatifte  habile  & cloquent,  mais  4,‘- 
■ fur  un  extrait  des  reeiftres  publics, 'produit  "par  les  Donatiftes  Aug  col  .i  - c. 
dans  la  grande  Conférence  de  Carthage  en  l'an  411,  & reccu  ,7  i'“s',  bc' 
comme  légitimé  par  les  Catholiques. 'C’eft  pourquoi  Baronius  k ir.v  <s  4. 
ne  craint  pas  de  nous  alTurer  qu’il  n’y  a rien  que  de  fidele  8c 
de  fincerc  dans  l’hiftoire  de  la  confellion  des  Saints  dont  nous  * 
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231  LES  SS.  SATURNIN,  DATIVE,  8ce. 
parlons,  fie  qu’on  la  peut  lire  comme  une  picce  entièrement  au- 
thentique.[Et  véritablement  il  n’y  a rien  de  iïbeau  8c  de  (1  tou- 
chant que  les  paroles  courtes  6c  enflammées  qu’y  profèrent  les 
faints  Martyrs.] 

'Les  perfccuteurs  défendoient  alors  aux  Chrétiens  de  tenir 
les  aflemblées  eccleltaltiques,  fie  de  faire  aucun  acte  de  leur  reli- 
gion. Mais  cette  defenfe  n’eiloit  pas  capable  d’arrefter  le  zele 
des  F;dclcs,'i  qui  leur  foy  faifoit  meprifer  toutes  les  menaces  du 
mondeific  ils  tenoient  leurs  aflemblées  ''partout  où  ilselperoient  Noti  t, 
le  pouvoir  faircjavcc  quelque  fccrcc.j'll  s’en  tint  donc  une  en 
la  viile"d’AbitincdanslaProconfulaire,  chez  un  nomméFelix  «d’Aluti- 
Occan  ou  Octave;'8c  S.  Emérite  Lecteur  *pouvoit  aulli  atoir 
quelque  part  à cette  maifon. 'Durant  que  lesFideles  y elloient  * *’ 
occupez  a celcbrer’lcs  Mylleres,t  I’otticier  du  guet  & les  ma-  Dmimaim 
giftrats  de  la  ville  les  y vinrent  furprendre,  S c arreflerent  le 
Preftre  Saturnin  déjà  fort  âgé,  avec  les  quatre  enfans,  Saturnin  ""  ' ' 
8c  Félix  Lecteurs , Marie  "vierge  conlacrée  à Dieu,  8c  Hilarien  /joÆwnr* 
encore enfanr.  Ilsarreftercnt  encore  Dative  Senateurfou  Con- u’ 
feiller  de  la  villej’de  .Carthage,  Ampelc,  Caflien,  Cecilicn,  Da-  «• 
cicn,  Dante,  Emcrite,Fau(lc, trois  autres  Félix, Givale, Janvier, 

Major,  Martin,  Maximien,  Pclufe, Quinte, troisRogatiens.detrx 
Rogats,Thelique,  Victorien,  Victorin,  fie  Vincent;  avec  quel- 
ques femmes,  favoir  Cécile,  Heredine,  Honorate,  deux  Janvie- 
rs,Marguerite,  deux  Matrones, Pomponie, "Prime, Eve,  Régulé  Mtrrmt- 
ou  Regiole, Saturnine,  deux  Secondes, Thelique,  8c  Victoire,  Vi‘R,S~ 
[ce  qui  faifoit  30  hommes,  6c  16  ou  iyfemmcs. 

'Ils  furent  conduits  à la  place,  où  ils  allèrent  avec  joie,  ayant 
à leur  telle  Dative,  8c  le  Preftre  Saturnin  accompagné  de  les 
enfans.[Us  y confeflerent  le  nom  de  J.C,]'6c  furent  chargez  de 
chaines  pour  eltre  conduits  à Carthage,  8c  prefentez  au  Pro- 
conful  Anulin.'Le  11  de  février  fut'le  jour  de  leur  confellion  Non  4. 
devant  ce  Proconful,  ou  plutoftdeleurtriomphe/Anulin  inter- 
rogea d’abord  Dative , fie  après  les  formalitez  ordinaires,  luy 
demanda  s’il  eftoit  Chrétien,  8c  s’il  avoitefté  à "l’allemblée.  11  mcMtB*. 
avoua  l’un  8c  l’autre  avec  joie.  Mais  comme  on  luy  demanda 
qui  avoit  elle  le  "chef  de  l’aflbmblée,[il  refufa  apparemment  de  *mn. 
le  dirc,]puifqu’on  ordonna  auflitolt  de  l’appliquer  à la  queftion. 

Il  eftoit  déjà  étendufur  le  chevalet,  lorfquc  Thelique,  voulant 
tourner  la  fureur  du  juge  contre  luy  mcfme,  s’écria  : Nous  fom-  •> 

l.'L'atticlc  9 & le  a nous  font  croire  qu’  l eft'ir  Sénateur  de  Carthage  : Sc  je  ne  Cçay  fi  on  fc  ferroit 
du  titre  de  Sénateur  dans  le»  «illes  tommunes.Car  je  jitnfe  que  refont  ceux  qu'on  appel!. >ic  J Jrarinu. 
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•»  fnes  tons  Chrétiens,nous  avons  elle  tous  à l’aflemblée.  Le  juge 
irrité  de  ces  paroles,  luy  fit  donner  plufieurs  coups, le  fit  étendre 
fur  le  chevalet , le  fit  déchirer  avec  les  ongles  de  fer  : 8c  luy  au 
milieu  de  ces  tourmens  rendoit  grâces  à Dieu , 8c  le  prioit  de 
délivrer  fes  ferviteurs.'Lejuge  luy  demanda  aufli  qui  avoit  efté  S i< 
N «ti s»  le  chef  8c  l’auteur  de  l’aflemblce , à quoy  il  répondit:"C’eft  le 
„ Preftre  Saturnin , ou  plutoft  nous  tous  : 8c  il  montra  mefmc  ce 
P relire  au  Proconful  qui  lecherchoit.  Il  croyoit  fans  doute  ne 
faire  en  cela  que  favorifer  le  zele  qu’a  voit  ce  faint  P relire  de 
fouffrir  pour  J.C. 

'On  continuoit  toujours  à le  tourmenter,  8c  luy  à prier,  mefme  ibii 
pour  ceux  qui  le  tourmentoient , demandant  à Dieu  qu’il  leur 
pardonnall.  Mais  il  leur  reprochoit  en  mefme  temps  leur  injufti- 
cede  tourmenter  des  innoccns  8c  des  ferviteurs  de  Dieu.  Quel- 
» quefoisils’adrefloit  à Dieu  par  ces  parolcs:Mon  Dieu  ayez  pitié 
» de  moy Je  vous  rends  grâces.  Seigneur, donnez  moy  la  force  de 
„ fouffrir  pour  voftre  nom  : Délivrez  vos  ferviteursde  la  captivité 
»,  de  ce  fiecle:'Je  vous  remercie,  £c  je  ne  faurois  vous  remercier  jt, 
»«  allez.  LcProconful  luy  infultoit  cependant  dans  fes  fouffrances: 

» furquoi  il  dit  : Ces  fouffrances  font  ma  gloire -,  je  commence  à 
» appercevoirleroyaumeetcrnel,  le  royaume  incorruptiblc[quc 
»,  Dieu  nous  promet.]  Oui , Seigneur  Jefus , nous  fommes  vos  fer- 
«>  viteursj  vous  elles  nollre  efperancej  c’eft  en  vous  qu’ell  toute  la 
*»  confiance  des  Chrétiens,  Dieu  très  faint,  Dieu  très  haut,  Dieu 
» toutpuiflant,  nous  louons,  nous  glorifions  voftre  faint  nom.  Le 
juge  l’interrompit  pour  luy  dire  qu’il  euft  bien  fait  d’obeïr  aux 
commandemens  des  Empereurs  êc  des  Cefars  : mais  fon  ame 

!>leine  de  force  8c  de  vigueur, fit  proférer  cette  réponfe  genereu- 
c à fon  corps  tout  acsablé  par  les  tourmens  : Je  ne  confidcre 
» point  d’autre  lov  que  celle  de  Dieu,  je  n’en  reconnois  point 
*»  d’autre  : C’eft  elle  que  je  veux  garder,  c’eft  pour  elle  que  je 
„ meurs.  Anulin  plus  tourmenté  dans  fon  araeque  luy  dans  fon 
corps , fe  lafla  enfin , 8c  ordonna  de  le  mener  en  prifon  pour  y 
attendre  le  dernier  fupplice. 

'Dative  eftoit  ton  jours  fufpendufür  le  chevalet:  8c  animé  par 
ce  tp’il  voyoit  fouffrir  à Thelique, il  difoitfouvent  à haute  voix 
qu’il  cftoitChrétien, 8c  qu’il  avoit  efté  à l’alTcmblée.  Il  arriva  en 
Rmu  mefme  temps  que "Fortunaticn  avocat,  frere  deS,c  Victoire, 
mais  qui  eftoit  payen,  dit  au  juge  que  c’eftoit  Dative  qui  avoit 
feduit  fa  feeur,  8c  qui  l’aVoit  emmenée  de  Carthage  à Abitine 
avec  Seconde  8c  Reftitute.  Sur  cela  S,c  Vicloixc  s’écria  avec 
Hijt.  Eccl,  Tem.  F.  Q g 
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«ne  liberté  vraiment  Chrétienne  : Je  n’av  point  efté  à Abitine  «• 
avec  Dativc , comme  je  le  puis  prouver  par  témoins  : Ni  luy  ni .« 
aucun  autre  ne  m’a  perfuadé  d'y  aller  : Je  n’ay  rien  fait  que  de  « 
hioy  mcfmc  j & j’ay  efté  à l’aücmblce  pareeque  jefuisChré-  « 
tienne.  « 

'On  nelaifla  pas  fur  cela  de  tourmenter  Dative  avec  les  ongles 
de  fer  j 8c  on  le  déchira  tellement,  qu’on  luy  voyoit  mefme  le  de- 
dans du  corps.  11  prioit  Dieu  cependant  qu’il  ne  fuft  point  con- 
fondu dans  Vefperance  qu’il  avoit  en  Iiiy } 8c  il  réfuta  tellement 
cc  qu’un  "nouveau  calomniateur  nommé  Pompéien  voulut  dire  v.lanocet. 
contre  luy, 'que  le  juge  fit  ceflcr  laqueftion.  Mais  on  la  recom- 
mença enfuite  fur  ce  qu’il  avouoit  hautement  qu’il  avoit  elfe  à 
•l’alïemblée , 8c  qu’il  en  avoit  efté  l’un  des  auteurs  : & il  recom- 
mença aufli  fa  prière  en  demandant  à J.  C.  qu’il  ne  fuft  point 
confondu.'Aquoy  ilajoutoU:Jevouspric,Scigneur,affiftezmoyj  « 
ayez  pitié  de  moy:  Gardez  mon  ame,  confervez  mon  efprit.don-  « 
nez  moy  la  patience.  Le  juge  luy  reprocha  de  ccqu’une  perfonne  « 
de  fa  qualité, qui  devoir  donner  l’exemple  aux  autres, violoit  les 
ordres  des  Princes  s à quoy  il  répondit  avec  une  voix  elevée  8c 
«n  courage  intrépide  : Je  Jais  Chrétien.  Cette  parole  terrafla  le 
diable  s 8:  A nulin  l’ayant  fait  détacher,  l’envoya  en  prifon  pour 
recevoir  la  couronne  par  la  confommation  du  martyre. 

'Durant  qu’on  le  tourmentoit,  Anulin  interrogeoit  Saturnin, 
qui  témoigna  une  conftance[digne  de fon  faccruoce,]fans  eftre 
étonné  par  des  tourmens  qu’il  jugeoit  eftre  encore  bien  petits 
pour  nous  mériter  une  recompenfe  auffi  grande  que  celle  dti 
ciel.  Anulin  luy  demanda  comment  il  avoit  efté  afl’ez  hardi  pour 
tenir  une  aftembléc  malgré  les  défenfesdes  Empereurs.  Et  il 
répondit-.Nous  avons  fait  ce  que  l’Efprit  de  Dieu  nousa  infpiré:  « 
nous  avons  célébré  "les  myfterœ  du  Seigneur,  *parcequ’il  ne 
nous  eft  pas  permis  de  les  omettre  : 8c  nous  les  avons  cclebrez 
f fans  craindre  les  hommes, [pareeque  nous  craignons  Dieu.]  «te. 

On  l’étenditauflitoft  fur  le  chevalet  auprès  de  Dative, 'dont  le 
fang  rejailliflant  julque  fur  luy,  luy  donnoit  un  nouveau  cou- 
rage. 

'En  cet  état  le  juge  luy  demanda  encore, s’il  avoit  efté  l’auteur 
de  l’aflemblée:  & fur  cela  le  Lecteur  Emerite  qui  bruloit  du 
defir  de  combarre,  dit  tout  haut  qu’il  avoit  efté  luy  mefme  au- 
teur de  raflcmblée,  8c  qu’elle  s’eftoit  faite  chez  luy.  Anulin  fans 
s’arrefter  à cela, continua  à interroger  Saturnin, 8c  n’en  pouvant 
rien  tirer  qui  le  fatisfift,  il  fit  commencer  la  qucftion,qui  fut  er- 

c.  ■*  • • ‘ ■ 
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rremcment  rude,  en  forte  que  1a  chair  citant  déchirée,  on  luy 
voyoit  mcfmc  les  os.  La  crainte  du  Saint  eiloit  de  mourir  dans  la 

Sueltion  avant  qued’eftrecondannéà  la  mort.C’eft  pourquoy  il 
ifoit  à J.C:  Exaucez  moy,  Seigneur  : Je  vous  rends  grâces  de  ce 
» que  je  fouffre  s mais  accordez  moy  encore  d’eftre  décapité  pour 
« voftre  nom.Neme  refufez pas, Jelus. Exaucez  moy,FilsdeDicu: 

» ayez  pitié  de  moy.  Le  juge  luy  demandant  encore  pourquoi  il 
» a voit  tenu  une  a iïemblce, contre  la  lov  du  Prince.  La  loy  deDieu, 

» dit  le  Paint  vieillard,  me  l’a  appris  : Sa  lov  me  l’a  ordonné.  Cette 
réponfe  vraiment  digne  d’un  Prellre  &:  d’undoclcur.qui  au  mi- 
lieu des  tourmens  melmes  ne  pouvoir  oublier  la  loy  de  Dieu, 
defarma  la  fureur  du  juge.Sc  il  fit  ccifer  la  qucllion  pour  mener 
le  Saint  en  prifon,en  attendant  le  temps  du  dernier  fupplice. 
'Anulin  n avoit  pas  oublié  Emérite.  11  le  rit  approcher,  & luy 
» demanda  pourquoi  il  avoir  reeeu  les  Chrétiens  chez  luy.Cc  font 
» mes  frercs,luy  ait  le  Saint,Sc  jcn’avois  garde  de  ne  les  pasrece- 
» voir  pour  l’afleinblée  , fans  laquclle"nous  ne  l'aurions  vivre. 
Auflïtoft  on  l’étendit  fur  le  chevalet , &:  on  fit  venir  des  bou- 
reaux  tout  frais  pour  le  tourmenter.  Cependant  tous  leurs 
efforts  ncle  purent  vaincre  s Sc  Anulin  luy  difant  qu’il  avoit  du 
« préférer  les  Empereurs  à fesfreres  ; il  répondit:  C’cftDieu  que 
« je  préféré  à tout  j il  eft  encore  plus  grand  que  les  Empereurs:  Et 
>•  enmefme  temps  s’adreflant  à J.C,  il  ajouta:  Je  vous  bénis,  Sci- 
« gneur  j donnez  moy,  je  vous  prie,  la  patience. 'Le  Proconful  luy  ^ is. 

demanda  s’il  avoit  chez  luy  les  Ecritures  : [Car  les  Lecteurs  Içs 
» avoient  d’ordinaire  chez  eux  :]Et  il  répondit , Je  les  ay , mais 
» dans  mon  coeur.  1 1 ne  voulut  jamais  dire  autre  chofc:  mais  con- 
n tinuantà  prier  J.C;  Je  vous  loue,  Seigneur,  difoit-il,  exaucez 
» moy  ,•  délivrez  moy  : Je  fouffre  pour  voftre  nom  j & je  fouffre 
n avec  joie  ces  tourmens  fi  coures  : Seigneur  Jelus , que  je  ne  fois 
* point  confondu. 

'Le  Proconful  fit  enfin celfer  les  tourmens,  & après  avoir  fait  ibii 
écrire  les  réponfes  d’Emerite  avec  cellesdes  autres,  il  die  à tous 
ceux  qui  avoient  cfté  mis  à la  queftion,[car  on  ne  les  avoit  pas 
» encore  menez  en  prifon:]Vous  pouvez  vous  attendre  à fouffrir 
» tous  les  fupplices  que  méritent  les  chofes  dont  vous  vous  elles 
» reconnu  coupables. 'Cependant  comme  il  eftoit  luy  mefme  plus  5 17- 
las  & plus  ahatu  de  tant  de  tourmens , que  ceux  qui  les  avoient 
cndurez.il  dit  d’une  voix  bafle  & foible  à tout  le  relie  des  Chré- 
» tiens  : Pour  vous,  j’efpcreque  vous  prendrez  un  meilleur  parti* 

» & que  vous  vousrefoudrez  à obéir  pour  confcrver  voftre  vip. 
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Mais  les  Confeil'eurs  luy  répondirent  tout  d’une  voix  : Nous  « 
fommes  Chrétiens , 6c  nous  conferverons  la  loy  faiute  du  Sci-  « 
gneur,  jufqtt’à  répandre  noftre  fang  plutoft  que  de  la  violer . L’un  « 
des  Félix  s’avançant  plus  que  les  autres , Anulin  luy  dit  : Je  ne  « 
vous  demande  pas  fi  vous  eues  Chrétien, mais  fi  vous  avez  elle  à « 
l’a  Semblée,  8c  fi  vous  avez  quelques  Ecritures  : Surquoi  le  Saint  « 
répondit  : Nous  nous  fommes  toujours  aflcmblez  pour  lire  les  « 
Ecritures  duScigneur , 6c  nous  l’avons  fait"avectoure  lafolcn- 
nité  que  nous  avons  pu.  Le  juge  irrité  de  cette  déclaration, lefit 
alfommer  de  coups,  8c  le  joignit  ainfi[le  premierjà  l’aflcmblée 
des  faints  Martyrs  après  laquelle  il  foupiroit. 
ji*.  'Un  autre  Félix  ayant  imité  la  confclfion  du  premier , en  fut 

recompenfé  de  mefme,8c  mourut  dans  la  prifon  des  coups  qu’on 
luy  avoit  donnez.[On  ne  dit  point  fi  l’un  des  deux  elloit  Félix 
fit-  Océan,  cirez  qui  on  s’eftoit  aCTemblé.j'Plufieurs  autres  furent 

aulfi  interrogez  en  particulier , 6c  ayant  rendu  témoignage  de 
leurfoy,  Ampelc  eut  le  cou  meurtri  de  coups;  Quinte  6c  Maxi- 
mien  furcnt“mis  fur  le  chevalet,  8c  battus  à coups  de  ballons  j 8c  tppli ànu. 
le  jeune  Felix[qui  pouvoir  ellre  le  fils  de  S.  Saturnindfut  traité 
de  mefme,  pareequ’il  avoit  déclaré  hautement  que"les  ilTcm-  J OtmvMntm. 
blécs  de  l’Eglifeclloient  l’efoerance  8c  lefalut  des  Chrétiens, 

Ils  furent  tous  envoyez  en  prilbnavcc  Rogatien  àquionn’avoit 
rien  fait  fouffrir, 

( ta,  'Le  jeune  Saturnin  qui  avoit  le  mefme  nom  8c  le  mefme  coura- 

feque  lefaintPrellrefon  pere,fut  aulfi  interrogé  s’il  avoit  ellé  à 
allembléc.  Il  répondit  qu’il  elloit  Chrétien. Et  comme  Anulin 
repartit  que  ce  n’elloit  pas  là  ce  qu’on  luy  demandoit , il  dit 
qu’il  avoit  ellé  à l’alfemblée,  pareeque  J.C.  elloit  fonSauveur. 

Â ce  mot  Anulin  le  fie  mettre  fiir  le  chevalet  encore  tout  rouge 
du  fang  de  fon  perc , 8c  luy  demanda  de  nouveau  s’il  avoit  elle  à 
l’alTenTDlée,8c  s’il  n’avoit  pas  de  livres  des  Ecritures.  Mais  il  ne 
répondit  autre  chofc  finon  qu’il  eftoie  Chrétien , 8c  qu’il  n’ado- 
roit  perfonne  après  J.C.  Alors  Anulin  le  fit  déchirer  aulfi  cruel- 
lement que  fon  pere , dont  le  fang  méfié  avec  le  fien,  le  rendoit 
infenfible  à tous  les  courmens , 8c  luy  donnoit  une  nouvelle 
vigueur.il  sccrioit  à haute  voix:J’ay  les  Ecritures  divines,  mais  « 
dans  mon  cœur.  1 1 demandoit  en  mefme  temps  la  patience  à J . C , « 
en  qui  ilefperoit  de  trouver  une[veritable]vie.  Anulin  luy  de- 
manda pourquoi  il  avoit  dcfobeï:  8c  il  répondit:  C’cll  pareeque  « 
je  fuis  Chrétien.  Le  juge  fit  cefler  les  tourmens  , 8c  ordonna  u 
qu’on  le  menall  en  prifon  avec  fon  perc. 
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'Le  jour  finifloit  déjà,  8c  la  cruauté  du  juge  eftoit  enfin  lafTée  {u. 
auflibien  que  celle  des  bourcaux  : de  forte  que  fans  s’arrefter  à 
interroger  les  autres  Chrétiens  chacun  en  particulier, il  leur  dit  , 

»>  à tous:  Vous  voyez  ce  qu’ont  fouffert  ceux  qui  ont  perfeveré 
» dans  leur  confciîîon  : Ceux  qui  n’obeïronc  pas  feront  expofez 
» aux  mcfmcs  tourmens  : C’cft  pourquoi  fi  quelqu’un  veut  obte- 
« nir  grâce,  qu’il  fe  hafte  de  fedeclarer.  Mais  tous  les  Confcfleurs 
animez  du  feu  du  S.  Efprit,  luv  répondirent  hautement  qu’ils 
eftoient  Chrétiens.  Cette  parole  terralTa  le  diable,  8c  Anulin 
Non  7-  couvert  de  confufion,"fit  mener  tous  les  Saints  en  prifon  en 
attendant  qu’il  les  envoyai!  au  fupplice. 

'Il  falloir  que  les  femmes  euflent  part  à cette  gloire.  Vi&oire  f »*: 
combatitpour  toutes,  & vainquit  pour  toutes. Elle  eftoit  confi- 
derable  par  fa  naiflance,  8c  Dieu  avoir  donné  à fon  corps  une 
beauté, qui  n eftoit  neanmoins  que  la  figure  de  la  beauté  & de  la 
blancheur  de  fon  aine.  Des  l’enfance  elle  avoir  paru  deftinéeà  la 
virginité,  tant  elle  avoir  déjà  degravité  8cdemodeftic,  avec  un 
air  ierieux  8c  noble, qui  fembloit  un  prefagede  fon  martyre. Son 
pere  8c  fa  mere  la  voulurent  contraindre  de  fe  marier  : maislorf- 
qu’on  eftoit  prefqueau  milieu  de  la  folcnnité  defes  noces  ,.elle 
1 a ifla  fa  fami  I le  Scion  epoux,  8cs’eftant  echapée  fecrcttcment  elle 
fe  jetta  par  une  feneftre  allez  haute , fans  neanmoins  fe  faire  de 
mal, mais  en  s’expofant  à fe  tuer:  De  forte  qu’on  peut  dire  quelle 
fut  defiors  martyre  de  la  chafteté.  S'eftant  ainfi  làuvée  de  la 
maifon  de  fon  pere , elle  courut  au  temple  de  la  chafteté  & aux 
portes  de  la  pudeur,  c’cû  à dire  à l’Eglile  de  J.C,  auquel  elle  fe 
confacra  deflors.pour  vivre  dans  une  virginité  perpétuelle.  Ses 
mœurs  pleines  de  gravité  8c  de  fagefle  réponaoient  parfaite- 
ment à fa  profelfion  : de  forte  qu’elle  eftoit  la  gloire  des  vierges. 

'Elle  ne  fut  pas  moins  l’honneur  de  la  troupe  fainte  des  Con-  iw*. 
feffeurs,au  nombre  defqucls  elle  fe  voyoit  avec  joie, dans  l’cfpe- 
rance  de  fouffrir  la  mort, non  plus  feulement  pour  la  chafteté, 
mais  pour  le  nom  de  J.  C.  fon  Seigneur. 'C’eft  pourquoi  desp-;i»-S >»• 
que  le  Proconful  luy  eut  demandé  quelle  eftoit  fa  profeflion, 
elle  répondit  fort  haut  qu’elle  eftoit  Chrétienne.  Fortunatien 
fon  frere  qui  cherchoit  tous  les  moyens  de  luyconferver  la  vie 
du  corps , difoit  qu’elle  eftoit  dans  un  accès  de  folie  j mais  elle 
foutiut  qu’elle  eftoit  tout  à fait  dans  fon  bon  fens,  8c  la  mefme 
qu’elle  avoir  toujours  cfté.  Anulin  luy  demanda  fi  elle  vouloir 
« aller  avec  fonfrere , 8c  elle  répondit  refolument  : Je  ne  le  veux 
« pas  j car  jefuis  Chrétienne  : 8c  mes  freres  font  ceux  qui  gardent 
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les  commandemcns  de  Dieu.  Anulin  s'efforça  de  la  vaincre  par  « 
la  douceur,  mais  inutilement  j de  forte  qu’il  l’envoya  en  prifon 
avec  les  autres. 

'Hilarien  filsduPreftre  Saturnin  reftoitcncorc.  Ileftoitfoi- 
blc  par  Ion  âge,  maisgrand  par  l’ardeur  de  fa  charité  : & il  fou- 
haitoit  extrêmement  d’avoir  part  au  triomphe  de  fon  pere  Se  de 
fesfreres.On  luy  demanda  s’il  avoir  cfté  avec  eux.  Etauflîtofl 
haufTant  fa  petite  voix , il  répondit  : Jcfuis  Chrétien  -,  fie  c’eft  de  <*• 
moy  mcfme  fie  par  ma  volonté  propre , que  je  me  fuis  trouvé  â « 
l’allémbléc  avec  mon  pere  & mes  freres.  Anulin  qui  croyoit  « 
avoir  affaire  à un  enfant,  fie  non  à la  force  du  Toutpuifïantqui 
combatoit  dans  fes  Martyrs,  luy  dit  qu’il  luy  alloit  faire  couper 
les  cheveux , le  nez , fie  les  oreilles , fie  qu’il  le  renvoveroit  en  cet 
état.  Mais  luy  qui  avoir  déjà  appris  à ne  rien  craindre  que  de 
perdre  Dieu,  luy  dit  fermement  : Faites  tout  ce  que  vous  vou-  « 
arez,  mais  jcfuis  Chrétien.  Anulin  ordonna  qu’on  le  menaften  « 
prifon  avec  les  autres:  fie  alors  on  entendit  Hilarien  dire  avec 
un  tranfport  de  joie, "Dieu  foit  loué.  K 

'Les  laints  Martyrs  arrivant  à la  prifon,*y  trouvèrent  à.  ce , 
qu’on  prétend,  plulicurs  autres  Conreffeurs , qu’on  y avoir  déjà 
enfermez  : fie  ils  y joignirent  enfemble  leur  joie  Se  leurs  palmes. 
On  y amena  encore  enluite  de  diversendroitsdela  province  un 
grand  nombre  d’autres  Confefl’eurs, entre  lefqucls  i 1 y avoir  des 
Evcfques,  des  Préférés,  des  Diacres,  fie  d’autres  Ecclefiaftiqucs, 
dont  tout  le  crime  eftoit  d’avoir  eu  le  courage  de  tenir  les  aüem- 
blées  de  l’Eglife  pour  obéir  à la  loy  de  Dieu , Se  d’avoir  mieux 
aimés’expofercommc  lesMacabées  aux  feux  fie  à toutes  fortes 
de  tourmens,quede  livrer  les  Ecritures  divines  fie  le  Teflament 
deJ.C.à  ceux  qui  les  vouloient  réduire  en  cendres. 

'Us  fouffroient  bcaucoupdans  cette  prifon, non  feulement  par 
la  douleur  des  plaies  qu’ils  avoient  receues , par  les  tenebres  fie 
les  autres  incommodité/  de  cet  horrible  cachot  j par  les  fuites 
mefmcsdelcur  grand  nombre, par  les  chaînes  pefantes  dont  on 
les  avoit  chargez  j mais  encore  par  la  faim , la  foif , Se  le  froid 
qu’ils  y enduroient.  Car  on  affure  qu’il  y avoit  des  perfonnes  à 
la  porte  de  la  prifon,  qui  chaffoient  à coups  de  fouet , les  peres, 
les  mères , Se  les  autres  parens  des  Martyrs , 8e  tous  ceux  qui 
venoient  pour  leur  anportter  quelque  rafraichiflement.  On 
cafToit  les  bouteilles  dans  lcfqucllcs  on  leur  apportoit  à boire, 
fie  on  jettoit  aux  chiens  les  viandes  deftinées  pour  les  nourrir. 
'Mais  rien  n’çbranloit  le  courage  des  Saints  ,*que  l’elprit  de 
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Dieu  foutenoit  intcricuremem  par  Tes  entretiens  fccrcts,  & par 
les  confolacions  divines, 

'On  die  qu’au  milieu  de  leurs  fouffranccs  ils  tinrent  dans  la  < i?. 
prifon  une  cfpcce de  Concile, '&  y firent  un  decret , par  lequel  s i*. 
ils  déclarèrent  que  ceux  qui  communiqueraient  avec  les  Tradi- 
teurs,  c’eil  à dire  avec  ceux  qui  avoient  livré  les  livres  facrez, 
n'auroietrt  point  de  part  dans  le  ciel  avec  les  Marty rs«[Ce  de- 
cret peut  dire  véritable, citant  effectivement  très  julte, quoique 
la  conclufion  qu’en  tire  l’auteur  des  actes  contre  toute  l’Eglife 
qui communiquoîc  avec  ceux  que  les  Donatiftes  accufoient  lans 
preuve  d’eftre  Tradiccurs,foit  tout  à fait  impie  Se  hérétique.] 

'Cet  auteur  dit  à lafin,qu’Anulia&  les  autres  pcrfecuteurs  r-7«- 
eftant  occupez  à d’autres  affaires,  les  Saints  moururent  l’un 
après  l’autre  dans  la  prifon  ,de  la  faim  , & des  mifercs  dont  ils 
cltoient  accablez.' Il  ait  qu’une  partie  des  enfans  de  S.  Saturnin  Boii.n.ftb.p. 
fut  refervée  pour  Iaconlolation  de  l’Eglife, & ilfcmblc lemar-  s,d4- 
quer  particulièrement  du  jeune  Saturnin. [On  peut  croire  la 
mefme  chofedcpluficflh;  autres. j'L’Eglifc  d'Afrique  honorait  An»i.t., ».!  »♦. 
le  14  de  juinS.Rosatffe  to1  jour  d’aoultS. Félix  avec  les  S‘“  Eve  4,<S1?7  ’Vc| 
& Rcgiolc  $ quelques  jours  apres  S.  Ampele  5 Janvier  vers  le  zo  * x. 
de feptembre,  & dans  les  derniers  jours  d’octobre  Ste  Victoire. 

Rien  n’cmpefche  de  croire  que  ces  Saints  Se  ces  Saintes  font 
ceux  donc  il  efl  parlé  dans  les  adcs,finon  que  S.  Janvier  pourrait 
cltre  celui  de  Bencvent,  puifqucc’cft  le  temps  où  on  l’honore. 

[Anulin  aura  pu  faire  mourir  ces  Saints  dans  la  fuite  de  l’année 
Je  Ion  fon  loi  II  r,  ou  plutoft  félon  l'ordre  de  la  fageffe  de  Dieu.] 

Le  titre  de  leurs  actes  porte  que  ceux  qui  avoient  confefTé  la  foy 
le  1 z de  février , répandirent  enfuire  leur  fangen  divers  tempes, 

SC  meime  en  différais  lieux. Ufuard  met  le  n de  février, [qui  dt 
le  jour  de  leur  confcdkm  devant  Anulin, ]$.  Saturnin  Preftrc, 

S.  Dacive,  S.  Félix , S.  Ampele*  Sc  leurs  compagnons. 'Lemar-  Boii.i>.r«b.ji. 
ryrologe  Romain  les  met  le  jour  de  devant.  *• 
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LES  SAINTES 


AGAPEQUIONIE- 

ET  IRENE. 

MARTYRES.. 


E S Saintes  dont  nous  parlons  ici,  font  célébrés 
parmi  les  Grecs  6c  les  Latins.  Nous  en  avons 
plulîcurs  hiltoires  j mais  "nous  nous  attachons  No»»  >. 
i celle  que  nous  trouvons  dans  Surius,]'6c  que 
Baronius  a inferée  dans  fes  Annales,  comme 

une  picce  très  fidèle,  pure,  fincere,  extraite 

304.  j 4».  niDu  mut  dtsYcgiftres  publics, ' 6c  telle  qu’on  ne  peut  la  lire  fans 

cftre  perfuade  qu’elle  eft  vraie. 

§4*.  'Ces  trois  Saintes  eftoient  fours, Originaires  de  Theflaloni- 

«suM.apr.p.  que  b£Hes  avoient  encore  leur  pere  lorTqu’elles  fouffrirent  le 
*4 y.  martyre,  6c  eftoient  ce  fcmble  toutes  trois''mariées.  Mais  il  pa-  no  » t 
i *•  roift  que  leur  pere  8c  leurs  maris  eftoient  tous  paycns.'Cela  ne 

les  empefeha  pas  d’orner  leurs  âmes  de  beaucoup  de  vertus, 
d’une  charité  très  pure  pour  Dieu,  8c  d’une  ferme  efperancc 
pour  les  biens  du  ciel.  Leur  vie  répondoit  parfaitement  à leurs 
noms, qui  félon  la  langue  greque  fignifient  l’ardeur  de  la  charité, 
iJ-  la  blancheur  de  la  neige,  6c  la  douceur  de  la  paix. 'Elles  s occu- 

poient  nuit  6c  jouràlircl’Eciiturefaintc,  dont  elles  avoient  un 
grand  nombre  de  volumes, 

J 'Lorfque  Dioclétien  eut  publié  en  l’an  303,  le  premier  edit  de 

la  perfecution,[qui  ordonnoit  de  brûler  tous  ces  livres  faints,} 
elles  crurent  que  pour  obéir  aux  loix  de  l’Evangile,  6 c pour  imi- 
ter Abraham,  elles  dévoient  quitter  leur  pays,  leurs  parens , & 
tous  leurs  biens.  Ainfi  elles  cachèrent  chez  elles  les  livres  qu’el- 
les avoient  de  l’Ecriture,8cfe  retirèrent  fur  les  plus  hantes  mon- 
tagnes, tantoften  un  lieu,  tantoft  en  un  autre,  fans  avoir  aucun 
te.304.S4r.  couvert. 'Quand  le  juge  leur  demanda  depuis  qui  leur  avoit 
fourni  des  vivres , elles  dirent  que  c’eftoit  le  mefmc  Dieu  qui 

nourrit 
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nourrit  tous  les  autres  hommes. 'Leur  pere  mefme  ne  favoitlsz- 
point  ce  quelles  eftoient  devenues.'Elles  revinrent  enfuitc  en  Sc- 
ieur maifon, où  ce  qui  les  affligeoit  le  plus, c’eft  qu’elles  notaient 
plus  lire  l’Ecriture  avec  la  mefme  liberté  qu’auparavant , de- 
tufim  b»-  peur  d’eftre  déférées  par  leurs  "maris  mefmcs , qu’elles  regar- 
mim'  doient  comme  leurs  plus  grands  ennemis.  C’cft  pourquoi  elles 
ne  fe  commun iquoient  à qui  que  ce  fuit  ; & Dieu  leul  favoit  ce 
qu’elles  faifoient. 

Non  j.  'Elles  forent  neanmoins  enfin  decoitvertes  "êc  arreftées,a8c  les  Sur.i.aPr.P.r. 
livres  de  l’Ecriture  qu’elles  avoint  confcrvez  jufqu’alors  avec  J 
tant  de  foin,  forent  trouvez,  enlcvez[6c  brûlez.  Les  magiftrats  *5 

de  la  ville  qui  les  avoient  fait  prendre, ]' 6c  les  officiers  du  guet, 
voulurent  les  obliger  à renoncer  J.C.parécrit,'8c  àmangerdes  $41. 
viandes  immolées  aux  idoles.  Elles  refoferent  genereulemertt 
l’un  6c  l’autre  > de  forte  qu’on  les  envoya  au  gouverneur  nommé 
Dulcicc,  avec  un  billet  de  Caflander  Éxemt  6c  officier  du  guet, 
quimarquoitde  quoy  elles  eftoient  acculées.  Elleseurent  pour 
eompagaie  Agachon  Confeffeur,  8c  trois  autres  femmes,  Cafie, 

Philippe,  8c  Euryquie,  toutes  coupables  du  mefme  crime  qu’el- 
les. Agathon  avoir  cclesnble  eftéconfacré  auminiftere  des  ido- 
les avant  que  de  fe  confacrer  à J.C.'Eutyquie  eftoit  greffe  de  J41; 
fon  mari  mort  fept  mois  auparavant. 

'Dulciceapréss’eftreadrcfféd’abordà  Agathon , êCavoirfceü  ibiA 
de  luy  qu’il  eftoit  relolu  de  perfifter  dans  la  religion  de  J.C, 
demanda  aux  femmes  fi  elles  eftoient  dans  les  mefmes  fenti- 
„ »-mens  : à quoy  Agape  répondit;1  Je mets  monefpéranceau  Dieu 
» vivant & je  ne  veux  point  perdre  le  repos  que  les  bonne* 

» ocuvresdonnent  à ma  confidence.  Quionie  dit  auffi,  Quelle  1 1c 
vouloit  poim  faire  ce  qu’on  luy  ordonnoir,  parccqu’elle  mettoit 
là  confiance  en  Dieu.  Irène  déclara  que  la  crainte  de  Dieu  l’em- 

Î>efchoit  d’obeïr  aux  Empereurs;  Cafie , Qu  elle  vouloit  fauver 
oname  ; Philippe  6c  Eutyquic, Qu 'elles  aimoient  mieux  mourir 
que  de  manger  du  lacrifice  des  idolâtres.- 
'Dulcicc  Tachant  qu’Eutyquie  eftoit  veuve,  ofa  luy  demander  i\,u. 
de  qui  elle  eftoit  greffe  ; 6c  elle  luy  répondit  avec  gravité , que 
e’eltoit  du  mari  queDicu  luy  avoitdonné.  Il  l’exhortaà  quitter, 
difoit-il, cette  folie, 6c  à prendre  une  refolution  plus  fage:  à quoy 
» il  ajouta-,  Ne  voulez  vous  pasobcïrà  rcditdel’EmpcreurîNon, 

» dit  la  Sainte,  je  ne  le  veux  point  dutout  : car  je  fuis  Chrétienne, 

« ôefervante  du  Dieu  toutpuiffant. 'Cependant  comme  les  loix$4*-w- 

1,  Egë  JPeo  vivetui  eu  do,  vol»  uâtftâorum  cênfttenUam  rru*m  ftrdtrt.  t 
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ne  permettoient  pas  mel'mc  qu’on  mift  à la  queftion  les  femmes 
enceintes, il  ordonna  qu’on  la  gardait  en  prilon  jufqu’à  ce  qu’eL- 
le  fuit  accouchée. 

'II  tenta  de  nouveau  Agape  8c  Quionie,  8c  les  trouva  toujours 
inébranlables.  Il  leur  demanda"qui  les  avoir  portées  à embrafler 
ces  folies  j & elles  dirent  que  c’eltoit  le  Dieu  toutpuiflant,  8c 
J„C.  fon  Fils  unique,  [fans  vouloir  jamais  nommer  perfonne.] 

'Il  lut  enfuite  "la  lentcnce  par  laquelle  il  les  condannoit  toutes  tcc. 
deux  à dire  brûlées,  ordonnant  qu’on  gardait  les  autres  dans  la 
prifon  jufqu  a nouvel  ordrc.'Il  n’elt  plus  parlé  de  ce  que  devin- 
rent Agathon , Cafie,  Philippe,  8c  Eutyquie,  8c  on  n’en  trouve 
rien  autrepart.  ' 

'Après  que  Ste  Agape  Sc  S,e  Quionie  eurent  confommé  leur 
martyre  par  le  feu,  il  arriva  qu’on  trouva  encore  dans  les  cofres 
de  S<c  Irène  un  grand  nombre  de  livres  8c  de  papiers, 'dont  il 
paroilt  qu’au moinsune partie elloit  des  livres facrez:[Et  ilfem- 
bleque  la  Sainte  les  avoir  cachez  en  quelque  lieu  plus  fecret, 

3 uc  fes  focurs  mefmcs  ne  favoient  pas.JCar  Ste  Quionie  avoit 
itqu’cllcsn’en  avoient  plus,  parccque  lesminillres  de  l’Empe- 
reur leur  avoient  tout  enlcvé.[Sur  celaj'Irene  fut  ramenée 
devant  Dulcicequiluy  fit  "de  grands  reproches  des  livres  qu’on  Non  j. 
avoit  trouvez  chez  elle,  après  quelle  avoit  déclaré,  à ce  qu’il 
pretendoit,  n’en  avoir  aucunj[luy  attribuant  fans  doute  ce  que 
la  fccur  avoir  dit.j'Il  témoigna  eltre  fort  en  colere  contre  elle,  8ç 
luy  promit  neanmoins  fa  grâce  fielle  vouloit  manger  desfacrifi- 
ccs.[La  Sainte  ne  s’amufa  point  à fe  juilifierdumenfonge  dont 
il  l’accufoit.jMais  s’arreftant  à cequ’il  vouloit  qu’elle  partici- 

f>afl.  à fes  facrificess 'Jamais,  dit-elle,  jamais  je  ne  le  ferai:  je  vous  <* 
cprotdlc  par  ce  Dieu  toutpuiflant,  quiacreéleriel,  la  terre,  a 
la  mer,  8c  tout  ce  qui  y eft  enfermé.  Je  crains  trop  la  peine., 
effroyable  du  feu  eternel  qui  cft  deftincc  pour  ceux  qui  auront 
nié  Jefus  le  Verbe  de  Dieu.  Dulcice  luy  ne  diverfes  demandes  « 
pour  favoir  de  qui  elle  avoit  receu  du  confeil  8c  de  l’afliftrnce: 

Mais  elle  ne  luy  parla  jamais  que  de  Dieu,qui  nous  a commandé 
de  l’aimer  jufqu’a  la  mort.  C’eft  pourquoi , ajouta  t-clle , nous  « 
n’avons  pas  ofé  le  trahir,  8c  nous  avons  mieux  aimé  nous  expofer  u 
au  feu, 8c  à toutes  fortes  de  tourmens,que de  livrer  fes  Ecritures,  u 
'Comme  il  continuoit  à la  prefler,  8c  qu’il  luy  demandoit  fi  fes 
voifins  n’avoient  point  feeu  ce  qu’elle  faifoit:Vous  pouvez  le  « 
leur  demander,  répondit-elle,  8c  faire  jelics  informations  qu’il  « 
vous  plaira.  * 
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'Dulciccnc  voulut  pas  la  condanncr  d’abord  à la  mort:  mais  $ 47.4g. 
il  ne  rougit  pas  d’ordonner  qu’on  l’expofaft  toute  nue  dans  des 
lieux  deitinez  à des  crimes  infâmes , en  Juy  donnant  feulement 
un  pain  par  jourfiôc  il  déclara  à fes  gardes  8c"au  boureau  qu’il  y *4«. 
alloit  de  leur  vie,  s’ils  fouffroient  qu’elle  en  fortift  un  fcul  mo- 
ment. La  Sainte  fut  menée  au  lieu  où  il  avoit  dit.  Mais  la  grâce 
du  S.  Efprit  qui  eftoit  fon  prote&eur,  la  confcrva  pure  & fans 
tache.  Ainfi  perfonne  n’ofa  feulement  approcher  d’elle,  ni  dire 
une  feule  parole  qui  puft  faire  peine  à la  modeftic. 

'Dulcice  la  fit  donc  ramènera  fon  tribunal,  6c  luy  demanda  fi  ibiJ. 
elle  perfilfoit  encore  dans  fa  témérité.  Elle  luy  répondit  genc- 
reufement:  Je  perfiftedans  ma  refolution , qui  n’eft  point  une 
témérité, mais  un  devoir  de  pieté  envers  Dieu.  Sur  cela  Dulcice 
demanda  du  papier,  ôc  écrivit  lafentence.par  laquelle  il  lacon- 
danna  à cftre  brûlée  vive  comme  fes  deux  foeurs.[Au{fitoft]'les  $ 4». 
foldats  la  menèrent  fur  une  hauceur , où  fes  feeurs  avoient  déjà 
efté  couronnées.  I ls  y drdTerent  un  grand  bûcher,  Ôc  y ayant  mis 
le  feu,  ils  dirent  à la  Sainte  d’y  monter.  Elle  n’hefita  pas , mais 
fejetta  dans  le  feu  en  chantant  des  pfeaumes,6c  en  louant  Dieu. 
'Êllcconfommaainfi  fon  martyre  le  premier  jour  d’avril  de  l’an  ibid. 
304i[d’où  l’on  peut  juger  que  Stc  Agape  6c  S,e  Quionie  avoient 
louffcrt  fur  la  tin  de  mars.  Les  actes  ne  difent  point"en  quelle 
ville  cela  arriva^  6c  par  cela  mefme  nous  donnent  lieu  de  croire 
qucc’eftoit  à Theflalonique,  d’où  ils  nous  aiTùrcnt  qu’eftoient 
les  Saintes  : 8c  tous  les  martyrologes  y marquent  leur  fefte.] 

'Bede,  Raban,  Vandelbert,  & divers  manuferits,  mettent  S*e  Boll.r.apr.p. 
Agape  6c  S"  Quionie  le  premierd’avril.Uluard,  Adon,Notker, 145 
ôc  plufieurs  autres  les  mettent  le 3:  6c  tous  mettent  S,c  Irène  le 
3, auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  les  mettent  toutes  trois. 

'Quelques  uns  croient  qu’elles  y font  encore  marquées  le  pre-  p.»!F!or.p. 
mier  aavril^Les  Grecs  en  font  leur  principal  office  Ite  16  du  «Menpi.* 
mefme  mois. 'S.  Aldelme  Evcfquc  d’Angleterre  en  a fait  un  BoU.j.’pr.p. 
grand  eloge  à la  fin  du  VII.  fiecle,  mais  tiré  de  la  vie  de  Stc  Hlb- 
• Anaftafic,["dc  laquelle  nous  n’avons  pas  ofé  nous  fervir. 

'LenomdeS,cIrene  a cité  fort  célébré  à Conftantinople,  8c  pi47.H 
y a efté  donné  à plufieurs  eglifes  : Mais  on  pretend"que  c’eft  ^“i***’ 
d’une  fainte  Martyre  differente  de  celle-ci , 6c  dont  les  Grecs  1 3 5 
font  une  grande  folennitéle^  demay.  Ils  la  font  convertira  la 
foy  par  S.Timothée  difciple  de  S. Paul,  ôc  codifient  quantité 
d’autres  chofes  qui  n’ont  aucun  raport  icelle  dcTheflalonique, 

'mais  qui auffi font  fifabuleufes,queBollandus  les  a jugé  indignes  roit.f  .may.p. 

Hh  ij 
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de  tenir  place  dans  Ton  grand  ouvraj»c.[Il  y a peuteftre  mefme 
lieu  de  douter  (i  l’ancienneegülede  Conflantinople  qui  a porté 
le  nom  d’irene,  l’a  eu  à caufc  d'une  Sainte  de  ce  nom , oui  caufe 
de  la  paix  qui  s’exprime  de  la  mefme  maniéré  dans  le  grec,] 





SAINT  DIDYME, 

MARTYR  A ALEXANDRIE- 

SAINTE  THEODORE 

vierge. 

’ H I s T O I R E de  S.  Didyme  & de  S«  Théo- 
dore eil  tirée  de  leurs  actes  , que  Surius  nous  a 
donnez, 'traduits  fur  un  original  grec  dont  Bol- 
landus  a enrichi  le  public  : a8c  Bolîandus  en  a 
encore  fait  imprimer  d’autres  qu'il  avoit  rcceus 
d’Uflcrius , traduits  au filil y a longtemps  fur  un 
texte  grcc[fort  conforme  à celui  qu’a  fuivi  Surius,  finon -qu’il  y 
manque  quelque  choie. ]'Ëaronius  dit  que  les  aéles  qui  nous 
apprennent  cette  hiftoire  illuftre/lbnt  très  fideles:[8c  je  ne  Non  i. 
croy  pas  que  perfonne  fafle  difficulté  de  les  approuver.  Le 
commencement  & la  fin]‘en  paroifTent  extraits  mot  à mot  des 
régi  lires  publics:  [8c  le  relie  eil  écrit  avec  beaucoup  d’efprit  & 
de  pieté  par  un  Chrétien.] 

'11  s commencent  par  }’hiftoiredeS*eTheodorcquidloit  for- 
rie  d’une  des  meilleures  familles  de  la  ville  d'Alexandrie/Ellc 
eftoit  Chrétienne,  8c  elle  avoit  mefme  confacré  fa  virginité  à "* 
Dieu  qui  la  luy  avoit  donnée.'A prés  que  Dioclétien  eut  publié 
[au  commencement  de  l’an  304,]eec  edic  cruel  qui  condannoit 
les  Chrétiens  à facrifier  aux  démons  ou  à mourir , la  Sainte  fut 
prife , 8c  mifeen  prifon[au  mois  de  mars  ou  d’avril"de  la  mefme  n©t  ■ w 
année.]  Elle  y demeura  quelque  temps  jufqu’à  ce  que  le  gouver- 
neur nommé  Euftrace,["  8c  peutellre  auffi  Proculc,]fc  lafitpre-  v.unotcj, 
fencer  à l'audience, 8c  luy  demanda  fi  elleeftoit  libre  ouefclave. 
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Elle  répondit  qu’elle  eftoit  Chrétienne,  & affranchie  du  péché 
par  J.Cj  & que  pour  ce  qui  regarde  les  vains  titres  du  monde, 
elle  eftoit  née  de  perfbnnes  de  qualité:  ce  cjue"lcmagiftrar  d’A- 
*«•  lexandrie  nomme  Luce  confirma''par  fon  témoignage.  Euftracc 

luy  demanda  pourquoi  eftant  de  cette  qualité  elle  n’avoit  pas 
voulu  fe  marier.  Elle  répondit  que  c’eftoit  à caufc  de  J. C,  qui 
i.  eftant  né  félon  la  chair'd’une  mere  toujours  vierge , nous  a 
••  retirez  de  la  corruption.  Eti’ay,  ajouta  t-elle,  cette  confiance 
«en  luy,  qu’en  conlervant  fa  foy  je  conferverai  aufli  la  pureté  de  -- 
» mon  corps. 

'Le  juge  luy  dit  qu’il  avoir  ordre  d’expofer  à l’infamie  publi-  c. 
que  les  vierges  Chrétiennes  qui  refuferoient  de  facrifier  j 'que  la  «• 
confideration  de  fa  naiflancc  l’obligeoit  de  l’exhorter  à s’épar- 
gner cette  injure, qui  ferait  la  honte  éternelle  de  fa  famille,puif- 

3ue  pour  luv  il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  d’executer  le  comman- 
ement  des  Empereurs.'Les  payens  qui  connoifloient  combien  Tcrt.apoi. 
les  Chrétiens  aimoient  la  pureté,  ne  rougiflbient  pas  de  leur 
faire  de  femblables  menaces , croyant  que  rien  n eftoit  plus 
capable  de  les  ebranler.  [Mais  la  Sainte  qui  n’avoit  pas  moins 
de  lumière  que  de  pureté  8c  de  courage, ]'luy  répondit  conftam-  Boi!.p.«j.e.f. 
» ment  : Dieu  pénétre  le  fond  des  cœurs , 8c  voit  toutes  nos  pen- 
,,  fées.  Il  fçait  quel  eft  mon  amour  pour  la  chafteté.  Apres  cela 
» tout  ce  qu'on  me  peutfaire  audehors  n’eft  qu’une  pure  violen- 
» ce , à laquelle  je  n’aurai  pas  plus  de  part  que  fi  on  mccoupoit  la 
» main  ou  la  tefte.  Je  remets  ma  virginité  entre  fes  mains  : il  eft  le 
» maiftre  de  toutes  chofes:  il  faura  bien  conlèrvcr  quand  il  voudra 
» ce  qu’il  m’a  donné,  8c  fauver  fa  coIombe[d  entre  les  mains  des 
,,  vautours.lQue  la  foy  de  J.C.  demeure  inébranlable  en  moy, 

„ 8c  il  aura  foin  de  tout  le  refte.  Le  juge  luy  demanda  fi  elle  pré- 
tendoit  qu’un  Crucifié  ladelivraft  de  fes  mains:'&  ellefans  rou-  p.s^a. 

„ gir  de  l’opprobre  de  la  Croix:Oui, dit-elle,  jJefpere  en  J.C.  cru- 
» cifié  fous  Ponce  Pilate, qu’il  conferverama  pureté  malgré  toute 
„ la  violence  des  hommes, tant  que  je  conferverai  fa  foy,  8c  que  je 
„ ne  le  renoncerai  point. 

mT, ptn,.  'Euftrace  la  menaça  de  la"traiter  avec  indignité  comme  une  *- 
r>  fervante;  8c  elle  répondit:  Je  fuis  prefteà  vous  abandonner  mon 
*•  corps  fur  lequel  feul  s’étend  voftre  pouvoir, mais  pour  mon  ame, 

»>  Dieufeulcneftmaiftre.EnfinEuftracencfepouvantpIus  retc-  *• 

N o r a j nir,la  fit''battre  outrageufement , en  la  traitant  mefine  de  folle. 

Mais  elle  luy  jura  par  le  Seigneur  que  jamais  elle  n’adorerait  . 

J.  ei«  T~;I  i njj  But •'«».  Cela  n'eft  qo:  Hans  1rs  iürs  gtecs , Si  pcot  y 3»oir  elle  ajouii. 

H h iij 
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les  démons , parcequ’elle  eftoit  loutenue  de  la  main  de  Dicuj 

b.  que  c'cft  en  cela  qu  elle  eftoit  vraiment  fage  ;'6c  que  ce  qu’il 
regardoit comme  une  indignité  6c  un  outrage, eftoit  pour  elle 
unegloire  8c  un  honneur  immortel. 

k.  'Euftrace  luy  dit  que  puifqu’cllc  perfiftoit  dansfa  defobeïflan- 

ce,il  eftoit  obbgc  d’executer  l’ordre  des  princes,  depeur  qu’on 
ne  l’accufaftdc  lcsmeprifer:Surquoi  la  Sainte  répondit:  Si  vous  « 
avez  tant  de  foin  de  faire  ce  que  les  princes  vous  ordonnent,  « 
pareeque  vous  les  craignez,  je  crains  aulfi  le  véritable  prince  du  « 
monde , Si  je  n’av  garde  de  renoncer  mon  Dieu , pareeque  je  ne  « 
veux  pas  l’offenler. Euftrace  luy  donna  trois  jours  pour  penfer  « 
à elle , en  luy  jurant  par  tous  les  dieux,  que  il  elle  ne  le  relolvoit 
àfacrifier,il  i’abandonneroit  à l’infamie  publique,  afin  que  fa 
honte  lervift  d’exemple  à toutes  les  autres.  Elle  luy  répondit: 
Ces  trois  jours  font  déjà  paflez  pour  moy  : Mon  Dieu  qui  ne  « 
fouffre  point  que  je  l’abandonne, ne  change  point  par  le  temps:  « 
Ainfi  faites  des  à prefent  ce  qu’il  vous  plaira.  Tout  ce  que  je  « 
vous  demande,  c’eit'quc  vous  donniez  ordre  que  ma  pureté  foit  « 

c.  en  alTurance  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  prononcé. 'Le  juge  le  « 
luy  accorda  à caufc  de  fa  qualité,  aifoit-il,  6c  la  renvoya  en 
prifon. 

ti  'Au  bout  des  trois  jours  il  la  fit  revenir  pour  favoir  fa  difpofi- 

tion  : ôcellc  luy  déclara  qu’ayant  fait  profeflion  delà  virginité 
pour  l’amour  de  J.  C,  qui  nouseft  venu  enfeigner  la  pureté,  elle 
n’avoit  garde  de  renoncer  par  quelque  raifon  que  ce  fuft  à la  foy 
de  J.C,  qui  fauroit  bicnconfcrver  la  pureté  de  fa  fervantc.  Sur 
cela  Euftrace  commanda,  en  s’exeufant  fur  l’ordre  des  princes, 

ü 'qu’on  la  menaft  aux  lieux  infamcs:6cla  Sainte  en  y allant,invo- 

quoit  celui  qui  connoift  le  fecret  des  cœurs, 6c  le  prioit  que  com- 
me il  l’avoit  confervée  pure  julqucs  alors  , il  la  confervaft  de 
mefmeà  l’avenir,  8c  la  tiraft  du  danger  où  elle  s’eftoit  expofée 
pour  ne  pas  renoncer  fon  nom. Elle  renouvella  lamefme  prière 
quand  elle  fe  vit  dans  ce  lieu  fi  nouveau  pour  elle,  8c  levant  les 
yeux  au  ciel  : Mon  Dieu , dit-elle , Pcrc  de  J.C.  mon  Seigneur,  « 
délivrez  moy  de  ces  chiens , tirez  moy  d’ici , comme  vous  avez  «« 
tiré  S.  Pierre  de  la  prifon , afin  que  tout  le  monde  lâche  que  je  « 
, fuis  voftre  fervante.  « 

*.  'Cependant  fa  confiance  en  Dieu  fe  trouva  prcfque  ébranlée, 

lorfqu’elle  vit  tout  d’un  coup  entrer  un  homme  en  habit  de 
foldat.  Elle  s’effraya , 6c  chercha  quelque  coin  pour  le  cacher. 
Mais  ce  prétendu  foldat  eftoit  le  libérateur  que  Dieu  luy  en- 
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voyoit  pour  fauverfa  chafteté.  C’eftoit  Didyme  l’un  des  plus 
fideles  lcrviteurs  de  J.C, qui  favoit  parfaitement  trafiquer  pour 
le  ciel , s’enrichir  des  biens  fpirituels,  eftre  avare  pour  gagner 
l'etcrnité,  ménager  toutes  les  occafions  de  profiter  pour  fon 
ame,  & faire  violence  au  royaume  des  cieux.fll  avoir  receu  ce 
degré  fupreme  de  la  charité,  de  donner  fon  ame  pour  les  frères,] 

8c  vouloir  acquérir  une  double  couronne  du  martyre,  [en  mou- 
rant pour  le  nom  de  J. C,  8c  pour  l’honneur  d’une  vierge.] 

*£•  'Il  dit  donc  à la  Sainte  ce  qu’il  eftoit, "ce  qu’il  venoit  faire,  e.f. 

& la  pria  de  changer  d’habit  avec  luy,  de  prendre  fes  armes , & 
de  fe  couvrir  d’un  grand  chapeau  qu’il  avoit  apporté  comme 
pour  cacher  fa  honte,  & en  effet  pour  empefeher  qu’on  ne  vifl  le 
vifagede  la  Sainte  quand  ellcfortiroit  de  là.  La  Sainte  fe  con- 
fiant en  Dieu  qui  luy  avoit  envoyé  Didyme,  comme  Abacuc  à 
Daniel  dans  la  fofle  aux  lions,  fit  ce  qu’il  luy  difoit,  8c  fortit  ainfi 
au  travers  de  diverfes  perfonnes  qui  attendoient  à la  porte,  fans 
en  regarder  aucun , 8c  fans  dire  un  mot,  comme  Didyme  le  luy 
avoit  recommandé.  Elle  cchapa  ainfi  comme  une  colombe  des 
ferres  de  l’epervier,  8c  comme  une  brebi  de  la  gueule  du  lion. 
'Didyme  cependant  revêtu  des  habitsde  la  Saintecommcd’unc  p^j*. 
robe  de  triomphe,  fe  rejouill’oit  d’avoir  mis  en  fureté  une  vierge 
de  J.C,  8c  attendoit  avec  confiance  la  fécondé  victoire  qu’il 
efperoit  devoir  eftre  la  fuite  8c  la  recompenfe  de  celle  qu’il 
avoit  déjà  remportée  fur  le  démon. 

'Peu  detemps  après  un  autre  entra  dans  un  deflein  bien  diffe-  *- 
rent  de  celui  de  Didyme, 8c  fut  bien  furpris  de  trouver  un  hom- 
meau  lieu  de  la  Sainte.  Il  ne  favoit  ce  qu’il  voyoit  : 8c  comme  il 
avoit  oui  dire  que  J.C.  avoit  autrefois  changé  de  l’eau  en  vin , il 
demandoit  s’il  avoit  auffi  changé  Théodore  en  homme.  Didyme 
» ne  le  laifTa  pas  longtemps  en  cette  peine.  J.C, luy  dit-il,  n’a  point 
« changé  Théodore,  mais  il  me  veut  couronner  auffibienqu  clld. 

» Celle  que  vous  cherchez,  vous  eft  echapée,  8c  vous  avez  au  lieu 
» d’elle  celui  que  vous  ne  cherchez  pas:  La  vierge  eft  encore  vier- 
ge,  8c  lefoldateft  devenu  un  athletede  J.C. 

'Cet  homme  fortit  auffi toft, dit  ce  qui  eftoit  arrivé  j 8c  Euftra-  *■ 
ce  en  ayant  efté  averti , fe  fit  amener  Didyme, '8c  luy  demanda  b. 
commenc  il  avoit  efté  affez  hardi  pour  fe  moquer  ainfi  de  luy.  Il* 
répondit  qu’il  avoitfait  ce  que  Dieu  luy  avoit  ordonné  j 8c  com- 
me on  vouloir  qu’il  diftoù  eftoit  la  Sainte,  il  fit  fermcntqu’il  ne 
le  favoic  pas,  mais  qu’il  fe  contentok  d’eftre  a (Tu  ré  que  Dieu 
» I’avoit  confervéc  pure  8c fans  tache.  Dieu,ajouta  t-il,  a béni  fa 
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foy,8c  exaucé  (es  prières  ; 8c  vous  ne  le  defavouerez  pas  fi  vous  „ 
voulez  confelTer  la  verité:aulfi  je  ne  pretens  pas  que  ce  foit  moy>  „ 
mais  c'cft  Dieu  qui  l’a  fauvée.  « 

'1 1 confella  en  mcfme  temps  qu’il  citait  Chrétienté»:  affranchi 
du  péché  par  J.C:8c  le  juge  ayant  ordonnéqu’on  le  tourmentait 
"deux  fois  plus  qu’un  autre,  s il  ne  vouloit  mériter  en  facritianc 
le  pardon  de  ce  qu’il  avoit  fait, il  luy  répondit  : Ce  que  jefouffrc  « 
cil  ccque  i’avelperé:  J’ay  voulu  conferver  la  pureté  à une  vier-  « 
ge,  Sc confefler  publiquement  J_C,  par  lamifericordc duquel  je  « 
luis  inlenfibleàvos  tourmens.  Faites  donc  promtemeat  ce  que  « ■ 
vous  avez  refolu,  & ce  que  vos  Princes  vous  ordonnent.  Quand  u 
mefmc  vous  voudriez  me  condanner  au  feu,  je  ne  facriherai  « 
jamais  au  démon;  « 

k.  'Sur  cela  Euftracc  ordonna  qu’il  auroit  la  telle  tranchée,  & 

«.  que  foh  corps  feroit  enfuite  réduit  en  cendres. 'Didvme  alors 

bénit  Dieuqui  luy  avoit  accordé  Ion  defir , en  delivrantfa  fer- 
vante,  & en  le  couronnant  luy  mefmc  "par  les  tourmens  de  la  ay  «Y.  «. 
queftion,  8c  par  le  dernier  fupplice.  La  fcntcnce  fut  exécutée, & 

Mcn.p.43.  le  Saint  confommafon  martyre  "le  5 e jour  d’avtih'auquel  les  Non 
Fior.p., is.+ij  Grecs  en  font  la  fcltc:'8c  les  martyrologesdc  Saint  Jerome  mar- 
iæ  i.ipr.p.  cc  jour  un  5 Didyme  Martyr  à Alexandrie.  Mais  ils 

MoiU8.apr.p.  lie  qualificnc"Preftre;'ce  que  les  ailes  ne  difent  point  de  celui-ci.  v.Unott*  . 
j7>~i  1.  Ufuard,.  Adon,  Notker,  8c  pluûeurs  autres  Latins  en  font  le  iS 
du  mefmc  mois. 

[Ces  actes  ne  nous  apprennent  rien  pour  la  fuite  de  l’hiftoirc 
de  S,e Théodore  ; non  plus  que  les  Grecs  lorfqu’ilscn  font  l’a- 
Mcn.s.apr.p.  bregé  dans  leurs  Ménées.yMais  dans  le  titre  ou  ils  joignent  fa 
45‘  fefte  avec  celle  deS..Didyme,ils  la  nomment  la  première,  & luy 

donnent  aulfilaqualité  de  Martyre;  & dans  les  vers  qui  fui  vent, 
ils  difent  que  S. Didyme  aeu  la  telle  tranchée, Sc  a elle  réduit  en 
cendres  avec  la  compagne  de  fes  combats, & qu’il  a fouffert  avec. 

Eo‘i  is.apr.p-  elle  un  double  fupplice. 'Cela  revient  à cc  que  difent  A don  8c 
*7i.b.c.  Notker,  que  Stc  Théodore  après  s’ellrc  echapéc  du  lieu  où  on 
l’a  voit  enfermée,  revint  au  combat,  Sc  fut  couronnée  avec  S.. 
i Didyme.  Ufuard  dit  peu  après  la  mcfme  chofe.'Mais  il  y a peu 

d’apparence  que  Stc  Théodore  le  loit  remife  d’elle  mefmc  entre 
, les  mains  des  payensdont  Dieu  l’a  voit  retirée  par  a ne  efpcce  de 
miracle:Et  les  actes  ncnouspermettentpointdedirequ’elleaic 
fouffert  avccS.Didyme.  Ainliily  aplusdcprobabilitéàcequ’on 
trouve  dans  un  livre  ma^uferit  de  l’office  des  Grecs  fur  le  17  de 
may,auquel  ilmetfeul  la  fefte  de  S‘c  Théodore  8c  de  S.Didymej, 
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Qu’aprés  la  mort  de  S.Didyme,  Slc  Théodore  fut  prifc[de  nou- 
veau, ]decapitée,  fie  jcttéedans  la  rivière. 'Les  martyrologes  de  p «^Flor.g. 
S.  Jerome  marquent  le  1.9  d’avril  une  S,e  Théodore  vierge  mar-  ,,68  ",6,■ 
tyrizée  à Alexandrie  avec  quelques  autrcs.[Quoy  qu’il  en  (oit, 
quand  elle  n’auroit  fouffert  que  ce  qui  eft  marqué  dans  les  actes, 
on  la  pourrait  toujours  regarder  comme  une  martyre  de  la  foy 
fie  de  la  virginité.] 

'Ce  qu’Adon  5c  les  autres  Latins  difent  du  martyre  de  S,c  Boius.apr.p. 
Théodore,  vient  apparemment  de  ce  qu’ils  ont  cru, comme  quel-  (7*e(- 
ques  autres,  que  cette  Sainte  eft  celle  dont  parle  S.  Ambroifc. 

'Baronius  le  dit  dans  fon  martyrologe  j mais  il  change  de  fenti-  Bjr.,s.apr.d| 
ment  dans  les  Annales. aEt  en  effet  outre  que  S.  Ambroifc  dit  3°»*p- 
quccequ’ilraportcertoitarrivéàAntioche.ilferoitdifhcilede  * 0 p!71" 
l’accorder  en  quelques  points  avec  les  actes  deStc  Théodore,] 

'comme  quand  il  dit  que  celle  d’Antioche',ne  déclara  que  par  fes  Amb.Ti,g.i.t. 
pleurs  quelle  vouloir  conferver  fa  foy  aux  dépens  de  toutes  P+70<1- 
chofes.'ll  n’eftoit  pas  rare  de  voir  des Vierges  condannécs  à une  fiEu.j05.s3u. 
infamie  qu’elles  apprehendoient  plus-que  les  dents  des  lions:  & »• 

Dieu  ne  manquoit  guère  de  les  en  retirer  par  une  protection 
particulière,  6c  Couvent  par  des  miracles  vihbles  : de  forte  qu’il 
n’y  aura  pas  lieu  de  s’étonner  quand  la  mefmcchofe  fera  arrivée 
à Alexandrie  fie  à Antioche.'Quelques uns  croient  mcfmc  que  Eoihsapr.p; 
celle  d’Antioche  ne  le  doit  mettre  que  du  temps  de  Julien  l’a-  ,7lf- 
portât, ["quoique  cela  ne  paroilTe  pas  aflez  fondé.] 'Quand mef-  Afl.M.p.ji* 
me  il  faudrait  dire  que  l’hirtoire  raportée  par  S.  Ambroifc  eft  $ 3* 
celle  de  Stc  Théodore,  puifqu’cn  effet  il  y a une  grande  confor- 
mité entre  elles,  je  croy  qu’il  faudrait  toujours  avouer  que  ce 
que  S.  Ambroifc  dit  de  fon  martyre  ne  vient  que  d’un  bruit  po- 
pulaire, comme  il  le  marqué'aflezclairemenri[qui  aura  ajouté 
à la  vérité, que  la  Sainte  s’eftoit  prefentée  d’elle  mefmc  au  mar- 
tyre pour  fouffrir  avec  S.  Didyme.  Carie  lilence  des  actes  eft 
trop  fort,  quoy  qu’on  endife,pour  recevoir  cet  article.  Nous; 
pourrions  raporter  ici  cette  hiftoire  : mais  nous  avons  mieux 
aimé  la  joinarc''avcc  celle  de  quelques  autres  Martyrs  d’An- 
tioche. ' 

Nous  avons  encore  une  troîtieme  hiftoire  afTez  femblablcaux 
deux  autres , particulièrement  à celle  de  S.  Ambroife  i 6c  je  ne 
fçay  fi  ce  ne  ferait  point  lamefme.  C’eftcellejde  S.  Alexandre 
fie  S "Antoni ne, 'dont  nous  avons  des  actes  dans  Bollandus,bmais- Boll.3.m«j-,p.- 
tels  que  félon  le  jugement  qu’il  en  porte  luy  mcfme,.  ils  ne  font  a*‘,to  % 
point  capables  de  faire  aucune  autorité. 'Bollandus  met  le  mar- , j £ * 
ttijt.  2 Xi 
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tyrc  de  ces  Saints  le  t de  may  313. ["Il  y auroit  pour  le  moins  No»»  <, 
r.^s.b.<|  autant  de  raifon  de  le  mettre  en  311  le  5 de  may,]'auquel  Baro- 
Au«.p.«7.  njus  a mjs  ces  Saints  dans  le  martyrologe  Romain.  Les  Grecs 
en  font  leur  grand  office  lc$  ou  le  iode  juin,  &difentque  leurs 
corps  (ont  à Conftantinople  où  ils  font  beaucoup  de  miracles. 

&&&  i’  r &??.$’. 

ata  «3 

ït  ïrâs Jffià ïi '&  J. 'i& À -&Wiè Ù ifir tfitWiè Utr  Hrïfc âtfff % ÏÉ W îS 

SAINT  IRENÉE- 

EVESQJJE  DE  SIRMICH. 

ET  MARTYR. 

A ville  de  Sirmium  placée  fur  une  petite  ri- 
vière qu'on  appelle  aujourd’hui  Bozzothefou 
Bozxrethe,]Sc  fort  près  de  celle  de  la  Save,'a 
cfté  connue  de  Strabon.dc  Pline, & de  pluficurs 
autres  anciens.  Elle  cft  célébré  dans  l’hiftoire 
profane'pour  avoir  donné  la  naiffance  à l’Ero- 
• Ipïm.b.  perçut  Probe, [Si  luy  avoir  auffi  donné  la  mort.]JCar  il  fut  tué 

aux"environs  de  cette  ville  par  fes  foldats , irritez  des  travaux  v.fontiœ 
aufquels  il  les  obligeoit  pour  faire ccoulcr  les  eaux  des  campa-  * “>• 
gnes  des  environs,  afin  de  les  rendre  plus  faines  & plus  fertiles. 

[On  voit  qu’elle  devint  la  capitale  non  feulement  de  la  bafle 
Pannonie  dont  elle  cftoi  t membre, mais  encore  de  tout  le  depar- 
tement d’Iilyrie,qui  outre  un  grand  nombre  de  provinces  entre 
le  Danube  & la  mer  Adriatique,  comprenoit  mefmc  la  Mace- 
Eoii.it.m»«,  doine&  toute  la  Grcce.j'Mais  les  ravages  des  Gots,  des  Huns, 
EfuJr.p.tos.  & de  pluficurs  autres  barbares  l’ont  tellement  ruinée, bqu’elle 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu’une  bourgade  peuplée  de  peu  d’habi- 
Boii.ij.nur»,  tans, 'ne  confervant  plus  rien  de  fon  ancienne  fplendeur , que 
p xi!  » l’honneur  de  donner  le  nom  à un  Comté  qui  fait  partie  du 
BauJr.p.io*.  royaume  de  Hongrie[&  de  l’Efclavonie.j'Lcs  Hongrois  l’ap- 
Büü.p.jjç.a.  pdlcnt  Szreim,  & les  Allemans  SÎrmifch'ou Sirmich\[qui  eft  le 
nom  dont  nous  nous  fenrons  d’ordinaire.] 
k 'Elle  eft  particulièrement  connue  dans  l’hiftoire  de  PEglife 

par  le  malheur  qu’elle  a eu  dans  le  IV.  fiecle,  d’avoir  pour  E vek 
ques  Photin  herefiarque,[&  Germine  l’un  des  plus  célébrés  des 
Ariens.  Mais  elle  y cft  auffi  connue  par  divers  Saints  qu’elle  \ 
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donnez  à J.C.  apres  les  avoir  rcccus  de  luy .-  & le  plus  célébré  de 
ces  Saints,]'quelle  regarde  mcfme  comme  Ton  patron,  eft  Saine  Aft.M.P.ni. 
Irenécjdont  nouj  avons  à parler  ici.  Il  eft  egalement  révéré  * •• 
parl’Eglife  latine  &par  lagreqtrc,  & nous  avons  le  bonheur 
d’apprendre fon  hiftoire  par  des  acles['qui  non  feulement  font 
fort  beaux, ]'mais  qui  ont  encore  l’avantage  de  paroiftre  très  Boli.P.m.e. 
anciens,  Stcompofcz  furies  regiftres  publics  du  greffe. 'Il  en  eft  is.aPr.P.!6(f. 
aufli  parlé  fort  honorablement  dans  les  actes  de  S.  PolIion,*qur  d‘ 
parodient  ccrits"du  temps  de  Valentinien  I,  ou  fort  peu  après.  " ' 

[Ce  Saint  eftoit  apparemment  de  Sirmich.Jpuifque  toute  fa  u-mar 
famille  futprefente  à fon  martyre.  Son  perc  & tous  ceux  de  fa  c d‘ 
mailon  s’y  trouvèrent  pour  l’cmpcfchcr  de  préférer  fa  foy  à fa 
vie, [ce  qui  marque  qu’ils  eftoient  tous  paycns,ou  avoient  eu  le 
malheur  d’abandonner  J.C.yCependant  il  apprit  des  fon  pre-  e. 
micr  âge  à adorer  le  vray  Dieu, [loir  de  fa  mere,  foit  de  quelque 
autre  pcrlonnc  que  la  providence  divine  luy  fit  rencontrer.  j'II  A 
epoula  une  femme  qui  le  joignit  aux  autres  pour  le  perdre  dans 
fon  martyrc;&:  il  en  eut  plufieurscnfans,qui  eftoient  encore"fort 
petits quand.il  mourut.  II  eftoit  luy  mcime  encore  alors"alIcz 
jeunc,'mais  il  eftoit  déjà  parfait  dans  la  pieté  & dans  la  foy  Ca-  c. 
tholique.'On  louejsarticulicrement  en  luy  une  bonté  digne  de  gr.ij.i. 
fon  nom  qui  lignifie  Pacifique , & un  grand  defir  des  biens  que 
Dieu  nous  promet  dans  le  ciel,  ce  qui  luy  infpiroir  un  genereux 
mépris  de  toutes  les  cliofes  de  la  terre.'Cc  fut  par  ces  faintes  b. 
ddpofitions  qu’il  mérita  d’eftre  faitEvcfque  de  Sirmich  eftant 
encore  peu  avancé  en  agc,'&  d’arriver  à la  palme  du  martyre  îtapr.p.j «tf. 
en  combatanc  conftamment  pour  la  foy , & pour  la  défenfe  du 
peuple  qui  luy  avoit  cfté  confié. 

Non;.  'Il  foutfric  fous  Dioclétien, apparemment  en  l’an  304.  Les  a. 

edits  delapcrfccution  eftant  arrivez  à Sirmich, 'Probe  gouver-  »jnun,p.jj g, 
ncur  de  la  Fannonic[cn  fut  un  trop  fidèle  exccutcur.]bIl  com-  £ ,3  a 
mène»  parlcsEcclcfiaftiques,&:  fit  mourir  S. Montan  Prcftrcde  ,L'°  apr  p"!<’ 
l’Eglife  de  Singidon,qtii  avoit  longtemps  vécu  dans  la  pratique 
des  vertus  au’infpire  la  foy  Chrétienne. 'Les  martyrologes  de  S.  tt  mat»Ip.<i«. 

1.  Jerome  &.  de  Bedej'ecux  du  IX.  ficelé,  Sc  plufieiirs  autres  an- 
ciens fie  nouveaux, mettent  la  fefte  de  ce  Saint  à Sirmich  le  16  de 
raars,& luy  joignent  S,e  Maxime  fa  femme.Ufuard  & les  autres 
poftericurs  difenc  que  l’un  & l’autre  fi.it  noyé:  Et  la  plufparr  leur 
donnent  40  compagnons  de  leur  marryre.[La  viilede  Singidon 
eft:  marquée  par  les  géographes  dans  la  Méfie  : mais  elle1  pouvoir 

I.  Rabin,  Uluacd,  A don,  Vandsibcci,  Noikcr, 
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eftre  alors  dans  la  Pannonie;  fi  l’on  ne  veut  dire  que  S.  Monta» 
& fa  femme  fe  trouvèrent  par  quelque  rencontre  à Sirmich. 
i*  apr.p.j*.  Nous  avons  misd’abordjlc  martyre  de  ce  faint  Preftre,  pour 
fuivre  l’ordre  des  acles  de  S.  PolIion,qui  paflent  enfuite  à celui 
iî.matj,p de  S.  Irenée.'Cefaint  Evefquefut  pris  par  Iesfoldats, 8c  prefenté 
à Probe,  qui  luy  commanda  de  facri fier  aux  dieux.  Mais  il  luy 
répondit  par  cette  parole  de  l’Ecriture:Quifacrifie  aux  dieux  & te 
non  à Dieu,  fera  exterminé  de  fon  peuple.  Probe  ajouta  : Les» 
Princes  ordonnent  que  vous  facrifierez  , ou  que  voftre  defo-  e< 
beïflance  fera  punie  par  les  tournions. Et  moy  je  vous  dis,repar-  « 
tit  le  Saint, queDieu  m’ordonnede  fouffrir  plutoft  tous  les  tour-  « 


mens , que  de  renoncer  à fon  nom , 8c  de  facrifier  à des  démons  : , 
Cerne  fera  unfujet  dejoiede  participer  auxfouffrances  de  mon . 
Sauveur.  Probe  luy  fît  donner  auifitoft  laqueftion , qui  fut  fort , 
rude  ; & luy  demanda  durant  les  tourmens , s’il  ne  le  refolvoit  < 


pointa  facrifier, à quoy  il  répondit  : J’ay  toujours  facrifiéàmonec 
Dieu,  &.jc  luy  facrifie  prefentement  cnconfeflant  fon  nom.  « 
'Cependant fon  pere,  lafemme , fes  enfans,  toute"fa  famille, & t*mun; 


AÛ.M.p.4u.f  y. 


fa  maifon.fes  voifins»fes  amis, arrivèrent  à l’audience;  où  voyant  dem'Jt'a- 
le  Saint  en  cet  état , ils  fe  mirent  tous  à pleurer , & à jetter  de 
grands  cris, *en  Le  conjurant  d’obéir  à l’Empereur,  & de  ne  fe  u 
pas  hafler  de  mourir  dans  un  âge  qui  luy  promettoit  une  longue 
vie.’Mais  fes  penfées  & fes  defirs  efloient  bien  élevez  audeîfus 
des  leurs.  C’eft  pourquoi  il  ne  répondit  à leurs  conjurations  & 
à leurs  larmes  queparccs  paroles:  Voici  ce  que  J. C. mon  Sei-« 
gneur  nous  dit  : Si  quelqu’un  me  renonce  devant  les  hommes,  « 
je  le  renoncerai  au  fîi  devant  mon  Pere  qui  efl:  dans  les  cieux.  Sa-« 
chez  donc, mes  très  chers  amis, que  ni  vos  prières, ni  les  menaces  « 
des  Princes,  ne  me  pourront  jamaisfaire  abandonner  lcspre-« 
ceptcs  de  J. C. Tout  mon  defir  eft  d’obtenir  les  biens  eternels« 
que  j’cfpere , & aufquels  je  fuis  appellé , 6c  je  me  halle  d’y  arri-  «< 
ver.  Probe  fit  alors  approcher  le  Saint,  8c  luy  dit  : Que  tant  de  “ 
larmes  qu’on  verfe  pour  vous,  vous  faflent  revenir  de  voftre  « 
folie  : Confervez  vous  pour  le  longtemps  que  vous  pouvez  vivre  «« 
encore,  8c  facrifiez.  Je  ne  facrificrai  point, luy  dit  le  Saint;  8c  c’eft  «« 
afin  de  me conferver  pour  toute  l’eternité.  Le  juge  le  fit  alors« 
mener  en  prifon , où  il  paffa  plufieurs  jours  dans  les  diverfes 
peines[8c  les  incommoditez  qui  en  eftoient  la  fuite  ordinaire.] 

'Probe  fe  le  fit  amener  une  fécondé  fois  dans  une  audience 
qu’il  tenoit  au  milieu  de  la  nuit , 8c  luy  demanda  fi  tant  de  maux 
i.  'Ceci  c(t  un  peu  plut  étendu  dint  le  P.  Ruinait  que  dan»  Bollandus. 
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qu’ii  fouffroit  depuis  fi  longtemps  ne  l’avoient  point  fait  enfin 
« refoudre  à obeïr. 'Mais  il  luy  répondit:  Jefuislemefme  que  j’ay  e. 
■»>eftéi  {étant  que  je  vivrai,  vous  pouvez  vous  affiner  que  je  ne 
» ccfferai  jamais  de  conforter  J.  C.  A in  fi  vous  n’avez  qu’à  execu  ter 
« fans  delai  tout  ce  que  vous  avez  retolude  moy.  Cette  fermeté 
irrita  Probe,  qui  le  fit  fuftiger  fort  longtemps  : 8c  au  milieu  de 
« ce  fupplice  I renée  fe  confoloit  parces  paroles  : J’ay  un  Dieu  que 
« j’adore,  6c  à qui  je  facrific;  mais  pour  des  dieux  faits  par  des  hom- 
» mes , je  ne  les  puis  adorer.  Probe  luy  dit  : N’avez  vous  pas  allez 
« fouffert»  Sauvez  au  moins  voftre  vie.  C’eft  ce  que  jefais.répon- 
»»  dit  le  Saint  : Je  gagne  la  vie  par  ces  peines  que  vous  me  faites 
» fouffrir  : Je  ne  leslens  point , pareeque  je  les  fouffre  pour  le  nom 
»>  de  J. Ci  ôc  neanmoins  j’cfpere  qu’elles  me  feront  obtenir  la  vie 
« éternelle. 

Probe  luy  demanda  s’il  n’avoit  pas  une  femme , des  enfans, 
des  parens  : 6c  il  luy  dit  abfolument  qu’il  n’en  avoir  point.  Le 
juge  qui  ne  comprcnoit  pas  le  fens  elevé  6c  (pirituel  de  ces  paro- 
les ; iuv  demanda  qui  eftoient  donc  ceux  qui  avoient  tant  pleuré 
» à la  derniere  audience  : 6c  alors  le  Saint  luy  dit  : Je  fais  ce  que 
» J.C.  m’ordonne  en  renonçant  à mes  parens,  6c  à tout  ce  que  je 
» puis  avoir  dans  le  monde,  afind’eftrelbndifciple.'Carqui  aime  f- 
» vraiment  Dieu,  ôC  ne  defire  que  les  biens  qu’il  nous  promet, 
u meprife  toutes  les  chofes  de  la  terre,  6c  ne  croit  avoir  ni  pere,ni 
« femme, ni  enfans, ni  quoy  que  ce  foit  hors  de  luy.  Probe  ne  laiffa 
pas  de  le  prefler  de  fe  fouvenir  qu’il  efloit  pere,ôc  de  fe  confcrver 
» à fes  enfans.  Mais  il  luy  répondit:  Mes  enfans  ont  Dieu  pour 
»>  pereauffibien  que  raoy.Celuiquej’adore, 6c  qui  peut  mefauver, 

» peut  les  fauver  auffi , c’cft  luy  en  qui  nous  avons  une  entière  6c 
» une  parfaite  confiance,  8c  à qui  nous  avons  remis  le  foin  de  nos 
» âmes  afin  qu’elles  neperiffent  pas.  Pour  vous,  faites  ce  que  les 
« Empereurs  vous  ordonnent.  Probe  l’exhorta  encore  à avoir 
pitié  de  luy  mcfme  6c  de  fa  famille,  8cà  ne  le  pas  obliger  à le  faire 
périr  par  divers  tourmens.  EtleSainthty  répéta  auffi  qu’il  n’a- 
voit qu’àfairede luy  tout  cequ’il  voudroit , pareeque  jamais  il 
» ne  facrifieroit  àfes  dieux.  Vous  allez  voir , ajouta  t-il,  julqu’où. 

* va  la  patience  que  me  donne  le  Seigneur  Jefus. 

'Probe  le  menaça  de  le  condanner  à la  mort,  6c  il  luy  répondit  f. 

3u’il  luy  ferait  obligé  s’il  lefaifoit  promtement  paflèr  aux  joies 
ela  vieeternelle.  Alors  Probe  rendit  fa  fentencc,  par  laquelle 
il  le condanna  comme  rebelle  aux  ordres  du  Prince,  à eflrc  jetté 
* dans  la  rivieie.'Le  Saint  luy  dit  fur  cela  ces  paroles:  Après  tant  p-5J7«- 
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de  menaces  que  vous  m’aviez  faites,  je  m’attendois  à fouffrir  “ 
plu fieurs  fortes  de  tourmens , & à vous  montrer  que  les  Chré-  « 
tiens  ne  craignent  quoy  que  ce  foit,à  caule  de  la  confiance  qu’ils  « 
ont  en  Dieu.  Je  ne  laifie  pas  cependant  de  me  rejouir  de  ce  «« 
qu’au  moins  vous  me  condannez  à la  mort.  Probe  s’offenfa  de  « 
cette  generofité  du  Saint , &c  ordonna  qu’avant  que  de  le  jetter 
dans  la  rivière  on  luy  tranchcroit  la  tefte.  Le  Saint  crut  alors 
avoir  remporté  une  double  victoire, & en  s’adreflanr  à Dieu:  Je  « 
vous  rends  grâces , dit-il , Seigneur  Jefus , qui  m’avez  donné  la  « 
patience  &.  la  force  de  confefler  voftre  nom  , afin  que  j’eufle  « 
part  à voftre  gloire  éternelle.  « 

Il  fut  en  mefme  temps  conduit  à un  pont  où  il  devoir  eftre 
exécuté.  Quand  il  y fut  arrivé,  il  fc  dépouilla  de  fes  habits.  Il 
étendit  les  mains  au  ciel , 8:  dit  en  priant  : J.C.  mon  Seigneur,  « 
qui  avez  bien  voulu  mourir  pour  le  falut  du  monde,  que  vos  « 
cieux  foient  ouverts  pour  recevoir  l’efpritd’Irenée  voftre  fer-  « 
viteur,  que  l’Eglife  Catholique  de  Sirmich"vous  preiente,  & «fnJua*f. 
ui  nerefufe  pas  de  fouffrir  la  mort  pour  voftre  nom.  Je  deman-  « 
e , Seigneur , cette  grâce  à voftre  miferieorde,‘que  vous  dai-  <*  »• 

gniez  défendre  lcs"Fidcles  de  Sirmich  de  tous  les  maux  que  les  « pw«**. 
ennemis  vifibles  & invilibles  leur  peuvent  faire,  & les  affermir  « 
dans  voftre  foy.  « 

'Quand  il  eut  achevé  cette  pricre,  lesexecuteurs  luy  ofterent 
la  vie  d’un  coup  d’épée,  & jetterentfon  corps  dans  la  rivière  de 
la  Save, 'qui  pouvoir  border  alors  les  murailles  de  Sirmich, quoi- 
qu’elle tnloit  aujourd’hui  un  peu  eloignée.'C’cft  ainfi  qu’lrc- 
née  le  ferviteur  de  Dieu  accomplit  fon  martyre, 'en  fouffrant 
beaucoup  de  perfecutions  & divers  tourmens  , plutoft  que 
d’obeïr  aux  commandemcns  impies  de  ceux  qui  luy  vouloient 
faire  adorer  les  idoles.  C’eftainli  que  par  une  mort  temporelle 
il  arriva  à une  couronne  & à une  vie  qui  ne  finira  jamais. 'Le 
jour  de  fa  mort  fut["apparemmcnt]le6  d’avril; ’auqtiel  les  mar-  Non  4. 
tyrologes  de  S.  Jerome,  Raban , & Florus , marquent  fa  fefte. 

'LJfuard,  Adon,  Notker , & divers  autres  Latins , la  mettent  le 
ij  de  mars.  'Les  Grecs  en  font  le  13  d’aouft,  b8c  encore  félon 
quelques  uns  le  zb  du  melme  mois. 

SAINT  SERENE. 

[Nous  pouvons  joindre  à Saint  I renée  de  Sirmichj'un  autre 
Martyr  de  la  mefme  ville,  nommé  Sirene, S inere,cou  plutoft 
Screne , dont  nous  avons  une  hilloire  fort  courte  , mais  nean- 

l.  'Dans  le  P,  Ruinai  t il  y.  a Lcuk ment , bai  tn  fidt  iMAtenfinrurc  digrurti. 
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Non  f.  moins  affez  particulière  & fore  edifiantc,"Et  nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  empefehe  de  la  croire  véritable. 

'Ce  Saint  eftoit  de  Grèce, mais  habitué  à Sirmich,où  il  gagnoit  p.f+f.î  i. 
fa  vie  a cultiver  un  jardin.  [C’clloit  apparemment  hors  de  la 
VUnotej.  ville,  j'puifqu’on  luy  a donné  le  titre  "de  moine  ou  de  folitaire.  i,.j. 

'La  crainte  de  la  perfecution  l’obligea  d’abord  à fe  tenir  caché  $ ,. 
durant  quelques  mois  j après  il  revint  à fon  jardin , & continua, 
"quoiqu’il  fuit  déjà  allez  avancé  en  âge,  à s’y  occuper  comme 
auparavant. 

'Un  jourcomme  il  y travailloit,  il  vit  une  dame  qui  y eftoit  4 i. 
entrée,  & s’y  promenoir  avec  deux  lervantes.  C’eftoit  à l’heure 
de  midi, [où  tout  le  monde  difnoit  ou  dormoit  : de  forte  quejee 
n’eftoit  pas  une  heure  à fe  promener  pour  une  dame.  Il  jugea 
&c.  auffitoft  qu’elle  avoir  quelque  mauvais  deflei»,  &"la  pria  bien 
fort  de  fe  retirer,  en  luy  dilant  librement  que  ce  n’eftoit  pas  là 
l’heure  qu’une  femme  d’honneur  duft  eftre  hors  de  chez  elle. 

'Cette  femme  moins  irritée  de  cette  efpccc  d’affront,  que  de  4t. 
manquer  fon  malheureux  deffein , écrivit  à fon  mari  officier 
auprès  de  l’Empereur  Maximien[Galfere,]que  Serenc  luy  avoit 
fait  un  affront.  L’officicrs’en  plaignit  à l’Empereur, & en  obtint 
un  ordre  au  Gouverncurfde  la  Pannoniejpour  connoiftre  de 
l’affaire.  Serene  fut  obligé  de  comparoiftre.  Mais  comme  le 
Gouverneur  luy  eut  demandé  pourquoi  il  avoit  fait  affront  à 
une  dame  de  qualité, il  raporta  comment  lachofe  s’eftoit  paffée: 
de  forte  que  le  mari  qui  eftoit  prefent,  rougit[de  la  mauvaife 
conduite  de  fa  femme, ]&  n’eut  plus  rien  à dire  au  Saint. 

[Ainfi  il  n’y  avoit  qu’à  le  renvoyer  abfous.J'Mais  le  Gouver-  jj. 
neur  jugea  qu’un  homme  qui  n’avoit  pu  fouftrir  le  dérèglement 
d’une  dame,  &qui  l’avoit  reprife  avec  tant  de  liberté,  eftoit  un 
Chrétien, [par où  l’on  voit  l’idécque  les  payensmefmes  avoient 
& de  la  religion  qu’ils  profeffoient,  & de  celle  qu’ils  perfecu- 
toient  fi  cruellement.jll  luy  demanda  donc  de  quelle  religion  il 
eftoit:  & alors  le  Saint  luy  dit  fans  hefiter  qu’il  eftoit  Chrétien. 

» Le  juge  ajouta  : Et  où  eft-ce  donc  que  vous  vous  eftes  caché 
ufyM  « pour  eviter*fi longtemps  defacrifier  i Dieu,  répondit  le  Saint, 

„ m’a  confervé  jufques  a prefent  la  vie  du  corps  en  la  manière 
» qu’il  luy  a plu  : Je  n’eftois  affurément  qu’une  pierre  de  rebut, 

» indigne  d’entrer  dans  fon  édifice.  Mais  je  voy  qu’il  veut  bien 
» prelentcment  m’y  donner  place.  Ainfi  puifqu’il  luy  a plu  que 
»>  je  fùffe  découvert,  je  fuis  preft  de  fouffrir[la  mortjpour  fon 
» nom,  afin  d’avoir  quelque  part  dans  fon  royaume.  Le  juge  en 
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colcre  le  condanna  à l’heure  mefme  à la  mort  -,  & l’arreft  fut 
auffi  tort  exécuté. 

'Il  cft  vifiblc  «que  ce  Saint  n’a  pas  fouffcrc  dans  le  commence- 
ment de  la  perfecution, [comme  S.  Irenée.  L1  ne  faut  pas  au lfi  le 
mettre  plultard  qu’en  l’an  307,  fur  la  fin  duquel  Licinius  fut  fait 
Empereur  de  la  Pannonic.]'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome 
mettent  fa  fefte  le  13  de  février,  & plus  nettement  encore  le  xi, 
AA.M.p.,47.  'aucuci  fes  a(qcs  portent  qu’il  mourut. aNeanmoins  Ufuard, 

Adon,  Notker,  &:  les  nouveaux,  la  mettent  le  13. 

'La  ville  de  Billon  en  la  baffe  Auvergne,  honore  le  13  un  Saint 
Sinere  Martyr,  appelle  Cerncaf  par  le  peuple,  dont  elle  crois 
poffeder  le  corps  dans  une  eglile  collegiale  de  Ion  nom  j & la 
cathédrale  de  Clermont  en  fait  l’office  le  10  de  may.  Quelques 
uns  prétendent  cjyec’eft  celui  dont  nous  venons  déparier  : mais 
on  n’en  a pas  de  preuve. [Je  n’en  trouve  rien  dans  1 hiftoire  des 
Saints  d’Auvergne  par  le  P.  Branche.], 

SAINT  POLLION 

LECTEUR  DE  C1BALES» 

ET  MARTYR- 

RO  B E qui  effoit  gouverneur  de  la  Pannonie 
"en  l’an  304,!  n’eftant  pas  encore  raffafié  du  vs.lren#©- 
àng  des  Chrétiens  qu’il  avoit  répandu  à Sir-  eS‘"“*h* 
nich  , refolut  de  faire  la  vifitc  des  autres  villes 
le  fa  province,  pour  y exercer  les-  mcfmcs 
cruautcz.  Ce  fut  pour  cela  qu’il  vint  à celle  de 
C10a.es,  quoiqu’il  priff  le  prétexte  de  quelques  autres  affaires. 

Quand  il  y fut  arrivé,  lesminiftresde  la  julticcluy  prelcntcrent 
un  Chrétien  nommé  Pullion  ou  Pollion , qui  effoit  le  premier 
des  Lcffcurs  de  l’Fglife[de  cette  ville, ]&.  très  connufpar  la 
pureté  &]par  l'ardeur  de  la  foy. [Son  unique  crime  effoit  qu’il 
ne  ceffoit  point  de  fe  moquer  des  dieux  de  bois  & de  pierre  que 
les  payons  adoroient , ce  qui  leur  paroiffoit  un  orgueil  epouveu- 
table  j &i  on  aj  ou  toit,  [mais  fauffemcnt,]qu’il  parloit  de  mefme 
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'Eftant  devant  le  juge  il  avoua  fans  difficulté  ciu’il  eftoitChré-  ».f. 
tien,  & le  premier  des  Lecteurs.  Probe  demanda  ce  que  c’efioit 
que  ces  Lecteurs s 8c  il  répondit  que  c’efioicnt  ceux  qui  avoient 
accoutumé  de  lire  au  peuple  les  paroles  divinesldcs  Ecritures.] 

*»  Probe  ajouta  > Sont-ce  donc  ceux  qu’on  dit  abuferdela  lege- 
» reté  des  filles,  en  leur  perfuadant  de  conlerver  leur  chalteté , 

” &denefe  point  marier  ? Et  Polîion  luy  répondit:  Vous  pourrez 
•ému-  » voir  aujourd’hui  ii  les  Chrétiens  font  légers  "&  faciles  à trom- 
» per.  Probe  demanda  ce  qu’il  vouloit  dire:  & le  Saint  ajouta: 

» Ceux  qui  en  abandonnant  leur  Créateur  embraffent  vos  fuper- 
»»  ftitions,  font  des  gents  légers,  8c  qui  fc  laiflentmiferablement 
» abufer.  Mais  on  ne  peut  douter  de  la  fincerc  pieté  & de  la 
» confiance  de  ceux  qui  malgré  tous  les  tourmensperfiftent  dans 
» la fidel ité qui ls doivent  au  Roy cterneL& s’efforcent d’accom- 
» plir  les  commandemens  ft  faints  que  J.C.  nous  donne  dans  nos 
» livres.  Probe  luy  demanda  quels  eftoient  ces  commandemens 
[8c  fur  cela  le  Saint  prit  occafion  de  faire  un  abrégé  des  princi- 
pales maximes  du  Chriftianifme,  qu’on  ferafans  doute  bien  aife 
ae  voir  ici.] 

» 'Ces  commandemens , cfit-il , font  ceux  qui  nous  apprennent  r. 

» qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  dans  le  ciel  qui  nous  fait  entendre  fon 
»»  tonnerre  j Que  des  ouvrages  de  bois  8c  de  pierre  ne  peuvent  pas 
s’appeller  des  dieux iQu’ilfaut  corriger  fes  fautes, "en  faire  peni- 
» tence , 3c  perfeverer  inviolablcmcnt  dans  le  bien  qu’on  a em- 
» bradé  ; Que  les  vierges  qui  gardent  leur  pureté  font  dans  un- 
» rangeminent s Que  lesfemmes  doivent  garder  la  chafteté  eon- 
»>  jugale,  8c  nefe  fervir  de  la  liberté  du  ma  riage  que  pour  avoir  des 
» enfans  ; Que  les  maiftres  doivent  commander  à leurs  (crvitcurs 
» non  avec  emportement , mais  avec  douceur  8c  avec  bonté,  en  fe 
» fouvenant  qu’ils  ont  tous  la  mefme  nature  : Que  les  ferviteurs 
» doivent  s’acquiter  de  leur  devoir  plutoft  par  amour  que  par 
»>  crainte;Qu’il  faut  obéir  aux  Rois  8c  auxpuidancesfupcrieures, 

» lorlquecequ’ils  nous  commandent  eft  jufiej  Qu’il  faut  honorer 
» eeuxqui  nous  ont  donné  la  vie,  aimer  nos  amis,  pardonner  à nos 
» ennemis,  avoir  de  l’affeâion  pour  nos  citoyens,  de  l’humanité 
« pour  les  étrangers,  de  la  mifericordc  pour  les  pauvres,  de  la 
*»  charité  pour  tout  le  monde;  Qu’il  ne  faut  faire  mal  i perfonne; 

»>  'Qu’il  faut  fouffrir  avec  patience  le  tort  que  les  autres  nous  font,  p./«7.a: 
ait*.  » 8c  ne  faire  jamais  tort  à un  autre  5 Qu’il  faut  “donner  liberalc- 
«•  » mène  fes.  biens,  8c  ne  fouhaiter  point  ceux  d’autrui, ‘non  pas 
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incline  les  regarder  d’une  maniéré  qui  en  marque  ou  qoienfaffe  « 
naiftre  le  moindre  delir  5 Que  celui  là  vivra  éternellement , qui  « 
pour  foutenir  la  foy,  aura  meprilécette  mort  d’un  moment , qui  « 
eil  le  plus  grand  effort  devoltre  puiflance.  Si  ces  maximes  vous  « 
deplaiient,  ajouta  le  Saint , vousn’avezà  vous  plaindre  que  de  « 
voltre  propre  jugement.  « 

a-  'Probe  luy  répondit  alors  5 Qu’eft-ce  que  peut  attendre  un  « 

homme  quand  on  luy  a ofté  la  vie,  & qu’il  a perdu  avec  la  lumfe-  « 
re  tous  les  biens  dont  l'on  corps  eft  capable  de  jouir  ? A quoy  « 
Pollion  répliqua:  11  y a une  lumière ccernelle  bien  elevée au-  « 
deflus  de  celle  dont  nous  ne  pouvons  jouir  que  peu  de  temps.  « 

Il  y a des  biens  immuables  incomparablement  plus  agréables  « 
que  ceux  qui  periflent  : Et  aflurément  c’eft  une  imprudence  fie  « 
une  folie  de  preferer  cc^jui  pâlie  à ce  qui  ne  pâlie  jamais.  « 

[Probe  cltoit  incapable  de  cette  divine  philolophie:]C’eft 
pourquoi  il  dit  brulquement  au  Saint  : A quoy  tout  cela  va  t-il?  « 

1 1 faut  faire  ce  que  les  Empereurs  ordonnent , & facrificr.  Le  « 

Saint  fans  s’étonner,  Faites  vous  melmes,  dit-il , ce  qu’on  vous« 
ordonne:  Pour  moy  je  ne facrifierai  point.  Il  n’y  va,  répondit  « 

Probe,  que  de  perdre  la  telle  fi  vous  n’obeïllez  pas.  Et  le  Saint  « 
luy  repartit  aulfi  fortement  : Faites,  vous  dis-je,  ce  qu’on  vous  « 
ordonne:  Car  je  fuis  refolu  de  fuivre  cxa&ement  les  traces  des  * 
Evefques , des  Preftres,  fie  de  tous  les  Peres  dont  j’ay  receu  les  « 
inftru&ions:  fit  quoy  qu’il  faille  fouffrir  pour  cela,  je  iefouffrirai  « 
avec  joie.  » 

i 'Alors  Probe  rendit  fa  fentence  & lecondanna  à dire  brûlé. 

Lesminiftresdelajufticeou  plutoft  ceux  du  démon,  l’enlcve- 
rentauffitoft,8c  le  menèrent  à un  mille  de  la  ville,  où  ilconfom- 
malon  holocaufte,  en  louant,  beniflant,  & glorifiant  Dieu,  fans 
donner  la  moindre  marque  de  crainte.  Tout  cela  arriva  le  17e 
r.}«s. $ 1.*.  jour  d’avril , ou  plutoft  le  18, 'auquel  les  martyrologes  de  Saint 
Jerome , Ufuard , Adon , & plufieurs  autres , marquent  fa  fefte. 
pfM.c.d.  Quelques  uns  la  mettent  aulfi  le  x~j  fie  le  19. 'Et  les  martyrologes 
c.  de  S.  Jerome  la  marquent  encoreje  17  de  may.'Scs  actes  paroif- 

t.  fent  avoir  cfté  écrits"environ  70  ans  aprés.'Et  il  y a mefmede  v.sirenfc 

l’apparence  que  l’auteur  en  a tiré  une  grande  partie  des  regiftres  Jc 
originaux  du  greffe. 

qi«7.i  'Cet  auteur  nous  apprend  que  le  jour  de  la  mort  du  Saint 
eftoit  suffi  celui  du  martyre  de  S.  JEufebe  Evefque  de  Cibales, 
qui  avoit  triomphé  du  diable  fie  de  la  mort  en  mourant  pour  J.  C. 
plufieurs  années  auparavant  dans  la  perfecution  precedente. 
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[c’eftà  dire  allez  vraifemblabiemcnt  dans  celle  de  Valerien.] 
Ainfi  l’on  faifoit  la  fefte  de  ces  deux  Saints  en  unmdrne  jour. 
*Et  ils  font  en  effet  marquez  cnfemble  dans  les  martyrologes  de 
S.Jerome,  dansNotker,  & dans  quelques  autres. 

[Hors  cela  nous  n'avons  point  de  connoiffancc  de  ce  faîne 
Evefque.J'Pour  la  ville  de  Cibales[qtiicft  affez  célébré  dans 
l’hiftoire,]&  qui  a donne  la  naiffancc  à rEmpereurValentinien 
l/ellceft  aujourd’hui  tellement  ruinéequ 'on  ne  fqait  pasmeùne 
où  cl  le  cftoit. 


STE  SOT  ERE» 

VIERGE, 

E T 

SAINT  PANCRACE, 

MARTYRS  A ROME. 


E nom  de  S**Sotere  eft  célébré  dans  les  marty- 
rologes : [&  nous  avons  l’avantage  d’apprendre 
le  peu  que  nous  en  favons  des  écrits  de  S,  Am- 
broife,  qui  pouvoir  cftre  fon  petit-neveu. ]'Car 
propofant  l’exemple  de  cette  Sainte  à Marcel- 
line la  fccur,  il  dit  qu’il  luy  propofe  à imiter  celle 
dont  elle  tiroit  fon  origine.  Il  l'appellera  mcrc  ou  fa  parente, 
'&  la  Tienne  auffi.  Il  dit  que  c’cftoit  l’honneur  de  fa  maifon , Sc 
que  fa  vertu  cftoit  pour  luy  un  exemple  domeftique.'  Ainfi  ileft 
vifible  qu’elle  eftoit  parente  de  S.  Ambroife.  aAuffi  l’on  fçaic 
qu’elleeftoit  d’une  maifon  très  illuftre,où  il  y avoircu  des  Con- 
fuls  Sc  des  Préfets  : & elle  en  fet  l’ornement  par  fa  qualité  de 
Vierge  SC  de  Martyre, qui  font  les  dignitez  de  la  fov,  SC  des 
dignitez  qui  ne  fe  perdent  jamais. Elleeftoic  encore"fort  jeune 
Jorifqn’elle  fouffrit  le  martyre. 'Le  juge  ayant  ordonné  quelle 
fuft  bat^e  fur  le  vifage  à caufe  qu’elle  retu  (oit  de  facrifier,ncllc 
fe  devo;la  aulfitoft,  voulant  bien  qu’on  vift  fon  vifage,  pourvu 
que  ce  fùft  pour  cftre  martyre  * Sc  fouffrir  gcncrcufcment  la 
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honte  & la  douleur  de  ce  fupplice  fans  repandre  une  feule  larme. 

'Enfin  ayant  furmonté  plufieurs  autres  tourmens,  elle  finit  fa 
« toll.io.fVb.  vjcpar  lepée.  “Quelques  modernes  en  raportent  plufieurs  au- 
{■.387.30.  très  chofcs , mais  qui  (ont  fans  autorité. 

u.may,p.u.e.  'Les  actes  de  S . Pancrace  martyrizé à Rome  le  ia  de  tnay"fous  Non  *. 
le  Confulat  I X.  de  Dioclétien , & V 1 1 1.  de  Maximicn,[c’eft  à 
dire  en  l’an  }04,]portent  qu’ellefovifFrit  en  mefme  temps  que  ce 
p « l0t  SaiPt  s beaucoup  d’anciens  martyrologes  marquent  à Rome 
1 5*  le  iidcmay  S,c  Sotere  Vierge  & Marty  rej  ce  qu’on  litauffidan* 

Bss«,0*feb F ^on  ^ ^ans  Notker.'Les  mefmes  martyrologes  & beaucoup 
d’autres  marquent  encore  fa  fefte  le  6 de  février, ou  le  10  auquel 
Thoœ.p.us.  le  Romain  la  met:'&  elle  eftmarquéc  le  mefme  jour'dans  l’an-  u 
Boii.p.jSj.j  cicn  donné  par  Thomafius.  'Plufieurs  I glifes  en  font 

t Fior.p jot.  aulE  la  fefte  ce  jour  la.bLes  anciens  martyrologes  qui  porrent  le 
nom  de  S.  Jerome,  la  cclebrent  principalement  le  6 de  février 
avec  la  qualitéde  Vierge &deMartyre,&marquent  fa  vénéra- 
tion dans  le  cimetieredefonnomqui  eftoità  Rome  furie  che- 
Boiî.io.fcb.p.  min  d’Appius  près  les  Catacombes.  Plufieurs  autres  martyrolo- 
n.ii.  gCS  ]a  mettent  auffi  entre  les  Martyrs  de  Rome. 
p.,89.(iu.T7l  'Le  cimetière  qui  portoitfonnom.&où  il  y a apparence  qu’elle 
p.'ac l ,C  IS>  enterrée,  eftoit  près  de  celui  de  Callifte.[Vers  l’an  755,] 

Anaf.c.p4.p.  'le  Pape  Efticnne  1 1 L en  fit  rétablir  le  comble  qui  eftoit  tombé. 

,IC-  eAnaltafc  dit  que  le  Pape  Serge  II.  tranfporta  vers  l’an  84J,  le 
VboÎuS  fcb.  corps  de  S,c  Sotcrc  Vierge  & Martyre, S:  ceux  de  plufieurs  au- 
P3SmI-  très  Saints,  dans  l’eglife  de  S.Silvellre  & de  S. Martin  nommée 
Bail. p. 389. f.  quelquefois  le  titre  d’Equitius.'Diverfes  Eglifes  prétendent 
iuMp,p.j7.c.  avoir  de  fes  reliques.'Pamphilc  moine  grec  & Preftre  de  Jerufa- 
lem  en  afait  un  eloge  qu’on  a encore. 

[S.  Pancrace  qui  fouffrit  en  mefme  temps  que  cette  fainte 
vierge  , eft  aufli  fort  illuftre  dans  l’Egüfe.  Nous  en  avons  des 
Bir.u  majr.c.  acies  que  leur  fimplicité  & leur  breveté j'ont  fait  recevoir  com- 
Boii.rajrj,t.t.  me  bons  par  Baronius[&  par  d’autres  perfonnes  habiles. ]'Il 
5u.™r>P.«7.  Paroift  qu  ilsont  cfté connus  & rcceus  de  Bede.dIls  ne  font  pas 
«.  ’ neanmoins  originaux  , & font  mefme  embara(ïez"de  plufieurs  n*t*  ù 

pAM.b.c.  difficultcz.  [Après  tout  ils  contiennent  peu  de  faits >]’&  ce 

Ju’on  en  peut  tirer  fc  réduit  à dire  que  S.  Pancrace  qui  eftoit 
une  grande  naiffance,  eftant  demeuré  orfelin  dans  un  fort  bas 
age/ous  la  tutelle  de  Denys  fon  oncle  paternel , Denys  l’amena 
de  Synnades  ville  de  Phrygic  à Rome,  Ils  s’ylogere^la  ns  la 

«.  Il  femblrtolr  qoe  cc  fuit  le  jour  de  fa  naaifjwçc  : t»jm  butummà  tUtirtmui  et!» 

S'eft  point  probable  J 
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mofme  rue  où  demeurait  le  Pape  qui  gouvernoit  alors  5 & ayant 
eftc  touchez  de  !a réputation  defcs miracles &defes  vertus, ils 
embrafferent  la  foy,  quoique  la  perfecution  fuft  alors  très  vio- 
lente. Ainfi  le  Pape  qui  les  battiza[devoit  eftre  S.  Marcellin.] 

Dcnys  mourut  au  bout  de  quelques  jours  r'Adon,  Ufuard,  p.i?.b. 
Notker , & le  martyrologe  Romain , marquent  fa  fefte  le  1 1 de 
may  avec  celle  de  (on  neveu. 

'5.  Pancrace  fut  pris  quelque  temps  après,  & quoiqu’il  neuf!:  ptitit 
encore  que  14  ans.il  confeiïa  J.C.  avec  beaucoup  degenerofité. 

Les  pcrlccuteurs  n’oferent  l’expofer  à de  grands  courmens,  dc- 
peur  d’avoir  la  home  d'eftre  vaincus  par  un  enfant.  Ainfi  on  le 
condanna  tout  d’un  coup  à eftre  decapitéjce  qui  fut  exécuté  fur 
le  chemin  d’Aurele:&unc  dame  nommée  Octaville  ayant  enle- 
vé fon  corps  durant  la  nuit, l’embauma, & l’enterra  le  11e  jour  de 
may, 'auquel  fa  fefte  eft  marquée  dans  les  martyrologes  de  Saint  Flor.p.jtf. 
icc.  Jerome,'dansBede,dans"ceuxdu  IX.  fiecle.&cnfuitedans  tous  Boii.F.i7j. 
les  autres.'Elleeftauffi  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto,  & dans  Fronr.calp. 
le  Sacramentaire  de  S. Grégoire. ‘Lemiflel  donné  parThoma-  ?8^acr-p 
fius  la  marque  dans  le  titre  de  ce  jour  : mais  il  n’eft  pas  nommé  * 
dans  les  oraifons. 

'Le  Pape  Symmaque  fit  baftirune  eglife  de  S.  Pancrace  foit  Anaf|Aring. 
dans  le  cimetière  deCalepode, où  l’on  croit  qu’il  futenrerré, fur  , l 
le  chemin  d’Aurclc  à deux  milles  de  Rome  j 'foit  dans  le  palais  jTô  Front.p. 
icc.  de  Latran"où  l’on  dit  qu’eft  aujourd'hui  fon  chef  dans  une  très  7*[Boif.p.t*. 

ancienne  chapelle  de  fon  nom.'S.  Grégoire  de  Tours  marque  Gt  T.gLM.e- 
que  fon  tombeau  eftoit  près  des  murailles  deRomc.[Il  cftoit  3»P  «- 
aflùrément  fort  vifité  par  le  peuple,  j'puifque  des  le  temps  de  rmc.b.Goti. 
Juftinien  une  des  portes  de  Rome  cftoit  appellée  la  porte  de  S.  • ™s  r n7- 
Pancrace.'On  prétend  que  c’eft  celle  qu  on  appelloit  aupara-  Bar..i.m,7,c. 
vant  la  porte  d’Aurele, 'laquelle  gardoit  neanmoins  encore  ce  roc,c.u.p. 
nom  dans  le  mefmc  temps.  354b- 

'Le  corps  du  Saint  cftoit  à Rome  dans  fon  eglife  à la  fin  du  G1eg.i3.cp. 
fcc.  VI.ficclc.bSon  tombeau ËÊ^t  particulierement"celebre, parce- 

que  ceux  qui  s’en  approprient  après  avoir  fait  un  faux  fer-  s,.'  P 
ment , eftoient  auflitoft  pofledez  du  démon  , ou  mefme  tom- 
boient  morts  à terre.'S. Grégoire  le  grand  y prononça  fon  ho-  Gieg.r.i.p. 
meliezyfùr  les  Evangiles  le  jour  de  la  fefte  au  Saint, cà  laquelle  «444  b,  t447. 
tce.  un  grand  nombre  de  perfonnes  eftoient  venues , avec''des  mar-  ' p.,44<.d. 

ques  extraordinaires  de  devotion.'L’Eglifc  où  eftoit  fon  corps,  u.fp.i8.p.w| 
eftoit  fervie  par  des  Prcftres  &des  Ecclefiaftiquesquiy  faifoient  Gt  T-P  *>- 
l’office.  Mais  pareequ’ils  manquoient  quelquefois  d’y  célébrer 

Kk  ii; 
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la  Melle  les  dimanches, S. Grégoire legrand  y mit  des  Religieux 
. poury  faire  l’office  tous  les  jours,  8c  y faire  aire  la  Méfie  par  un' 
»oli.ii may,  Preftrequ’ilsentrctiendroient, 8c qui dcmcureroitchezcux.'Lc 
P cl  n*  • Pap-Honorius  couvrit  d’argent  le  tombeau  duSaint,& fit  baftir 
ou  plutofi  rebaftir  des  les  fbndemens  l’eglife  qui  portoit  fon  nom 
Boii.jus.e.  à deux  milles  de  Rome  fur  le  chemin  d’ Aureie.'Elle  fubfiftc  en- 


core aujourd'hui  entre  les  mains  des  Carmes  dcchaufiez  ; 8c  la 
plus  grande  partie  du  corps  de  S.  Pancrace  y eft  gardée  fous  le 
grand  autel. 

Gr.T.gi.M.c.  *Le  papC  Pelage[Il  .jenvoya  des  reliques  de  S.  Pancrace  8c  de' 
sj.p.isj.is?.  quelques  autres  Saints  à S.  Grégoire  deTours  : 8c  levaiflcauoti 
elles  eftoient  fut  fauvé  miraculcufcment  d’un  naufrage  par  l’in- 
Greg.i.7tp.  terceflion  de  ces  Saints.'S.  Grégoire  legrand  en  envoya  quel- 
i7itofip*  «.b.  <îucs  autres  à Confiance  Evefque  de  Milan  : *8c  cette  Eglife  ho- 
Greg.i.s.cp.  nore  encore  aujourd’hui  particulièrement  S.  Pancrace. 'Il  en 
jo.p.6«4.a.b.  en  v oya  de  mefmeà  Pallade  Evefque  de  Saintes , pour  une  eglife 
qu’il  avoir  baftie  en  l’honneur  de  ce  Saint  Ce  de  quelques  autres} 

1.8  ep^j  p.  '8c  à une  dame  nommée  Adcodate  qui  luy  en  avoir  demandé 
pour  un  monaftere  de  filles  quelle  fondoit  à Lilybée  en  Sicile., 
Ces  reliques  avant  que  d’eftre  envoyées  en  Sicile,  firent  plu- 
fieurs  miracles  .(Il n’cft pas  necefTaire  quelles fuflent  des  par- 
r.7  cp  s7-p-  ties  du  corps  de  ce  Saint,  j'puifqu’il  dit  de  mefme  qu’il  envoie 
»4«.c.  cc[[cs  jc  l’A.poftre  S. Paul,  [au  corps  duquel  on  lçait  certai- 

nement qu’il  ne  touchoit  pas.] 

Boll.iLmay,  'Le  Pape  Vitalien  envoya  aufli  des  reliques  de  S.  Pancrace  à 
ïp'ulj*.  S.  Vandrille, b8c  en  Angleterre, où  l’on  marque  que  la  première 
eglife  confacréc  à Dieu  par  S.  Auguftinfùt  dédiée  fous  le  nornde* 

P >s.isi.  S.Pancrace.'L’Eglifc  de  Gand  8c  plufieurs  autres  de  France  8c 
fup.p.707.708.  d’Italie  prétendent  auffi  avoir  de  fes  rcliques.'On  raportc"di- &c. 

vers  miracles  faits  depuis  peu  en  une  eglife  du  Comté  de  Nice, 
*k.n»]r,p.i*.b.  où  l’on  croit  qu’il  y en  a. 'Les  Italiens  ['honorent  en  beaucoup* 
d’endroits  fous  le  nom  de  S.  Brancas. 
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VIERGE  ET  MARTYRE 

E nom  de  Sce  Marcienne  cft  fort  célébré  dans  Bon.j.}*«.p. 
les  martyrologes  latins,  qui  la  mettent  les  uns  s4S-*4-/’- 
le  9 de  janvier,  Ôcd’autres  le  1 1 ou  nde  juillet. 

en  avons  une  hymne  tirée  du  bréviaire 
Gothique  ou  Mozarabe  de  Tolède,  & des  aétes 
donnez  par  Boliandus , dont  on  voit  bien  que 
cette  hymneaelté  prife.[On  ne  peut  pas  dire  que  ces  aétesfoient 
originaux,  puifqu’ils  paroifl'ent  écrits  plufieurs  années  apres  la 
mort  de  la'Sainte  -,  Sc  tnefme  ils  contiennent  diverles  particula- 
ritez  qui  donnent  quelque  lieu  de  les  tenir  pour  fufpecb.  Mais 
d’autre  part  ils  font  tellement  particularifez,&  d’un  ftylc  lî  gra- 
ve, qu’il  eit  difficile  de  ne  leur  pas  donner  quelque  croyance. 

L’hymne  mefme  du  bréviaire  de  Tolède  paroiit  aflfez  belle  & 
allez  ancienne  pour  les  pouvoir  autoriier.  C’eft  pourquoi  nous 
ne  craindrons  pas  de  raportercc  qu’ils  contiennent. 

1 1s  ne  nous  apprennent  pas  en  quel  temps  la  Sainte  a vécu  &c 
a foufferc.y  Vincent  de  Beauvais  & d’autres  nouveaux  auteurs  { f. 
l’ont  mife  fous  Diocleticnjf&c’dl  pour  les  fuivre  que  nous  en 

Îiarlons  ici,qaoiqu’ils  n’aient  peutellre  pas  eu  d’autre  radon  de 
e faire,  qu’une  préemption  generale  qui  fait  attribuer  à cette 
pcrfecution  les  Martyrs  dont  on  ignore  le  temps. j’Les  Efpa- 
gnols  s’attribuent  cette Saintc,mais  fur  desautontez  nullement 
confiderables.'Ses  actes  difent  qu’elle  fouffrit  à Ccfarcc,[qui  eft  p i4>-5  «• 
un  nom  commun  à beaucoup  de  villes. ^Mais  les  circonllanccs  *- 
nous  déterminent  alfez  clairement  à l’entendre  de  Cefaréc  en 
Mauritanies'ôc  prefque  tous  les  martyrologes  l’expliquent  de**, 
cette  Cefarce.'qu’on  croit  communément  dire  la  ville  a' Alger,  Gco.i*f.p.ior| 
quoique  des  perfonnes  habiles  en  doutent.  vand.p^io. 

'Cela  nous  fert  à expliquer  ce  que  les  actes  ajoutent , qu’elle  boü.  j t}|G«». 
eftoit  de  la  ville  de  Ru(uccur.*Car  l’hiftoire  de  l’eglilc  nous 
apprend  qu’il  y avokune  ville  de  Rufuccur  dans  la  Mauritanie  v*nd.p.3f^ 
Cefarienne.[Nous  ne  pouvons  donc  douter  que  ce  ne  fuit  la 
patrie  de nofoe  Sainte.  J'Elleeftoitforcic  d’une  famille  illuftre,  aoii.p.is,.*,. 
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164  SAINTE  MARXIENNE. 

Dieu  luy  avoit  auffi  dorme  des  richeHes  & de  la.  beauté  : Mats 
meprifant  toutes  ces  chofes,  elle  vint  demeurer  à Cefarée,  dans 
une  petite  cellule , où  elle  confervoit  fa  chafteté,  qu’elle  avoit 
confacrée à Dieu,  fuyant  l’ambition  &.  les  délices  au  monde. 

'Eftant  un  jour  fortie  pour  voir  La  ville  , difent  fes  actes, [ou 
plutoft  pour  quelque  fuiet  plus  important, ]cllc  lé  rencontra 
parmi  une  grande  foule  de  peuple  en  un  lieu  proche  la  porte  de 
Tipafe.'qui  eft  aulli  une  ville  de  Mauritanic[aflez  près  de  Cefa- 
• rée.j'Dans  cette  place  ayant  vu  fur  une  fontaine  une  Diane  de 
marbre,  elle  luy  abatit  la  telle,  & la  brifa  toute  entierc.[C’c(l 
une  de  ces  fortes  d’aCtions , qui  eftant  contre  l’ordre  delà  difei- 
pl  ine  ordinaire  de  l’Eglifc , ne  fe  peuvent  bien  faire  que  par  une 
infpiration  particulière  du  S.Efprit.  Mais  auffi  nous- ne  devons 
pas  les  conaanncr  legerement , puifqu 'elles  ne  font  pas  extra- 
ordinaires dans  les  Martyrs  les  plus  authentiques  & les  plus 
ftints.j'Le  peuple  prefent  à cette  action  fe  jcttalur  la  Sainte;  84 
après  l’avoir  meurtrie  de  coups,  la  mena  au  tribunal  du  juge. 
Marcienne  prévint  fon  interrogatoire  en  confcflant  publique- 
ment J.C,  8 1 en  exhortant  le  peuple  à abandonner  des  dieux 
qu’ils  avaient  faits  eux  mefmes.. 

'Le  juge  l’ayant  fait  fouffleter  par  les  miniftres  de  la  queftion, 
la  fit  enfermer  en  une  academie  de  gladiateurs , pour  leur  eftre 
abandonnée:  Cequi n’étonna  pas  la  Sainte, qui  lavoit  que  Dieu 
eftoit  le  gardien  de  fachaftcté.  En-effet  un  gladiateur  nommé 
Flammée,  à qui  elle  avoit  efté  donnée  en  garde  , ayant  voulu 
venir  au  lieu  où  elle  eftoit,  8c  où  elle  pafloit  toute  la  nuit  en 

frieres,il  trouva, difent  les  actes,  une  muTaillequi  l’cmpefcha  de 
approcher,  jufqu’à  ce  que  le  jour  eftant  venu , il  luy  demanda 

!>ardon  en  pleurant,  & la  conjura  d’obtenir  de  Dieu  qu’il  puft 
brtir  de  cette  academie  de  gladiateurs  : La  Sainte  luy  promit 
que  Dieule  delivreroit  le  jour  qu’elle  fouffriroit  le  martyre  : 8c 
cela  arriva  effectivement.. 

'Le  bruit  de  ce  miracle  s’eftant  répandu  partout,  & le  juge 
ayant  commandé  que  Marcienne  fuit  livrée  à un  autre  gladia- 
teur, St  le  lendemain  à un  troificme,  leurs  defleins  crjminels 
furent  toujours  arreftez  par  cette  muraille  dont  Dieu  environ- 
noit  fafervanterjufqu’à  cequ’enfin  le  juge  n’eut  plusla  hardieflë 
de  l’expofcc  de  nouveau. [Cette  merveille  eft  lansdoute  furpre- 
nante:  Maisquinefçaitquej'Dieua  fait  paroiftreparticuliere- 
meut  fa  puiflance  pour  défendre  la  chafteté  de  fes  epoufes  ? [Et 
£ l’on  conûderc  les  divers  miracles  qu’il  a operez  pour  cela , on 

trouvera. 
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trouvera  peutcftrc  que  les  autres  paroifttont  encore  plus  in- 
croyables que  cclui-ci.]'S,e  Marcicnne  voyant  la  challeté  en  Bolt.p.jc».* +, 
aflurance,  pareeque  Dieu  en  prenoicla  protection,  ne  longea 
plus  qu’à  fe  préparer  au  martyre. 

'La  fuite  des  actes  cftobfcure  : Je  ncfçay  s’ils  veulent  dire  que  $ 4- 
l’on  vouloir  faire  apprendre  à la  Sainte  l’art  des  gladiateurs. 

'Nous  lavons  par  Eulcbeque  l’on  y a quelquefois  condanné  les  FuMePal  c.7. 
Chrétiens. [Mais  il  y a peu  d’apparence  que  cela  ait  cité  julqucs  * 
à des  tilles.] 

'Lclieuoùeftoit  la  Sainte,  elloit  auprès  de  la  maifon  d’un  Juif 
nommé  Budaire,qui  cltoic  prince  de  la  fynagoguc.  Quelques 
uns  de  cette  mailon  le  moquant  de  la  Sainte,  & luy  difant  des 
injures, elle  maudit  cette  maifon, priant  Dieu  de  faire  defeendre 
le  feu  du  ciel  pourlaconlumer.ôcdenepoint  permettre  qu’elle 
fuit  jamais  rebaflic  ; mais  qu’au  contraire  les  pierres  que  l’on  en 
tranfporteroit  caufaflcnt  la  ruine  des  autres  maifons  ou  on  les 
voudrait  employer. 'Cette  priera, [qui  cllalTurémcntextraordi-  if- 
nairc,]fut  exaucée , difent  ces  actes  j de  telle  forte  qu’au  mo- 
ment mcfme  que  la  Sainte  rendit  l’cfprit,  la  maifon  2c  tous  ceux 
qui  elloient  dedans, furent  confumez  parlefcuducicl.  Les  Juifs 
1 ayant  fouvent  voulu  reballir,clle  tomboit  toujours  en  ruine  : 

2c  ceux  quicn  voulurent  prendre  les  pierres,  feballirent  plutoft  • 
des  fcpulcres  que  des  maifons. 

i*-  'Le  jour  defon  martyre  fut  "le  9 de  janvier,  ou  le  1 1 de  juillet,  $j. 

Hü  “ Car  les  actes  lifent  différemment.  Les  gladiateurs  defeendirent 
ce  jour  là  dans  rampbitheatre[pour  combatraj]2c  Flammée  y 
rcceut  la  libertépar  la  voix  du  peuple  qui  allifloit  au  fpcctaclc, 
comme  la  Sainte  luy  avoir  promis.  Mais  ce  mcfme  peuple  ayant 
demandé  que  Marcicnne  fuit  expoléeaux  belles,  on  l’attacha  à 
un  poteau , 2c  on  lafeha  un  lion  très  furieux , qui  fc  vint  jetter 
fur  elle  tout  en  courant,  2c  mit  fes  grilles  fur  fa  poitrine.  Mais  des 
qu’il  l’eut  fentie,il  la  lailfafansluy  avoirfait  aucun  mal.  Le  peu- 
plcfurpris  de  cette  merveille , dit  qu’il  falloir  lailTcr  aller  cette 
Chréticnnc:Mais  Budairc,qui  avoir  avec  luy  fesenfans  2c  quel- 
ques Juifs  ramaflez  pour  le  féconder,  excita  un  tumulte,  criant 

Îju’il  falloit  obtenir  duGouverneur  que  l’on  lafchall  un  taureau 
ur  elle.  Cela  fut  fait  : 2c  le  taureau  ayant  blcflc  la  Sainte  à la 
mammellc  avec  fes  cornes,  elle  tomba  à demi  morte  toute  cou- 
verte de  fang. 

'On  la  retira  dans  une  loge  -,  où  apres  qu’on  eut  étanché  fon  ibiJ. 
fang,  on  la  ramena  pour  recevoir  encore  une  autre  couronne,  2c 
Hif.  Ecd.  Torn.  y.  L1 
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1(56  SAINTE  MARCIENNE. 
on  l’attacha  pour  latroilîemefoisau  poteau.  Alors  elle  s’écria  : 
Je  vous  voy , Seigneur,  je  vous  fuis  : recevez  l’ame  de  voftrcfcr-  « 
vante:  C’eft  vous  qui  avez  efté  avec  moy  dans  la  piifonjc’eft  vous  « 
qui  avez  daigné  conferver  ma  chafteté.  Alors  le  juge  dont  la  « 
colere  s’enflammoit  de  plus  en  plus, fit  Iafcher  un  grand  léopard, 
qui  i'e  jetta  fur  la  Sainte,  luy  arracha  d’un  fculcoup  de  dent 
prefque  toute  la  peau,  & ainfi  lepara  fon  ame  d’avec  (on  corps. 

[Voilà  ce  que  les  actes  de  Stc  Marciennc  raportent  d’elle.] 
'L’hymne  du  bréviaire  Gothique  contient  les  mcfmes  chofes, 
quo.iqu’avcc  moins  d’étendue. [Cette  hytpne  donne  fujet  de 
croire  qu’elle  a efté  fort  honorée  en  Efpagne;J&  l’on  fait  porter 
fon  nom  à beaucoup  de  perfonnes  dans  le  Portugal. [C’eft  appa- 
remment ce  qui  a donné  fujet  à quelques  auteurs  de  mettre  fon 
martyre  en  Efpagnc.  On  pourrait  peuteftre  croire  qu’elle  a 
efté  martyrizée  à Cefarée,  8c  tranfportéeà  Tolède  ; & que  c’eft 
pour  cette  raifon  que  le  martyrologe  Romain , après  avoir  mis 
cette  Sainte  dans  la  Mauritanie  le  <,  de  janvier, la  met  à Tolcde 
le  ii  de  juillet. ]'Car cela  vient  apparemment,  dit  Baronius,  de 
ce  que  l’un  eft  le  jour  defa  mort,  8c  l’autre  celui  defa  tranllation. 
'Il  y en  a qui  en  font  deux  Saintes  differentes  j mais  cela  n’a  pas 
de  fondement. *Sa  fefte  eft  mife  le  n de  janvier  par  Ufuard, 
Adon,  Notker,  & divers  autres, '8c  l’onzicmc  de  juillet  non  feu- 
lement par  plufieurs  martyrologes  manuferits  > mais  mcfmc  par 
deux  exemplaires  d’Ufuard  gardez  à S.  Germain  des  Prcz, qu’on 
croit  cftrc  les  plus  authentiques.  Il  y a aufli  bien  de  l’apparence 
que  S.  Marcien  marqué  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  Saint 
Jerome,  à Cefarée  de  Mauritanie, n’eft  pas  different  de  Stc  Mar- 
ciennc: [car  ces  fortes  de  changcmens  y font  ordinaires.] 
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LES  SAINTS 

NABORFELIX. 

ET  VICTOR. 

MARTYRS  A MILAN- 

A I N T Nabor,  S.  Félix,  8c  S.  Vidor,clloicni» 
des  Martyrs  célébrés  à Milan  du  temps  de  Saint 
Ambroife  , qui  en  parle  en  divers  endroits.] 

'Nous  avons  les  ades  des  deux  premiers  dans  Bar.ti.jul.*. 
Mombritius  , 5c  Baronius  témoigne  en  avoir 
eu  un  manufcrit.[Ceux  de  S.  Vido#font  dans 
Surius  5c  dans  Bollandus  auSdemay.  Ces  deux  pièces  ont  un 
fort  grand  raport  entre  elles,  6c la  première  copie  fouvent  l’au- 
Notisli.  tre  mot  à mot. "Mais  il  y a encore  bien  d’autres  raifonsqui  font 
que  nous  ne  pouvons  avoir  beaucoup  de  croyance  ni  à L’une  ni  à 
1 autre;  ce  qui  nous  obligera  de  ne  faire  qu’un  abrégé  fort  court 
des  faits  qu’elles  raportent.] 

'On  prétend  que  ces  trois  Saints  cftoient  de  mefme  pays,[c’cfl  Boii.s.may.p. 
àdire  de  Mauritanic,]*dont  on  marque  qu’eftoit  S.  Victor  ; b6c  ^ 

on  les  fait  auffi  tous  trois'Toldats  ou  oHiciers  de  guerre.  Mis*  $i|M$.p.'pr. 
avoient.dit  S.  Ambroife, l’odeur  de  la  foy  ; mais  ce  parfumelloit  «Amb.ial.oc. 
encore  renfermé  en  eux,  6c  ne  fc  faifoit  point  fentir  aux  hom-  bF'!7'  c‘ 
mes.  La  perlecution  arriva,ils  quittèrent  les  armes, ils  baillèrent 
la  telle,  6c  ayant  cllé  comme  pilez  6c  broyez  par  l’épée  qui  leur 
ollala  vie,  ils  répandirent  detous  collez  l’excellente  odeur  de 
leur  martyre. 

'On  marque  que  S.  Nabor  6c  S.  Félix  fouffrirent  avant  Saint  BolUmay.p. 


Vidor, ["allez  probablement  vers  le  mois  d’avril  304.] ‘‘Leurs 
ades  les  font  frères, C6c  portent  que  Maximien  [Hercule]  qui 
clloit  alors  à Milan, ayant  fccu  qu’ils  clloient  Chrétiens,  les  fit 
arreller:  6c  comme  il  vitque  nonobllant  toutes  fes  menaces , ils 
perfilloient  dans  leur  religion.il  les  tint  enfermez  douze  jours 
dans  une  prilbu.fans  leur  faire  donner  ni  pain, ni  eau . Au  bout  de 
* L1  ij 
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F-tst.  ce  temps  ils  furent  encore  prefentez  à Maximien, 'qui  les  remit 
encre  les  mains  d’Anulin  Ion  Confeiller  , dil'ent  les  actes  : 8c 
Anulin  les  ayant  renvoyez  en  prifon  pour  cinq  jours,  fit  battre 
enfuite  S.Nabor  à coups  de  ballons,  déchirer  les  collez  avec  les 
>+.  ongles  de  fer,  & y appliquer  le  feu  j'8c  enfin  il  le  condanna  avec 
S. Félix  à élire  brûle. Mais  fi  l’on  en  croit  leurs  actes, ils  forcirent 
des  flammes  fans  en  avoir  rcccu  aucun  tort.  Ils  furent  donc 
remis  en  priloti,  8c  Maximicn  ayant  à aller  à Lodi,il  les  y rit  aulfi 
mener.  La  ils  furent  fulligez  de  nouveau, & enfin  dccapitez  près 
de  la  rivicrede'Scilerc[fur  laquelle  l’ancien  Lodi  elloit  placé.]  ». 
Leurs  corps  furent  enlevez  par  une  dame  de  la  ville  nommée 
Savinc,qui  les  tranfporta  enfuite  à Milan.  Voilà  ce  que  portenj 
Boü.jr.ja»  r-  leurs  acles/autorifez  par  la  tradition  des  fiecles  luivans^On 
* 3F!or°rJ.«’f».  * montre  à Lodi  quelques  antiquitez  qu’on  prétend  ellredes  mo- 
numens  de  leur  martyre. 

Amb.vii.pSi.  'Ce  qui  ell  certain, c’ell  que  leur  tombeau  elloit  célébré  à Mi- 
*•  la  n du  temps  de  S.  Ambroile>8c  il  elloit  vifité  par  un  grand  con- 

cours de  peuple.  Il  elloit  environné  de  b.ireaux,depeur  que  l’on 
c|Amb.cp.;4.  n’y  fill  quSlquc  tort.'C’elloit  devant  ces  barcaux  que  repofoient 
p-su1-  jes  5$  Gervais  8c  Protais. 

Flot.p.s5s.  'Leur  felle  ell  marquée  le  1 1 de  juillet  dans  les  plus  anciens 
marcyrologes,mcfmeüans  ceux  deS. Jerome, quoiqu’avcc  quel* 
p.<jj.i.  que  confujlon.'Adon  Sc  Notker  difent  que  c’ell  le  jour  de  la 
p.siçlBoii.14.  tranflation  de  leurs  corps[à  Milan. ]'Les  martyroldges  de  Saint 
œay.p.is».  Jerome  8c  Notker  marquent  encore  à Milan  le  14  de  may  les 
SS.  Viclor,Nabor  ouNamor,  Félix,  8c  Kultique. 

Boû.jo.jan.p.  'Savinedont  nous  avons  parlé, ell  mife  au  nombre  des  Saintes 
10:, .su.  je  j0  de  janvier  dans  le  martyrologe  Romain  8c  quelques  autres 

nouveaux  s 8c  l’on  en  fait  l’office  à Milan.  On  ne  dit  rien  d’elle 
qui  vaille  la  peine  d’ellre  marqué,  finon  que  s’occupant  à prier 
D ieu  au  tombeau  des  SS.  Nabor  8c  Félix, elle  finit  fa  vie  dans  un 
i ji-ij.  li  faint  exercice.  'S.  Charle  ayant  fait  ouvrir  fon  tombeau  en 
1 571,  trouva  fon  corps  8c  fes  habits  tout  entier,  8c  fans  aucune 
corruption. 

ï.majr.paSy.  'Pour  ce  qui  cil  de  S.  Victo  R. , fes  actes  difent  qu’ayantellé 

* '■  déféré  à Maximien , qui  exerçoit  alors  une  grande  perfecution 

dans  Milan,  il  confeflagencrcufemcnt fa  foy  devant  luy,  8c  de- 
S ».  mettra  fix  jours  en  prifon  fans  boire  ni  manger.'Il  fut  interrogé 

de  nouveau , puis  fuftigé  s 8c  meprifant  les  menaces  8c  les  pro-» 
mclfes  tant  de  Maximien  que  a’ Anulin  fon  Confeiller,  il  fut 
1 . Floreatinius  f.fsf.i,  Jvc  SvUre  ' Il  y « SiUac  440»  le»  canes  4c  Sanl'on. 


Digitized  by  Google 


LES  SS.  NABOR,  FELIX,  ET  VICTOR, 
fulligéunc  fécondé  fois/puis  rcmené  en  prifon  ,oùon  luy  mie  $}. 
les  ceps  aux  piez,8c  où  il  meprifa  encore  toutes  les  Pollicitations 
d’Anulin.'Le  lendemain  l’Empereur  l’ayant  fait  venir, luy  mon-  $ 4. 
tra  tous  les  inftrumens  des  fuppliccs,  8c  luy  fit  verfer  du  plomb 
fondu  fur  tout  le  corps , ce  qu’il  ne  fentit  point  dutout , s’il  en 
faut  croire  les  ackes. ‘L’Empereur  l’ayant  fait  mener  à.  la  porte  $f. 
de  Vcrceil,8c  lesfoldats  s’eltant, dit-on, endormis,  il  s’enfuit, 8c 
fe  cacha  dans  une  écurie  où  fes  gardes  le  trouvèrent. 'Maximien  ibid. 
le  condanna  enfin  à perdre  la  telle:  8c  cela  fut  exécuté  auprès 
d’un  bois'lc8  de  may, “auquel  les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  u. 
i.  ceux'du  IX.  (Icclc,  8c  plulîeurs  autres  marquent  la  fefte.  On  le  * '• 
met  encore  le  14  ou  le  1 5 du  mcfmc  mois, quelquefois  fous  le 
nom  de  Maure, [parccqu’il  l’eftoit  de  naiflancc.j'On  prétend 
N«re  4.  que  le  14  cil  le  jour  auquel  il  fut  enterré  par"Saint  Materne 
Évefque[de  Milan.] 

'On  voit  par  S.  Grégoire  de  Tours  que  ce  Saint  cfloit  fort  Gr.T.g’  m c. 
honoré  à Milan  dans  le  VI.lîecIc;quefon  tombeau  y clloit  ccle- 
brej  8c  que  fa  fellc  s’y  folennifoit  avec  un  grand  concours  de 

31e,mefmc  durant  la  nuit.  S.  Grégoire  de  Tours  dit  qiiefa 
ince  paroifloit  plus  particulièrement  dans  la  délivrance 
des  captifs.il  en  raportc  une  hiftoire  d'un  grand  feigncurd’Au- 
vergne nommé  Apollinaire:  [mais  il  y paroillplutoll  un  man- 
quement de  parole  qu’un  miracle.] 

'Le  corps  du  Saint  fe  conferve  encore  aujourd’hui  à Milan  Poli.s.mjy.p. 
.dans  unccglifedcfon  nom,  qu’on  prétend  avoir  efté  la  bafilique 
Porcicnncde  S.  Ambroife,  8c  avoir  mefmc  fervi  quelque  temps 
de  cathédrale. 'S.  Charlc  l’y  trouva  dans  la  vilitc  qu’il  fit  dcl  m- 
cette  eglife,  8c  le  tranfporta  en  l’an  157 6 dans  la  nouvelle  que 
l’on  avoit  fait  baftir.'Il  y a encore  plusieurs  autres  eglifes  de  Ion  $ j.«. 
nom  dans  Milan,  dont  l’une  appelléc  S.Viélor  de  l’Orme,  eft 
baftie , à ce  qu’on  croit , au  lieu  où  il  fouffrit  le  martyre. 

'Ennode  Evefque  de  Pavie,  témoigne  avoir  fouvent  éprouvé  Enn.euc.p. 
le  fccours  de  ce  laintMartyr.bIl  marque  particulièrement  qu’il  ***-  j Je 
obtint  par  fes  prières  la  gucrifon  d’une  maladie  dont  les  mede- 
xrins  n’efperoient  pas  qu  il  pull  echapcr.  11  fe  frota  pour  cela 
tout  le  corps  de  l’huile  de  ce  Saint,  comme  il  parle, [cell  à dire 
apparemment  de  l’huile  de  la  lampe  qui  bruloit  devant  fon  tom- 
beauj]8c  il  fut  aulfitpll  guéri. 

1.  Ufu»t<J , Adon,  Rabin,  Notkcr,[ Vindclbcn.j 
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SAINTE  AFRE, 


MARTYRE  A AUSBOURG. 

N écrit  beaucoup  de  choies  de  S,e  Afre , que 
nous  coucherons  en  un  mot , ou  que  nous  omet- 
trons ablolument , "parccqu’elles  ne  nous  pa-  v.ta  pcrf.de 
roi  dent  nullement  fondées  , & nous  nous  ar-  Diocle,,en 
relierons  feulement  à Ion  martyre  , donc  lesnK<:i+‘ 
actes  n’ont  rien  que  de  très  bon  & de  très  edi- 
fianc.j'On  les  trouve  dans  Surius,  Écdans  Velferus,  dontSurius 
les  a tirez  : a8c  le  P.  Ruinart  les  a interez  dans  fon  recueil. 

bSte  Afreelloit  de  la  ville  d’Augu lie  dans  la  Rhecie,[quc  notis 
appelions  aujourd’hui  Aulbourg;  & qui  cil  la  plusconhderable 
de  la  Souabe.jCette  Sainte  ne  lut  d'abord  célébré  que  par  fes 
dereglemens , li  publics  qu’ils  efloient  connus  de  tout  le  monde. 

'Mais  la  mifericorde  de  Dieu  qui  réglé  tontes  chofes  par  fa 
bonté , non  par  nos  mérités , l’appella  enfin  à la  religion  Chré- 
tienne, [2c  mcfmc  à la  gloire  du  martyre. ]'On  croit  quelle  fut 
convertie  par  un  faine  Evefquc  nommé  Narciffe, 'avec  Hilarie 
famere,qui  l’avoit,  dit-on  .engagée  dans  ces  crimes  par  un 
principe  de  religion  , mais  d’une  religion  digne  de  ceux  qui 
adoraient  les  démons  auteurs  de  tous  les  plus  grands  crimes  : 

On  ajoute  que  S. NarcilTe  avoir  aulfi  converti  Digne, Eunomie, 

& Eutropie,  fervantes  de  S"  Afre, 'qui  font  quelquefois  nom- 
mées un  peu  diverfcment,cavec  tout  le  relie  de  fa  maiion,  de  fes 
amis,  & de  fes  parens,  entre  lcfquels  on  nomme  Denys  fon  oncle 
maternel  que  S.  NarcilTe  fit  Prellre.[Mais  on  mefle  à cela  un 
grand  nombre  de  circonllances  qui  n’ont  pas  mefmc  l’apparen- 
ce de  la  vérité. 

On  voit  par  les  acles  de  fon  martvre , que  quelque  aflurance 
que  la  foy  luv  donnait  de  la  remillion  de  les  pechez  par  le  bat- 
tefme , neanmoins  l’horreur  &:  la  douleur  qu  elle  en  avoir  con- 
ceuc  , avoir  tellement  pénétré  fon  cœur  , quelle  les  regardoit 
comme  vi  vans  cncorccn  quelque  forte  & dans  la  concupilcence 
qui  les  avoir  produits,  mais  qu’ils  avoient extrêmement  aug- 
mentée, Sc  dans  les  malheureux  relies  qu’elle  en  relfcntoit  : ac 
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forte  qu’elle  fecroyoit  obligée  de  faire  tout  eequieftoitenfon 
pouvoir  pour  achever  de  les  effacer  entièrement. ]'Pour  les  p. 4 7. i 
richelfes  que  fes crimes  luy  avoient  acquifes.clles’en  déchargea 
le  plus  promtement  qu’elle  put,  commcd’un  fardeau  egalement 
pelant  & honteux.  Et  quelques  Chrétiens  refufant  dans  leur 

fiauvrcté  mcfme  de  les  accepter,  elle  les  pria  & les  conjura  de 
uy  vouloir  faire  cette  grâce,  Se  de  prier  pour  fes  péchez. 

'La  perlecution  citant  venueenluite.SainteAfre fut  prifeavec  S»- 
d’autres,  & prefentée  au  juge  nommé  Caiusjqui  après  les  inter- 
rogations ordinaires , l’exhorta  à facrificr,  Se  à aimer  mieux  con- 
ferver  fa  vie  que  de  la  perdre  par  les  tourmens:Surquoi  laSaintc 
« luy  répondit  : J’ay  déjà  fait  allez  de  péchez  lorfque  je  ne  con- 
» noiffois  pas  Dieu,  fans  y ajouter  celui  auquel  vous  me  voulez 
» obliger.  Allez  au  Capitole, luy  dit  le  juge.  EllcréponditJ.C.eft 
«mon  Capitolc[8c  mon  tout.jje  ji’ay  que  luy  devant  les  yeux 
« pour  luy  confc  fier  tous  les  jours  mes  crimes  5 Se  parccquc  je  fuis 
« indigne  de  luyoffrirdesfacrifices,jefouhaitcd’ertremoy  mcfme 
« facrifiée  pour  luv,  afin  que  mon  corpsexpie  par  fcsdoulcurs  les 
» péchez  qu’il  a commis. 

« 'Le  juge  luv  dit  : Mais  j’apprens  que  vous  elles  une  "femme  ibid. 
« perdue:  vous  ferez  donc  bien  de  facrificr  : car  vous  n’avez  ricn  à 
«attendre  du  Dieu  des  Chrétiens.!  Le  diable  qui  pofl’edoit  l’el- 
prit  de  ce  juge  s’etforçoit  ainfi  de  la  vaincre  par  la  tentation  la 

Fins  dangereufe  à ceux  qui  font  touchez  comme  elle  I’cftoit  de 
horreur  de  leurs  péchez , qui  cft  la  défiance  de  la  mifcricordc 
de  Dieu.  jMais  elle  qui  favoit  quelle  ell  la  bonté  de  J.C.  envers 
les  pécheurs  vraiment  convertis,  répondit[au  demon  & à fon 
«miniftre  avec  une  humble  fcrmeté:]J.C.  mon  Seigneur  a dit 
« qu’il  eftoit  defeendu  du  ciel  pour  les  pécheurs  ; fon  Evangile 
» nous  affurequ’unc  proftituée  a arrole  les  picz  de  fes  larmes , Se 
» en  a obtenu  le  pardon  de  fes  pechez  ; qu’il  n’a  jamais  rejetté  les 
» perfon nés  de  cette  forte  non  plus  que  les  publicains,  Se  qu’il  les  a 
» mefmefouffert  à fa  table. 

[Le  juge  à qui  touteftoit  bon,  hors  la  véritable  pureté  du 
Chriftianifmc,yn’eut  pas  honte  de  l'exhorter  à rentrer  dans  fa  Ijü 
première  vie  par  la  vue  du  gain  qu’elle  y avoir  fait  autrefois. 
Mais  la  Sainte  eut  horreur  de  cette  propofuion  : Elle  déclara 
qu’elle  s’eftoit  dépouillée  avec  joie  de  tout  ce  qu’elle  avoir  ac- 
quis par  une  voie  fihonteufe  Se  fi  contraire  A la  bonne  confiden- 
ce, & protefta  que  jamais  fes  mains  ne fefouilleroient  par  un 
argent  fi  exécrable. 
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[Le  démon  revint  à fa  première  tentation,  qui  faifoit  voir 
neanmoins  que  les  payens  regardoient  le  Chriftianifme  comme 
quelque  chofc  de  grand  8c  dcfaint.j'Car  le  le  juge  dit  à la  Sainte: 

Le  Cnrilt  n’a  garde  de  vous  croire  digne  de  luy  : c’edfansfujet  « 
que  vous  voulez  l’appeller  vodre  Dieu  : il  ne  vous  reconnoid  « 
point  pour  dire  à luy,8c"uncfemme  dereglée comme  vousedes  u^tmerc- 
ne  peut  paspalTer  pourChrétiennc.  La  Sainte  luy  répondit:  11  cil  » ,rr*  'A 
vray , je  ne  mérité  point  de  pafler  pour  Chrétienne,  ni  de  porter  « 
ce  nom:  mais  la  milericorde  de  Dieu  qui  ne  nous  juge  pas  félon  « 
nos  mérités,  m’a  fait  la  grâce  de  me  le  donner.  Et  d’où  le  favez  « 
vous,  luy  dit  le  juge  ? L’honneur  mcfme  qu’il  me  fait, luy  répon-  « 
d t la  Sainte , de  me  permettre  de  venir  ici  confcfler  fon  nom , « *3» 
m’eft  une  a (Tu  rance  qu’il  ne  m’a  point  rejettée  de  fa  face,  & « 
j’efpere  que  cette  confeffion  me  fera  obtenir  le  pardon  de  tous  « 
mes  pechez.  Contcs,contes,  dit  le  juge,  facrifiez  aux  dieux  pour  « 
vous  fauver.  La  Sainte  luy  répondit  genereufement  : Monlaluc« 
ed[cn]J.C,  qui  citant  attaché  à la  croix,  promit  les  biens  du« 
paradis  à un  larron  qui  le"rcconnoiflbit[pourfon  Dieu.]  « confitmi. 

'Le  juge  continua  : Sans  nousamufer  davantage,  facrifiez  ; de-  « 
peur  qui en  prefence  de  ceux  qui  ont  eu  part  à vollre  vie , je  ne  « 
vous  fafle'donner  les  étriviercs.  La  Sainte  luy  répondit  : Je  ne  « »• 

rougis  de  rien  que  de  mes  pechez.  Je  me  lafle  de  tant  difputcr,  « 
ajouta  le  juge:  Si  vous  ne  voulez  pasfacrifier,  il  faut  vous  refou- « 
dre  à mourir.  C’cdcc  que  je  fouhaite,  dit  la  Sainte,  pourvu  que  « 
je  mérité  cette  grâce  qui  me  rendra  digne  de  trouver  mon  repos  « 

[en  Dieu.jEncore  une  fois,  dit  le  juge, facrifiez  : car  je  m’en  vas  « 
vous  faire  donner  la  quedion , 8c  puis  vous  condanncr  a edre  « 
brûlée  toute  vive.  A cela  la  Sainte  répondit  : J’abandonne  vo-  « 
lonticrs  mon  corps  par  lequel  j’ay  péché, à toutes  fortes  de  tour-  « 
mens:  mais  pour  mon  ame,jcne  la  fouillerai  jamais  en  facrifiant  « 
à des  démons.  « 

'Alors  le  juge  dicla  fa  fentence,  qui  portoit  qu’Afrc  cette 
publique  prolti tuée, qui  s’eftoit  déclarée  Chrétienne,  8c  avoit 
refufé  de  participer  aux  facrifices,  feroitbrulée  vive.  Aullîtoft 
les  exécuteurs  fe  faifirent  d’elle,  8c  la  menèrent  dans  une  ifle  de 
la  ri  viere  du  Lech[qui  pafle  à Aufboui  g du  codé  de  l’Orient.] 

On  la  dépouilla:  on  l’attacha  à un  poteau  : 8c  alors  levant  les 
yeux  au  ciel , clic  dit  en  pleurant:  Seigneur  J.C.  Dieu  tout-  « 
pui(Tant,qui  edes  venu  appeller  non  les  judes,  mais  les  pécheurs  « 


r 


i.  Cnthomit  eiii.  C’cft  un  terme  forr  obfcur , comme  on  le  voit  par  tous  ceux  qui  ont  tafehe  # 
expliquer.  YelTcruscn  parle  amplement  iur  cet  endroit,  f.+is, 
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» àla pénitence, dont  la  promeffeeftfi  claire  & fi  certaine,  &qui 
» avez  bien  voulu  nous  all  urer  qu’à  quelque  heure  que  le  pécheur 
» fe  converti  fie  en  abandonnant  les  iniquitez,  des  l’heure  mefmc 
» vous  oublierez  lès  pechez , recevez  prefentement  la  pénitence 
» que  je  vous  offre  enfouffrant  pour  vousj&  par  ce  feu  qui  vacon- 
,»  lumer  mon  corps,  délivrez  moy  de  ces  feuxcternels  qui  brûlent 
» tout  enfemble  & le  corps  ôc  l’ame. 

'On  alluma  enfuite  le  bois  qu’on  avoir  mis  autour  d’elle , & J u. 

» alors  on  entendit  encore  la  Sainte  qui  difoit:  Je  vous  rends  gra- 
» ces , J.C.  mon  Seigneur , d’avoir  bien  voulu  me  recevoir  pour. 

» hoftieen  l’honneur  de  voftre  nom,  vous  qui  eftant  Punique 
» hoftie  avez  cftéoffert  fur  la  croix  pour  tout  lemondcj. qui  eftant 
» juftc[avcz  fouffert]pour  les  injuiles;  qui  eftant  bon  [avez  elle 
i*udüimn  erucifiéjpour  les  méchansf'qui  eftant  lafourcc  de  toute  bcnc- 
tP>  maU-u  diction , elles  mort  pour  ceux  qui  elloicnt  dignes  de  toutes  les 
ÀUtiS'  » malédictions  j qui  eftant  pur  de  tout  peché[avcz  donné  voftre 
>»  fang]pour  tous  ceux  qui  cftoient  fouillez  de  pechez  : Je  vous. 

» offre  mon  facrificc,  à vousqui,  avec  le  Pere  & le  S.Efprit,  vivez 
» Sc  regnez[eomme]Dieu  dans  les  fiecles  des  iïecles.  Amen.  En. 
dilànt  ces  paroles , elle  expira... 

'Digne,  Eunomie,  & Eutropicfesfervantes,  qui  avoient  eftéi  «»; 
le*.compagnes  de  façon  ver  fion  après  l’avoireftede  fes  crimes, 
fc  trouvèrent,  à ce  qu’on  tient,  fur  le  bord  de  la  rivierc[duranc 
qu’on  la  bruloit:]ôc  lorfque  les  exécuteurs  eurent  repaflè  Peau,* 
dles  fe  firent  defeendre  dans  l’ille , où  elles  trouvèrent  le  corps 
de  la  Sainte  tout  entier.  Un  valet  qui  eftoit  venu  avec  elles*, 
ayant  repaffé  la  rivière  à la  nage,  en  vint  avertir  Hilariefmerc 
de  la  Sainte, ]qui  vint  la  nuit  avec  des  Ecclcfiaftiques  enlever 
fon  corps,  & on  le  mit  à deux  milles  de  la  ville  dans  un  monu- 
ment dreffé  pour  elle  & pour  ceux  de  fa  famille.  . 

'On  ajoute  encore  que  le  juge  averti  de  tout  cela , envoyai  ij- 
des  foldats  au  monument,  avec  ordre  d’arrefter  tous  ceux  qu’ils 
y trouveroient,&  de  les  luy  amener  s’ils  confentoient  à lacrifier; 
ou  s’ils  lerefufoient,  de  les  enfermer  dans  le  monument  mefme,. 

('car  les  tombeaux  anciens  eftoient  fouvent  des  baftimens  aflez  FletH.r.i*, 
fpacieux,)*&delcs  y brûler  fans  autre  forme.  [Cet  ordre  eft  fi  f 
v.ij p«r.de  cruel , & fi  oppofé  à toutes  les  loix, "qu’il  n’cft  pas  aife  de  croire 
“cn  qu’il  foit  véritable. ICependant  on  prétend  qu’il  fut  mefmc 
exécuté,  & que  ce  fut  parce  moyen  qucSie  Hilarie,  Scies  S,e* 

Digne,  Eunomie,  & Eutropie,  acquirent  la  couronne  du  mar- 
tyre le  mefmc  jour  qu’elles  avoient  enterré  Sts  Afre.'On  croit  Vctr.y.4»* 
tiijh  £(d.  Tarn.  V.  M in 
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cju’elles  furent  feulement  étoufées  par  la  fumée, & nonbrulées, 

puifqu’on  a encore  aujourd’hui  leurs  reliques. 

'Les  actes  de  $,cAfre  marquent  que  ceci  arriva  lorfqu’il  y avoic 
unecrucllc  perfccution  contre  lesChrétiens,&:  qu’on  employoit 
divers  fuppliccs  pour  les  contraindre  de  facriher.'L’on  dit  en 
effet  que  Ste  Afre  vivoit  du  temps  de  Dioclétien.' Ainfi  l’on 
peut  raporter  aQez  probablement  fon  martyre  à l’an  304,"&Not*; 
au  7 d’aouft , auquel  la  fefte  eft  marquée  dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome,  dans  Notker  quifoutient  quec’eneft  le  vrayjour, 
dans  Florus& le  faux  Bede,  qui  raportentafTez  amplement  fon 
hiftoire,  dans  Vandclbcrt,  8c  dans  quelques  autres.  Ufuard  & 

Adon  que  le  martyrologe  Romain  a fuivis  , la  mettent  le  j 
d’aouft.  j'Lcs  martyrologes  de  S.  Jerome  &c  d’autres  en  mar- 
quent encore  une  fefte  le  9 d’oclobre,  peutcftreà  caufe  de  quel- 
que tranflation[ou  de  quelque  dédicacé. /Celle  de  S"  Hilarie 
fa  mcrc  & de  fes  trois  fervantes  fe  fait  le  i*  d’aouft  , auquel 
Ufuard,  Adon,  & quelques  autres  les  marquent. 

'On  prctcndque  S.DenysfreredcStcHilaric,acfténon  feule- 
ment Prcftrc,  maisauflî  premier Evefqued’Aufbourg , & enfin 
Martyr.  Mais  tout  cela  n’a  aucun  fondement  dans  l’antiquité, & 
Vclfèrus  n’en  paroift  pas  fort  perfuadé,furtout  de  fon  martyre. 

'Le  bréviaire  d’Aufbourg  en  fait  le  1 G de  février , 1 auquel  on 
trouva  fon  corps  l’an  uj8,fousun  autel  qui  portoit  fon  nom  dans 
l’eglife  de  S‘c  Afre  & S.  Udalric. 

'On  afTure  que  S.  Udalric  qui  mourut  en  l’an  973,  obtint  par 
fes  prières  que  S"Afremefme  luy  decouvrift  lelieuoùeftoit  fon 
corps.'II  eftoit  dans  l’eglife  dont  nous  venons  de  parler , & où 
on  le  conferve  encore.  Elle  eft  dediéefous  le  nom  de  la  Sainte 
& fous  celui  de  S. Udalric. 'Embric  Evcfquc  d’Aufbourg  trouva 
de  nouveau  fon  corps  l’an  1064, "en  faifant  démolir  l’cgîife  pour  sec. 
la  rebaftir.  II  en  levain  os  du  pouce  dupiépour  le  donner  à *rtk*l*m. 
Annon  Archevefque deCologne.  Hcrmant l’un  desfucceffeurs 
d’Embricjfit  la  mcfmc  chofe  vers  l’an  1 1 00,  en  faveur  de  l’Empe- 
reur Henri  IV,  qui  faifoit  baftir  une  eglifedeS,cAfreà  Spire. 

'Hors  cela  on  afTure  que  fon  corps  fe  conferve  encore  aujour- 
d’hui entier  à Aufbourg, 

'Les  corps  des  S‘cs  Digne,  Eunomic,  &Eutropic,  furent  auffi 
trouvez  vers  Tan  1000,  dans  l’cglife  de  S"  Afre.  Celui  de  S‘e 
Eutropie  fut  mis  partie  dansl’eglife  de  S.  Eftienne  d’Aufbourg, 
partie  dans  une  chapelle  de  S.  Paul.  Celui  de  S,e  Digne  ayant 
encore  cfté  trouvé  vers  Tan  1060,  fut  mis  dans  un  tombeau 
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derrière  le  grand  autel  de  l’cglife  de  S‘c  Afre. 

'Fortunat  Evefque  de  Poitiers  parle  de  S‘c  Afrc  , & exhorte  r0ft.».vat.i. 
d’aller  révérer  à Aulbourg  les  os  de  cette  bienheureufe  Marty-  ^ r J+cin  P- 
rc.'Onabaftiuneegliicau  lieu  où  elle  a elle  brûlée. Mais  ce  n’eft  v*ir>f.4,i. 

{dus  aujourd’hui  une  ifle  , ôc  il  eft  tout  à fait  audelà  du  Lech; 
c bras  de  la  rivierequi  l’cnfermoit  eftant  léché. 'Pour  le  lieu  où  p «7. 
elle  fut  enterrée  d’abord,  les  plus  habiles  du  pays  n’en  peuvent 
avoir  de  connoi (Tance. 


SAINT  EUPLE- 

DIACRE  ET  MARTYR- 


N peut  juger  de  la  vénération  que  l’Eglife  a eue 
pour  Saint  Euplc,  par  le  loin  qu’on  a pris  d’en 
conferver  la  mémoire, j'Car  nous  avons  encore  AAM.p.433. 
aujourd’hui"fes  actes  de  trois  éditions , partie  en 
;rec,  partie  en  latin , qui  bien  que  differentes 
en  quelques  points , peuvent  palier  toutes  trois 
pour  bonnes,  & melmc  pour  originales. [Mais  la  greque  eft  la 
meilleure.] 

'Il  eftoit  Diacre, •comme  les  Grecs  Scies  Latins  cnconvien-  u». 
nenr.[Il  faifoit  ce  fcmble  profeflion  d’une  entière  pauvreté,] 
bpuilqu’il  déclara  devant  le  juge  qu’il  n’avoit  point  demaifon.  =u<. 
[lipouvoit  eftredeCataneenSicile,]coù  il  fut  jugé  Sc  marty-  * cotd.g.u. 
A ,xfUrt-  rize.  On  ajoute  qu’il  fut  furpris"par  ceux  qui  cherchoicnt  les  , 8^ 303.4 
Chrétiens,  lorfqu’il  lifoit  l’Evangile  au  peuple,  Sc  inftruifoit  les  ‘4*5.147. 
Fideles,  Ilfutarrefté  8c  amené  devant  le  tribunal  de  Calvificn 
Non  t.  Correffeur[ou  Gouverneur  de  la  Sicile, ]'le"i9  avril  de  l’an  304,  Cotel.p  m*. 
&il  porta  avec  luy  le  livre  desEvangiles, quoiqu’il  yeuftalors  des 
défenfes  très  rigoureufes  de  conferver  aucun  livredesEcriturcs. 
mftenurit.  'Quand  il  fut"danslafale  delà  petite  audience, près  du  rideau  *• 
qui  fermoit  le  lieu  où  eftoit  le  juge,ildit  tout  haut  qu’il  vouloir 
mourir , pareequ’ii  eftoit  Chrétien.  Sur  cela  on  le  tir  entreras c b. 
iMKfin.  Maxime"Senatcur  Romain[qui  eftoit  avec  le  Gouverneur, ]luy 
”*•  voyant  l’Evangile  entre  les  mains , le  plaignit  de  ce  qu’il  violoit 
• leseditsdes  Princes. 'Calviûcn  luy  demanda  li  c’eftoit  iuy  qui  c- 
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avoi t apporte  le  livre:  il  répondit  rdolumenc  que  c’cftoit  luy:  8c 
Calvifien  luy  ayant  dit  d’en  lire  quelque  choie  pourvoir  ce  que 
Bar.joj.ç  i c’eftoit , il  lut  les  titres  des  quatre  Evangiles  j'8c  félon  quelques 
uns> unc  fentence  de  chacun  des  quatre, *ce  qui  eft confirmé  par 
a.  lafuitc.bCalvifien  luy  demandaeeque  tout  cela  vouloir  direj  8c 

j]  répondit  : C’eft  la  loy  du  Seigneur  mon  Dieu:  Et  Calvifien  « 
voulant  favoirdequi  il  l’avoit  receue:C’eft,dit-il,de  J;C.Filsdc  « 
Dieu  & mon  Seigneur.  Calvifien  le  tenant  par  là  pleinement.»» 
alTuré  delà  fermeté  de  la  foy  du  Saint,  n’alla  pas  plus  loin  pour 
lors,  mais  fe contenta  d’ordonner  que  fa  confeflion  feroit[lue] 
publiquement, [8c  qu’il  feroitgardeen  prifon  jufqu’-à  une  nou- 
velle audience.] 

k.  'Cette  audience  fut  différée  jufqu’au  n d’aouft,  auquel  Je 

Saint  fut  amené  Eevantle  tribunal  de  Calvifien.  Ce  juge  luy 
demanda  s’il  perfiftoit  dans  laconfêffion  qu’il avoit  faite:  Et  le 
%-3'34«7.  Saint'aprés  avoir  armé  fon  front  du  ligne  de  La  Croix, cprotefta 
b sa  M.pfJ  qu’il  y perfiftoit.  Il  déclara  de  mefmc  qu’il  confervoit  toujours 
les  Ecritures  divines , quelque  défendues  qu’elles  fulfent  par  les 
BM.30j.f147.  Empereurs  , 8c  qu’il  les  avoir  alors  acluellement"fur  Iuy.'On»/i»a  m. 
ajoute  que  commeon  luy  demandoit  pourquoi  il  ne  les  avoir  pas 
livrées  j il  répondit:  C’eft  pareeque  je  fuis  Chrétien  > 8c  il  ne« 
m’eftoit  pas  permis  de  les  livrer.  11  vautmicuxmourir  que  de  le  « 
faire.  Elfes  contienneht  la  viceternellej  8c  qui  vous  les  livre  fc  « 
prive  de  la  vie  éternelle.  C’eft  pourquoi  nlutoftquc  de  perdre  *» 
cette  vie,  j’aimemieux  vous  abandonner  celle  de  mon  corps.  .*» 
#i47|Co«l.p.  'Sur  cela  Calvifien  ordonna  qu’il  fuft  mis  à la  queftion  8c 
***■  fouetté , j ufqu’à  ce  qu’il  promift  ctefacrificraux  dieux.  Cela  fut 

»it.j  14».  exécuté, '8c  durant  les  tourmens  le  Saint  rendoit  grâces  à J.Ç, 

en  le  fuppliant  de  leconferver,  puifque  c’cftoit  pour  luy  qu’il 
fouffroit.  Gomme  Calvifien  l’exhortoit  à adorer  les  dieux  pour 
fe  délivrer , il  répondit  : J’adore  J.  C,  8cje  detefte  les  démons:* 
fai  tes  donc  ce  que  vous  voudrez:  car  je  luis  Chrétien  : 8c  il  y a«» 
longtemps  que  je  fouhaite  ce  que  Dieu  m’accorde  aujourd’hui.  «« 
Faites,  dis- je, ce  que  vous  voudrez,  ajoutez  tourmens  fur  tour-  <• 
mens  : Je  fuis  Chrétien.  «• 

ibîd.  'Après  que  la  queftion  eut  duré  longtemps , Calvifien  la  Et 

ceffer,8:  s’adreflant  au  Saint, il  luy  dit:  Adore  les  dieux, mifera-  •• 
blc.  Adore  Mars,  Apollon, 8c  Efculape  : Non, répondit  le  Saint,  « 
J’adore  le  Pere,  le  Fils,  8c  le  S.  Efprit  : J’adore  la  Trinité  faintc» 
hors  laquelle  il  n’y  a point  de  Dieu.  Que  les  dieux  qui  n’ont  «« 
point  fgic  le  ciel  8c  la  terre  penflcnt[de  deflus  la  terrc:]J«  fuis  « 
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-»  Chrétien.  Comme  le  juge  ne  laifloic  pas  de  le  prefler  encore  de 
» facrifier,  il  répondit  : Je  me  facrifie  prefentementmoy  mefmc  à 
» J.C.monDieu,&  jen'ay  rien  davantage  à fatre.Tousvosefforts 
» font  inutiles  : Je  fuis  Chréticn.'Calviucn  le  fît  alors  tourmenter 
de  nouveau,  & plus  cruellement  qu’auparavant:  Se  le  Saint  re- 
commença  à dire  .-Je  vous  rends  grâces,  Seigneur  Jésus:  fecou- 
" ici  moy  : c’eft  pour  vous  que  je  louffrc  ces  tourmens.  1 1 répéta 
plufieurs  fois  la  mcfme  choie,  jufqu’à  ce  que  les  forces  luy  man- 
quant.on  luy  voyoït  feulement  remuer  les  levres,  fans  entendre 
ce  qu'il  difoit. 

'Enfin  après  avoir  foufFert  beaucoup  de  tourmens, il  remporta  Cotei.p.i»}ie. 
la  palme  du  martyre , Sc  la  couronne  delafoy  orthodoxc.'Car 
bar*  vt’um  Calvifien  ayant  quitté  l’audience  pour"entrcr  dans  le  parquet, 
rlùau*  y diâa  la  fencence  -,  Se  apres  cftre  revenu, 'il  dit  tout  haut  que  Cotel.p.!?4jc 

fuifque  ceux  qui  eftoient  ennemis  des  dieux  & rébelles  aux 
rinces , ne  pouvoient  cft rc  punis  aCfez  promtemenc , Euplc  qui 
avoit  eu  la  hardiefle  de  lire  publiquement  en  prefence  de  Ion 
tribunal  des  écrits  pernicieux, (car  c’eft  ainfi  que  J,C.  fouffroit 
qu'on  traitait  les  paroles  de  vie  & de  falut,)fans  que  les  tourmens 
luycuflent  pu  faire  quitter  fon  impiété,  n’eftoit  digne  que  du 
dernier  fupplice.'inut[.enfuke]la  ientencc  qui  le  condannoit  à bm.joî4»4* 
eftre  deçà  p i cé:  & commanda  qn’on  l’allaft  au  ffitoft  exccuter.  On 
luy  attacha  au  cou  fon  livre  des  Evangiles, [comme  lefujetdefa 
condannation  &c  de  fa  honte  5 & c’eftoic  le  fujet  de  fa  gloire  & de 
fa  couronne,  de  mefmc  que]  le  héraut  qui  marchoit  devant  luy 
en  criant  que  c’eftoit  là  Euple  le  Chrétien,  ennemi  des  dieux, 

& des  Empereurs.  AulE  Euple  plein  de  joie  répondait  fans 
« cefle  : Béni  foit  J.C.  mon  Dieu. 

'La  grâce  dont  J.C.  rempliflbit  fon  coeur , le  faifoit  aller  au  j\.a,M.p.4+t. 
fupplicc  avec  tant  de  promtitude&  de  gaycté,que  le  peuple 
qui  le  fuivoit  en  foule,  ne-pouvoit  s’empefeher  d avouer  qu’il 
admirait  Ion  courage.  Pour  luy  il  admirait  lagloire[&  la  bonté 
dcDieu]à  l'égard  aefesferviteurs  qu’il  avoit  daigné  appcller  à 
luy.  Il  prioit  auffi  pour  les  Chrétiens  qui  le  fuivoient[meflez 
parmi  les  payens,]le  fupplianc  de  les  fo.utonir  jufques  à la  fin, 
afin  qu’ils  glorifiaient  ton  nom  dans  toute  l’eternite. 

'II  arrivai  bientoftjau  liau  dcllexecution  : car  il  redoubloitawd. 
fes  pas  à mefure  qu’il  approchoit  de  la  couronne.'Quand  il  y fut  Bar.joj  t n». 
arrivé , il  fit  à genoux  une  allez  longue  priere.[Puis]écendant  A&.M.p.44i. 
» les  mainsvers  le  ciel  : Je  vous  rends  grâces, Seigneur  J e s us,dit- 
••  i 1 , de  ce  que  voftr  e puiflance  m’a  confolé , de  £e  que  vous  n’avez 
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point  permis  que  mon  ame  péri  ft  avec  les  impies, de  ce  que  vons  « 
m’avez  fait  la  grâce  de[conreircr]vofl:re  nom.  Achevez  mainte-  « 
nanteeque  vous  avez  fait  en  moy,afin que  l'audace  de  l’ennemi  <• 
foi t confondue.  IlexhortalesFidelesàprier,8càcraindreDieu  « 
"détour  leur  cœur.  Enfin  s’ellant[encore]mis  à genoux,  il  bailla  &c. 

t 

149.  J ’ corps  fut"enlevé  par  les  Chrétiens,  embaumé , & mis  en  terre.  juiUtum. 
acV.  M.p.441.  'On  allure  qu’il  fe  faifoit  beaucoup  de  miracles  à fon  tombeau. 

Mcop.114-  'L’Eglifegreque  qui  le  conte  entre  fes  grands  Martyrs , en  fait 
lVior.p.748.1.  principal  office  le  11  d’aouft.cLes  Latinsle  mettent  toujours 
Coiei.p.ioae.  le  1 a, 'qui  elt  le  jour  de  fa  mort,mefme  félon  lesGrecs  pollerieurs. 

Fior.p.7 48.  'Son  nom  fc  lit  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  8c 

d’autres  très  anciens,  dans  Bedc,‘dans  ceux  du  IX.  ficelé , 8c  1. 
p. 8 14.817.  prcfque  dans  tous  les  autres  Lacins.'Quelqucsuns  en  font  enco- 
Front. cai.p.  re  le  1 1 defeptembre  avec  un  S.  Serapion  Evefque.'Sa  fefte  cft 
u>'  mefme  marquée  au  i a d’aouft  dans  le  calendrier  Romain  du  P. 

Anif.c.74.p.  Fronto,[fans  doute  à caufej'd’une  chapelle  que  le  Pape  Thco- 
-tc.sis.p.iis.  doreluy  fitbaftir  hors  la  porte  de  S.  Paul  [vers  l’an  645, ]d8c  qui 
fut  rebaftie[vers  77i,]par  le  Pape  Adrien  I.  *Les  monumens  de 
« F or.p.  748.1.  p£g[jfc  de  Lu  que  en  Tofcanc , parlent  auffi  d’une  eglife  très 
Gregi.it.ep.  ancjcnnc  du  mefme  Saint  baitic  auprès  de  cette  ville/S.  Grc- 
“■r-110?-  goirc  écrit  à l’Evefquedc  Meflînefur  uneeglifè  qu’on  vouloit 
baftirdansfavillccn  l’honneur  de  S.  Eftiennc,de  S.  Pancrace, 

8c  de  S.  Euple. 

1.  ufuiicl,  A don,  Rabin,  Noilcer,  Vandelbeic. 


Bar.jcj.»  149-  le  cou, 's’abandonna "au  boureau  qui  luy  trancha  la  telle, a& 
* rteeut  ainli  la  couronne  immortelle  de  l.C.  noftre  Dieu.bSon 
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SAINT  JULIEN. 

MARTYR  A BRIOUDE  EN  AUVERGNE: 

SAINT  FERREOL 

MARTYR  A VIENNE. 

E nom  de  S.  Julien  a efté  autrefois  extrême- 
ment illuftre  dans  la  France. aS. Sidoine  Apol- 
linaire célébré  Evefque  d’Auvergne,  l’appelle 
Ion  patron. 'Saint  Grégoire  de  Tours  qui  avoit 
éprouvé  fon  intercelîion  tant  en  fa  perfonne, 

qu’en  celle  defesplusprochesfgc  qui  s’appelle 

mefme"fon  cleve  8c  fon  nourri  don , a fait  de  fes  miracIcs*cout 
Ion  lecond  livre  DelagloiredesMartyrs.il  y parleaullidel’hif- 
toire  de  fa  mort,  [dont  nous  trouvons  encore  quelques  autres 
monumens/'qui  peuvent  eftre  du  mi  1 icu  ou  de  la  fin  du  V . fiecle.] 
'S.  Julien  eftoit  natif  de  Vienne  enDaufané,  d’une  famille 
confidcrable.'On  peut  voir  quel  eftoit  fon  extérieur  dans  une 
viiion  raportéepar  S.  Grégoire  de  Tours. bIl  portoit  les  armes, 
Scileftoitdansunagedéjaavancélorfqu’il  fouffrit  le  martyre. 
1 1 avoit  embrafle  le  Chriftianifme , & en  failoit  ce  femble  une 
profeffion  toute  ouverte.  Ses  mccurs  répondoient  à fa  foy , 8c  ce 
qui  eft  encore  plus , fon  ame  eftoit  embrafée  d’une  charité  très 
ardente.  Ildcmeüroit  chez  Saint Ferreol  qui  eftoit  Tribun,  8c 
Chrétien  comme  luy,  mais  il  le  deelaroie  moins.Tl  aimoit  Saint 
Julien  à caufe  defoneminente  pieté, & il  en  faifoic  toute  fa  con- 
folation. 'Audi  leur  foy  8c  leur  charité  eftoient  le  plus  grand 
lien  de  leur  union. 

'1 1 arriva“en  ce  temps  là  une  pcrfecution  dans  ia  ville  devien- 
ne fous  un"officier  nommé  Crifpin.  [On  ne  dit  pas  fous  quel 
Empereur:B8<  cen’eftquc  furdes  conjectures  allez  foibles  qu’on 
croit  pouvoir  dire  que  ce  fut  fous  Dioclecien  vers  l’an  304.  j'Sur 
le  bruit  de  cette  tempefte, Ferreol  prcvoyanc  que  Julien  nepour- 
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roit  pas  demeurer  caché  à Vienne[où  il  eftoit  plus  connu, ]tant- 
il  luy  voyoit  d’ardeur  pour  le  martyre, luy  conlcilla  & le  conju- 
ra mefmc  de  fc  retirer  fccrettcment , & de  fe  confervcr  pour  la 
confolation  des  Chrétiens.'Julien  qui  avoit  autant  de  modéra- 
tion que  dezcle*fe  rendit  à fon  oonfeil*  &S  qui  ttantfes  parais,  fes 
amis,  & fes  richelTes  pour  J.  C,  il  s’en  alla  en  Auvergne,  où  il  fe 
tint  caché  auprès  de  la  ville  de  Brioudc[fur.  l’Allier.]'Ce  neiùt 
nullement  par  la  crainte  de  la  mort  qu’il  fe  retira. Cerùt  au  con- 
traire , félon  S.  Gregoi re  de  Tours,  par  l’amour  mefme  du  mar- 
tyre, parcequal  craignoit  que  fes  parens  ne  l’crapcfchaflent  de 
parvenir  à la  couronne, s’il  entreprenoit  de  combatre  en  leur 
prefcnce  : 11  le  ht  auffi  pour  obéir  à l’Evangile,  qui  veut  que 
quand  on  nous  pourfuit  en  un  lieu , nous  nous  retirions  en  un 
autre. 

'Dieu  ne  différa  pas  longtemps  l’accompliflcment  de  fon  defir. 
Crifpin  fccut  qu’il  s’eftoit  retiré  en  Auvergne.  Et  Dieu  voulant 
couronner  promtemem  le  Saint, & faire  fotift'rir  au  perfccuteur 
la  peine  qu’il  meritoit,  permit  que  cet  officiel  extrêmement 
ennemi  des-Chrctiens , envoya  des*foldats  chercher' le  Saint*, 
avec  ordre  de  le  tuer  en  quelque  lieu  qu’ils  le  rencontraflent. 
'Julien  connut  parle  mouvement  de  Dieu  que  les  infidèles  le" 
pourfuivoient , *8c  il  fe  retira  pour  fc  cacher  chez  une  vieille 
veuve, boufclondi’autres  chez  deux  vieillars.  C’eftok  en  un  lieu 
appellé1  V inicelle, cà  dix  ftades[ou  une  demie  lieuejdcBrioudc.  v 

dOn  le  receut  avec  joie  dans  cette  cabane,  & on  ne  fongeoit  qu’à 
l’y  bien  cacher.  Mais  Jorfque  les  perfecuteurs  en  approchèrent^ 
le  Saint  qui  ne  vouloir  point  mettre  fes  hoftes  en  danger,  &quf 
fentoit  que  Dieu  l’appclloit  au  ciel , fortit  des  qu’il  entendit 
entrer  les  foldats,&  déclara  qu’il  eftoit  celui  qu’ils  cherchoien  t, 

& qu’ils  u’avoient  qu’à  exécuter  leur  ordre.  Lesfoldats  demeu- 
rèrent étonnez  d’un  fi  gr: 
mefme, leur  proteftant  qu 
monde,  & qu’il  nefoupiroi 
de  luy.. 

'Ses  actes difent  que  les  perfecuteurs  eftant  venus  chercher  le 
Saint,  la  veuve  chez  qui  il  eftoit  caché  leur  répondit  qu’il  n’y 
avoit  psrfonne  chez  elle  * & qu’alors  le  Saint  fe  découvrit  luy 
mefme. [Mais  on  ne  trouve  rien  de  cela  dans  les  autres  monu- 
mcns.j'Le Saint  priaquelque  peu  de  temps  pour  recommander 


and  courage,  mais  il  les  anima  luy 
’il  ne  vouloir  plus  demeurer  dans  le- 
t qu’aprés  J.C.  pour  aller  fe  rafla  fier 


i.  #Oû  lu  «lias  S.  Grégoire  de  Tours  a±JiH»»renm  -,  tu  lieu  de  que  y le  mauufciir^lii  tu i hum 

fon 


Digitized  by  Google 


No*i 


S.  JULIEN,  ET  S.  EERREOL;  181 
fon  amc  à Dieu , & puis  preienta  fa  tcltc  aux  boureaux,'qui  la  lb[Gt.T.p.if  j. 
luy  coupèrent  en  mefme  temps.  11  y avoir  une  fontaine  en  ce  c.3.isp.M7. 
lieu, où  on  lava  la  telle  du  Saint  pour  en  ofter  lefang, *8c  depuis  ‘9c7;  ^ s & 
ce  temps, l’eau  de  cette  fontaine  guerifloit  lesmaladies  fiefaifoit  ' 

divers  miracles. 

'Ceux  qui  avoient  tranché  la  telle  à S.  Julien , la  portèrent  à siJ.i.-.epa, 
Vienne"au  perlecuteurbpour  fervird’exempleaux  Chrétiens  de  J-  7>- 
cette  v’lle.cElle  tomba[enfuite]cntre  les  mains  de  S.  Ferreol,  Gi.T.».in7’ 
qui  foulfrit  aufii  le  martyre  quelque  temps  après, comme  nous 
le  dirons  bientoll, ]'8c  on  l’enterra  avec  luy.  p M4- 

'Le  corps  de  S.  Julien  fut  tranfportédu  lieu  de  fon  martyre  à p.tfj  Bofq.pj 
Brioudc, 8c  il  y fut  enterré  honorablement  par  deux  vieillars,  à *77- 
qui  en  recompcnfedece  fervice  Dieu  rendit  à ce  qu’on  allure  la 
vigueur  de  leur  jeunefle.  [C’elloient  fans  doute  ceux  chez  qui 
le  Saint  s’elloit  retiré  félon  un  manufcrit.JOn  les  honore  au-  Brinc-p.^o». 

I’ourd’hui  comme  des  Saints  fous  les  noms  d’ilpice  & d’ Arçons,  *l°- 
c i8dc  juin  & le  4 de  février.  Branche  en  parle  amplement: 

[Je  n’en  trouve  rien  dans  Bollandus.J'Il  femble  melmequcccs  Bofcj.p.:77.> 
deux  vieillars  fulTcnt  payens  lorfqu’ils  enterrèrent  le  Saint. 

[Mais  la  vigueur  du  corps  qu’il  leur  obtint  leur  aurait  elle  bien 
inutile , s’il  ne  leureull  encore  obtenu  du  pere  des  mifericordcs 
la  fanté  de  l’amc.] 

'On  raporte  qu’une  dame  Efpagnole  fachant  que  fon  mari  ib|Gt.T.<ie 
elloitarrcfléàTreves  oùelloit  l’Empereur,  8c  condannéà  per-  Jul  c 4-j  p- 
dre  la  vie,  fe  halla  de  venir  au  moins  pour  l’enterrer.  Mais  x‘*'  u 
s’ellant  adrelTée  à S.  Julien  en  partant  par  Brioude,  elle  trouva 
en  arrivant  à T reves  que  fon  mari  elloit  délivré  : en  reconnoif- 
fancc  dequov  elle  fit  ballir  une  petite  chapelle  fur  le  tombeau 
du  Saint. 'Les  grands  miracles  que  Dieu  y opéra  cnfujte,  dont  c.f-s.p.»«i-K7| 
quelques  uns  furent  caufe  de  la  converfion  de  cm  du  lieu, firent  Bol<H’-,7S- 
que  les  peuples  y ballirent  enfin  une eglife  ma^Prque/fans  que  Sur.ji.jul.p. 
neanmo:nsils  eu  fient  aucun  jour  réglé  pourfairefafellc,  parce-  3<6  > js',Gr-T- 
qu’on  ignorait  celui  de  la  mort , julqu’à  ce  que  Saint  Germain  p i0' 
d’Auxerre ellant  venu  en  ce  lieu,  apprit  par  révélation  apres 
beaucoup  de  prières,  qu’il  avoit  elle  martyrizé  le  z8  d’aoull, 

[auquel  fa  fellecll  marquée  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, 
dans  Üfuard,  Adon,  8c  plufteurs  autres,  & auquel  plufieurs 
Eglifcs  en  font  la  mémoire.] 

'Saint  Grégoire  de  T ours  a fait , comme  nous  avons  dit , un  Gr.T.<!e  jul.jr. 
livre  entier  de  fes  miracles,  dont  quelques  uns  mefme  avoient  1!°- 
elle  faits  en  fa  faveur. ’C’eil  pourquoi  il  l’appelle  fon  patron.  c.4,r.îj}» 
ffi/f.  keel.  Ton.,  y.  Nn 
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[11  fuffit  d’y  renvoyer  le  ledeur , Ce  nous  ajouterons  feulement} 

'que  ces  miracles  s'étendirent  jufquc  dans  l'Orient, par  lemoyen 
d’un  peu  de  terre  de  fon  tombeau  qu’un  marchand  y apportai  ce 
qui  Ht  que  l’on  y drefla  aulfitoft  une  eglife  en  fon  honneur.'S, 
Grégoire  en  marque  plulieurs  bafties  en  Francc[par  S,  Arcde 
ou  Iriez, & par  divers  autres.' 11  parle  particulièrement  de  celle 
de  Tours,  [qui  cft  encore  aujourd’hui  une  célébré  abbaye  de 
Benedidins.j'Ily  en  avoit  une  à Paris  du  temps  de  Chilperic, 

*Mr  de  Launoy  croit  que  c’eilcelie  que  l’on  nomme  aujourd’hui 
S. Julien  le  Pauvre  j b&M‘ Valois  le  foutient  encore  plus  forte- 
ment, [On  allure  aufli  que  le  véritable  patron]cde  S.  Julien  des 
Mcneltriers  bafti  en  1 330, [eft  celui  de  Brioude, quoique  lesPcrcs 
delà  Dodrine  en  aient  pris  un  autre.  Mais  II  toute  la  France  a. 
eu  un  grand  refped  pour  ceSaint,]'l’Auvergne  l’a  particulière- 
ment révéré  comme  fon  patron.  dOn  mettoit  de  fes  reliques 
dans  les  eglifes  que  l’on  baftifloit  fous  fon  nom  j eCc  on  croyoit 
que  c’eftoit  allez  pour  cela  d’avoir  quelques  fils  des  linges  dont 
on  couvroit  fon  tombeau.  C’eneftoit  en  effet  allez  pour  operer 
plulieurs  miracles. 

[Nous  ne  pouvons  pas  feparcr  S.Fbrreol  de  S.  Julien, 

Dieu  les  ayant  unis  mefme  après  leur  mort  dans  leurs  reliques, 
comme  il  les  avoit  unis  durant  leur  vie  par  une  amitié  toute 
fainte.  Outre  pe  que  nous  ayons  de  S.  Ferreol  dans  l’hiftoire  de 
S.Julicn,]'Mr  du  Bofquet  en  cite  des  actes  manufcrits"qui  difent  Non 
qu’il  fut  condannéà  Brioude  avec  S.  Julien;  fcequi  cft  contraire 
à ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Tours, que  S.  Ferreol  receut  à Vienne 
la  telle  de  S.  Julien.  [Aulfi  MrduBofquct  n’a  point  cru  nous 
devoir  donner  ces  ades.jg  II  vaut  donc  mieux  s’arrefter  à ceux 
qui  font  dansSurius,[qui  s’accordent  fort  bien  ayec  S.  Grégoire, 

& qui  d’ailleurs  parodient  excellens , quoiqu’ils  femblent  trop 
polis  pour  pouvoir  e lire  regardez  comme  tout  à fait  originaux.] 

'Le  P.  Ruinart  les  a juge  dignes  d’eftre  inferez  dans  fa  col- 
lection. 

'S.  Ferreol  demeuroit , comme  nous  avons  dit,  à Vienne,  Sc 
eftoi  t un  officier  de  guerre  elevé  jufqu’à  la  dignité  de  T ribun  ou 
Colonel. 'Mais  il  n’avoit  que  l’cxterieur  & l'habit  d’un  homme 
d’épée,  & non  l’efprit  ni  les  fentimens j h&  il  mettoit  fa  gloire 
à accomplir  tous  les  devoirs  d’un  véritable  Chrétien, 'quoiqu’il 
n’en  fiftpasunc  profelfion  publiquedevantles  payens.[La  telle 
de  S. Ju  lien, "qu’il  obtint  apparemment  par  argent  ou  par  fon  VJanete^ 
crédit , luy  fut  un  gage  du  martyre.  j'Ûn  fçeut  qu’il  eiloit  Chié-; 
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tien, 8c  on  ledeferaàCrifpin.qui  l’ayant  fait  amener  devant  fon 
tribunal, luy  dit  que  puifqu’il  avoir  l’honneur  d’eflre  officier  des 
Empereurs , Sc  d’en  recevoir  des  appointemens,  c’elloit  à luy  i 
donner  aux  autres  l’exemple  de  loDei'llancc.  Le  Saint  répondit 

3u’il  n’avoit  point  manque  à obéir  tant  qu’on  ne  luy  avoir  rien 
emandé  qui  fuft  contre  fa  religion  ; mais  que  pour  faire  des 
facrilcges,  ôefacrifieri  ceux  qu’ils  appelloient  leurs  dieux,  c’cll 
» ce  qu’il  ne  feroit  jamais:  Je  ne  demande,  ajouta  t-il,  ni  l’honneur 
» ni  le  profit  de  macharge  : jefuis  content  fi  l’on  me  veut  laifler  la 
» vie  8c  la  liberté  de  ma  religion.  Que  fi  c’cll  encore  trop,  je 
» renonce  volontiers  à la  vie  melme. 

'Le  juge  luy  dit  avec  unc[fauflc]douceur  qu’il  ne  falloir  pas  f u 
qu’une  première  faute  le  portail  dans  le  defefpoi  r,  8c  qu’on  avoi  t 
aflez  de  bonté  pour  oublier  tout  lcpaffé,  pourvu  qu  il  s’en  re- 
penti (l.  Le  Saint  repartit  qu’il  n’avoit  point  befoin  de  pardon, 
parccqu’il  nefongeoit  plusafervir  les  hommes,  8c  qu’il  n’avoit 
point  fait  d’injure  aux  Empereurs, s’il  leur  avoir  préféré  la  loy 
de  Dieu  : Il  ajouta  diverfes  chofes  qui  firent  aflez  juger  qu’il 
n’abandonneroit  jamais  J.C:'£t  comme  il  necedoit  pas  davan-  S i'. 
tage  aux  menaces  qu’aux  promefles,Crifpin  le  fit  fouetter  cruel- 
lement devant  luy,  Scpuis  mener  en  prifon  chargé  de  chaînes 
jufqu’à  un  nouvel  examen.  Il  fut  enfermé  dans  un  cachot  très 
obfcur , 8c  lié  en  forte  qu’il  ne  pouvoir  fc  tenir  debout,  mais 
feulement  demeurer  alfis  ou  couché  avec  beaucoup  d’incom- 
modité. 


'1 1 demeura  deux  jours  en  cet  état  : mais  le  troifiemc  fes  chai-  $ +. 
nesfe  briferent  d’elles  mefmes.  Ainfi  voyant  que  Dieu  le  rendoit 
libre,  il  crut  devoir  pratiquer  la  règle  de  l’Evangile,  de  fuir  la 
perfecution:  Il  fortit  de  la  prifon  qu’il  trouva  ouverte  8c  de  la 
ville,  8c  puis  ayant  pafle  le  Rhône  à la  nage  plus  par  la  force  de 
j.  fa  foy  que  de  fes  bras,  il  s’avança  jufqu’à  la  nviere  de1  Giez  [qui 

tombe  dans  le  Rhône  à deux  lieues  audeflus  de  Vienne.  Mais 


Dieu  voulant  enfin  le  couronner, ]il  fut  repris  en  cet  endroit,  8c 
amené  les  mains  liées  derrière  le  dos  , juiqu’à  un  lieu  près  du 
Rhône, où  fes  gardes  par  un  mouvement  foudain  de  leur  cruau- 
té , difent  les  actes  , luy  ofterent  la  vie , 'en  luy  tranchant  la  < 
telle.  j 

‘Les  Fidèles  l’enterrerent  au  mcfme  lieu , 8c  le  confidercrent , 
comme  lagarde8clefoutiendeleurville.'Ilsenterrerentavcc  i 

t.  Jartm.  11  y a une  lieue  aadclîus  une  autre  riviere  appelldc  le  Gtfoü.  Le  P.  Ruinait  croie  <juç 
4*eft  la  Gcie, Gm*.[ Je  ne  U trouve  point  marquée  dan*  Sanfon.j 

î^n  ij 
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luy  le  chef  île  S.  Julien  qu’il  tenoit  d’une  main  , 8c  de  l’autre 
fa  propre  telle  fur  fa  poitrine.'lls  luy  eieverenc  aullî  une  eglife 
furie  bord  du  Rhône, 'dont  on  fait  fondateur  un  nommé  Caitulc 
l’un  des  premiers  de  Vienne, qui  n’elloit  neanmoins  encore  que 
catecumcne/Saint  Mamcrt  qui  elloit  Evcfquc  de  V ienne[vers 
l’an  470,]voyant  que  le  Rhône  commençait  à démolir  cette 
ancienne  eglife  de  S.  Ferreol,  en  fit  baftijune  autre  où  il  tranf- 
porta  fes  reliques  avec  le  chef  de  S.  Julien , comme  S.  Grégoire 
de  Tours  le  raporte  plus  au  long , l’ayant  appris  lorfqu’il  vint 
vifiter  par  dévotion  les  reliques  de  S. Ferreol, qu’il  confideroit 
aullî  comme  fon  patronà  caufe  de  l’union  qu’il  avoit  eue  avec  S. 
Julien.  On  trouva  le  corps  de  S.  Ferreol  tout  entier  fans  aucune 
corruption  , comme  s’il  eultelté  plutoll endormi  que  mort.'S. 
Sidoi  ne  parle  de  cette  tranflation  dans  une  lettre  à S . Mamert.  1 1 
femble  luy  demander  quelques  reliques  de  S. Ferreol. [Je  penfe 
neanmoins  que  fi  c’elloit  le  lcns,ill’auroit  exprimé  d’une  maniè- 
re plus  claire  8c  plus  preHante,  8c  qu’ainfi  il  ne  luy  demande  que 
le  fccours  de  fes  prières. ]'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar- 
quent le  19  defeptembreà  Vienne  la  feltede  S. Ferreol  avec  la 
dédicacé  de  fon  eglife;8c  la  tranllation  de  plufieurs  corps  laints, 
particulièrement  du  chef  de  S.  Julien[apporté]de  Brioude , le- 
quel fut  mis  fous  l’autel.'Adon , Ufuara,  Notker,  8c  les  autres 
martyrologes , marquent  la  felle  de  S.  Ferreol  le  18  du  mefmc 
mois. [Si  c’ell  le  jour  de  fa  mort, il  n’aura  furvécu  S.Julien  que 
de  trois  femaincs. 

'L’cglife  de  S.  Ferreol  baftic  près  de  Vienne  par  S.  Mamerr, 
ayant  ellé  ruinée  fous  Charlc  Martel  par  les  Sarrazins,V  ilicaire 
qui  elloit  alors  Evefque  de  V icnne  en  fit  ballir  promtement  une 
autre  petitedans  la  ville,  où  il  tranfporta  lesos  de  S.  Ferreol  8c 
le  chef  de  S,  Julien.  'Les  bréviaires  du  Puy  8c  de  Brioude  difene 
que  le  chef  de  S.Julien  8c  le  bras  de  S.  Ferreol  qui  le  tenoit,  ont 
ellé  apportez  à Brioude, ou  encetemps  là  mefme,[cequi  ne  s’ac- 
corde pas  aifément  avec  Adon , ou  depuis.j'On  fait  la  mémoire 
de  cette  tranllation  le  ij  de  février. 

'L’union  que  ces  deux  Saints  avoient  eue  entre  eux, a fait  que 
l’Auvergne  abeaucoüp  honoré  SaintFcrreol.*Car  on  avoit  bafti 
une  eglife  de  fon  nom  au  lieu  où  S.  Julien  a ellé  marcyrizé.bLes 
démons  confeflbicnt  quelquefois  aucombeau  de  S.  Julien  que 
S. Ferreol  les  tourmentoiç.  Forttlnat  les  mer  rous  deux  entre  les 

Îilus  illullres  Martyrs, c8c  il  parle  d’une  autre  eglife  dediéefous 
c-pojp  de  S.  Piçrrç  8c 4e.S.  Paul  parunEvefque  nommé  Félix, 
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dont  l’aile  gauche  portoit  le  nom  de  S.  FerreolMartyr.'Cctce  p-7‘:«  ru 
a»  eglife  eftoit'à  Nantes  félon  Browerus.[C’cft  fous  la  protc&ion 
de  S.  Ferreol  de  V ienne  qu’eft  la  paroice  de  S.  Forger  près  de 
Chevreufe  au  diocefe  de  Paris. JOn  en  marque  encore  quel-  Hagi.juj. 
ques  unes  en  d’autres  pays, où  l’on  change  fon  nom  de  diverfes 
maniérés. 


LES  SAINTS  MARTYRS 

TARAQÜE, 


PROBE.  ET  ANDRONIC 

A R O N I U S nous  a donné  le  premier  les  actes  Bar.»».*  », 
originaux  des  Saints  dont  nous  parlons  icij["8c 
diverfes  perfonnes  habiles  ont  travaillé  enfuitc 
à nous  en  donner  des  éditions  encore  plus  par- 
faites que  la  première , les  uns  en  latin , 8c  les 
autres  en  la  langue greque,cn  laquelle  on  a tout 
lieu  de  croire  qu’ils  ont  originairement  cfté  dreüez.  L’autorité 
de  ces  actes  eu  reconnue  ae  tout  le  monde. ]'Et  on  ne  peut  en  Mj. 

*«•  avoir"dc  plus  authentiques:  'Car  des  quatre  parties  qui  les  com-  Tir.big.p.i. 

pofent,les  trois  premières,  qui  font  les  trois  interrogatoires  des 
Saints,nc  font  que  les  propres  termes  des  régi  (1res  publics,  co- 
tpodc«ieri.  picz  par  les  Chrétiens  du  mefme  temps  , qui  donnerent'’unc 
lommeconfiderablcà  un  foldat  nomme  Sabafte , pour  avoir  la 
liberté  de  les  tranferire  .•'&  la  quatrième  qui  eft  la  confomma- 
tion  de  leur  martyre, eft  écrite  par  les  Chrétiens  qui  en  avoient 
efté  témoins  oculaires  , 8c  qui  rendirent  enfuite  les  derniers 
honneurs  à leurs  corps. 'Aum  tous  les  favans  conviennent  que  aA.m.f.4J4% 
comme  nous  n’avons  guère  de  monument  dans  l’antiquité  qui 
foit  plus  beau  8c  plus  précieux  que  celui-ci, il  n’y  en  a guère  aulü 
qui  foie  plus  pur  & plusaflùré. 

[On  peut  feulement  eftrefurpris  en  les  lifant , de  la  manière 
haute,  forte,  8c  s’il  eft  permis  de  le  dire,  dure  8c  injuricufe,dont 
Saint  Taraque  8c  les  autres  parlent  fouvenc  au  juge  dans  îeur$ 


Y. 


Je  ne  roy  pai  neanmoins  comment  cela  s'accorde  areç  ce  ter»  de  Fortoaat ,p.7t. 

Nn  Ùj 
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acles,  8c  dont  ils  parlent  quelquefois  des  Empereurs  mefmc». 

Ce  n’cft  point  aflurémenc  le  ftylc  ordinaire  des  Martyrs , 8c  on 
voit  par  prcfque  toutes  les  hiitoires  authentiques  qui  nous  en 
reftent,  qu’ils  ont  eu  foin  de  garder  le  refpeA  envers  les  puiflan- 
ccs,  8c  ladouceurqueS.Paul  nous  recommande  fi  fouvent  apres 
l’Evangile.  Mais  S.  Paul  mcfmc  n’a  pas  craint  d’appeller  mu- 
raille blanchie,  & de  menacer  de  la  colere  de  Dieu  celui  qu’il 
rcconnoiflbit  pour  Ion  juge.  S.  Eftienne  & J.C.  mcfme  parlent 
aux  Juifs  avec  des  paroles  qui  femblent  pleines  de  dureté. 

. Les  cruautez  effroyables  que  l’on  exerçoit  alors  contre  les 
Chrétiens, pouvoient  excitcrune  jufte  indignationdans  l’efprit 
des  Martyrs,  8c  celles  du  Proconful  Maxime  contre  nos  Saints 
vont  audelà  de  ce  qu’on  peut  s’imaginer.  Ces  Saints  haïfloienc 
ce  que  Dieu  haïffoit , fans  perdre  le  repos  8c  la  tranquillité  de 
lcurame.  Et  ils  pouvoient  bien  témoigner  par  leurs  paroles  le 
jugement  que  la  vérité  leur  faifoit  porter  au  dedans.  La  charité 
a fon  feu  aufitbien  quefon  huile,  Scplusonaime  la  juftice,  plus 
Aug;>f.}».p.  on  a de  zele  fie  d’horreur  contre  l’injufticc.}'Nosperes,ditS.  » 

Uji-A  Auguftin  en  parlant  des  Martyrs.ontcfté  jugez  par  des  ennemis  « ; 

qu’ils  aimoient  comme  des  amis  : Ils  les  ont  repris  avec  toute  la  « 
force  qu’ils  pouvoient , & ils  les  ont  aimez  de  toute  la  tendrcfle  « 
p.144  i.h.  de  leur  cœur. . . /Ils  ont  efté  patiens  dans  leurs  fouffranccs,  « 
fideles  à confefler  leur  foy, véritables  dans  leurs  paroles.  Us  lan-  « 

Î;oicnt  des  traits, mais  des  traits  de  Dieu  contre  leurs  juges, & ils  « 
curfaifoient  des  plaies  qui  les  enflammoient  de  colère  , mais  « 
qui  ontauffidonnélefalutàpluficurs.  « 

[On  peut  ajouter  pour  ces  Saints  en  particulier, que  S.Tara- 
que  eftoit  un  foldat , & les  deux  autres  des  laïques , qui  eftoient 
ainfi  moins  obligez  de  donner  des  exemples  de  modération  6c 
de  retenue , 8c  qui  pouvoient  prendre  plus  de  liberté  de  traiter 
les  méchans  comme  ils  meritoient  d’eftre  traitez.  Ce  qui  eft 
certain,  c’eft  que  Dieu  paroi  fl:  trop  vifiblcment  agir  6cfoufFrir 
lar-ijo.}  1.  dans  ces  Saints,]' pour  ne  nous  pas''affurcr  que  fon  Lfprit  parloit  &c. 
auffi  dans  eux,  comme  il  l’a  promis  dans  l’Evangile.[Ainfi  nous 
ne  pouvons  que  refpcclcr  cette  dureté  apparente  de  leurs  dis- 
cours , quoiqu’il  ne  faille  pas  en  faire  une  réglé  pour  toutes 
fortes  d’occafions  & de  perfonnes  , depeur  que  l’impatience, 
l’aigreur,  8c  la  haine,  ne  nous  faflent  faire  ce  qu’un  zele  de  Dieu 
8c  de  la  juftice  a fait  faire  aux  Saints.] 

Tai.b.p.j;  'SïTaraque  8cfes  compagnons  fouffrirent  danslaCiliciefous 

Dioclccicn.["Onncconvicnt  pastoucàfait  de  l’année.  Mais  il  y Non 
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abicnde  l’apparcnccque  cefi.it  en  jo+.'S.Taraque  elloit  alors  p-7|3ar.t53.s 
*•  agé'de  6j  ans.a  II  elloit  Romain,  d’une  famille  d’épée,  natif  de  ’xarbp  * 
a Claudioplc 1 en  Ifaurie.  Il  porta  quelque  temps  les  armes  fous 
le  nom  de  Victor,  mais"il  les  quitta  depuis,  parcequ’il  elloit 
gtFuition.  Chrétien, 'ayant  obtenu  fon  congé  de  fon  officier  nommé"Po-  p-f. 
Iybion.C’elt  pourquoi  il  jouiflbit  encore  des  privilèges  delà 
milice. 'Probe  moins  âgé  que  Taraquebelloit  originaire  de  la  p-<. 
Thrace  d’où  elloit  fon  perc,mais  ilcitoit  nédans  la  Pamphylic,  4 
à Side  félon  les  uns,cou  à Pcrge  félon  d’autres. ‘'Quoiqu’il  fiift  4*1.  M 
*•  d’une  5 condition  ordinaire,  il  avoir  neanmoins  degrands  biens: 

mais  il  les  quitta  pour  ne  fervir  que  Dieu  leul.  11  portoit  le  'p  ' 
pallium  [ou  manteau  des  philofophcs.j'Andronic  encore  fort  pi«M.;.kp. 
jeune,  elloit  d’Ephcfe,  6c  d’une  des  premières  familles  delà 
ville.'Il  n’avoit  jamais facrifié  aux  démons,  $ 10. 

[On  ne  dit  point  comment  ces  trois  Saints  le  rencontrèrent 
4-  enfemblc.j'mais  feulement  que  deux  foldats  nommez+EutoIme  i .|Tar.pa].p, 
Ob jm'.u»,  & Pallade  les  prefenterent  au"Gouverncur  dcCilicie  nommé  l+4-,+7- 

C.Flavius  Numerius  ou  Numcrianus  Maximus , qui  elloit  alors 
àPompeiople  ville[de  la  mefme  province.  On  ne  trouve  point 
N o r » }.  non  plus  cc  fe  paffa  alors.  ] Mais"le  de  mars  lorfque  Maxi- 
me elloit  à T arfe , Demctre  Ccntenier  les  luy  prefenta  denou- 
veau,[C’elloit  l’ordre  de  demander  le  nom  ue  ceux  que  l’on 
intcrrogeoit.j'Lcs  Saints  avant  que  de  dire  le  leur , commence-  Bar.$  i.7.>. 
rent  tous  par  déclarer  qu’ils  efloient  Chrétiens , fans  attendre 
qu’on  leleurdemandallfCequi  ayant  irritéMaximc, il  fit  battre  Tar.b.p.*, 

S,  Taraquc  fur  les  machoires.'Il  ne  laifla  pas  de  l’exhorter  à p.5. 
avoir  pitié  de  fa  vieilleflc,  8c  à adorer  les  dieux  qui  elloient 
adorez  par  les  Empereurs  : Surquoi  leSaint  ne  craignit  pas  de 
«luy  dire:  Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  des  hommes  fe  trompent, 

» ellant  feduits  par  fatan.  Pourmoy  jefacritîeà  mon  Dieu,  non 
» avec  du  fang,car  il  n’a  pas  befoin  de  ces  fortes  de  facrificesj  mais 
**•"**  » avec  un  cœur  pur.'On  le  fit"battre  encore  plus  rudement  fur  les  <b .jms* 
mâchoires,  parcequ’il  difoit  que  les  Empereurs  le  trompoient: 

“mais  il  ne  laifla  pas  de  perli lier  à le  dire  j & il  ajouta:  Je  ne  veux 
» point  commettre d’impietéjj’honorc  la  loy  de  Dieu.'Miferable, 

” luy  dit  Maxime  ,y  a t-il  une  autre  loy  que  celle  du  Prince  î Oui, 

«dit  leSaint,  il  y en  a une  autre, 8c  c’ell celle  qui  vous  condanne 

I.  rLc  grre  ne  porte  eut  60.  Tw  ih.p.4*#) 

1.  »Lc  texte  a s jri*.  Mr  Bigot  croit  qu’il  faut  JfattrU  . où  la  ville  de  Claudiople  eft  celcbre  il 
raeofin  .routé /an,  le  grec. 

3.  c T«Y<tàf , qui  fdon  on  manaferit  cft  pris  pour  r Mai s ce  fèns  peut-il  eftrc  fi  an:ienî]  cAû.M.p.^i, 
Selon  le»  autres  xl  fignifie  , ou  particulier  : El  le*  papous  latines  ont  ptefawi. , 'Metapluaftc  Tar.pil  p.x>v 
det  V»^nK. 

4.  Le  latin  a'co  fait  ^u'un; 
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d’impieté , quand  vous  adorez  du  bois  8c  des  pierres.  Maxime  le  « 
fit  battre  fur  le  cou, pour  le  faire,difoit-il,  revenir  de  fa  folie:  Et 
le  Saint  luy  dit:  Cette  folie  cil  mon  falut.  « 

M*»*  'O  n le  dépouilla  pour  luv  donner  de  grands  coups  de  verges  : 

Et  durant  ce  fupplice  il  difoit  : C’elt  maintenant  que  vous  me  « 
rendez  vrai  menti  âge;  vos  coups  me  donnent  une  nouvelle  force  j « 
ôc  je  louhaitc  que  cette  force  s’augmente  toujours  au  nom  de  « 
Dieu  6c  de  fon  Chrilf.  Vous  adorez  donc  deux  Dieux,  luy  dit  le  « 
juge  : Et  pourquoi  ne  voulez  vous  pas  adorer  les  noftres’jLe  « 
Saint  ne  jugea  pas  à propos  d’entrer  avec  luy  dans  l’éclaircific- 
ment  d’un  fi  grand  myltcre.JIl  fe  contenta  de  luy  dire  que  le 
Chriftcftoit  Dieu, le  Fils  de  Dieu,  6c  l’efperance  des  Chrétiens. 
Demetre  voulut  fc  mefler  de  luy  confeillcr  comme  en  ami  de 
facrificr  : mais  le  Saint  luy  dit  avec  force  : Je  n’ay  que  faire  de  « 
vous,  miniif re de fatan,  ni  de  vos  avis.  Maxime  hnit  fon  inter-  « 
rogatoire,  en  ordonnant  qu’on  le  gardait  en  prifon  chargé  de 
Ear.ijo.jr.  grolfes  chaines  de  fer. 'Car  il  y avoir  differentes  fortes  de  chaî- 
nes félon  les  differens  crimes, [ou  plutoft  félon  la  volonté  des 
juges, jcomme  on  le  voit  par  les  jurifconfultes,[&  par  l’hiltoirc 
de  S.  Félix  de  Thibare.] 

( 7-  'On  fit  enfuite  approcher  Probe, à qui  Maxime  voulut  en  vain 

faire efpcrcr,s’il  voulo’t  renoncera  lafoy,fon  amitié  6c  la  faveur 
du  Prince.  Le  Saint  luy  déclara  qu’il  femettoit  fort  peu  en  peine 
de  l’une  6c  de  l’autre.Maxime  luy  fit  olferfon  manteau, 6c  les  au- 
tres habits,  le  fit  étendre  fur  le  chevalet,  8c  battre  avec  des  nerfs 
de  bœuf  5 de  forte  que  la  terre  clto't  toute  couverte  de  fon  fang, 
M-  'Demeure  voulut  au  (fi  fe  mefler  de  l’exhorter  à avoir  pitié  de 

luy  mefmc  : mais  le  Saint  luy  répondit  : Mon  corps  ell  entre  « 
vos  mains,  6c  tous  vos  tourmens  me  font  des  "remedes  8c  des  « 
parfums. 

**  'Aprésqu’oneutcefrédelcbattre,Maximcluydit:Miferable,  « 

demcureras-tti  toujours  dans  fà  dureté  8c  dans  ta  folie  ? Je  ne  « 
fuis  nullement  fou.répondit  le  Saint , ôc  par  la  mifericorde  de  « 
Tit.b.p.».  Dieu  je  fuis  plusfagcque  vous  autres-.'Car  c’elt  pour  cela  que  je  « 
ne  facrifie  point  aux  démons.  Maxime  le  fit  retourner  afin  qu’on  «* 
le  battiltlur  le  ventre: 8c  alors  le  Saint  diuSecourez, mon  Dieu,  « 
volfre  ferviteur.  Maxime  luy  demanda  où  clloit  celui  dont  il  « 
attendoitdu  fecours  ; 6c  il  répondit  : Il  m’en  donne  prefentc-  « 
ment,  8c  il  m’en  donnera  encore  à l’avenir:  Vous  le  voyez  par  le  « 
mépris  mefme  que  je  fais  de  vos  tourmcns/Car  plus  mon  corps  « 
foudre  pour  J. C,  plus  mon  amc  acquiert  de  vie  ôc  de  fanté.Ma-  « 

xime 
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xime  ordonna  alors  qu'on  le  chargeai!:  de  chaines,pour  l'emme- 
ner en  prifon , que  là]on  luyétendift  lespiezjdans  les  entraves 
j.ufques  au  quatrième  trou , 6c  qu’on  ne  foufFrift  point  que  per- 
lonue  le  pançaft. 

'Apres  Probe,  Dcmctre  prefenta  Andronic  que  Maxime  fit 
{cmblant  d’aimer  comme  un  rils,&  l’exhorta  à ccouter  le  confcil 
qu’il  luy  donn«it,dc  rendre  l’honneur  qu’il  devoit  à (es  Princes, 
en  facrifiant,  difoit-il,aux  dieu x paternels.  Et  le  Saint  luy  répon- 
dit que  les  payens  avoient  raifon  d’appcllcr  les  démons  leurs 
dieux  paternels  ,'puifque  leurs  actions  faifoient  voir  qu’ils  f.t** 
elloient  les  vrais  enfans  du  démon.  Maxime  luy  dit  qu’il  par- 
donnoit  encore  a fa  jeunelTe , mais  qu’il  prift  garde  aux  grands 
tourmens  qu’il  auroit  à foulFrir  s’il  n’obcïffoit.  Le  Saint  luy  dit: 

» Quelque  jeune  que  je  lois  pour  l’age , je  fuis  homme  parfait 
” pour  l’ame.  Ne  me  croyez  donc  pas  allez  fou  pour  avoir  moins 
» de  conftauce  que  lés  autres.  Pour  vos  tourmens , je  fuis  prclt  à 
» tout. 

'On  le  dépouilla , & on  l’étendit  fur  le  chevalet  : & comme  on  ibii 
l’exhorcoit  à facrificr  promtcmcnt,avant  qu’on  commençait  à le 
» tourmenterai  répondit  : J ’aime  mieux  voir  périr  mon  corps  que 
» de  rien  faire  contre  mon  devoir.  Maxime  ordonna  de  commen- 
r.trn  tu-  cer  la  qucftion,&en  melmc  temps  un"officier  nommé  Athanafc 
Unus.  „ luy  dit  ces  paroles:  Croyez  moy,obeiirez:  jeluis  aflez  vieux  pour 
« eftrcvoftre perc.  Aquov  leSaint  répondit  : Allez,  gardez  vos 
« bons  avis  pour  vous  melme:  Vous  n’avez  guère  de  fens  pour 
«•voftre  âge  : Vous  voulez  donc  que  je  facrific  à des  pierres  & à 
» des  démons  ? Elt-ce  là  le  conicil  que  vous  me  donnez  ? 'Durant  m«4- 

3u’on  le  tourmentoit , comme  Maxime  l’exhortoità  avoir  pitic 
e luy  mefmc,& à quitter  là  folic,il  luy  répondit:  Ma  folie  elt  une 
.»  grande  fagelfc  pour  ceux  qui  ont  leur  elperance  en  Dieu  : mars 
» voltrc  fagclle  qui  n’elt  que  pour  ce  monde , vous  jettera  en  l’au- 
» tre  dans  une  mort  éternelle.  Maxime  luy  demandaqui  avoitellé 
» fon  rfiaiftreiôc  il  répondit:  Ccd  la  Parole  qui  donne  la  vie, pour 
» qui  nous  vivons,  & vivrons[toujours:]Car  nous  avons  un  Diea 
» dans  le  ciel , par  qui  nous  efperons  de  reflufeiter  un  jour. 

'Maxime  le  fit  tourmenter  cruellement  fur  les  jambes  : furquoi  ibii. 
h » le  Saint  dit  : Que  le  Seigneur  voie’que  vous  me  traitez  avec  la 
» mefme  rigueur  qu’un  homicide,  fans  que  jefois  coupable  d’au- 
» cun  crime.  Mais  je  foudre  tout  par  la  confiance  que  j’ay  en  la 
» mifericorde  Sc  en  ia  vérité  de  Dieu, ne  voulant  pas  eftre  aflez  im- 

if.  Le  grec  ajoute , a , qui  n*clt  point  dans  les  verrons. 

H iJl.  Eccl.  Tom.  V , Oo 
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pic  pour  adorer  des  pierres.  Maxime  luy  demandas’il  preten-« 
doit  par  là  acculer  au  iii  les  Princcs:à  quoy  il  répondit  fans  crain- 
te: "11  faut  bien  qu’ils  foient  impies,  s’ils  facriricnt  aux  démons.  ««<*"«• 

1m<j-  'Maxime  luy  lit  déchirer  aufii  les  collez , fit  jetter  du  fel  fur  fes 
plaies, 8c  les  luy  fit  racler  avec  des  tells  de  pot, le  menaçant  outre 
cela  de  le  faire  périr  peu  à peu  : Et  le  Saint  au  lieu  de  s’abatre 
par  tant  de  tourmens , luy  protella  que  les  plaies  de  fon  corps 
elloient  fa  force , que  toute  l’adrcfle  de  fa  malice  ne  vaincroit 
point  la  prudence  que  Dieu  luy  avoit  donnée,  & qu’il  ne  fe  fou- 
cioit  ni  de  fes  commandemens , ni  des  tourmens  qu’il  fouffroit, 
ni  de  ceux  dont  il  le  menaçoit  pour  l’avenir.  Le  juge  l’envoya 
enfin  en  prifon  lié  de  chaincs  par  le  cou  8c  par  les  picz,  8c  finit 
ainfi  cette  première  audience. 

Ml**  'Les  plaies  qu’Andronic  y avoit  receues , furent  entièrement 

guéries  dans  la  prifon , fans  qu’il  en  rcllail  mefmc  de  marque  : 

Et  ce  fut  une  operation  toute  miraculeufe  du  fouverain  mé- 
decin qui  guérit  tous  les  maux  par  fa  feule  parole.  Car  Maxime 
avoit  fort  recommandé  qu’on  ne  laiflaft  encrer  perfonne  pour 
le  pancer,  voulant  que  les  plaies  "s ’envenimaflent  au  lieu  de  . 

guérir  : Et  cet  ordre  rut  obfervé  très  exackcment.  Car  le  geôlier 
nommé  Pagaie,  le  mit  chargé  décharnés  dans  un  cachot,  où  il  ne 
lai  (fa  entrer  qui  que  cefuft. 

pïl.p.jst.u*.  [Le  jour  de  la  fécondé  audience  n’cft  pas  marqué:]'Pour  le 

lieu, "ce  fut  à Mopfuellc[ville célébré  dans  la  Cilicic.jQuand  Non  +. 
on  y eut  amené  les  trois  Saints  devant  Maxime, ildicàTaraqtie, 

P 'que  puifque  la  fagelfe  & la  prudcnceeft  le  caraderc  8c  la  gloire 
de  la  vicillcfle,  on  efperoit  qu’il  auroit  prisune  fage  refolucion 
pour  mériter  en  facrifiantlles  honneurs  qu’il  avoit  lieu  d’efpe-  *• 
rer  de  la  libéralité  des  Princes.  A cela  le  Saint  répondit'.  Si  les  « 
Princes  8c  tous  les  autres  qui  font  dans  leurs  fentimens,favoicnt  « 
quel  eft  le  véritable  honneur,  ils  quitteroient  leur  aveuglement  « 

<&  leurs  penfées  vaines  8c  trompcufes,p<jpr recevoir  deDieu  une  « 

“vraie  vie,  & une  lumière  plus  folide  que  la  leur.  Maximê[prit  k 
cela  pour  une  injure  qu’il  failbit  aux  Princes,  &]le  fit  battre  fur 
la  bouche  avec  des  pierres,  en  forte  qu’on  luy  cafta  toutes  les 
dents.  C’elloit , difoit-il , pour  le  punir  de  fa  folie  : Surquoi  le 
Saint  luy  dit  avec  liberté:  Si  i’eftoisfou,  je  ferois  comme  vous  « 
elles.  Mais  quand  vous  me  brilcriez  tous  les  membres,  celui  qui  « 
me  foutient  eft  encore  plus  fort  que  vous.  • « 

i.  C eft  le  fcDS  des  vcrfioos  latines  : Le  grec  eft  an  jxu  difCercnt,  demefroc  que  dans  la  it^onfc 
du  Saint. 
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i.  'Maximc'ordonna  de  l’étendre  fur  le  chevalet , & de  le  battre  b.p.i*. 
à coups  de  nerfs  de  boeuf:  8c  le  Saint  dcmeuroit  cependant  dans 
le  filence , fans  répondre  mefme  à ce  qu’on  luy  demandoit.  Ma- 
xime le  fit  encore  Battre  fur  la  bouche  pour  l’obliger  de  parler  : 

» 'Et  il  dit:  Vous  m’avez  caffélesdents, 8c  vous  voulez  que  je  parle»  P-*7» 
j»  Mais  fi  vous  avez  affoibli  mon  corps , vous  n’avez  pas  affoibli 
« mon  ame,8c  vous  luy  donnez  au  contraire  une  nouvelle  vigueur. 

» Faites  donc  tout  ce  qu'il  vous  plaira  ; jefurmonterai  tous  vos 
» efforts,  pareequemon  Dieu  eft  ma  force:  On  luy  mit  du  feufur 
>•  les  mains , qui  en  furent  toutes  brûlées  : &:  fur  cela  il  dit  : Je  ne 
» crains  pas  vos  feux  qu’on  ne  fent  que  pour  un  temps.  Mais  je 
» crains  les  feux  eternels  fi  je  vous  obeïs.'On  le  pendit  les  piez  en  t!i.p.4<7. 
haut,  8c  la  telle  en  bas  fur  une  fumée  très  piquante,cn  le  mena- 
çant de  le  laiffer  en  cet  état  jufqu’à  ce  qu’il  promilldefacrifier: 

*»  ce  qui  luy  fit  dire  : Si  j’ay  mcprilé  vos  feux,  la  fumée  ne  me  fera 
» pas  peur.  On  apporta  du  vinaigre  le  plusfort  avec  du  fel , 8c  on 
luy  verfa  dans  le  nez  ; mais  il  protefta  que  ce  vinaigre  luy  pa- 
roiffoit  doux,  & le  fel  fans  force.On  luy  frota  encore  le  nez  avec 
«-de  la  moutarde  8c  du  vinaigre  j 8c  il  dit  au  juge:  Vos  gents  vous 

* trompent, 8c  ils  me  mettent  du  miel  au  lieu  de  moutarde.  Maxi- 
me vaincu  le  renvoya  enprifon , en  luy  difant  qu’il  trouverait 
d’autres  tourmens  pour  le  faire  revenir  de  fa  folie:  Et  le  Saint 

” luy  répondit  : Vous  me  trouverez  aufli  preft  à tout. 

'Probe  ayant  eftéprefenté,  Maxime  luy  demanda  s’il  n’eftoic  p«<7. 
pas  enfin  relolu  de  lacrifier  aux  dieux, 'puifque  les  Princes  mef-  p-4*»- 
» mes  le  faifoient.  Probe  luy  répondit:  S’ils  Ieront, pour  moy  je  ne 
» le  fais  pas  j 8c  je  vous  déclaré  hardiment  que  je  perfifte  dans  la 
» confeliîon  de  mon  Dieu , à qui  feul  je  facrifie.  Ce  que  j’ay  déjà 
n foufferc,  m’anime  à fouffrir  davantage  , 8c  il  vous  fera  aifé  de 
» l’eprouver  quand  vous  voudrez  : Comme  il  continuoit  à repre- 
» fenter  la  folie  de  ceux  qui  adorent  du  bois  8c  des  pierres  :Elr-ce 
» que  tu  pretens  ^malheureux,  luy  dit  le  juge,  dire  que  je  fuis  un 
» fou  > Et  le  Saint  luy  répondit  par  cette  parole  de  l’Ecriture:Que 
» les  dieux  qui  n’ont  point  fait  le  ciel  8c  la  terre  foient  exterminez 
«delà  terre.  Pour  moy  je  n’adore  8c  je  ne  crains  qu’un  feul  Dieu.. 

Le  juge  penfant  le  furprendre,  luy  dit  qu’on  fe  contcntoit  qu’il 
adora  (FJ upi  ter. 'Cela  luydonnaoccafiondecommenccrl’hiftoi-  P-4f»-  • 

rc  de  Jupiter.  Maxime  en  rougît8cle  fitbattrefur  la  bouche  pour 

* l’empefcherdeblafpbemerfesdieux:  Mais  cependant,  ajouta  le 
» Saint , voilà  ce  qç’cn  difent  tous  ceux  qui  l’adorent  : 8c  vous  le 
« favez  mieux  que  moy. 

I.  Celi  n'cll  djD,  Baionms  ,m  (Un,  le  grec.  O O ij 
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t 'Maxime  fit  rougir  plu  fieu  r s fois  des  fers  dans  le  feu  pour  Iny 
• en  brûler  les  piez.  Mais  quelque  ardens  quefulTent  ces  fers,  le 

Saine  luy  difoir  toujours  qu’il  ne  les  trouvoit  point  chauds, 
qu’alTurémentfesgents  femoquoient  de  luy  : Maxime  le  fit  lier 
& étendreffur  le  chevalet, ]6c  le  fit  déchirer  fur  le  dos  avec  des 
nerfs  de  bœuf  encore  tout  frais:  & le  Saint  l’exhorta  de  cher- 
cher encore  quelques  tourmens  plus  violens,  afin  de  connoiftre 
mieux  la  puiil’ancede  Dieu  qui  eftoit  en  luy. On  le  rafa,8conIuy 
mit  fur  la  telle  des  charbons  de  feu  j 6c  il  dit  : La  patience  avec  « 
laquelle  je  fouffre  les  efforts  de  voftre  colère, vous  elt  une  preu-  « 
r.470.  vc  que  je  fuis  ferviteur  de  Dieu. Maxime  penfa  l’cblouir  par  le  « 
vain  éclat  £c  lafaufle  félicité  de  ceuxqui  jouifloient,difoit-il,de 
la  faveur  des  dieux  6c  des  Princes , pendant  que  luy  eftoit  me- 
prife  de  tout  le  monde.  Et  moy.dit  le  Saint,  je  vous  déclaré  que  « 
tous  ces  gents  là  périront,  s’ils  ne  font  pénitence,  ou  qu’ils  font  « 
mefme  déjà  péris,  puifqu’ils  ont  abandonné  le  Dieu  vivant:  « 
Maxime  luy  fit  donner  des  coupsfur  levifagepour  l’obliger  de 
dire  les  dieux.  Le  Saint  fe  plaignit  de  ce  qu’il  le  maltraitoit, 
parccqu’il  luy  difoit  la  vérité  : 6c  comme  Maxime  le  menaçoit 
de  luy  faire  couper  la  langue,  le  Saint  luy  répondit  : J’enay  une  « 
intérieure  6c  immortelle,  qui  ne  ccflera  jamais  de  vouscon-  » 
danner.  « 

IM.  Maxime  ordonna  enfin  qu’on  lemenaft  en  prifon , 6 C qu’oa 

fift  avancer  Andronic  ,à  qui  il  voulut  perfuader  que  les  autres 
avoient  facrifié,  6c  qu’il  devoir  facrifier  de  mefme,  lans  attendre 
pu:.  qu’il  y fuft forcé  parles  tourmcns.'Andronicluy  foutint nette- 
ment que  ce  qu’il  difoit  eftoit  faux , 6c  qu’il  ne  devoir  pas  pré- 
tendre le  tromper  par  fes  menfonges.  Mes  freres,  ajouta  t-il,  „ 
n’ont  point  confenti  à voftre  folie,  6c  aflurez  vous  que  vous  me  « 
trouverez  auifibien  qu’eux  couvert  des  arme*  de  Dieu.  Mc  voici  „ 
devant  vous,  mais  revêtu  de  la  foy , 6c  de  la  force  du  Seigneur  « 
noftrc  Sauveur.  Je  ne  connois  point  vos  dieux,  6c  je  ne  crains  ni  « 
les  Princes , ni  toute  la  terreur  de  voftre  puiflance.  Exécutez  K 
donc  fur  moy  tout  ce  que  vous  avez  pu  inventer  contre  les  fer-  c, 
viteurs  de  Dieu.  * « 

IM.  Maxime  le  fit  attacher  à quatre  pieux,  6c  déchirer  à coups  de 

nerfs  ne  bœuf.  Et  le  Saint  fe  riant-encore  de  ce  tourmenta  Eft-ce  <« 
là,  dit-il , à quoy  fe  reduifent  toutes  vos  menaces  > Falloit-il  que  « 
vous  juralTiez  vos  dieux  6c  vos  Empereurs  pour  fi  peu  déchoie;  «• 
Athanafe  luy  reprefenta  que  tout  fon  corps  eftoit  déchiré  de 
coups>6c  il  luy  répondit:CeuxquiaimcntDieùmcprifent  toutes  9 
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* ccs  chofes.  Maxime  luv  rit  froter  le  dos  avec  du  fe],  8c  le  Saint  luv 
» dit:  Faites  y en  mettre  davantage, afin  que  je  fois  plus  hors  d’état 
» d’eftre  corrompu  par  voltre  malignité.  Maxime  le  fit  battre  fur 

le  ventre,  ce  qui  faifoit  encore  rouvrir  les  plaies  qu’il  venoit  de 
« recevoir  fur  le  dosij'Surquoi  leSaint  luy  dit:  J’ay  auprès  de  moy  p-4r«. 

* noltregrandmedecin,  qui  ayant  fon  throne  dans  le  ciel  eft  pre- 

* lent  partout,  5c  qui  m’a  guéri,  comme  vous  voyez, des  plaies  que 
» j’avois  reccues  dans  la  première  queltion.  Cette  guerifon  eltoit 

vifible  j de  forte  que  Maxime  fe  pfaipiit  de  ce  qu’on  l’avoit  pan- 
cé  contre  fes  ordres.  Mais  le  geôlier  luy  protella  fur  fa  vie  que 
qui  que  ce  foit  n’y  avoir  touché , Sc  qu’il  ne  favoit  point  dutotit 
comment  il  avoit  cité  guéri.  Ce  miracle  fenfiblc  n’arrdla  pas 
» neanmoins  le  juge;  Sc  il  dit  au  Saint:  JenefoufFrirai  point  que 
»>  vous  me  vainquiez,  vous  autres , ni  que  vous  meprifiez  mon  tri- 
>»  bunal.  A quoy  le  Saint  répondit  : Et  vous  ne  nous  vaincrez  pas 
» non  plus  par  la  terreur  de  vos  menaces  5c  de  vos  tourmens: 

» 'Vous  trouverez  toujours  en  nous  des  athlètes  invincibles  du  p-171- 
» Dieu  qui  nous  fortifie  par  J.C,  comme  vous  cites  obligé  de  le 
*>  reconnoiltre. 'Maxime  finit  cet  interrogatoire  , en  ordonnant 
qu’on  luy  tinllprelt  de  nouveaux  tourmens  pour  la  prochaine 
audience;  6c  que  cependant  Andronicfult  gardé  dans  le  cachot 
le  plus  profond , fans  qu’on  permilt  à perfonne  de  voir  ni  luy,  ni 
les  autres. 

'Les  Saints  furent  donc  encore  interrogez  dans  une  troifieme  b.p.i*paJ.p. 

* audience,  8c  cela  fe  fit  danslavilled’Anazarbe,  quidevintde-  l6s- 
puis  la  metropole[de  la  féconde  Cilicie.j'Maxime  la  commcn-  rb.p.471. 
ça  comme  les  autres  par  Taraque,  8c  l’exhorta  de  facrifier  aux 

» dieux, par  qui, difoit-il, tout  fubfiltc.Parqui  tout  fubfi  lie  ! repar- 
» tit  le  Saint,  eux  qui  n’attendent  que  le  feu  8c  Jes  tourmens  eter- 
» nels  preparezà  eux  8c  à tous  ceux  qui  leur  obeïlTent.  Maxime  luy 
ditqu’ilvoyoitbienàqu»y  tendoientfes  emportemens,  8c  qu’il 
» vouloir  qu’on  luy  coupait  viltement  la  telte.  Je  ne  prêtons  pas 
» cela  , luy  dit  le  Saint  ; 8c  fi  vous  voulez  me  faire  grâce , donnez  M74- 
» moy  un  plus  long  combat,  afin  que  ma  foy  en  foit  mieux  recom- 
» penlée.Et  quelle  recompenfe  pretens-tu,  luy  dit  Maxime, après 
» une  mort  honteufeSc  funclte?  LeSaint  luy  répondit.  Ce  n’elt 
» pas  à vous  à favoir  quelle  recompenfe  Dieu  nous  promet  dans  le 
» ciel.  Maxime  indigné  de  fa  liberté,  luy  dit  ; Tu  me  parles,  mal- 
» heureux , comme  li  j’efbois  ton  camarade.  Je  ne  croy  nullement 
» que  vous  lefoyez,  luy  dit  le  Saint:  Mais  j’ufe  du  pouvoir  que  j’ay 
» de  vous  parler  ; 8c  perfonne  ne  me  peut  empefeher  de  le  faire  j 

O o iij 


Digitized  by  Google 


194  LES  ss.taraque,  probe,  et  andronic. 

P-47J-  parceque  le  Seigneurelt  ma  force.'Jevousay  donc  déjà  déclare  » 

clans  deux  audiences  que  j’eltois  Chrétien  : je  vous  le  déclaré  « 
encore  en  celle-ci  5 & il  ne  faut  pas  quavous  attendiez  autre  << 
chofe  de  moy.  Si  j’avois  eu  à changer  , je  l’aurois  fait  des  le  « 
premier  interrogatoire.  Mais  je  ne  crains  point  tout  ce  que  « 
vous  me  pouvez  faire.parccquc  le  Seigneur  me  rend  invincible.  « 

Pour  mon  edrps  il  eft  en  voltre  puilTance  j faitesren  ce  qu’il  vous  « 
plaira.  « 

IM-  'Maxime  le  fit  attacher*  SC  étendre  fur  le  chevalet  , parce, 

difoit-il,quec’cltunfou:  A quoy  le  Saint  repartit:  Je  ferais  veri-« 
tablement  un  fou.fi  je  confentoisi  ce  que  vous  voulez.  Maxime  w 
le  prclTant  encore  d’obéir  avant  qu’on  commençait  la  qucltion, 
il  luy  dit  que  les  privilèges  de  la  milice  l’exemtoientdefubir  la 
Bar.ijo.su.  queltion  : Et  Dioclétien  l’avoit  déclaré  depuis  peu  dans  un  ref- 
Tjr.ib.p.47j.  crit  adrefle  à Saluile.'Mais  depeur,  ajouta  t— il , que  vous  ne  «f 
croyiez  que  les  tournions foient  capables  de  me  faire  obéir  à vos  « 
commandemens  injultcs,  je  vous  permets  d’employer  contre  « 
p.47 (■  moy  tout  ccque  vous  pourrez  invcntcr.'Faites,vousdis-je,&:  ne  «. 

vous  contentez  pas  de  menacer.  Maxime  luy  dit  : Tu  clperes  « 
qu’apres  ta  mort  de  bonnes  femmes  viendront  embaumer  ton  « 
corps  avec  des  parfums  -,  (car  c’cftoit  la  coutume  des  Chrétiens  « # 

d’cnuferainfi.)Mais  je  trouverai  bien  moyen  de  perdre  jufqucs  « 
aux  moindres  relies  de  ton  corps.  Le  Saint[qui  n’avoit  garde  « 
de  borner  à cela  fes  efpcrances,]Iuy  répondit  : Faites  de  mon  « 
corps  tout  ce  qu’il  vous  plaira , &.  devant  ma  mort , & après  ma  » 
mort  : Mais  ne  vous  imaginez  pas  que  je  fois  alTcz  fou  pour  « 
adorer  des  dieux  qui  font  voltre  honte.  «■ 

ibiJ.  'Maxime  luy  fit  déchirer  les  lèvres  & tout  le  vifage.fans  épar- 

gner mefme  les  yepx  : & fur  cela  le  Saint  luy  dit  : Tout  ce  que  « 
vous  faites  contre  mon  corps  efl  en  faveur  de  mon  ame , qui  elt  u 
couverte  des  armes  de  Dieu.  Et  quellas  font  tes  armes,  luy  dit  « 
Maxime»  Te  voilà  vraiment  bien  cou  vert,  mais  c’ell  de  plaies.  « 

- Hors  cela  il  me  lemblc  que  tu  es  bien  nud.  Le  Saint  luy  dit  : « 

Vous  n’ellss  pas  mefme  capable  de  voir  quelles  font  mes  armes,  u 
p.477.  parceque  vous  elles  aveugle. 'Maxime  l’accula  d’cllre  un  magi-  » 

cien  & un  impofteur.  Et  il  le  nia  aulfi  franchement  que  l’autre 
l’en  acculoit , ajoutant  que  ce  titre  appartenoit  à tous  ceux  qui 
adoroient  le  démon.  Pour  moy,  dit-il,  j’adore  le  vray  Dieu  qui  «« 
me  donne  la  patience , & me  fait  connoiltrc  comment  je  vous  « 
do;s  parler.  « 

•bid.  'On  fit  rougir"dcs  pointes  de  fer , pour  les  luy*appliqucr  fur  tittifm. 

• ut. 
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* I’eftomac.  Surquoi  le  Saint  dit:  Quand  vous  feriez  encore  pis, 

” vous  n’obligerez  point  un  ferviteur  de  Dieu  à adorer  les  dc- 
" mons.  On  luy  coupa  les  oreilles } 8c  il  s’en  confola,  pareequ’on 
ne  touchoit  point  a celles  de  fon  coeur.  On  luy  enleva  la  peau 
de  la  telle  avec  un  rafoir;  8c  enfui  te  on  y mit  des  charbons.  Mais 
ce  tourment, [auquel  on  ne  peut  penfer  fans  frémir, Jne  luy  tira 
de  la  bouche  aucune  parole,  que  pour  dire  que  quand  on  luy 
écorcheroit  tout  le  corps,on  ne  le  (epareroit  point  de  (on  Dieu, 
qui  luy  donnoit  la  force  de  (ftuffrir  toutes  les  violences  8c  toute 
la  malignité  des  hommes. 'Ofljit  rougir  encore  de  nouveau  les  P 47*- 
pointes  de  fer  pour  les  luy  aJJpquer  fous  les  aiffellcs  : 8c  alors 
*•  le  Saint  dit  : Je  prie  Dieu  Je  confidcrcr  du  haut  du  ciel  ce  qui 
M fe  pafle,  8c  de  me  rendre  jullicc  contre  vous.  Maxime  luy  dit 
qu’il  le  ferait  brûler,  mais  qu’il  ne  fouffriroit  pas  que  des  fem- 
mes le  vinffent  enveloper  dans  de  riches  linceuls,  avec  des 
odeurs  8c  des  parfums.  Et  le  Saint  luy  dit  comme  auparavant, 
qu’il  n’avoit  qu’à  faire  ce  qu’il  vouloit,  félon  la  puiffance  qu’il 
avoir  receucdanscc  fiecle.  Enfin  Maxime  le  fit  remener  en  pri- 
fon  pour  dire  expofé  aux  belles  dans  les  premiers  jeux  qu’on 
célébrerait. 

'Demetre  fit  approcher  Probe , à qui  Maxime  voulut  perfua-  Ibid. 

*.  der,  auflibien  qu’a  S.  Andronic,‘quc  les  autres  s’eiloient  enfin 

rendus.  Probe  témoigna  affez  qu’il  n’en  croyoit  rien, '8:  Maxi-  p 4?>- 
me  fe  coupa  luy  mefme , en  fc  plaignant  que  les  Saints  avoient 
confpiré.  enfemble  pour  ne  point  facrificr.  Probe  luy  répondit 
que  pour  cette  fois  il  difoit  la  vérité,  puifqu’en  effet  ils  avoient 
confpiré  enfemble  de  combatre  pour  Dieu , comme  de  genereux 
athlètes, 8c  de  n’abandonner  jamais  leurfalut, ni  ladéfenfede  la 
vérité.  11  luy  protellaen  mefme  tempsque  ni  luy, ni  les  démons, 
ni  ceux  qui  luy  avoient  donné  le  pouvoir  de  les  tourmenter , ne 
les  fepareroient  jamais  de  lafoy  8c  de  la  charité  que  J.C.  leur 
avoit  donnée.  Maxime  le  fit  pendre  les  picz  en  haut,  luy  fit 
mettre  fur  les  coflez'8c  fur  le  dos  des  pointes  de  fer  toutes  en  P **0- 
feu  } durant  que  le  Saint  prioit  Dieu  d’avoir  compaflion  defa 
foibleffe,  8C  de  luy  donner  la  patience. 

[Maxime  s’avifa  alors  d’une  malice  que  le  diable  lcul  pouvoit 
infpirer.J'Car  il  luy  fit  mettre  par  force  dans  la  bouche  du  vin  Ibid. 
8c  de  îa  viande  des  facrifices,  8c  luy  infulta  enfuite  par  ces  paro- 
les:  Tuas bienfouffert, miferable,  8c  bien  inutilement,  pii-fque 
**  tu  as  enfin  participé  aux  facrifices.  Le  Saint  après  avoir  pris 

■l.  Cela  eft  plat  clair  ctaas  le  lacin  q ic  dans  le  grce. 
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Dieu  à témoin  de  la  violence  qu’on  luy  avoir  faite , & luy  avoir 
demandé  juftice,  die  à Maxime  : Vous  n’avez  pas  grand  lu  jet  de  « 
vous  vanter  de  m’avoir  fait  toucher  par  force  à vos"facrilegcsj  ««y»; se- 
mais Dieu  connoiftma  volonté.  Cependant,  dit  Maxime,  tuas 
bu  & mangé  : Dis  feulement  que  tu  l’as  fait  volontairement,  8c  « 
je  te  taillerai  aller.[Le  Saint  indigné  d’une  fi  étrange  conduite,  « 
dit  au  juge  ''qu’il  fouhaitoit  de  luy  voir  éprouver  les  effets  de  la  rfr»  *«x** 
juftice  de  Dieu.  Mais,  ajouta  t-il,  ne  vous  imaginez  pas  pour  « 
cela  m’avoir  vaincu  : Car  quand  v»us  auriez  fait  entrer  dans  ma  « 
bouche  toutes  lesfouillurcsde  vos  autels,  vous  n’auriez  pas  pour  « 
cela  fouillé  mon  arac.  Dieu  vo'u^Bfcciolence  que  vous  me  faites:  « 

'fie  c’eftparle  cœur  qu’il  nous  jugd.  a 

'Maxime  ayant  de  nouveau  recours  aux  tourmens,  luy  fit 
mettre  fur  les  cuifles  des  pointes  de  fer  ardentes, 'fie  luy  en  fit 
percer  les  mains.  Le  Saint  rendit  gloire  à Dieu  qui  avoit  bien 
voulu  aufli  faire  crucifier  6c  percer  les  mains  pour  fon  nom, 

Maxime  témoignoiteftre  fort  piqué  de  ce  que  le  Saint  l’avoit 
traité  d’aveugle  : Surquoi  le  Saint[imitant  les  paroles  de  J.C:] 

Pluft  à Dieu , luy  dit-il , que  vous  fufiiez  aveugle  dans  le  corps,  « 

Sc  non  dans  le  cocurîMaisparceque  vous  croyez  eftre  tort  celai—  «•< 
ré,  vous  eftes  dans  l’aveuglement,  6c  dans  les  tenebres.  Je  voy 
bien  ce  que  c’cft,  luy  dit  Maxime:  c’eft  que  je  n’ay  point  encore  „ 
touchéàvos  yeux  : mais  cela  fera  bientoft  fait.  LeSaintrépon-  „ 
dit  : Ne  prétendez  pas  m’intimider  par  vos  menaces:  Mais,, 
quand  vous  m’aurez  arraché  les  yeux  du  corps,  je  n’en  ferai  pas  „ 
plus  trifte, tant  qu’il  ne  vous  fera  point  permis  de  touchera  l’œil ,, 
invifible  de  mon  cœur. 'Maxime fut  allez  barbare  pourluy  fa  rc  „ 
crever  les  yeux  de  piuficurs  petits  coups.  Le  Saint  luy  donna  les 
titres  qu’il  meritoit  de  cruel  fie  de  tyran  ; 8c  il  ajouta  : Si  vous  <*• 
pouviez  connoiftre  la  lumicredont  je  jouis,  8c  les  tenebres  qui  « 
couvrent  voftre  ame , vous  envieriez  mon  état.  « 

'Maxime  ne  pouvoir  aflez  s’étonner,  qu’un  homme  qui  eftoit 
déjà  comme  mort  dans  toutes  les  parties  de  ton  corps,  oiaft  par- 
ler de  la  lorte  ; Surquoi  le  Saint  luy  dit  : T ant  que  j’auraj  un  h 
fouffle  de  vie,  je  ne  ccfferai  point  de  parler  pour  mon  Dieu  « 
qui  me  donne  cette  force,  6c  de  condanncr  voftre  injuftice.  « 
Maximeluy  demandas’il  pouvoir  prétendre  encore  vivre  après 
cela,  ou  qu’on  le  lailfaft  finir- la  vie  "comme  il  voudrait  j & il  luy  Umm. 
protefta  qu’il  le  ferait  mourir  peu  à peu  par  divers  fupplices. 

Le  Saint  répondit:  Tout  ce  que  je  pretens  dans  ce  combat,  « 
c’cft  de  rendre  un  témoignage  entier  6c  parfait  à J.C,  6c  après  « 

. cela. 
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» cela  finir  ma  vie  par  la  more  la  plus  cruelle  que  vous  pourrez 
» inventer.  Maxime  le  fit  remener  en  prifon  pour  eftre  expofé  aux 
belles  au  premier  combat,  avec  ordre  qu’on  ne  fouffrill  point 
que  les  Chrétiens  approchallent  deluv  ni  des  autres  Martyrs, 
pour  les  louer  de  leur  fermetc.[Mais  la  louange  qui  couronne  le 
vray  Juif , 8c  leConfelTcur  de  J.C,  eft  celle  de  Dieu,  5c  non  des 
hommes.] 

'Lafcance  finit  par  Andronic,  à qui  Maxime  promit  toutes 
chofcs  s’il  vouloir  facrifier.  Il  rejetta  cette  propofition  avec 
horreur,  8c  protella  que  rien  ne  l’empefeberoit  de  continuer 
iufqu’à  la  mort  à confefler  J.C.  Comme  il  avoir  parlé  avec 
beaucoup  de  force , Maxime  luy  dit  qu’allurément  il  clloit  en- 
» ragé  8c  démoniaque.  Le  Saint  répondit  : Si  j’ellois  poficdé  du 
>»  démon , je  luy  facrifierois  comme  vous  me  l’ordonnez , au  lieu 
» de  luv  relïlter.  Ainfi  ce  reproche  retombe  fur  vous,  qui  faites 
» ce  qui  plaift  au  démon.  Maxime  voulut  encore  l’abatre,'en  m*4- 
luy  difant  que  les  autres  avoient  enfin  facrifié.  Mais  il  fc moqua 
de  fon  menfonge,  très  digne  de  celui  qui  adoroit  le  pere  du 
menfonge,  & qui  ne  pouvoit  qu’attirer  fur  luy  la  colcredu  Dieu 
[quiellïa  Vérité  mefme.]Maxime  luy  fit  mettre  fur  le  ventre 
» des  rouleaux  de  papier  allumé  : Surquoi  il  dit  ; T ous  vos  efforts 
» ne  me  vaincront  pas.  Le  Dieu  que  je  fers  m'affilie  & me  fortifie. 

» Te  demande  feulement  "que  vous  faffiez  mourir  tous  mes  mem- 
» bres  l’un  après  l’autre  : Carc’ell  là  ma  gloire. 

'On  luy  mit  entre  les  doits  des  pointes  de  fer  toutes  ardentesj  Ibid. 
&•  il  s’en  moqua  en  difant  qu’il  avoit  J.C.  en  luy. 'Maxime  ofa  p,*f. 
dire  que  ce  Chrift  qu’il  invoquoit  avoir  clic  fupplicié  autrefois 
fous  Ponce  Pilate:8c  le  Saint  ne  pouvant  fouffrirqu’il  en  parlait 
,,  avec  mépris,  luy  dit  hardiment  : Taifcz  vous,  ce  n’eil  pas  à 
» vous  a parler  de  luy  : Si  vous  citiez  allez  heureux  pour  con- 
» noillre  la  majellé, vous  traiteriez  autrement  fesferviteurs.  Ma- 
xime luy  dit  qu’il  ne  devoir  pas  s’attendre  à mourir  d’un  coup 
d’épée , mais  par  les  dents  des  belles  qui  luy  dechireroient  tous 
les  membres  l’un  après  l’autre  : Surquoi  le  Saint  luy  dit  hardi- 
» ment:  Ne  parlez  point  des  bdlcssil  n’y  en  a point  de  plus  cruelle 
» que  vous,  vous  qui  traitez  comme  des  homicides  des  perfonnes 
» qui  n’ont  fait  aucune  faute,  & à qui  on  n’aquoy  que  ce  foit  à 
» reprocher.  Faites  donc  tout  ce  qu’il  vous  plaira  : employez 
» contre  moy  tous  vos  tounnensj  & vous  verrez  quelle  cil  la  force 
»•  que  me  donne  J.C. 

'Maxime  au  lieu  de  tourmens  luy  fit  ouvrir  la  bouche  par  ibii 
Uijt.  Eccl.  Tarn.  V.  P P 
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19X  LES  SS.  TARAQUE,  PROBE,  ET  ANDRONIC. 
force , pour  y mettre  de  la  viande  & du  vin  des  facrificcs  : 8c  le 
Saint  s’en  confola  de  la  mefme  maniéré  que  S.  Probc,'ajoutant 
qu’il  cfperoit  que  Dieu  le  délivrerait  par  fapuifTance[de  tous 
les  efforts  qu’on  faifoit  pour  perdre  fon  amc.]Car  quelque  tour-  « 
ment,  dit-il , que  je  fouffre,  8c  quelque  douleur  que  je  fente,  je  « 
ne  me  découragé  point,  pareeque  mon  Dieu  elt  mon  fecours.  « 
Maxime  le  menaçant  de  luy  faire  couper  la  langue:  Je  vous  prie,  « ^ 

luv  dit  le  Saint,  faites  moy  couper  la  langue  & les  levres,  afin  de  * 
purifier  ma  bouchefdc  vos  facrifices.]  « Êà 

'Comme  Maxime  continuoit  à luy  infultcr  fur  cela , le  Saint,  ^ 
[pour  luy  fermer  la  bouche, ]luy  dit  avec  force  : Que  Dieu  vous  « 
punifTe,  vous  8c  ceux  qui  vous  ont  donne  le  pouvoir  dont  vous  « 
abufez.  Maxime  luy  reprocha  qu’il  donnoit  des  malédictions  « 
aux  Princes  : 8c  luy[qui  voyoir  peuteftre  par  un  cfpritdc  pro- 
phétie le  decret  que  la  juftice  divine  avoit  prononcé  contre 
eux, [ajouta  fans  crainte:  "Maudits  foient  ceux  qui  boivent  le  « 
fangfdes  hommes,] S:  qui  renverfent  la  terre  : que  Dieu  les  « 
puillcfraper  de  fon  bras  immortel[&  toutpuiflantj]qu’il  n’ufe  ««  ’ 

point  de  patience  envers  eux, 'mais  qu’il  les  punifïc  d’une  ma-  « 
nicrc  qui  leur  fafle  fentir  le  crime  qu’ils  ont  commis  en  perfe-  « 
eutant  fes  ferviteurs. [Maxime  ne  put  fouffrir  ces  paroles  pro-  « 
phctiques:]il  fitarracherlesdents  & couper  la  langueau  Saint, 
les  fit  réduire  en  cendres,  8c  ordonna  qu’on  jettaft  ces  cendres 
au  vent j Depeur,  dit-il,  que  quelqu’un  des  compagnons  de  fon  « 
impiété,  ou  quelque  femme,  ne  les  ramafle  pour  les  garder  ■* 
comme  une  chofe  precieufe  8c  fainte.[Il  ne  pouvoir  pas  nous  « 
mieux  marquer  le  rcfpeCt  que  les  F idoles  avoient  alors  pour  les 
moindres  reliques  des  Martyrs.jll  fit  enfin  remencr  le  Saint  en 
prifon , pour  y dire  gardé  avec  les  autres  Chrétiens,  jufqu’à  ce 
qu’il  fuit  expofé  aux  belles  aux  premiers  fpedacles  qu’on  don- 


nerait. 


'Apres  cet  interrogatoire,  8c  des  le  jour  mefme,  Maxime 
ordonna  à Terentien  Pontife  de  laCilicie,  de  faire  préparer  un 
"combat  de  belles  & de  gladiateurs  pour  le  lendemain.  Tercn-  mmmti 
tien  donna  tous  les  ordres  necefTaires  : 8c  le  lendemain  toute 
la  ville,  hommes , femmes , 8c  enfans,  fe  trouva  des  le  matin  à 
l’amphitheatre,  éloigné  de  mille  pas  ou  un  peu  plus.'Divers 
Chrétiens , que  quelques  uns  difent  avoir  eflé  des  Preflres  & 
d’autres  Ecclefialtiques , fe  cachèrent  aufü  en  un  lieu  d’où  ils 
pouvoient  voir  ce  qui  s’y  paffoit.'II  paroill  que  c’eftoit  fur  une 
montagne  fort  proche  de  là , où  ils  fe  cachoicnt  derrière  les 
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LES  S S.  T A RAQUE,  PROBE,  ET  ANDRONIC.  i9<> 
roches  ils  y arteimoient  avec  beaucoup  d’inquietude , de 
larmes,  & de  prières, [ce  qui  arriveroit  des  Martyrs. JMaxime 
eftant  venu  à Vamphitheatre , on  commença  les  combats  des 
gladiateurs  &C  des  belles;  ce  qui  dura  pluficurs  heures;'&  beau- 
coup  d’hommes  demeurèrent  morts  fur  la  place , tuez  par  les 
gladiateurs,  ou  déchirez  par  les  belles. 

'Enfin  Maxime  commanda  tout  d’un  coup  auxfoldats  d’ame-  p jS4.1t}. 
ncr  les  Saints.  On  contraignit  quelques  perfonnes  de  les  porter 
[fur  leurs  cpaules:]Car  leurs  tourmens  les  avoient  mis  entière- 
ment hors  d’état  de  marcher.  Quand  on  les  vit  apporter  , 6 c 

au’on  les  eut  jettez  au  milieu  de  l’amphitheatrc, le  peuple  frémit 
'horreur , & murmura  contre  l’injnllice  du  Gouverneur, [ce 

?uifevoit  très  rarement  dans  les  véritables  a&es  des  Martyrs.] 
lufieursmefmefe  levèrent  pour  s’en  aller, & Maxime  ordonna 
à fes  foldats  de  les  marquer , comme  pour  leur  faire  leur  procès 
le  lendemain. 

'1 1 commanda  en  mclmc  temps  qu’on  Iarfchall  beaucoup  de  b.pir. 
belles  fur  les  Saints  : mais  aucune  ne  leur  toucha.  Cela  le  mit 
encore  plus  en  colere.  11  fit  battre'ceux  qui  avoient  foin  des- 
belles , & leur  commanda  avec  de  grandes  menaces  de  lafcher 
tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  cruel.  Ils  lafeherent  donc  une  ourle 
extrêmement  furieufe , êû  qu’on  difoit  avoir  tué  trois  homme» 
ce  jour  là  meime.  L’ourfe  approcha  des  Saints , mais  fans  leur 
toucher.  Elle  fe  coucha  enfin  auprès  de  S.  Andronic , & fe  mit 
à lefeher  fes  plaies.  Le  Saint  mettoit  fa  telle  fur  là  gueule , & 
faifoit  tout  ce  qu’il  pouvoir  pour  l’irriter, afin  qu’elle  le  devorall 
promtement/faifant  ce  que  S. Ignace  vouloir  faire  en  casque  la  3» 

mefmcchofe  luy  arrivait: 'mais  l’ourle  elloit  aulfi  douce  qu’un  Tu.b.pjj. 
agneau.  De  forte queMaxime  plein  de  confusion  & de  colcre,'la  p.i*. 
fit  tuer  à coups  de  lances  aux  piezdu  Saint. 

'Tcrenticn  qui  craignoit  la  mauvaife  humeur  du  Gouverneur,  ibid. 
fit  lafcher  une  lionne  furiculc  , qu’Herode  Pontife  de  Syrie 
luy  avoir  envoyée  d’Antioche.  Elle  forcit  avec  des  rugiflemens 
qui  firent  trembler  tous  les  fpcclatcurs  : Mais  des  quelle  fut 
auprès  de  S.  T araque,  elle  fe  coucha  fur  fes  genoux,  &."baifla  la- 
telte  comme  par  refpe&j'cequi  fit  jetter  de  grands  crisà  tout  le  r.p  ja. 

[teuplc , furpris  de  cet  evenement.  T araque  la  tiroir  à luy  avec 
a main  par  le  crin  & par  les  oreilles  pour  l’irriter  ; mais  elle  de- 
meuroit  toujours  au  mefme  état. Maxime  bien  plus  crucb-la  fit 

giee  ne  parle  qne  iTun.  Tai.th.p.»*> 

a cil  un  pco  di  firent  dans  le  grc*.  Tu  ?,i  r ^ 
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agacer,  pour  la  mettre  en  fureur.  Et  elle  s’y  mit  en  effet,  mais 
contre  le  peuple,  qui  en  eut  une  extreme  frayeur  j de  forte  qu’il 
falut  promtement  U faire  rentrer  dans  fa  loge.  'Enfin  Maxime 
pour  (atisfairc  la  colcrc  par  quelque  moyen  que  ce  full,  fit  entrer 
des  Radiateurs  avec  ordre  de  tuer  les  Saints,  qui  confomme- 
rent  ainfi  leur  martyre  par  l'épée. 

'Maxime  fe  retira  enfuite , 8c  laiffa  dix  foldats  pour  garder  les 
corps  des  Saints  mêliez  avec  ceux  des  gladiateurs , afin  qu’on  ne 
les  en  pull  pas  dillingucr.'LcsChréticnsvoyoientrout  cela  de 
la  montagne  voifine,oùils  s’eftoient  avancez  le  plus  près  qu’ils 
avoient  pu  de  l’amphitheatrc  , lorfqu’on  y avoir  apporte  les 
Saints/Quand  ils  virent  que  Maximes’cn  alloit,ils  s’approchè- 
rent encore,  8c  fe  mirent  a genoux  pour  demandera  Dieu  qu’il 
leur  fifteonnoi  dre  les  corps  desMartyrs.  Ils  s’avancèrent  enfin 
jufqu’au  théâtre, 'où  ils  trouvèrent  les  gardes  occupez  à fe  chau- 
ler, fie  à fouper  : Car  on  cdoit  déjà  dans  la  nuit.  Ils  fe  mirent 
encore  à genoux  pour  prier  J.  C.  de  les  fecourir  : & en  mefme 
temps  il  fe  fit  un  tremblement  de  terre , arec  un  grand  orage  de 
tonnerres , d’éclairs, 6c  de  pluie,  qui  éteignit  le  feu,  8c  fit  fuir  le* 
gardes. 

[Quand  l’orage  fut  pa{Té,]'iIs  prièrent  pour  la  troificmc  fois, 
8c  femirent  à chercher  les  corps  des  Saints,  levant  en  mefine 
temps  les  mains  au  ciel,  pour  prier  Dieu  de  les  leur  montrer.  Iis 
fii.p.tss.os».  furent  exaucez, '8c  virent  auflitod  dcfcendredticiel  unelumiere 
en  formed ’étoile.quifepofafur  les  trois  corps  l’un  après  l’autre, 
{8c  puis  difparut.jlis  les  emportèrent  aulfitoft  avec  joie  fur  la 
montagne , en  priant  8c  en  remerciant  Dieu  de  la  grâce  qu’il 
leur  faifoit.  Après  avoir  marché  allez  longtemps , ils  mirent  les 
corps  desSaintsà  terre  pour  fe  repoferun  peu,  fie  prier  Dieu  de 
confommer  fon  œuvre , en  leur  faifant  trouver  un  lieu  où  ils 
puflent  mettre  en  fureté  fes  facrèes  reliques.  Dieu  les  exauça 
encore, 8c  leur  renvoya  l’étoile, qui  les  ayant  conduitsde  l’autre 
codé  de  la  montagne, les  y quitta.  Mais  ils  appcrceurcnt  en  cet 
endroit  une  roche  creufe  propre  pour  leur  fervir  de  tombeau. 
Ils  y mirent  les  corps  des  Martyrs,  8c  en  bouchèrent  enfuite 
l’entrée  avec  grand  foin  , ne  doutant  pas  que  Maxime  ne  fift 
toutes  fortes  de  perquifitions  pour  trouver  où  eftoient  les  corps. 

I ls  s’en  retournèrent  ainfi  à la  ville,  d’où  Maxime  partit  au  bout 
de  trois  jours  , après  avoir  fait  mourir  les  gardes  pour  avoir 
laiffé  enlever  les  corps  des  Martyrs*  ils  prirent  de  là  un  nouveau 
fujet  de  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu’il  leur  avoir  faite  de  le* 
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enterrer , 8c  la  confiance  qu’ils  avoient  en  J.  C.  s’augmenta  de 
plus  en  plus. 

'Cesmefmes  Chrétiens  font  ceux  qui  achetèrent  d’un  foldat  bp.i. 
les  trois  interrogatoires  des  Saints,  de  qui  y ajoutèrent  ce  qu’ils 
avoient  vu  eux  mefmes  de  la  conloirunation  de  leur  martyre, 
ayant  pris  grand  foin  de  s’informer  de  tout  ce  qui  les  regardoir, 
pour  avoir  quelque  part  aux  mérites  de  leurs  liens  8e  de  leurs 
touffrances.'Ils  depucerent  quelques  uns  d’entre  eux  pour  aller  v^o. 
porter  toute  cette  relation' aux  1 idelcs  d’Iconc,  entre  lefquels  p.i. 
ils  nomment  Aquila  , Balle,  Berullc,  8e  Timothée  i '8e  ils  les  p.,. 
prient  d’envoyer  les  mefmes  chofes  aux  Chrétiens  de  la  Pifidic 
& de  la  Pamplivlie.'afin  que  tous  loualfent  8e  glorifialfent  J.C,  p.j. 
qu’ils  en  tiraffént  l’édification  de  leurs  âmes,  qu’ils  y puflent 
trouver  des  armes  fpiricuclles , c’eft  à dire  la  foy,  l’efpcrance  de 
la  gloire,  8e  la  ferveur  du  S.  Efprit,  afindecombatrc  avec  cou- 
rage pour  le  nom  de  Dieu,  8e  de  pouvoir  refifter  genereulcmenc 
u aux  ennemis  de  la  verité.'La'lcttrcà  l’Eglifc  d’ïcone  porte  en  th  p^. 
tefte  les  noms  d’onze  Chrétiens , favoir  Pamphile,  Marcion, 

T.Unotfi.  Lyfias,  Agathoclc,  Parmcnon,  Dioclerc  ou  Diodorc, "Félix, 

Gemelle,  Athenion.Taraque,  8e  Orofe.’Trois  d’entre  eux,  fa-  p.49^ÎAU.d« 
voir  Marcion,  Félix, 8e  un  autre  quieftoit  furnommé  Verus  ou 
Barbas,  déclarent  qu’ils  fontrefolus  d’achever  leur  vie  auprès 
du  tombeau  des  trois  Martyrs,  afin  de  mériter  que  leurs  corps 
fuffent  mis  après  leur  mort  auprès  de  ces  Saints. 

» 'Le  jour  de  leur  mort  fut  le  nd’oélobre^auque^prefque  tous  Bar.i,o.jta| 
les  martyrologes  mettent  leur  fefte,  après  ceux  de  S.  Jerome.  jr".,I,P-4s>»| 
Ceux-ci  les  marquent  encore  le  9 8c  le  io  du  mefme  mois , lè  y l pior.p.w. 
d’avril , le  13  de  may,  8c  le  17  de  feptembre.  [C’eft  fans  douce  à •!»>*•'- 
caufe  de  diverlès eglifes  oùl’onavoit  mis  de  leurs  reliques,  8c 
qui  eftoient  dediées  à Dieu  fous  leur  nom.j'Lcs  Grecs  en  font  Mmp. tr- 
ieur principal  office  le  1 1 d’o&obrc. 

N «11  j.  ["Le  lieu  de  leur  martyre  fut  aflurément  la  ville  d’Anazarbe, 
où  il  avoient  fubi  leur  dernier  interrogatoire  la  veille  de  leur 
mort,]' 8c où  l’on crouvequ’eftoicntleurscorps fur  lafindulV.  sur.ij.feptp. 
ûecle.  Car  on  raportc  qu’en  ce  temps  là  Auxcncc  Evefquc  'J1*4- 
[Arienjde  Mopfuefte , ayant  fait  baftir  une  eglife  auprès  de  fa 
ville  fous  le  nom  de  ces  Marty  rs,obtint  qu’on  ouvrift  leur  tom- 
beau couvert  de  marbre,  voulant  en  tirer  quelques  reliques  pour 
mettre  dans  cette  eglife.  Mais  des  que  le  tombeau  fut  ouvert , il 

j.  'Elle  manque  4an»  dhreti  minutent, , mais  elle  eft  dans  de  très  anciens-.  Si  on  ne  peut  la  ccjectec.  Aa  M p.<(4  s 
*.  Ufuatd,  Adoa,  VaadclbcnJtc.  »• 
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le  fie  des  prodiges  fi  terribles, qu’on  le  referma  auflitoft  fans  ofer 
enrien  tirer.[On  a eu  neanmoins  de  leurs  reliques  j mais  peut - 
eftre  de  leurs  habits  , ou  quelque  autre  choie  qu’ils  avoient 
Coreig  tj-p.  fanétifiée.]  'Car  Martyre  hvefque  de  Jcrufalem , en  mit  fous  - 
5°*'  l’autel  dans  l’eglile  du  monaftere  de  S.Euthyme,en  la  confa- 

Florent.p.jis.  crant  le  7 mav  de  l’an  483. ‘On  trouve,  comme  nous  avons  dit, 
leur  feile  marquée  le  ijdumefmemoisr&c’cftdanslaPalcftine. 
Coii.ori.c.p.  ‘Il  y avoir  à Conllantinoplc  une  eglife  de  ces  Saints,  qu’on  tient 
«cangdeCI.  avo’r  baftic  par  Narfe  fi  célébré  fous  JuftinienAD’autres 
4-p.i3j.  fur  l’autorité  de  Zonarc,  l’entendent  d’un  Narfe  qui  fut  tue  du 
temps  de  Phocas. 


SAINT  PHILIPPE. 

EVESQJUE  D'HERACLÉE. 

ET  MARTYR. 
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E nom  de  Saint  Philippe  a toujours  efté  célébré- 
dans  les  martyrologes  j mais  fes  actions  font  de- 
meuréesentiercment  inconnues,  jufqu'à  ce  que 
leP.MabiHon  nous  adonné  fonhiftoire,  écrite 
d’une  telle  manière , qu’on  ne  douteroit  pas 
quelle  ne  fuit  d’un  témoin  oculaire,] 'quand 
l’auteur  ne  le  diroit  pas  exprelfémcnt.  [Cependant  on  n’y  voit 
point  dutout  en  quel  temps  le  Saint  fouffrit:  8c  quelques  uns 
mefme  l’ont  contccntre  les  Martyrs  de  la  perfecution  de  Julien 
l’apoftat."Il  y a aulfi  des  raifons  pour  le  mettre  fous  Dece  en  Non 
150.  Neanmoins  fon  hiltoirc  paroiit  avoir  plus  de  raport  à l’an 
304  durant  la  perfecution  de  Dioclétien,  qu’à  aucun  autre. 

'Les  difeours  que  les  actes  iuy  font  faire, font  juger  qu’il  avoir 
beaucoup  d’érudition. 'On  Iuy  attribue  autant  dediferetion  8c 
de  prudence  que  de  courage. 'Il  fervit  quelque  temps  l’Eglife  en 
ualité  de  Diacre,  puis de  Preftre.  Ces  emplois , & les  travaux 
ont  il  y fut  éprouvé, firent  connoiftre  la  vertu  : 8c  comme  tout 
le  monde  eftoit  édifié  de  fa  vie  8c  de  fa  conduite,  il  fut  élevé  par 
un  confentement  univerfel  fur  le  fiege  epifcopal'de  la  ville 
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d’Heraclée,[metropolcdcla  Thrace,]'dans  un  âge  déjà  avan-  p-ij;- 
: 'de  forte  que  quelques  uns  trouvoient  qu’on  avoir  attendu  p '34- 
trop  longtemps  à rccompenlèr  fa  vertu  par  l’honneur  de  l’epif- 
■copat.'Il  gouverna  fon  Eglife  avec  beaucoup  de  fagefle,  durant  p-qr- 
diverléstempeftes  qui  l'agitèrent,  tantoft  en  cedant  aux  flots, 
tantoft  en  y refiftant,  & toujours  dans  les  règles  de  la  lumière  & 
de  ladifcretion.'ll  eftoit  extrêmement  cher  à fon  peuple,  qui  p-hj. 
aimoit  & fa  doctrine  &:  fa  perfonne. 

'Entre  lés  difciples , il  s’attacha  particulièrement  à imtruire  p-w. 
Severe  Prcftre  Sc  Hermc  Diacre,  qu’il  rendit  femblables  à luy: 

&C  après  les  avoir  eus  pour  compagnons  danslacelebrationdes 
facrez  Myfteres,  il  eut  encore  la  joie  de  les  avoir  pour  collègues 
dans  fa  confeflîon  Se  dans  fon  martyre. [On  neditrien  departi- 
culier  de  Severe;  mais  il  falloit  qu’il  le  fuit  rendu  extrêmement 
redoutable  au  démon, j'puifquc  les  perfecuteurs  firent  des  re-  p-m- 
cherches  extraordinaires  pour  le  prendre, 

'Pour  S.  Herme,  S.  Philippe  l’avoitelevc  dans  la  foy,  Sé  luy  p mj. 
avoit  donne  des  l’enfance  une  ft  forte  impreflion  de  la  vérité, 
que  rien  ne  fut  capable  de  l’ebranler. [Il  avoit  cfté  marié, '&  P-1*1’ 
avait  un  fils  nommé  Philippe, 'ou  mefme  plufieurs  enfans.aIl 
Vtatr».  eftoit  du'Confeil  de  la  ville, Mont  il  avoit  mefme  efté  premier 

magiftrat.eEt  tant  dans  ces  emplois  que  dans  tout  le  relie  dcfa*pH«ip. 
vie,  il  avoit  fi  bien  vécu  avec  tout  le  monde,  Sc  avoir  obligé 
tant  de  perfonnes , qu’il  eftoit  aimé  univerfellement,  mefme  des 
officiers  du  Gouvcrncur.[On  eftoit  fi  affiiré  de  fa  probité, j'que  p *n.  1 

beaucoup  de  perfonnes  luy  confioient  leur  argent  pour  le  gar- 
der. [Quoiqu’il  fuit  des  premiers  de  la  villc,]il  vouloir  gagner 
fon  pain  par  fon  travail,  & il  elevoit  fon  fils  dans  le  mefme 
efprit. 

’La  perfecution[de  Dioclétien  ayant  commencé  en  l’an  303,]  p-w* 
beaucoup  de  perfonnes  luy  confeilloient  de  fe  retirer  de  la  ville: 
mais  il  ne  le  voulut  point  faire,  difant  qu’il  falloit  laiflcraccom-  * 
plir  l’ordre  de  Dieu,  & que  les  maux  de  ce  monde  font  plutoft 
à defirerqu’à  éviter.' Ainfi bien  loin  d’entrer  dans  aucun  trou-  Ibid. 

**•  ble,  il  eftoit  toujours  à l’eglife,"où  il  exhortoit  tous  les  Fidèles 
à la  patience. 

[Quoique  la  perfecution  euft  commencé  des  le  13  de  février 
de  l’an  303,  il  ne  paroift  pas  que  les  Chrétiens  d’Hcraclce  aient 
rien  fouffert  jufqu’à  la  fin  de  la  mefme  année. YMais  lorfque  la  Ibid, 
fefte  de  l’Epiphanie  eftoit  proche,  on  vint  fermer  l’eglile  par 
ordre  du  Gouverneur  nommé  Baflus  : Sc  le  lendemain  on  faifit 
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tout  lethrefor  de  l’eglife.'oùeftoient  les  vaifleaux  facrez  te  les 
livres  des  Ecritures. 'Le  faint  Evefque  ne  pouvant  donc  plus 
entrer  dans  l’cglifc,  nclavouloit  pas  neanmoins  quitter,  mais 
Ce  tenoic  à la  porte,où  Ion  peuple  venait  auffi  s’alTcmblcr  auprès 
de  Iuy.  Là  il  délibérait  avec  Severe,  Herme,8c  les  autres,  fur  ce 
qu’il  eftoit  à propos  de  faire  dans  cette  occafion.  II  fcmblequ’il 
ait  fait  alors  une  exacle  revue  de  tout  fon  peuple , pour  feparer 
des  ajprcs  ceux  qui  avoient  befoin  d’eftremisen  pénitence,  afin 
de  les  obliger  à le  corriger, [&  à fe  mettre  en  état  d’obtenir  de 
Dieu  la  grâce  & le  courage  de  ne  point  renoncer  à J.C.]Potir 
les  autres  il  lesexhortoit  par  toute  la  douceur  de  fa  charité  à 
ne  point  abandonner  le  bicn[dans  lequel  Dieu  les  avoit  déjà 
établis.] 

'Baflus  ayant  trouvé  les  Fidclesainfiaflemblezilaporte  de  la 
balilique,  il  les  fit  tous  prendre;  2c  demanda  lequel  d’entre  eux 
clloit  le  maiftre  des  aurres  2c  le  docteur  de  l’Eglifc.  Philippe 
die  auflitoft  qu’il  eftoit  celui  qu’il  demandoit,'&.  Baflus  Iuy  or- 
donna deluy  prefenter  les  vaifleaux  de  l’cglifc,  & les  Ecritu- 
rcs  i s’il  ne  vouloir  y eftre  contraint  parles  tourmens:  Surquoi 
le  Saint  Iuy  dit:  Vous  pouvez  traiter  mon  corps  comme  il  vous  « 
plaira , mais  ne  prétendez  pas  avoir  de  pouvoir  fur  mon  amc.  « 

Nous  vous  allons  donner  "les  vai  fléaux  que  vous  demandez  : car  " v.urnf. 
nous  nous  mettons  peu  en  peine  de  ces  fortes  de  chofes.  Nous  “j',°locl' 
n’honorons  pas  Dieu  par  des  vaifleaux  précieux,  mais  par  la  « u' 
crainte  de  fa  puiflancc  ; 2c  un  coeur  pur  plaift  autant  à J.C.  « 
qu’une  eglife  bien  ornée.  Pour  les  Ecritures , i!  ne  vous  cft  pas  « 
"avantageux  de  les  prendre,  ni  à moy  de  vous  les  donner.  «.m-4 m 

'Sur  cela  B a (Fus  fit  entrer  les  bourcaux,qui  tourmentèrent 
fort  longtemps  le  faint  Evclque,  2c  avec  d’autant  plus  d’inhu- 
manité, que  le  Gouverneur  eftoit  irrité  de  ce  qu’ayant  demandé 
le  preftre  Severe  pour  l’interroger, on  ne  le  put  pas  trouver.  S. 

Hermc  fut  au  fii  fouetté  longtemps  pour  avoir  dit  que  quand  les 
payens auraient  aboli  toutes lcsEcritures, les  Chrctiensferoient 
bientoft  de  nouveaux  ouvrages , pour  apprendre  aux  hommes 
le  refpect  8c  la  crainte  que  l’on  doit  à J.C. 

'Saint  Hermc  alla  enluite  au  threlor  avec  Publie  AflelTeur  de 
Baflus,  & comme  Publie  qui  eftoit  un  homme  avare,  mettoit 
quelques  uns  des  vaifleaux  à part, [fans  en  faire  d’inventaire,] 
afin  de  les  prendre  pour  Iuy  : Herme  s’y  oppofa  hautement  ; de 
forte  que  Public  Iuy  donna  un  coup  fur  le  vifage,  qui  Iuy  fit 
mefme  jetterdu  fang.  Baflus  le  trouva  fort  mauva«,8c  fit  pancer 

le 
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le  Saint , dont  il  femble  que  Dieu  ait  vengé  l’injure  allez  feve- 
rement  fur  Publie.'Baflus  fit  enfuiteabatreletoit  del’cglile,  & p-’j*- 
brûler  les  Ecritures,durant  qu’il  faifoit  conduire  à la  place  Saint 
Philippe,  & les  autres  Chrétiens , pour  les  faire  fervir  de  diver- 
tifiementau  peuple  payen,  & pour  epouventer  tout  le  reftedes 
Fideles. 

'On  y vint  dirëà  S.  Philippe  qu’on  bruloit  les  Ecritures  : &fur  p.ijt-n». 
cela  il  fit  un  grand  difeours  à tous  les  alfiltans , pour  leur  faire 
appréhender  les  feux  éternels,  dont  Dieu  a voit  donné  diverses 
marques  dans  l’cmbralement  de  Sodome , dans  ceux  du  Vefuve 
& du  mont  Etna , & dans  les  feux  qui  avoient  confumé  les  tem- 
ples les  plus  fameux  Sc  les  plus  reverez  du  paganifme , comme 
ceux  de  Diane  à Ephefe,  du  Capitole  à Rome,  de  Scrapis  à 
A lexandric , de  Bacchus  à Athènes , d’Apollon  àDclphes , fans 
parler  d’Hercule  ôc  d’Efculape  qui  avoient  eux  mefmes  efté 
brûlez. 

'Pour  montrer  que  c’clt  Dieu  qui  envoie  tous  ces  feux  félon  p >s* 
les  réglés  fecrettes  de  fa  providence,  afin  de  punir  les  méchans, 
il  raportaunehiftoireconfiderable.  Car  il  dit  que  dans  la  Sicile 
après  un  grand  deluge  d’eaux,  il  vint  aulfiun  terrible  déborde- 
ment de  feu  qui  rcduifit  en  cendres  tout  le  pays.  Au  milieu  de 
cet  embrafement  il  fe  rencontra  deux  vierges,  qui  ne  pouvant 
fe  refoudre  à fc  fauver  fans  leur  pere  accable  de  vieillefie  & de 
maladie,  le  trainoient  du  mieux  qu’elles  pouvoient.  Cependant 
commeelles  ne  pouvoient  pas  aller  bien  ville  à caufede  fuy, elles 
fe  trouvèrent  environnées  des  flammes,  & hors  d’état  d’eenaper, 
fi  Dieu  pour  rccompenfer  leur  pieté,  n’eu  11  fait  un  miracle  vifi^- 
ble.  Car  les  flammes  laiflerent  une  efpace  de  terre  fans  y trou- 
cher,  par  lequel  les  deux  vierges  fe  lauverent  avec  leur  pere: 

& on  l’appella  depuis  le  champ  "des  bons. [Si  ces  deux  vierges 
eftoient  Chrétiennes , comme  la  maniéré  dont  le  Saint  en  parle, 
donne fujet  de  le  croire,  il  faut  diftinguer  cette  hifioirej'd’une  phot.cuut.i 
fort  femblablequi  eft  célébré  parmi  les  pavens,[&  qui  doit  ellre 
arrivée  avant  J.C.), 

'Le  Saint  parloit  encore,  lorfqu’on  vit  venir  Cataphrone  pon-  am'-mp-mo’ 
tife  des  idoles, avec  les  inftrumcns  desfacrificcs,&avecdesvian- 
» des  déjà  immolées  au  demonj  furquoi  S.  Hermeayantdit-.Voilà 
h un  fouper  qu’on  nous  apporte, [&  on  nous  va  prefler  defacri- 
«■fier;  jS.  Philippe  répondit  : Que  la  volonté  de  Dieu  foit  faite. 

Baffus  vint  au fli toit  après  à la  piace,  qui  fe  trouva  remplie  de 
monde.  Les  uns  témoignoient  plaindre  l’état  des  Saints,  les 
Hijt.  Ecfl.  T cm.  V . Qjq 
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autres,  & principalement  les  Juifs , difoient  qu’il  falloit  obliger 
tous  les  Chrétiens  de  facrificr.’Baffus  ne  vcnoit  que  pour  y for- 
cer les  Saints  : Mais  Philippe  luy  répondit  : Un  Chrétien  n’a-  * 
dore  point  des  pierres , quelque  bien  taillées  quelles foient.  Et  « 
vous  elfes  bien  malheureux  a’adorer  ce  que  vous  avez  fait  vous  «* 
mefmc.Un  ivrognevousfaitundieu>&  vous  n’en rougilTez  pas.  « 
'Mais  ne  craignez  vous  point  de  faire  des  facriteges  quand  vous  « 
brûlez  du  bois , quand  vous  taillez  des  pierres , quand  vous  « 
.employez  tant  d’autres  chofes  à voltrc  ul’a^e  ? Car  tout  vous  peut  « 
eftre  un  dieu,  quand  il  aura  pris  fantaifie  a unouvrier  d’en  faire  « 
une  ftacue  pour  vous  la  vendre  bien  cher.  Vous  ne  marchez  « 
point  fur  la  terre,  que  vous  ne  fouliez  aux  piez  la  mere  de  tous  « 
vos  dieux.  Rougiffczdonc,  malheureux  que  vous  elles,  & recon-  « 
noiffez  lamajelfé  de  J.C,  elevée audeffus  de  toute  la  fublimité  « 
de  nos  pcnfécs.'On  le  preffa  de  facrifier  aux  Empereurs:  Mais  il  «t 
répondit  : Noftre  religion  nous  apprend  à honorer  les  Empe-« 
reurs,  &.  à leur  obcïr,  mais  non  pas  a les  adorer.  « 

'Baffus  vaincu  par  la  confiance  du  Saint , qu’il  ne  pouvoic 
s’empefeher  d’admirer,  fe  tourna  vers  Hcrme,  qui  luy  dit  en  un 
mot  : Je  nefacritie  point  : Je  fuis  Chrétien,  & je  veux  fuivre  en  « 
tout  mondotleur.  Mais  li  Philippe  facrific,  dit  Baffiis,  lefuivrez  « 
vousîNon,  répondit  le  Saint  : mais  il  ne  le  fera  pas.  On  le  me-  « 
naçadufeuj&ilrepartitiVousnous  parlez  d’un  feu  qui  s’éteint  « 
prclque  avant  que  a’ellre  allumé  j & vous  nefongez  point  à ces  « 
flammes  éternelles , qui  doivent  brûler  fans  relafche  les  imita-  « 
teurs[&  les  adorazeursjdu  démon.  Comme  EalTus  "le  menaçoit  «&c. 
encore,  il  le  traita  d’impie,  &;  luy  déclara  que  fes  menaces  ne 
faifoient  qu’animer  fa  foy. 

'A  lors  Baffus  d’un  ton  impérieux  & effrayant , commanda 
qu’on  les  menall  en  prifon.  Ils  y allèrent  avec  joie  en  chantant 
les  louanges  de  celui  qui  leur  donnoit  une  telle  force.  En  che- 
min quelques  infolcns  poulToientfouvent  le  faint  Evefque,  & le 
faifoient  tomber  parterre:  Et  luy  fcrclevoit  ayee  un  vilagegay, 
fans  témoigner  ni  douleur  ni  peine  ; de  forte  que  tout  le  monde 
admiroit  (on  courage  & fa  patience.'lls  pafferent  peu  de  jours 
dans  la  prifon.  Car  Baffus  qui  avoit  quelque  modération , les  fie 
transférer  dans  une  mailon  particulière, où  on  leur  laiffoit  allez 
de  liberté  3 & les  Fidcles  fe  prefloient  d’y  venir  recevoir  leurs 
inllruclions.  Us  enlevoicnt  mefme  au  démon  beaucoup  de  fes 
adorateurs  : de  forte  qu’il  les  fit  remener  en  prifon.  Mais  cette 
prifon  avoit  une  porte  fur  le  theatre  où  les  Martyrs  alloient 
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recevoir  ceux  qui  venoient  jour  8c  nuir  voir  lcfaint  Evefque,  8c 
fe  profterncr  devant  luy  pour  baifer  Tes  piez, [&  luy  demander 
les  prières  ,]qu’onfavoit  eftre  très  puiflantesauprés*le  Dieu. 

[Cela  dura  jufqu’au  mois  de  mars  pendant  ce  temps  là  pus- 
Juftin  fucceda  à Baflùs  dans  le  gouvernement  [de  la  Thrace  ;] 
ce  qui  affligea  beaucoup  les  Chrétiens,  Juftin  eftant  plus  inhu- 
main, 8c  tout  à fait  deraifonnable. [S.  Philippe  ne  s’en  effraya 

F as  davantage  :]8c  Juftin  devant  qui  Zoïle  magiftrat  de  la  ville 
avoit  fait  amener,  luy  ayant  dit  que  les  Empereurs  avoient 
ordonné  que  les  Chrétiens  feroient  contraints  par  Icsfupplices 
„ à lacrifierj  il  luy  répondit:  Plus  vous  eftesexatbs  à obéir  à des  p-H4- 
» hommes  femblablesàvous,pour  éviter  des  peines  allez  lcgeresj 
» plus  nous  devons  eftre  fidèles  à obeïr  à Dieu , qui  menace  les 
,,  pecheurs  d’un  fupplice  dunt  la  rigueur  ne  s’adoucira  jamais. 

» Ainfi  eftant  Chrétien  je  ne  puisfairecc  que  vous  mccomman- 
*k.  » dez."Vous  pourrez  me  tourmenter,  non  me  vaincre.. Juftin  le 

menaça  de  le  faire  traîner  par  lespicz  dans  toute  la  ville:  Le 
Saint  témoigna  qu’il  ne  founaitoit  rien  davantage  $ 8c  la  chofe 
fut  auffitoftexecutée -.après  quoy  le  Saint  déchiré,  8c  couvert 
de  plaies  dans  tousfesmembres,fut  remené  dans  la  prifon, porté 
par  les  mains  des  freres. 

'Les  payens  avoient  extrêmement  cherché  lcPreftre  Scvere  ibiJ. 
fans  le  trouver.Mais  il  fortit  enfin  par  le  mouvement  du  S .Efpric 
«te.  du  lieu  où  il  s’eftoit  caché,  8c  ayant  efté  amené  devant  Juftin, "il 

témoigna  tant  d’horreur  de  la  feule  propofition  qu’on  luy  fit  de 
facrificr,  qu’onl’envoya  à l’inftant  mefme  en  prilon.'S.  Hcrme  p.i+r- 
*u.  y fut  auffi  renvoyé,  apres  avoir  déclaré  "qu’il  eftoit  preft  à tout 
lbuffrir  pour J. C, qui  adoucit,  dit-il,  parles  Anges  les  douleurs 
qu’on  endure  pour  l’amour  de  luy.  Juftin  permit  neanmoins  que 
les  Saints  fuflent  gardez  dans  une  mailon  particulière.  Mais 
cette  douceur  qui  ne  luy  eftoit  pas  ordinaire,  ne  luy  dura  que 
deux  jours  5 8c  le  diable  le  fit  bientoft  refoudre  à les  renvoyer 
dans  fa  prifon,  où  il  les  laiffa  patir  fept  mois  durant, [depuis 
mars  jufqu’à  oftobre.] 

'Au  bout  de  ce  temps  Juftin  les  fit  conduireà  Andrinople,  où  p-'M-mï* 
ils  devoient  confommer  leur  facrifice. 'Les  Fideles[d’Heraclée]  pmj- 
fèntirent  une  douleur  extrême  de  fe  voir  enlever  leur  pcrc  8c 
leur  pafteur  j 8c  furent  réduits  à fe  confolcr  dans  leurs  larmes. 

On  garda  les  Saints  en  une  maifon  de  campagne  près  d’Andri- 
nopïe,  en  attendant  le  Gouverneur  -,  qui  eftant  arrivé,  fe  les  fit 
«*•  amener  des  le  lendemain."Il  ne  trouva  point  qu’une  prifon  de 

Q.q  >j 
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ibpc  mois  euft  diminue  le  courage  de  S.  Pliilippc.'Ainfi  apres 
l’avoir  fait  dépouiller  jufqu’à  fa  chcmife, qu’on  luy  remit  nean- 
moins auflîsoft,  il  le  fit  tellement  battre  de  verges, que  tous  fes 
membres  cftoient  ouverts,  £c  on  luy  voyoit  julques  au  dedans 
du  corps.  Cependant  fon  ame  établie  fur  la  pierre  folide  de  J.C, 
demeura  fi  inébranlable , que  fes  bourcaux  & le  juge  mefmeen 
demeurèrent  étonnez: 'Et  ileftoit  naturellement  fort  délicat 
& fort  fenfible.'On  remarqua  comme  un  grand  miracle  que  fa 
chcmife  demeura  enticre  pardevant  pour  favorifer  fa  pudeur, 
quoique  le  derrière  fuft  tout  en  pièces. 

'Hcrme  eut  enfuite  à combatrc  & la  fureur  du  juge , & les 
confeils  pernicieux  des  officiers  , qui  l’aimant  tous  , euffent 
voulu  perdre  Ion  ame  pour  fauver  fon  corps.  Mais  il  les  repouffa 
tousgenereufement5'&  après  avoir  apparemment  fouffert  les 
mefmes  tourmens  que  S.Philippe;(car  on  ne  marque  pas  nette- 
ment ce  qu’il  enduraj)'il  crut  enfin  avoir  remporté  la  viâoire, 
lorfqu’ille  vit  réuni  à ce  faintEvefque  dans  la  prifon.  Ils  y ren- 
dirent grâces  à Dieu  de  ce  qu’ils  avoient  commencé  à triom- 
pher du  démon  par  leurs  fouffrances,  & prirent  un  nouveau 
courage  pour  ce  qu’ils  pourroient  avoir  à fouffrir  à l’avenir.'Les 
actes  nous  affurent  que  par  un  effet  tout  particulier  de  la  pro- 
tection des  Anges,  S.  Philippe  ne  fentoit  aucune  incommodité 
de  fes  bleffures, [c’eft  à dire  qu’il  les  fupportoit  comme  s’il  ne  les 
euft  pas  fentics:]'Car  il  avoir  les  picz  fi  douloureux  qu’il  ne  pou- 
voir dutout  marcher. 

'Trois  jours  après, [qui  cftoit  le  it  d'oélobre,]Juftin  fe  fit 
encore  amener  les  Saints  : & comme  il  traitoit"d’infolence , le  ummui. 
refusqu’ils  faifoient  d’obeïr  à l’Empereur  : Le  refus , dit  Saint  « 
Philippe , ne  vient  point  d’infolence,  mais  de  l’amour  & de  la  « 
crainte  que  j’ay  pour  celui  qui  doit  juger  les  vivans  & les  morts.  « 

C’eft  luy  dont  je  n’oferois  violer  les  ordres[pour  qui  que  ce  foit.]  « 

J’ay  toujours  obéi  aux  Princes, & je  fuis  preft  de  le  faire  encore,  « 
tant  qu’ils  ne  me  demanderont  rien  d’injufte.  C’eft  ce  que  nos  « 
Ecritures  nous  ordonnent,  Sc  on  ne  me  fauroit  reprocher  d’y  « 
avoir  manqué  jufques  ici.  Mais  maintenant  il  faut  renoncer  a « 
tout  ce  que  nous  pouvons  aimer  dans  le  fiée  le,  & préférer  le  ciel  » 
à la  terre,  Juftin  s’adreffa  enfuite  à Herme,'qui  luy  fit  un  allez  « 
long  difeours  fur  l’extravagance  de  l’idolâtrie: 'de  forte  que 
Juftin  l’interrompit  pour  luy  dire  en  colere  qu’il  fembloit  le 
vouloir  faire  Chrétien  i & le  Saint  luy  répondit:  Ileftvray}je« 
voudrois  que  vous , & tous  ceux  qui  m’entendent  ici , puffent  « 
devenir  Chrétiens.  • 
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'Enfin  Juftin  après  avoir  pris  les  avis  de  fes  Confcillers  8c  de  Ibid, 
fon  Affeffeur , prononça  la  fentence , par  laquelle  il  condanna 
S. Philippe  8c  S.  Hermcà  eftre  brûlez  vifs, 'pour  fervir,  difoit-il,  p-w»; 
d’exemple  à ceux  qui  mepriferoient , comme  eux , les  ordres  de 
l’Empereur.'Les  deux  Saintsfortirent  pleins  de  joie  du  tribunal  p m* 
pour  aller  à la  mort.commc  des  vidimes  deftinées  à eftre  offertes 
a Dieu  en  holocaufte.'Ils  avoient  tous  deux  les  piez  fi  doutou-  p.ijo. 
reux,  que  S.  Herme  pouvoir  à peine  marcher.  Pour  S.  Philippe 
il  falut  abfolument  le  porter.  Mais  ils  fe  mettoienr  peu  en  peine 
des  piez  de  leurs  corps  , dont  ils  eftoient  près  de  n’avoir  plus 
aucun  befoin  j 8c  ils  ne  fongeoient  qu’à  leur  ame , qui  fe  haftoic 
d’aller  à Dieu,  C’cft  par  ou  S.  Herme  s’animoit  luy  mcfme , 8c 
animoit  le  courage  de  fon  faint  Pafteur.  Il  parloir  de  mefme 
de  fon  martyre  au  peuple  qui  lefuivoit,  comme  d’un  bonheur 
qu’il defiroit  depuis  longtemps,  8c  que  Dieu  luyavoit  promis 
"dans un  fonge  miraculeux. 

'On  arriva  enfin  au  lieu  de  l’execution.  C’eftoit  la  coutume  p.««. 


[en  ce  pays  làlnon  feulement  de  clouer  à un  poteau  les  mains 
de  ceux  qu’on  bruloit,[ce  qui  fe  voit  partout  ailleurs, ]mais  en- 
core*de  les  enterrer  jufqu’aux  genoux  afin  qu’ils  ne  puflent 
branler.  S. Herme  defeendit  avec  peine  dans  la  foffe  qu’on  avoir 
t.  faite  pour  cela, en  s’appuyant  fur  un  battons  'mais  avec  un  vifa- 

gc  plein  de  joie , 8c  en  infultant  au  démon  dont  il  triomphoit. 

'Il  conjura  enfui  te  par  le  nom  de  J.  C.  un  Chrétien  nommé  Ve-  p»i>|Aa.M. 
loge, qui  eftoit  prefent.dedire  àfon  fils  qu’il  luy  recommandoir,  p'4'3' 

• de  rendre  ce  qu’il  devoir  à tous  ceux  qui  luy  avoient  confié  leur 
argent , depeur  de  luy  caufer  du  fcrupule  8c  de  la  douleur.  Il 
l’exhorta  encore  à travailler  de  fes  mains  pour  mériter  le  pain 
qu’il  mangeoit. 

'On  alluma  auffitoftlefeu,  8c  tant  que  les  Saints  purent  par-  AnalM-p-m- 
1er,  ce  fixe  pour  rendre  à Dieu  des  aftions  degraces,  qu’on  leur 
entendit  terminer  par  l’Amen  5 après  quoy  leurs  âmes  purgées 
de  toutes  les  fouillures  de  la  terre,  allèrent  jouir  dans  le  cie!  de 
la  victoire  que  J.C. leur  avoir  fait  la  grâce  de  remporter.Quand 
le  feu  fut  éteint , on  trouva  les  mains  de  S.  Philippe  étendues, 
comme  s’il  euftefté  en  prière.  Tout  fon  corps  paroiffoit  eftre 
d’un  jeune  homme,  avec  l’air  d’un  athlète  qui  défie  fon  ennemi 
au  combat.  LevifagedeS.Hermc  eftoit  au/fi  rempli"d’un  éclat 
8c  d’une  beauté  extraordinaire  : de  forte  que  tous[les  Fideles] 
rendoient  grâces  à Dieu  qui  glorifie  ceux  qui  cfperent  en  luy. 

. rtfu  noms  iictm , ntijiÛ  bu  mt , dUhlt , fétu  frjhntrt. 
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'Lcdiable[encore  plus  irrité  contre  les  Saints, ]mit  dans  l’efprit 
de  Juftin  qu’il  les  falloit  priver  de  la  lepulture  auffibien  que 
de  la  vie  > de  forte  qu’il  les  ht  jetterdans  la  riviere  d’Hcbre.Lcs 
Fidèles  d’Andrinoplecn  furent  fenfiblement  touchez.  Mais  ils 
eurent  recours  à Dieu  , 8c  ayant  pris  divers  bateaux  comme 
pour  pefeher,  enfin  ils  trouvèrent  les  faints  corps  , les  retirè- 
rent de  l’eau  , 8 c les  cachèrent  trois  jours  en  un  lieu  appelle 
Ogctiftyron  à quatre  ou  cinq  lieues  d’ Andrinoplc.  [Les  ades  ne 
diient  point  eeque  l’on  en  fit  enfuite»] 

'Nous  avons  vu  que  le  faint  Preftre  Severc  avoit  efté  mis  en 
prifon  avec  les  deux  autres  à Heraclêc.'Il  fut  auffi  transféré 
avec  eux  fept  mois  après  à Andrinople.'Mais  lorfqu’on  con- 
danna  les  deux  autres  au  feu,  on  lelaifla  dans  la  prifon.  Il  fe 
rejouit  eu  apprenant  leur  victoire  , 8c  s’affligeoit  en  mefmc 
temps  de  fe  voir  demeuré  fcul  8c  comme  abandonné  dans  le 
combat.  Il  s’adrdTa  à Dieu , 8c  mettant  les  genoux  en  terre , il 
le  conjura  avec  de  grands  gemiflemens,  parla  protedion  qu’il 
avoit  donnée  à Judith,  à Sufantjc,  8c  à Elthcr , & par  les  autres, 
preuves  que  l’Ecriture  nous  marque  de  fa  puiffancc,de  le  rendre 
participant  delà  vidoirc  qu’il  avoit  donnée  à fes  collegues.lLJne 
prière  h fidclefut  bientoftexaucée  j 8c  des  le  lendemain  il  obtint 
ce  qu’il  fouhaitoit.[On  n’endit  point  le  particulier.] 

'Le  titre  des  ades  de  S.  Philippe  les  date  du  11  d’odobre,. 
Fioient.p.jjc. 'auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  à Andrinople 
dans  la  Thrace  le  martyre  de  S.  Philippe  Evcfqne,  deS.Hcrme 
fon  difciplc,  8c  de  S.  Severe.'On  trouve  la  mefme  chofe  dans 
ceux’du  IX.fiecle,  dans  beaucoup  d’additions  de  Bede,  8c  dans 
divers  autres  5 qui  marquent  la  plufpart  que  S.  Severe  eftoit 
Preftre,  8c  S.Herme  Diacre» [Comme  S.  Severe  ne  fouffric 
qu’un  jour  après  les  deux  autres, jplufieurs  de  ces  martyrologes, 
fc  marquent  encore  à part,  ou  le  mefme  jour  zz  d’odobre  i ou  le 
13. On  met  prcfquc  toujours  un  Eufcbe  entre  S.  Philippe  8c  les 
autres.  [Les  ades  n’en  parlent  point. j'Baronius  dit  dans  fes 
Annales  que  les  Grecs  honorent  auflï  S. Philippe  8c  fes  compa- 
gnons le  11  d’odobre,  8c  le  cite  de  leur  menologc.[Dans  fon 
martyrologe  il  ne  parle  que  des  Latins:  8:  je  ne  voy  point  en 
effet  que  les  Grecs  en  faflent  durout.] 
'Pcderotd’Heracléedont  S.  Athanafe  parle  avec  éloge, [peut 
avoirfuccedé  à S. Philippe, 8c  avoir  précédé  Thcodorc,qni  def 
honora  l’Eglife  de  ce  Saint  en  prenant  le  parti  de  l’Arianifme.] 

i.  Adon,  Uiuatd,  Raban,  Notkei.Vandclbcrr. 


f.IÏO. 


P’»4 


p.»?i|BoIt. 

nur:,t.».p.;5. 

t.e. 


Atb.in  Ar.or. 

l.p.iyl.c. 


Digitized  by  Google 


311 


SAINT  VICTORIN 

D E PETT  AU- 


EVESQUE  ET  MARTYR- 


O U S avons  fort  peu  de  chofes  à dire  de  la  vie 
de  Saine  Victorinfj'que'S.  Jerome  met  entre  les  Hier.inRufj. 
colonnes  de  l’EgliicAll  favoit  mieux  le  grec  que 
le  latins[ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  i7i.d.'74 1 
Grec  de  naiffancc.yCaffiodorc  dit  que  d’orateur  Cafa.inft.c  ,. 
il  devint  Evefque. [Mais  il  le  confond apparem- 
ment  en  ce  point  avec  Marius  Victorinus  d’Afrique,  dont  parle 
S.  Auguflin , puifque  ce  que  S.  Jerome  dit  de  ton  ftyle,  ne  con- 
vient point  à une  perfonne  qui  auroit  autrefois  fait  profeffion 
de  l'eloquence.  ]'Car  il  nous  affiirc  que  dans  les  divers  ouvrages  Hier.ep.t4.,,. 
queSaint  Vidorin  avoir  compofez  ,on  n’y  voyoit  pas  beaucoup  ’lS-c- 
aerudition  'leculiere,  ni  Jes  lumières  des  lcctres  humaines j sixr.u.p.^ 
bqu’il  eftoit commeS.Paul.eminent  en  fcience, &rabaifledans 
fes  paroles,cqu’il  eftoit  plein  de  penfées  grandes  & relevées , en  , rHF"'ln  ' 
mefme  temps  qu’il  ne  paroi  Ifoit  rien  que  de  commun  &.  de  vil  tr.ill-c.74. 
dans  lacompohtioudela  pbrafej'enfin  qu'il  ne  pouvoir  pas  ex-  ep.ii.p  i04.i 
primer  les  cnofes  au fG  noblement  qu’il  les  concevoir, 'ce  qui  T.ii!.c.74.p. 
venoit  de  ce  qu’il  favoit  peu  la  langue  latine  [en  laquelle  il 
écrivoit.j 

'Nous  lavons  donc  feulement  qu’il  eftoit  Evefque, comme  S,  d. 
Jcrome[&  Cailiodorcjlc  marquent. 'On  ne  convient  pas  mefme  Laun.dc vîe.p. 
du  lieu  de  fon  evefché  5 & plufietirs  modernes  veulent  qu’il  ait  8‘iS- 
efté  Evefque  de  Poitiers  : Ce  qui  luy  donneroit  rang  entre  les 
K « t i 1.  Peres  de  l’Eglife  Gallicane."Neanmoins  l’opinion  la  mieux  fon- 
dée eft  qu’il  l’eftoit  de  Pettau[viiic  du  duché  de  Scirie  dans 
l’Autriche  fur  la  rivière  de  Drau.mais  qui  appartient  aujour- 
d’hui à l’Archevefque  de  Salzcbourg,  privée  de  l’honneur  de 
l’epifcopat,  6c  moins  célébré  qu’ellcne  l’a  efté  dans  l’antiquité] 

'tous  le  nom  de  Pœtabio  ou  Pctavio.dAmmien  Marcellin  la  met  p.tti*; 
dans  la  Norique.c D’autres  la  placent  dans  la  Pannonie  fupe-  w 
rieure.  « Baudt.ps  t 
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'S.Vi&orin  a efté  couronné  par  un  glorieux  martyre,  & Saint 
l°Uwi.<lcV  c Jerome  le  defign^iflez  fouvenc  par  le  titre  de  Martyr.*Ufuard, 
Adon,Vandclbert,  6c  divers  autres  martyrologes, qui  marquent 
fa  fefte  le  z de  novembre , ajoutent  prelque  tous  qu’il  fouffrit 
fous  Dioclctien,6e  le  citent  de  S.  Jerome. [Ce  Pere  le  dit  en  effet 
aflez , en  mettant  ee  Saint  dans  fon  catalogue  des  auteurs  eccle- 
fiaftiques,  entre  S.  Anatole, qui  a vécu  jufqu’au  régné  de  Carusr 
6c  S.  Pamphile  qui  a fouffert  en  309  fous  Maximin. 

, Il  a eu  l’honneur  d’enrichir  des  premiers  rEglife  latine  par 
fesouvrages.j'Car  quoiqu’il  feeuft  encore  mieux  le  grec  que  le 
latin,bneanmoinsS.  Jerome  le  met  au  nombre  des  Pères  Latinst 
[6c  c’eft  peuteftre  pour  ce  fujet]cqu’il  l’appelle  no/Ire  Vtlionn, 
[fi  l’on  n’aime  mieux  dire  que  c’eft  pareequ’il  efloit  Evefque 
dans  la  Pannonie,  dont  S.  Jerome  efloit  natif.]dll  luy  donne  le 

U».*.  troificme  rang  entre  les  Latins , le  mettant  avant  Arnobe,[qui 
r eiMtj.qu.i.  •/!  t • 1 > *1  * 

t.,V3s.d|ep.  paroiit  avoir  écrit  l an  157.] 

CS.  Viclorin  a fait  un  commentaire  fur  la  Genefc/8c  S.  Jerome 
cite  fon  fentimentfur  la  bénédiction  qu’Ifaac  donna  à Jacob. 8 H 
a au  fit  commenté  l’Exode,  le  Lcvitique,hlfaïe'dont  S.  Jerome 
cite  un  endroitj^Ezcchiel,  Habacuc,  l’Ecclefiafle’dont  parle 
rv.iii.c.74.  Cafl»odore,m&  dont  Saint  Jerome  tire  une  explication. "Il  a en- 
fin ii-pr.p-4-  core  écrit  fur  le  Cantique  des  Cantiques, °6c  fur  l’Evangile  de 
5ajnt  Matthieu, Pcomme  Cafllodorc  letémoigne  du  dernier, sSe 
k v.iil.c.74.  il  a fait  ce  commentaire  finon  avec  la  mefmc  éloquence,  an 
j cafd.iuCc.j.  moins  avec  la  mefme  grâce  que  Saint  Hilaire  a fait  le  fien.  [C’eft 
mH°er.inEcd.  peuteftre  decet  ouvrage  qu’Helvide  vouloir  fe  fervir,]rIorfqu’tl 
4 P.7<  c.  pretendoit  que  félon  S.Vrctorin,  la  Ste  Vierge  avoir  eu  d’autres 

»»,!d.  C 74  F enfans  que  J.C.  Mais  Saint  Jerome  foutient  àHelvidc  que  ce 
* nMitt.rr.p.  Martyr  avoit  feulement  parlé  des  freres  de  J.C,  comme  l’E- 
L.it^iT  ori  vangild. 

t.i.|..to*.  sSaint  Viclorin  a encore  écrit  fur  PA 
pCaf  t.p. ui.i.  Cafliodorc  parle  de  cet  ouvrage  : mais 

a t tier.in  Luc.  .r  . * ...  , D « 
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t ep.u.p.04. 
d'in  Matt.pr. 
p.ü.cjcp.84. 
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I4l.p.U7.b. 
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« ».ill.c.74. 
/c.uj.qi.p. 
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q Htcr.in  Luc.,  r . * i-  • j & 1 

pr.p.r '8.  iculcmcnt  une  explication  de  queloi 
cm  Helv.c.p.  livre. “C’eft  ce  qui  fait  douter  à quel 


e S. Jean:  r8c 
femble  dire  que  c’eftoit 
uiesendroits  d:fncilcs  de  ce 
1 quelques  uns  fi  l’ouvrage  rquc 
/viiîc74  P nous  avons  aujourd’hui  fur  l’Apocalvpfe  fous  le  nom  de  Saint 
in.d.  V iétorin , cft  véritablement  de  luy.["l  1 y a encore  quelques  au- 

, cafJ.infc.9.  tres  fu-je[S  J’cn  douter.  Mais  il  femble  qu’il  y en  ait  encore  da- 
« Lauii.de  v.  vantage,  decroire  que  c’eft  un  véritable  refte  de  tant  de  travaux 
de  ce  laint  Martyr, pourvu  fculemcntqu’on  avoue  qu’on  a chan- 
gé ce  qu’il  ydifoit  en  faveur  de  l’opinion  des  Millénaires, ]rla- 
quelle  il  fuivoit  auflibien  que  pluiîeurs  grands  hommes  de  ces 
premiers  fiecles.  Outre 
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SAINT  VICTORIN.  515 

'Outrefes  commentaires  fur  l’Ecriture,  S.  Jerome  nous  affure  c.74 .p.i51.d. 
qu’il  compofa  encore  beaucoup  d’autres  écrits.  1 1 ne  les  marque 
pas  en  particulier  , hormis  celui  cjui  eftoit  contre  toutes  les 
hereites. 'Cet  écrit  paroift  avoir  elle  fort  célébré,  & avoir  fait  iaun.<fe  v.p. 


1 vérité  Catholique  qui  ont  ruiné  lcshcrefics, 

'La  plufpart  des  manufcrits  attribuent  à S.  Vidorin  de  Pettan  Ri*.l.,.c.«f.P. 

_ 1 1 _ r 1 r-y  • r 1 _ n.r r l • , 


cite  fous  fon  nom.[Elle  eft  belle,  ôc  y 
luy.  MrduPin  ne  la  met  point  dans 


peuteflre  trop  pour  £ 
s le  catalogue  de  fes 


ges.]  L’on  y voit  que  beaucoup  de  perfonnes  qui  pretendoient 
embraffer  la  religion  Chrétienne , ne  perfeveroient  pas  jufqi 


au  battefme. 


'L’appendix  de  S.  Ifidore  dit  que  Vidorin  Evefque  compofa  Mir*«,p.io}. 
en  vers  deux  petits  ouvrages  extrêmement  courts,  l’un  contre 
les  Manichéens , l’autre  contre  les  Marcionites.[Nous  ne  con- 
noiffons  point  d’autre  V idorin  Evefque  qui  ait  écrit  que  celui 
de  Pettau.  Ainfi  il  femblequ’on  luy  pourroit  attribuer  le  poème 
contre  les  Marcionitcs  qui  eft  parmi  les  œuvres  de  Tertullienr 
& cet  ouvrage  ne  dementiroit  pas  le  peu  de  facilité  que  Saint 
Jerome  attribue  à noftre  Saint  dans  la  langue  latine  : mais  il  eft 
d’une  affez  jufte  longueur.] 

'S.  Jerome  cite  un  ouvrage  de  Victor  in  fur  les  dialogues  de  Hier. in  Rufl 
Cicçron.  [Mais  un  fujet  ae  cette  nature  convient  mieux  à 
Vidorin  d’Afrique,  qui avoit  efté profefleuren rhétorique.] 

'Il  ne  faut  pas  oublier  que  S.  Vidorin  a tiré  & traduit  diverfes  e t pu?  a- 
ehofes  d’Origene,'mais  feulement  fur  ce  qui  regardoit  l’expli-  ep.7cp.513  a. 
cation  des  Ecritures. Tl  ne  le  traduifoit  pas  comme  un  inter-  «p.«(  po».c| 
prcte,mais  il  en  faifoit  comme  un  nouvel  ouvrage  qui  luy  eftoit  lM' 
propre, 'corrigeant  ou  paffant  ce  qu’il  y jugeoit  de  mauvais,  cp-zt-p-si].*. 

'L’opinion  des  Millénaires  qui  (ê  trouvoit  en  différons  endroits  ">  Ez.jcp  507; 
des  commentaires  de  S. Vidorin, ca  fait  mettre  fes  écrits  au  ^g,tinCTb 
nombre  des  apocryphes  par  Gelafe.dllyaun  Vidorin  Evefque  <£  Conc.r.i.p . 
condanné  &anathematizé  dans  le  fécond  Concile  de  Rome 


*c.  fous  Silveftre,"parcequ’il  rejettoit  les  cycles  ordinaires  dont 

l’Eglife  fc  fervoit  pour  regler  la  fefte  de  Pafque.'Mais  les  favans  taunJc  v.p. 
n’ont  pas  grande  croyance  pour  ces  fortes  deConc  lies, qu’ils  fou- 
tiennent  cftre  tout  à fait  fuppofez.'Baronius  mefme  avoue  que  B»r.t.no*.b.. 
cet  endroit  eft  faux, ou  regarde  un  autre  Vidorin. 

üijf.  EecL  Ttm.  V * R r 
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SAINT  VITAL- 

* E T 


SAINT  AGRICOLE. 

MARTYRS  A BOULOGNE  EN  ITALIE 

OU  S favons  peu  dechofesdel’hiftoijrcdesfaints 
Martyrs  Vital  6c  Agricole  i mais  aufli  ce  que 
nous  en  avons  eit  très  affuré,  ayant"S.  Ambroifc  No  tm  ig 
pour  auteur, JSaint  Agricole  avoit  une  grande 
douceur  qui  le  faifoit  aimer  de  tout  le  monde. 

'S.  Vital  eftoit  fon  ferviteur  8cfon  difciplc,  ne 
l'ayant  pas  moins  pour  docteur  que  pour  ma  dire,  & apprenant 
en  le  fervant  comment'i!  falloir  Jcrvir  £c  plaire  à J.C. 
i*  'Après  cftrc  devenus  egauxpar  la  foy, ils  difpurerententreeux 

à qui  fe  procurèrent  l’un  à l’autre  de  plus  grandes  grâces.  Agri- 
cole envoya  fon  ferviteur  au  ciel  avant  luy,  par  lacouronne  du 
martyre,  6c  Vital  luy  en  ayant  ouvert  le  chemin,  l’y  appella 
k-  après  luy.'Lcs  perfèc utcurs  employèrent  toutes  fortes  de  tour- 

mens  pour  contraindre  Vital  de  renoncer  à J.C.  Malgré  leurs 
l efforts , il  continua  toujours  à le  confeflèr  bautement.'Enfin 

Jorfquetftout  fon  corps  fut  tellement  couvert  de  plaies,  qu’il  n’y  Non  x; 
reftoit  plus  de  place  pour  y en  faire  de  nouvelles,  il  pria  J.C.  de 
recevoir  fon  ame,  & de  luy  donner  la  couronne  qu’un  Ange  luy 
avoit  montrée , dit  5.  Ambroifc  s Sc  ayant  achevé  cette  prière, 
il  rendit  l'efprit. 

ig-  'L’affect ion  que  l’on  avoit  pour  S.  Agricole,  fitcuel’on  différa 

un  peu  fon  martyre,  dans  l’etpcrance  que  le  fupplicc  de  fon  fer- 
viteur pourroit  l’epouventcr  6c  l’abatrc.  Mais  voyant  que  cet 
r,u!.c*t  i4  p.  exemple  n’avoit  fait  que  l’affermir,  on  le  crucifia,'6c  on  le  perça 
*Amb.cxk.T.  avcc  grands  doux.  Ml  y en  avoit  une  telle  quantité,  qu  il 

r.4)3-iJc  eftoit  ailé  de  juger  que  le  nombre  de  fes  plaies  lurpaffoit  celui 
kl-  defes  membres. 'Ilsfurcntenrerrezavecfoncorps,auffibienquç 

la  croix  ou  il  avoit  cfté  attaché. 
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S.  VITAL,  ET  S.  AGRICOLE.  3ir 
*Ces  Saints-fouffrirent  à Boulogne  en  Italie. “Les  martyrolo-  i glPau'r*  o| 
ges,  mefmc  ceux  de  S.  Jerome  , y mettent  leur  fefte  le  17  de 
novembre  , & ils  font  luivis  par  Ufuard , Adon,  Vandclbert,[&  * Hor.p.io;» 
par  plufienrs  Eglifcs  qui  enfont  ce  jour  là  la  fefte  ou  la  memoi- I0,t 
re.]  Le- martyrologe  Romain  & d’autres  modernes  les  mettent 
le  4 du  mefmc  mois  : de  quoy  on  ne  voit  point  la  raifon  ; à moins 
y j* note  1.  qu’ils  n’aient  voulufuivre  une  let«re"fuppofée  à S.  Ambroife,] 

'où  on  lit  que  ce  fut  le  jour  de  leur  mort. bLcs  martyrologes  de  S.  Amk.ep.n  p. 
Jerome  marquent  le  3 un  S.Vital&  un  S.Agricoleimaison  croit 
que  cefont  des  Saints  differens.c  Baron  i us  met  ceux  de  Boulogne  9ïoIOr  r 
fous  Dioclétien, fans  en  alléguer  neanmoins  aucune  preuve.[Et  «Bar.30j.j1u. 
il  ne  paroift  pasqu’on  en  ait  d’autrej'que  la-lettre  fuppoféc  à Amb.ep.,(.p, 
S.  Ambroife. [Cela fuffit  neanmoins  pour  marquer  que  ç’a  cfte1'*8- 
l'opinion  des  (leclcs  pofterieurs , à laquelle  nous  ne  voyonsrieiv 
de  contraire.] 

'Leurs  corps  furent  mis  en  une  tertY  qui  appartehoit  aux  Juifs,  «»K.T.p.43j. 
& au  milieu  de  leurs  tombeau*:  Et  S.  Ambroife  dit  que  ces  infi-  l 
deles  qui  les  avoient  perfecutez  durant  leur  vie , auflibien  que 
celu* pour  <lu*  ds  avoient  fouffert,  les  honorèrent  après  leur 
mort , & founaiterent  d’avoir  la  fcpulturc  commune  avec  eux. 

'Paulin  dit  qu’aucun  des  Chrétiens  n’avoit  connoiflance  qu’ils  tiroir.»; 
Wort  }■  fuflent  là,  jufqu’à  ce  qu’ils  ferevelercnt  à un  Evcfque,("qui 

apparemment  eftoit  S.  Ambroife  mcfmc.]'CcIa  arriva  dans  le  p.*i.b.e. 
temps  que  ce  Saint  quitta  Milan  pour  éviter  la  rencontre  du 
tyran  Eugène , qui  venoit  en  Italie,[c’eft  à dire  en  393;]'!  1 fut  «ik.T.jMjj.i. 
donc  à Boulogne:11  II  chercha  les  reliques  des  Martyrs  parmi  les  , 

fepulcres  des  Juifs.'Il  leva  leurs  corps  à la  vue  d’un  nombre 
infini  de  Chrétiens,  & metme  de  Juifs  : 'Il  leva  de  fes  propres  «h.T.p.433.1. 
mains  la  croix,  fie  les  doux  dont  S.  Agricole  avoitefté  percé.  IlkL 
y recueillit  auflî du  fang  qu’il  y trouva,  & qui  marquoit  encore 
le  triomphe  que  les  Martyrs  avoient  remporté. 'On  tranfporta  i. 
les  reliques[àreglife  avec  l’applaudiflement  & la  joie  du  peu- 

Îlc  fidele  j & les  Juifs  mefmes  fe  trouvèrent  en  grand  nombre- 
cette  folennité.- 

'S.  Ambroife  prit  pour  Iuy  du  bois  de  la  croix , & du  fang  de  S.  J. 
Agricolc:'&  ayant  enfuite  efté  prié  d’aller  à Florence,cil  y laifla  ' gfvit  p 
ces  reliques  pour  cftre  mifes  dans  l’autel  d'une  eglife  qu’il  y 
dédia, n’ayant  pu  refufer  cette  grâce  à unefainte  veuve  nommée 
Julienne , qui  raifoit  baftir  cette  eglife.'Il  parle  toujours  de  ces  p.iv.t.g.li. 
reliques  comme  cftant  de  S.  Agricole  fcul.'Neanmoins  Paulin  *it.p  » 1 
yjointauiES.Vital.[Ainft  ilfaut  dire  que  S.  Ambroife  lecom- 
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316  S.  VITAL,  ET  S.  AGRICOLE, 
prend  fous  le  nom  de  S.  Agricole , qu’il  nomme  feul  comme  le 
plus  illuftre : Caron  voit  qu’il  le conftdcre partout  ainfi.  Et  S. 
Agricole  eft  ordinairement  nommé  le  premier  dans  les  anciens} 
au  lieu  que  l’ufage  d’aujourd’hui  eft  de  ne  lemettre  qu’aprés  S. 

Vital, qui  en  effet  fut  couronné  le  premier. ]Ces  reliques  furent 
miles  l'ous  l’autel  de  la  nouvelle eglife.avcc  autant  de  rejouiffan- 
cc  pour  le  peuple , que  de  douleur  8c  de  peine  pour  les  démons, 

'qui  eftoient  contraints  de  confelfer  & de  publier  eux  mefmes 
les  mérités  des  faints  Martyrs. 

'S.  Ambroife  fit  fur  cette  dédicacé  un  fermon  que  nous  avons 
encore  parmi  fes  traitez.  On  l’intitule  Exhortation  à U virginité, 
[parcequcla  plus  grande  partie  en  eft  employée  à l’inftruction 
des  trois  filles  vierges  de  la  veuve  Julienne.  C’eft  de  là  qu’eft  tiré 
tout  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  Saints.  ] 

'Leurs  corps  furenc  mis  à Boulogne  dans  des  fepulcres  elevez 
fur  la  terre,  & beaucoup  de  Fidcles  y venoient  par  dévotion 
pour  les  toucher  8c  pour  les baifer, félon  la  coutume, dit  S.  Gré- 
goire de  Tours.'L’eglifede  S.FelixàNolqfut  enrichie  de  leurs 
reliques, [auflibien  que  celle  de  Florence. ]*S.  Namace  huitiè- 
me Evefque  de  Clermont  ayant  bafti[vers  l’an  43o,]une  belle 
eglife  dans  fa  ville, 'envoya  un  Preftreà  Boulogne  pour  avoir  des 
reliques  des  mefmes  Martyrs.bEt  quand  elles  arrivèrent  il  alla 
deux  lieues  audevant  avec  les  croix  8c  les  cierges  pour  les  rece- 
voir.'On  remarque  quclorfqu’il  revint  avec  les  reliques,  il  ne 
tomba  pas  une  goûte  d’eau  ni  fur  luy , ni  fur  le  peuple  qui  l’ac- 
compagnoit , quoique  tous  les  environs  fuffent  inondez.  Ilcon- 
facra  enfuite  fon  eglife  avec  beaucoup  de  dévotion  8c  de  joie*. 

'C’eft  aujourd’hui  la  cathédrale  de  Clermont,  dont  S.  Agricole 
8c  S. Vital  font  encore  les  patrons  après  la  S*e  Vierge.  L’on  y 
célébré  cette  tranflation  le  17  de  novembre.  [Elle  (e  fit  nean- 
moins apparemment  le  10  de  décembre, ^auquel  les  martyro- 
loges de  S.  Jerome  marquent  S.  Agricole  8c  S. Vital  en  la  ville 
d’Auvergne,  comme  on  parloit  autrefois. 

[L’Eglife  de  Reims  a eu  fans  doute  aulfi  de  bonne  heure  des 
reliques  de  S.  Agricole.  JCar  c’eftoit  le  titre  de  l’eglife  baftie 
par  Jovin  General  de  la  milice  Romaine,  ‘foit  celui  qui  fut 
Conful  en  367,  [foit  quelque  autre  poftericur  qui  n’a  pas  efté 
Conful.3'C’elt  aujourd’hui  une  celcorc  abbaye , appellcc  de  S. 
Nicaifeà  caufc  que  ce  Saint"y  fut  enterré  [apres  cinq  de  fcs.  y.  Attÿa. 
predcceffcurs.jMais  S.  Agricole  8c  S.  Vital  en  font  toujours  les 
patrons.'Ellc  portoic  encore  ce  titre  du  temps  de  S.  Rcmi.  Elle 
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ne  l’a  pas  eudesfon  origine,  fi  elle  a cfté  fondée  vers  370,  mais 
lorfqu  on  y eut  mis  des  reliques  de  S.  Agricole  après  l’an  393. 

'S. Grégoire  de  Tours  ra porte  qu’un  bomme  ayant  voulu  de-  Gr.T.güw.c. 
rober  quelques  cendres  de  ces  Martyrs  à Boulogne,  demeura  ♦♦■P-101- 
prefque  accablé  fous  le  couvercle  de  leur  tombeau  qu’il  avoir 
levé  pour  cet  effet , Si  eue  bien  de  la  peine  à en  cftre  retiré  par 
ceux  qui  vinrent  lefecourir.  Il  ajoute  qu’un  autre  ayant  perdu 
un  lac  d’argent , faute  duquel  il  eftoit  en  danger  d’eftre  réduit 
en  fervitude  avec  fa  femme  Sc  fes  enfans , il  s’adrelTa  à ces  Mar- 


tyrs, & eflant  forci  de  l’eglifc,  il  rencontra  un  homme  qui  avoir 
trouvé  cet  argent  au  mclmc  temps  qu’il  avoit  imploré  le  fccour* 
des  Saines. 


STE  CRI  SPIN  E, 

MARTYRE. 

A INTE  Crifpine  eftoit  très  célébré  dans  Aog-pf.ito.p. 
l’Afrique  du  temps  de  Saint  Auguftin  , & fon 
hilloire  y eftoit  connue  de  tout  le  monde.' Aufll  Anluj.p. 
fa  fefteeft  marquée  dans  le  calendrier  de  l’Egli- 
le  de  Carthage.'Cettc  Sainte  eftoit  de  Thagare,  p-w- 
que  quelques  uns  croient  cftre  Thagure  ou  p-toiHoift. 
Tagoredans  la  Numidie.1!!  y a auifi  T agare  Sc  T agaracc  dans 
l’Afrique  Proconfulairc.  <«|  vankp. 

bElleavoiteulcbonheurden’adorer  jamaisd’autreDieuque  “*na|  t 
J.Ç.'S.  Auguftin  nous  a dure  qu’elle  eftoit  d’une  race  illuftre,  c Aug.^Jt*.4" 
qu’elle  eftoit  fort  riche  , fort  délicate  , infirme  par  fon  fexe, 
peuteftre encore  plus  & par  fa  complcxion , Si  mefme  par  fes 
riche(ïes.[Avcc  tout  cela]'clle  eftoit  mariée, d& avoit  plufieurs  »irg.c44,i>. 
fils.  'Cependant  elle  fe  trouva  pleine  de  force  , pareeque  le 
Seigneur  la  protegeoic.f  Elle  abandonna  toute  la  félicité  de  la  i 
terre  pour  jouir  de  ce  qu’elle  aimoit  dans  le  ciel.  Elle  meprifa  ,b- 
les  pleurs  de  fes  fils,  quelle  voyoit  accablez  de  triftefle,  Si  accu- 
fer  leur  mere  de  cruauté,  pareequ’en  effet  le  ddîr  quelle  avoit 
de  ravir  promtement  la  couronne  des cieux,luy  failoit  oublier 
tous  les  mouvetnens  d’une  tendreffb  Si  d’une  compaffton  hu- 
mainc/C’eft  pourquoi  clic  fc  rejouit  d’eftre  prife, d’eftre  menée  P-*47-t.<». 
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au  juge, d’eftre  enfermée  dans  la  pri£bn,d’en  fortir  chargée  dé- 
chaînés , d’eftremife  fur  l’échafaut,  de  confcflèr  J.C.  à la  vue  de 
tout  le  monde,  & enfin  d’eftre  condannécau  dernier  fupplice. 

'Elle  pouvoit  prolonger  fa  vie  temporelle  de  quelques  jours , en- 
renonçant  J.C:maiselle  aima  mieux  la  perdre  pour  en  acquérir 
une  qui  fiift  ctcrnelle.'Ainfi  l’ennemi  tua  fon  corps  pour  un 
temps  j mais  toutefa  pui (Tance  ne  put  rien  contre  fon  amc.  Voilà 
ce  que  S.  Auguftin  dit  en  general  de  fon  martyre.. 

[Elle  fut  apparemment  prifeà  Thagarcj'avec  S.  Bile  ou  J « le, 
S.Felix,  S,c  Potamie,  & quelques  autres,  dont  la  fefte  cft  jointe 
à la  ficnne  le  y de  décembre  dans  le  calendrier  d’Afrique.'On 
trouve  ces  Saints,  quoiqu’avcc  quelque  diverfité , dans  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome,  dont  quelques  exemplaires , &Raban 
enfui  te  >lcsmettent  à Thagare>[foit  qu’ils  y.  aient  fouffert , foir 
feulement  pareequ’ils  en  eftoient.  On  nefîçait  point  le  detail  de 
ce  qui  fe  pafla  après  faprife  jufqu’à  fon  dernier  interrogatoire,] 

'fait  à Thebefte  ville  d’Afrique  le  y de  decembre[en  l’an  303  ou 
304,  mais  plus  probablement  en  304.  Le  P.  Mabillon  nous  a 
donné  "les  actes  de  ce  dernier  interrogatoire,  qu’on  voit  eftreNon, 
un  extrait  tiré  du  greffe  : Ainfi  il  eft  du  genre  des  piccesdes  plus 
authentiques,]'ôcaes  plusprecieux  monumensde  l’antiquité. 

*LarSainte  ayant  donc  eltéamenée  à Thebefte  devam-Anulin 
alors. Proconful [d’Afrique,] elle  déclara  d’abord  qu'elle  ne 
favoit  point  ce  que  les  Princesavoient  ordonnécontrc  les  Chré- 
tiensi[voulant  marquer  fansdoutc  qu’elle  ne  s’en  mettoit  nulle- 
ment  en  peine.JAufit  Anulin  luy  ayant  dit  que  les  Empereurs 
ordonnoient  à tous  les  Chrétiens  ae  facrifier  aux  dieux  , elle 
répondit  qu’elle  n’avoit  jamais  facrifié  <]u’à  Dieu  feul,&  à J.C. 
fon  Fils,  & qu’elle  ne  facrificroit  jamais  a d’autres  ; quelle  ado- 
roit  tous  les  jours  fon  Dieu,  mais  qu’elle  n’en  connoifloit  point 
d’autre  que  luy.Anulinluy  ditquefbnobftination  gefon  mépris 
[pour  les  ordres  du  Prince,  jpourroient  bien  la  faire  traiter  félon 
la  rigueur  des  loix  : mais  la  réponfequ’il  en  cut.fut  quelle  cftoit 

iirefte  de  fouffrir  avec  joie  tout  ce  qui  luy  pourrait  arriver  pour 
a foy  dont  elle  faifoit  profeflîon. 'Anulin  voulut  faire  lire  l’or- 
dre de  T£mpereurj[&  nous  fouhaiterions  qu’il  l’euft  fait.  Mais 
la  Sainte  ne  luy  en  donna  pas  le  loifir:]Car  elle  luyprotcfla  fans 
hefiter  qu’elle  n’obfervoit  que  les  ordres  de  J.C. 

'Anulin  luy  dit  encore  qu’il  y alloit  de  fa  vie,  fi  ellcn’obcïflbit 
au  Prince  : Surquoi  elledit  avec  vehemence  j ‘Ces  malheureux  « ». 

1.  A'iaifutm  fit  iUu  tint , Ht  me  iuntmit  fdàtnt  furifiun. 


Digitized  by  Google 


SAINTE  CRISPINE.  3i9 

* n'auront  jamais  le  pouvoir  de  me  faire  facritier  aux dcmons.On 
la  menaça  de  nouveau  de  la  feverité  des  loix  j 8c  à cela  elle  ré- 
» pondit:  Je  ne  crains  point  ceque  vous  voulez  me  faire  craindre: 

» ce  n’cft  rien.  Mais  ii  je  meprifele  Dieu  qui  eft  dans  le  ciel,  je 
» ferai  uti  facrilege  : Dieu  me  perdra  : 8c  quedeviendrai-je  en  ce 
» dernier  jour  ? S’il  faut  eftre  facrilege  à l’égard  de  Dieu  ou  des 
>•  Empereurs,  prétendez  vous  que  je  choififle  de  l’cftre  à l’égard 
„ de  Dieu?La  cerre  avec  tout  ce  qu’elle  contient  alegrandDicu 
» pour  autcur[8c  pour  maiftre:]ll  a fait  la  terre  8c  les  hommes 
„ mcfmcs  : Et  qu’cft-ce  que  les  horrfmes  qui  font  fes  créatures 
,,  peuvent  faire  pour  me  dcfendre[de  fa  colere?]Pour  vos  dieux, 

» ce  font  des  pierres  8c  des  ouvrages  de  la  main  des  hommes. 

Anulin  traita  cette  dernière  parole  de  blafpheme,' 8c  comman-  p.4»j. 
da  qu’on  rafaft  la  Sainte;[ce  qui  fut  fans  doute  cxecuté.JLa 
Sainte  reprenant  la  parole, dit  que  fi  fes  dieux  avoient  à fe  plain- 
dre d’elle , qu’ils  n’avoient  qu’à  le  dire  eux  mcfmes,  fit  qu’alors 
elle  les  croiroit. 

'Anulin  luy  dit  qu’aflurément  elle  vouloir  mourir  dans  les  ibi* 

» fupplices  -,  5c  elle  luy  répondit  : Si  je  ncfouhaitois  pas  de  vivre, 

« jenecomparoiftrois  pas  ici  devant  voftre  tribunal.  Sijcvoulois 
» mourir  ôc  livrer  mon  ameàux  feux  éternels , je  n’aurois  qu’à 
» obéir  à vos  démons.  Anulin  la  menaça  de  luy  faire  perdre  la 
« telle  ; & elle  fans  s’emouvoir:  J’en  remercierai  mon  Dieu,  luy 
» dit-elle.Mon  Dieu  qui  eft,  8c  qui  a tou  jours  cfté,  m’a  fait  naiftre 
» fur  la  terre:  il  m’a  accordé  le  fa  lut  par  l’eau  du  battefme  $ 5c  il  eft 
» maintenant  avec  moy  pour  m’empefeher  de  faire  le  facrilege 
» que  vous  m’ordonnez.  Alors  Anulin  las  de fouffrir  cette  impie, 
comme  il  l’appelloit , fit  relire  le  procès  verbal  de  ce  qui  avoit 
cfté  dit, [ce  que  nous  n’avons  point  encore  remarqué  dans  d’au- 
tres a&es:]Et  enfuite  il  lut  la  fcntence,  par  laquelle  il  condan-  * 

» noit  la  Sainte  à avoir  la  telle  tranchée:  Surquoi  elle  dit:QucJ.  C. 

» foit  loué  s que  le  Seigneur  foit  béni , qui  me  fait  la  grâce  de  me 
>•  délivrer  ainfi  de  vos  mains.'Elle  confomma  donc  fon  martyre  le  ibi<L 

!*  jour  de  decembre,'auquel  elle  eftoit  honorée  vers  l’an  530  par  p.400. 

’Eglife  d’Afrique.'Son  nom  fc  trouve  le  mefme  jour  dans  les  Fior.p.ioioi 
martyrologes  de  Saint  Jerome,  quoiqu’avec  quelque  obfcurité. 

Mais  il  eft  nettement  dans  Ufuard , Adon , Vanaelbert,  & les 
autres  pofterieurs.'S.  Auguftin  a expliqué  le  pfeaume  no  5c  le  Aog.mpf.p. 

137  le  jour  de  fa  fellc.  . 
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STE  EULALIE. 

VIERGE  ET  MARTYRE  A MERIDE. 


A I N T E Eulalie  eft  ceicbrc  non  feulement 
dans  Prudence,  qui  en  a fait  une  hymne  pour 
nous  en  apprendre  l’hiftoirc,  mais  encore  dans 
divers  anciens  auteurs, ]'On  en  trouve  aufli  des 
acles  dans  beaucoup  de  manuferits.  Mais  le  P. 
Ruinart  qui  les  a vus , n’a  pas  cru  qu’il  s’y  faluft 
arrefter:[''Et  ce  que  d’autres  en  citent  confirme  allez  le  juge-  not»  i. 
ment  qu’il  en  fait.  J'La  Sa*nte  eftoit  d’une  famille  illuftre  à Me- 
ride,  qui  eftoit  alors  une  ville  puiffante  & peuplceadans  le  pays 
appelle  Potenes,  fituée  fur  la  rivicre  de"Guadiana.  Prudence  a»*k 
l’appelle  une  célébré  colonie, *Sc  capitale  de  la  Luficanie,bdont 
elle  a eftéaufil  la  métropole  eccleûaftiqucjjufqu’àceque  ce  titre 
ait  efté  transféré  à Compoftelle  par  le  Pape  Calixte  II.  Libéré 
Evcfque  de  cette  ville  a figné  au  Concile  d’Elvire,[que  l’on 
croit  avoir  efté  tenu  yers  l’an  po,2cainfiaflez  peu  avant  la  mort 
de  S£c  Eulalie.  Il  ne  relie  prelquc  plus  rien  aujourd’hui  de  cette 
ville,  que  des  vertiges  qui  marquent  encore  ce  quelle  a efté  au- 
trefois.] 

'Ce  fut  donc  en  ce  lieu  que  naquit  Sre  Eulalie , & qu’elle  fut 
clevée.  Elle  fit  paroiftre  des  fon  enfance  qu’elle  eftoit  deftinée 
pour  le  ciel  & pour  la  virginité,  par  la  douceur,  la  modertie,  & 
la  gravité  qui  paroifloient  fur  fon  vifage,  foit  dans  toutes  fes 
acbions.Ellcmeprifoit  les  jeux,]esorncmens,8c  les  autres  ebofe* 
que  les  enfans  aiment  d’ordinaire. 

'Mais  quand  la  perfecution  s’éleva  contre  l’Eglifc  , 8c  que 
Maximien  commanda  à tous  les  peuples  d’offrir  des  facrifices 
aux  idoles,  Eulalie,  quoiqu’elle  n'eut  encore  que  douze  ans,  fe 
fentit  brûler  d’une  ardeur  toute  particulière  pour  le  martyre. 
'Sa'mcre  au  contraire  tafehant  d’arrefter  l’impetuofité  de  fon  i. 
ardeur, la  tint  cachée  dans  famaifon  à la  campagne,  8c  a fiez  loin 
de  la  ville.  Mais  tous  fes  foins  maternels  furent  fans  effet. 'Eula- 
liefe  déroba  durant  la  nuit , 8c  fortit  fecrettemcnt  de  iamaifon 

I.  ou  foo  p«c,jKr«<u. 
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pour  s'en  aller  à la  ville  par  des  chemins  écartez , 8c  fi  pleins  de 
ronces,  qu’elle  en  cutlespiez  tous  déchirez.  Elleeutncanmoins 
tant  de  courage,  qu’apres  avoir  fait  ainfi  plufieurs milles, elle 
arrivaà  la  ville  avant  le  jour. 

'Des  que  le  matin  fut  venu , elle  alla  fe  prefenter  devant  le  p.s*.*/. 

*c.  juge,  que  Prudence  qualifie  Prêteur,  8c  luy  fit  "une  forte  repri- 

mendelur  le  culte  qu’il  rendoit  à du  bois  8C  à des  pierres. 'Le  p.Si.sc. 
Prêteur  la  fit  auflitoft  arreller  pour  ellre  appliquée  à la  torture: 

8c  neanmoins  il  tafeha  auparavant  de  la  gagner  par  la  douceur 
8c  par  les  perfuafions.'La  Sainte  ne  répondit  rien  à fes  paroles,  pâ- 
mais toute  ardente  de  zelc,  dit  Prudence,  elle  luy  cracha  au 
«wki.  vifage,  8c  jetta  par  terre  d’un  coup  de  pic  8c  les  idoles,"&  les 
gafteaux  préparez  pour  les  iacrifices.[Je  nefçay  fi  toute  l’auto- 
rité de  Prudence  luffira  pour  faire  croire  ceci  à tout  le  monde: 

8c  neanmoins  l’Efprit  de  Dieu  infpire  quelquefois  à fes  Saints 
des  mouvemens  qui  font  audclïus  des  réglés  communes , parce- 
qu’il  cft  le  maiftre  ablolu  de  toutes  choies.} 

'Aulfitoft  que  la  Sainte  eut  fait  cette  action , deux  bourcaux  ibiJ. 
la  faififl'ent , 8c  luy  déchirent  les  collez  avec  les  ongles  de  fer. 

Elle  ne  témoigna  que  de  la  joie  & des  aélions  de  grâces  à Dieu 
dnrant  ce  fupplice.  On  pafla  enluite  au  dernier  tourment,  fie  g 

on  luv  appliqua  les  torches  ardentes  furies  collez  8c  fur  l’cfto- 
macvEc  comme  fes  cheveux  elloienteparsfur  Ion  cou  fie  furfes 
épaulés,  le  feu  y prit,  8c  montaàfonvilage  fie  à fa  telle.  Alors  la 
Sainte  qui  fouhaitoit  ardemment  la  mort,  rcceutavec  joie  dans 
fa  bouche  cette  flamme  qui  l’étoufa  aulfitoll. 'Ses  acles  luy  font  Boll.  i.fcb.p. 
y.  la  noie  i.  fouffrir  "bien d’autres  tourmens-.jmais  nous  aimons  mieux  nous 
contenter  de  ce  que  nous  en  trouvons  dans  Prudence.] 

'Quand  la  Sainte  eut  rendu  l’efprit,  le  boureau  mefme  vit  Prud-ps^. 
fortir  de  fa  bouche  un  pigeon  blanc  qui  s’envola  dans  le  ciel, 'fie  p»7- 
aulfitoft  toutes  les  flammes  allumées  pour  la  tourmenter  furent 
éteintes.  Il  tomba  en  mefme  temps  quantité  de  neige,  qui  cou- 
vrit de  blanc  fonfacrécorps,'qu’on  avoir  lailTé  tout  nud, *8c  tou-  Gr.T.gi.M.c. 
te  la  place  de  l’execution.  Caron  clloit  alors  dans  l’hiver: b fie  fa 
fclle  cft  encore  marquée  le  io  de  décembre  dans  les  martyro-  iFior.FPicf.i. 
loges  de  S.  Jerome , dans  Bede , Ufuard,  Vandelbcrt , 8c  prelque 
dans  tous  les  autrcsLatins.  Quelques  uns  'avec Raban  la  mettent 
le  ii.  'S. Grégoire  de  Tours  dit  que  de  fon  temps  elle  le  faifoit  Gt.T.p  ioi. 
au  milieu  de  ce  mefme  mois. 'Elle  eft  marquée  le  io  dans  le  Aui.r.j.p.417. 
calendrier  de  l’Eglifc  d’Afrique, [qu’on  voit^arlà  avoireuurfe 
vénération  particulière  pour  cette  Sainte. ]'On  voit  aufli  par  Fou  i.j.c.4.p. 
tiifi.  Eccl.  Tom.  V.  S f "'>• 
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Éortunat.quc  laFrance  l’honoroic  comme  l’une  des  plus  illnftres 
Martyres. 'La  MclTede  fa  fefte  eft  toute  propre  dans  le  miffcl 
Gaulois  que  nous  a donné  Thomafius,  6c  la  Préface  y marque 
divcrles  particularitczdcfonhiftoirc  tirées  de  Prudence. 

[Il  faut  mettre  fa  mort  en  303  ou  en  304,]'puifque  Maximien 
excitoitune  perfccution generale  contre  i’Eglife,[.&  plutoften 
304,  puifque  les  edits  de  l'an  303  nccondannoicnt  point  encore 
les  laïques  à la  mort,  ni  mclme  aux  tourmcns.j'Le  juge  qui  la 
condanna  eft  nommé  Cataphrone  dans  quelques  manulcrits 
de  fes  aéles , & Datien  dans  d’autres  ; ce  qui  cil  contïrmé  par 
Ufuard,  Adon,' Vincent  de  Beauvais, *8c  peutellre  mefme  par 
Bcdc. [Datien  avoit  déjà  condanné  S. Vincent  au  commence- 
ment de  l’an  304, à Valence.  Ainli  s’il  a aulfi  condanné  la  mefme 
année  Sre  Hulalie  à Meride,  il  faut  dire  qu’il  clloit  Vicaire 
d’Hfpagne:  Car  la  Lufitanie  avoit  un  Gouverneur  particulier 
different  de  celui  de  la  Carthaginoifcoù  eft  V alcnce. 

Ufuard  8c  Adon  difent  que  Stc  Etilaliccut  pour  compagne 
infcparablc  de  fa  vie  8c  de  Ion  martyre,  une  autre  vierge  nom- 
mée Julie,  dont  ils  marquent  auflî  lafeftc  le  jo  de  décembre:] 

'8c  on  trouve  fon  nom  "dans  quelques  martyrologes  au  lieu  de&c. 
cclui'de  Ste  Eulalic.[Mais  Prudence  n’en  parle  point.]  1. 

'StcEulalie  fut  enterrée  à Meridcouellc  avoit  louftert,  8c  l’on 
y baftit  depuis  une  magnifique  eglife,bfous  l’autel  de  laquelle 
repofoit  fonfacrécorps.'Saint  Grégoire  de  Tours  dit  que  de  fon 
temps  il  y avoit  trois  arbres  devant  cet  autel,  qui  produifoient 
"des  fleurs  très  odoriférantes  le  jour  de  fa  fefte,  8c  que  ces  fleurs  &c. 
gueriffoient  divers  malades.  On  en  tiroit  auflî  un  prefage  de 
la  fertilité  ou  de  la  fterilité  de  l’année  fuivante. 'L’an  418,  un 
Capitaine  Sueve  ayant  maltraité  la  ville  de  Meride,  8c  parlé 
injurieufement  de  S‘e  Eulalic,  fut  défait  auÆtoft  par  les  Van- 
dales : 8c  comme  il  voulut  paffer  le  Guadiana  près  de  Meride,  il 
y fut  précipité  par  le  bras  de  Dieu,  8c  y périt. 'L’an  4j7,Theo- 
aoric  Roy  des  Gots  qui  vouloit  piller  Meride, "fut  arrefté  par/rw/w 
les  menaces  que  luy  ht  la  mefme  Sainte.  tfntii. 

'L’Eglife de  Barcelone  croit  avoir  aufli"uncSteEulalie,  foitNoT» 
que  celle  de  Meride  y ait  efté  tranfportéc,  foit  que  c’en  foit 
une  differente  à qui  l’on  aura  attribué  l’hiftoire  de  l’autre. 'Sa 
fefte  eft  marquée  "le  ix  de  février  dans ‘les  martyrologes  du  v.  U note»; 


X, 

t.  Ne  feroir-cc  point  que  S’c  Eulalte  avoit  auflî  le  nom  de  Julie , ou  une  faute  de  copi  lie , qui  aux* 
mis  Julie  poui  Eulalic  ? 
x.  Ufuard,  Aion,  Nockcr,  Vandccbett. 
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FX.  fieclc,  k dans  quelques  amres.'Bollandus  cite  des  auteurs  p-57S  J t-« 
Efpagnols,  que  le  corps  de  cette  Sainte  fut  trouvé  en  8-8,  dans 
une  egl  ife  hors  la  ville  de  Barcelone,  Sc  tranfporté  dans  la  cathé- 
drale , & qu’on  fait  lafeftedecettetranflation  le  13  d’odobre. 

11  raporte  encore  quelques  translations  ou  ouvertures  de  fa 
chaffe,dans  lcfquelles  iin’y  a rien  de  confidcrable.'Il  met  fa  p .'.77-Sr- 
fa  mort  le  u février  de  l’an  503,  [Mais  c’eftqu’il  fait  commencer 
ha  pcriêcution  un  an  trop  toft  ; & félon  fon  raifonnement  il  la 
faut  mettre  en  504.] 
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STE  AN  ASTASIE* 


VEUVE  ET  MARTYRE- 

WOI  QU  E nous  ayons"tres  peu  de  chofes  à 
dire  de  S‘e  Anaftalie  quifoient  aflurées , nean- 
moins comme  fon  nom  cil:  très  célébré  dans  • 


VManotï  1.  avant  Bede,”mai$  qui  neanmoins  n’ont  pas  toute  l’autorité  que 
nous  pourrions  fouhaiter.] 

'On  dit  donc  que  S'*  Anaftalie  eftoic  fille  d*un  homme  trea  Snid.«.p.iiJ7. 
attaché  à l'idolâtrie,3 appelle  Prétextât,  l’un  des  premiers  de  ^ 
Rome,bSc  d’une  femme  Chrétienne  nommée  Flavie, qui  l’cleva  3I1.j  T ccp’ 
dans  la  vraie  religion,  & la  fit  Chrétienne  des  fa  naiflanee.  Elle  iSu,dvp. 
mourut  avant  que  fa  fille  fuft  avancée  en  âge  : c mais  S.  Chryfo-  "s’urîjjfce  p. 
gone  dont  nous  parlerons  dans  lafuitc , prit  foin  d’inftruire  cet  ju.j  i. 
enfant  dans  la  pieté. 

'Après  la  mort  de  fa  mere.fon  pere  l’obligea d’epoufer  un  StJSaM.v.p. 
payen  nommé  Publie,  malgré  l’amour  qu’elic  avoir  pour  la  ,‘i’-b- 
virginité,  laquelle  neanmoins  elle  trouva,  à ce  qu’on  prétend, 
moven  de  confcrver:  '&  les  Grecs  l’honorent  comme  une  vier-  m a.}  p.4fS, 
ge.^Mais  pourldn  bien,  fon  mari  le  diifipoît  & le  mangeoit  avec  * y^-1-  ^ 
des  infâmes  & des  gents  femblablcs  à luy,  Ccc  qui  raifoit  une  ka'  'p'"i7' 
extrême  peine  à la  Sainte,  pareequ’elie  euft  bien  fouhaité  de 
Pcmployer  à affifter  les  ferviteurs  de  Dieu,  comme  ellcavoit  J. 

Sf  i j 


toute  l’Eglife,  & parmi  les  Grecs  auflîbicn  que 
parmi  les  Latins,  nous  ferons  un  petit  abrégé 
de  fes  ad  es,  qui  peuvent  eftre  anciens , & faits 
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déjà  commencé  de  faire,  en  lesfccouranc  dans  leurs  neceflîtez, 

& les  fervant  de  tout  Ion  pouvoir.'Son  mari  ayant  reconnu  en 
elle  des  inclinations  fi  oppolées  aux  ficnnes,*la  rclTerra  par 
une  très  dure  garde , comme  une  magicienne  8c  une  facrilegc, 
{c’clloicnr  les  eloges  ordinaires  desChréticns)'&  illuy  laifioit  à 
peine  lavie.'Il  ne  luydonnoit  la  liberté  ni  de  vifiter  les  autres, 
ni  de  recevoir  leurs  vifites. 

'Ce  quelle  regretoit  le  plus,  c’efi:  qu’elle  ne  pouvoir  jouir 
de  la  confolation  8c  de  l’entretien  de  S.  Chryfogone , que  Dio- 
clétien retenoit  en  prifon  après  luy  avoir  fait  fouffrir  divers 
tourmens.  Voyant  donc  quelle  ne  pouvoir  plus  parler  à ce 
faint  Confefleur  , lequel  elle  fervoic  auparavant  avec  beau- 
coup d’affeclion  & d’afliduité  , elle  trouva  moyen  de  luy  écrire 
par  une  vieille  femme,' pour  luy  faire  lavoir  l’état  où  elle  eftoie, 

& lefupplier  de  demander  à Dieu  ou  la  convcrfion  ou  la  mort 
de  l'on  mari , afin  quelle  fuit  au  moins  délivrée  de  la  captivités 
non  quelle  ne  jugeait  que  la  confellion  du  nom  de  J.  C.  luy 
clloit  très  glorieule , mais  parcequ’cllccraignoit  d’eltre  forcée 
de  le  renoncer  j outre  qu’elle  regretoit  la  maWieureule  dilfipa- 
tion  de  les  biens , 8c  qu  elle  fouhaitoitdc  pouvoir  continuer  les 
cxcrcicesdecharité  qu’elle  avoit  commencez  avant  fa  captivité. 

C’eft  à peu  près  ce  que  contient  une  lettre  qu’on  luy  attribue, 

[&<jui  elt  allez  célébré, "quoique  nous  notons  pas  répondre  v.l»  noter.; 
de  fa  vérité , non  plus  que  des  trois  aucres  donc  nous  allons  aulli 
parler.] 

'Car  on  prétend  que  S.  Chryfogone  après  avoir  prié  pour  elle 
avec  beaucoup  de  Confeff'curs , luy  répondit  par  une  lettre  que 
nous  avons, 'où  il  luy  fait  une  belle  exhortation  pour  l’en- 
courager à la  patience.  Il  luv  promet  que  le  calme  reviendra 
quand  elle  aura  elté  eprouvee  quelque  temps  par  cette  tem- 

refte , 8c  que  dans  peu  de  temps  elle  jouira  avec  abondance  des 
iens  de  la  terre,8cenfuitedeccuxdu  ciel. 'L’accompli ITement 
deccttepromelTe  tardant  un  peu,Analtafieluy  récrivit,  comme 
n’attendant  plus  que  la  mort , &;  luy  demanda  l’affiftance  de 
fes  prières , ahn  que  Dieu  pour  qui  elle  fouffroic , voulult  rece- 
voir foname. 'Elle laifla  à celle  qui  devoir  rendre  fa  lettre, le 
foin  de  luy  dire  le  particulier  de  les  fouffrances.  S.  Chryfogone 
par  fa  réponfe  l’exhone  à perfeverer  jufques  à la  fin  dans  l’cfpc- 
rance  de  jouir  de  la  viceternelle , 8c  d’eltre mifeau  nombre  des 
Martyrs  de  J.C. 

'Ce  que  S.  Chryfogone  avoit  prédit  de  la  délivrance  de  S‘« 
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Anaftafie,  arriva  bientoft, Public eftant  more,  dit-on, dans  le 
voyage  de  Perle,  ou  il  a voit  efté  envoyé  en  ambaflade.  Sainte 
Anaftafic  devenue  par  cette  mort  maillreflc  de  fa  perfonneSc 
de  fon  bien, 'employa  l’un  & l’autre  à affilier  les  Fideles  qui 
elloicntdans  les  priions,  6c  elle  les  pancoit  elle  mcfme. 

[Elle  quitta  bientoft  apres  le  fejour  de  Romej'pour  accom- 
pagner S. Chryiogone.'Car  on  prétend  que  Dioclétien  ordonna 
au  Préfet  de  Rome  de  le  luy  envoyer"  à Aquilcc  où  il  eftoit 
alors. (Et  il  peut  y avoir  efte  "en  l’an  504, dans  le  primtempsou’ 
dans  l’cté.J Voyantqucle  Saint  fe  moquoit  de  fes  promeuesôc 
de  fes  menaces,  il  le  condanna  à élire  décapité  "aux  eaux  de 
Grado,'qui  eft  un  lieu  lur  la  riviere  de  Lilonzo , à une  grande 
lieue  d’Aquilée  du  cofté  de  l’Orient.  On  l’appelle  aujourd’hui 
S.  Cancicn, 'Sc  on  prétend  qu’on  y voit  encore  le  tombeau  de  S. 
Cbryfogonc.aSon  corps  Sc  fa  telle  ayant  efté  jettez  dans  la  mer, 
furent  trouvez  quelque  temps  après  par  le  Preftrc  Zoïle,  qui 
les  mit  dans  la  cave  de  fa  maifon.bOn  marque  auffi  que  ce  fut 
le  mcfme  Preftre  qui  enterra  les  SS.  Canciens. 

'Les  Grecs  6c  les  Mofcovites  fout  la  fefte  de  S.Chryfogonc  le 
11  de  décembre  avec  celle  de  S,=AnaftalIe.cLes  martyrologes 
de  S. Jerome,  Bcde,  Ufuard,Vandclbert,  6c  tous  les  autres  La- 
tins, la  mettent  le  M-d  e novembre, qu’Adon  allure  avoir  efté  le 
jour  de  fa  mort. [Mais  en  ce  cas  ce  n’ell  pas  Dioclctien  qui  l’a 
condanné.jOn  le  met  tantoftà  Aquilée,  tantoft  à Rome,  dont 
il  eftoit  félon  ce  que  nous  avons  dit , 6c  où  il  a efté  fort  honoré 
après  fa  mort,  'Sa  fefte  fe  trouve  dans  le  Sacramentaire  de  S. 
Grégoire  avec  une  Préfacé  propre, '6c  dans  le  calendrier  Ro- 
main du  P.  Fronto."1!!  y avoit  à Rome  une  eglife  de  fon  nom  des 
le  temps  du  Pape  Symmaque.  1 1 en  eft  encore  parlé  dans  S.  Gré- 
goire le  grand. 'C’eftoit  lallation  dufixicmelundidcCarefmc. 
'Grégoire  1 1 1.  la  renouvella  vers  740,8c  baftit  auprès  une  ab- 
baye fous  le  nom  de  S.  Efticnne,S.  Laurent,  6c  S.  Chryfogonc. 
'L’Eglife  mefme  d’Afrique  honoroit  ce  Saint  dans  les  derniers 
jours  du  mois  de  novembre. 

'On  prétend  que  peu  apres  qu’il  eut  efté  martyrizé,  il  s’ap- 
parut au  Preftre  Zoïle , luy  prédit  fa  mort , avec  la  gloire  que 
Dieu  luy  promettoit  dans  le  ciel , 8c  le  martyre  des  S"s  Agape, 
Quionie,  6c  Irene.[C’eft  apparemment  le  mcfme  S.Zoïlcfdont 
les  Grecs  font  le  n de  décembre  avec  les  autres  Saints  dont  il 
eft  parlé  dans  lesades  de  S"  Anaftafic.  Ils  le  auàlifient  Martyr 
dans  le  titre 5 'ce  que  les  ades  de  Mctaphrafte  leur  ont  pu  don- 
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ner  lieu  de  croire  : 'Et  neanmoins  les  deux  vers  qui  font  fon 
eloge,  luy  attribuent  plucoft  une  mort  paifible. 'Quelques  nou- 
veaux martyrologes  latins-  en  marquent  la  feile  le  17  de  dé- 
cembre. L’Eglifc  d’Aquiléc  en  différé  la  mémoire  jufqu’au  14 
de  janvier, [auquel  neanmoins  Bollandus  n’en  parle  pas.] 

'Après  la  mort  de  S.  Chryfogone,  S,cAnaitafie  qui  ne  fou- 
bai  toit  plus  de  demeurer  dans  le  monde  que  pour  achever  d’em- 
ployer tout  fon  bien  au  lervice  des  membres  de  J. C, 'continua  à 
prendre  foin  desConfeffeurs  qui  eftoient  dans  les  prifons.'On 
marque  qu’elle  rendit  particulièrement  ce  devoir"aux  S,e’ v.leur  titre. 
Agape,  Quionie,  6c  Irène, 'martyrizées  à Theffaloniquc[ran 
304]en  mars  S;  avril,  &:  qu’elle  les  enterra  encore  apres  leur 
mort.'EUc  encouragea  aulfi  , dit-on, "S"1  Theodotc,aqui  apres  v.Upctf. 
avoir  confcffé  J.  C.  en  Macédoine  , félon  les  actes  de  Sainte  ,lcDlo,:1e- 
Anaftalic/fut  envoyée  eu  Bithynie  où  elle  acquit  la  couronne  ucn  1 ’ 
du  martyre. 

'S!c  Anaftafic  fut  enfin  prife  elle  mefmc,  6c  amenée  à Flore 
Préfet  d’Illyric/prcfcntéc  par  luy  à Dioclctien,  renvoyée  au 
mefme  Prcfét,'puis  mile  entre  les  mains  d’Ulpien  pontife,  ditr 
on,  du  Capitole , qui  l’ayant  tentée  par  toutes  fortes  de  voies , y 
perdit  fa  peine-, fesycux, Scenfinfa  vie.'Ccttcmort  ayant  mis  la 
Sainte  en  libcrté.elle  fut  reprife  quelques  jours  après,  & remife 
entre  les  mains  du  Préfet  d’IIly  rie/qui  après  divers accidens  8c 
diverfes  rcmifes , la  fit  mener  en  pleine  mer  avec  un  Chrétien 
nommé  Eutychicn,  dont  Adon  relevc  beaucoup  la  vertu, S:  120 
criminels,  pour  y dire  laiffez  dans  tinebarquc  toute  percée.  Ils 
retournèrent  neanmoins  heureufement  au  rivage,  6c  ce  miracle 
ayant  converti  tous  les  criminels  qui  avoicntclléfauvez  avec 
la  Sainte, 'le  Prefet  les  fit  exécuter  après  leur  avoir  foitfouffrir 
divers  fupplices.ôc  condannaS,cAnaftalîe  au  feu, qui  luy  acquit 
la  perfection  du  martvre, [félon  prcfque  tous  les  monumens  qui 
parlent  d’elIe.j'Car  il  y en  a qui  portent  qu’elle  eut  la  tefte 
tranchée. 

'Une  dame  nommée  Apollonie  obtint  fon  corps  par  ie  moyen 
de  la  femme  du  Prefet,  £c  luy  drefla  depuis  une  calife  magnifi- 
que, où  il  demeura  jufqu’à  ce  qu’il  fut  rranfporcéà  Conitanti- 
nople,  dit  Metaphralle.  [Selon  cette  narration  on  ne  peut  dou- 
ter que  S‘cAnauafien’ait  fouffert  fur  les  codes  de  l’I  llyric,]'6c 
en  effet  quelques  uns  écrivent  qu’elle  fut  enterrée  à Zara  dans 
la  Dalmacie  : [d’ou  il  faudra  dire  qu’on  a enfuite  tranfporté  fon 
corps  à Sirmich  capitale  de  l’Hly.ric:]'Carc’elten  cette  ville 
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•que  les  martyrologes  de  S. Jerome  marquent  fa  fellc.'Il  y avoit  sur.s.oCî.p.io,. 
à Sirmich  une  cglife  de  fon  nom  du  temps  de  Leonce  Prefec  *“■ 
d’Illyrie/c’cll  à dire  ce  fcmble  du  temps  de  Theodole  II.  vers  cod.Th.t.*,p. 
l’an  411. ‘Tous  les  Grecs  nous  affurent  aufli, apres  Théodore  le  s***- 
Lecteur,  que  Ion  corps  fut  apporté  de  Sirmich  aConftantinople  p t<rs.dj  aÙcV 
fous  le  Patriarche  Gcnnade[entre438  fiC47i,]fic  fut  mis"dans  la  s-p-jio  i.b. 
célébré  Anallalie, 'c’eft  à dire  dans  l’eglilcde  la  Refurrcction,  Carg.dcc.4. 
qui  ayant  autrefois  fervi  de  cathédrale  à Saint  Grégoire  de  Na-  p mi. 
zianze,  avoit  depuis  elle  beaucoup  augmentée  par  les  Empc- 
reurs/Il  cil  fort  parlé  de  l’AnallafiedanslaviedcS.  Marcicn  noü.io.jan.p. 
(Econome  de  Conitancinople,  fie  mefme  l'auteur  fuppofe  qu’elle  *“■*«• 
elloit  dedicée  des  fon  origine  fous  le  nom  de  l’illuître  Martyre 
Anaflaficj'cc  que  le  P.  Cotnbefis  a aulîi  prétendu  depuis  peu.  au«.3.p.ju. 
'iVeanmoins  cela  ne  paroill  point  s’accorder  avec  S.  Grégoire  cang.dcC.L*. 
de  Nazianze.bOn  allure  que  le  corps  de  S‘c  Anallaliecll  encore 
aujourd’hui  à Conftantinoplc  dans  l’eglifc  patriarcale,  quoi- 
qu’un auteur  écrive  qu’il  en  a ellé  tranlporté  à Genes  5 & qu’il 
y ell  confervé  fous  le  grand  autel  de  l’eglife  de  S.  Matthieu. 

'Les  Grecs  font  le  1 1 de  décembre  un  office  folenncl  de  Sainte 
Anallafic,  8c  des  Saints  dont  il  ell  parlé  dans  fonhiftoirc.  Us  Ugh.t.«.?. 
luy  donnent  le  titre  de  grande  Martyre,0 6c  y joignent  une  autre 
"epithete,  que  quelques  uns  prétendent  lignifier  uneempoifon-  Aua.j.p.jnj 
neulê  , .comme  li  elfe  avoit  ellé  autrefois  dans  ce  malheureux  ïlol’p'107‘ 
commerce  : Mais  comme  rien  ne  donne  lieu  de  le  croire,  ni  de 
prétendre  que  les  Grecs  l’aient  voulu  dire , il  vaut  mieux  pren- 
dre ce  terme  dans  lefens[qu’il  a naturellement, Jpour  marquer 
que  la  Sainte  avoit  le  pouvoir  de  diffiper  fie  d’arreltcr  les  mau- 
vais effets  du  poifon.  Les  Grecs  dans  les  eloges  qu’ils  luy  don- 
nent, marquent  en  effet  qu’elle  faifoit  beaucoup  de  miracles. 

[Quoiqu’ils  euffent  le  corps  de  Ste  Anallalie,  neanmoins  fa 
vénération  a toujours  ellé  fort  célébré  dans  l’Occident. ]'Les  Fior.p.iop.io. 
martyrologes  de  S.  Jerome,  Bedc,fic  les  au  très  enfui  te,  marquent 
la  fclle  le  de  decembre.'La  folennité  mefme  de  ce  jour  tout  Sacr.p.s|n.p. 
occupé  à la  naiffancedu  Sauveur,  n’empefchoitpasque  l’Eglife  5°‘ 
Romaine  n’allall  celebrer  la  féconde  Melle  de  la  fclle  dans 
l’eglife  de  S[e  Anallalie,  fie  n’y  fill  mémoire  de  la  Sainte,  comme 
on  le  voit  dans  le  Sacramentaire  de  Saint  Grégoire , 6c  dans  les 
autres  pollericurs.[Et  cette  mémoire  a paffé  de  Rome  aux  autres 
Eglifes  latines  par  un  privilège  tout  particulier.  Il  y a mefme 
lieu  de  croireque  cette  Mcffe  a ellé  quelquefois  toute  deSainte 
Anallafie,]'puifque  fon  oraifon  y elloit  mife  la  première,  8c  n.p.j». 
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qu’on  en  chantoit  la  Preface.'Il  fcmhleque  l’on  en  ait  fait  en- 
core une  mémoire  le  jour  de  l'Epiphanie. [On  fçait  que  l’Eglife 
latine  a inféré  fon  nom  dans  le  Iacré  Canon  delaMcfle  pour 
l’honorer  tous  les  jours. 

'L’eglile  de  Stc  AnaRafie  où  Ton  alloit  dire  à Rome  la  fécondé 
Melle  de  Noël,  ciloit  encore  la  Ration  du  premier  mardi  de  . 
Carefme,  & du  mardi  de  ia  PencecoRe.  Elle  eRoitcclebrcdes 
la  fin  du  V.  fiecle.'Baroniusdonnc  mcfmcunc  infeription  poféc 
dans  cette  eglifie,  où  il  eR  dit  que  le  Pape  Damale  l’avoir  ornée 
de  peintures , 6c  qu’elle  fut  depuis  enrichie  d’or.  Ce  fut  ce  fem- 
blc  par  le  Pape  Hilaire  fucceüeur  de  S.  Leon,  8c  par  une  dame 
nommée  Caiùa. 

[Les  Grecs  font  leur  grand  office  le  *9  d'octobre  "d’une  S"  v.ia  noter. 
AnaRafie  , qu’ils  difent  avoir  vécu  à Rome  dans  un  monaRere 
depuis  Page  de  trois  ans,  & y avoir  enfin  couronné  fa  virginité 

Îur  le  martyre , fous  Valericn  félon  les  uns , 6c  fous  Dioclétien 
ëlon  d’autres.  Baronius  les  a fuîvis,  6c  a mis  cette  AnaRafie 
dans  le  martyrologe  Romain  le  18  d’octobre , comme  une  Sainte 
differente  de  celle  dont  nous  venons  dcparler.  Nous  ne  favons 
que  dire  à cela , finon  que  fi  elle  en  cR  effectivement  differente, 
nous  n’en  trouvons  rien  dutout  dans  l’antiquité , ioit  greqne, 
foit  latine,  mais  feulement  dans  les  monumens  des  nouveaux 
Grecs , qui  font  non  feulement  lins  autorité , mais  mcfme fans 
vraifcmblance.] 
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ARTICLE  PREMIER. 

DiJUnftion  de  Saint  Cjrprien  de  Carthage,  & de  celui  d'Antioche  : 

De  ceux  qui  ont  parlé  du  dernier.  ■ 

E nom  de  Cyprien  n’eft  pas  feulement  illuftre 
dans  l’F.glifc  à caiife]'du  grand  Evefque  de  Car-  vinc.L.e.n.p. 
chage  la  lumière  de  tous  les  Saints,  tant  des®1. 

Prélats  que  des  Martyrs. [L’Orient  a eu  auflî  f<m 
Cyprien , glorieux  pour  avoir  efté  le  témoin  de 
la  puilTance  de  la  grâce  autant  que  de  la  vérité 
de  la  foy,  6c  pour  avoir  eu  l’un  tics  plus  illuflrcs  Peres  de  l’E~- 
glifc  aulfibien  qu’une  favantc  Impératrice  pour  hifloricns  de 
Tes  actions. 

M ais  il  faut  admirer  ici  combien  il  piailla  Dieu  d’humilicr 
l’homme  en  toute  manière.  Car  il  a permis  qu’une  aulîi  grand 
efprit  que  S.  Grégoire  de  Nazianzcfoit  tombé  dans  cette  faute,  - 
Non  i.  de  "confondre  cnfemble  ces  deux  Saints,  attribuant  à l’Evefquc 
de  Carthage  des  chofes  qui  vifiblement  ne  luy  peuvent  conve- 
nir, fi  nous  croyons  ce  que  S.  Ponce,  Laclance,  S.  Jerome,  6c  les 
autres  auteurs  les  mieux  informez  nous  apprennent  de  ce  qu’il 
eftoit  avant  fa  convcrlïon.  Nous  pourrions  étendre  ceci  davan- 
tage, 8c  faire  voir  que  ce  que  S.  Grégoire  dit  de  fa  magie  6c  de 
fes  amours, ne  luy  peut  eftreattribuéen  aucune  maniéré,  n’ayant 
point  elle  remarqué  ni  par  S. Cyprien  mefme,à  qui  fon  humilité 
n’a  pas  permis  de  dilHmuler  des  fautes  beaucoup  moins  confi- 
dcrablcs,  ni  par  Saint  Ponce,  qui  nous  adonné  une  excellence 
Htjl.  EccL  7om.  r.  T t 
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330  SAINT  C Y PR  I EN,  ET  SAINTE  JUSTINE.' 
hilloire  de  fa  vie,  ni  par  S.  Auguftin  qui  croit  honorer  les  Saints 
en  glorifiant  en  eux  la  puiflance  de  la  grâce,  8c  en  faifant  voir 
de  quel  goufrede  maux  cette  tnain  divine  les  a tirez.  Mais  cette 
difeuflion  (croit  tout  à fait  inutile  ,j>uifqu’afl'urément  il  n’y  a 

{icrfonnc  aujourd’hui  qui  ne  reconnoifle  que  foit  S.  Grégoire  8c 
es  Grecs  qui  l’ont  lui vi, Toit  Prudence  entre  les  Latins,  ont 
confondu  enfcmbledeux  Martyrs  très  différent, tant  pour  leurs 
actions , que  pour  le  lieu  de  leur  vie  8c  de  leur  martyre. 

Il  eft  neanmoins  fal'chcux  que  cette  confufion  nous  ofte  le 
moyen  de  difeerner  ce  qui  appartient  proprement  à l’un  ou  i 
l’autre  dans  l’eloge  cloquent  que  S.  Grégoire  en  a fait.  Nous 
tafeherons  feulement  d’obfervcr  ceci,  de  laifler  à S.  Cypricn 
de  Carthage  tout  ce  qui  regarde  l’érudition,  les  écrits  8c  les 
fondions  eu;  l’cpifcopat,  8c  d’attribuer  le  relie  à celui  d’Orient, 
quoiqu’il  puifle  peutcllrc y avoir  encore  quelque  choie  qui  ne 
luv  appartienne  pas. 

Outre  ce  que  S.  Grégoire  dit  de  ce  Saint, j’nous  en  trouvons 
diverfes  choies  dans  Pnotius, atirées  de  l’Imperatrice  Eudocip 
fille  de  Leonce,  [c’elt  à dire  de  celle  que  Thcodofe  le  jeune 
epoufa  en  4ïi.]*Photius  raporte  qu’elle  a fait  divers  poèmes 
qu’il  loue  beaucoup,  8c  que  dans  un  volume  où  il  y en  avoic 
quelques  uns  qui  portoient  fon  nom, 'l’on  en  trouvoit  trois  fur 
S.  Cyprien  dont  nous  parlons , qui  marquoient  allez  par  leur 
caractère  qu’ils  n’eftoient  pas  moins  que  les  autres  des  produc- 
tions de  cette  princcfle,  puilqu’on y voyoit  tous fes  traits,  com- 
me on  voit  ceux  d’une  mere  dans  les  enfans. 

'Photius  fait  l'abrégé  de  ces  poèmes,  où  nous  trouvons  un 
grand  nombre  de  particularitez,  8c  de  fort  remarquablesdEc 
on  peut  d’autant  moins  les  attribuer  à la  liberté  de  la  poefic,] 
'que  Photius  loue  Eudocie  de  n’en  avoir  point  dutout  ule  dans 
des  paraphrafes  qu’elle  avoit  faites  fur  l’£criturc.[Il  y a un  ou 
deux  endroits  qui  peuvent  faire  de  la  peine,  mais  nous  efperons 
montrer  qus  cela  n’eft  point  confiderablc.  Ces  poemes  ont  cet 
avantage,  qu’il  ne  paroi  fi:  point  dutout  qu’ils  aient  confondu  les 
deux  Cypriens  j Sc  ainfi  l’on  peut  juger  qu’ils  ont  efté  faits  fur 
les  acles  originaux  de  celui  d’Oricnt,bicndifferens"de  ceux  que  K 
Metaphrafte  nous  en  a faits.] 

'II  n’y  a pasnon  plus  moyen  de  douter  quEudocic,  8c  S.  Gré- 
goire de  Nazianze,  n’aient  tiré  une  grande  partie  de  ce  qu’ils 
difent  fur  laconvcrfion  du  Saint, d’un  écrit  intitulé  LaConfcjjlen 
de  S.  Cjprten , que  l’on  a trouvé  depuis  peu  dans  les  manuferits 
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d’Angleterre.  Cet  écrit  où  le  Saint  raportc  luy  mefme  comment 
il  embraffa  le  Chriftianifmc , paroift  fait  effectivement  des  le 
commencement  du  IV.  fiecle.'Sc  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  N«.or.u.p. 

M«t>  3.  cite  fort  pofitivemcnr.1Ainfiquoiqucl,quelqucsProteftans  pre-  178  a- 
tendent  quec’eftun  écrit  fuppofé, [nous  efperons  que  perfonne 
ne  trouvera  mauvais  que  nous  le  citions  comme  véritable  après 
de  fi  grandes  autoritez.] 


ARTICLE  IL 

Première  vie  de  S.  Cyfrien  £ Antioche  : il  s’abandonne  à U magie, 
O-  à toutes  fortes  de  crimes, 

L’Impératrice  Eudocie  nous  apprendqne  S.Cyprien 
cftoit  originaire  d’Antioche  , & qu’il  en  fut  Evelquc. 
[Cela  ne  fe  peut  pas  entendre  de  la  grande  Antioche  de  Syrie, 
qui  n’a  jamais  eu  d’Evefque  nortimé  Cyprien.j'Mais  il  y a eu 
piuficurs  autres  villes  de  ce  nom. [Et  quoique  nous  n’ofions  pas 
affurer  abfolument  quelle  cft  celle  qui  a donné  la  naiffance  à 
N ot  s 4,  noftrc  Saint  s'il  paroift  neanmoins"qu’elle  eftoit  de  la  mefme 
province  que  Damas, [c’eft  à dire  de  la  Phcnicie,&:  qu’ainfi  c’eft 
affczprobablementYcelle  qu’on  marque  avoir eftélurnommée 
de  Semiramis , entre  la  Syrie  S i l’Arabie. 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  en  faifant  le  panégyrique  de  Saint 
Cyprien , dit  d’abord  que  c’cftoit  un  jeune  homme  confiderable 
parles  richeffes, relevé  par  fon  crédit, S:  illuftre  par  (à  naiffance 
qui  le  rendoit  membre  & mefme  chef  du  Sénat,  [foit  de  Car- 
thage , foit  d’Antioche  donc  nous  avons  dit  qu’eftoit  l’autre 
Cyprien:  car  il  cft  difficile  de  juger  auquel  des  deux  ceci  fc 
raporte.  ]'I1  avoir  encore  un  grand  avantage  pour  l’efprit  Si 
pour  les  fciences.'Mais  il  eftoit  l’efclave  des  démons,  & l’ado- 
rateur des  idoles, 'pour  lefquelles  celui  d’Antioche  avoir  une 
extreme  paffion:bCeux  qui  luy  avoient  donné  la  vie  l’offrirenc 
eux  mefmes  aux  démons  des  Page  defept  ans  au  pluftard.c  II 
**.  fut  élevé  "dans  toutes  leurs  ceremonies  facrileges,dans  la  vue  Se 
dans  l’étude  de  toutes  les  illufions  de  la  magie  : Sc  perfonne  ne 
fut  jamais  p)lus  inftruit  de  tous  les  myftercs  du  paganifme , & de 
toute  la  vaine  puiffance  que  l’on  attribue  aux  démons. 

'Pour  apprendre  à fervir  les  démons,  e’eft  à dire  pour  devenir 
miferable  , il  employa  beaucoup  de  richeffes , beaucoup  de 
travaux  , beaucoup  de  voyages.  [Les  ecoles  d’ Athènes  où  les 
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351  SAINT  CYPRIEN,  ET  SAINTE  JUSTINE, 
autres  croyoicnt  recevoir  leur  perfection,  ne  furent  pour  luy 
qu’un  commencement.]' Il  pafla  d’Athenes  à Argos,  Sc  de  là 
en  Phrvgie,  fortifiant  partout  laconnoiflance  qu’il  avoit  de  la 
magic:  fie  on  l’ctabliflbit  toujours  pour  chef  des  facrificcs  que 
l’on  offroit  aux  démons.  Il  paUa  pour  lcmcfmefujeten  Egypte, 
fie  jufquedans les  Indes, où  il  vit  divers  fanrofmes[des  démons,] 
fie  apprit  généralement  tout  ce  que  cet  art  a de  plus  furprenanr 
5c  de  plus  étrange.' Il  cftoit  déjà  âgé  de  30  ans  iorfqu’il  vint  en 
Caldéc,où  ilfe  fit  initier  dans  tous  les  my  (leres  des  Caldéens.ôc 
il  apprit  en  perfection  l’aftrologie  fie  les  autres  fcienccs  qui  Ibnt 
en  eftime  parmi  ces  peuples,  avec  de  nouveaux fecrets  de  la 
magie.  Les Caldécns l’obligèrent  à s’abftenir  des  viandes,  du 
vin,  6c  des  femmes  :[Mais  on  voit  par  la  fuite,  qu’il  ne  s’engagea 
pas  pour  toujours  à cette  réglé.] 

'Ilfe  rendit  ainfiaufli  habile  dans  la  magie  qu’onlc  peuteftre 
' dans  uncfcience  fi  dctcftablc.  Non  feulement  il  voyait  fouvent 
■ lesdemons  qui  luy  apparoHTo'ieut  fousdivers  fantoimes/qui  luy 
failoient  beaucoup  d'honneurs  fie  de  carcfles[pour  l’attirer  de 
• plus  en  plus  dans  leur  condannatiomj'mais  il  prenoit  quelque- 
fois  luy  mefmc  diverfes  formes,  parodiant  aux  uns  d’une  façon, 
|aux  autres  d’une  autre. 'Il  changeoit  aulfi  l’apparence  exté- 
rieure des  autres  perfonncs,"£c  failoit  pluficurs  autres  prodiges,  &«, 
abufant  ainfi  de  la  fimplicité  du  monde, ajufqu’à  vouloir  fefaire 
palier  pour  Dieu, 'ou  au  moins  pour  quelque  chofe  de  plus  grand 
que  J.C. 

[Quelque  grand  que  le  crime  de  la  magie  fuft  en  luy  mefmc, 
ce  ne  fut  neanmoins  encore  pour  luy  qu’un  commencement  fie 
une  fource  de  mille  autres  crimes.  j'Car  tantoft  pour  faire  fes 
operations  magiques,  tantoft  pour  fatisfairc  aux  demandes  fie  à 
la  volonté  des  démons , il  tua  des  hommes , des  femmes , fie  des 
filles,  Sc  furtout  un  fort  grand  nombre  d’enfans  dont  il  leurpre- 
fentoit  le  fang.'Tout  l’avantage  qu’il  tiroit  de  cette  puiflancc 
quc[Dieu  avoit  permis] au  démon  de  luy  donner  , cftoit  de  com- 
mettre encore  d’autres  crimes , pour  fatisfairc  ou  fes  pallions 
propres , fon  avarice, [ion  ambition, ]5c  les  autres  qu’on  fe  peut 
imaginer,  ou  celles  de  fes  amis. 'Il  employoit  cet  art  diabolique 
tantoft  pour  attenter  à la  pudicité  des  vierges  , tantoft  pour 
violer  les  loix  facrées  du  mariagc.'Et  c’eftoit  une  chofe  allez 
ordinaire  aux  pvycns  de  fe  fervir  d’enchantemens  pour  leurs 
débauchés. 'En  un  mot, il  failoit  tout  ce  qu’il  pouvoit  pour  plaire 
au  démon, [5c  déplaire  à Dieu.] 
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'Il  n’y  avoir  que  les  Chrétiens  fur  qui  il  eprouvoit  toujours  i.i. 
que  fes  maléfices  ne  pouvoient  rien.  [Mais  jufqua  ce  que  le 

temps  de  Dieu  fullvcnu,  ccttc  expérience  11c  le  tonchoit  point, 
non  plus  que]' le  s remontrances  a Eufebe  qui  avait  étudié  les  ?•«©.». 
lettres  humaines  avec  luy  , mars  qui  cftoit  un  fidèle  dilciplc  de 
J.  C/ni  mefme  la  réflexion  qu’il  faifoit  quelquefois, que  toute  la  p s«-'. 
puiflancc  du  démon  n’alloit  qu’au  mal  de  a l’injuftice/Il  demeu-  p-s s 
roit  toujours  dans  Ion  obftination  , 6c  il  avoir  mefme  conccu 
une  grande  haine  contre  les  Chrétiens.  Il  fe  moquoit  des  Ecri- 
tures,Ce  railloitdes  min  litres  lacrez,  maudiiîbit  lesSacremens 
divins/hlafphemoit  Se  J.  C.  8c  rEglifc.aIl  noirci  (Toit  & les  vicr-  Mar- 
ges 8c  les  femmes  mariées  par  des  calomnies  & des  acculât  ions 
atroces.'ll  devint  mefme  un  cruel  perfecuccurde  la  vérité,  6c  il  h NUz.ot.i». 
employa  tout  ce  qu’il  avoir  d’autorité  Scd’cloquenccpour  fufci- i>'l7ï 
ter  en  divers  pays  des  perfccutions  concrc  les  Fidèles , voulant 
les  obliger  à renoncer  aux  faims  Evangiles  & au  Battefme. 

'Afcs  crimes  propres  il  ajouta  ceux  des  autres  qu’il  intlruifit  Cyp.coaf.p. 
dans  le  mal.  Car  il  fit  plufieurs  difciplcs  à qui  il  communiquoit i8'1' 
fans  peine  Scfans  jaloufic  tout  ce  qu’il  lavoitde  plusdctcftablc: 

'&  il  portoir  mefme  aux  crimes  ceux  qui  n’v  avaient  pas  encore  p.is  i. 
airez  d’inclination.  Les  prodiges  apparens  qu’il  faifoit  em- 
pefehoient  encore  plufieurs  perlbnnes  d’embrafler  te  Chriftia- 
nifme. 

© ÏK  « ® ^ ^ ^ SI  ® ^3  SS 

ARTICLE  III. 


Cyprien  tente  inutilement  furies  démons  Lt  pudeur  de  S“ J ujl inc. 

[T  T Oi  la  quels  cftoient  les  mérités  de  Cyprien.  Ilseftoicnt 
V grands,  mais  pour  l’enfer,  fi  Dieu  n’euft  eu  pitié  de  luy, 

& n’euit  refolu  d’en  faire  comme  de  S.  Paul , un  exemple  extra- 
ordinaire de  fon  infinie  mifericorde , 8c  des  confeils  impénétra- 
bles defafagefle.  Car  pour  le  tirer  de  la  captivité  du  démon,  8c 
defes  pallions,  ilfe  ferv.it  de  fes  propres  pallions,  6c  du  démon 
mefme , 8c  luy  fit  connoiftre  la  foiblclTe  oc  la  magie  par  le  plus 
grand  ufage qu’il  en  euft  encore  fait.] 

'II  y avoir  une  vierge  noble  de  race,  & excellente  en  beauté,  Nn.or.ii.p. 
bnommée  Juftine,qui  eftoit  de  la  mefme  ville  d’Antioche  que  J7*- c\  conf. 
Cyprien‘cEUe  avoit  efté  payenne,  mais  elle  avoir  embrafle  le  ,*.i|Phot.cf" 
Chriftianifme  : 8c  mefme  fa  convcrfion  avoit  efté  caufe  de  celle  >s<F-4i7- 
de  fon  perc  8c  de  fa  merc.  c p ot’i’’4l<* 

Tt  iij 


\ 


Digitized  by  Google 


N»z.or.iJ  p. 
17U.C.  J. 


Cyp.conf.p. 

j6.d|Phot.c. 

W4P-4<7- 


Naz.or.iS.p. 

l-8.d[Cyp. 

conf.p.îï.t. 

Cvp.conCp. 

)8|Phot.p.4i<. 

* Naz.ur.iSp. 

»7».b. 


Phoc.p'.4t£. 

Cypcon£p. 


Naz.or.tï.p. 
179-b-C. 
c d. 

d. 


p^o.b]Phot 

P-4i4|Cyp.p. 

1*-*. 

Cypp  «.». 


P47J- 


J34  SAINT  CYPRIEN,  ET  SAINTE  JUSTINE. 

'Cette vierge  eftoit  une  veritableepoufc  de  J.C,  & ellcfe con- 
facroit  à luy  toute  entière.  Cependant  quelque  modeftie  qu’elle 
euft,  Sc  de  quelque  précaution  qu’elle  ufaft  pour  fe  cacher  aux 
yeux  des  hommes, 'elle  ne  put  éviter"  qu’un  jeune  payen  nomme  Nous. 
Aglaïdc , ne  conceuft  pour  elle  un  feu  criminel, a8c  ne  tentaft 
divers  moyens  pour  fatisfairefa  paillon.  Tous  fes  moyens  ayant 
cfté  inutiles,  ils’adreiïaà  Cypricn,  s’imaginant  que  leslecrets 
de  la  magie  feroient  allez  forts  pour  vaincre  la  chaftetc  d’une 
yierge  de  J.C. 

'Cyprien  eftoit  déjà  luy  mefme  dans  la  mefme  paffion  pour 
Juftine.ou  il  y tomba  bientoft  apres.  Ainfi  pourfefatisfaire  auffi- 
bien  que  fon  ami, 'il  employa  tout  ce  que  la  magie  luy  put  four- 
,nir:bSc  pour  obliger  davantage  le  démon  à favorifer  une  paillon 
[dont  luy  mefme  cftoit  auteur, ]il  luy  promettoit  pour  recom- 
penfed’un  crime, des  adorations  8c  des  facrifices,[qui  n’eftoicnt 
que  de  nouveaux  crimes.  Il  n’eut  pas  de  peine  à obtenir  lefc- 
cours  de  l’enfer  ;j'6c  il  envoya  à la  Sainte  pour  la  tenter  le* 
démons  les  plus  violcns  8c  les  plus  fafcheux.'Sa  confeffion  porte 
qu’il  employa  toutes  fortes  de  démons,  8c  leur  prince  melrne, 
pour  tenter  la  Sainte  durant  70  jours. 

'Jullinc  Tentant  leurs  attaques,  ne  fongea  point  à d’autres 
remedes  qu’au  fecours  de  Dieu.'Elle  conjura  la  Vierge  Marie 
d’affilier  une  vierge  en  darger  de  fa  chaftetc, '&  joignit  aux 
prières  la  mortification  du  jeùuc,  8c  de  coucher  lur  la  dure, tant 
pour  flétrir  une  beauté  qui  luy  cftoit  fi  dangereufe , Se  éteindre 
ainfi  les  flammes  qui  devoroient  Cyprien[8c  Ag!aïde,]que  pour 
• fléchir  par  fa  pénitence  la  mifericordc  de  Dieu. 'Le  démon  ne 
put  refifter  à des  armes  fi  redoutables , 8c  il  fut  vaincu  par  le 
ligne  de  la  Croix. 

'Cyprien  ne  ferelafchoit  pas  neanmoins,  Sc  ne  donnoit  point 
de  trêve  aux  démons.  llfetransformoit,dit-il,  tan  toft  en  femme, 
tantoften  oifeau.  Mais  des  qu’il  eftoit  à la  porte  de  la  Sainte, 
toute  cette  illufion  difparoifloit. 'Il  transforma  auffi  une  fois 
Aglaïde  en  moineau,  3c  le  fit  mettre  [par  les  dcmonsjfpr  la 
feneftre  de  la  Sainte.  Mais  à peine  eut-elle  jette  les  yeux  fur  luy, 
que  le  moineau  eftoit  Aglaïde , près  à tomber  de  la  feneftre  en 
bas , 8c  à fe  tuer  ,[n’eftant  plus  foutenu  par  les  démons. jjuftine 
vitbicn  cequec’cftoit,  8c  touchée  de  compaffion,ellc  fit  prom- 
temçnt  apporter  une  echelle  parfesdomeftiques  pourdefeen- 
dre  Aglaïde,  Sc  l’exhorta  en  mefme  temps  à changer  de  vie. 
[Quand  il  fut  defeendu ,] elle  le  fit  promtement  chaffer  de  fa 
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tnaifon,  mais  ne  voulut  pas  le  mettre  entre  les  mains  de  la  jufti- 
«e,  qui  l’euft  fait  mourir  comme  un  magicien. 

*=•  'Cypricn  nefe  découragea  pas  pour  cela,  8c  employa  "tout  ce  '• 

qui  le  peut  imaginer  pour  vaincre  la  Sainte.  Il  tafehade  l’epou- 
veuter  enfaifant  paroillre  des  voleurs  & divers  autres  fujets  de 
frayeur.  Il  luy  fit  mefme  fouffrir  des  douleurs,  8c  elle  tomba  par 
la  malignité  des  démons  dans  une  grande  maladie,  en  forte  que 
les  médecins  defefperoient  de  faguerilon.  Tous  ceux  de  fa  Fa- 
mille eftoient  dans  les  larmes.  Mais  elle  faifant  le  ligne  de  la 
» Croix,  dit  hardiment  : Je  n’en  mourrai  pas  : Jefens  que  mon 
» mal  n’eft  pas  au  dedans,  mais  que  la  fievre  vient  du  dehors 
» comme  un  vent  qu’on  me  fouffle.  La  mefme  chofearrivoit  dans 
beaucoup  d’autres  occafions,  8c  par  le  fcul  ligne  de  la  Croix,  elle 
diflipoit  tous  les  efforts  de  l’enfer. 

'Le  démon  alla  luy  melmc  porter  à Cyprien  la  nouvelle  de  fa  n«.ot.isp. 
honte  6c  de  fa  défaite.[Il  luy  avoua  que]abien  loin  d’avoir  pu  t8(’l>lpll0t  r- 
corrompre  l’ame  de  la  Sainte,  il  n’avoit  pu  mefme  forcer  la  porte  » cyp.conf.p. 
de  fa  chambref  pour  y faire  entrer  ou  luy  ou  Aglaïde,]mais  a voit  fi- 
erté réduit  à l’attaquer  au  dehors  comme  des  chiens  qui  aboient 
de  loin  contre  ceux  dont  ils  n’oient  approcher.  Cvpricn  tour- 
menté parfa  propre  paillon  8c  par  les  importunitez  d’Aglaïde, 

'demanda  au  démon  qu’il  leur  ollall  au  moins  de  l’efpritupen-  »> 
féedejuftinc.  Et  le  prince  des  démons  commanda,  dit  Cypricn, 
à l’efprit  de  fornication  de  les  laifler  en  liberté,  mais  il  ne  put 
élire  obeï,  pareequ’il  n’avoit  de  pouvoir  que  pour  le  mal. 

'Cyprien  agité  par  la  fureur  delà  paflion,  8c  irrité  de  n’y  voir», 
point  de  rcmede,  s’emporta  en  injures  contre  le  démon,  leva, 
ait-il,  lamain  pour  le  fraper,8c  crut  luy  avoir  donné  un  foufflet: 

C’ell  ce  que  porte  fa  confelfion.  Le  demon[qui  craignoit  fans 
doute  qu’un  homme  qui  luy  elloit  fi  important  ne  Iuyechapalt,] 
le  vint  trouver  fous  la  figure  de  Julline , comme  s’il  l’cull  enfin 
foumife  à fa  volonté.  Mais  Dieu  voulut  garantir  la  réputation 
de  fa  fcrvai^tc  aulfibien  que  fa  pureté  : 8c  des  que  Cyprien,  pen- 
fant  parler  a elle,  eut  nommé  (on  nom,  ce  fantofme  s’évanouit. 
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ARTICLE  IV. 

Cjprien  convaincu  de  la  foiblejfe  des  démons,  les  abandonne , furmontc 
leurs  tentations , çr  avoue  Jet  crimes. 

' f | 1 A nt  d’expericnccs  ouvrirent  enfin  les  yeux  à Cyprien:. 

i II  commença  à connoillre  6c  à mcprilcr  la  foiblefl'e  des 
démons.  11  ccfla  d’aimer  un  art  qu’il  voyoit  ne  fervir  qu’à  comr 
mettre  des  crimes,  6c  dont  toute  la  puiflanceclloit  contrainte  de 
ceder  à une  fille,  qui  n’avoit  pour  armes  que  lefigne  de  la  Croix, 
c’eft  à dirx:  le  nom  6c  l’ombre  deJ.C/ Il  fe  plaignit  alors  au  démon 
"qu’il  avoir  perdufon  ame,  6c  luy  reprocha  la  foiblefl'e. *L’efprit 
d’orgueil  irrité  par  Ion  mépris  6c  par  fes  reproches,  s’en  vengea 
bientoft.  Car  il  fc  jetta  fur  luy,  6c  entrant  dans  fon  corps,  le 
renverfa  pas  terre,  s’efforçant  de  l’éroufer  6c  de  le  tucr^mais  en 
prenant  poflelfion  de  fon  corps,  il  perdit  celle  de  fon  ame.] 

'Car  Cyprien  devint  lage  par  fon  malheur  : Scfefentant  près 
d’eftre  fuftbqué  parle  démon , fans  avoir  aucune  force  pour  luy 
refifter,  il  eut  recours  au  Dieu  de  Julline,  6c  à J. C, dont  il  n’eut 

fias  fitoft  proféré  le  nom,  qu’il  fe  trouva  aflcz  fort  pourfairefur 
uy  le  figne  de  la  Croix  : 6c  au  (Tito 11  l’ennemi  le  laifla,'8c  s’éva- 
nouit comme  de  la  fumée.  Cyprien  fc  releva,  6c  vit  encore  le 
démon  qui  l’épée  à la  main  paroiflbit  prell  à fe  lancer  fur  luy 
pour  le  tuer.  Mais  avant  faide  ligne  de  la  Croix  fur  fon  cœur, 
toute  la  pui (Tance  de  l’ennemi  fe  trouva  vaincue.'C’elt  ainil  que 
la  rage  du  démon  le  délivra  de  la  paflîon  qui  agitoit  fon  ame , 
6c  la  foy  de  J.C.  délivra  fon  corps  de  cet  efprit  de  malice  qui  le 
pofledoit. 

[Mais  il  ne  rompit  pas  fans  de  grandes  difficultez  la  chaîne 
volontaire  dont  il  s’clloit  lié  fi  fortement  avec  le  péché. ]'Car 
quand  le  démon  vit  qu’il  avoit  quitté. fon  erreur,  il  luy  fit  de 
grandes  menaces, [comme  il  fit  depuis  à Stc  Pélagie, ]6c  s’efforça 
del’abatre  par  de  vaincs  craintes, pour  le  jettcrdans'ledefefpoiE. 
'LeChrifl,  luy  difoit-il,  t’a  affilié  d’abord  pour[avoir  un  avan- 
tage fur  moy,  6c]te  faire  perdre  mon  amitié  ; mais  après  cela  il 
te  laifiéra.  Car  il  ne  reçoit  point  ceuxqui  font  à moy  : il  abhorre 
les  impies:Et  quand  il  t’aura  abandonné,  je  te  traiterai  comme 
tu  le  mérités , traître , qui  après  que  je  t’ay  découvert  tous  mes 
(ecrets,  t’en  vas  faire  triompher  les  Chrétiens  de  moy. 

'Cette  tcntatiôn  penfa  renverfer  Cvprien.  Mais  un  fcrvitetir 

de 
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(ïeDieu'nommc  Timothée,  du  nombre  de  ceux  qui  le  vilitoient,  Pbot.t.is,  p. 
le  délivra  de  cette  vaine  frayeur, 1 en  l’afl  tirant  que  c’eftoit^J^  ccj  f 
encore  là  un  menfonge  de  ce  fourbe,  dont  il  avoir  déjà  reconnu  57.!. 
tant  d’illufions  j 8ique  J. C.  au  contraire  ne  trompe  perfonnej 
qu’il  a promis  avec  ferment  de  recevoir  les  pécheurs  qui  le 
convertiroient  ; qu’ainfi  il  devoit  fe  eonficrcn  fa  mifericordc, 
furrouc  apres  l’experience  qu’il  en  avoit  déjà  faite: 'Que  fon  mm. 
Incarnation  & les  fouffrances  de  fa  mort  eftoient  les  preuves 
de  fon  amour  pour  les  impies,  & qu’apres  qu’il  avoit  demandé 
le  pardon  pour  ceux  qui  le  crucifioient , il  n’y  avoit  point  de 
crimes  que  fa  bonté  ne  ruft  prefte  à pardonner,  furtout  de  ceux 
qu’on  avoit  plucoft  commis  par  ignorance  que  par  maÜGe. 

’Gyprien  le  confola  par  ces  paroles,  Êc  prit  un  nouveau  cou-  <■ 
rage  pour  s’avancer  dans  le  chemin  du  falut:'&:  comme  il  avoit  Pbot.p.417. 
trompé  un  grand  nombre  de  perfonnes  par  fes  iliufions  &c  fes 
malehces,'il  en  fit  fon  aveufolennelen  prelencede  beaucoup  de  Fn?|Crp. 
monde  dans  la  ville  d’Antioche[dont  iIeftoitnatifj]bEufebefon 
ancien  ami,  dont  nous  avonsdéjaparlé, ayant  prié  lesautres  de 
l'ecouter  avec  patience,  afin  qu’il  vomift  ce  venin  du  diable,  & 
qu’il  leur  fifteonnoi  lire  les  artifices  des  démons. 'Il  accompagna  P-ts-*lpbot.p, 
cet  aveu  de  fes  crimes,  de  gemiflemens  & de  larmes,  qui  ne  con-  H'7’ 
tribuoient  pas  peu  à les  laver. 

ARTICLE  V. 


Cjprien  tenté  de  defifptir  efl  fiutenu  pur  Eufebc  : il  brûle  fis  livres 

de  magie* 


% 

fcslrai 


E démon  trouva  neanmoins  dans  fa  pénitence  mefmc 
une  nouvelle  occafion  de  le  tenter. ]'Car  le  fouvenir  de  Phot.c.it^.p. 
fcsfâutcsfluy  caufa  une  telle  horreur  de  luy  mefmc,  qu’ilcom- 4'7, 
mençajà  delefpercr  de  fonfalut.'II  cftoit  perfuadé  de  la  vérité  Cyp.contp.j». 
du  Dieu  des  Cnrétiens,&  voyoic combien  ileftoit  indigne d’ap-  >■ 
procher  deluyj  de  forte  qu’il  fc  refolvoit  prefque  à feprofterner 
devant  luy,  &à(cdonnercnfuitclamort,plutoftquc  defouffrir 
plus  longtemps  une  vie  noircie  de  crimes  comme  eltoit  la  fienne. 

Tl  dechiroit  fes  habits,  il  fecotivroit  la  telle  de  cendres , il  le  ». 
tenoit  profterné  contre  terre  j il  poulloit  des  gemiflemens  qui 
fendoient  le  cœur , fes  yeux  fe  fondoient  en  larmes , & toutes 
” fes  paroles  eftoient  : Malheur  à moy,  malheur  à moy  j helas 
» miferable  , je  fuis  perdu.  Les  Chrétiens  qui  eftoient  autour  de 
Hsfi.  Eçtl.  Tm.  V.  Vv 
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iuy,  accompagnoient  de  leurs  larmes  des  larmes  fi  jufles  8c  £ 
ameres,[8c  travaillaient  à le  confoler.] 
f.'.MlPhot.p.  'II  avoir  déjà  pafle  trois  jours  fans  manger, “lorfqu’Eufebc, 

< 7-  ^ que  Dieu  luy  avoir  donné  pour  perefic  pour  ange,  5c  qui  cfloit 
Hiiirpï+i*-.  un  excellent  guide  du  chemin  de  la  pieté  8c  de  la  pénitence, 

employa  £ utilement  "les  oracles  divins  8c  les  hiltoircs  facrées,  Scc, 
qu’il  diflipa  cette  nuée  dont  l'on  efprit  efloit  couvert,  8c éclaira 
fon  amc  par  la  lumière  de  l’cfperancc  qu’il  luy  fit  concevoir[du 
pardon  de  fes  pechez.]  Croyez,  moy,  luy  dit-il  j croyez  un  ami  « 

[qui  nevoudroit  pas  vous  tromper. ]J’ay  vu  d’autres  grands  pe-« 
cheurs,  8c  des  magiciens  aulfibien  que  d’autres , qui  ont  obtenu  « 
mifcricorde,  lorlqu’ils  ont  eu  recours  à J. C.  par  la  pénitence  « 
"avec  uncfoy  ferme  8:  fincere.Vos  pechez  font  pcutcilreplus  « prsmie 
grands  que  les  leurs;mais  font-ils  plus  grands  que  la  mifcricorde  « 
p.io.i.  de  Dieuî'Nous  ne  voulons  point  fecher  vos  larmes  j confervez  « 
les  pour  l’expiation  de  vos  fautes  j mais  moderez-en  l’excès:  « 
Vous  auriez  fujet  de  ne  point  efpcrcr  de  mifcricorde , fi  vous  « 
efticz  demeuré  dans  l’infidélité  8c  l’aveuglement.  Mais  vous  « 
haï  fiez  le  démon,  8c  vous  connoiflcz  J.C:  Connoiflez  aufli  la  « 
m.  grandeur  infinie  de  fa  bonté,  8c  jettez  vous  entre  fes  bras.' Vous  « 

luy  avez , dites  vous , enlevé  plufieurs  âmes  : Mais  fi  vous  elles  « 
une  fois  purifié  par  la  confiance  que  vous  aurez  en  luy,  vous  luy  » 
en  offrirez  plufieurs,  que  vous  amènerez  à la  lumière  de  la  foy.  « 

Car  jcfçay  que  vous  ferez  bientoft  un  véritable  8c  heureux  fer-  « 
viteur  de  J.C. [Il  parloir  en  prophète, ]8c  l’evencment  vérifia  « 
fes  paroles. 

i,  'Cyprien  n’ofant  encore  fe  rendre  abfolument,  demanda 

neanmoins  que  Jullinc  vouluft  bien  luy  pardonner  les  maux 
qu’il  luy  avoir  faits,  8c  implorer  pour  luy  la  mifcricorde  de  J.C, 

[ce  qu’il  n’eut  pas  de  peine  à obtenir:]8c  il  pria  aulfi  Eufcbe  de 
luy  njarqucr  quelques  uns  des  grands  pécheurs  à qui  Dieu 
avoit  pardonné.  Eufcbe  luy  parla  de  Saint  Paul,  de  S.  Pierre,  de 
*•  Nabucodonofor,8cdeManafl’éj'8cill’alîuraqu’iln’y  avoit  point 

de  péché  qui  ne  pull  ellre  effacé  par  lebattefme.  II  l’exhorta 
enfin  de  prendre  de  la  nourriture,  ce  qu’il  n’avoit  point  fait  de- 
puis trois  jours  i s’offrant  de  l’emmener  enfuite  à l’Eglife  de 
J.C,  8:  aux  Peres,[c’efl  à dire  aux  Préfixés, jqui  vous  appren-  «t 
dront,  luy  dit-il , la  parole  de  la  doctrine  divine , car  ils  enfei-  « 

. gnent  fans  envie[ce  qu’ils  ont  appris,]3c  ils  conduifent  avec»» 
grand  foin  à laverité:Aprés  cela  nous  irons  trouver  l’Evcfque.  „ 
Cyprienfe  jetta  à fon  cou,  pour  luy  baifçr  8c  la  telle  8c  la  poitru 
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ne,  en  le  qualifiant  Ton  perc.'Eufebe  l’emmena  chez  luv,  le  fit  Phot.c.t»4.p; 
manger , &.  le  mena  à l’EglifeMe  lendemain  des  devant  le  jour.  conf 
fke.  Cypncn  fut  ravidevoirlur  la  terre"uncaflcmblée  toute  celeile,  *c.  lp  C° 

8c  les  peuples  unis  enfembIe,pour  chanter  les  louanges  de  Dieu 
avec  un  fi  parfait  accord,  que  de  tant  de  voix  il  iembloit  ne 
s’en  former  qu’une  feule.  Les  Chrétiens  de  leur  part , & ce  fem- 
ble  mefmc  les  infidèles , voyoient  avec  étonnement  Cyprien 
converti  & humilié,  fie  ils  glorifioient  Dieu  de  cette  merveille. 

[L’Evefquej'le  rejetta  neanmoins  d’abord,  &c  fut  allez  long-  Njz.or.u.p. 
temps  fans  le  recevoir,  ne  pouvant  s’imaginer  ou  s’aflurcr  qu’il  lSo<i‘ 
vouluft  véritablement  cmbralïer  le  Chriftianifmc.  Mais  Cy- 
pricn  luy  donna  une  preuve  évidente  de  la  fincerité  de  fa  con- 
verfion,'lorfqu’ayant  amaflè  des  le  lendemain  les  livres  qu’il  J|CjrP.p.i!o.,| 
avoitfur  la  magie,  il  les  brûla  tous  publiquement  par  ordre  de  pbot-P«>7- 
i’Evefque  : ’&c  il  avoir  appris  d’Eufebe  que  d’autres  magiciens  Cyp.p.jjx 
avoient  fait  la  mefme  choie  en  le  convertiflant. 

[Cette  conduite  de  l’Evcfque  d’Antioche  à l’égard  de  Saint 
Cyprien, (car  félon  Eudocie  tout  ceci  le  pafl'oit  à Antioche, )fut 
depuis  fuivie  par  S.  Auguftinj’à  l’égard  d’un  mathématicien,  Aug.pf.«i.p. 
comme  il  l’appelle , c’clt  à dire  d’un  faifeur  d’horolcopes , qui  î,71j8- 
eftant  tombe  dans  cet  exercice  criminel  depuis  fon  bartefme, 
demandoit  la  pcnitence.  S.  Auguftinfut  quelque  temps  fans  la 
» luy  accorder  : parce , dit-il , que  ceux  de  cette  profeflion  font 
* fujets  à lafouroerie  fie  au  mcnlonge.  Et  il  remarque  que  l’aftro- 
lognc  après  avoir  enfin  obtenu  cette  grâce,  apporta  tous  fes  li- 
vres pour  cftrc  brûlez  , comme  cela  s’eltoit  fait  à Ephefc  du 
temps  de  S.  Paul. 

ARTICLE  VL 

Saint  Cyprien  cjt  battizf , convertit  flujicttrs  ytrfonncs  ; 

Sr‘JnJhnc  fe  confacrc  toute  à Dieu. 

vrien  nefecontentantpasd’avoirfacrifiétonsfeslivres  ptot.c.is^. 
\^àfa  penitence , diftribua  encore  fes  richefles  aux  pauvres  41 
& à l’Eghfej  & enfin  après  que  l’Evefque  luy  eut  donné  diver-  ton  p'  ’u 
lès  inftruétions , il  obtint  par  le  moyen  d’Eufebc  la  grâce  d’eftre 
uni  au  troupeau  des  Fidèles , & de  recevoir  le  feau  du  Seigneur 
par  les  facremens  de  la  régénération. 

'Eufebe  qui  l’avoit  fi  utilement  foutenu  dans  fa  tentation,  fie 
qui  s’eftoit  acquis  par  là  une  grande  rccompenfc  auprès  de 
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34.0  SAINT  CYPRIEN.,  ET  SAINTE  JUSTINE. 

Dieu,  fut  honoré  de  la  dignité  du  facerdocc,  s’il  ne  l’a  voit  des 
auparavant  j car  cela  n’elt  pas  bien  clair  dans  les  auteurs: '8c 
Aglaïdepour  qui  Cyprien  avoir  employé  inutilement  tant  de 
crimes  , reconnut[l’impuiflance  8c]fa  tromperie  des  démons, 
diftribua  aullî  fes  biens  aux  pauvres , 8c  cmbrafïa  la  foy  Chré- 
tienne. 

'Pour  Juftineelle  eut  une  fi  grande  joie  d’apprendre  la  con- 
vcrfiondeCvpricn,  que  pour  en  témoigner  à Dieu  fa  rccon- 
noiflance , elle  alluma  une  lampe , dit  Cyprien , fc  fit  couper  les 
cheveux  pour  les  offrir  à Dieu , vendit  tous  fes  orncmensY'8t  ce  „ 
qui  luy  pouvoir  fervir  de  dot , 8c  en  diflribua  l’argent  aux  p au -/'*'*■ 
vres.  Son  pere  8c  famcre''donncrcnt  aitflî  à Dieu  (on  logement,  nnf,er4v*i 
pour  fervir  à lafainte  Eglifc.  Tous  les  Fideles  avoient  un  grand 
refpecl  pour  cette  vierge,  Sc  un  plus  grand  encore  pour  Eulebe. 

'Prudence  décrit  élégamment  dans  fes  vers  la  converfion  de 
S.  Cyprien  : ‘Jésus,  dit-il,  arreftctcjut  d’un  coup  cette  rage  que  « fi 

Ja  paillon  allumoit  : Il  diifipe  les  tenebres  de  fon  coeur,  il  en  « 
chafle  la  fureur.  Il  remplit  ce  coeur  de  fon  amour  ; le  fait  croire  « 

[à  la  vérité,]  le  fait  rougir  de  fes  crimes.  C’eft  tour  un  autre  « 
homme,  un  autre  air,  une  autre  beauté.  Ce  teint  délicat  [8c  « 
cfFeminé]fe  change  en  un  vifage  grave  8C  modefle.  On  coupe  « 
fes  cheveux  longs  8c  flotans.  Sa  voix  devient  balle.  Son  efprit», 
cft  tout  occupé  de  l’efperance  du  ciel  ;]fes  actions  toutes  re-  « 
glées  parlesloixde  la  aifciplinc,  Il  ne  vit  plus  que  pour  prati-« 
quer  la  jufticc  de  J.C,  qyc  pour  méditer  nos  veritez  les  plus  „ 
faintes.'Il  meprifa  fes  richeücs,  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,  il  « 
abatit  fa  fierté,  il  affujettit  fon  corps  à l’efprit , Sc  le  conferva 
dans  une  pureté  entière  pour  purger  les  pa fiions  qui  l’avoient 
fouillé.  Il  obferva  la  modeftic  dans  fes  habits  : il  pratiqua  les 
veilles  8c  les  autres  mortifications  i 8c  s’avança  avec  tant  d’ar- 
deur dans  tous  les  exercices  de  la  pieté, qu’eftant  entré  fort  tard 
dans  ce  chemin , il  pafla  en  peu  de  temps  ceux  qui  avoient  com- 
mencé longtemps  avant  luy. 

'Pour  s’humilier  davantage,  8c  étoufer  fon  orgueil , il  obtint 
avec  beaucoup  de  prières  qu’on  luy  donnaft  le  foin  de  nettoyer 


1.  Luxurit  tablent  tint*  cohtbet  repenti  Cbrijîut , 
Jjifcutit  ($r  ttru bras  de  feÜore , pelltt  & fit  re  rem  : 
Jmpletamore  fui , dateredere , dat  fudere  fa.Q% . 
Jarntjue  figura  4 lia  efi  , /juam  oui  fuit , ont  (y  tut  fris  : 
Exut  t ur  tenus  vultui  eu  te , tr tr.fi  t in  frverum  : 

Défi ua  Cétfarrts  comfefçitu*  4 d brevet  ctptl/os  : 
lffe  modifia  h.jui , fptm  outre  te  t régula»,  t entre  p 
Ktvert  juftstit  Cbrijii , & fmitran  do  gmt  nojlrum . 
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SAINT  CYPRÏEN,  ET  SAINTE  JUSTINE.  3-41 
5c  de  balayer  le  temple  de  Dieu: [Et  c’eftoit  auflï  l’ambition 
de  S.  Paulin.  C’eft  apparemment  ce  que  marque  Eudocie,]'lorf-  rhot.c.u,,; 

3u’ellcdit  qu’on  luy  confia  les  portes  de  l’eglife,[c’eftà  dire  fans  P*,g- 
outequ’on  luy  donna  l’office  de  Portier.]'!  1 vivoit  avec  Eufebe,  Cyp.conf.p. 
qu’il  honoroit  toujours  comme  Ton  pere , 6c  comme  celui  qui  4°  l- 
l’avoit  delivre  de  la  mort  éternelle. 

[Dieu  qui  fe  plaid  à elever  ceux  qui  fc  rabaiflent,]'luy  donna  photp^ir. 
la  grâce  de  faire[des  miracles, ]en  forte  qu’il  gucrifloit  beau- 
coup de  malades , 6c  délivrait  un  grand  nombre  de  pofTedez. 

[Mais  cette  grâce  s’étendoit  encore  plus  avantageufement  fur 
les  âmes  que  fur  les  corps.] 

'Il  exhorcoit  beaucoup  de  perfonnes  à fe  convertir , en  leur  Cyp.conf.p,  1 
reprefentant  que  tous  les  malheureux  plaifirsdu  péché  ne  font <01- 
enfin  que  des  fourccs  d’amertumes.  Et  comme  on  favoit  qu’il 
n’en  parloir  qu’aprés  une  longue  expérience,  fes  difeours  per- 
fuaderent  un  grand  nombre  de  perfonnes,  qui  augmentèrent  le 
troupeau deJ.C.  C’eft dequoy  Dieua vouluqu’il nousafluraft 
luy  mefme  dans  fa  confeflion,'qui  fut  un  des  fruits  de  fa  pieté,  Naz.or.ig.p. 
[6c  de  fa  charité , auflîbien  que  de  fon  humilité.JCar  il  voulut 17,a- 
y faire  connoiftrc  à tout  le  monde  quels  avoient  efté  les  crimes 
de  fa  première  vie, [non  feulement  pour  louer  la  bonté  de  Dieu 
qui  l’avoit  tiré  de  cet  abyfme,]'6c  afin  que  toute  la  terre  connuft  Cyp.conf.p. 
combien  la  puiflance  des  démons  eft  foible,  6c  que  le  fervice  J,J-- 
qu’on  leur  rend  n’eft  pas  moins’  inutile  que  honteux  8c  criminel; 

'mais  encore  afin  que  le  pardon  qu’il  avoic  obeenu,  fortifiait  Naz.or.ig.p. 
dans  l’efpcrancc  de  leur  falut  ceux  qui  retournent  à Dieu  après 178 • 
de  grands  crimes. 

ARTICLE  VII. 

Il  efi  fait  Evefque  ; fiujfrc  le  martyre  à Nicomcdie  avec  S*‘  Jujline 
dr  S.  Theothjle  : Leurs  corps  font  portez,  à Rome. 

[r'V  I e u ne  laifla  pas  toujours  fon  humble  ferviteur  dans  le 
1 ^dernier  rang  qu’il  avoit  choifi.]'Il  fut  enfin  elevé  au  phot.c.i84  p. 
comble  du  facerdoce,a6t  gouverna  après  Anthimc  la  ville  d’ An- 
tiocheoù  ileftoic  né.[Mais  l’hiftoire  ne  nous  apprend  rien  en 
particulier  de  ce  qu’il  fit  dans  l’cpifcopat.  Ainfi  il  ne  nous  refte 
Non  6.  plus  qu’à  parler  de  fon  martyre, "qu’il  faut  mettre  apparemment 

tous  Dioclétien  en  l’an  304.JII  fut  pris  ôcarracné  à fa  ville  p.+i7.c. 
v.Unotc4. d’Antioche,  pour  eftre  mené  devant  le  juge.["C’cftoit  appa- 
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34*  SAINT  CYPRIEN, ET  SAINTE  JUSTINE, 
remmène  le  gouverneur  de  la  Phcnicie,  dont  la  refidence  ordi- 
naire cfioit  à Tyr.  Metaphrafte  & quelques  autres  l’appellent 
Eutolme.]S,cJuftinequi  prefehoit  hautement  la  foy  à Damas  où 
clles’eftoit  rctirécfcar  elle  avoir  quitté  A ntiochcjy  fut  arrcllée 
"en  mefme  temps , Se  menée  devant  le  mcfnic  juge.  [Car  Dieu 
qui  avoir  répandu  par  l’une  fa  grâce  fur  l’autre, les  voulut  réunir 
ainfi,  pour  les  couronner  enfemblc  par  le  martyre.]  Comme  ils 
ne  voulurent  point  obcïr  ni  l’un  ni  l’autre  aux  commandcmens 
impies  qu’on  leur  tir,  Juftinc  fuc  fouettée  avec  des  nerfs  de 
bœuf,  & Cvprien  citant  fufpcndu  en  l’air , eut  les  collez  déchi- 
rez avec  les  ongles  de  fer. 

'Ce  fupplice  ne  diminuant  rien  de  leur  fermeté , le  tyran  les 
fit  mettreen  prilon  feparémcnt,Sc  puis  fe  les  cftant  fait  ramener, 
& ayant  tafclié  de  lesabatre  par  les  paroles , comme  il  vit  que 
cela  ne  réullilfoit  pas,  il  les  fit  plonger  dans  une  chaudière  d’ai- 
rain, où  l’on  failoit  bouillir  avec  un  grand  feu  de  la  poix,  de  la 
graille , & de  la  cire.  Les  Martyrs  fouflr  iront  ce  tourment  avec 
confiance,  & mefme  avec  joie,  glorifiant  Dieu  qui  les  rendoit 
v ictoricux  de  la  douleur, avec  la  mefme  liberté  que  s’i  1s  n’eu  lient 
reflénti  que  la  douceur  d’une  roféc.' II  paroift  melme  qu’il  y eut 
quelque  miracle  qui  empefehoit  que  le  feu  n’agift  fur  eux  avec 
toute  fa  violence,  Si  ne  leur  oftaft  la  vie.  Cela  fit  croire  fans 
doute  à un  Athanafe  prcllre  des  démons,  Scaflclïeur  du  juge, 
que  Cypricn  dont  il  avoit  cfté  autrefois  compagnon[dans  la 
magie, faifoit  parfes  charmes  qu’il  ne  reflentoit  aucune  dou- 
leur.]11  s’imagina,  dit  Eudocic,  pouvoir  faire  la  mefme  choies 
Se  afin  de  diminuer  par  un  miracle  prétendu , la  gloire  de  celui 
que  Dieu  faifoit  en  faveur  de  fes  Saints,  il  entreprit  de  marcher 
fur  le  feu, en  invoquant  fes  démons.  Mais  fa  folie  ne  fit  que  rele- 
ver davantage  le  miracle  qu’il  pretendoitéroufer.  Car  ce  mal-  . 
heureux  fut  en  un  moment  confumé  par  le  feu  , & réduit  en 
cendres. 

'Le  juge  ne  fachant  plus  que  faire  des  Martyrs , fe  refolut  de 
les  envoyer  à Dioclétien, qui  eftoit  alors  iNicomcdie,cn  luv 
mandant  comment  ilseftoient  demeurez  victorieux  de  tous  les 
fupplices  qu’il  leuravoit  fait  endurer.  Dioclétien  ayant  receu 
cette  lettre,  commanda[fans  autre formc]quc  les  Saints  fuflent 
décapitez  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Gallus  qui  pafle  auprésde 
la  ville. [1 1 n’y  a pas  à douter  que  ce  ne  foit  de  Nicomedie  : &:  les 
a£les  de  ces  Saints , avec'Nicetas,  Adon , le  martyrologe  Ro- 
main,lesMénéesdes  Grecs,  difent  tous  qu’ils  ont  fou  fier  t en 
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SAINT  CYPRIEN,  ET  SAINTE  JUSTINE.  543 
ccttc  ville, ]'Et  la  rivière  de  Gallus  cil  cclcbre  dans  la  Galacie  Bzudr.pjH. 

6c  la  Bichynic. 

t'Un  fervitcur  de  Dieu  nommé  Theo&iftc,  remporta  avec  eux  phot.p.+io. 
la  couronne  du  martyre.  Car  ayant  efté  reconnu  Chrétien,  par- 
cequ’il  avoir  parlé  à Cyprien,  il  fut  condanné  à l’heure  melme. 

Ileftoit  de  la  compagnie  de  quelques  mariniers  arrivez  deRome 

fieu  auparavant,  [6c  qui  ciloient  fans  doute  Chrétiens  comme 
uy.J'Car  les  payons  avant  mis  des  gardes  autour  des  corps  des  Ado.w.fc,-*. 
Martyrs,  pour  empefeher  qu’on  ne  les  inhumaft,  6c  pour  les 
laitier  mannger  aux  belles,  çumme[Metaphraftc]8c  Adon  l’é- 
crivent,'ces  mariniers  trouveront  moyen  de  les  enlever  à l’infceu  Phot.p.4i> 
des  gardes , les  mirent  dans  leur  v ai  fléau , 6c  les  emportèrent  à 
Rome. 

[Comme  l’on  y perfecutoitaulli  lesChrétiens,]'lecorpsdcS.  Naz.or.is.p. 
Cyprien[6c  les  deux  autres  y]demcurerent  longtemps  cachez 18 ■'■d’- 
chez. une  dame  de  pieté,  dont  D icu  voulut  honorer  la  vertu,  en 
la  faifant  jouir  feule  de  ce  threfor , pendant  que  tout  le  relie  du 
monde  en  eltoit  privé:'6c  ilfcmbloit  vouloir  aulfi  favorifer  Thu-  i. 
milité  du  Saint , en  le  cachant  mefrne  après  fa  mort.  Mais  au 
bout  de  quelque  temps,  voulant  comme  le  recompenfer  du  gé- 
néreux mépris  qu’il  avoir  fait  de  tous  les  honneurs  extérieurs  ÔC 
humains, 'it  le  découvrit  à l’Eglife,en  révélant  à une  autre  dame  c.J. 
digne  de  cette  grâce,  le  lieu  oùeftoitfon  corps. 

'Eudocie  qui  parle  conjointement  des  corps  des  troisMartyrs,  pi10t.p.4 jo, 
dit  qu’une  lainte  dame  nommée  Rufine,quic(loitdelaracede 
Claude, [apparemment  de  Claudel  l,]leur  fitclever  à Rome  une 
fort  belle  eglife  auprès  de  la  place  qui  portoit  le  nom  de  ce 
prince. 'Le  martyrologe  Romain  dit  qu’ils  furent[depuis]tranf-  par.i«.fcpt.a. 
portez  dans  la  bafilique  de  Conftantin,[qui  ell  Saint  Jean  de 
Latrau.j'Bollandus  remarque  que  l’on  conferve  quelques  reli-  l’oil.i.feKp. 

• ques  de  S.  Cyprien  à Touloufe  dans  un  fo bourg,  qui  mefrne  en  100 *• 
a pris  le  nom  de  S.  Cyprien  ou  S.  Subrain:  8c  il  fuppofe  comme 
certain  que  c’ell  celui  d’Oricnt. 

'Les  cendres  de  ce  laint  Martyr  chaflbient  les  démons , gue-  oms  p. 
rilToient  les  maladies,  6c  donnoient  la  connoi (Tance  de  l’avenir,  **** 
comme  ceux  qui  l’avoicnt  éprouvé  en  rendaient  témoignage 
jufque  dans  le  lieu  où  S.  Grégoire  de  Nazianze  en  faifoit  Telogc 
à la  fin  du  IV.  ficelé. 'Nicetas  dit  que  ce  fut  à Nazianze  dans  une  n.p.«s.>. 
eglife  proche  de  la  mefrne  viIlc,dcdiéé(buslenomdcS.Cyp*ien. 
v.s.Greg.  [''Neanmoins  il  femblc  pour  le  moins  aulfi  probable  que  ce  fut 
de  n»z.  ^ Conftantinoplc  Tan  379.  j'C’elloit  toujours  en  un  lieu  ou  Ton  or.u.p.^.b. 
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344  SAINT  CYPRIEN,  ET  SAINTE  JUSTINE, 
faîloit  cous  les  ans  la  feftede  ce  faine  Marty  r.'Les  Grecs  la  cele- 
broient  dans  les  fieclcs  poftcricurs  à Conftantinople  en  une 
eglife  de  S.  Cypricn  Si  de  S"  Juftine,  qui  elloitau  quartier  de 
Pera.  Ils  en  font  leur  principal  office  le  i doclobre.LL.es  Latins 
les  honorent  tous  deux  le  z6  de  lèptembre,  Si  leurs  noms  fe 
trouvent  cc  jour  là  dans  Bede,  Si  dans'pluficurs  autres.} 
'Quelques  uns  atctribuenc  à notre  Saint  deux  prières  qui  font 
parmi  les  ouvrages  de  S.  Cypricn  de  Carthage,  Si  qu’on  juge 
n’cftre  pas  de  luv.[Mais  on  ne  donne  point  aufli  de  raifon  parti» 
culiere  pour  croire  qu’elles  foiencdeS.  Cyprien  d’Antioche,  Êc 
clics  parodient  plutoiftompoféescn  latin  que  traduitesdugrec. 
La  féconde , demande  à Dieularemillîondespcchez  ; Si  la  pre- 
mière,qui  cif  pluscourtc  S:  plus  belle,  demande  la  confervation 
de  la  grâce  du  battefme.] 

'On  trouve  dans  les  manuferics  d’Angleterre  un  écrit  latin 
intitulé  Les  fècretsde  Cyprien , §c  un  autre  en  grec  qu’on  appelle 
fes prières  : Mais  ceux  qui  les  ont  vus,  aflurent  qu’ils  font  pleins 
de  chofcs  ridicules  Si  fuperftiticufes  méfiées  de  magie  ; Si  qu’a- 
vec cela  ils  Tentent  la  barbarie  des  derniers  fieclcs:  de  forte  qu’on, 
les  a jugé  indignes  d’eflre  imprimez.. 
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ES  écrits  Si  les  difeours  de  tous  les  peuples 
célèbrent  dans  l’Eglife  la  vie  Si  le  mérité  de  St,; 
Agnes, 'parcequ’elle  a vaincu  la  foiblcflc  de  fon 
âge  aulhbien  que  la  cruauté  du  tyran , Si  qu’elle 
a confacré  le  titre  de  fa  chaifeté  par  la  couronne 
du  martyre. 'On  fçait  quels  eloges  S.  Ambroife 
luy  a donnez  en  divers  endroits  de  fes  ceuvres:[£i  c’eft  parti- 
culièrement de  ce  Pcre  que  nous  tirerons  fon  hiftoire,  en  y 
joignant  Prudence , qui  dans  l’Efpagne  a célébré  fon  martyre 
en  vers. 


g»  m 


Son  nom  n’eftoit  pas  moins  connu  dans  l’Eglife  de  France,] 

Uiuaxd,  A don,  Yande.bcn  Sec. 
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'puifque  le  grand  S.  Martin  a avoué  à SulpiccSevere qu’il  avoit  Sulp.diaUe. 
eu  quelqucïoisen  vifson  le  bonheur  de  Ton  entretien. ‘Saint  Au-  ‘♦■P-*®*- 
guftin  la  propofe  à fon  peuple  comme  l’un  des  plus  illuftres 
exemples  des  faintes  Vierges  & Martyres:'&  dans  un  fermon  C174  c.«.p. 
qu’il  a fait  le  jour  de  fa  feite , il  dit  qu’elle  aeu  tout  ce  que  mar- 
quoit  fon  nom  dans  les  differentes  fignifications  du  grec  &:  du 
latin , c’eft  à dire  & lagloirede  la  chafteté,  & l’innocence  d’un 
agneau.  Un  ouvrage  qu’on  attribueà  S.  Ambroile  ou  à S.  Nice-  Amb.B.t.t.p. 
tas, célébré  parlcselogesdeS.PaulinjMa  joint  à la  S"  Vierge  & 
à Ste  Thecle,  comme  un  i Indre  modèle  de  pureté.  1^.307* 

'Nous  avons  au  (ü  un  fermon  fur  Ste  Agnes  dans  S. Maxime  de  Mjx.T.r47. 
Turin jc& quelques  vers  qui  portent  le  nom  de  Damaleij^Maiî  i’“b’p 
il  y a grand  fujet  de  douter  fi  ces  pièces  font  de  ceux  à quion  les  4]1V  tSlf" 
attribue.  Il  fuffit  d’avoir  établi  la  gloire  de  Ste  Agnes  fur  tant 
d’autres  témoins  irreprochablesjfans  ramaffcravec  trop  de  foin 
ce  que  des  auteurs  ou  incertains  ou  pofterieurs  en  ont  dit.] 
'Pourcequi  e(l  de  fa  vie,  nous  en  avonsMcs  adesdqui  peuvent  Anib.B.*P,p< 
cftred’un  Ambroile,  mais  qui  ne  peuvent  point  eftrcde  S.  Am- 
broife  de  Milan.. 

[Aucun  ancien  ne  marque  en  quel  temps  elle  a vccu.j'L’opi-  Bon  u.jan^. 
nion  commune  met  fon  martyrelousDiocletien[en  304  ou  303,]  Jî0,*î- 
"à  quoy  fes  actes  donnent  quelque  fondement:[&;  nous  n’y 
voyons  rien  de  contraire. ]'Ses  ades , & tous  les  martyrologes , pijji.f  jibucW 
rocGne  les  plus  anciens,  la  mettent  à Rome:cEt  Prudence  nous- J •u7tfior.p. 
allure  que  fon  tombeau  yeftoit  à la  vue  de  la  ville.  îpVuide  M. 

fC’e(tde  S.  Ambroife  îcdeS.  Auguftinquenous  apprenons  'A-p-n*. 
qu’on  tenoit  qu’elle  n’avoit  encore  que  douze  ou  treize  ans^J"1'8  ’"^- 
lorfqu’elle  donna  fa  vie  pour  J.C.(Cela  con firme  ]«ce que  nous  ku%u£f. 
lifons dans l’epigrarrrntc  attribuée  à Damafe,  quelle  euoitnéc 
de  perfonnes  faintes.l’Sesadesdifent  qu’ils-eftoient  illuftres  par  ^4h,'^r's'r' 
leur  qualité, 'ce  qui  eft  marqué  par  la  Préfacé  de  fa  telle  dans  le  * Boii.-.i.j»*. 
Sacramentaire  de  S.  Grégoire.  * Les  mefmcs  ades  ajoutent  que  fsVcrpu 
Iâcaufe  de  fon  martyre  fut  que  k fils  de  Svmphrone  Prcfet  de  s Boli.p.jjt.* 
Romcfouhaitant  pa fîionncment de  l’epoulér,  elle  ne  voulut  ja-  ***• 
mais  y confcn  t i r,parcequ'd  lé  avoit  coufacré  fa  virginité  à J .C. 

[Les  anciens  n’en  ditent  rien,  ftnonqucj'Samt  Ambroile  témoi-  AmVi'irç.l.r. 
gne  en  general  que  beaucoupde  perfonnes  ddtroientck  l’avoir 
pour  femme,  ce  quelle  rcjcttaavec  horreur.'Lcpigramme  de  Bib.p.t  ?.P. 
Damafe  femble  dire  que  la  perfecutioncdant  déclarée  Ja  Sainte 
alla  te  prefenter  d’elle  mefme  an  juge, [ce  qui  ne  fe  peut  nulle- 
ment accorder  avec  tes  ades.] 
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'Elle  fouffrit  courageufcmcnt  les  chaines  de  fer  dont  on  la 
chargea:»Elle  meprifa  egalement  & les  carefles  & les  menaces 
qu’on  luy  fit  pour  l’obliger  de  renoncer  à la  foy:bElle  fit  voir 
qu’elle  elloit  prefte  d’endurer  plutoft  toutes  fortes  defupplices, 
Côc  le  feu  melme  dont  le  juge  la  menacoit.  dOn  la  traina  par 
force  aux  autels  des  démons:  mais  étendant  fes  mains  vers  J.  C, 
elle  eleva  le  trophée  de  la  Croix  parmi  ces  brafiers  facrilcges. 
'Alors  le  juge  croyant  qu’elle  ferait  plus  fenfible  à la  perte  de  fa 
chafteté  qu’à  tous  les  fupplices,luy  dit  que  lî  cllen’adoroit  Mi- 
nerve, 8c  ne  luy  demandoit  pardon,il  l’expoferoit  à l’impudicité 
de  la  jeunefle.  Mais  elle  ne  s’epouventa  point  de  cette  menace, 
mettant  tonte  fa  confiance  en  j.C,  qui  droit  le  protecteur  de  fa 
chafteté,  6e  elle  ne  manqua  pas  d’eprouver  fon  alfiftance.’Ses 
actes  difent  qu’ayant  efté  expofée  toute  nue , elle  fut  couverte 
miraculcufement  de  fes  chevcux:'Damafe  femble  marquer  la 
mefme  chofedMais  Prudence  ni  5.  Ambroife  n’en  difent  rien.] 
'Tout  le  monde, dit  Prudence,  detournoit  la  vue  du  lieu  public 
où  on  l’avoit  expofée , hormis  un  jeune  homme  qui  la  regardoit 
d’une  maniéré  moins  charte.  Mais  un  éclat  de  feu  vint  comme 
un  coup  de  foudre,  fraper  les  yeux  de  cet  impudent,  & le  ren- 
verfa  par  terre  aveuglé  & à demi  mort.  Ses  compagnons  l’em- 
porterent  en  pleurant, pendant  que  la  Sainte  chantoit  des  hym- 
nes à J.C.  Il  yen  a qui  difent  qu’elle  pria  Dieu  pour  cemalheu- 
reux , & luy  rendit  la  fanté  avec  la  vue/Ainfi  elle  conferva  fa 
chafteté  au  milieu  desplusgrandsdangers.fSes  actes  n’oublient 
pas  cet  événement,  mais  le  racontent  a une  maniéré  bien  diffe- 
rente. 

'A  cette  première  couronne  S,e  Agnes  en  ajoutabientoftune 
autre  : Car  le  perfecuteur  fe  voyant  vaincu,  la  condanna  à la 
mort.  Elle  fut  ravie  de  joie  quand  elle  vit  l’executeur/Elle  alla 
au  lieu  de  l’execution  avec  plus  de  plaifir  & de  promtitude , 
qu’une  autre  n’iroit  au  lit  nuptial.'EUe  courut  à la  mort  comme 
allant! non  à lamort,mais]à  l’immortalité.BEllc  parut  feule  les 
yeux  lecs  pendant  que  tout  le  monde  la  pleurait. h£lle  demeura 
fans  crainte, quoique  l’executcur  tremblait  & pallitdcfraycur. 
'Elle  fit  fa  prière,  8c  baiffa  le  cou, ‘tant  pour  adorer  J.C,  que 
pour  recevoir  plus  aifément  une  plaie  fi  favorable  : & enfin  elle 
s’envola  au  ciel  fans  reflentir  aucune  douleur , l’executeur  luy 
ayant  tranché  la  telle  d’un  feul  coup. 

[Son  martyre  arriva  le  n de  janvier,  comme  on  le  peut 
conjecturer  de  fa  fefte,]'qui  fcfaifoitce  jour  là  des  le  IV.  fiecle. 
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félon  l’ancien  calendrier  de  Bucherius.'S.  Auguftin  témoigne  Aüg.fa74.e. 
auffi  que  le  jour  de  fon  martyre  cftoit  celui  de  la  fefte  de  Saint  t 
Frudueux,'qui  a foufferi  le  n de  janvier  félon  fes  ades.*La  Boil.n.ju.p, 
fefte  de  S,c  Agnes  eft  au fli  marquée  ce  jour  là  dans  le  calendrier  »»•*  »• 
de  l’Eglife  d’Afrique, [dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  dans  *A“*1-tî  P- 
Bede,  8c  les  autres  pofterieurs.J'EUel’eft  encore  dans  le  Sacra-  s»Cr.p.io| 
mentairedcS.  Grégoire,  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto,bdans  F10nt.cal.p4*. 
le  miflel  Romain  de  Thomafius.'Elle  a au  fli  fon  office  propre  °4^hom'p' 
dans  le  miflel  des  Gaules  donné  parle  mefme  auteur:  [8c  il  n’y  a (f-.H-i,*. 
point  d’Eglifc  parmi  les  Latins  qui  n’en  faflc  aujourd’hui  l’offi- 
ce:]'Il  femble  qu’on  en  ait  fait  autrefois  quelque  mémoire  lei8  Flor.r.„j. 
d’odobre;  'peuteftre  pour  la  dédicacé  de  quelque  cglife  de  fon  p ji/.i. 
nom.'Les  Grecs  en  font  auffi  le  ai  de  janvier,  & encore  le  14  Mcn.p  ,71 
du  mefme  mois,  Sc  le  5 de  juillets  «*|iui.p.4j. 

'Ellefutcntcrrée  àlavue  de  Rome  d fur  le  chemin  deNomcn  te,  Prud.de  m.i4. 
een  une  petite  terre  que  fes  parens  avoienten  ce  quartier  là,  P u*- 
difent  fes  actes.  Ils  ajoutent  que  les  Chrétiens  s’eftant  aflemblcz  ibo^u!']Tn7‘ 
en  ce  lieu,  en  furent  châtiez  par  les  payensà  coups  de  pierres,  tiiyi‘3- 

3u’ily  en  eut  deblcflêz  j 5c  que  S^Emcrentienne  fœur  de  lait 
cS“  Agnès  y fut  tuée,  & enterrée  la  nuit  fuivante  au  mefme 
endroit  : Elle  n’eftoit  encore  que  catecumene.'Sa  fefte  eft  mar-  ij.jan.p.4J*| 
u quée  le  13  de  janvier  dans  Bede,  Ufuard,  8c1  plu  fleurs  autres  Sjct-n-P-3S'' 
martyrologes,  dont  quelques  uns  portent  le  nom  de  S.  Jerome. 

'Cet  accident  n’ayant  pas  empefehé  les  parens  de  S"  Agnès  Boll.u.jaa.f|. 
dfc  veiller  continuellement  à fon  tombeau,  elle  leur  apparut  îUi«4- 
une  nuit , difent  fes  ades,  ayant  un  agneau  à fon  cofté,  8c  les 
aflura  de  la  gloire  qu’elle  poffedoit  dans  le  ciel.  Les  bréviaires 
font  aujourd’hui  mémoire  de  cette  apparition  le  z8  de  janvier, 

'auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome, [Bede]  8c  les  autres  porte-  Fior.p.m. 
rieurs, '8c  encore  le  Sacramentairc  de  S.  Grégoire,  8c  le  calen-  Sacr.p.tjj 
drier  du  P.Eronto,  marquent  une  féconde  fefte  de  S'*  Agnès,  Flon‘  Cil-P- 
faftczfouvent  fous  lctitre  de  Nativité:  ce  qui  a fait  dire  à quel- /fiotcnt.poU 
4.  ques  uns"qu’on  y honoroit  fa  naiflance.[Mais  ç’auroit  cfte  une 
chofc  entièrement  contraire  à Tufagede  l’Eglife.] 

'Les  adesraportent  enfuite  queConftancie  ou  plutoflCon-  BoRp.3f3.f 
ftantine  fille  du  grand  Conftantin , eftant  encore  payenne,  fut  j 
guérie  au  tombeau  de  laSainte  ; 8c  que  s’eftant  convertie  parce 
miracle, ellcfit  baftir  une  eglifede  S"  Agnès, 8c  confacra  à Dieu 
fa  virginité.'Baronius  remarque  que  tout  ceci  n’cft  pas  fans  Bar^.} 
difficulté, [les  hiftoircs  ne  marquant  aucune  fille  de  Conftantin  ,og- 

* JUban,  Adoo,  Vandclbcrt  tic, 
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E Concile  de  Rome  fous  Gelafe  condanne  les  jj. 

acteis  de  S.  Cvr  êc  Sainte  Julicce[fa  merc  , qui 
ont  fouffert  à Tarrefous  Dioclenen, Rajoutant 
qu'on  les-croyoit  écrits  par  les  hérétiques. 'On  is  j*n.b. 
en  avoir  [a  mdme  opinion  dans  l'Orient , ou 
l’on  voit  -que  du  temps  de  Juflinien^  [ou  un 
:peu  après,  ]tm  Evcfque  nommé  Zenon  ouZofime  ,'ne  pouvant  Combf.jâ.f. 
foufïrir  cette  pièce  "pleine  d’impertinences  contraires  a noftre 
foy , pria  Théodore  Evcfquc  di’lconc,  de  chercher  s’il  n’en 
pourrait  point  trouver  quelques  autres  actes  plus  auchentiques. 

Théodore  dit  dans  fa  réponfe-,  qu’il  avoit  examiné  ces  actes 
communs,  & il  reconnoilt  que  c’eftoit  en  effet,  félon  fon  ex- 
preffion , dcs  cris  degeays  & de  grenouilles,  Sc  un  ouvrage  de  la 
malice  des  Manichéens  ou  de  quelques  autres  hcrctiques  enne- 
mis de  noftre  foy , qui  vouloient  décrier  le  Chriûianifme , & fc 
.railler  du  grand  Myfterede  noftre  religion. 

'Il  n’en  put  neanmoins  trouver  de  meilleurs  s mais  il  envoya  p-»«- 
A ccrEvefquc  une  relation  du  martyre  cfeces  Saints,  qu’il  avoit 
cirée  de  deux  officiers  confiderables  de  Juftinicn  ,qu’il  nommé, 

-&  qui  l’avoient  feeu  de  quelques  perfonnes  de  qualité, qui  hono- 
rant particulièrement  ces  Martyrs  parceqa’ils  fecroyoient  cftre 
delcur  famille,  avoienc  appris  leur  hiftoirepar  la  tradition  de 
leurs  anceftres.  Le  P.  Combefis  nous  a donne  cette  relation  en 
;grcc  Ôccn  latin,  & quoiqu’ellcne  foie  écrite  que  fur  la  fin  du  VI, 
fieclc,[eUe  ne  laifte  pas  de  mériter  quelque  croyance,  venant 
de  perfonnes  d’honnear,  & ne  contenant  rien  que  de  beau  8c 
d’edifiant.]'Baronius  qui  l’a  eue  en  latin , l’a  jugée  très  finccre,  tur.icjm.b. 
'Sc  le  P,  Ruinart  a cm  qu’elle  pouvoit  tenir  lieu  dans  fon  recueil  Aa.My.ji?. 
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550  SAINT  CYR,  ET  SAINTE  JULITTE. 
des  ades  les  plus  authentiques  & les  plus  purs. 

'Théodore  ne  craint  point  d’aflùrer  qu’elle  eft  très  véritable, 

& capable  d’etoufer  les  contes  vifiblement  fabuleux  dont  on. 
abufoit  les  (impies; [ce  qu’on  peut  dire  cftre  effectivement  arri- 
vé.]'Car  tous  lesmonumens  de  l’Eglife  grcque  qui  parlent  de 
ces  Saints, font  fondez  fur  cette  relation  deTneodere,à  laquelle- 
on  ancanmoins  mcflédivcrfesamplifications.'L'oraifon  deNi- 
cetas  que  nous  en  avons  dans  Surius, [vient  de  la  mefmc  fource, 
auflibicn  que  ce  qui  s’en  lit  dans  le  martyrologe  Romain.  Mais 
cequieftaansFlorus&dans-Adon  s’en  éloigne  tout  à fait,& 

. vient  apparemment  des  actes  cenfurez,]'qui  le  font  lus  jufqu’à 
noftre  temps  àNevers,  8c  à Ville-Juive  auprès  de  Paris. [Voici 
donc  en  peu  de  mots  ce  que  porte  la  narration  de  Théodore.] 

'SteJulicce  eftoit  de  la  ville  d’ïconejîllefortoit  des-meillcures 
familles  de  la  Lycaonie,  8c  mefme  à ce  qu’on  pretendoit,  du 
fang  royal[des  anciens  Princes  de  ce  pays.]  Elle  fc  maria  dans 
Icône , 6c  eut  un  fils  nommé,lCerc,'Ciryc,  Quirice,  ou  Cyr  : car  ,'<»«•* 
tout  cela  n’cft  qu’un  mefme  nom  différemment  tourné  ou 
altéré. 'Cet  enfant  n’avoit  encore  que  trois  ans , lorfque  la  per- 
fecution  de  Dioclétien  obligea  Julitte  de  quitter  la  Lycaonie,  à 
caufe  que  Domitien  qui  en  eftoit"gouverneur,  eftoit  un  homme  comn. 
très  cruel.  Elle  abandonna  donc  Ion  bien  qui  eftoit  allez  grand, 

&fe  retira  à Scleucic[dans  l’Ifauriejavec  fon  fils  8c  deux  fer- 
vantes.  Mais  ellc  trouva  que  la  pcrlecution  n’eftoir  pas  moins 
violenceàSelcucie:6c  Alexandre  qui  y commandoit  avoit  receu 
depuis  peuuneditde  Diocleticn[publié  vers  la  fin  de  jo3,]qui 
decernoit  toutes  fortes  de  fupplices  contre  les  Chrétiens. 'Cela 
obligea  la  Sainte  de  quitter  Scleucie  pour  s’enfuir  à Tarfe,  8c 
[Dieu  qui  règle  toutes  chofes,  pcrmit]qu’ Alexandre  pafla  auflî 
en  mefme  temps , ou  peu  après, du  gouvernemcntdcl’Ifauricà 
celui  déCilicic. 

'Cet  Alexandre  eftoit  encore  plus  cruel  que  Domitien.  Il  fit 

f rendre  la  Sainte  , qui  avoit  alors  fon  enfant  entre  les  bras.. 

our  (es  deux  fervantes  elless’enfuirent , 8c  revinrent  enfuitc] 
pour  regarder  en  cachette  ce  qui  arriverait  à leur  maiftrefle. 

Julitte  interrogée  confeffa  fans  crainte  qu’elle  eftoit  Chrétien- 
ne :'enfuite  de  quoy  Alexandre  luy  fit  ofter  fon  enfant,  8c  la  fit 
étendre  fur  le  chevalet,  où  on  la  battit  cruellement  avec  des 
nerfs  de  bœuf , fans  quelle  dift  autre  chofe  finon:  Je  fuis  Chré-  a. 
tienne:  je  ne  facrific  point  aux  démons.  ««. 

'Cependant  l’enfant  qu  Alexandre  avoit  voulu  avoir  auprès 
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de  luy,  ne  cefloit  point  de  pleurer  8c  de  crier,  de  regarder  û 
mere  & de  vouloir  retourner  à elle.  Alexandre  le  mcttoitfurfes 
genoux,  lebaifoit,  lecareflbit,  8c  failoit  tout  ce  qu’il  pouvoit 
pour  l’appaifer.  L’enfant  au  contraire  le  rejettoit  de  toute  fa 
force,  s’eloignoit  quand  il  levouloit  baifer,  & enfin  fe  mit  à luy 
egratiguer  le  vifage,  8c  à luy  donner  des  coups  de  piez  : mais  ce 
quieftdc  plus  admirable,  ildilbit  tout  haut  comme  fa  mere  qu’il 
eftoit  Chrétien.  Ce  juge  barbare  incapable  de  pardonner  mcfme 
à des  enfam  , s’irrita  enfin  de  ce  qui  n’auroit  que  diverti  un 
autre,  8c  d’un  coup  de  pié  jetta  l'enfant  du  haut  aefon  tribunal 
à terre  > de  forte  qu’il  fecafla  la  telle,  8c  demeura  mort.'Julitte  pu*- 
au  lieu  de  le  pleurer , remercia  Dieu  de  luy  avoir  donné  la con- 
folation  de  voir  mourir  fon  fils  avant  elle,  8c  remporter  la  cou- 
ronne. 

'Sa  joie  irrita  Alexandre  : Il  luy  fit  déchirer  les  codez , 8c  luy  Ibid, 
fit  jetter  fur  les  piez  de  la  poix  toute  bouillante. Mais  fur  ce  qu’il 
la  menaçoit  de  la  traiter  comme  fon  fils, 'elle  répondit  que  tout  P-*î»* 
fon  fouhaitedoitdes’aller  réunir  à luy  dans  le  ciel.  Le  juge  or- 
donna enfin  qu’on  luy tranchallla telle, 8c qu’on  jettadlccorps 
de  fon  fils  parmi  ceux  des  condannez.  On  la  conduilit  au  lieu  du 
fupplice,  où  ayant  demandé  un  peu  de  temps  pour  prier , elle  fe 
mit  à genoux  pour  remercier  Dieu  d’avoir  appellé  à luy  fon  fils, 

'8c  le  prier  de  luy  donner  à elle  quelque  part  au  bonheur  des  P‘4®. 
Vierges  fages.  Apres  qu’elle  eut  achevé  la  priere  par  l’Amen, 
"l’executeur  luy  trancha  la  tedele  15e  jour  de  juillet. 

'Le  lendemain fes  deux  fervantes  enlevèrent  fon  corps  durant  Ibid, 
la  nuit , avec  celui  de  S.  Cyr,  8c  les  enterrèrent  allez  loin  de  là 
'dans  le  territoire  de  Tarie.  L’une  des  deux  fervantes  vécut  p-M*. 
jufqu’à  ce  que  Conftantin  eull  rendu  la  paix  à l’Eglife  d’Orient 
[encan  313. ]Alors elle  découvrit  le  thrcforqu’elkavoitcaché: 

8c  chacun  fe  preffa,  dit  Theodose,  d’emporter  quelque  chofe 
de  ces  facrées  reliques  pour  luy  fervir  de  protection , 8c  pour 

florifier  Dieu[dans  fes  Saints.  Il  femble  felonce  que  nous  avons 
it,que  le  martyre  de  S.  Cyrfoit  arrivé  des  lecommencement  de 
la  pcrfccution  de  Dioclétien,c’ell  à dire  en  l’an  304.  Neanmoins 
comme  l’hiftoire  de  S.Taraque  nousapprendqueMaximeelloit 
<«16  année  là  gouverneur  de  la  Cilicic,il  vaut  mieux  le  différer 
jufqu’cn  303.] 

'On  dit  que  le  corps  de  S.  Cyr  8c  de  S"  Julitte  furent  trouvez  Bar.i<.j«n.b| 
par  S.  Amateur  prcdecelfeur  de  S.  Germain  d’Auxerre,  lorf- 
qu’il  vifitoit  le  pays  d’Antioche, [où  on  ksauraputranfportçr  ’ ' ’ 
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3^1  SAINT  CYR,  ET  SAINTE  JÜT1TTE. 
de  Tarie, l]qu’il  les  apporta'!  Auxerre,  & les  mit  en  terre  dans 
l’cglifequi  aenfuite  portéfon  nom, à la  referve d’un  bras  de  Saint 
Cyr  qu’il  donna!  S.  Savin 'homme  de  qualité,  qui  l’avoit  ac- 
compagné en  Orient.  Cela  eft  tire  de  la  préfacé  d’un  livre  des 
miradcs.de  S. Cyr  & Ste  Julitte,fait  félon  le  titre  par  un  nommé 
Tctere  qualifié  fophifte  &c  le  ferviteur  de  ces  Saints. 'Mais  il 
paroift  qu’on  n’a  encore  découvert  que  cette  préfacé , où  l’on: 
voit  que  le  corps  de  S.. Cyr  a depuis  efté  ttanfporté  d’Auxerre  à. 

Nevers. [L’ancien  bréviaire  de  Paris  dit  qu’il  y a des  reliques  de 
S.  Cyr  & de  S,eJulitte  dans  la  cathédrale  de  Nevers,  qui  eft  dé- 
diée fous  leur  invocation encore  à Tou  loufc,  à Arles,  & 1 
•■Ville-Juive  auprès  de  Paris.  11  y a encore  plufieurs  endroits  en  *•- 

France  qui  portent  le  nom  de  S.  Cyr..Jc  nefijay  fi  c’eft  à caufe 
de  celui-ci,  ou  de  celui  d’Alexandrie.]' Les  Grecs  honorent  en- 
core S.  Cyr  & S"  Julitte  le  ifÿdc  Juillet,  auquel  ilsen  font  leur 
grand officc:'8c  Pierre  dcsNoelsqui  abrégé  Théodore,  les  met 
ce  jour  là:aTous  les  autres  Latins  les  marquent  le  v6  de  juin,, 
non  à Tarie,  mais!  Antioche,  foit  que  l’ony  euft  dédié  ce  jour 
11  quelque eglife  de  lear  nom,  (oit qu’on  y euft  tnnfportc  leurs 
corps, [foit  que  ce  (oit  une  fuite  des  autres  erreurs  de  leurs  faux 
ftâcs.JCela  fe  trouve  non  feulement  dans  iceuxdu  IX.  ficelé,  &.  » 

dans  les  autres  plus  nouveaux,  mais  auffi  dans  les  martyrologes, 
de  S.  Jerome.  [Je  nefijay  s’il  eltaifé  de  croire  que  Théodore  ait 
feeu  que  leursçorps  euflent  cftétranfportcr  ni  à Antioche,  ni  à. 
Auxerre.] 

I.  Ou  bien  l’auieur  pu  fiius  Ammhh,  entend  les  enviions  & tout  le  pauiarcat  d'Antioche,  <5# 
eompteud  la  Cilicie. 

a.  'le  P.  Combcfi  l’appelle  Villtm  Julitte 

j.  Ufuaid,  jFlotus,  Adpn,V»ndelbeTt. 

v. 


s.arrien 
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SAINT  ARRIEN 

GOUVERNEUR  DE  THEBAÏDE: 

SAINT  APOLLONE 

DIACRE. 

ET  DIVERS  AUTRES  MARTYRS  D'EGYPTE. 

*><><>  ❖««❖<>  4 4 

ART  ICLE  PREMIER. 

Martyre  de  S.  fafhnuce. 

U F I N raportant  ail  nom  de  Saint  Pétrone  de 
Boulogne,  ou  de  quelque  autre,  un  voyage  fait 
fur  la  hn  du  IV.  uecle  dans  les  folitudes  de  l'E- 
gypte,]'dit  qu’il  y trouva  vers  Memphis  8c  Ba-  Raf.Y.p.c.ir. 
bylone  un  grand  nombre  de  folicaircs,  donc  les  ls’:*M7<i‘ 
plus  anciens  luy  racontèrent  l’hiftoirc  d’un  faine 
Diacre  nommé  Apollone,  qui  apres  avoir  acquis  à Dieu  par  fa 
patience  Philemon  joueur  de  fkilte,  8c  mefmcuc  Gouverneur  de 
H Thebaïdc,  s’eftoitenfuite  offert  à Dieu  avec  eux  par  le  mar- 
tyre.'Nous  avons  la  mefme  hifloire  décrite  fort  au  long  dans  su.14.dcc  p. 
Ko?  1 1.  des  afteslqui  font  reconnus  pour  eftre  de  Met  aphrafte,  ["8c  qui 

font  tels  en  effet  que  toute  la  lumière  que  nous  en  pouvons  tirer,  ' m' 

Ko  ?i  ».  c’cft  le  nomdu  Gouverneur]'qu’ils  notmncntl/Anen  ou  Arricn.  sur.i4.d«,p. 
IJs  difept  que  cette  hiûoire.  arriva  lorfque  Diocletien  regnoit 
encore,  Scpcrfccutoit  lesChrctiens,[c’eftàdirc:vcrs  l’an  304. 

; Et  nous  troqyons  dan#  d’autres  hiftoircs  un  Arrienqui  effoit  en 

ce  temps  là  gouverneur  de  la  Thcbaïdc.yRulîn  dit  fculcmenc  Ruf.r.p.c..>. 
que  c’eftoit  dans  le  temps  de  la  pcrfccutio<B,[cc  qui  marque  pro- 
premem  cellede  Dioclétien.] 

'ArHcn  effoit  un  cruel  penccutcur  de  l’Fglifé,  & il  ofta  la  sur.u  ,pr.p. 
vie- à beaucoup  de  Saints  durant  fon  adminiftration.bIl  fcmble  m 

qu’il  ait  employé  l’or  Scl’argcnt  pour  faire  périr  plufieurs  âmes. 
üijl.  Bal.  T ont.  y.  Y y 
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354.  SAINT  ARRIEN. 

'On  prctend  qu’en  une  ville  d’Egypte  nommée  Gentcrie,(je 
penfc  quelle  elt  inconnue  à tous  les  géographes, )*il  fit  mourir 
jufqu’à  546  hommes  ou  femmes  convertis  par  un  S.  Paphnuce 
anacorcte:'&  pour  Saint  Paphnuce  mefroe , après  luy  avoir  fait 
fouffrir  d’horribles  tourmens,  il  l’envoya  à Dioclétien,  qui  le 
fit  crucifier.  Cclaefl  décrit  fort  amplement  dans  une  hiltoire 
inferéedans  Suriusfous  le  nom  de  Meta  phrafte, 'dont  on  allure 
neanmoins  qu’elle  n’cft  pas:[&clle  n’en  a pas  en  effet  les  faux 
ornemens.  Mais  pour  les  faits , clic  en  eft  très  digne  j & il  ji’y 
a guere  d’hiftoire  dans  Metaphrafte  qui  foit  plus  méchante. 
Baronius  n’en  parle  point  : & ilne  l’avoit  fans  doute  pas  vue  ; car 
il  l’auroit  conuannée.] 


'Elle  porte  que  le  Saint  mourut  le  18  d’avril. bLc  menologe 
d’Ugheflusen  parle  affez  amplement  le  i4defeptembre,à  peu 
près  comme  fes  actes. 'Les  Menées  le  mettent  le  13,  & fe  conten- 
tent de  dire  qu’il  aeflé  crucifié. 'Baronius  l’a  mis  le  14,  fur  l’au- 
torité, dit-il,  du  mcnologc,[par  où  il  entend  d’ordinaire  celui 
de  Canifius,  où  neanmoins  jcn’cn  trouve  rien. j'Bollandus  croit 
que  c’cfl  lcmcfme  Paphnuce  que  quelques  "livres  de  l’office  des  lésina*»». 
Grecs  marquent  le  i -9  d’avril.  ***• 


ARTICLE  II. 


De  S.  Timothée  & S,f  Mdure. 

'¥)  O ll  andus  nous  a donné  des  actes  de  S. Timothée  & de 
ljSce  Maure  fa  femme,  martyrizez  auffi  fous  le  juge  Arrien. 

Il  Icmblc  regarder  ces  actes  à peu  près  comme  des  originaux 
tirez  des  regiltres  publics:  & on  voit  qu’ils  font  toutàfaitreceus 
parles  Grecs.  ["Il  s’y  rencontre  neanmoins  bien  dcschofes  qui  Noti  j* 
en  peuvent  diminuer  l’cftime.  Quoy  qu’il  en  foit,  voici  l’abrégé 
de  ce  qui  nous  y a paru  de  meilleur.] 

'Timothée  efloit  un  Lecteur  du  bourg  de  Pcrapc  cen  The- 
baïde,  comme  le  nom  du  Gouverneur  Arrien  donne  lieu  de  le 
juger;'&  les  Grecs  le  difenc.dSon 1 pere  nommé  P<aicile  eftok  $ 
Preftrc,[&  apparemment  du  mefmc  bourg.  Comme  l’Eglife  a 
toujours  laifle  aux  Leéteurs  la  liberté  de  fe  marier, ]'Timothée 
epoufa  Maure  âgée  feulement  de  quinze  ans, 'fille  d’un  "ouvrier  «*?«* 
en  fer  ou  en  bois.'Il  paroift  qu’elle  eftoit  Chrétienne.6!!  n’y 
ayoit  au  plus  que  vingt  jours  qu’ils  cftoiotu  mariez,  florfquç 

1.  Ne  fcroic-cc  point  fon  pccc  fp itituel  St  fou  Cm<  > 
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Timothée  [fut  pris]  dans  la  recherche  que  les  pcrfecuteurs 
foifoient  des  Chrétiens , 8c  prefenté  à Arrien.  Ce  magiftrat 
voulut  l’obliger  à làcrifier  par  la  crainte  destourmens.  Mais  le 
Saint  luy  dit  que  l’efprit  de  J.C.  qui  eftoit  en  luy , ne  luy  per- 
metcoit  point  defacrifier,'8c  qu'il  ne  craignoit  point  les  tour-  k. 
mens,  ayant  autour  de  luy  les  Anges  de  Dieu.  Arrien  luy  de- 
manda les  livres, (voulant  fans  doute  les  faire  brûler,  comme 
ledit  de  Dioclétien  l’ordonnoit :]furquoi  le  Saint  dit  que  fes 
livres  eftoient  fes  enfans,  8c  que  jamais  un  pere  n’abandonne  fes 
propres  enfans  à la  mort. 

'Arrien  irrité  de  fa  confiance , luy  fit  mettre  dans  les  oreilles  b. 
des  fers  tout  en  feu , dont  on  prétend  que  l’effet  fut  fi  violent, 
que  les  prunelles  luy  fortirent  des  yeux  : Mais  il  fe  confola  de 
ne  voir  plus  la  lumière  extérieure,  qui  nous  caufcfouventdcla 
douleur  aufiibicn  que  de  la  joie , parccque  fon  ame  eftoit  tou- 
jours éclairée  de  la  lumière  de  J.C. 'Arrien  le  fit  pendre  par  les  e. 
x«>».  piez  à une  colonne,  avecunc  pierre  attachée  au  eou,  8 C un"bail- 
lon  dans  la  bouche  qui  l’empcfchoit  de  parler,  8c  on  le  laiflh 
afiez  longtemps  en  cet  état  extrêmement  douloureux, pour  voir 
s’il  ne  1e  rendroit  point  enfin.  Mais  il  fe  contcntoit  de  lever  les 
yeux  au  ciel , d’où  il  attendoit  fa  force  8c  fa  délivrance. 

'On  dit  au  juge  qu’il  eftoit  tout  nouveau  marié,  8c  qu’il  falloir  c. 
tafeherdc  le  gagner  par  la  tendrefle  qu’il  avoir  fans  doute  pour 
là  femme.  Arrien  l’envoya  quérir, '8c  luy  dit  que  fi  elle  vouloit  d 
fàuvcr  fon  mari , il  falloit  qu’elle  l’obligeaft  à facrifier.  'Il  luy  p.741  c. 
donna  mefme  pour  cela,  ou  au  moins  il  luy  promit  une  grande 
fomme  d’argent. 'Comme  elle  n’avoit  pas  encore  la  foy  quelle  a. 
devoir  avoir,'ellc  obéît,  8c  dit  à fon  mari  tout  ce  que  le  démon  p-74*-<l  f- 
qui  eftoif  dans  fon  cœur  luyfuggera. 'Elle  obtint  qnon  luyoftaft  de. 
le  bâillon,  afin  qu’il  luy  puft  repondre:  mais  le  premier  ufage 

2 u’il  fit  de  cette  liberté, fut  pour  prier  fon  pere  qui  eftoit  prêtent, 
eluy mgitreunmouchoirlurlcvifage,  afinqu’ilne  fentiftpas 
cette  odeur  de  mort  qui  fortoit  des  vétemens  parfumez  de  fa 
femme , voulant  témoigner  par  là  l’horreur  qu’il  avoir  de  tout 
ce  qtr’elle  luy  dHoir. 

r.  'Ellecontinuacncorcquelquetempsà  travailler  pour  l’atterr-  cf. 
drjr  8c  pourl’abatre,'8c  le  Saint  au  contraire  l’exhorta  d’effacer  p-74»* 
fes  fautes  par  unegenereufe  confclfion  du  nom  de  J.C. (Enfin  la 
femme  infidèle  fut  fauveepar  la  foy  de  fon  mari.jL’Elpric  de 
.Dieu  entra  dans  foncœur  en  mefme  temps  que  les  paroles  de 
•Timothée  frapoient  fes  oreilles  j £c  elle  déclara  à fon  mari 

Y y ij. 
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quelle  eftoit  entièrement  dans  fi es  fentimens.  Le  Saint  [qui 
craignoit  peuteftre  que  cette  première  ferveur  ne  fe  ralenti  fl, 
furtout  apres  qu’il  feroit  morc,]kiyoonfeilla  de  s’alier  déclarer 
au  juge,  & de  l’irriter  mcfme  en  luy  reprochant  fa  conduite. 
Elle  avoua  qu’à  l’ageoù.  elle  eftoit»  elle  craignoitdc  ne  pouvoir 
fou  tenir  le  vil'age  d’un  juge  en  colere»ni  la  cruauté  des  tourment. 
Mais  il  l’exhorta  à mettre  fa  confiante  en  J.C,  qui;  pouvoir  luy 
b,  adoucir  toutes  chofcs,'&.  il  adrefla  ca  meune  tempsTa  prière  a stc. 

Dieu, afin  qu’il  leurdonnaft  à tous  deux  la  force  de  vaincre  tous 
fes  ennemis  pour  la  gloire  defonnom. 
f,  'Apres  cette  priere , Maure  toute  ardente  du  feu  du  S . Efprit, 

alla  trouver  le  Gouverneur,  6c  luy  reprocha  qu’il  avoir  voulu 
perdre  fon  amc  par  l’or  qu’il  luy  avoir  donne  , mais  qu’il  ne 
rëuflïroit  pas  en  cela,  & qu’elle  venoit  fc  prdënter  à luy  armée 
de  la  force  de  J.C.  fon  Sauveur.  Arricn  luy  demanda  fi  c’elloit 
donc  qu’elle  aimaftmieux  la  mort  que  la  vie  j Que  fi  fon  empor- 
tement ne  venoit  que  de  ce  qu’elle  ne  pouvoir  le  refoudre  à fe 
voir  veuve,  il  luy  feroit  epoufer  l’un  de  fes  principaux  Ccnte- 
i,  niers.'Elle  fe  moqua  de  cette  propofition , déclarant  qu’elle  ne 

vouloir  point  d’autre  epoux  que  J.C.  Fils  du  Dieu  viyant. 
t.  'Le  juge  en  colere  luy  fit  arracher  les  cheveux  ; 8c  elle  bénit 

Dieu  de  ce  qu’il  la  purifioit  des  vaines  complaifânces  qu’elle  y 
pouvoir  avoir  eues , 8c  des  pechez  qu’elle  aurait  pu  faire  com- 
«.  mettre  aux  autres  par  cet  ornement  fupcrflu.'Le  juge  irrité  de 

cette  réponfe  mefme , luy  fit  ,difent  les  actes,  couper  les  doits: 

8c  elle  remercia  encore  Dieu  de  ce  qu’il  luy  pardonnoit  parce 
fopplice  le  mauvais  ufage  qu’elle  avoir  fait  de  fes  doits  pour  fc 
parer.  Arrien  fut  furpris  d’une  confiance  fi  genereufe.  [Mais 
f.  n’en  efiant  pas  encore  touché, 'il  fit  jeteer  la  Sainte  dans  une 

grande  chaudière  pleine  d’eau  bouillante.  Dieu  arrefta  l’effet 
de  cette  eau,  en  forte  que  la  Sainte  s’y  trouva  comme  dans  un 
bain  fort  cemperé , qui  luy  fervoit  encore  à purifier  fies  pechez 
pafler. 

p-743-a-  'Arrien  parut  un  peu  amolli  par  cemiraclc , 8c  il  commanda 
fc.  mefme  qu’on  laiffaft  aller  la  Sainte.'Cepcndant  [comme?  Diea 

ri'agiffoit  pas  encore  dans  fon  cœur,]  le  diable  s’en  rendit  de 
nouveau  le  maiftre  -.  de  forte  qu’il  rappella  auflitoft  la  Sainte,  8c 
la  menaça  mefme  de  luy  faire  mettre  des  charbons  de  feu  dans 
la  bouche.  Elle  qui  fe  fou  venoit  de  ce  charbon  dont  il  efi  parlé 
dans  Ifaïe,  dit  qu’elle  efperoit  que  ceux-ci  la  purifieraient  en- 
tièrement des  fautes  qu’elle  avoir  commîtes  par  fes  lèvres  8c  par 
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fa  langue, 'témoignant  au  juge qu’ellcferoic  bîÜÜîftqu'il'achd-  c. 
vaft  de  la  purifier  ainfi  dans  tout  Ton  corps.  Ccsgrands  fefnti- 
mens  le  furprirent,[8c  oh  ne  voit  pas  s’il  exécuta  fa  menace.] 

Mais  il  luy  fit  appliquer  fur  le  corps  un  feu  de  fouffre  & de  poiiCj 
■ce  qui  fit  murmurer  hautement  tout  le  peuple  contre Tuy, s il  eh 
faut  croire  les  actes, 'Pour  la  Sainte  ellefc  moqua  de  Ccfupplice,  i. 

& dit  que  fi  on  vouloir  éprouver  quelle  eftoit  la  vertu  de  Dieu 
dans  elle,  il  falloir  la  jetter  dans  une  fournailè. 

'Lejugcenfinvaincuyaprésavoirepuiletôus  lesfupplices.pro-*. 
nonça  la  fcntcnce,8c  ordonna  que  Timothée  8c  Maure  feroient 
crucifiez  l’un  devant  l’autre.  Lorfqu’on  lesmenoiraufupplice, 
la  mere  de  la  Sainte  fc  jcttafurellccn  criant  8c  en  pleurant, luy 
reprefentant  pour  l’attendrir  les  habits  8c  les  autres  ornemens 
qu’ellé  luy  avoir  donnez  ch  mariage  : Surquoi  la  Sainte  luy  dit 
que  toutes  les  chofcs  de  ce  monde  paflent  bien  ville , au  lieu  qtié 
la  couronne  que  nous  donne  J. G.  cil  éternelle. En  mefme  temps 
elle  s’arracha  des  mains  de  fa  mere,  8c  s’alla  mettre  ah  pié  delà 
croix  qu’on  luy  avoit  préparée. 

'Quand  elle  8c  fon  mari  eurent  efté  crucifier,  ils  employèrent  e: 

* letempsqui  leurrefta  jufqu’àlcurrtibrtiàs’cxhortcW’unf’âutre 

à la  conftance.'S"  Maure  eut  durant  ce  temps  là  une  vifion  où  p.744^>- 
on  luy  montra  dans  le  ciel  un  throncelevé  avec  une  couronne 
pour  elle,  8c  un  peu  aüdelTus  un  autre  thrône  pour  fon  mari. 

Et  comme  elle  demandoit  pourquoi  ces  deux  thrones  clloicnt 
feparez  l’un  de  l’autre , on  luy  répondit  qu’il  y avoic  bieh  de  la 
différence  entre  fon  mari  8c  elle , puifque  c’eftoit  à câiife  de  luy 
8c  enfuite  de  fes  exhortations  quelle  avoit  receu  fa  couronne. 

'Avant  que  de  rendre  l’efprit,  elle  exhorta  tous  les  aflifians  à J. 
nefonger  pas  feulement  aux  affaires  de  ce  monde,  màis  encore 
à celles  de  Dieu , afin  de  recevoir  de  luy  la  couronne  8c  la  re- 
miffion  de  leurs  péchez. 

'Les  Grecs  font  aujourd’hui  une  grande  folcnnité  de  ces  p.j7**.b- 
Saints  le  3 de  may,  8c  ils  l’ont  fait  palier  aux  Mofcovites.Baro- 
nius  les  a mis  aufîi  le  mefme  jour  aans  le  martyrologe  Romain. 

■'Les  Grecs  ont  un  allez  ample  abrégé  de  leur  hiftoire  dans  Men.p.ti-t^. 
leurs  Ménées , 8c  marquent  à la  fin  que  la  fcfle  s’en  fiit[à  Con- 
ftantinoplejdans  fa  très  farnte  eglife  de  ces  Martyrs,  qui  eft 
dans  le  palais  de  Juftinien  au  quartier  de  Pcra'ou  de  Syqucs.  Cing.dcC.U. 
•Cela  fait  juger  qu’au  moins  une  grande  partie  de  leurs  reliques 

U faut  Uns  doute  ai.  l’un  V"1  I'mm,  comme  il  y a dam  les  Mettes  Pi7J'  ' 
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a efté  tranfportée  à Conftantinople.'Ily  avoit  à Gaza  vers  l’an 
400  unceglifedeS.TimothéeMartyr,donton  y confervoic  les 
reliques  avec  celles  de  S,c  Meuris  au  fli  Martyre. ["Je  nelçay  fi  ce  v.taperf.dt 
ne  leroient  point  les  mefmes  Martyrs  dont  nous  parlons , leurs  „ “ed”,e“ 
corps  pouvant  avoir  elle  apportez  de  Thcbaïde  à Gaza , 6c  de 
Gaza  à Conftantinoplc.] 

ARTICLE  III... 

De  S.  Afclas. 

[¥"  E nom  8c  la  cruauté  d’Arrien  eftcncore  fort  célébré  dans 
I aies  actes  de  S.  Afclas , qui  ne  parodient  pas  mauvais,"hors  Not  i 4. 
une  circonftance  que  nous  omettons  , parcequ’elle  eft  allez 
difficile  à croire.  S.  Afclas"nommé  auffij'Sabin,  cftoit  de  la  ville  v.linxxe-t* 
d’Hermopolc  dans  la  Thebaïde,  6c  à ce  qu’on  dit  l’un  defes 
principaux  habitons. 'T ant  qu’il  avoit  efté  en  âge  de  porter  les 
armes , il  avoit  eu  divers  emplois  fous  le  Duc[ou  General  des 
troupes  d'Egypte.]'Mais  fa  principale  qualité  cftoit  dieftre  un 
fidèle  difciplcdcJ.C.  LescaitsdcDiocieticnquicondannoicnt 
tous  les  Chrétiens  à la  mort,  ayant  efté  publiez  [au  commence- 
ment de 304,36c  excitant  une  grande pcrlecution  dans  l’Egypte, 
[Afclas]quittala  ville,  6c  s'enferma  dans  une  petite  maifon , où 
il  ne  s’occupoit  jour  8c  nuit  qu’au  jeune  6c  à la  priere. 

'On  prit  durant  ce  temps  là  beaucoup  de  Chrétiens,  mais  on 
fouhaitoit  furtout  de  prendre  Afclas , 6c  on  le  chcrchoit  avec 
foin  p ar  ordre  d’ Arricn.  On  le  trouva  enfin , 6c  à ce  qu’on  pré- 
tend par  la  ttahifon  d’un  mendiant , à qui  il  avoit  accoutumé  de 
faire  raumofne.il  fut  pris  avec  fix  autres, mais  il  furleul  chargé 
de  chaînes  pour  cftre  prdrnté  au  Gouverneur. [On  ne  dit  pouvç 
ce  que  les  fix  autres  devinrent,  j' Arricn  cftoit  alors  en  chemin 
pour  aller  d’Hcrmopole  en  un  autre  lieu.  Il  fit  interroger  le 
Saint  par  un  de  fes.  officiers  nommé  Apollonide_U  répondit 
au/fitoft qu’il  eftoit  Chrétien  : Surquoi  Arrien  luy  demanda  s’il 
n«favoitpas  ce  que  les  Empereurs  avoient  ordonné  contre  les- 
Chrétiens.  Afclas  luy  répondit  qu’il  avoit  oui  parler  de  ces 
edits.qui  mettoiem  partout  le  trouble  pour  faire  adorer  des 
idoles. 

'Arricn  s’emporta  fur  ce  qu’il  traitoit  ainfifes  dieux,  8c fes 
Princes  avec  leurs  loix , 6c  le  menaça  de  le  contraindre  par  les 
courmcns  de  fe  retrafter.  La  réponfe  du  Saint  fat  qu’il  n’a  voit 
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qu’àfaire  ce  qu’il  voudroit.  Car  je  ne  connois,  dit-il,  pourloix 
que  celles  qui  (ont  légitimés,  8c  pour  futilité  commune  j & non 
celles  qui  ne  font  que  pour  fatisfaire  la  pafllon  d’un  particulier. 


Pour  vos  menaces, elles  ne  me  font  pas  peur,  & je  crains  davan- 
tage celui  qui  peut  envoyer  le  corps  8c  l’ame  dans  lesfuppliccs 
eternels , que  ceux  qui  ne  peuvent  tourmenter  que  mon  corps, 

8c  qui  ne  le  pourront  pas  toujours. 

'Arrien  en  colère  le  fit  mcctrefur  le  chevalet,  8c  déchirer  fi  S u 


cruellement,  qu’on  luy  arrachoit  de  longs  morceaux  déchair 
qui  pendoient  jufquc  fous  fes  piez.  Le  Saint  ne  diloit  pas  un 
mot  durant  un  fi  cucl  fupplice  > 8c  Arrien  avouant  que  c’eftoit 
un  effet  de  fa  confiance  invincible , un  avocat  nommé  Bifamon 


dit  que  l’approche  de  la  mort  luyoftoitlc  jugement.  Il  répon- 
»•  dit  : Je  n’ay  point  perdu  le  jugement  ; mais  je  n’abandonnerai 
»»  jamais  Dieu  qui  m’a  créé.  Comme  il  n’y  avoir  pas  là  d’inftru- 
menspour  le  tourmenter  davantage,  Arrien  le  ht  détacher , 8c 
ordonna  qu’on  le  menaft  toujours  devant  à la  ville  où  ilalloit, 
qui  eftoit  celle  d’Antinoé.'Des  qu’Arrien  y fut  arrivé,  il  fit  jjq 
venir  le  Saint»  8c  luy  fit  appliquer  le  feu  fur  les  collez  8c  fur  le 
ventre, en  forte  que  fa  chair  en  fut  toute  grillée,  fans  que  cepen- 
dant il  dift  un  feul  mot.  Arrien  felaflà  le  premier,  8c  luy  dit  qu’on 
voyoitbien  qu’il  vouloir  mourir  j à quoy  le  Saint  répondit  feu- 
»*  lement  : Si  je  meurs,  c’eft  pour  refiulciter  8c  vivre  à jamais. 

'Arrien  convaincu  que  rien  n’eftoit  capable  d’ebranlcr  fa  foy, 
ordonna  qu’on  le  jettaft  dans  la  riviere[du  Niljavec  une  pierre 
attachée  au  pié. 

'Le  nombre  de  ceux  qui  accoururent  pour  voir  cette  exeen-  s*- 
tion,  la  retarda  quelque  temps  : 8c  cependant  diverlcs  perfon- 
nes  prefènterentau  Saint  à manger  ; mais  il  s’en  exeufa,  en  leur 
difant  qu’il  ne  vouloir  plus  ni  manger  ni  boire  en  ce  monde  j 8c 
qu’il  ne  fongeoit  qu’à  aller  recevoir  ces  biens  incomprehenfi- 
bles,  qui  font  préparez  aux  Saints  : 8c  il  conjura  en  mcfme  temps 
tous  les  aflîftans  de  travailler  à fe  rendre  dignes  de  ces  biens. 

'On  le  mit  dans  un  bateau  pour  l’aller  jetter  âans  lecourant  décr- 
ia rivierej  8c  alors  il  dit  à quelques  Chrétiens  qui  fè  trouvèrent 
auprès  de  luy,  qu’il  les  prioit,  comme  fes  chers  enfans,  de  ne  pas 
négliger  fa  fepulture,  8c  d’enterrer  auffi  avec  luy  la  pierre  qu  on 
luy  avoitattaché  au  pié.  Il  leur  marqua  mefme  l’endroitoù  ils 
dévoient  trouver  fon  corps  deux  jours  après.  Cela  arriva  de  la 
forte,  8c  il  fut  ainfi  enterré  le  13  ae  janvier,  eftant  mort  le  11. 

'Ufuard  8c  quelques  autres  Latins  marquent  fa  fefie  le  23.* Les  p-4t<r  $ >• 

4 Nlcn  u.iijê 
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GrcçsquiJ’honorcntlpus  lenomdcSabincnfbntleur  principal 
BolUj.jin.p.  office  lq  1 6 de  mars,  6c  en  fontencore  une  mémoire  le  1 3,'Pierre 
4i<'*Jl  des  Noels  dit  que  lfcfamt  Diacre  Apollone  dont  nous  avons- 

* commencé  de  parler,,  eue  le  foin  de  fa  (cpulture.'Lcs  actes  de  cc 

“*•  fajpt  Diacre  ajoutent  qu’Arricn  après  la  converfion  vint  prier 

au  tombeau,  de  S.  Alclfis  , pour  obtenir  de  Dieu  la  çracc  de 
p-7T-d-  fouffrirpour  luy  5 '6c  après  l’avoir  obtenue,  il  fut  enterre  près  du 

mefme  Saint. 

Sur  i4.dcc.p.  'iis  joignent  toujours  un  Lconideà  S.  Afclas  dansfeslbuffrap- 

CCS)  Jins  fa  mort, “dans  fafcpulture:  b6c  quelques  martyrologes. 

* Koii.is.jan.  marquent  S.Leonide  le  premier  jour  de  mars  à Antinoé.cBaro- 
<Bat  ibfi  n)us  ^ a mis  i8.de  janvier , auquel  il  dit  que  les  Grecs  font  de 
i aoii.ib.M.  luy.  de  S,  Afclas,  & de  fes  autres  compagnons  }d  de quoy  nean- 
moins on  ne  trouve  rien  d^tns  leurs  Mènèes,  ni  dans  les  autres. 

Maip.40.  livres  de  leuroffice.'Ils  font  le  5 de  juin  d’un  S.Leonidemarty- 
rizé  en  Egypte  avec  S.  Marcien  6c  quelques  autres.  Mais  ils  luy 
attribuent  un  martyre  different  de  S.  Aidas*. 

ARTICLE  IV, 

S.  Apollone  convertit  S.  Philemon  : ils  font  tous  Jeux  délivrée, 
du  feu. 

a *°i'  '/T\N  prétend qu’après  le  martyre  dp  S.  Afclas,  Arriçn[per- 

n‘~  ’ \Ji\tUm  encore  dans  fa  dureté, jdonna  ordre  qu’on  arrcltaft. 

tous  les  Chrétiens  de  la  ville  d’ A ntinoé , particuliercmentceux 
qui  fe  fienaloient  davantage, par. leur  pieté*  6c  quefurcecordrc 
onarrclta37  perfonnes  du  Clergé  , entre  lefquels  fe.  trouva  S. 
Apollone. [C’eftceJui,  dont  nousavops  parlcau  commencement 
de  ce  difeours»  ôc  dont  nous  allons  mainccnaïufaire.rhjÛQire,] 
l«f.,.p.c.i#.  'fl  avoir  cfté  moine,  c’eft  à dire  retiré!  la  campagne  auprès  de 
*'47<1‘  la  ville, ]£c  s'eftant  lignalé  par  fa  vcrn/eiitre  ceux  qui  vivoient  imnfrttm. 
ainli  dansjafolituderil  avoit  efté  elevé  jufques  au  diaconat.. 

Lorfquc  la  perfccution  fut  venue,  il  n’eut  point  de  plus  grande 
occupation  que  de  vifiter  fes  freres , 6ç  de  les  exhorter  à /ouvrir 
genereufement  le  martyre. 

u 'Ayant  donc  efté  pris  luy  mefme  &,  mis,  en  prifon , plufieurs. 

p^yens  l’y.venoicnt  voir  comme  pour  infulter  à fou  malheur,  6c 
luy  faiibient  tnille  reproches  meflez  d’impiecez  ôpde  blafphe- 
mes.  Entre  ces  payçns  il  y en  avoir  un  nommé  Phikmqn.,  qui 
étroit  un  très  fameux  joueur  de  Halte , 6c  fort  aimé  de  tout  le 

monde^ 
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monde.  Celui-ci  chargeoit  le  Saint  de  routes  fortes  d’injures, & 
l’appeiloitun  impie, un  méchant, un  feduéleur.qui  avoir  trompé 
beaucoup  de  pcrlonnes , Sc  qui  eftoit  digne  de  la  haine  de  touc 
le  monde  j y ajoutant  encore  d’autres  paroles  plus  outrageufes. 

» Cependant  A pollonc  ne  répondoit  autre  chofe  finon-,  Mon  fils, 

» je  prie  Dieu  qu’il  vous  pardonne.  Se  qu’il  ne  vous  impute  point 
» ce  que  vous  venez  de  me  dire.  Philcmon  fut  fi  touché  ae  ces 
paroles , St  elles  pénétrèrent  fi  fort  par  une  puiiTance  furnatu- 
rclle  jufque  dans  le  fond  de  Ion  amc,  qu’il  déclara  à l’heure 
mcfme  qu’il  eftoit  Chrétien. 

'Il  alla  en  mefme  temps  au  tribunal  où  le  gouverneur  A rrien1  u-  i 

tenoitfafeance,  & là  en  prcfcncc  de  tout  le  peuple,  il  luy  dit 
» tout  haut  ces  parolcsiO  juge  d’iniquité, agiflez-vous  avec  jufti- 
furum.  » ee,"en  condannant  à la  mort  des  gents  de  bien,  8c  que  leur  pieté 
» rend  fi  agréables  à Dieu.  LesChrétiensnefontSc  n’enfeignent 
» rien  de  mauvais.  Le  juge  qui  lavoir  de  quoy  il  fe  mefloit , crut 
d’abord  qû’il  vouloir  faire  une  plaifanterie.  Mais  voyant  enfin- 
qu’il  parloir  ferieufement , 8c  qu’il  foutenoit  avec  conllance  la 
mefme  chofe,  il  luy  dit  qu’il  ne  favoit  ce  qu’il  difoit,  Scqu’aftù- 
rément  fon  efprit  s’eftoit  troublé.  Mais  Philcmon  luy  repartit  : 

*>  Je  n’ay  nullement  l’cfprit  troublé  j mais  vous  elles  vous  mefme 
» un  juge  in  jufte  Sc  deraifonnable,  puifque  vous  faites  mourir  tant 
» de  jultes  fans  aucun  fujer.  Pour  moy,  je  veux  eftre  du  nombre  des 
» Chrétiens,  pareeque  ce  (ont  les  meilleurs  de  tous  les  hommes. 

Le  juge  tacha  encore  de  le  ramener  par  la  douceur  à fa  pre- 
mière croyance.  Mais  quand  il  le  vit  inflexible , il  n’y  eut  point 
de  tourmens  dont  il  ne  luy  fift  fentir  la  rigueur. 

'11  feeut  que  le  changement  de  Philcmon  eftoit  arrivé  par  *• 
Apollone,  Sc  s’eftant  fait  amener  auffitoft  ce  faint  Diacre, 'il  le  p ♦77.».' 
fit  tourmenter  encore  plus  cruellement  que  Philemon , l’accu- 
fant  d’eftre  unfeduéleur,  ôiexagerant[fortinutilement]l’exccs 
» dece  crime.  Le  Saint  fans  s’étonner  luv  dit  hardiment  : Pluft  à 
» Dieu,  ô juge,  que  vous  S c tous  ceux  qui  font  prelens  &:  qui 
» m’entendent , voululficz  me  fuivre  Sc  m’imiter  dansce  que  vous 
>>  dites  eftre  une  fi  grande  erreur  Sc  une  fi  dangereufe  tromperie. 

Le  juge  l’entendant  parler  ainfi  , commanda  qu’on  le  jettaft 
dans  le  feu,  & Philemon  avec  luy,  en  prelcncede  tout  le  peu  pie. 
L’ordre  fut  exécuté-:  Sc  les  Saints  eftoient  déjà  au  milieu  du  feu 
[que  l’on  avoit  allumé  autour  d’eux, jlorfque  l’on  entendit  A pol- 
« loue  adrefler  à Dieu  cette  prière  à haute  voix:Seigneur,n’aban- 
» donnez  pas  à la  fureur  de  ces  belles  cruelles  ceux  qui  confclfent 
ffi/t.  Et  ci.  Tem.  V.  Z z 
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voftre  nom,  maisfaitcsconnoiftrc  voftre  puiflance  en  nous  fau-  » 
vant  de  leurs  mains.  11  fut  exaucé  : car  luy  8c  Philemon  fe  trou-  « 
verent  tout  d’un  coup  environnez  d'une  nuée,  qui  par  la rofée 
dont  elle  eftoit  pleine,  éteignit  la  flamme  8c  le  feu. 

ARTICLE  V. 

Convcrfton  du  gouverneur  Arrien  : II  eft  martyriscd  avec  S.  Agotlone 
& quelques  autres. 

[OAint  A pollone  n’avoit  rien  de  plus  grand  à fouhaiterpour 
t^luy  que  tfe  confommer  fon  martyre.  Mais  il  pouvoit  voir  en 
clpric  le  fruit  que  Dieu  vouloit  tirer  du  miracle  qu’il  luy  infpi- 
Ruf.T.p.c.i».  roit  de  luy  demander.  ]'Car  le  juge  Se  tout  le  peuple  cd  ayant 
l'"*77-1,  elle  témoins,s’écrierent  dans  l’étonnement  où  ils  fe  trouvoient: 
Le  Dieu  des  Chrétiens  cil  grand,  il  n’y  en  a point  d’autreque  « 
luy,  & luy  feul  eft  immortel.  « 

[Ce  n’eft  pas  à nous  à faire  ici  les  réflexions  que  mérité  un  fl 
grand  événement,  où  l’on  voit  tout  d’un  coup  un  Gouverneur 
de  province  renoncer  à tout  ce  que  le  monde  a de  grand  8c 
d’agreable.pour  embrafler  une  religion  qu’il  venoit  de  per fec ti- 
rer, Sc  qui  ne  luy  promettoit  que  les  mcfrocsfupplices  qu’il  avoir 
fait  fouffrir  à tant  d’autres.  Il  avoit  vu  d’autres  miracles  qui 
n’eftoient  peuteftre  pas  moins  grands  que  celui-ci,  ftee  que  les 
hiftoires  en  raportent  eft  véritable,  8c  neanmoins  il  eftoit  tou- 
jours demeure  impie,  blafphemateur,  Si  perfecutcur.  Mais  il 
faut  autre  chofe  que  des  miracles  pour  convertir  un  cœur,  & 
les  Juifs  n’avoient  pas  laiffé  de  crucifier  J.  C.mefmc,  après  l’avoir 
vu  guérir  leurs  malades,  reffufeiter  leurs  morts , & faire  une 
infinité  d’autres  prodiges.  Cette  converlion  fc  peut  dire  com- 
parable à celle  de  S.  Paul , & elle  a mefme  ceci  de  plus  extraor- 
dinaire, que  de  fe  déclarer  fervitcur  de  Jf.C.  durant  la  perfecu- 
tion  de  Dioclétien,  c’eftoit  s’obliger  infailliblement  a fouffrir 
auffitoft  le  martyre  : &c  c’eft  ce  qui  ne  manqua  pas  d’arriver  i 
Arrien.] 

Ibid,  'Car  la  nouvelle  de  fa  converfion  ayant  efté  portée  à Alexan- 

drie , le  Préfet  d’Egypte  extrêmement  cruel  par  luy  mefme, 
s’aigrit  encoredavantage.  Il  choifit  entre  fes  miniftres,  les  plus 
cruels , 8c  les  plus  impitoyables,  que  l’on  pouvoit  nommer  des 
belles  farouches  plutoft  que  des  hommes,  8c  lesenvoya[i  Anti- 
noéjpour  luy  amener  liez  8c  enchainez  le  Gouverneur  mefme. 
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& ceux  dont  Dieu  s’ertoit  fervi  pour  le  convertir.  [Mais  les 
effets  de  la  mifericordc  que  Dieu  vouloir  ixpandrc  fur  la  terre 
par  S.  Apollone  n’eftoient  pas  encore  finisq'Commeon  l'ame-  Ibid, 
noit  prifonnier  à Alexandrie  avec  les  deux  autres,  il  commença 
à catechifer  fes  gardes  ; 8c  quelques  durs  qu’ils  fuffent , la  grâce 
de  Dieu  donnant  de  l’efficace  a les  paroles , ils  y ajoutèrent 
croyance  : ils  les  recourent  dans  leur  coeur  pour  ne  s’en  départir 
jamais.  Ils  ne  doutèrent  point  dufalut  que  la  mifericorde  de 
Dieu  leur  ofFroit  par  J. C.  Pleins  de  ces  bons  lcntimens,  ils  fe 

Îrefentcrent  au  Préfet  avec  ceux  qu’il  leur  avoit  ordonné  de 
ty  amener,  & luy  déclarèrent  hautement  qu’ils  eftoient  Chré- 
tiens auflibien  qu’eux.  [Eftant  refolus  à mourir  pour  J.  C,  ils 
euflent  pu,  8c  peuteftremefme  qu’ils  eulTcnt  dû  leur  donner  la 
liberté  : mais  les  Saints  pouvoienr  bien  n’avoir  pas  voulu  l’ac- 
cepter, nefôuhaitantplusquedc  confommer  leur  fac  ri  fi  ce.  Et 
Dieu  ne  différa  pas  ae  leur  faire  cette  grâce  :]Car  le  Préfet 
voyant  qu’ils  eftoient  inébranlables  dans  leur  foy , commanda 
quon  les  jettaft  tous  dans  la  mer , fans  lavoir  ce  qu’il  faifoit  par 
cette  action , qui  fit  recevoir  aux  Saints  non  pas  tant  la  mort 
i que‘le  battefmc  : [Car  les  gardes  pouvoient  bien  ne  l’avoir  pas 
encore  rcccu.] 

'La  mer  par  une  providence  particulière  de  Dieu , jetta  leurs  ibiJ. 
corps  tous  entiers  fur  le  rivage  , d’où  ceux  qui  les  avoient 
accompagnez  pour  les  ailifter,  les  retirèrent,  êc  on  les  enterra 
tous  cnfemble  en  un  mefme  tombeau. 'L’hiftoire  Laufiaque  de  UaC.c.m: 
Pallade  où  ceci  a cfté  inféré,  ajoute  à la  narration  de  Rufin, 
que  ce  tombeau  eftoit  dans  la  Tnebaïdc,  8c  qu’on  y avoit  bafti 
une  eglife  qui  portoit  ce  fcmblelenom  de  S.  Apollone.  'Leurs  Ruf.».P.c.t?. 
faintes  reliques  continuent  encore  aujourd’hui , dit  Rufin,  à P’477-1' 
faire  plufienrs  miracles,  8c  tous  ceux  qui  implorent  leur  affi  (lan- 
ce n’en  reçoivent  pas  un  petit  fecours.  Nollre  Seigncuf  pat  fa 

frace , ajoute  encore  Rufin , a daigné  nous  faire  voir  leur  tom- 
eau , y ccouter  nos  prières,  8c  yexaucernosvoeux. 

'L’hiftoire  Laufiaque  attribue  particulièrement  les  miracles  à Laof.c.<7p. 
S.  Apollone, [qu’on  peut  regarder  afFùrémcnt  comme  le  prin-  »»»•*• 
cipalôc  lafource  de  la  bénédiction  de  Dieu  fur  les  autres.  Nous 
avons  mieux  aimé  neanmoins  mettre  leur  hiftoirefous  le  nom 
de  S.  Arrien,  parccqu’en  qualité  de  Gouverneur  8c  de  perfecu- 
teur,  il  a part  à bien  des  chofes  aufquelles  S.  Apollone  n’eft 

?:  I;  battefmc  du  martyre  qu’ils  xecctoient  par  l'eau  , ayant  en  incfa.c  temps  & l’effet  & l’imago- 
du  lu uc fuie  d’eau. 

Zz  ij 
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point  mdlé  : Et  c’clt  un  triomphe  illuitre  de  la  grâce  de  J.  C, 

Les  actes  de  ces  , dont  nous  n’avons  point  voulu  nous 
fervir,  pareequ’iis  Bnt  trop  contraires  à Ruhn , & trop  fabu- 
leux,]'difent  que  S.  Arrien  atiffitoft  après  qu’il  fut  converti, 
délivra  tous  les  Chrétiens  qui  eltoient  dans  les  priions  >a8c  que 
quand  il  eut  cftéarrcllé  , il  obtint  de  (es  gardes  par  argent  la 

[icrmiffion  d’aller  avec  eux  au  tombeau  de  Saint  Aidas, pour 
uy  demander  fon  intcrcefiton , afin  d’obtenir  de  J.C.  la  Force 
defouBrirle  martyre.1  ils  difervt  quc'les  gardes  qui  prirent  Saint  Tnua**i 
Arrien  & les  autres  eftoienc  feulement  au  nombre  de  quatre. 

'Us  nomment  le  principal  d’entre  eux  Theocyquc. h Ils  ajoutent 
que  leurs  corps  5c  celui  de  S.  Arrien  furent  enterrez  à Antinoé 
avec  ceux  de  S.  Apollone  6c  de  S.  Philemon/auprés  deeelui  de 
S.  Afcias. 

'Les  Grecs  font  de  ces  Saints  leur  grand  office  le  1 4 de  décem- 
bre, conjointement  avec  celui  de  S.  Thyrfe  5c  fes  compagnons: 

Sc  ils  en  raportent  I’hiftoire  fort  au  long , mais  tirée  de  leurs 
actes.'Les  Latins  qu’on  voit  n’avoir  pas  fuivi  de  meilleurs  mé- 
moires, les  mettent  le  S de  mars. 

[Si  l’on  veut  que  S.  Arrien  ait  eftégouverneur  de  la  Thebaïde 
fous  Dioclétien, comme  portent  fes  actes, on  peut  mettre  le  mar- 
tyre de  S.  Paphnuceen  304  le  z8  d’avril , celui  de  S. Timothée 
le  3 de  may,  celui  de  S.  Afcias  le  11  de  janvier  503, 5c  celui  de  S. 

Arrien  en  la  mefme  année  le  4 de  mars,  auquel  fes  actes  grecs  6c 
ceux  deMecaphraftc  le  mettent:]' 6c  les  Latins  qui  difent  que  ce 
fut  Ie8,ne  marquent  apparemment  que  la  mefme  chofc, [comme 
on  l’cxpliquera"en  un  autre  endroit.]  Konj, 
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DIACRE  DE  MISENEi 

ET  LEURS  COMPAGNONS,  MARTYRS. 

'HISTOIRE  de  S.  Janvier  & de  Tes  com-  Sur.tj.fepe, 
pagnons  a efté  écrite  par  Jean  Diacre  de  l’eglife  Prl’1}4- 
qui  porte  le  nom  de  ce  Saine  à Napic.  Il  l’entre- 
prit à la  prière  de  Jean  Abbé  de  S.  Severin,  6c 
par  l'ordre  d’Eftienne  Evefque  de  Napic,  'qui  ueh.t.«.p.iu. 
fut  elevè  à cette  dignité  en  l’aiiSç^.*!!  témoigné  ^ 
luy  mefine  l’avoir  tirée  d’une  hiftoire  plus  ancienne,  donc  il  “ u F'134' 
avoir  ofte  les  chofes  impertinentes,  retranché  les  fuperflucs , & 
ajouté  celles  qu’il  avoit  cm  ncceiTaires. 'Baronius  croit  que  j|f* 
cette  ancienne  hiftoireeftcellequ’il  avoit  dansfabibliothequc,  fcPt-a’ 
où  le  martyre  des  Saints  eftoit  ra porté  à l’an  joj.JNous  fuivrons 
Kon,  cette  epoque, "ne  voyant  pas  qu’on  la  paille  convaincre  de  faux: 

& quoiqu’une  hiftoire  duX,  fiecle,  faite  fur  une  autre  mefléc 
de  chofes  impertinentes, ne  puifle  pas  faire  une  grande  autorité, 
nous  en  raporterons  neanmoins  la  fuite  en  abrégé  , croyant 
qu’elle  eft  trop  célébré  pour  la  pafler  fous  fileace,] 

'Lorfque  Saint  Janvier  eftoit  Evefque  de  Benevent,  il  y avoit  $ur.ti.fcpt.p. 
dansrEglifedeMifene[presdeNaple]un  Diacre  nomme  Sofic, 1J+  41- 
dont  la  réputation  eftoit  li  grande , quoiqu’il  fuft  encore  fort 
jeune, (car  il  mourut  à trente  ans,)que  S.  Janvier  le  venoic  viiteer 
pour  s’enflammer  avec  luy  dans  la  pieté  , & acquérir  par  fa 
converfation  les  lumières  neccflaires  pour  l’inftruckion  de  fes 

fieuples.'Layant  trouvé  une  fois  qui  enantoit  l’Evangile  dans  $”• 
’eglife,  il  vit  fa  ccfte  toute  environnée  de  flammes , ce  qui  luy 
fit  dire  deflors  qu’il  feroit  couronné  du  martyre. 

'Ceci  fut  bientoft  accompli.  Car  Draconcc  qui  gouvernoic  la  $4. 

Za  iij 
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Campanie , animé  contre  luy  par  ceux  qui  n'aimoicnt  pas  fa; 

5 j.  vertu,  le  fit  arreflcr  ;'ôc  voyant  fa  confiance  invincible  à con- 

jt.  fefler  J.C,  il  le  fit  fouetter  & mettre  en  prifon'dans  la  ville  de 

$ j.  Pouzoles.  Sofie  y fut  viiité  ôc  fortifié  par  S.  Janvicr,'ôc  encore 

par  Procule  Diacre,  8c  par  Euticc  ôc  Acuce  tous  deux  bour- 
f*.  geois  de  Pouzoles. 'Dracone  averti  de  la  charité  gencreufe  des 

37.  trois  derniers, 'fe  les  fit  amener  avec  S.  Sofie  j 6c  apres  qu’ils 

J s.  eurent  eflé  fouettez  cruellement , 'il  les  fit  enfermer  dans  la 

prifon. 

js.  'Ilsy  efloient  encore,  lorfque  * Dioclétien , dit  Jean  Diacre,  «i- 

donnaTimothée  pour  fucceflcurà  Draconce.Ce  nouveau  gou- 
verneurvint  à Noie,  où  ayant  appris  les  offices  que  S.  Janvier 
rendoit  à S.  Sofie,  il  envoya  prendre  ce  laine  Evefque , 6c  le  fit 
jetter  dans  une  fournaife , dont  on  prétend  qu’il  fortit  fans  per- 
3 ,o.  dre  un  feul  de  fes  cheveux.'Le  juge  luy  fit  enfuite  arracher  les 

nerfs,  difent  les  aéles , 6c  puis  l’envoya  en  prifon. 
j ».  'Cependant  Fefle  ôc  Diaier , l’un  Diacre  , 6c  l’autre  Le&eur 

de  S. janvier,  ayant  fccu  fa  prife,  vinrent  à Noie,  oùilsfurent 
arrêtiez  ôcnrclentez  à Timothée  avec  Janvier,  qui  les  avoua 

1)our  eflreac  fon  Clergé;  Sur  cela  Timothée  commanda  qu’on 
es  enchainafl,  ôc  qu’on  les  fifl  marcher  devant  fon  chariot  jufi- 
ques à Pouzoles,  pourycflreexpofczauxbefles,  avec  les  autres 
j u.  qui  y efloient  déjà  prilonniers. 'Ceci  fut  exécuté  des  le  lende- 

main ; Mais  toutes  fes  bcflcs  qu’on  lalcha  fur  eux , ne  leur  firent 
j aucun  mal. 'De  forte  que  Timothée  voyant  l’étonnement  du 

peuple, fit  conduire  les  Martyrs, de  l’amphitheatre  à la  place, où 
j i4.  ils  furent  condannez  à avoir  la  telle  tranchée  : 'ôc  cela  fut  auffi- 

tofl  exécuté. 

j 14.  'Les  Chrétiens  de  diverfes  villes  vinrent,  die  Jean  Diacre, 

pour  enlever  leurs  corps.  Les  Saints  Procule,  Eutice,  ôc  Acuce, 
demeurèrent  à Psuzoles:  S.  Janvier  fut  porté  à Naple,  S.  Fefle 
ôc  S.  Didierà  Benevcnt,  ôc  S.  Sofie  à Mitene,oùi!  futmisdcpuis 
'it.iil  p.17Sj  dans  une  eglife  magnifique  qu’on  y fit  baflir/Neanmoins  pour 
5 janvier,  on  cite  du  mefme  Jean  Diacre  qne[vcrs  l’an  400, }S.. 
Sevcre  alors  Evefque  de  Naple,ôc  un  autre  jean  qui  le  fut  auffi 
depuis  .tirèrent  fon  corps  d’un  lieu  appelle  Marciane  pres  de 
Pouzoles,  ôc  l’apporterent  dans  une  eglife  baflicfous  fon  nom 
auprès  de  Nafple.  On  marque  qu’il  eft  aujourd'hui  dansTeglife 
Faal.iU.fiu3.  cathédrale. 'U  rane  dans  fon  hifloire  originale  de  S.  Paulin  , ra- 
porte  que  ce  Saint  eflant  pres  de  mourir,  demanda  où  elloienc 
»•  C'eftoâ  pluiofi  Mijimien  Hercule  ; oo  Serait  Ccfar , fi  s'efteit  apres  Je  premier  de  may. 
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fcs  frères  à qui  il  venoit  dcparler,  & qu’ilexpliqua  enfuite  que 
c'eftoicnt  S.  Janvier  & S.  Martin,  dont  le  dernier , dit  Urane, 

«fl:  un  cclcbrc  Evefque  des  Gaules,  St  l’autre  eft  un  Evefque 
Martyr,  qui  rend  illuftre  l'Egide  dcNaple.  1.  i 

'Baronius  dit  avoir  vu  une  ancienne  homelie,  où  il  eft  ra porté  B«.i,.fcpt.«. 
-que  l’intercelTionde  S.  Janvier  éteignit  un  embrafement  epou- 
ventablcdu  mont  Vefuve,  qui  lembloit  menacer toucc  l’Euro- 
pe } ce  qui  fit  que  les  peuples  accoururent  des  pays  les  plus  éloi- 
gnez, pour  honorer  ion  tombeau , & luy  eleverent  partout  des 
eglifes.'ll  y en  avoit  une  de  S.  Janvier  Martyr  dans  un  fobourg  G«g.d«U.*. 


1 qu  on  dit  qui  

que  quand  on  approche  de  fon  chef  une  fiole  pleine  de  ion  lang, 
ce  fangqui  eftoit  dur  auparavant,  devient  liquide  St  comme 
tout  chaud  8t  tout  bouillant, 

[Le  nom  de  Saint  Sofie  eft  auilî  fort  célébré  dans  i’Eglife.TDu  Prof.prom.f. 
temps  de  S.  Leon,  un  importeur  nommé  Flore  feVanta  de  faire 
quantité  de  merveilles  auprès  de  Naplefolisle  nom  de  S.  Sofie 
Martyr  : de  forte  qu’on  fut  obligé  de  le  ch  aller  de  la  province, 

'Analiafe  le  bibliothécaire  icmbb  direque  le  Pape  Symmaquc  Ana£c.fi{, 
Et  une  chapelle  de  Saint  Sofie  dans  l’eglife  de  Saint  André  à »»•*• 
.Rome, 

'La  ville  de  Mifcneoù  il  avoit  eflé  enterré , ayant  cfté  ruinée  sun*,r<pt.p. 
par  les  Sarrazins,  diverfes  perfonnes  s’efforcèrent  inutilement 
de  trou  ver  fon  corps.  Entre  autresunfcigneur  Lombard  nommé 
Sicard,  ayant,  dit  Jean  Diacre,  trouvé  un  autre  corps  qu'il 
crut  cftre  celui  de  ce  Martyr , confacra  une  eglile  lous  fon  nom, 

'Mais  enfin  Jean  Diacre  mefmc  qui  raportc  cette  hiftoire,  le  jn. 
trouva  environ  6 1 y ans  depuis  la  mort  du  Saint, 'c’cft  à dire  en  Ugh.t.cp.m. 
l’an  9so.all  fut  transporté  a l’abbaye deS.Severin  dansNaple,&  *-„o 
mis  fous  l’autel,boù  il  fe  fit  divers  miracles.'  Il  cft  remarque  dans  * 
cette  hiftoire  que  Jean  Âbbéde  S,  Scverin  voulant  faire  cher-  *5 1j.t4.1j, 
■cher  le  corps  de  S.  Sofie,  en  demanda  la  permiffion  à Efticnne  l*'s' 
Evcfquedc  Naple,  croyant  quefon  action  ne  feroit  pas  canoni- 
que , fi  elle  eftoit  faite  ians  la  licence  de  l’Evcfque  à qui  ce  droit 
appartenoit.'Il  eft  encore  remarquable  que  l’onchantoic  alors  lu. 
en  grec  8t  en  latin. 'Quand  on  apporta  le  corps  du  Saint  àNaple,  ;b>d. 

Jean  Diacre  dit  que  beaucoup  de  femmes  de  qualité  fortirent  de 
».  la  villepour  le  recevoir,  Scmefrae  un  grand  nombre  de!  vierges 

t;  tfàtritmm.  li  faut  fans  doute  afetirumm. 
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religicufes,[qui  pouvoient  bien  n’eftre  pas  encore  renfermées 
dans  lacloiture. 

Le  martyrologe  Romain  marque  à Pouzoles  le  ijjdefeptem- 
bre  la  fefte  de  S.  Janvier,  de  S.  Sofie , 6c  des  autres  dont  nous 
avons  parlé:  enquoy  il  fuit  Bede  8c  Adon.Uluard  met  lesautres- 
le  mcfme  jour , mais  ne  parle  de  S.  Sofie  que  le  13,  auquel  V an- 
dclbertj'ôc  un  très  ancien  martyrologe  lemettent  auffi.[Bcdc  8c 
Adon  le  répètent  le  mcfme  jour.J'Et  on  marque  que  e’eft  celui 
auquel  il  fut  enterré  à Mifcne,[foit  auffitoft  apres  fa  mort,  foit 
depuis  lorfqu’on  y eut  élevé  une  eglife  en  fon  honneur. J'L’Eglifa 
d’Afrique  mclme  met  S.  Janvier  8e  S.  Sofie  dans  fon  calendrier 
en  differens  jours-vers  le  10  de  feptembrc.'Lcs  martyrologes  de 
S.  Jerome  marquent  \c-j  de  ce  mois  à Benevent  S.  Janvier,  Saint 
Fefte,  S.  Acute[ou  Acucc,]S.  Didier,  8c  un  Scfonte, 'qu’on  ne 
fçait  s’il  faut  prendre  pour  S.  Sofie:*Raban  les  fuit  en  cela.bIls 
mertent  encore  S.  Janvier  8c  S.  Ance[ou  Acuceji  Naplelc  19 
de  feptembre,  que  Florentinitis  croit  pouvoir  eftre  le  jour  de  la 
tranflation  de  S.  Janvier  à Naplc:'8c  le  z9  du  mcfme  mois  ils 
joignent  S.  Janvier  ôc  S.  Sofie  à quelques  autres , fans  marque? 
où  ils  ont  fouffert.'On  fait  aujourd’hui  la  fefte  de  ces  Saints  à 
Naple  le  8 de  may,  8c  on  croit  que  c’cft  depuis  le  Pape  Clemenc 
IV. [vers  l’an  1165.] 

'Les  Grecs  font  auflî  de  S.  Janvier  8c  de  fes  compagnons  tant 
• le  18  de  feptembre  félon  Ughellus,  ou'lc  19  félon  (Janifius,cque  1. 
le  11  d’avril  auquel  ils  en  font  leur  grand  office.  lls  y raportent 
l'hiftoirc  d’un  enfant  "reflufeité  par  une  image  de  S.  Janvier.  &c. 
[Mais  ils  ne  difent  point  d’où  une  hiftoirc  fi  extraordinaire  eft 
tirée.] 

1.  Ni  les  Minées,  nilc irenoloec  de  Vcnifc en  îm.ni Maxim*  de  Cyihere,  ne  patient  point  és 
S.  Janvier  le  iS,  ip,  ou  10  de  feptembre. 
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S-  THEODORE. 

MARTYR  A AMASEE 


E nom  de  Théodore  eft  fore  celebrc  entre  les' 

Martyrs. ]’Les  Grecs  en  reverent  deux  aujour-  Boll.7.fcb.p. 
d’hui  fur  tous  les  autres,  Se  mettent  leur  fefte  13'£,d- 
dans  la  lecondeclafle,  c’ef^à  dire  parmi  celles 
qui  font  te  lices  par  le  peuple  jufqucs  à midi. 

Ils  appellent  l’un"le  Capitaine  ou  le  General» 
l’autre  "le  nouveau  foidatj'Sc  lilent  qu’ils  furent  tous  deux  mar-  Mcn.fcb.p.iou 
tyrizez  dans  le  Pont , le  premier  à Heraclée  fous  Licinius , Sc  ,s’3- 
le  fécond  à Âmafée  fous  Maximien[Galerc."Nous  n’avons  au- 
cun monument  digne  de  foy  qui  parle  de  celui  d’Heraclée, 

& il  y a mefmc  aflèz  fujet  de  croire  qu’il  n’cll  pas  different  de 
l’autre,  dont  l’hiftoire  eft  bien  mieux  fondée.  Car  clic  eft  ap-  . 
puyée  fur  l’autorité  de  Saint  Grégoire  de  Nyffe.Tqui  a-  fait  une  NvO.Theo. 
fort  belle  harangue  en  ion  honneur  le  jour  de  fa  telle,  & aulietr  '-î-F-os-b.c. 
mefme  où  rcpuloicnt  fes  reliques. 'Nous  avons  auflî  fes  actes  ; Sur.j.noT.p. 
qui  paroiflent  écrits  par  un  témoin  oculaire.[lls font  d’un-  fty le  13‘*7-. 
fort  fimple  & fort  bon  ,&•. s’accordent  allez  bien  avec  Saint 
Grégoire  de  Nyflè, "excepté  en  quelques  points,  dans  lefqueis 
ils  font  conformes  avec  les  actes  de  S.Thcogene  de  Cyzic  : ce 
ui  donne  fujet  de  cf aindre  qu’ils  n’aientefte  altérez  en  ces  en- 
roits.  Ainfi  nous  nous  en  fervirons,  mais  non  pas  commed’une 
autorité  tout  à fait  authentique,  8c  égalé  àcclle  de  S.  Grégoire 
de  Nyflc.] 

'Saint  Théodore  cftoit  d’une  naiflancc  iliullre  qu’il  tiroir  Nyf.v.Thto;  ■ 
de  l’Orient,  “quoique  les  nouveaux  Grecs  le  faflént  d’Amaféc  J 
mefme  oit  il  fouffrit.bUn  abrégé  de  fes  actes  qui  cil  dans  le  le-  .s5.  ' P 

gendairede  S. Michel  de  Beauvais,  dit  qu’il  avoir  efté  amené  dc'*MS-m7* 
Tyr.  'Du  refte  il  n’eftoit  avantagé  ni  de  la  gloire  du  fiecie,  ni  Nyr.r.JsJ.e. 
dés  honneurs  du  monde/ni  des  richefles  de  la  terre.cLes"Saints  p.oo.a. 
Eutrope,  Cleonique,  & Bafilif^uc,  dont  le  dernier  eftoic  du  raîIs. 
village deCumiales à deux  journéesd’Amai’éc,Si qui  iouffrirent F 
peu  apres  S. Théodore,  font  qualifiez  les  parens  par  les  Grecs, 
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37a  SAINT  THEODORE  D'AMASEE. 

& fcscompaguonsde  milice. 'On marque  particulièrement  que 
S.CIeonique  avoir  toujours  efté.infeparablcment  uni  avec  luy, 

& qu’ils  avoient  elle  amenez  de  Tyr  l’un  avec  l’autre, [pour 
eilre  enrôlez  dans  les  troupes.  j'Car  le  Saint  citant  encore  fort 
jeune, 'fut  pris  en  fon  pays  pour  eftre  enrôlé  dans  la  milice,  SC 
fut  envoyé  avec  fa  compagnie  en  noûrc  pays,  dit  S.  Grégoire 
de  Ny fié,  [originaire  du  Pont,]  pour  y prendre  les  quartiers 
d’hiver, '&  y cltrc  joint,  félon  fes  actes,  à la  légion  "des  Marmari-  No 
tes, qui  logeoit  à Amafée  dans  le  Pont  fous  le  colonel  Brincas  : 

'Et  cette  province  devint  enfin  fa  véritable  patrie  j>ar  le  mar- 
tyre qu’il  y endura , 8c  par  les  honneurs  qu’y  receut  fon  facré 
corps. 

'En  ce  temps  là  il  s’éleva  tout  d’un  coup  tmc  furieufe  guerre 
contre  les  Chrétiens,  qui  contraignoit  tous  les  Fidcles  oudefa- 
crificr  ou  de  mourir. 'Elleeftoit  publiée  par  Maximicn[Galere,] 

'&  par  Maximin, qui  elloient  tous  deux  Empereurs[cn  Orient. 

"Il  faut  mettre  apparemment  ce  nouvclcditan  commencement  v.iaprf-* 
de  l’an  3o6.]'Theodore  qui  n’cfloit  pas  un  apprentif  dans  la  Dioti.jjo. 
milice  de  J.C,  mais  qui  avoir  le  courage  8c  l’cxpericnce  d’un 
vieux  loldat,  ne  fit  paroi  lire  aucune  crainte  en  une  occafion  fi 
perillcufe  ; & au  lieu  de  cacher  la  fov,  il  fembloit  prefque  la 
porter  écrite  fur  fon  front. 'On  le  voulut  mener  pour  facrifier* 
mais  ildeclaraaumilieude  toute  la  légion  qu’ileltait  Chrétien, 

& qu’il  ne  pouvoit  facrifier  aux  faux  dieux , pareequ’il  avoic 
J.C.  pour  Roy  dans  le  ciel. 'II  fut  amené  devant  "le  Gouverneur 
ôc  le  Colonel , félon  S.  Grégoire  de  NyfTe.'Ses  actes  ne  parlent 
en  cette  occafion  que  du  colonel  Brincas,  qui  l’exhorta  avec 
douceur  à luy  obcïr,&i  facrifier  aux  dieux  5 àquoyil  répondit 
qu’il  eftoit  foldat  de  J.C.  fon  Roy,[encorcplus  que  des  Èmpc- 
reursjfqu’il  reconnoifloit  feul  pour  fon  Dieu  ce  Fils  unique 
de  Dieu  5 que  pour  les  dieux  qu  ils  luy  vouloient  faire  adorer, 
ce  n’eftoientpas  des  dieux,  mais  des  démons  j & que  quiconque 
leur  attribuoit  des  honneurs  divins  elîoit  dans  l’erreur.  Voilà,  « 
ajjouta  t-il,  quelle  eft  ma  religion,  quelle  cft  lafoy  pour  laquelle  «« 
je  fuis  preft  de  tout  fouffrir.  Qu’on  me  coupe, qu’on  me  déchire,  « 

'qu’on  me  brûle  : T ous  mes  membres  doivent  ect  hommage  à « 
leur  Créateur,  de  fouffrir  pour  luy.  « 

'Pendant  que*  ceux  qui  prefidoient  au  jugement, étonnez  de  la  « r v'rawA, 
refolution  fi  hardie  de  ce  jeune  hotnme , 8c  de  fon  ardeur  pour 
le  martyre,  fe  trouvoiem  embaraffez , & confuitoient  entre 
eux  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire } un  officier  d«  troupes  'nommé 
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n Poftdoine,qui  eftqualifié'Duccnierj'vouiantferaillcrduSaint,  N7Cp.n1.fc 
fur  ce  qu’il  avoir  parlédu  Fils  de  Dieu, luy  demanda  fi  fon  Dieu 
» avoir  un  fils. Oui, dit  conftammeiu  leSain  t ,D  ieu  a un  fils, mais  un 
» fils  né  d’une  manieredigne  de  Dieu,  êe  bien  élevée  auddTus  de 
» yos  idées  balTesôt  charnelles. 'Car  ce  filseft  la  parole  de  la  vérité,  Sur  P.,3o.j  ». 
» par  laquelle  il  a fait  toutes  chofes.'£ft-ce  là  ce  quon  enfeigne  N)f.p.jSi.b. 
» parmi  vous?:Nc  rougilfez  vous  pas  d’adorer  des  dieux  mafics  & 

» femelles , fans  parler  de  tout  le  refie  que  je  n’ofe  dire  î'Le  colo-  sur.P.,jo.$ ,. 
» ncl[Brincas]pnt  la  parole,  & dit  au  Saint:  Pouvons  nous  con- 
» noifire  ce  fils  de  Dieu  ? A quoy  le  Saint  répondit  : Je  voudrais 
» que  Dieu  vous  euft  donné  affez  de  lumière  pour  cela.  Mais,  dit 
» Pofidoi  ne  , quand  nous  l’aurions  connu , nous  ne  pourrions  pas 
« abandonner  noftre  Empereur  pour  nous  donnera  vofire  Dieu. 

” Si  vous  le  connoiffiez  , dit  Théodore,  rien  ne  vous  pourrait 
» empefeher  de  fortir  de  vos  tenebres,  & de  quitter  une  confiance 
» fi  fragile  que  vous  avez  en  vofire  Prince  de  la  terre,  qui  eft  luy 
» mefme  très  fragile,  pour  fervir  le  Dieu  vivant,  le  Roy,  le  Seigneur 
» éternel , & combatrc  comme  moy  fous  fes  enfeignes. 

'Les  juges  témoignant  avoir  pitié  de  luy , ne  Te  prêtèrent  pas 
» davantage.'Laifibns-le  là  pour  quelques  jours , dit  Brincas:  Il  sur.p.tjo.* 

» changera.'il  viendræde  luy  mefme  à ce  qui  luy  eft  avantageux,  i 5. 

Ainfi  on  le  renvoya , en  luy  donnant  un  certain  temps  peurfe 
refoudre  à facrifier,  &le  Saint  employa  ce  delai  à prier  fans 
edlè  le  Seigneur , & à le  louer. 

'Cependant  les  impies  tournèrent  leur  colère  contre  quel-  i3. 
ques bourgeois  d’Amaféc,  qu’ils  prirent,  & qu’ils  firent  mener 
en  prifon.  Théodore  les  fuivoit  en  leurenfeignant  tout  haut  le 
chemin  dufalut  & de  la  patience , 8c  en  les  exhortant  à ne  point 
renoncer  J.  C:  ce  qu’il  continua  jufqu’à  ce  qu’ils  furent  enfer- 
mez dans  la  prifon. [Nous  ne  lifons  point  ce  que  devinrent  ces 
prifonniers,qui  eftoient  Chrétiens, comme  il  eft  aifé  de  le  juger. 

Us  font  peütcftrc  du  nombre  de  ces  illuftres  Martyrs  du  Pont] 

'que  le  martyrologe  Romain  célébré  cousenfcmble  le  j de  fe-  BoU.j.feb.p. 
v:t» pcrf.de  vrier,*&:  dont  Eulebc  décrit  le  martyre  en  general,  ["comme  ***■ 
xr  ocieticn  aousl  avons  ra porte  en  un  autre  endroit..  p.jc«.b.c. 

Pour  S.  Théodore,  il  fit  durant  [e  delai  qu’on  luy  avoit  donné, 
une  a<ft  ion  extraordinaire,  & qui  mefme  aeftéenquelque  forte 
eondannée  parl’Eglife,  j'iorfqu’clle  a défendu  par  le  60e  Canon  Conc.u.p. 
du  Concilea£lvire,demcttre  au  nombre  des  Martyrs  ceux  qui  977  *’ 
mourroient  pour  l’avoir  faitc.[Mais  cette  défenfc  ne  regarde  pas 

» 'On  ttoit  qoe  c'cftownt  ceux  qui  tcccToicnt  de  l’tpirgnc  deax-cents  grirds  fcfleiv-,.  tuf.n.p.ift.,.i. 
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S.  Théodore , puifqu’ayant  déjà  confcfleJ.C.  il  fuit  toujours 
mort  (ans  cela  ;&  ainfi  il  ne  tombe  point  fous  la  cenfure  de  l’Egli- 
fe,qui  par  ccCanon  paroift  avoir  particulièrement  defapprouvé 
ceux  qui  par  des  actions  non  neceflaircs,  attiroient  fur  eux  une 
mort  qu’ils  enflent  pu  éviter  par  une  l'age  8c  humble  modéra- 
tion. Audi  cette  action  dans  S. Théodore  a mérité  non  le  blafmc 
Nyf.p.jSi.d.  de  l’Eglifc,  mais  les  louanges  de  S.  Grégoire  de  Nyfle,]'qui  la 
raconte  avec  joie  &:  avec  plaifir,  & l’appelle  une  action  gene- 
reufe.  Voici  ceque  c’eftoit. 

'H  y avoit  au  milieu  d’Amafée  fur  le  bord  de  la  riviere[dTris,] 
un  temple  de  celle  que  les  fables  appellent  la  mere  des  dieux. 
Le  Saint  ayant  trouvé  une  heure  8c  un  vent  favorable  à fon 
Sur.j.nov.p.  dc(ïein,y  mit  lefcu'durant  la  nuit,J6c  Icreduilk  en  cendres  avec 
4NpfpîSi  l’idole;  rendant  par  cette  action  la  réponfeque  l’on  attendoit 
js3.  de  luy.  Car  il  ne  tafehoit  pas  à cacher  ce  qu’il  avoit  fait:  au  con- 

traire il  lcdeclaroit  8c  s’en  vantoit,s’il  faut  ainfi  dire, publique- 
Sur  p.i3o.§j.  mcnt/Et  mefmc  il  avoit  eftévu  par  quelques  perfonnes  de  la 
Npi.p.jS  J.  villequi  l’en  acculèrent: 'de  forte  que  lachofe  fut  feeue  en  un 
moment  de  tout  le  monde. 

Sur.p.ijo 5 3.  'Le  Qucfteur[de  la  viHcjnommé  Cronide,fqtii  eftoit  peut- 
cftrc  chargé  de  la  garde  de  ce  temple, ]fut  ftifi  decrainteà  cette 
nouvelle,  llfait  prendre  Théodore,  8c  l’amene  devant  le  Gou- 
verneur^ qui  il  forme  fa  plainte  contre  ce  nouveau  foldat.  Ce 
Bo'l.j.mirs,  Gouverneur  eftoit  Publius[ou  Popilius;]'&:  félon  l’hiftoirc  de 
p.«f  5 Bafiüfque,  il  fcmblc  qu’il  euft  aufli  le  nom  d’Afclepiodote. 
sur.p  130.53. ■'JJ  manda  le  colonel  Brincas,  pour  favoir  s’il  avoit  donné  per- 
miffion  à fon  foldat  de  brûler  le  temple.  1 1 répond  qu’au  contrai- 
re il  l’avoit  fouvent  exhorté  de  facrifier  aux  dieux,  & qu’il  luy 
avoit  mefme  donné  un  temps  prefix  pour  le  faire  : mais  que  s’il 
avoit  brûlé  le  temple, il  eftoit  tout  à fait  coupablc,&  le  Gouver- 
neur pouvoir  le  punir  comme  juge  félon  la  rigueur  des  loix. 
Nyr.p.jSsj.b.  'La  nouvelle  face  de  ce  tribunal , bien  plus  terrible  que  le  pre- 
cedent , n’epouventa  point  Théodore,  & ne  l’empefeha  point 
d’avoir  le  vifage  & l’ailurance  d’un  juge,  dans  le  lieu  & l’état 
Snr.p.j;o.;  4.  d’un  criminel?Publie  luy  demandant  pourquoi  il  avoit  brûlé  la 
déclic  aulieude  l’adorer,  il  répondit:  Jenedefavoue  pas  ce  que»* 
j’ay  fait  : J’ay  allumé  du  bois  pour  briller  des  pierres  : Voltré  » 
dédie  & toute  fa  vertu  s’eft  trouvée  de  pierre  ; 8c  ainfi  le  feu  l’a  « 
attaquée  8c  l’a  brûlée.  Le  juge  tout  en  colere  le  fit  fouetter,  & le  « 
menaça  de  luy  faire  fouffrir  bien  d’autres  fupplices  plus  rigou- 
reux, s’il  n’obeïfloit  aux  édits  des  Empereurs.  Je  ne  vous  obéirai 
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SAINT  THEODORE  D’AMASEE.  373 
■»  point , dit  Théodore,  & je  ne  crains  point  tous  vos  fupplices, 
« quelque  terribles  qu’ils  (oient.  Faites  tout  ce  que  vous  voudrez: 
» Je  ne  crains  rien, dansl’efperanceque  j’aydesbiensduciel  &dc 
» la  couronne  que  Dieu  me  préparé.  Sacrifiez,  Théodore , dit  le 
» juge,  £c  épargnez  vous  les  tourmens  quifontdusàvoftredefo- 
» beïflance.  Car  je  vous  promets  que  je  vous  ferai  mourir  d'une 
» mortcpouventable.Tousvosfupplices,  répondit  Théodore,  ne 
» me  font  rien.  Car  J.C.  mon  Seigneur  £c  mon  Roy,  cft  toujours 
» auprès  de  moy  pour  m’en  délivrer.  Mais  vous  ne  le  voyez  pas, 
« pareeque  vous  n’avez  pas  les  yeux  de  l’ame.'Le  juge  voyant  que 
Théodore  ne  ccdoit  point  àfes  menaces,  voulut  le  gagner,  dit  S. 
Grégoire  de  Ny  (Te, par  les  promellcs  des  honneurs, des  dignitez, 
& mefme  du  pontificat, 'l’afliirant  qu’il  en  écrirait  aux  limpc- 
reurs.'Mais  le  Saint  fe  moqua  de  ces  promellcs  :.*I1  leva  les  yeux 
auciel,ScfaifantlefignedelaCroixfur  toutfon  corps,  il  dit  au 
«tyran  : Quand  vous  me  feriez  fondre  dans  le  feu  , quand  vous 
«déchireriez  mon  corps  par  tous  les  fupplices  imaginables, quand 
«vous  le  mettriez  en  pièces  à coups  d’épées  ou  par  les  dents  des 
„ belles  fauvages  ; tant  qu’il  me  reliera  encore  quelque  fou  pir,  je 
« ne  renoncerai  jamais  le  nom  de  mon  Chrift. 

'Alors  le  juge  quittant  ce  faux  mafquc  de  douceur, b&  ayant 
pris  l’avis  au  Colonel,  fit  mettre  le  Saint  fur  le  chevalet,  cSc 
ordonna  qu’on  luy  déchirait  les  coftezaavec  les  ongles  [de  fer:] 
■ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  de  cruauté,  que  les  os  en  furent 
découverts.*  Le  Saint  demeura  cependant  aulfifermc,quelion 
eneufttourmentéunautre.'Il  nedit  rien  au  juge, ( mais  ilchan- 
-«  toit  ce  verfet  du  pfeaume  : Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  temps, 
« ma  bouche  publiera  toujoursfes  louanges.  B Le  juge  furpris  de 
» cette  rare  patience,  luy  dit  ces  paroles:  N’as-tu  point  de  honte, 
» miferable  que  tu.es,  de  mettre  ta  confiance  en  cet  homme  que 
« tu  appelles  Chrift , & que  l’on  a fait  mourir  malheureufement  j 
de  te  livrer  fi  inconfiderémcnt  à caufe  de  luy  aux  tourmens 
» de  aux  fupplices^  A quoy  le  Martyr  fit  cette  belle  réponfe:  C’eft 
« une  honte  que  moy  & tous  ceux  qui  invoquent  le  nom  de  J.C. 
«reçoivent  avec  beaucoup  de  joie. 

'Les  tourmens  de  la  queftion  furent  fuivis  de  laprifon,où  Dieu 
fitparoiftrc  de  nouveau  les  merveilles  de  fa  puiflance.  Car  la 
nuit  cftant  venue , on  entendit  les  voix  d’une  multitude  de  per- 
fonnesquichantoient,  & l’on  vit  une  lumière  comme  de  plu- 
ficurs  lampes  allumées.  Le  geôlier  furpris  de  tout  ceci,  courut 
au  cachot, où  eftant  entré,  il  ne  vit  autre  chefe  que  le  Saint  qui 
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j74  . SAINT  THEODORE  D’AMASEE. 
repofoic,  & les  autres  prisonniers  endormis,  [Les  actes  du  Saine, 
mettent  après  ceci  les  vaines  promefles  que  luy  ht  le  juge,  & les- 
tourmens  dont  nous  avons  parlé  avant  Ton  emprifonnement, 

4 pour  fuivre  l’ordre  de  S.  Grégoire  de  Nyfle.J'Cc  Saint  femblc 

dire  que  lcMartyrfouffrit  encore  diverfcschofes  apres  la  prifon, 
tur.p.iji.j  t.  [mais  il  n’en  nurque  aucune  en  particulier.J'Ses  actes  dilenc 
que  le  peuple  voyant  fa  confiance , demanda  en  criant  qu’on  le 
nft  mourir  ;furquoi  le  j ugelcpreflanc de  facri fier, s’il  ne  vouloic 
s’expofer  à de  nouveaux  tourmens,  il  rcjccta  cette  proportion 
avec  horreur.  Qu’aimez  vous  mieux, luy  dit  le  jugc.d’eitreavcc  „ 
nous  ou  avec  voltre  Chrift  : Alors  le  Saint  répondit  avec  beau-  « 
coup  de  joie:  J’ay  elle,  je  fuis,  & je  ferai  avec  mon  Chrift.  Pour  le 
refte  faites  ce  que  vous  voudrez.  « 

'Enfin  le  juge  voyant  qu’il  ne  pouvoir  furmonter  fa  patience, 
'prononça la  ientence,  & lecondanna  àeftrebrulé  ; *ce  qui  fut 
exécuté  très  promtement.  Le  Saint  fut  mené  au  lieu  de  l’execu- 
tion, & ayant  fait  le  ligne  delà  Croix  fur  fon  front  & fur  tous  fes- 
membres , quand  le  feu  fut  allumé  autour  de  luy,  il  rendit  fon 
ame  en  paix;  êcnouslavifmes,  dit  l’auteur  de  fes  actes,  monter  »■ 
au  ciel  comme  un  éclair. [S.  GrcgoiredcNyiïefemble  dire  qu’il  « 
fut  brûlé  dans  une  fournaife.]'Car  décrivant  une  peinture  où 
le  martyre  du  Saint  clloit  reprefenté,  il  dit  que  Ion  y voyoic 
cette  fournaife  toute  ardente  de  feu. 'Quelques  unsdifent  qu’a- 
vant qu’on  allumait  le  feu , le  Saint  voyantentre  les  aftillans  S. 
Cleonique  fon  intime  ami, qui  fondoit  en  larmes , il  luy  dit  tout 
haut  ; Cleonique , je  vous  attens,  fuivez  moy , 8c  hallez  vous.  « 

Nous  ne  nous  lommes  jamais  feparez  dans  cette  vie  corruptible;  « 

&il  ne  faut  pas  que  nous  foyons  feparez  dans  celle  duciel.  [Nous  « 
verrons"autrepartqueS.  Cleonique  lefuivit  en  effet  bientoft.]  v s.Dsfc 
'S. Théodore  fut  martyrize  le  17  de  février  félon  (êsaétcs;b& 

S.  Grégoire  de  Nyffc  témoigne  auffi  que  fa  fcfte  fe  cclcbroit 
dans  l’hiver.'Elle  fe  faifoit  le  ijdc  février  du  temps  de  Balfa- 
mon , & les  Grecs  la  font  encore  le  mefme  jour.  Les  Latins  la 
remettent  au  j de  novembre, 'auquel  clic  clt  marquée  dans  le 
Sacramentairc  de  S.  Grégoire,  dans  le  calendrier  Romain  du 
P.Fronto,[dans  Bcde  , dansFlbrus,  £c  enfuitedans  les  autres 
martyrologes,  & dans  beaucoupdebrcviaires.]'Quelques  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome  marquent  aulH  ce  jour  là  un  S.  Théodo- 
re,.mais  à Nicomedie.  [En  fuppofant  mefme  qu’il  eft  mort  le  17- 
de  février,  on  peut  mettre  fa  mort  des  l’an  jofi.j'Les  Grecs  di- 
featque  peu  de  temps  apres  fon  martyre, il  s’apparut  en  iacom- 
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pagnie  de  J.C,aux  SS.  Eutropc, Callinique,  8c  Bafilifque, 8t  le» 
délivra  d'une  flagellation  très  cruelle  qu’ils  enduroient  pour  la 
foy. 

'Une  fainte  femme  nommée  Eufcbie demanda  fon  corps,  8c  <‘ur.».noT.P. 
l’embauma.1 1 1 fut  enfeveli  avec  beaucoup  de  foin  8c  d’honneur,  ‘J’;*  *• 
b8c  tranfporté  en  un  lieu  nommé  Eucaïces , dans  le  territoire  1 ! ,7>' 
d’Amafée.à  une  journée  de  la  ville,  8c  mis  chez  cette  Eufebie,  * snr.r.t,,.{if 

3ui  y celebroit  tous  les  ans,  ou  mefme  tous  les  jours,  la  mémoire  msM4*- 
e fon  martyrc.'Ilfcmble  qu’elle  ait  efte  enfin  martyrizéccllc  Boti.may.t.i. 
mcfrhe.[S.  Grégoire  ne  nomme  pas  le  lieu  où  le  corps  du  Saint  P4*-1* 
fut  mis, quoiqu’il  marque  allez  qu’il  fut  tranfporté  horsd’Ama- 
fée , puifque  parlant  du  temple  que  le  Saint  brûla,  il  ne  dit  pa» 
que  c’elloit  en  cette  ville,  ] 'mais  dans  la  ville  métropolitaine  Nyfp.jSi.J. 
d’Amaféc/II  témoigne  que  de  fon  temps  ce  faint  corps  eftoit  p-ns-b.c. 
dans  un  lieufacré,  8c  dans  un  templcdeDieu,  infigne  tant  par 
la  grandeur  6:  la  magnificence  de  fa  ftrudure , que  par  les  ri- 
chelTes  8c  la  beauté  defesornemens.  1 1 y avoit  quelques  ftacucs 
d’animaux, '8c  une  peinture  fur  la  muraille,  qui  reprefentoit  c.4 
J’hiftoirc  du  martyre  du  Saint,  avec  une  image  ac  J.C.  qui  pre- 
ildoit  à ce  grand  combat. 

'Son  tomoeaueftoit  vifité  durant  toute  l’année, 'mais  particu-  piti-*- 
lieremcnt  le  jour  de  fa  felle,  la  rigueur  de  l’hiver  n’cllant  pas  cP  i7*  « f»- 
capable  d’empefeher  que  les  peuples  n’y  accourulfent  en  foule 
de  toutes  parts. 'Ce  fut  en  ce  mefme  jourque  Saint  Grégoire  de 
Nyflc  fit  une  célébré  harangue  pour  relever  fon  martyrej'Sc  il  p-ws.biirs.c. 
laprononçaautombcaumefmedeccSaint,aoùiltcmo:gnequ’il 
* fe  faifoit  beaucoup  de  miracles,  tant  pour  l’cxpulfion  des  de-  1 M 4‘ 
«ions,  que  pour  la  guerifon  de  diverfes  maladics.'Il  attribue  F-szte. 
auffiàfes  intercédions  de  ce  que  la  province  avoit  cfté  garantie 
l’année  precedente  de  I’incurfion  des  Scythesfou  des  Huns,] 
dont  elle  avoit  elle  menacée,  '8c  il  luy  demande  la  mefme  pro- 
tedion  pour  l’avenir.'Bollandus  nous  fait  cfpereravec  fes  ades 
grecs,  une  narration  abrégée  de  pluficurs  de  fes  miracles, 8c  une  P4**- 
autre  plus  étendue  dans  un  difeoursfait  par  lePreftrcChryfippe. 

'Saint  Grégoire  de  NyflTe  remarque  auflî  que  l’on  cflimoit  une  NyC-j-jiat. 
« >,v.  grande  beædidionde  toucher  feulement  "A  fon  tombeau.  Mais 
c’eftoit  une  faveur  très  infigne  lorfqu’ilarrivoit  que  l’on  pouvoic 
toucher  fes  reliques.'On  les  baifoit  des  yeux,  de  la  bouche , des  i>- 
oreilles,  8cdetouslesfens.'Onemporroit  audi  comme  un  très  a. 
riche  threfor  de  la  terre  8c de  la  pou  fïicre  qui  eftoi  t fur  fon  fepul- 
cre.'Dans  le  VL  ûecle  les  üints  Galitaires  venoicntde  la  P*- 
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376  SAINT  THEODORE  D’AMASEE; 
leftine  honorer  S,  Théodore  à Eucaïtcs. 'Cette  ville  fut  dans  la 
fuite  du  temps  érigée  en  evefché;  & mefmc  on  le  ht  indépendant 
dumetropolitain(d’Amalée:j'&  le  nom  d’ Eucaïtcs  ou  Eucanëe 
fut  changé  par  l’Empereur  Jean  Zimilque  en  celui  de  Thcodo- 
rople  ou  ville  de  S. Théodore. 

'On  marque  trois  eglifes  de  S.  Théodore  à Conftantinoplc, 
dont  la  plus  célébré  elt  celle  qui  fut  baftic  par  le  Patrice  Sporace 
vers  le  milieu-du  V. ficelé. Elle  eftoit  auprès  de  Slc  Sophie. 'C’elt 
là  qu’on  faifoit  particulièrement  la  fefte  du  Saint  le  premier 
famedi  de  Carefme:  On  en  donne  unerailon[quc  nous  ne  ra’por- 
tons  point  ici,"parccqu’clle  paroift  peu  fondéc.j'La  dernière- Mon  v 
action  de  S.  Eftienne  le  jeune,  lorfem’il  fouffrit  le  martyre  pour 
les  Images  au  Vlll.  fieclc.fucdc  témoigner  Ion  refpcci  pour  S. 
Théodore  en  paflant  devantla  chapelle. 'Cyrille  dans  la  vie  de 
S.  Sabas,  parle  d’une  egliie  de  S. Théodore  Martyr  vers  Jerufa- 
lcm,  8e  raporte  comment  il  hc  retrouver  dans  une  apparition 
une  grande  fomme  d’argent  qu’on  avoir  volée. 'On  pretendoit 
conicrver  le  bouclier  du  Saint  dans  une  eglifede  fon  nom  qui 
eftoit  à Dalifande  ville  d’Alie.'llyacncore  à Rome  une  très 
ancienne  eglifede  ce  Saints[8cc’cftapparemmcnt  lacaufcdcce 
que  fa  fefte  cft  marquée  dans  les  anciens  monumens  de  l’Eglile 
Romaine.] 

'S.  Jean  de  Damas  raporte  de  S.  Anaftafc  Sinaïtc',[oudcque!-  • 
que  autre  pofterieur,]que  les  Sarrazins  eftant  entrez  dans  une 
egliie  de  S.  Théodore  a. quatre  railles  de  Damas,  outre  mille 
autrescrimcs  qu’ils  y commirent,  ils  jetteront  une  flèche  contre 
fon  image,  laquelle  rendit  aufiîtoftdufang.  Ils  furent  tous  té-  • 
moins  de  ce  miracle,  qui  ne  les  empelcha  pas  cependant  de 
continuer  leurs  excès.  Mais  ils  en  Eurent  punis  -,  8c  ils  périrent 
tous  miferablcment  en  peu  de  jours.  S.  Anaftafe  ajoure  que  plu- 
fieursde  ceux  qui  avoient  vu  la  chofc , vivoient  encore  lorfqu’il- 
l’écrivoit,  que  luy  melme  avoit  vu  cette  image,  Sc  que  l’on  y 
remarquoit  encore  le  coup  de  la  fléché , 8c  des  veftiges  du  fang 

3ui  en  eftoit  forti.  'Baronius  entend  cela  de  Saint  Théodore 
’Amafée. 

'L’Empereur- Jean  Zimifque  gagna  une  itluftrc  bataille  fur  les' 
Ruflicns  011971,  affilié,  comme  l’on  croit,  par  S. Théodore  dont? 
on  faifoit  ce  jour  là  la  fefte,  ce  qui  fut  confirme  par  une  vifion.-’ 
L’Empereur  pour  rcconnoiftre  cettegrace,  rebaftitavec  beau-* 
coup  de  magnificence  l’eglife  où  eftoit  le  corps  du  Saint  : Et  ce* 

1.  S.  Anaftafe  Smyiur  a. vécu  avant  lucenqucft»  do  SauaUns. 
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SAINT  THEODORE  D’AMASEE.  -,-7 
fut  fur  cela  qu’il  donna  à la  ville  d’Eucaïtes  où  il  eftoit  encore, 
le  nom  de  Theodorople, 

'Les  Vénitiens  pretcndcntqueNarfcfîtbaftirunccglifedcS.  n;-j7. 
Théodore  dans  leur  ville  des  le  VI.  fiecle,  & que  vers  l’an  izyg 
"on  y a tranfporcé  le  corps  de  ce  Saint,  qui  a elle  le  protedeur  de 
leur  République  avantS.  Marc.'Onpretend  aulfi  avoir  le  corps  may,t.tp.M  , 
de  S.Theodoreà  Brinde,  Selon  chef  à Cajette/où  Tondit  qu’il  ugh.r.ip. 
fait  apporté  le  30  de  novembre  mo.  Semis  dans  l’cglifede  laStc 
Vierge. Nous  avons  l hiftoiredtfa  réception  faite  par  un  auteur 
du  temps, qui  marque  que  ce  S.  Théodore  eft  celui  qui  avoir  cRé 
martyrisé  par  le  fcu,[c’eft  à dire  celui  d’Amafce.  j'Lcs  Bene- 
dictins  de  Molefmeau  diocefc  de  Langres,  croient  aulfi  avoir 

aujourd’hui  le  chefdeS.Thcodore.'On  prétend  avoir  encore  de  Boii.p.fcb.p. 
les  reliques  à S.  Denys  en  France,  5c  en  divers  autres  endroits. 


S BASILISQUE 

SOLDAT. 


MARTYR  A COMANE  DANS  LE  PONT: 

AVEC 


S.  EUTROPE,  ET  S.  CLEONIQUE, 

R T Y R S A AMASEE. 

# 

O U S venons  devoir  quels  ont  elle  les  combats 
5c  les  triomphes  de  l’illuftrc  Martyr  S.  Théo- 
dore d’Amafée,  & nous  avons  dit  qu’il  avoir 
apparemment  foufferc  le  17  février  de  l’an  306. 

La  bénédiction  que  Dieu  luy  avoir  donnée  11c 
le  renferma  pas  en  fa  perionne,  6c  elle  s’étendit 
aulli  fur  ceux  qui  1 iYciloicnt  plus  particulièrement  unis.VCar  Boii.,.ir.atf 
les  SS.  Eutrope,  Cleoniquc,  5c  Bafilifque  que  l’Eglilc  honore  ?-uib- 
entre  les  Martyrs,  font  qualifiez  fes  parens  5c  lès  compagnons 
dans  la  milice. 'S.  Bafilifque  qui  eft  le  plus  cclcbre  des  trois , cft  p-i*  r. 
appellé  particulièrement  foncoufin. 

Hijl.  Eccl.Ttm.V.  B b b 
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'Ces  Martyrs  fout  illuftres  parmi  les  Grecs , qui  en  font  le  3e 

f'our  de  mars, 'en  quoy  ils  ont  die  imitez  par  quelques  Latins. 

Nous  ne  lavons  rien  neanmoins  d’Eutropc  & de  Clconique 
que  par  les  livres  de  l’ofticc  des  Grecs, qu’on fçait  n’cllre  pas  de 
grande  autorité,  6c  parles  aclesmanufcrits  de  S.  Théodore,  plus 
altérez  que  les  communs. ]'Pour  S.  Bafilil^ue,  nous  en  avons  des 
actes  qui  portent  le  nom  d’Eulîgne  qualifié''grefficr  fie  fccretaire,  firiit  a **- 
fie  qui  le  prétend  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  ra porte. [L’air  de 
la  piece  a en  effet  quelque  chofc  d’affez  Veau  fie  d'aflez  faine, 
pour  croire  qu’elle  eft  originairement  du  IV.  ficcle."Mais  il  eft  Non  t, 
a craindre  quelle  n’ait  depuis  cfté  altérée  par  quelque  Grec. 

C’clt  pourquoi  nous  ne  prétendons  pas  traduire  exactement 
tout  ce  qui  s’y  trouve , fie  nous  croyons  qu’il  fuffira  d’en  mettre 
le  principal  en  abrégé, laiffant  aux  lecteurs  à juger  comme  il  leur 
plaira  de  tant  de  miracles  fie  de  faits  extraordinaires  dont  elle 
cil  pleine,  mais  dont  nous  ne  marquerons  qu’une  partie.  Nous 
y joindrons  ce  que  lesGrecs  raportent  des  deux  autrcsMartyrs, 
non  feulement  pjrceque  nous  n’en  trouvons  rien  autrepart, 
mais  encore  parccque  cela  femblc  tiré  de  la  me  (me  pièce  que  le 
martyre  de  Saint  Bafilifquc.j'Car  par  le  commencement  defes 
actes , il  ell  aifé  de  croire  que  noos  ne  les  avons  pas  entiers. 

'Les  Grecs  les  font  tous  trois  originaires  de  Cappadocej["ce  Note 
qui  paroift  affez  incertain.  j'D’autres  difent  que  S.  Cleonique 
avoit  efté  amené  de  Tyr  à Amafécdansle  Pont  avec  S.  Théodo- 
re, dont  ileftoit  l’ami  6e  le  compagnon  infcparable.'S.Bafilifque 
avoit , félon  fes  actes,  fa  mere,  trois  freres,  fie  d’autres  parens  au 
village  de  Cumiales,  à une  journée  ou  deux  d'Amafée.'1 1 paroift 
que  toute  fa  famille  eftoit  Chrétienne.'Il  fut  enrôlé  avecJEutro- 

Î>e  fie  Cleonique  dans  la  mefmc  compagnie  que  S.  T heodore,'qui 
élon  fes  actes  eftoit  de  la  légion  "des  Marmari  tes, logée  àAmaléc  v.s.The*i 
fous  le  colonelBrincas.'lls  lurent  arrêtiez* tous  quatre  cnfcmble 
comme  Chrétiens, félon  les  actes  de  S.  Bafilifquc,[fie  ainlî  vers  le  0T,,’ 

commencement  de  l’an  joé.j'D’autres  cependant  difent  que  S. 
Théodore  eftant  près  de  mourir,  reconnut  Cleonique  entre  les 
afliftansj  fie  le  voyant  qui  pleuroit,  il  luy  dit  tout  haut  qu’il 
l’attcndoit , fit  qu’il  fe  haftaft  de  le  fuivre , afin  qu’ils  pufient 
eftre  unis  dans  le  ciel,  comme  ils  l’avoienteftc  fur  Iacerre.[Si 
cela  eftvray,  S.  Cleonique  ne  Vit  arrelté  qu’aprés  la  mort  de  S. 
Théodore.] 

'fiafilifque,  Eutrope  , fie  Cleonique  furent  prefentezau  juge 
nommé  Alclepiodote.aLe  premier  tourment  qu’ils  endurèrent 
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jufqu’à  cequclesbourcaux  fe  furent  eux  mcfmes  laflez/Et  S.  p-»sjb. 
Eutropc  ayant  eu  la  hardicffe  de  reprendre  la  cruauté  du  juge, 
on  iuy  meurtrit  tout  le  vifage  decoups.'Mais  J.C.  les  guérir  en  t 
s’apparoiflant  à eux  accompagné  de  S.  T-heodore,  [qui  fans 
doute  eftoic  déjà  mort:]ôc  ce  miracle  marqué  dans  les  aftes  de 
S.  Bafilifque , convertit  un  grand  nombre  de  perfonnes , qui 
acquirent  le  ciel  en  perdant  la  tefte.'Le  juge  voulut  changer  p.ij|.b.e.* 
d’attaque,  fie  s’efforça  d’amollir  la  confiance  de  Cleonique  par 
les  prelensfic  par  les  honneurs  qu’il  luy  promit. Maisfesarcifices 
ne  hrcntque  dormer  de  nouvelles  forces  au  faine  Martyr.  11  fe 
moqua  de  lafolie  du  juge  > fit  pour  faire  voir  la  foiblelle  de  fes 
divinitezjil  abatit,  dit-on,*  par  fes  prières  une  ftatuede  Diane  à 
laquelle  le  juge  facrifioit  alors.  Le  juge  irrité  fit  jetter  fur  les 
Saints  trois  chaudières  pleines  de  bithume  & de  poix  toute 
me.  bouillante,  félon  les  termes  de  l’hiftoire  , qui  ajoute  que"les 
Saints  fortirent  vivans  de  ccfupplicc.Enfin  Eutrope  fie  Cleoni- 
que achevèrent  leurmartyre  par  la  croix[commc  J.C.] 

'Bafilifque  fut  remené  en  prifon  pour  les  fuivre  peu  de  temps  c. 
après, Torique  l’on  eut  envoyé  au  lieud’Afclepioaote  un  nou-  p w-e- 
vcau  Gouverneur  nommé  Agrippa  , qui  a voit  ordre  de  faire 
mourir  par  divers  fuppliccs  tous  les  Chrétiens  qui  refuferoient 
de  facrifier.'Bafiliique  palla  ce  temps  là  dans  une  grande  trif-  e. 
tefle,  priant  J.C.  avec  larmes  de  ne  le  point  oublier,  fie  de  ne 
permettre  pas  qu’il  foft  feparé  des  Saints  avec  qui  il  avoit  efté 
pris , fie  qui  eftoîetw  déjà  couronnez.  Cette  priere  ne  fut  pas 
vaine.  J.C,difcnt  fes  actes,  s’apparut  à luy[durant  une  nuit, [luy 
dit  qu’il  n’avoit  pas  ftijet  de  s’affliger  d’efire  demeuré  a prés  les 
compagnons,  puifqu’il  en  precedoit  beaucoup[d*autresj]Qti’H 
allait  aire  adieu  à les  parens,  qu’il  rcccvroit  auffitoft  après  la 
couronne  du  martyre  fit  le  repos  donc  les  autres  jouifioient: 

* Mais,  ajouta  t-il,  ne  craignez  rien,  fit  n’apprehendez  point  les 

* fuppliees  que  vous  aurez  à fouffrir,parceque  je  fuis  avec  vous. 

■ Après  cettevifion,  Bafilifque  fe  mit  en  prières  tout  rempli  «• 
de  joie,  &[il  luy  iembloitlqu’il  voyoit  les  portes  de  fa  prifon 
auvertes.  Le  joureftant  venu,  il  pria  fes  gardes' fie  le  porte-ciefs  r. 
de  luy  donner  quatre  jours  pour  aller  à Cumtaics  prendre  congé 
»dei'es  parens  : Je  reviendrai  aulfitoft, leur  cb t-il,  pour  aller  trou- 
» ver  mon  véritable  pere  qui  eft  J.  C.  Les  gardes  luy  témoigneront 
qu’ils  le  laifleroienc  volontiers  alicr  entièrement  libre  ; mais 
qu’ils  n’ofoient  luy  donner  meftne  les  quatre  jours  qu’il  deman- 
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doit, à caufe  qu’on  attcndoit  alors  le  Gouverneur j &C  quecomme 
fon  nom  efloit  écrit  iur  le  greffe,  ils  craignoicntquelc  Gouver- 
neur ne  le  leur  demandait  durant  qu’il  feroit  abfcnt. Enfin  nean- 
moins il  obtint  que  Tes  gardes  le  mèneraient  àCumiales. 

Ibid.  'Sa  mere  & les  parens  vinrent  audevant  de  luy  avec  une  extrê- 

me joie  : & le  lendemain  qu’il  fut  arrivé , ayant  fait  aflèmbler 
tous  ceux.de  fa  co  n no  i fiance,  il  leur  fit  une  exhortation  pleine 
, de  pieté,  pour  leur  apprendre  qu’il  faut  entrer  dans  le  royaume 
p.ijs.i.  de  Dieu  par  un  grand  nombrede  fouffranees. '11  les  exhorta  i 
perfifler  jufqucs  au  bout  dans  la  foy  de  J.C,  & leur  dit  en  les 
quittant  pour  s’en  retourner,  cju’ils  ne  dévoient  plus  efpcrer 
de  le  voir  en  ce  monde,  parcequ’ilalloit  accomplir  fon  martyre 
comme  Saint  Théodore,  S.  Eutropc^  & S.  Cleouique. Tous  les 
a milans  le  jetterent  à fon  cou, & le  conjurèrent  en  pleurant  que 
quand  il  aurait  confommé  fa  courfe,  iivoulufl  prier  Dieu  pour 
eux  & pour  tous  les  Chrétiens , & luy  demander  qu’il  fifl  ccfïer 
la  pcrlecution  des  tyrans,  & les  facriftces  des  démons,  afin  que 
toute  la  terre  fuft  remplie  de  la  gloire  de  J.C. 

«•  • 'Le  jour  mefme  que  Bafilifque  partit  d’Amalée,  Agrippa  y 

l>-  arriva.  Il  employa  ce  jour  là  à divers  facrifices>'&  le  lendemain 

ayant  ouvert  l’audience , il  s’informa  de  ceux  qui  efloicnt  dans 
laprifon.  On  luy  parla  de  Bafilifque,  & comme  il  trouva  fon 
nom  fur  le  regiflre , il  demanda  qu’on  le  fifl  venir. "Un  officier 
de  la  ville  fut  i laprifon  pour  le  chercher  j & comme  il  ne  l’y 
trouvoit  pas , il  fc  laifit  du  porte-clefs , te  l’amena  au  Gouver- 
neur, qui  luy  fit  une  rude  reprimcnded’avoiriaifTéechaper  un 
prifonnier  , & un  ennemi  des  dieux.  Il  répondit  qu’il  efloit 
parti  le  jour  de  devant  avec  fes  gardes  pour  aller  faire  un  cour 
en  fon  pays,  & qu’il  promettoit  de  le  reprefenter  dans  quatre 
jours.  Le  Gouverneur  luy  dit  qu’il  y alloit  de  fa  vie  s’il  ne  le  rc- 
prefentoit , te  fur  la  caution  de  l’officier  de  la  ville , il  l’envoya 
chercher  Bafilifque.  1 1 le  fit  accompagner  par  un  de  ceux  qu’on 
qualifioit 1 Magiflriens , à c|ui  il  dit  d’emmener  le  Saint  te  % 
quelques  autres  prifonniers  a Comane  où  il  s’en  alloit , & qu’il 
connoiflroit  par  la  maniéré  dont  il  s’acquiteroit  de  cette  com- 
mifîion,s’il  efloit  homme  d’execution.  Le  Magiflrien  efperant 
donc  de  gagner  l’affeclion  du  Gouverneur  parle  mauvais  traL- 
c.  temcnc  qu’il  feroit  au  Saint,]'fic  faire , dit-on , des  brodequins 

d’airain  armez  de  grands  doux  ; te  il  s’en  alla  ainfià  Cumiales 
accompagné  du  porte-clefs , de  quelques  foldats , te  d’Eufîgne 

i.  C'eftoieni  ceux  qui  depcudoicnc  du  Miiftte  des  oiEces. 
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■greffier  qui  voulut  les  Cuivre. 'Ilfcmble  que  c’efloit  pourfervir  i 
le  Saint  en  ce  qu’il  pourrait  j '&  il  paroilî  qu’il  eftoit  Chrétien,  i 
'Ils  rencontrèrent  Bafilifquequi  partoit  deCumiales  pour  s’en  | 
retourner  à Amafée  ? Si  en  melme  temps  le  Magiftricn  le  fit 
charger  de  deux  chaînes  très  pcCantes  qu’il  avoitfait  apporter, 

8cluy  fit  chauffer  les  brodequins,  dont  les  doux  luy  entrant 
jlifqu’aux  os,  firent  aufficoll  couler  fon  fang  de  tous  collez. 'Les  < 
loldatsle  contraignirent  neanmoins  de  marcher  en  cet  état,  8c 
ils  le  déchiraient  tellement  à coups  de  fouet,  qu’on  voyoit  fon 
fang  fe  répandre  jufques  à douze  picz  loin. 

'Tout  le  monde  le  fuivoit  en  pleurant:  fa  mere  au  contraire  p.t3s.c.d. 
l’encourageoit  à fouffrir  durant  le  peu  de  temps  qui  luyrdloit, 
dans  l’efpcrance  des  rccompenfes  éternelles , 8c  du  fecours  de 
» J. C. pour  l’amourduquel  il  louffroit.  'Si  les  hommes, difoit-elle,  d. 

» vous  condannent  comme  un  méchant  8c  un  larron , ce  larron 
» quiaefhé  crucifié  avec  J.C.  vous  recevra  dans  le  ciel.  Elle  luy 
demanda  feulement  qu’il  fc  fouvinftd’ellecn  marchant  comme 
il  faifoit  dans  la  voie  des  commandemens  de  Dieu , 8c  puis  elle 
fe  retira  en  priant  pour  luy.  Le  Martyr  luy  dit  adieu,  à elle,  àfes 
trois  frères,  8c  à tous  fes  autres  pareils  8c  amis , en  les  priant  de 
s’en  retourner.  Et  comme  ils  pleuraient  à caufc  de  ce  qu’il 
” fouffroit  : Ne  pleurez  point,  leur  dit-il  j mais  demandezà  Dieu 
» qu’il  me  fafle  remporter  la  victoire  dans  ce  combat , 8c  vaincre 
" les  embufehes  du  diable  au  llibicn  que  la  cruauté  des  juges.  Pour- 
” quoi  m’affligez  vous  par  vos  larmes;  Pluft  à Dieu  que  je  pufle 
” mourir  plus  d’une  fois  pour  noffre  Seigneur  J.C. '11  lesèmbraffae; 
en  les  priant  diverfes  fois  de  s’en  retourner.  Mais  il  falut  pour 
cela  que  le  Magiftricn  les  menaçaft  de  les  mener  tous  prifon- 
trtfinoijui  niers  au  Gouverneur  , 8c  melmel,qu’il  mift  pié  à terre  pour 
" fraper  avec  fes  foldats  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  s’en  aller. 

'Bafilifquc  marchoit  devant  tous  les  autres  avec  fes  brode- 
quins, en  chantant  continuellement  les  louanges  de  Dieu, 8c 
témoignant  dans  fa  douleur  un  courage  qui  étonnoit  le  Ma- 
giftrien.parcequ’ilnefavoitpasque  Dieu  adouciflbit  fes  peines, 

4c  Iefoutenoit  dans  fes  douleurs. 

'Us  arrivèrent  ainfi  fur  le  Aidi  en  un  village  nommé  Dacoze,  f 
oùleMagiftrien  8c  les  autres  quieftoient  au  nombre  de  14, fans 
conter  Bafilifque  ni  Eufigne,  ayant  efté  priez  à difner  par  une 
veuve  payenne  nommée  T rojane , qui  eftoit  dame  du  lieu  , ils 
laiflerent  le  Saint , lié  les  mains  derrière  le  dos , attaché  à un 
çronc  d’arbre  tout  fec.expofé  à la  chaleur  du  foleil  qui  eftoit  fort 
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grande. 'Le  peuple  aflemblé  en  grand  nombre  autour  de  Iuy,. 
témoignoit  beaucoup  de  compaflion  pour  lès  maux.  Luy  cepen- 
dant chantoit  des  pfeaumes , ScprioitDieu  défaire paroiftre  fa 
puiflance  en  fa  faveur,  comme  il  avoitfait  pourtant  d’autres 
Saints,  8c  entre  autres  pour  SteTheclc. 'Dieu  exauça  la  prière 
du  Martyr  : Il  fc  fit,difent  lesa<ftes,un  grand  tremblement, avec 
un  brui  t fous  terre,  Se  l’on  entendit  du  ciel  une  voix  qui  difoit  au 
Saint  j Je  vous  accorde  tout  ce  que  vous  me  demandez  : Ne  «* 
craignez  point , parccquc  je  fuis  avec  vous.'En  mcfmc  temps  les  « 
brodequins  qu’il  avoit  aux  picz  fe  fondirent  comme  de  la  cire, 
toutes  les  chaines  rompirent, "&  fes  liens  fe  briferent. 

'Tous  les  Chrétiens,  8c  les  autres  rnefmes  qui  eftoient  prefens 
à cette  merveille , en  glorifièrent  Dieu,  hors  quelques  uns  qui 
attribuoient  ces  miracles  à la  magic.  Le  Magiftrien  mcfmc  fen- 
tant  le  rremblement,qiiitta  le  diüicr  avec  les  autres, Si  s’en  vint 
tout  faifi  de  crainte  dire  le  témoin  de  cesprodiges , dont  Dieu 
augmenta  encore  le  nombre.'CarlcSaint''rendit  la  fantë  à un  &c. 
paralytique  Si  à divers  autres  malades,  qui  embraflerent  auffi- 
toft  la  foy  Chrétienne:  TrojancfutdecenombrcavccTrojan 
fon  fils  8c  toute  fa  famille  ; 8c  ils  rcceurent  tous  le  battefme. 

'Le  Saint  demeura  là  jufqu’au  lendemain  matin , que  le  Ma- 
giftrien  qui  eftoit  fort  touené  auffibien  que  fes  foldats,  d’avoir 
Fait  tant  de  maux  au  Saint , luy  vint  dire  avec  beaucoup  de  civi- 
lité qu’il  leprioit  de  vouloir  continuer  leur  chemin  , depeur 

3u’ils  nefuflem  eux  mefmcs  en  danger  de  leur  vie.'lls  partirent 
onc  de  là  fuivis  de  tout  le  peuple , dont  une  partie  les  accom- 
pagna jufqucs  à un  grand  pont  qui  eft  fur  la  rivière  d’iris:  8c 
ce  ponctrembla  quandils  le  paficrent,  pour  marquer  que  J.C. 
venoitvifitcrlbn Martyr,  comme  il  le  ait  après  à Eu/tgne.  Le 
Saint  s’arreftaen  ce  lieu  pour  prier , comme  il  faifoit  dans  tous. 
les  endroits  plus  elevez  qu’il  rcncontroit,  8c  il  renvoya  le  peuple 
qui.lefuivoit^ 

'1 1 y avoit  trois  jours  qu’il  marchoit  à pié  fans  prendre  aucune 
nourriture:  de  forte  qu’dlant  arrivé  à un  village  nommé  Saon, 
le  Magiftrien  le  pria  de  manger  quelque  choie.  Mais  il  le  rcfufa,* 
en  difant  qu’il  eftoit  nourri  par  J.C.  de  la  parole  de  Dieu,  de  la 
grâce  du  S.  Efprit,de  la  prière,  de  Faction  de  graccs.'Il  rcfufa 
de  mefmc  un  aine  fur  lequel  on  le  vouloir  faire  monter  pour  le 
fpulager , afturant  que  le  S.  Efprit  luy  donnoit  tout  le  foulagc- 
ment  8c  tout  le  repos  qu’il  fouhaitoit.' Il  ne  voulut  point  non 
plus  manger  ni  le  loir  lorfqu’ils  arrivèrent  à l’hoftcllcrie,  ni  le 
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lendemain  lorfqu’Eu ligne  & les  autres  mangèrent  fur  les  dix 
heures  dans  Comanc.  Il  prioit  durant  ce  temps  là,  & comme  on 
diloit  que  le  juge  tourmentoit  les  Chrétiens  avec  beaucoup  de 
cruauté , J.C.  luy  apparut , luy  dit  de  ne  point  craindre  les 
menaces  des  impies,  pareequ’il  eftoit  avec  luy. 

'Quand  ils  furent  dans  la  ville,  le  Magiftrien  fachant  que  le  p-»4o.b. 
Gouverneur facrifioit  avec  tout  le  peuple  dans  le  temple  d’A- 
pollon, il  luy  fut  dire  qu’il  luv  amenoit  Bafilifque.  lien  fut  bien 
aife , & déclara  innocens  les  loldats  qui  avoient  accompagné  le 
Saint[à  Cumialcs.jMais  quand  le  Magiftrien  luy  parla  de  les 
miracles,  il  s’en  moqua  comme  n’eftant  que  des  Ululions  de  ma- 
gie, & ordonna  qu’on  le  fift  venir  pour  facrifier.’Lesfoldarsfquc  b.c. 
le  Gouverneur  envoya  pour  l’emmener, ]luydifoienten  le  bat- 
tant, que  s’il  ne  facrifioit  il  periroit  par  divers  fupplices,  &que 
c’cftoit  à luy  à voir  s’il  vouloir  mourir  fans  fujet  pour  un  Dieu 
qu’on  ne  voyoit  point.  Bafilifque  répondit  à cela , que  le  Dieu 
qu’il  adoroit  failoit  affez  voir  fa  toutepuififancc  par  les  miracles 
qu’il  faifoit  pour  fes  élus,  & dont  ceux  qui  elloient  venus  avec 
luy  avoient  efté  les  témoins.  Le  Magiftrien  & les  autres  avouè- 
rent ce  qu’il  difoit,  &mefme  ils  luv  demandèrent  pardon  de  la 
manière  dont  ils  l’avoient  traité,  i’affurant  que  s ils  notifient 
efté  chargez  de  luy  fur  peine  de  la  vie,  ils  luy  euflent  donné  la 
liberté  après  les  prodiges  qu’ils  avoient  vus.  llsferecommande- 
derent  mefmc  à les  prières. 

'Cependant  le  Gouverneur  ayant  envoyé  dire  qu’on  fift  venir  c. 
Bafilifque,  il  entra  dans  le  temple  avec  un  vilage  plein  de  joie. 

Le  juge  luy  demanda  s’il  ne  facrifioit  donc  pas  aux  dieux  i & il 
répondit  à cela  : Qui  vous  a dit  que  je  ne  facrifiois  point  ? J’offre 
•,‘à  mon  Dieu  unfacrificc  de  louange.  Le  juge  ne  comprenant  pas 
ce  qu’il  difoit,  crut  qu’il  vouloitfacrificr  à quelqu’un  de  fes  faux 
dieux,  & il  luy  répondit  tout  joyeux, qu’il  pouvoir  choifir  à 

aucldieu  il  vouloitfacrificr.'Il  y avoit  dans  letemple  une  gran-  c. 

e ftatue  d’ Apollon.'Le  Saint  s en  approcha  -,  & après  avoir  de-  c. 
mandé  aux  affiftans  quel  eftoit  le  nom  de  leur  dieu,  il  leur  dit  : 

» C’cftavcc  raifon  que  vous  l’appeliez  Apollon,  qui  fignific  def- 
» trucleur,  puifque  tous  ceux  qui  l’adorent  comme  un  dieu,peri- 
» ront  & feront  détruitsi'Pourmoy,  je  connois  le  Dieu  véritable  i 
« & eternel , & c’cft  à luy  que  j’offre  la  louange  qui  luy  eftt  due. 

» Voyez  donc  quel  eft  mon  facrifice,  & confiderez  quelle eft  la 
■n  prière  que  je  m’en  vais  faire/Il  commença  enfuite  à louer  la  de. 
bonté  & la  puiffancc  de  Dieu  dans  la  création  de  l’univers,  & le 
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conjura  enfin  de  brifer  cette  idole  muette  8c  infenfible,  pour 
defabufer  ceux  qui  luy  rendoient  des  honneurs  impies. 'Des  qu’il 
eut  fini  la  priere  par  l'Amen,  un  tremblement  de  terre  renverfa- 
la  ftatuequi  fut  réduite  en  poulliere.  Cclafit  fuir  de  peur  Sc  le 
Gouverneur  Sc  tous  les  autres  ; de  lorcc  que  Balilifque  demeura, 
feul  à rendre  gloire  à Dieu. 

'Le  Gouverneur  l’envoya  aufiitoft  quérir,  Sc  tout  furieux  Iuy> 
reprocha  qu’il  l’avoic  trompe.  Le  Saint  prioit[en  fon  cœurjau 
lieu  de  luy  répondre  i Sc  enfin  il  luy  dit  : Celui  qui  a brifé  voltrc  « 
dieu , en  va  aullî  brûler  le  temple  ; Sc  en  mclme  temps  le  feu  du  « 
ciel  le  conluma  jufqu’aux  fondemens.  Le  Gouverneur  le  voulut 
traiter  de  magicien  : mais  il  luy  répondit:  Vousvoyez  parexpe-  «• 
ricnce  ce  que  c’elt  que  vollre  dieu.  Qu’il  le  venge  demoy  s’il  a « 
du  pouvoir,  Sc  qu’il  défende  luy  mçfme  fa  divinité.  «. 

'Enfin  après  quelques  autres  difeours  le  Gouverneur  le  con- 
danna  à perdre  la  telle,  jugeant  bien  que  de  le  tourmenter  da- 
vantage , ce  ne  feroit  que  fe  faire  de  la  peine,  Sc  foulcvcr  le  peu- 
ple contre  luy.  Ainfi  on  leconduifit  hors  de  la  ville  en  un  lieu 
appellé  Difcore,Tur  le  bord  de  la  rivicrc[d’Iris,]aoù  il  fut  exé- 
cuté en  prcfcnce  de  beaucoup  de  peuple  qui  l’accompagna  au 
martyre.  Ilvint,dit-on,  une  grande  multitude  d’ Anges  Sc  d’Ar- 
cangcs  rcccvoirfon  amc  s Sc  J.C.  paroiflantdanslc  ciel,  l’invita 
à entrer  dans  fon  royaume  où  les  compagnons  eftoient  déjà  : Et« 
nous  tous,  dit  l’auteur,  qui  vifmcscc  myltcre,Scquientcndifmes.« 
la  voix  du  Seigneur , nous  adorafmes  Dieu , le  vilage  prolterné  « 
contre  terre,  Sc  nous  luy  rendifmes  grâces  de  nous  avoir  rendu u 
dignes  de  voir  une  fi  grande  merveille..  « 

'Le  Gouverneur  avoir  ordonné  de  jetter  le  corps  du  Saint 
dans  la  rivière,  8c  avoir  menacé  que  fi  quelqu’un  l’enlcvoit  pour  • 
L’enterrer,  il  le  feroit  tourmenter, Sc  confifqucroit  tout  Ion  bien.. 
'Unfoldat  prit  doncfon  corps  pourl’allcr  jetter  dans  la  rivière:, 
mais  les  Chrétiens  luy  ayant  donné  trente  pièces  d’or,  illelaifla 
entre  les  mains  des  "Chrétiens , qui  le  mirent  la  nuit  dans  une 
terre  labourée,  Sc  femerent  défiais  quelques  légumes  'qui  "ger-  sic. 
merent  la  nuit  mefmc, 

'Le  démon  , ajoutent  les  actes,  entra  dans  le  corps  du  Gou- 
vcrncur,qui  fc  voyant  tourmenté,  demandoit  partout  où  cfioit 
le  corps  du  Sfcint , ne  doutant  point  qu’il  ne  fuit  guéri  en  le  tou- 
chant. Mais  on  luy  reprefenta  qu’il  avoit  commandé  qu’on  le  . 
jettafi  dans  la  rivière , Sc  perfonne  n’ofa  luy  dire  qu’on  l’avoit 
racheté.  II  s’en  alla  donc  au  lieu  où  il  avoir  efté  décapité  -,  où 

ayant. 
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ayant  encore  trouvé  une  goûte  de  fon  l'ang,  il  la  ramafla  îuy 
mefme,  8c  l’ayant  mife  avec  la  terre  dans  un  linge  dont  il  le 
ceignit,  il  fut  auflitoft  délivré,  Ôc  crutdcflorsen  J.C. 

'Les  actesdeS.  Bafdifque  portent  que  le  Saint  louffrit  le  n de  i. 
juillet, 'auquel  neanmoins  la  telle  ne  fc  trouve  marquée  nulle-  f. 
part. 'Les  Grecs  & les  Latins  la  font  le  3 de  mars  avec  celle  de  p.ijj.jt-4. 
S.Eutrope  8c  S.  Clconiquc,'8c  en  particulier  le  11  demay.[Dc  p.i3s.a.b. 
forte  qu’il  pourroit  y avoir  quelque  fautede  copie  dans  les  aftesj 
li  l’on  ne  veut  dire  que  les  Grecs  ont  raporté  au  11  de  may 
l’hiftoirc  deS.  BafdifquedontnousvenonsdeparlcT,  au  lieu  de 
N®ti  4.  celle  "d’un  autre  Saint  de  mefme  nom,  8c  qui  eftoitauffi  enterré 
auprès  de  Comane. 

'Car  Palladcqui  a écrit  lavic  de  S.Chryfoftome,nous  apprend  Pall.».chry.  • 
qu’à  cinq  ou  fix  milles  de  Comane  il  y a voit  une  eglifeoùelloit 
le  corps  de  S.  Bafdifque  autrefois  Evefque  de  la  meime  ville,  qui 
avoit  louifert  le  martyre  à Nicomedic  avec  S.  Lucien  Preftrc 
d’Antioche, [au  commencement  de  l’an  3ii.]'C’eft  ce  Saint  qui  p-ioo.  • 
s’ellant  apparu  au  Preftrc  de  Ion  eglife,*luy  dit  de  préparer  un 
logement  à fon  frere  Jean  qui  devoit  venir, jc’eft  à dire  au  grand 
S.  Jean  Chryfoftomc,quefesperfecutcursavoient  tiré  deCucufe 
où  ils  l’avoicnt  relégué,  pour  le  transférer  à Pityonte.j'Scs  gar-  p»>- 
des  l’amenèrent  en  effet  coucher  dans  l’cglife  au  faint  Martyr, 

[c’eft  à di  rc  dans  le  eloiftre  8c  les  baftimens  qui  en  dependoient,] 
n’ayant  pas  voulu  qu’il  s’arreftaft  dans  la  ville  de  Comane:  8C  la 
nuit  mefme  qu’il  y coucha,  S.  Bafdifque  luy  apparut  8c  luy  dit  : 

» Prenez  courage , mon  frere  Jean , nous  ferons  demain  l’un  avec 
» l’autre.'S.  Chryfoftomc  mourut  le  lendemain  dans  le  mefme  puai 
lieu,' 8c  fon  corps  y fut  enterré1  auprès  de  celuideS.Bafililque;  p.101. 
Theodoret  8c  Sozomcne  touchent  la  mefme  hiftoire,  quoiqu’ils  lTht!rt-,  !'c- 
ne  qualifient  Saint  Bafdifque  queMartyr.[Mais  lachroniquede  soLu.c.u.p, 
Marcellin  y joint  le  titre  d’Evefquc.  Elle  ajoute  que  le  peuple  7»8c* 
Orthodoxe  averti  parS.Bafilifque,mit  IccorpsdeS.Chryfofto- 
» me''dans  la  nef  de  cette  eglife,  en  un  fcpulcre  tout  neuf  qu’on 1 
trouva  à la  mefme  heure.] 


Hijt.  lcd.  rom.  f*  ', 
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AINT!APPI  EN  cftoit  né  en  une  ville  de  «• 
Lycie,  [1dont  le  nom  n’eft  pas  bien  connu,]  *, 
d’une  famille  confiderable'&:  fort  riche.  11  de- 
meura longtemps  à Beryte , où  fes  parens  l’a- 
voient  envoyé  apprendre  les  lettres  humaines  , 

'ôc  peuteftre  le  droit  civil,  dont  Beryte  eftoit  une 
ccolc  célébré  dans  tout  l’Orient.'Les  nouveaux  Grecs  difent 
qu’il  y fut  inftruit  dans  la  religion  Chrétienne  avec  S.Edefe  fon 
frere,  par  S.  Pamphile  Preftrc,  qui  depuis  a efté  Martyr. 'Il  eft 
toujours  certain  qu’ileftoit  Chrétien  des  ce  temps  là.  Mais  ce 
qui  eft  admirable,  c’eft  que  dans  unc.ville  pleine  de  corruption, 
ni  l’ardeur  de  l’âge,  ni  le  dérèglement  de  fes  compagnons,  ne  pu- 
rent faire  aucun  tort  à fa  pureté.  1 1 vécut  toujours  félon  que  les 
règles  du  Chriftianifme  nous  l’ordonnent,  toujours  dans  la  gra- 
vité,  toujours  dans  la  modeftie,  toujours  dans  la  pieté,  toujours 
auddTusdes  paffionsde  la  jeunelfe. 

'Il  ne  pouvoir  avoir  qu’environ  i8ans  lorfqu’il  retourna  de 
Beryte  chez  fon  pere,  qui  vouloit  le  mettre  dans  les  charges , & 
le  faire  arriver  aux  premières  dignitez  de  la  ville.'Mais  Pefpric 
de  Dieu  qui  le  remplifToit,  luy  faifoit  meprifer  les  honneurs  du 
iîecle , auffibicn  que  fes  plaifirs  : & il  ne  pouvoir  mefme  foufFrir 
de  fc  voir  avec  fon  pere  au  milieu  d’une  famille[  toute  payenne,] 
qui  ne  pouvoir  goufter  fa  vie, comme  il  ne  pouvoit  aimer  ta  leur. 

Ainfi  il  ferefolut  à quitter  fccrettement  fa  maifon.fansfe  mettre 
en  peine  où  il  trouveroit  de  quoy  vivre,  parccque  fa  foy  luy 
^onnoit  une  pleine  confiance  en  Dieu , & s’en  vint  à Ccfaréc 

i.  'AvÇwttf , comme  *Asr$*  dans  S.  Paul  «d  phïltm.  v,  x:  au  lieu  de  quoy  l’on  a mis  Affia  dans 
la  vulgatc , fusant  la  prononciation  ordinaire  des  Latins.  Et  c’eft  ce  que  nous  avons  cru  devoir 
imiter. 

a.  'On  Ut  dans  Eufcbe  à*.  Il  y a en  Lycie  une  ville  d’Araie. 
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dans  la  Paleftine.'Il  y fut  receu  dans  la  maifon  où  eftoit  Eufcbe  c1îm  *• 
qui  nous  raporte  tout  ceci, [8c  qui  fut  depuis  Evefque  de  cette 
Eglife.yOn  croit  que  S.  Pamphile  Prcftrc  de  la  mcfme  Eglifc,  Hier.in  Ruf.i. 
qui  afliftoit  ayee  beaucoup  de  libéralité  ceux  qui  eftoient  dans  1 P‘,»»a-b* 
le  befoin , demeuroit  dans  cette  maifon  j '8c  Metaphrafte  dit  que  Hur.n 
cefutluyqui  l’y  inftruifit[plus  à fondjdans  les  lettres  fàintcs,  en  b 
quoy  il  paroifteftre  fuivi  par  les  autres  nouveaux  Grecs  : car  ils 
n’aiment  pas  à rien  dire  qui  foit  à l’avantage  d’Eufcbc. 'Saint  .4. 

Appicn  acquit  dans  cette  maifon  toute  la  fciencc  de  l’Ecriture, 
autant  que  le  peu  de  temps  qu’il  y demeura  le  luy  put  permettre, 
in.tnn.  & s’y  prépara  au  martyrc"par  divers  exercices  de  penitence  6c 
de  pieté  qu’il  cmbrafToit  avec  une  extrême  ardeur, 
v.i» pcrfde  'Lors  donc  que  Maximin  eut  publié"de  nouveaux  ordres  con-  j. 

&ocicucn  tre  lcsChrétiens[au  commencement  de  l’an  3o6,]‘quc  le  cry  du  p.ji+.a. 
héraut  appelloit  tout  le  monde  aux  temples , & que  tout  elloit 
dans  laconfufion  6c  dans  le  trouble  j Appien  fans  dire  fon  deflein 
à perfonne,  non  pas  mefmc  à ceux  avec  qui  il  demeuroit, feglilfa 
au  milieu  de  tous  les  gardes,  jufqu’à  ce  qu’il  fuft  auprès  d’Urbain 
qui  eftoit  alors  gouverneur  de  la  Paleltine.  Il  le  vit  près  à ver- 
ler  du  vin  devant  fes  idoles. 'Il  le  prit  hardiment  par  le  bras,  b. 
l’empcfchadefacrificr,8c  avec  une  vehemence  toute  divine, luy 
reprefenta  combien  il  eftoit  indigne  d’un  homme  d’oublier  le 
feul  véritable  Dieu  qui  I’avoit  créé , pour  adorer  des  idoles  6c 
des  démons. 'Dieu  le  pouffa  à faire  une  aftion  fi  extraordinaire,  b.c.  - 
pour  faire  voir  6c  dans  l’exhortation  qu’il  fit  au  juge , & par  la 
confiance  qu’il  témoigna  enfuite  dans  les  tournions, jufqu’où  va 
le  courage  qu’il  donne  à fes  ferviteurs. 

'Ceux  qui  eftoient  autour  d’Urbain  fe  faifirent  du  Saint,  ils  c. 
luy  donnèrent  mille  coups  fur  tout  le  corps , le  traitant  plutoft 
en  befte  qu’en  homme, '&  puis  le  jetterent  dans  une  prifon.  d. 

Après  qu’il  y eut  paffè  x+heuresûl  fut  amené  devant  le  juge,  où 
il  fit  paroiftre  une  confiance  invincible  à fouffrir  les  plusgrands 
tourmens,  plutoft  que  deconfentir  àfacrifier.  On  luy  déchira 
les  collez  non  pas  une  fois,  mais  plufieurs,  jufqu’à  mettre  fes  oj 
à nud,  6c  à luy  découvrir  les  entrailles.  On  le  battit  fur  le  vifage 
& fur  le  cou,avectantde  cruauté, qu’il  devint  mcconn,oi fiable  à 
fes  meilleurs  amis,  tant  la  telle  luy  cftoitcnflée.'Êt  l’excès  hor-  p.jija- 
riblc  de  ce  fupplice  n’ayant  point  dutout  ébranlé  fa  fermeté , le 

I’uge  luy  fit  cnvcloper  les  piez  avec  des  linges  trempez  dans  de 
Truffe  aufquels  on  mit  le  feu.  1 1 cft  impoffiblc  d’exprimer  la  v io- 
lencc  des  douleurs  que  ce  bienheureux  Martyr  fentit,  lorfquc 
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lafiammeayant  confuméfes  chairs  pénétra  fes  os,  8c  fit  fondre 
comme  de  la  cire"toures  lesgraiircs  8c  les  autres  humidité/,  de 
fon  corps.cn  forte-qu’on  les  voyoit  tomber  par  goûtes.  Bien  loin 
cependant  de  fe  laiflcr  abatre  par  ce  tourment , il  contra;gnit 
lesboureaux  defe  reconnoillrc  vaincus , 8c  il  fut  remis  dans  les 
1».  fers.'Trois  jours  après  il  fut  de  nouveau  prefencé  au  juge  , 8c 

ayant  toujours  conlervc  la  mefmc  conltance , quoiqu'il  fuil  à 
demi  mort , il  fut  enfin  jette  dans  la  mer. 

*>•«•  'Ce  qui  arriva  enluite  paroiftra  peute  lire  incroyable  , dit 

• Eufebe,  à ceux  qui  ne  l’ont  pas  vu  de  leurs  yeux:  mais  il  yen  eut 
prefque  autant  ac  témoins  qu’il  fe  trouva  alors  deperlonnes  à 
Celaréc  de  tout  âge  8c  de  tout  fexe.  Le  corps  du  laint  Martyr 
l n’eut  pas  pluftoitcllé  jette  dans  la  mer,  qu’il  fe  fit  un  bruit  8c 

une  tcmpelVc,qui  agitant  prodigieufement  la  mer  8c  tout  l’air 
des  environs,  fit  trembler  la  terre  mdme  & toute  la  ville:  Ac  au 
milieu  de  cette  grande  agitation  , la  mer  rejetra  le  corps  du 
Saint  fur  le  rivage  devant  les  portes  de  Ccfaréc,  comme  n’ellant 
pasdignede  garder  un  fi  grand  threlor. 

'Le  Saint  n’avoit  pas  encore  îoans  lorfqu’il  mourut. *11  con- 
* f.jij.a.  fommafon  martyrcjenl’an  jo5  le  mardi]"  i d’avril  ou  le  vendredi  Non  ». 
Men  P to.  [y  du  mefmc  mois.]' Les  Grecs  en  font  la  fefle  le  i,b8c  les  Latins 
t üoii.i.apr.p.  jc  ^ aUqUCi  ]es  martyrologes  de  S.  Jerome  , Ufuard  , Adon  , 

Notker,  Ac  pluficurs  autres,  en  marquent  la  feile.  Les  uns  6c  les 
autres  l’appellent  d’ordinaire  Ampnien. 

X«r.4*r»l.c.  '11  avoir, commenousavonsdit, un frcrenommcEDESE,né"du Non  ij 

mefmc  pere  que  luy,  8c  autantfon  frere  telon  l’efprit  que  félon 
la  chair.  Edefc  avoir  mefmc  plus  d’étude  qu’Appien,  8cs’eftoit 
b.  fort  appliqué  à la  philofophie,jufqu’à  avoir  pris"l’habitdcphi-iemame«n 

lofophe.[Mais  fa  philofophie  clloit  encore  plus  Chrétienne 
qu’humaine.]  Car  il  confelTa  pluficurs  fois  le  nom  de  J.C,  il 
fouffrit  de  longues  prifons , il  fut  condanné  par  les  juges  à 
diverfes  peines,  8:  entre  autres  à aller  travailler  aux  mines  dans 
la  Palcftine.  Il  fe  conduifitcn  tout  cela  comme  un  homme 
rempli  d’une  fagc(Te[vraiment  divine.] 

>•  'Enfin  fe  trouvant  un  jour  à Alexandrie,  il.  vit  que  le  juge  qui 

interrogeoie  les  Chrétiens  , abufoit  de  fon  pouvoir  avec  une 
infolcnce  extraordinaire,  qu’il  faifoit  des  outrages  infupporta- 
blcs  à des  hommes''qur  n’eftoient  dignes  que  de  rcfpect , 8c  qu’il 
abandonnoit  de  vertueufes  femmes  8c  de  faintes  vierges  à des 
perdus  pour  dire  proftituées.  Cela  luy  parut  infupportable  : 8c 
comme  il  n’avoit  pas  moins  de  courage  que  fon  frere , il  alla 
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•comme  luy  attaquer  le  juge , & le  couvrit  de  confufîon  par  fes 
actions,  dit  Eulebe  , & par  fes  paroles. 'Les  nouveaux  Grecs  n.p.i77i.b.cj 
difent  qu’il  le  frapa  li  rudement  de  la  main , ou  rncfme  avec  un  Boll  J-4fC,f- 
ballon , qu’il  le  jecca  par  terre  j [ce  qui  feroit  un  peu  étrange.] 

Ils  nomment  ce  juge  Hierocle,  [fie  cela  peut  eftre  confirme  par 
S.  Epiphanc,]'qui  dit  qu’Hicrocle  eftoit  gouverneur  d’Egypte  Epi.si.&i.p. 
V.  U petf.  durant  la  pcrfecution.[Nous  avons  vu"ailleurs  que  c’cftoitun  7l7,a-- 
aens;'1’/'  ^es  P^lls  granc*s  ennemis  qu’cuflcnt  alors  les  Chrétiens.] 
ju  ' 'On  peut  juger  combien  on  fit  louffrir  de  tourmens  au  Saint  EuC.Je  pjLc.j. 
après  une  action  de  cette  nature  : mais  il  n’eue  pas  moins  de  P-»15-1’- 
confiance  que  les  autres  curent  de  cruauté.'Il  fut  enfinjetté  c. 
dans  la  mçr  , pour  confommer  fon  martyre  comme  fon  trere, 
allez  peu  de  temps  après  luy.'Les  Grecs  les  honorent  tous  deux  Mcn.p.10. 
cnfemble  le  1 d’ avril. 'Baroniusa  mis  S.Edefc  dans  le  martyrolo-  Boil.p.74«.b; 
gc  Romain  le  8 du  mcfmc  mois. 
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OLLANDUS  cro't  que  nous  devons  re-  Bo!i.*,m»y,p% 
garder  les  aCtcs  de  S.  Acacc  comme  une  picce  1»1C- 
originale  , & digne  de  toute  croyance.  ["Il  s’y 
rencontre  quelque  difficulté  : Mais  avec  cela  il 
eft  certain  qu’elle  eft  trcsbclle  &trcs  édifiante. 

Elle  a beaucoup  de  marques  d'antiquité  fit  de 
vérité  ; & à la  referve  de  quelques  difeours  qui  font  trop  beaux 
pour  n’eitre pas  compofczà  loifir,  fie  peuteftre  des  miracles  un 
peu  frequens,  toutyparoift  original,  ou  digne  de  pafler  pour 
tel.] 

'S.  Acace  eftoit  originaire  d’Acaïe,*d’une  famille  non  feule-  r ‘7*t  S4* 
ment  Chrétienne, bmais"qui  avoitdonnéà  l’Eglifc  pluficurs  m:-  J j [* 
niftres.'1 1 naquit  dans  la  Cappadoceoufon  pcres’cltoic  habitué.  4+ 
'Eftantforti  de  perfonnes  toutes  Chrétiennes,  il  dit  avec  quel- 
que  vérité  qu’il  naquit  luymefmc  Chrétien,  [par  où  il  a voulu 
auffi  marquerqu’il  avoir  toujours  faic  profeffion  de  lafoyChré- 
xieune.  j'II  futelevé  avec  des  Ecclefiaftiques  >cfic  neanmoins  il  s ui 
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n’apprit  des  lettres  humaines  qu’autant  qu’il  en  falloit  pouf 

pouvoir  lire  la  fainte  Ecriture.. 

'Il  prit  mefmç  le  parti  des  armcs,[fans  qu’on  voie  ce  qui  l’y 
obIigea.]'Ilfucenrolé"dansun  corps  dont  Flavius  Firmuseftoit  inmmm  ■ 
colonel, [8c  qu’on  voit  par  lafuitc  avoireu  Ton  quartier  en  quel- 
que  endroit  de  la  Thrace.]'ll  y tint  le  rang  dc*Centenier,  fi  v 
nous  nous  arrêtons  à un  endroit  de  fes  adcs:[Cardans  tous  les  ». 
autres  il  n’eft  qualifié  que  foklat.]'Il  ne  fut  que  peu  de  temps 
dans  cet  emploi  j'8c  il  n’avoit  qu’environ  tj  ans  quand  il  mourut. 

'Il  vit  en  ce  peu  de  temps  plufieurs  de  ces  compagnons  demili- 
ce,de  fes  voilins,&:  de  ccuxdc  fon  âge, rem  porter  la  couronnedu 
martyre.  Et  il  atïiirc  mcfme  avoir  vu[dans  quelque  révélation] 
la  gloire  que  Dieu  leur  avoit  donnée  après  leur  mort.  Ce  fut  ce 
qui  l’anima  à les  imiter , £c  à preferer  la  gloire  de  fouffrir  pour 
J . C,  à toutes  les  grandeurs  du  monde. . 

[Il  arriva  donc'Vers  le  commencement  de  l’an  joé, comme  Non  » 
nous  croyons, ]'que  la  pcrfecution  s’ellant  rJÉlumée  par  de  nou- 
veaux ordres  de  Maximien  Galère, 'le  colonel  Firme  crut  de- 
voir faire  une  revue  de  tous  fes  foldats,  pour  obliger  ceux  qui 
efloicnt  Chrétiensà  facrificr.Plufieurs  le  laifferent  feduire  à les 
careflcs  ou  emporterpar  fes  menaces. Mais  Acace  déclara  hau- 
tement qu’il  eltoit  Chréticn.'Firmc  le  tenta  inutilement  par  . 
trois  fois  : de  forte  qu’enfin  il  l’envoya"à  un  officier  fuperieur  v.lanotci, 
nommé  Bibien,'qui  elioit  alors  à Pcrinthe[ou  Heraclée  capi- 
tale de  la  Thracc.]Et  il  Juy  manda  par  une  lettre  le  lujet  pour 
lequel  il  le  luy  envoyoit. . 

'Le  lendemain  que  leSaint  fut  arrivé[â  Perinthe,]il  futpre- 
fenté  à Bibien , qui  tenoit  l’audience  pour  interroger  plufieurs 
antres  Confefleurs.  Il  parut  avec  un  vifage  riant,' 8c  Bibien  luy 
ayant  demandé  comment  il  s’appclloit , il  luy  répondit  que  fon 
nom  8c  celui  de  toute  fa  famille  eftoit  celui  de  Chrétien. 'Il 
ajouta  à cela  plufieurs  autres  chofcs  fi  fortes  & fi  favantes,'que 
Bibien  témoigna  luy  mcfmc  en  faire  beaucoup  d’eftime  : 'de  • 
quoy  le  Saint  nefè  fervit  que  pour  relever  la  gloire  de  J.C.  qui 
parloit  par  luy. 'Mais  Bibien  qui  aimoit  plus  la  gloire  8c  l’eftime 
des  hommes  puiffans  dans  le  ficelé, [que  le  repos  de  fa  confiden- 
ce,]luy  demanda  pour  toute  conclufion,s’iI  n’eftoit  pas  refolu 
defacrifier:  EtleSaintluydeclara''qu’ilcftoitrcfo!uà  nelefairc  Sc, 
jamais, 'aimant  mieux  fouffrir  tous  lesfupplices  imaginables. 

'Alors  Bibien  ordonna  qu’on  l’attachaft à quatre  pieux,  & 
qu’on  luy  déchirait  le  dos  £c  le  ventre  avec  des  nerfs  encore  tout- 
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frais.  Cela  fe  fit  avec  tant  de  cruauté,  que  la  terre  eftoit  cou- 
verte de  fon  fang,  fans  que  le  Saint  dilt  autre  chofe  que  ces  pa- 
roles : J.C.  ayez  pitié  de  voftre  humble  fcryitcur  : Seigneur 
ne  m’abandonnez  pas.  Le  juge  mcfmc  touché  de  quelque  com- 
paffion,  luy  demanda  s’il  ne  vouloir  pasfacrifier.'Mais  le  Saint  Su. 
îuy  di  t:  V os  tourmens  m’ont  rendu  encore  plus  fort  8c  plus  hardi 
que  je  n’eftois.  Car  auparavant  je  les  regardois  avec  quelque 
cfpece  de  crainte  Sc  de  trouble:  mais  maintenant  que  j’eprouve 
ceque  c’cft  que  de  fouffrir  pour  J.C,  8c  que  j’eprouveen  mcfmc 
temps  quelle  cft  la  joie  8c  le  courage  que  Dieu  me  donne  , je 
m’abandonne  à luy  avec  une  confiance  toute  entière  8c  fans  re- 
ferve,  preft  à fouffrirfans  crainte  quelque  lupplice  que  ce  puifle 
eftre.  Achevez  donc  promtement  ce  que  vous  avez  envie  de 
faire.  Car  plus  vous  me  ferez  fouffrir  de  cruels  tourmens,  plus 
vous  me  ferez  de  bien  malgré  vous,  en  augmentant  en  moy  la 
grâce  de  J.C.  Le  juge  luy  ht  fur  cela  caflcr  les  mâchoires, fans 
pouvoir  le  vaincre,  pareeque  Dieu  le  fortifioit , 8c  que  rien  ne 
lurmontoit  l’amour  qu’il  avoir  pour  luy. 

'Un"officicr  nommé  Antonin  voulut  le  méfier  de  luydirequ’il  $u. 
eftoit  bien  malheureux  de  le  faire  contraindre  par  tant  de  maux 
à obéir.  Mais  il  luy  ferma  la  bouche , en  luy  difant  avec  une 
fiertébtoutefainte:  Allezjgardcz  vos  bons  avis  pour  vousmcfme. 

J’ay  meprifé  par  la  grâce  de  mon  Dieu,  S:  le  juge , 8c  fes  mena- 
ces , 8c  fes  tourmens > 8c  vous  prétendez  que  je  vous  écoute  » 
[Nous  voyons  la  mcfmc  chofe  dans  les  actes  de  S.  T araque. 

'Bibien  fit  alors  mener  le  Saint  en  prifon,  ordonnant  qu’on  le  ibiA 
mift  dans  un  cachot  les  picz'dans  les  ceps, le  cou  8c  tout  le  corps 
chargé  de  chaînes  les  plus  pefantes , avec  bonne  8c  feure  garde, 
pour  empefeher  qu’aucun  Chrétien  ne  luy  parlaft,  8c  ne  le  ren- 
dift  plus  opiniâtre  en  lebeatifiant.  Il  ne  voulut  pas  mefme  que 
qui  que  ce  fuft  entrait  où  ilfcroit,  hors  celui  qui  luy  porteroità 
manger.  Il  pretendoit  par  làabatrc  la  vigueur  8c  la  force  que  la 
jeunefle  donnoit  à fon  corps, [comme  s’il  euft  pu  abatre  en  mef- 
me temps  celle  que  Dieu  donnoit  à fon  amc.]  Antonin  eut  fo:n 
que  tout  cela  fuft  ponctuellement  exécuté, 'avec encore  plus  de  Sv: 
rigueur  que  Bibien  n’avoit  ordonné:'8c  le  Saint  pafla  fept  jours  $ u. 
en  cec  état,  qui  ne  luy  donnoit  que  de  la  joie, pareequ’ilmettoit 
fa  confiance  en  un  Dieu  qui  ne  trompe  point. 

'Il  fut  tiré  de  la  prifon  pour  eftre  conduit  avec  les  autres  pri-  Sqj» 
fonniersà  Byzance, où  Flaccinqualifié'Proconful  de  la  province 
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d'Europe,  avoit  mande  à Bibiende  le  venir  attendre. [Dieu  le: 
laiffaen  chemin  ternir  le  poidsde  la foiblclle  humaine. ]Ladou-- 
leurdes  plaies  qtfil  avoit  rcceues,  la  pelanteur  de  (es  chaînes, 
la  fatigue  du  chemin  qui  elloit  d’environ  1 3 lieues, ]le  peu  de 
nourr'ture.qu’on  luy  donnoit,  la  dureté  dcsfoldatsqui  le  prêt'-- 
foient  de  marcher,  la  douleur  de  ne  pouvoirvoir  perfonne  qui 
l'encourageait,  .tout  cela  accablant  Ion  corps  8c  fon  cfprit, il  crut- 
que  tant  demaux  le  feraient  demeurer  mort  fur  le  chemin.  Mais 
au  lieu  de  s’abatre , il  demanda  un  peu  de  tempsfpour  fe  repofer 
&lpour  prier,  £c  s'arrêtant  en  un  endroit,  il  remercia  Dieu  "des  Sx- 
grâces  qu’il  avoit  faites  à un  pécheur  comme  luy,  le  fuppliant 
en  mcfme  temps  de  le  vouloir  fotilager  dans  l’accablement  où  il 
elloit , 8c  de  le  guérir,  afin  qu’il  pult  donner  fa  vie  pour  luy  par 
la  fentence  du  jugc;[ce  qu’on  regardoic  proprement  comme  le 
• véritable  martyre.] 

i 'b  'On  prétend  que  tout  le  monde  entendit  alors  une  voix  qui  # ' 

* *4-  l’exhorioit  à prendre  couragej'cc  qui  fit  "que  tous  les  prifon-  &c. 

n;crs  qu’on  menoit  avec  luy,  fe  convertirent  , & ecoutcrent  les 
i 'W-  inftruclions  qu’il  leur  donna. 'On  ajoute  que  la  nuit  fuivante 
dans  l'hôtellerie  où  ils  logèrent,  8c  celle  d’après  dans  la  maifon 
ou  on  les  mit  en  arrivant  à Byzance, les  autres  prifonniers  virent 
avec  luyMivcrfcs  perionnes  qui  l’cntretcnoient , & pançoient  tx. 

S U*  fes  plaies  ; 8c  ils  jugèrent  que  c’eftoient  des  Anges. 'Des  le  len- 

demain on  le  renferma  dans  un  cachot , comme  Bibien  l’avoit 
ordonné , toujours  chargé  de  chaines,  & les  piez  dans  les  ceps. 

Mais  cela  n’empclcha  pas  que  le  mcfme  miracle  ne  continuai! 
les  nuits  fuivantes. Les  autres  prifonniers 'qui  elioicnt  dans  une  tet*- 
chambre  voifine,  le  remarquèrent,  & en  avertirent  le  geôlier 
f.u.1 7t  'nommé  Callius,qui  en  fut  luy  melmc  témoin. *11  entra  plufieurs 

* * ’7'  fois  dans  le  cachot  pour  favoir  qui  eftoient  ceux  qu’il  y voyoitj 

& alors  il  ytrouvoit  le  Saint  fcul,  quelquefois  endormi , mais 
S i(.  Couvent  occupé  à prier  Dieu,  3c  à chanter  fes  louanges. 'Cepen- 
dant le  Sa<nt -Ce  trouva  effectivement  guéri,  plein  de  force  & 
de  vigueur,  Scavec  une  beauté  de  vifage  toute  nouvelle  8c  toute 
SU.  cxtraordmairc.'Caffjusdit  à plufieurs  de  fes  amis  ce  qu’il  avoit 

vu. 

'Bibien  citant  auflï  arrivé  à Byzancc[deux  ou  trois  jours  après 
les  prifonniers,]tint  (on  audience  au  bout  de  fept  jours.  On  y 
amena  le  Saint,  qu’on  ne  déchargea  de  fes  chaines  qu’à  la  porte 
de  l’audience:  8c  Bibien  fut  bien  furpris  de  le  voir  dans  un  état) 
fort  different  de  celui  auquel  il  pretendoit  le  trouver  réduit  par 

tant. 
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t&nr  de  maux  qii’il  avoit  foufferts.  Il  accufa  les  officiers  d'avoir 
mal  exécuté  Tes  ordres. Mais  Antoninluy  protefta  qu’on  n’avoir 
manqué  à rien , S c montra  les  chaînes  dont  le  Saint  avoit  tou- 
jours elle  chargé.'On  fit  venir  le  geôlier  Caffius , à qui  Bibien  5 17. 
reprocha  d’avoir  nourri  Acace  comme  un  athlete  : Surquoi  le 
Saint  prit  la  parole,  & dit  au  jugequ’il  cftoit  effectivement  un 
athlète,  & qn’ilavoit  à combatrc  contre  luy, mais  dans  l’autre 
monde  devant  le  tribunal  de  J.  C . qui  l’avoit  guéri  par  fa  parole. 

Bibien  luy  fit  fur  cela  calîér  les  dents, pour  luy  apprendre, difoit- 
il,  à ne  parler  qu,e  quandon  l’interrogeoit.  Pour  le  geôlier,  il 
protefta  avec  ferment  à Bibien, qu’il  avoit  fait  audela  mefmode 
U.  cequ’il  avoit"ordonné  pour  maltraiter  le  Saint,  On  ajoutequ’il 
luy  raporta  les  miracles  dont  il  avoit  cfté  témoin;  ce  qui  n’em- 
peicha  pas  Bibien  de  le  faire  battre  outrageufement  fur  le  cou, 
prétendant  qu’il  avoit  rcceu  de  l’argent  des  Chrétiens. 

'Cependant  Acace  rioit  au  milieu  de  fes  douleurs  : de  quoy  le  $ i«. 
m juge  te  mettant  en  colere,  le  Saint  luy  dit:  Je  ne  me  rejouis  pas 
»>  du  malheureux écat  auquel  vous  allez  eltre  condanné  pour  l’c- 
»»  ternité;  au  contraire  j’en  ay  un  extrême  regret.  Mais  je  ne  puis 
» que  je  ne  me  moque  de  voitre  folie,  & de  cette  extravagance 
w par  laquelle  vous  vous  jouez  vous  mefme  de  voitre  vie,  en  aban- 
» donnant  voftré  Créateur  pour  adorerdu  bois  & des  pierrcs.'Le  s 19-  • 

» jugeaprés  quelques  menaces,  luy  dit  avec  emportement  : Eft-ce 
» que  tu  ne  lacrifiera  donc  pas , Se  que  tu  continueras  tou  jours 
« dans  ta  folie  ; Et  le  Saint  luy  répondit  avec  la  mcfmc  force:  Mais 
» vous,  continuerez  vous  toujours  à déchirer  des  hommes  qui  ne 
«font  coupables  de  rien,  & qui  ne  vous  ont  Elit  aucun  tort  ? Le 
iugeivaincu  parfa  colerejle  fit  battre  de  vergesfur  ledos  Sc  fur 
le  ventreavcc  uneextreme cruauté,1 'attaché commeon  pretend  Xocr.u.c.13.' 
à"un  noyer,  qui  lubfilfoit  encore  en  l’an  40S,  Sc  avoit  donné  le  N31-  *-b- 
yittnotci.  nom  ^ U(,e  grande  maifon  baftie  en  cct  endroit.  O11  avoit  au  fil 
élevé  une  chapelle  auprès  du  noyer  en  memore  de  S.  Acace. 

'JLc  Saint  dans  fes  exceflives  douleurs  eut  recours  à J.C,  qui  à BoII.smay.p. 
ce  qu’on  dit,  l’alliira  defa  protection  par  une  voix  oui  vint  du 
cka,  Sc  qui  fit  demeurer  les  boureaux  fans  parole  A.  lans  mou- 
vement. . . 

'Bibien  céda  enfin,  Sc  defefperant  de  vaincre  le  Sa  ut,  il  le  U;. 
rénvoya  à Flaccàn  qui  eftoit  arrivéfà  Byzance,]iuy  envoyanten 
m.jfme  temps  un  procès  verbal  Sc  une  lettre,  qui  eltoient  air  ant 
de  témoins  de  fa  cruauté , Sc  du  courage  d’Acace.'On  aiiurc  ixo. 
que  Flaccin  avoit  une  femme  Chrétienne , qui  avoit  obtenu  de 
Uijt.  Uct.  Ttm.  y.  D dd 
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luy  que  quand  ilauroitdcs  Chrétiens  à juger,  il  ne  lcstourmen- 
ccroir  point  par  de  longs  fupplices  : fie  elle  le  luy  avoit  fait  pro- 
mettre mefmc  avec  ferment.  Ayant  donc  reccu  la  lettre  de  Bi- 
bicn , il  ordonna  qu’on  mill  le  Saint  dans  une  prifon , mais  fans 
chaînes  8c  fans  une  garde  trop  fafchcufe.Cinq  jours  après  il  tint 
l’audience,  où  il  fit  venir  le  Saint , 8c  fit  lire  le  procès  verbal  de 
Bibien.  Il  blafma  alors  cet  officier  d’avoir  traité  avec  tant  de 
cruauté  un  homme  de  guerre,  au  lieu  de  luy  faire  promtement 
fon  procès.  Et  pour  ne  pas  faire  ce  qu’il  blafmoit  dans  un  autre, 
il  ordonna  fans  différer  qu’on  allaft  trancher  la  telle  à Acace. 
i h.  'Le  Saint  entendit  cette  fentencc  avec  une  extrême  joie , 8c 

remercia  tout  haut  J. C.  de  ce  qu’il  traitoit  avec  tant  de  miferi- 
corde  un  pécheur  comme  luy.  On  le  mena  hors  de  la  ville  au  lieu 
de  l’execution , où  ayant  demandé  un  peu  de  temps  pour  prier, 
fie  s’eftant  mis  à genoux,  il  remercia  encore  Dieu  de  la  grâce 
qu’il  luy  faifoit  par  fa  pure  bonté,  8c  nonàcaulcdcfesœuvres, 

fiuifqu’il  s’en  eftoit , difoit-il,  rendu  indigne  par  fes  pcchez.  On 
uy  tranchaauffitoft  la  telle,  fie  ileonfomma  ainfi  fon  martyre  ic 
8e  jour  de  may.  Quelques  perfonnes  de  pieté  prirent  foin  d’en- 
fevelir  Ion  corps,  6c  l’cnterrerent avec  tout  l’honneur  qu’ils  pu- 
rent en  un  lieu  nommé  Staurion. 

'L’Eglife  greque  fait  de  ce  Saint  une  partie  de  fon  principal 
« Men  p.i/)!  office  le  7 de  may,»fic  en  fait  encore  une  mémoire  le  1 1 de  juillet, 
Boii.p.iji.i»-  'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  Raban , Notkcr,  8c  d’autres 
Men.7  may,  Latins , le  mettent  le  7 8c  le  8,'Les  Grecs  font  fa  felledans  une 
c cgbfe  de  fon  nom  fituée  en  un  quartier  nommé  Heptafcalon , 8C 

coài  or.c.p.  par  corruption  Pafcalon.'On  allure  que  cetteeglnc  aellébaltic 
* SocrH,c<'s  Par  Conftantin.bIlefl  certain  que  du  temps  de  Confiance  fon 
* bjsôï’u  fils  il  y avoit  une  eglife  baftiefur  le  tombeau  de  ce  faint  Martyr, 

4.ch.?!i7!  c.  & où  eftoit  fon  corps. eOn  croit  que  c’eft  cette  eglife  de  Saint 
Acace  que  Juftinien  abatit  parcequ’elle  eftoit  prelle  à tomber, 

4.p.tf.b.  pour  la  rebaftir  tout  de  nouveau  "beau  coup  plus  grande  8c  plus  &ci 

d cang.p.iïS|  magnifique,  comme  on  le  peut  voir  dans  P rocope.*1  Quelques 
co4i.or.cp.  uns  Jifent  qu’elle  ne  commença  qu’alors  à porter  le  nom  de  S. 

Acace.  Bafilc  le  Macédonien  la  rebaftit  encore  depuis,  à la  fin 
Socr.i.s-cjj.p.  jx.  fiecle.'Pour  la  chapelle  du  Saint  auprès  du  noyer  dont 
5JlAb'  nous  avons  parlé,  célébré  du  temps  d’ Arcade  qui  y vint  faire  fa 
codi.or.c.p.  priere  peu  avant  fa  mort  en  l’an  4o8j'on  en  fit  une  cglilèfplus 
î?»qCa  6 F*  conlîderablcjdu  temps  de  l’Empereur  Juftia:‘ce  que  quelques  i 

Cirg.p.iiJ.  1.  'On  dit  de  JuJlin  & di  i dire  de  Juftin  Hj]»on  dtjufiin  fr  di  Proctfit,[cc  <jae  Je 

m Codi.p.f4.c.  n’entens  pj,.] 
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uns  attribuent  au  Patrice'Narfc  fous  Juftin  I , d’autres  à.  un  frère 
du  Patrice  Carife  fous  Juftin  1 1 . 

'La  ville  de  Squillace  dans  la  Calabrc[ulterieure,]pretend  Bi  t.imy.ei 
pafleder  aujourd  nui  le  corps  de  ce  Saint  dans  fan  egliiecathe- 
drale  de  la  S"  Vierge.  Baronius  dit  avoir  lu  l’hiftoirc  de  cette  * ’ ’ 
tranûation  envoyée  à Rome.  Bollandus  ne  la  donne  pas  nean- 
moins, &:  n’en  dit  pas  mefmeun  mot  : [ Il  ne  s’eneft  peuteftre  pas 
mis  beaucoup  en  peine]  depuis  qu’il  a vu  dans  le  bréviaire  de 
Squillace  ce  que  l’on  en  dit  en  ce  pays  là.  Car  on  veut  que  le 
cercueil  de  plomb  où  eftoit  le  corps  du  Saint,  ayant  efté  jette 
dans  la  mer  par  les  infidèles, [ce  qui  ne  pourroit  eftre  que  depuis 
la  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs, ]avoit  nagé  fur  la  mer 
& eftoit  venu  aborder  auprès  de  Squillace  : [Il  eit  plus  aifé  de 
croire  que  s’il  y a effectivement  un  corpsde  S.  Acace  a Squiilacc, 
c’eft  de  quelque  autre  Saint  de  mefme  nom.] 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  joignent  à S.  Acace,  qu’ils  Buii.ib.p.,,,| 
appellent  Agathe, environ  80  Martyrs,comme  s’ils  avoient  tous  FlorP-ui-j>4. 
loufFert  avec  luy  à Conftant  inople.'Ses  actes  marquent,  comme 
nous  avons  dit , qu’il  convertit  plufieurs  prifonniers  en  venant  '*■ 
de  Perintheà  Byzance, [mais  nedifent  point  que  ces  nouveaux 
Chrétiens  aient  efté  martyrizez  : Et  entre  les  80 Martyrs,  il  y 
a un  S.  Maxime  Preftre,  & un  S.  Anthe  Diacre.] 
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SAINT  SAMONE, 

M ART  Y R S. 

| O U S n’avons  point  d’hiftoire  originale  de  S.  ® 

Guric  & S.  Samonc  .-Tmais  leur  viceft  décrite  sai.i/.n®r.y. 
lans  l'eloge  qu’en  fait  Arethas  Evefquc  de 
Cefarée  en  Cappadoce,  'qu’on  die  avoir  vécu  Mir-c-tjo-p; 
/ers  l’an  <40, “quoiqu’on  n’en  fâche  rien  de  bien 1U’- ...  . , 

I certain. bNous  en  avons  aufu  des  actes  qui  ne  P.,7Î. 

• font  que  de  Metaphrafte,["mais  des  meilleurs  en  ce  genre,  8a  * Aii-desim. 
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tels  qu'on  peut  juger  qu’iisfont  faits  fur  des  piçces  anciennes  8e 

originales.] 

'Ces  auteurs  difent  donc  que  les  Saints  dont  nous  parlons 
citaient  nota  Edefle  en  Mefopotamie,  ou"en  deux  villages  des  &c, 
environs,Sc  elevez  dans  la  ville.  Gurie  s’appliquoit  particuliè- 
rement à la  med’tation.  C’elt  pourquoi  il  quitta  Facile,  & le 
retira  a la  campagne  pour  y élire  pliîs  éloigné  du  bruit  & du 
tumulte:  Se  il  vécut  dans  cette  vie  folitaire  Se  champellrc'juf- 
qu’à  une  grande  vieillcflc. 'U  pratiquoit  avec  tant  de  lo;n  les 
exercices  de  la  mortification  Se  de  la  pénitence,  qu'on  luv  en 
avoir  donné  le  lurnom  de  o , tint  ut , Se  on  ne  le  connoifloit  que 
fous  ce  titre. 'La  foiblelfedefon  corps, Se  la  pafleurdefon  vifage, 
[eltoient  des  marques  Se  des  effets  det’aultcriré  delà  vie.  ]'On 
loueencorefa  prudence,  fa  gravité,  fon  courage, Tachari  té.  . 

'Samonequi  eltoit  plus  jeune , avo  t une  grande  vigueur  de 
corps  Se  d’clprit.'U  fe  jo  gn  t a Gurie  pour  leluivrcSe  l’imiter 
dans  fa  vertu:  Et  Dieu  voulant  honorer  en  eux  laT  rmitéfacrée, 
leur  unit  S.  Abibc  plus  jeune  que  l’un  Se  l’autre  , mais  qui  ne 
-travailloit  pas  avec  mo  ns  d’ardeurjSe  d’humditéjà  s’avancer 
dans  la  vertu.' Il  honorait  melmc  cette  firme  focicté  par  la 
d’gnitédu  diaconat  dont  il  elloit  revécu  : ["car  les  deux  autres  Non  ± 
n’elFo’ent  p.rnt  elevez  comme  luy  aux  ordresiacrez.j'Ces  trois 
Saints  fe  préparaient  à la  couronne  du  martyre  que  Dieu  leur 
deltinoit,partouslesexerc  ces  de  p été, Se  par  une  vie  vraiment 
monaftique , [quoique  le  nom  de  moine  ne  fuit  peuteftre  pas 
encore  alors  en  ufage.] 'L’odeur  de  leur  pieté  qui  honorait 
^’Egliié,  fe  repandoit  non  feulement  dans  Edefle  , mais  aullî 
dans  les  environs,  Se  par  toute  la  Syre. 

'La  pcrfccution  de  Dioclétien  arriva  fur  cela  [en  l’an  303,] 

'lorfquc  Cognât  cftoit  Evcfque  d’Edelfe,  Augare  fils  de  Zoare 
mag’ûrat  de  la  ville, 'Se  Antoine  gouverneur  de  la  province. 

[ La  pcrfccution  s’eflant  étendue  au  commencement  de  304 
jufque  furies  laïqucs,]'Gurie  Se  Samonc  furentpris  avec  beau- 
coup d’autres/ Les  Grecs  d lent  que  c’cftoir  parceqii’ils  avoient 
•envoyé  des  vivres  aux  Cqufefleurs  qui  avoient  erté  pris  avant 
eux.' Ils -firent  prefentez  à Antoine,  qui  s’cilant  efforcé  en 
vain  par  fes  faillies  ra-fon-s  Se  par  fes  menaces , de  .les  faire  re- 
noncer-à  lcur-fovélcs  fit  mener  en  la  prfon,  où  beaucoup  de 
Chrétiens  avoient  déjà  efté  enfermez. 'Plnfieurs  neanmoins 
en  fortirent  laiemoft,  foie  en  renonçant  la  fov  , fo:t  pareeque 
ç’eftoient  des  perfonnes  fans  nom. Mais  les  deux  Saints  contre 
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;qui  le  diable  cfkoit  le  plus  animé  à caule  de  leur  vertu , y furent 
retenus  fort  longtemps  : & on  croit  que  c’eft  ce  qui  leur  a fait 
donner  le  titre  deConfefleurs  d’une  maniéré  toute  particulière. 

'Car  on  a continué  à le  leur  donner  melme  depuis  qu’ils  ont  cfté  PHî-ivbii- 
Marryrs.»Et  les  Grecs  les  qualifient  encore  Martyrs  & Con-  ,{ nor 
felTcurs.  * p.!4*,U!;h.r. 

bDurant  leur  prifon  , Dioclétien  ellant  mort,  [ou  plutoft  **■"»«•*■ 
s’eftant  depofé  le  premier  may  joj,]un  autre  Prince  luy  fucceda,  g JU-  P31*- 
V.Ureif.<3c["favoirMaxim  ndansl’Oricnt,  publia  de  nouveaux  ordres 
Diocl.jis. contrc  jes  chrétiens  vers  le  commencement  de  l’an  306. J 'i 1 5». 
envoya  aufli  dans  la  Mefopotamie  un  nouveau  gouverneur 
t 'nommé 1 Mufone,cqui  11’avoit  point  de  plus  grande  paflîon  que  ‘'.54°.$  4. 
de  contenter  la  haine  qu’avoit  contre  les  Chrétiens  celui  dont  ‘F’5*6’**’ 
il  tenoit  fa  charge.  Il  le  fit  amener  les  deux  prifonniers , donc 
tout  le  crime  eltoit  de  n’eftre  pas  impies.  Il  talcha  de  les  gagner 
parune  fautïe  douceur, 8c  puis  de  les  intimider  par  des  menaces. 

Mais  ils  fe  défendirent  parunefage  prudence  contre  fes  pieges 
fecrets , & par  une  fainte  élévation  de  cœur  contre  fes  attaques 
ouvertes. 

'Ainfi  le  juge  réduit  à avoir  recours  aux  boureatrx,  fit  fufpen-  $ r4. 

■dre  les  Saints  en  l’air  par  une  main,  avec  de  greffes  pierres 
attachées  aux  piej, '8c  les  Iaifla  en  cet  état  durant  une  demi-  (u. 
journée/depuis  neuf  heures  dumatin  jufqu’à  deux  heures  après  p-34<>.$  <?• 
midi , durant  qu’il  eftoit  occupe.!  d’autres  affaires.  Au  bout  de 
ce  temps  on  leur  demanda  s’ils  vouloient  enfin  obéir  aux  Empe- 
reurs. Et  comme  ils  ne  répondoient  rien, 'on  lesenvoya  dans  un  P-34M  m- 
cachot  très  profond, 'où  on  leur  mit  les  piez  dans  les  ceps.  Le  i î4°  J 7- 
lendcmiin  on  vint  les  délivrer  de  ce  tourment,  mais  on  mura 
la  porte  de  leur  cachot:  & ils  furent  trois  jours  en  cet  état  fans 
• voir  le  jour,  & fans  qu’on  leur  donnai!  mefme  une  goûte  d’eau. 

On  ouvrit  enfin  le  cachot,  mais  on  les  y retint  encore  depuis  le 
commencement  d’aouft  jufqu’au  iode  novembre.  f 

'Le  juge  les  fit  alors  comparoi  lire  de  nouveau,  & trouva  qu’ils  ibij. 
eftoient  toujours  inébranlables  8c  invincibles.'ll  épargna  nean-  u>|34M  ti-tt. 
moins  Guric,  le  voyant  fi  foible  qu’il  cfloit  pour  mourir  dans  la 
queition.  Mais  comme  Samone  avoir  encore  de  la  force,  il  le  fit 
fufpendre  en  l’air  par  un  pié,  & attacher  à l’autre  une  grande 
quantité  de  fer.comme  s’il  euft  voulu  l’écartelcr.  Et  ce  fupplicc 
luy  démit  la  cuifle , ce  qui  le  mit  hors  d’état  de  pouvoir  mar- 

1.  'Les  Gre.s  femUeni  vouloir  que  les  Saints  aient  efte  condannez  par  Arnonin  , qu’ils  qualifient  Mcn.u.nov.p. 
DueouGe.ieuI.  oghxsj». 
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çher.'Mctaphrafle  ajoute  que  luy  ayant  fait  plier  le  genouil,oa 
luy  avoit  ferré  la  jambe  contre  la  cuiflc  avec  un  anneau  de  fer* 

8c  que  cc  fut  en  cet  état  qu’on  le  fufpendit  par  lemefmepié.'Aa 
milieu  d’un  fupplicc  fi  horrible,  qui  dura  depuis  deuxou  trois 
heures  juiqu’à  cinq.il  ne  faifoit  que  lever  les  yeux  au  ciel,  fans 
répondre  un  feul  mot  àceuxqui  par  une  faufle  mifcricorde  l’ex- 
bortoient  à fâcrificr. 

'On  les  renvoya  tous  deux  à leur  cachot , & il  falut  y porter 
Samone.  Ils  y demeurèrent  encore  iufqu’au  15  de  novembre, 
auquel  le  juge  sellant  rendu  en  lafalle  de  l’audience  des  devant 
le  jour, 'accompagné  de  tous  fes  miniftrcs,on  luy  prefenta  Gurie 
foutenu  par  deux  perfonnes  , tant  l’age  fie  le  jeûne  i’avoient 
affoibli , & Samone  porté  par  d’autres.  Le  juge  voulut  encore 
tenter  leur  confiance  par  (es  paroles  : mais  les  trouvant  à 
l’epreuve  de  tout,  enfin  ii  prononça  la  fcntcncc,  fie  les  condanna 
à avoir  la  telle  tranchée.  En  melme  temps  on  les  mit  dans  un 
tombereau , &c  on  les  mena  hors  de  la  ville , où  tout  le  monde 
dormoit  encore , julque  fur  une  montagne  allez  éloignée  nom- 
mée Bcthelabicle.Quand  on  les  eut  mis  à terre.ils  demandèrent 
quelque  temps  pour  prier,  Sc  après  leur  prière  ils  fe  mirent  à 
genoux  pour  recevoir  le  coup  de  la  mort.  C’ell  ainfi  qu’ils  con- 
fommerent  lcurmartyre,["en  l’an  306,  comme  nous  croyons, &]  Non  $. 
lei  jc  jour  de  novembre, 'auquel  les  Grecs  en  font  leur  principal 
office  :8c  on  lésa  mis  le  mcftnc  jour  dams  le  martyrologe  Romain. 

'Leur  éloge  prononcé  par  Arcthas'le  jour  de  leur  fcllc, [fait  . ■: 
juger  qu’elle  eftoit  célébré  à Ccfarée  en  Cappadoce,  dont  on 
croit  qu’Arcthas  eftoit  Evefque.  Elle  leur  eftoit  commune  avec 
S.  Abioe , 8c  on  le  joint  toujours  avec  eux,j'parcequ’il  fouftrit 
enfin  le  martyre  le  mefme  jour,  mais['’quelqucs  années  apres]  v.i«Pnf.<fc 
fous  Licinius , 8t  fut  enterré  auprès  d’eux.  iitimm. 

[Sur  la  fin  du  I V.  fiecle,j.'un  Got  qui  fervoit  dans  les  troupes 
Romaines , ayant  cllé  mis  en  garnifon  à Edefle  , y rechercha 
en  mariage  la  fille  unique  d’une  veuve  nommée  Sophie,  chez 
qui  il  eftoit  logé.  La  mereen  fit  longtemps  difficulté,  8c  enfin 
neanmoins  elle  y confentit.  Le  Got  ayant  peu  après  eu  ordre  de 
s’en  retourner,  fie  voulant  emmener  avec  luy  fa  femme  déjà 
enceinte  , Sophie  les  mena  tous  deux  au  tombeau  des  Con- 
fefleurs , comme  parle  l’hifloire,  c’cftà  dire  de  S.  Gurie , Saint 
Samone,  fie  Saint  Abibe:  8c  le  Got  en  touchant  leur  tombeau, 
jura  qu’il  traiterait  toujours  fa  femme  , nommée  Euphonie, 

1.  Aictlos  dtl  que  c’cûou  m tpf*  mm  convtrfimt. 


Digitized  by  Google 


S.  GÜRIE,  ET  S.  SAMONÈ.  j5f 

félon  fa  qualité , priant  les  Saints  de  vouloir  eftre  fa  caution. 
'Cependant  des  qu’il  approcha  du  lieu  de  fa  demeure  ordinaire,-  $ it-14, 
il  déclara  à Eupkcmic  qu’il  avoir  une  autre  femme,  à laquelle  il 
falloir  qu’elle  ooeïft  comme  une  cfclave,&  qu’elle  prift  la  quali- 
té de  captive,  la  menaçant  de  la  mort  ft  elle  diloit  ce  qu’elle 
eftoit } 8c  il  commença  deflors  à la  traiter  en  fervante.  Elle  luy 
reprefenta,  mais  inutilement,  les  fèrmens  qu’il  avoit  faits,  & les  * 
Saintsqu’ilavoitdonnez  pour  fescautions.  II  falutobeïr,  8c  de 
femmedevenir  fervante  d’une  maiftrefle , qui  la  regardant  avec 
cela  comme  une  rivale,  la  traitoit  avec  tmeextreme  dureté. 

Elle  ne  laiflfa  pas  d’accoucher  heureufement  : Mais  fon  enfant 
fut  bientoftempoifonné  par  lamaiftreffe,  qui  citant  morte  elle 
Hor*  a-mcfme  peu  de  temps  après,  Euphemie"futfoupçonnée  de  luy 
avoir  donné  du  poilon  : 8c  fur  cela  le  Got  l’enferma  dans  le  tom- 
beau de  fa  maiftreffe.  Dans  un  état  fi  effroyable  elle  s’adrefla  à 
Dieu  8c  aux  Saints  fes  prote&eurs:  8c  l’hiltoire  raporte  qu’elle 
vit  trois  hommes  tout  eclatans  de  lumière  fur  des  chevaux 
blancs,  qui  luy  dirent  qu’ils  venoient  la  fecourir  j ôc  que  fur  cela 
s’eftant  endormie , à (on  reveil  elle  fe  trouva[pres  d’Edefle] 
dans  l’eglife  des  Confcfleurs.  Elle  rendit  grâces  a Dieu  fur  leur 
tombeau , 8c  le  Preftre  à qui  elle  raporta  ce  qui  luy  eftoit  arrivé, 
envoya  quérir  fa  merc , 8c  la  luy  remit  entre  les  mains , tout  le 
monde  rendant  gloire  à Dieu  avec  elle  d’un  fi  grand  miracle. 

'Quelque  temps  après , le  Got  ayant  encore  eflré  envoyé  à 5 u-u. 
Edef  Le , vint  droit  loger  chez  Sophie , croyant  qu’on  ne  favoit 
rien  de  ce  qui  s’eftoit  pafle.  Sophie  le  receut  comme  fon  gendre. 

8c  il  luy  dit  tout  ce  qu  il  vouiutdcfa  fille.Mais  il  fut  étrangement 
furpris  lorfqu’ilvit  paroiftre  Euphemie,  8:  Sophie  luy  repro- 
cher le  traitement  qu’il  luy  avoit  fait.  Sophie  fit  faire  un  procès 
verbal,  qu’elle  porta  à S.  Euloge  Evefque  d’Ede(Te[depuis  l’an 
378 ou  375», ]8c  S.  Euloge  au  Gouverneur,  qui  ayant  fait  venir  le 
Got  avec  Euphemie,  inftruifit  toute  l’affaire  en  prefence  de  S. 

Euloge  8c  d’une  infinité  de  peuple.  Le  Got  preflé  par  fa  con- 
fidence avoua  tout , 8c  demanda  feulement  mifericorde.  Mais  le 
juge fc crut  abfolument  obligé  à luy  faire  trancher  la  telle,  8c 
accorda  feulement  à S.  Euloge  que  fon  corps  neferoit  pas  brûlé 
comme  il  l’avoitordonné  d’abord.  Metaphralfc  raporte  ample- 
ment cette  hiftoire,'8c  Arethas  en  remarqueen  peu  de  mots  les  p.3+M“* 
principales  circonftances. 
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£ LA  GIE. 

LES  SAINTES 

BERENICE,  ET  PROSDOCE, 

E T 

STE  DOMNINE  LEUR  MERE- 

OMME  Antioche  eftoic  l’une  des  plus  illuftres 
villes  de  l’Empire  Romain , aufli  la  perfecution 
de  Dioclétien  y a paru  avec  plus  de  cruauté 
qu’en  beaucoup  d’autres. ]'L’on  y voyoit  mef- 
me  amener  des  Martyrs  des  autres  provinces , 

[comme  pour  leur  y faire  recevoir  la  couronne 
fur  un  plus  cetebre  theatre.  j'Eufebe  remarque  particulièrement; 
que  divers  Chrécicns  s’y  précipitèrent  du  haut  de  leurs  maifons 
en  bas  avant  que  de  tomber  entre  les  mains  des  perlecuteurs,  & 
d’eftre  arreftez , depeurj’quc  leur  foibleflé  ne  iuccombalf]aux 
horribles  tourmens  que  l’on  employoit  pour  les  vaincre. 'Et  cela 
fc  vit  encore  en  d’autresendroits. 

[Les  plus  célébrés  exemples  de  ces  morts  tragiques, ]3qui  ne  fe 
peuvent  juftificr  que  fur  les  infpirations  extraordinaires  du  S. 
Efprit,[fontceuxde  Stc  Pélagie  qui  fe  précipita,  de  SteDomni-  s 
ne , & de  fes  filles  Bérénice  & Profdocequi  le  noyèrent  dans  une 
riviere.  Nous  joignons  enfemblc  ces  deux  hiitoires  à caille  de 
leur  conformité. ]'Et  S.  Ambroife prétend  mefmcqne  Su  Dom*- 
nmedloit  leurmereàtoutesj^'quoiquccelancparoiCepasbicn  nt0t» 
alluré.  Nous  tirerons  leur  hilïoire  non  feulement  de  cet  ilîuilrc 
Percde  l’Eglite,  mais  encore  d’Eulcbc  &-dc-"x  Jean  Chryfofto-  not»  u 
me.  Nous  nous  contenterons  d’en  prendre  ce  qui  regarde  les 
faits , laiflant  les  reflexions  & les  éloges  pour  la  recompenle  de 
ceux  qui  veulent  puTcr  dans  les  lources  mefmes.] 

'Stc  Pclagie  cllo-t  une  jeune  vierge  d’Antioche  âgée  feule- 
ment d’env;ron  ij  ans.bOn  pretetend  qu’elle,,avoit  efté  inftruite  *«• 
par  S.  Lucien  Preflrc  d’Antioche,  qui  fut  martyrizé{''en  31 1.]  vJbmiuc. 

Des 
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elle  entendit  le  premierbruit  de  la  perfecution[deDio-  Amt>.P.^s.d. 
t«.ki\.u,]ellé  s’enferma  chez  clle.'Mais  elle  le  vit  tout  d’un  coup  chry.p.^i. 
attaquée  par  des  foldatsqui  luv  ordonnoicnt  de  venir  compa-  d- 
roiftrc  en  jugemcnt,'voulant  luy  raviroufafoy,oufachaftcté.  Amb.p.^s.d. 
'Elle  eltoit  alors  toute  feule,  n’ayant  avec  elle  ni  pere,  ni  mcrc,  e|chry.p.Wi. 
ni  fccurs,  ni  nourrice,  ni  fervantc,  ni  voifinc,  ni  amie. “Selon  les  <l- 
Menées  des  Grecs  elle  avoir  déjà  efté[prife>  &]cnfçrmée  dans  'a>)x>a‘ 
une  maifon  par  ordre  du  juge.'Mais  plus  elle  eltoit  abandonnée  Areb.p.47s.e. 
des  hommes,  plus  elle  eltoit  alîîftée  de  Dieu. 

'Elle  eltoit  préparée  à toutesfortes  de  tournions  6cdcfuppli-  Ch?yr,4ji.e, 
ces.  Cependant  la  crainte  de  perdre  la  couronne  de  la  chalteté, 
la  fit  refoudre  à ne  point  comparoiltre,  6c  à prévenir  les  bou- 
reaux en  fe  donnant  la  mort  à clic  mcfme.'Elle  ne  pouvoit  fouf-  p.49i.b[init>. 
frir  "qu’une  main  profane  la  touchait, qu’un  regard  moins  chalte 
violaltcn quelque  forte  fa  pureté,  5c  Dlelfaft  un  peu  fa  pudeur. 

'Elle  prit  donc  6c  exécuta  prefque  en  un  inltant  cette  grande  chry.p.4,3.3. 
rofolution,'née  d’un  courage  bien  clcvé[audcflus  defon  lcxe,]  Am!.rp.B.37. 
dont  les  Saints  fc  fontlervis  pour  montrer  que  qui  fuit  J.C.  e-iï-P-»»- 
toujours  libre. 

'Elle  fit  bien  voir  en  effet  qu’elle  ne  s’y  portoit  pas  pnr[lc  c!  rv.p^oi.d. 
trouble  5c  ledefelpoir  que  produitjla  lalchete,  ni  par  le  crainte 
douleur,  puifqu’elle  eut  l’aflurance  de  fortir,  5c  d’aller 
paner  aux  loldats  qui  afliegeoient  fit  portc.'Elle  leur  demanda  p.43. 
la  permiffion  d’entrer[dans  fachambrcjpour  changer  d’habit, 

'5c  fe  parer  magnifiquement , comme  fi  clic  enlt  voulu  cltrc  plus  Sor  f jlin  . 
en  état  de  fe  prefenter  devant  les  magiltrats.  La  gayeté  5c  la  144.5 1 
liberté  de  fon  vifage  donnoitaulfi  lieu  de  croire  qu  elle  n’avoit 
point  de  répugnance  à faire  ce  qu’on  defiroit  d’elle. 'Dieu  per-  ctry.r.4r3c. 
mit  que  ces  loldats  parmi  aveuglement  étrange,  dit  Saint  Cliry- 
follome  , ne  conceurent  pas  Ion  dclléin , 6c  luy  accordèrent  le 
temps  qu’elle  demandoit.  Et  elle  eftant  aullîtoftentrée  dans  1a 
chambre,  pria  longtemps  Dieu  de  luy  faire  la  grâce  de  paroiftre  Mcn.$.cû.r. 
devant  luy  pure  Sc  fans  tache.bEllefe  paraenfuite,  à ce  qu’on 
dit , de  fes  plus  magnifiques  habits, c5c  en  mefme  temps  elle  fc  { p."j-s  f;'5-1' 
dépouilla  de  la  corruption , pour  fc  revêtir  de  la  robed’immor- c cbry.p^j. 
talité.dCar  eftant  montée  tout  au  haut  de  fa  maifon, 'fortifiée  jSu. 
par  le  mouvement  que  J.C.  formoit  dans  fon  cœur,  6c  par  le  u .'jj.1  n ‘ 
courage  qu’il  luy  infpiro’;t,fclle  le  preepita  de  là  du  haut  en  bas,  ' clurp-4»3. 
85c  eenapa  ainfi  à tous  les  pièges  de  fes  ennemis. ‘‘Son  corps  en /p.4„.,|<-.  r. 
tombant  à terre , frapa,  dit  S.  Chrylortomc,  les  yeux  du  démon  i Aœb. 
plus  vivement  qu’un  éclaif»  5£  le  ccrpaffo  comme  par  uq  cOupi|^iV  '^  s 
H»Jt.  Eccl.lom.  y.  Eeç  " 
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« b.  de  foudre. 'Ce  qui  marque  encore  que  Dieu  agitait  en  tout  ceci, 

c’ell  qu'au  lieu  que  ces  chutes  ne  font  pas  toujours  mortelles, où 
que  tou  vent  ne  brifant  que  quelques  membres , elles  n’oftent  la 
vie  que  longtemps  apres  s ni  l'un  ni  l’autre  n’arriva  en  cette  ren- 
contre j mais  Dieu  retira  auflitoft  lame  de  la  Sainte  , en  forte 
que  fa  mort  parut  autant  l'effet  de  la  volonté  divine  que  de  fa 
chute. 
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'Les  peuples  accouroient  en  foule  pour  rendre  honneur  à 
CCrte  fainte  Vierge  8c  Martyre.'ll  paroift  que  le  lieu  où  on 
alloit  pourcela,[  & qui  elloit  apparemment  celui  de  fa  fcpulcu- 
rc,]eftoit  atTez  éloigné  d’ Antioche.'Sa  fellc  le  celcbroit  a An- 
tioche "fort  peu  avant  cellede  Saint  Ignace, [c’cftà  dire  le  19  de 
décembre, ou  peu  de  jours  auparavant.  j'Les  Grecs  en  font  au- 
jourd’hui le  9 de  juin"&;  le  8 d’otlobre, «auquel  les  martvrolo-  Notij. 
ges  de  S.  Jerome  marquent  S,c  Pélagie  Martyre  à Antioche. 
[Baronius  l’a  mifetepdejuin  dans  le  martyrologe  Romain.] 

'Saint  Ambroife  dit  que  quand  les  pcrfccutcurs  virent  qu’ils 
a voient  laifleechapcr  la  proie  dont  ils  penfoient  affouvir  leur 
impudicité [ &;  leur  cruauté,]  ils  commencèrent  à chercher 
[S!CDomnine,  Scfes  filles  Bérénice  &c  Profdoce,]quc  ce  Saint 
luppofe  avoir  cfté  la  mere  8c  les  lœurs  de  Stc  Pélagie.  Mais  ces 
châties  colombes, dit-il,  avoienc  pris  1’eflbrt,  & avoient  mis  leur 
pureté  à couvert  en  fe  retirant  à la  campagnc.'Car  la  mere  qui 
elloit  une  femme  très  fainte,  Sc  qui  étant  l'une  des  plus  nobles, 
des  plusilluftres,  8c  des  plus  riches  d’Antioche,  elloit  encore 
plus  relevée  par  les  qualités  de  lame  que  par  celles  du  corpsj 
cette  femme  admirable,  dis-je,  voyant  que  les  deux  filles  quelle 
avoir  nourries  dans  toutes  les  réglés  de  la  pieté , cclatoicnt  par 
leur  excellente  beauté,  elle  les  cacha  quelque  temps  dans 
Antioche,  comme  il  fcmble  qu’on  le  peut  tirer  d’Eufcbc,'& 
enfin  voyant  que  le  feu  de  la  perfecution  y elloit  allumé  de  tou- 
tes parts,  elle  leur  fit  abandonner  leur  maifon,  leur  ville,  leur 
parenté,  pour  ne fonger  qu’à  fauver  la  vie  de  leur  ame,  fans  élire 
fuivies  d’aucun  domeflique, 'dans  le  trouble , la  crainte,  later- 
reûr,&  les  dangers  que  l’on  peut  s’imagincr.'Elle  fe  retira  ainfi 
avec  elles  dans  un  pays  étranger, bc’elt  à direàEdefle[dans  la 
Mcfopotamie,]où  il  y avoir  moins  de  poli  telle,  mais  plus  de  pieté 

3ue  dans  beaucoup  d’autres  villes. 'Dieu  conferva  leur  pureté 
ans  ce  voyage,  comme  il  avoir  fait  la  maifon  de  Lot  dans  Sodo- 
me , & arrclla  par  fa  puiflancc  tous  les  regards  qui  auroient  pu 
blplFcr  leur  chailcté. 
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'Elles  trouvoientun  port  favorabledans  Eddie, & leurdepofi  «. 
y cftoiten  aflurancc.[Mais  cc  calme  dura  peu.]'L’cnvie  qui  les  uuf.j>îoj.<!. 
avoir  fait  chercher  lorfqu  elles  eftoient  cachées]  dans  A mio- 
che,]nc  ccffa  pas  de  les  pcrfccutcr  lorfqu’elles  curent  quitté  la 
ville.'On  vit  tout  d’un  coup  publier  de  tous  codez  des  edits 
cruels  contre  les  Chrétiens , qui  vérifiant  cc  que  J.C.  a prédit  b‘ 
dans  l’Evangile  , vouloient  que  les  maris  denonçaflent  leurs 
femmes,  les  peres  leurs  enfans,  les  enfans  leurs  peres,[&  appre- 
noientà  tout  le  monde  une  infidélité  que  les  auteurs  de  ces  edits 
euflent  regardée  comme  la  plus  injultc  des  perfidies,  lion  en 
euft  ufé  contre  eux  mclmes.Ccla  peut  fc  ra porter  au x nouveaux 
edits  que  Maximin  publia  vers  le  commencement  de  l’an  306.] 

'Ce  fut  donc  alors  qu’en  conleqnence  de  ces  edits, al’on  pour-  w<7.c. 
fui  vit  les  Saintes  dont  nous  parlons,  jufque  dans  le  pays  où  clics 4 Euf  p 3°J 
s’eftoient  retirées , & on  les  en  fit  fortir  pour  les  faire  venir  à 
Antioche  fous  bonne gardc.'S.  Chryfoftomc  dit  que  le  propre  chry.j>  ,S7.e. 
mari[dc  S"  Domnine,]fut  le  minillre  de  cette  pcriecution  con- 
tre fa  femme  &c  les  filics. 

'Les  Saintes  fc  voyant  prifes  , fuivirent  volontairement  les  <î. 
pcrfccuteurs ' julque  dans  la  ville  d’Hieraplc,[quc  l’on  croit  f- 
dire  la  célébré  Alep  d’aujourd’hui.]'Là  rencontrant  une  ri  vie-  e. 
re  en  leur  chemin  ,(c’eftoit  peuteftre  celle  de  Marfyas,)elles 
prirent  une  refolution  tout  à fait  extraordinaire.  'Car  la  mere  Eu'Vuoj.^oej 
ayant  fait  "confiderer  à fes  fHles  le  dangereux  état  où  elles 
elloicnt  d’eprouver  les  plus  rigoureux  tourmens,  & furtout  des  + 
traitemens  indignes  de  leur  pureté,  dont  la  feule  menace  leur 
eftoit  tout  à fait  infupportablc  ; elles  fe  refolurent  à fe  délivrer 
de  toutes  ces  craintes  par  une  mort  genercufe:'&  ayant  accom-  EuCpjoxaj 
modé  leurs  robes  pour  courir  plus  aifément  fans  perdre  la  mo-  An’]>  ï,rg 
deftic,bla  mere  prit  les  mains  de  fes  deux  filles  j-&  en  fe  tenant 
l’uneà  l’autre, cellescoururentenfcmblefe  jetter  au  milieu  de  la  hlcl,7  p j{*. 
riyicrc  qui  les  fubmergea,dfans  les feparer, fans  pouvoir  empor-  *'ib,Eaf.p ,c.; 
ter  leurs  corps  hors  du  lieu  où  elles  elloient  tombées  d’abord,£c  »• 
fans  en  découvrir  Ja  moindre  partie.  jJ  omb.p..,?». 

[Il  y a quelque  difficulté  fur  la  manière  dont  elles  purent  fe 
jetter  dans  la  riviere.]'S.  Ambroife  oui  ne  fuppofe  pas  qu’elles  r-47î  C 
fùflcnt  encore  prifes , dit  qu’elles  emora fièrent  ce  parti  parce- 
qu  elles  fc  voyoient  enfermées  entre  les  pcrfccuteurs  qui  les 
tenoient  prefque,  & le  fleuve  qui  les  empefehoit  de  fuir  plus 
loin. [Mais  pour  Eufebe  & S.Chryfoftome  qui  marquent  qu’cl- 
Ics  elloient  des  auparavant  entre  les  mains  des  foldats,]  le  pre-  EuCj  toi.a. 
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micr  dit  qu’elles  obtinrent  de  leurs  gardes  la  permiflion  de 
s’écarter  un  peu  d’eux;'8c  S.Chryfoftorae  d «"qu’c lies  prirent  le  Nor«  *. 
temps  que  les  gardes  dilnoient  8c  s’enivroient. 

'Il  témoigne  bien  clairement  que  les  corps  de  ces  Sa-ntes 
cfloient  à Antiochc.'l  I exhorte  le  peuple  à les  regarder  comme 
fcs  protectrices , 6c  d’aller  viiiter  leur  tombeau , non  feulement 
le  jour  de  leur  felte  auquel  il  parloit , mais  aufli  les  autres  jours. 

'II  nous  apprend  que  leur  felte  le  faifoit  environ  ao  joursaprés 
celle  de  la  Croix. 'C’elt  pourquoi  les  Grecs  la  mettent  dans  leur 
mcnologc  le  4 d’octobre, [vingt  jours  après  l’Exaltation  de  la 
S,c  Croix.  j’Mais  par  une  autre  homélie  de  S.  Chryfoltome  faite 
en  ccttc"mefme  telle  de  la  Croix,  on  voit  que  le  Saint  l’entend  v.  s.Chry; 
du  Vendredi  laint.[Ainfi  le  vrav  jour  de  la  fefte  de  ces  Saintes  loftomc- 
clV'apparemmçnt  le  14  d’avril,  j'auquel  les  martyrologes  de  S.  V.Uaorej, 
Jerome  fuivis  par  le  Romain,  par  Uluard,  Adon,  Notker,  & 
divers  autres, marquent  S"  Domnine  couronnée  avec  fcs  vu  rgtt. 

'Les  anciens  martvrologcsfcmblcnt  encore  en  marquer  quelque 
fefte  le  1 9 d’oclobre , quoique  d’une  maniéré  allez  confufe. 

[Mais  il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  (oit  de  ces  Saintes 
que  parleS.  Auguftin,]'lorfqu’il  dit  que  l’on  raportoit  l’exemple 
de  quelques  faintes  femmes,  qui  durant  la  perfecution , voulant 
éviter  les  embufehes  que  l’ondrefloit  à leurchallcté,s’clloienc 
jettées  dans  un  fleuve  pour  y dire  fubmergées  8c  emportées 
par  le  courant  de  l’eau, Sc  qu’aprés  eftre  mortes  de  laforte,"lcurs  a unjrU 
tombeaux  cftoient  vifltez  8c  révérez  dans  l’Eglifc  Catholique 
par  un  grand  concours  deFidcles.  11  montre  que  ce  genre  de 
mort , qui  félon  les  règles  ordinaires  eft  abfolument  criminel,  a 
pu  eftre  légitimé  en  elles, fi  le  metme  Dieu  qui  défend  aux  autres 
de  fe  donner  la  mort , le  leur  a commandé  d’une  maniéré  qui 
leur  fift  clairement  connoiftre  fa  volonté , comme  nous  fommes 
obligez  de  le  dire  de  Samfon.  C’cft  ainfi,  ajoute  t-il,  que  les 
homicides  font  condannez  par  toutes  les  loix , 8c  que  l’on  con- 
danneroit  neanrnoinsunrniniftredelajuftice,s’ilrefufoitd’oller 
la  vie  à ceux  que  les  puiflanccs  dont  il  dépend  légitimement, 
l’obligent  d’executcr.  [S.  Chryfoftomeafuivi  les  mefmes  prin- 
cipes , puifqu’il  rcconnoift  que  dans  la  règle  commune,  j'c’cft  le 
démon  qui  porte  les  hommes  à fe  jetter  dans  les  précipices  8c  à 
£e  tuer.  ’ , 

[Nous  parlons"aucrepart]  'de  Sophronie  dame  de  Rome  , v.ConfUn. 
qui  s’enfonça  le  poignard  dans  lefein  , pour  n’eftrc  pas  con-  «“>$»». 
trainte  de  violer  la  toy  du  mariage.[Mais  comme  on  ne  voit  pas 
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que  i’Egîife  Romaine  l’ait  jamais  honorée,  nous  n’avons  pas  le 
mel'me  droit  de  juftifier  fon  action.] 

'Eulcbc  apres  avoir  parlé  de  S"  Domnine  , dit  qu’il  y avoit  Euf.l.i.e.n.p. 
'encore  à Antioche  deux  lœurs  Chrétiennes  & vierges,  d’une  hRof-p- 
naiffance  illullrc,  fie  avantagées  de  tout  ce  qui  pouvoir  les  ren- I4,  l‘ 
dre  recommandables  devant  Dieu  Sc  devant  les  hommes.  Rufin 

f retend  que  ne  pouvant  louffrir  devoir  la  chaftcté  violée  par 
autorité mefme des  loix,  fie  par  lesedits[qui  condannoicnt  les 
vierges  Chrétiennes  à citrc  proltituées,]ellcs  le  jettcrenc  dans 
la  mer.  Mais  le  texte  d’Eufcbe  porte  feulement  que  les  perfe- 
c u tours  commandèrent  qu  on  les  y jettalL 


STE  EUPHEMIE- 

VIERGE  ET  MARTYRE. 

A I NTE  Euphemieaellétinedesplus  illuftres 
Saintes  de  l’Orient , comme  on  le  verra  parles 
témoignages  que  nous  en  «porterons.  Nous 
lavons  neanmoins  peu  de  choies  de  fa  vie.  Ce 
n’eftpas  que  nous  n’en  ayons  plttficurs  hiftoires 
allez  longues  , fie  allez  remplies  de  miracles. 

Mais  ces  miracles  mefmes,  quoiqu’ils  puiflent  avoir  cité  crus 
dep  uis  bien  des  lîecles,paroiirent  moins  tenir  de  la  vérité  que  de 
«u  '■  la  fable."De  forte  qu’il  ne  nous  «lie  proprement  rien  d’alTuréde 

fes  actions  & dcfesfouffrances,]'quela  aeferiptiond’un  tableau  Aft.h.rt.p.ioj: 
ou  fon  martyre  elloit  dépeint , faite  par  S.  Allcre  d’Amaféc  U1, 

!qui  vivoit  à la  fin  du  IV.  fiecle,]'&  inlerée  toute  au  long  dans  Conct.y.p. 
a quatrième  & dans  la  fixicrae  action  du  VII.  Concile  œcu- 
menique. 

'S.  Allcre  dit  donc  dans  cette  pièce,  que  Slc  Euphcmic  avoit  >0  p.tos.r. 
confacré  à Dieu  fa  virginité, 'dequoy  S. Paulin,  S. Pierre  Chry-  :,»u'.car.l..r.' 
fologuc.Sc  les  plus  anciens  martyrologes  nous  a Turent  aulfi.^Sa  * p1’^^ 
beauté  paroilfoit  dans  le  tableau , & ion  habit  brun  femblablc  à p.xu- 
celui  des  philofophes,  marquait  la  proie 'lion  qu’elle  faifoit[de  * Al*  F-107-1- 
renoncer  aulTibien  à toutes  les  cfperanccs  qu’à  tous  lesorne- 
mens  du  Gccle.jEüe  y cffcoic  amenée  devant  le  juge'nommé  Eon^st.^.p. 

Eee  iij  iW 
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Prifquc,'par  deux  foldats , dont  l’un  la  trainoit  par  devant , St  ^ 
l’autre  la  poufloit  par  derrière. 1Samodeltie  luy  faifoit  tenir  les 
yeux  ba'üez  en  terre,  fit  en  mefmc  temps  l'on  courage  intrépide 
paroillbit  parfon  vilagc  affiné,  fit  qui  ne  donnoit  aucune  mar- 
que de  crainte. 

'Plus  avant  dans  ce  tableau  on  la  voyoit  entre  deux  foldats, 
dont  l’un  luy  tiroit  la  telle  par  derrière  pour  la  luy  faire  lever, 
fit  l’autre'luy  caffoit  les  dents  avec  un  marteau  : fit  le  fang  qui  1. 
luy  decouloit  fur  les  levres.elloit  capable  de  tirer  les  larmes  des 
yeux  de  tous  les  fpcclatcurs.'La  priion  fuivoit.où  la  Sainte  aiTife 
toute  feule  revêtue  de  les  habits  bruns,étendoit  fes  mains  vCrs  le 
ciel , pour  demander  le  fccours  dont  elle  avoit  befoin  dans  les 
louffranccs.  Le  ligne  de  la  Croix  que  nous  avons  accoutumé 
d’adorer,  8c  de  formerfur  nous , dit  S.  Allcrc  , paroiffoit  au- 
delTus  de  fa  telle,pour  marquer  apparemment  le  martyre  qu’elle 
elloit  prclledc  fouffrir. 

'Allez  près  de  là  le  peintre  avoit  allumé  un  grand  feu,  air 
milieu  duquel  il  avoit  placé  la  Sainte , qui  y étendoit  encore  fes 
mains  vers  le  ciel , non  feulement  fans  aucune  marque  de  dou- 
leur, mais  mcfmc  avec  un  vifage  plein  de  joie, parcequ’elle  a Hoir 
jouir  d’une  viefpirituclle  fit  bicnhcureule.[ll  lcmble  donc  que 
S.  A llere,  dont  nous  n’avons  fait  quefuivre  les  termes,  ait  cru 

3u’elle  elloit  morte  par  le  feu , fit  que  la  croix  que  l’on  avoit 
cpeintc  fur  fa  telle , marquoit  Ion  martyre  en  general , fit  non 
quelle  duft  élire  cruciriée.  J'En  effet  il  ajoute  que  le  tableau  ne 
nous  reprefentoit  plus  rien  davantage  : 'St  il  avoit  dit  au  com- 
mencement que  le  peintre  avoit  tracélur  fa  toile  toute  l’hifloirc 
de  ce  martyre. 

'Stc  Euphonie fouffrit  à Calcédoine , comme  S.  Paulin,  For- 
tunar,  Evagre,[fit  généralement  tout  le  mondejen  tombe  d’ac- 
cord.[Les  modernes  d lent  que  ce  fut  fous  Dioclétien  : St  les 
acles  manulcrits  marquent  dillin&ement  la  cinquième  année  de 
cette  perfecution , c’cllà  dire  l’an  307.  Que  ft  nous  n’en  avons 
pas  d’autorité  plus  conlîderable , nous  n’avons  rien  au  moins 
qui  y foit  contraire.]' Les  Grecs  font  aujourd’hui  fa  fdlcaulTi- 
bien  que  les  Latins"le  16  de  feptembre.  Les  premiers  en  font  Nom. 
leur  principal  office , fit  la  mettent  entre  les  grandes  Martyres. 

'Ainfi  je  ne  Içay  comment  elle  n’cll  point  ce  jour  là  dans  le 
menologed'Ughellus:  8c  il  y ad’autant  plusfujet  des’enéton- 

r.  Le  porte  cjtt’on  luy  arrachoit  les  dcn:s  9u.{ tt*7r,  avec  un  marteau  Ce  un  fvtct. '5» ç,7£«n  CeU 
*‘cft  ^a>  ail  4 à comticndic. 
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ncr , qu’on  la  cclcbroit  aflùrémentcc  jour  là  du  temps  du  Pape 
S.  Martin,  longtemps  avant  l’Empereur  Badie  qu’on  fait  auteur 
de  ce  menologe.'Us  en  font  encore  leur  grand  office  le  11  de  Meu.p.^f. 
juillet.  Mais  on  voit  par  leurmenologc  que  c’cft  une  mémoire 
de  ce  qu’on  prétend  qu’elle  avoit  autorifé  par  un  miracle  les  dé- 
finitions du  Concile  de  Calcédoine, [comme  nous  dirons  bien- 


tort. JSa  fefte  fc  celebroit  tous  les  ans  à Calcédoine  du  temps  de  Aft.h.u.pto». 
S.  Altéré  avec  beaucoup  de  folennité.  Les  miniftresdesfacrez  •• 
mvrtcrcs  y honoraient  fa  mémoire  par  leurs  difeours,  apprenant 
aux  peuples  qui  s’y  ailcmbloient , quels  avoient  cfté  les  com- 
bats, & avec  quelle  generofité  elle  les  avoit  loutcnus. 

'Pour  les  Latins,  l’Eglifc  d’Afrique  mefme  en  honoroit  la  Anj!.t.3p.4IJ, 
memoirefvcrs  l’an  j5o]le  16  de  feptembre .'Elle eft  marquée  ce  Sacr.r.ij,j 
jour  là  dans  le  Sacramcntairc  de  S.  Grégoire , 8c  dans  le  calen-  Froar  c;|I  r- 
dricrduP.  Fronto. 'Elle  l’ert  encore  dans  les  martyrologes  de  S.  Fior.p.»3f. 
Jerome, [dans  Bcde,  & les  autres  poltcrieurs.  Ceux  de  S.  Jerome 
la  marquent  outre  cela  le  17  de  feptembre,  le  17  d’aouft,]'&  P-m-u»! 
particulièrement  le  13  d’avril,  auquel  Raban,  Notker,  & d’au-  Sjcr w 
très  la  mettent  auffi.  Elle  eft  marquée  ce  jour  là  dans  quelques 
exemplaires  du  Sacramentaire  ,'8c  dans  le  miiTel  Romain  de  Tbora.p.i+j. 
Thomafius'qu’on  croit  cftre  du  Pape  Gelafe, a8c  on  y a fait  fa  Aa.M.p^i. 
fefte  dans  quelques  Eglifes. 

bS.  Paulin  eft  peuteftre  le  plus  ancien  auteur  qui  parle  de  cette  p.ii9.b.J  apr’ 
faintc  Vierge  & Martyre  de  Calcédoine,  dont  il  dit  qu’il  y *r*ui.ciu«. 
avoir  des  reliques  dans  l’autel  de  Saint  Fclixde  Nole.[S.  Afterc  pC10' 
faifoit  à peu  près  en  mefme  temps  en  Afie  la  defeription  de  fon 
martyre.  Environ  jo  ans  après, j'S.  Pierre  Chryfologuc  relevoit  P.Chi.f.^.p. 
[à  Ravennejfa  virginité  8c  fon  martyre. [Vers  la  fin  du  V.  fie-  î4‘- 
cle,]'EnnodeEvefquc  dePavie  fit  un  peut  poemeà  fa  louange.  Eoo.c*r.i7.p. 
'Fortunat  Evcfque  de  Poitiers[vers  le  milieu  du  VI.  fiecle,]  f»1- 
en  parle  auffi  avec  honneur , SC  la  met  par  deux  fois  au  rang  des  jus",,*  6'4" 
plus  illuftres  Vierges  fît  Martyres. 'Nous  trouvons  auffi  que  les  Anaf.c.j0.79.p, 
Papes  Gelafe  & Donusontdeàié  des  eglifes  fous  fon  nom  vers 
490  & 677,  la  première  à Tivoli,  6c  l’autre  fur  le  chemin  d’Ap- 
pius.'Ilyenaencore  aujourd’hui  à Rome  une  troifiemc,[qui  BM.K.fept.*. 
peut  eftrcjcclle  dont  parle  S.  Grégoire  de  Tours. [Mais  il  eft  Gr.T.h.fr.i. 
remarquable  que  Zofime  mefme,  ennemi  juré  des  Chrétiens,  ,0-c-'-P  j3î- 
parle  de  cette  Sainte  avec  honneur.  Car  marquant  j'l’ent revue  Sncr.j.«.c.«.p. 
qui  fe  fit  l’an  400  entre  l’Empereur  Arcade  8c  le  Comte  Gainas,  3'6 
auprès  de  Calcédoine  dans  l’eglife  où  eftoit  le  tombeau  8c  le  c-4,p-7<I‘a* 
corps  de  cette  faintc  Martyre, 'il  dit  que  ce  fut  dans  le  lieu  où  zor.i.j.P.794. 
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l’on  avoir  bafti  le  Martyre  cîe"Stc  Euphemie,  qui  y recevoir  des  Ht 

honneurs  à caille  qu’elle  avoir  adoré  le  Chrift. 

'Ce  Martyre  de  Stc  Euphemic,  c’cft  à dire  l’eglife  où  eftoit 
fon  corps, eftoit  un  peu  hors  de  Calcédoine,  placé  fur  une  petite 
eminence  fort  agréable , à deux  ftades  feulement  du  Bolphorc, 

'5c  à la  vue  de  Conftantinople^S.  Aftere  dit  que  les  Fidèles  de 
la  villc[de  Calcédoine, ]admirant  egalement  la  vertu  5c  Iagcne- 
rofité  de  la  Sainte, !uy  avoient  élevé  un  tombeau  près "de  l’cglifc  H 
ou  de  l’autel,  Sc  y avoient  misfachafle.'Le  tableau  dont  il  nous 
fait  la  deferption,  eftoit  aflez  près  de  ce  tombcau'dansun"des  e‘{ 
portiques  couverts.] llfemble qu’on  ait  depuis  changé  ladifpo- 
lition  de  cette  eglifcfelon  la  delcription  qu’en  fait  Evagre  à la 
fin  du  V 1.  ficelé.  j'U  dit  qu’elle  eltoit  compoféc  de  trois  grandes 
pièces,  dont  les  deux  premières  confiftoicnt  chacune  en  une 
place  fort  longue  environnée  de  colonnes,  avec  cette  feule 
différence  que  la  première  eftoit  à l’air,  & la  fécondé  eftoit 
couverte, [Sc  fervoit  peuteftre  d’eglife  ordinaire. ]'Au  Nord  de 
ce  fécond  édifice,  il  y en  avoit  un  troifieme  tourné  vers  l’Orient. 

Il  eftoit  rond,  (butenu  de  tous  coïtez  par  des  co!onnes[qui  for- 
maient une  voûte, ]cnvironnée  d’une  tribune  élevée, 5c  de  cette 
tribune  on  pouvoir  aflîftcr  à la  célébration  des  mylleres,  Sc 
adreffer  fes  prières  à la  Sainte.  Car  au  milieu  de  ce  baftimer.t 
rond,  il  y avoit  un  flirt  beau  domciSc  c’cft  lotis  ce  dôme,  du  collé 
de  l’Orient , que  l’on  avoit  mis  le  tombeau  ou  eftoit  le  corps  de 
la  Sainte , dans  "une  chalTc  toute  couverte  d’argent,  5c  faite  en 
long 'félon  la  mefttre  de.  Ion  corps.  Car  il  fe  confcrva  tout  entier 
en  chair  5c  en  os  fans  aucune  corruption,  jufqu’au  temps  de 
Leon  Ifauriquc,  félon  ce  qu’en  difent  Nicephore,'5c  Confiant  n 
EvefqucdeTeie[dans  la  partie  du  Pont  appelléc  Honoriadc.] 
Nous  avons  dans  Surins  un  beau  difeours  lur  ces  reliques  de  la 
Sainte,  prononcé  par  ce  Conftantin. 

'Ce  fut  dans  l’eglifcde  S"  Euphemic quefi.it  aflemblëfen  451,] 
legrand  Concile  de  Calcédoine, bqui  reconnut  devoir  à fon  in— 
tcrceflîon  l’heureux  fuccés  qu’il  avoit  eu. [La  définition  de  la 
foy  avoit  cfté  conclue  5c  arrellée  dans  la  chapelle  où  eftoit  fon 
corps  : & après  qu’elle  eut  efté  lue  dans  la  fijtieme  lelfion  , 6c 
fouicrite  par  tous  les  Evefquesj'ils  y accordèrent  à l’Eglife  de 
Calcédoine  le  titre  de  Métropole , à la  priere  de  l’Empereur 
Marcien,  & en  l’honneur  de  Ste  Euphcmie. 

'Conftantin  de  Tcie  dit  que  quand  les  Peres  de  ce  Concde 
eurent  anathematizé  Diofcore,  Sc  établi  la  foy  de  l’Eglifc, 

voyant 


Digitized  by  Google 


SAINTE  EUPHEMIE.  409 
voyant  que  quelques  uns  nefe  rendoient  pas  à leur  définition, 
ils  refolurent  de  la  mettre  fur  les  reliques  miraculeufcs  de  Sre 
Euphemie,pour  obtenir  de  Dieu  par  les  prières  quelque  miracle 
qui  autorifaft  la  foy  Catholique:  Et  qu’en  effet  quand  on  appro- 
cha du  corps  de  la  Sainte  le  papier  où  la  déclaration  du  Concile 
cftoit  écrite,  elle  étendit  la  main  pour  le  prendre,  & après  l’a- 
voir baifé,  le  rendit  aux  défenfeursde  la  vérité. [Ce miracle  eft 
célébré  parmi  les  hiftoriens,mais  feulement  parmi  les  nouveaux, 
qui  mefmc  ne  s’accordent  pas.JCar  Nicephore  dit  que  les  Pcres  Nphr.l.x.c.j. 
au  Concile  6c  les  heretiques  ne  pouvant  convenir  fur  la  doclri-  F-W-'Ijm-*- 
ne,  prirent  S"  Euphonie  pour  juge  j 6c  qu’ayant  mis  chacun 
leur  foy  par  écrit  dans  un  papier,  ils  mirent  les  deux  papiers  aux 
piez  de  cette  Sainte , & fermèrent  fon  tombeau  à la  clef,  avec 
des  féaux. 

'Ils  paflerent  la  nuitfuivantecn  prières,  6c  e liant  revenus  le  p«4»- 
matin,  ils  trouvèrent  le  fymbole  des  Catholiques  entre  les 
mains  de  la  Sainte;  6c  celui  des  hérétiques  à fes  piez.'Zonare  le  zon.t.j.p.3j. 
raporte  à peu  près  de  la  mefmc  maniéré,  ajoutant  feulement 
que  la  Sainte  étendit  la  main,  à ce  qu’on  tient,  vers  l’Empereur 
6c  le  PatriarchedeConftantinople  qui  eftoient  prefens,  6c  leur 
remit  le  papier  qu’elle  tenoit.  Mais  il  dit  que  ceci  fe  fit  après  le 
Concile, 'en  quoy  il  eft  fuivi  parGlycas.aEt  Baronius  fc  range  de  Glyc.p.n3.e. 
ce  collé  là  , jugeant  qu’il  cli  tout  Â fait  abfurde  6c  faux , de  dire  '*• 

3u’un  Concile  œcuménique  ait  voulu  chercher  la  vérité  par  ar-45I-s “** 
es  miracles , au  lieu  de  l’Ecriture,  de  la  tradition , 6c  de  l’au- 
torité des  Pcres,  qui  font  les  moyens  ordinaires  de  l’établir.'Il  i hmu. 
allégué  encore  que  l’on  n’en  trouve  quoy  que  ce  foit  dans  les 
actes  du  Concile.  Tout  cela  fait  particulièrement  contre  la  nar- 
ration de  Nicephorc.'J  1 objecte  auffi  quelque chofeen  particu-  jm. 
lier  contre  Conftantinj[mais  c’eft  faute  de  bien  entendre  fes 
paroles.] 

'Cet  Evefque  dit  qu’à  caufe  de  ce  miracle,  l’on  dépeint  tou-  ssr.ii.jui.p. 
jours  Stc  Euphonie  avec  un  papieràla  main.[Onpourroit  peut- 
eftre  renverfer  la  chofe,  6c  dire  que  les  peintres  rayant  repre- 
lentée  de  la  forte  à caufe  du  Concile  tenu  dans  fon  eglife,  cela  a 
donné  lieu  à l’hiftoire  que  nous  avons  raportée, 8c  qui  ne  fauroit 
pa (Ter  pour  certaine, n’eftant  autorifée  par  aucun  ancien  monu- 
ment.j'Aufli  Baronius  ne  la  reçoit  qu’en  part  e,  6c  avec  doute.  n3. 

[Il  y a bien  de  l’apparence  que  touteeque  l’oncndit  vient j'des  Conc.t.+  p. 
V.J.Lvon.  parolcs"par  Icfquelles  le  Concile  mclme  reconnoiit  devoir 

rinterceflion  de  S";  Enphcmie  la  lumière  Cela  protection  qu’il 
tltft.  Eccl.  7 ont,  V . Fff 
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avoit  rcccue  de  Dieu  dans  une  rencontre  fi  importancc.[Les 
Men.u.fiefî.  Grecs  femblcnt  faire  allufion  à cette  hidoire,]'Iorfqu’ilsdifenc 
F dans  l’oliice  de  Sainte  Euphonie,  qu’elle  a rcccu  des  630  Pcres 

[de  C.ilccdoine]la  définition  de  la  foy,  S:  quelle  l’a  confervée. 
n.ju’.p.yo.sj.  'Mais  ils  la  marquent  encore  plus  clairement  dans  l’office  qu’ils 
font  pour  ce  iujet  le  1 1 de  juillet. 

'Ils  y font  aulli  mémoire  du  lang  miraculeux  qui  fortoit  de 
fon  tombeau, 'comme  Evagrc  le  raporte  en  ces  termes.  1 1 arrive  „ 
fouvent, dit-il, que laSaintcs’apparoidcn fongeou  auxEvefques  «, 
de  Calcédoine,  ou  à d’autres  perfonnes d’une  pieté  cminente,  „ 
qui  viennent  vifiterfon  tombeau,  8c  lcurordonnedevenirfaire  u 
la  vendange  dans  fon  eglife.  Quand  on  fçait  quelle  a donné  cet  „ 
ordre,  les  Empereurs,  le  Patriarche  de  Conllantinople,  les», 
autres  Evçfqucs,'les  magidrats,  8c  avec  eux  toutes  fortes  dc« 
perfonnes, courent  en  foule  à l’eglife  pour  avoir  part1' à la  grâce  « 
que  Dieu  veut  donner.  Le  Patriarche  entre  alors  à la  vue  de,, 
tout  le  monde  "dans  la  chapelle  où  repofe  le  corps  de  la  Sainte. ,, 
Au  collé  gauche  du  fepulcre  il  y a une  petite  fenedre  que,, 
l’on  ouvre  j 6c  l’on  y pâlie  une  tringle  de  fer  au  bout  de  laquelle  „ 
cft  une  épongé  que  l’on  fait  defeendre  jufqtie  fur  les  faintes  reli-  „ 
ques.  On  tourne  cetteepongede  codé  6c  d’autre , 3c  puis  on  la ,, 
retire  pleine  dcfang,[particclair,]partie"caillé  6c  congelé.  On ,, 
le  montre  au  peuple  , qui  auflïtod  (e  tourne  vers  Dieu  pour,, 
l’adorer  Scie  bcnir.'Ce  fan^forten  fi  grande  abondance  qu’il  y „ 
a de  quoy  en  faire  largeffe  a tous  ceux  qui  font  là  prefens , 8c  ,, 
de  quoy  en  envoyer  encore  jufqu’aux  extremitez  du  monde  à ,, 
tous  les  Fidçles  qui  en  demandent.  11  ne  le  change  8c  ne  fccor-  « 
romp  jamais,  foit  celui  qui  cd  liquide,  foit  celui  qui  edengru- ,, 
meaux.Ce  miracle  n’arrive  pas  reglémcnt  en  de  certains  temps,  „ 
mais  plus  ou  moins  fouvent  ;i  proportion  du  mérite  8c  de  la  fain-  ,< 
tetc  ae  l’Evefque  qui  gouverne[l’Eglife  de  Calcedoinc.j'Mais  « 
il  s’y  fait,  continue  Evagrc , un  autre  miracle  qui  n’ed  jamais  « 
interrompu,  8c  que  les  Fidèles  8c  les  infidèles  éprouvent  égalé-,, 
ment.  C’ed  que  qui  que  ce  foit  qui  approche  du  lieu  oùrepofent  « 
ces  facrées  reliques , y fent  une  odeur  plus  douce  8c  plus  agréa-  « 
ble  que  celle  de  tous  les  parfums  8c  de  toutes  fortes  de  fieurs.  ,< 
Elle  ed  tout  à fait  differente  des  fenteurs  ordinaires , 8c  eft  ainfi  ,< 
une  preuve  authentique  de  la  vertu  8c  du  mérite  de  ce  facré,, 
depod  dont  elle  fort.  u 

'Condantin  de  Tcie  témoigne  atilïi  que  les  reliques  de  S,e 
Euphemie  rendoient  du  fang  que  l’on  donnoit  aux  malades^Sc 
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qu’il  fortoit  de  ce  lang , aufllbien  que  de  Tes  reliques,  une  excel- 
lence odeur,  laquelle  il  avoit  fentie  luy  mefme.  'Les  hiftoriens  Nphr.i.>?.c.ji. 
Grecs  raporccnc  que  Maurice  doutant  de  ce  fang  miraculeux, 
en  fut  luy  mefme  témoin  , après  avoir  pris  toutes  les  luretez  4i«-4u! 
poffibles  pour  n’cftrc  pas  trompé  5 ce  que  Theophylaéte  Simo- 
cattc  qui  a fait  l’hiftoire  de  fon  règne,  raconte  amplement. 

. 'Theophane  parlc"de  l’huile  de  fenteur  dont  les  reliques  de  Tliplin.?.37a 
la  Sainte  embaumoient  agréablement  tout  le  peuple. alleft  dit  b-ga[ 
dans  la  vie  de  SteMelanie  la  jeune,  qu’eftant  obligée  devenir  à sur"î.d«.'p. 
Conftantinople[cn  456  ou  437,]blorfqu’elle  fut  arrivée  à Cal-  3J*  4»7- 
cedoine  elle  nefita  fi  elle  traverferoit  le  Bofphore  , redoutant k *l8' 
le  tumulte  de  cette  nouvelle  Rome  -,  Sc  que  dans  ce  doute 
s’eftant  logée  au  lieu  où  eftoit  l’eglifede  Ste  Euphemie,  elle  fen- 
tit  vers  le  minuit  une  odeur  très  excellente,  qui  la  remplit  de 
joie  8c  iuv  fît  croire  que  Dieu  agreoir  fon  voyage:  Et  elle  l’ache- 
va fans  rien  craindre. [Cela  lemble  marquer  que  cette  odeur 
n’eftoit  pas  continuelle.] 

'Les  reliques  de  S"  Euphemie  eftoient  encore  à Calcédoine  s«r.u.jul.p. 
lorique  les  Perfes  prirent  cette  ville  fous  Hcraclius.  Ces  barba-  »* 
res  les  voulurent  brûler  avec  la  chaffeoù  elles  eftoient  : Mais 
leurs  efforts  furent  inutiles  , Sc  firent  feulement  forcir  de  la 


challe,  du  Conftantin , un  morceau  de  bois  rond , qui  laifTa  un 
troti  grand  comme  la  main  , afin  qu’on  puft  approcher  plus 
aifément  de  ces  reliques  facrées.'Baronius  croit  que  Conftantin  Bu.7M.i9. 
fe  trompe  en  cet  endroit,  5c  que  ce  trou  n’eftoit  autre  chofc  que 
la  petite  porte  dont  parle  F.vagre , laquelle  mefme  fe  voyoit  or- 
dinairement dans  leschaflcs  des  Saints,  pour  faire  toucher  ce 
que  l’on  vouloit  à leurs  reliques. 

'Ces  incurfions  des  barbares  firent  que  pour  une  plus  grande  Snr.w.jal.p. 
fureté  on  tranlporta  le  corps  de  S,e  Euphemie  tout  entier  à ,6,  i * 
Conftantinople  en  une  eglife  de  fon  nom  baftie  près  du  cirques 
Sc  on  l’y  mit  fous  l’aiuel.'Cod’n  écrit  que  cette  eglife  avoir  cfté  codi.ot.c.p. 
baftie  Sc  extrêmement  enrichie  par  Conftantin.  C11  mec  une*9*- 
autre  eglife  de  Ste  Euphemie  commencée  par  la  malheureufe cp  47’  * 
Eudoxie  [femme  d’Arcade,]  8c  achevée  [vers  4<5o}par  Olybrc 
Maiftrc  des  offices , de  qui  elle  prit  le  nom. 'Il  y avoit  une  troi-  J. 
lieme  eglife  de  la  Sainte  à Conflantinople  dans  le  quartier  de 
Petra,  baftie  par  l’Empereur  Anaftafc,  lelon  Codin.'Mais  félon  Thdr.L.p.ssJ; 
Théodore  le  Lecteur,  elle  citoit- déjà  baftie  fous  Thcodofc  I : *• 

'& c les  nouveaux  Grecs  en  attribuent  la  fondation  à Cnftin,  qui  cang.decu. 
eiloic,difent-ils,Evcfqucde  Byzance  dans  le  tempsque  la  Sainte. r' 
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louffrit  le  martyre.'M' du  Cange  parle  allez  amplement  de  ces 
trois  cgliles , dont  les  deux  dernières  au  moins  eftoient  pourdes 
monaltcres.'Il  croit  qu’il  y en  faut  encore  joindre  unequatrie- 
• me  près  du  port. 

[Ces  cgliles  marquent  bicnj'ce  que  dit  Conftantin  dcTeie, 
que  le  peuple  de  Conftantinople  avoir  une  grande  dévotion 
pour  $tc  Euphcmie , particulièrement  à caufe  de  ce  fang  mira- 
culeux qui  fortoit  de  fon  tombeau,  2c  d’une  intinité  d’autres 
miracles  qui  s’y  faifoient.'Mais  quand  l’Empereur  Leon  Ifauri- 
que  voulut  abolir  le  culte  des  images  Scdes  reliques, "il  fit  jetter  «ce. 
lecorpsdeStcEuphemiedans  lamer,  2c  profana  Ion  cglife"d’une  «ce. 
maniéré  horrible. 'Dieu  voulut  neanmoins  que  ces  reliques 
"fullént  trouvées,  êc  mifes  en  Tille  de  Lcmne,  'jufqu’à  l’Empire  «ce. 
d’Irene  2c  de  Conftantin  fon  fils, 'qui  les  firent  ra porter  à Con- 
ilantinoplc.  Conftantin  Evefquc  de  Teie  décrit  amplement 
tout  ceci, [6c  il  eft  d’autant  plus  croyable  en  ce  point, j'qu’il 
témoigne  avoir  vu  l’cglife  de  Ste  Euphemie  encore  profanée, 
[c’ell  à dire  au  pluftanl  furla  fin  de  Leon  mari  d’Irene, environ 
i(>  ans  avant  que  les  reliques  de  la  Sainte  fuflent  ra  portées  à 
Conftantinople.] 'Car  cela  arriva  l’an  796,  félon  ce  que  dit 
Theophane,'que  ce  fut  11  ans  [commencez]  après  la  mort  de 
Conftantin  Coprony me,  en  l’indi&ion  quatrième. “Theophane 
y fut  luy  mefmc  prefent , 2c  baifa  les  faintes  reliques  avec  les 
Empereurs [Irene  & Conftantin,]  6c  le  très  faint  Patriarche 
Taraife.  Il  touche  en  abregéee  que  Conftantin  dcTeie  décrit 
en  particulier.'Mais  il  dit  que  les  reliques  de  S"  Euphemie 
avoient  efté  jettées  dans  la  mer  j 6c  fon  eglife  profanée  fous 
Conftantin  Copronymc  fils  de  Leon  Ifaurique,'cc  que  Codin  a 
fuivi , en  ajoutant  que  ç’avoit  efté[en  759O37  ans  avant  qu’on 
les  raportaftà  Conftantinople. 

'On  ne  remit  dans  l’eglife  de  S"  Euphemie  que  quelques  os  de 
fon  chef  j tout  le  relie  ayant  efté  enlevé  par  aiverfes  perfonnes 

tuiflantes  à la  Cour,  outre  ce  qui  en  demeura  apparemment  à 
emne.  Ontenoit  que  le  Patrice  Nicctasavoit  eu  la  main  qui 
avoit  receu(à  ce  qu’on  difoitjlefymbole  de  la  foy,  6c  l’avoit  mife 
dans  une  eglife  de  Ste  Euphemie  qu’il  avoir  fait  baftir  en  Sicile. 
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OU  T cc  que  nous  avons  à dire  de  S.  Pierre 
furnommé  Balfame,eft  tiré  de  fes  a&es,  qui  font 
dans  Surius  6c  dans  Bollandns.]'Baronius  les  Bar.î.jao.f. 
tient  pour  originaux, '6c  dit  qu’ils  ont  eftetra-  f|MS,p.ji7. 
duits  de  grec  en  latin  par  Aniftafe  le  biblio- 
thécaire. Tkdlandus  dit  la  mefme  chofe.aLc  P.  Bon.?.j«,.jw 
Ru  inart  après  les  avoir  revus  fur  beaucoup  de  manuferits,  leur 
a donné  place  dans  fon  recueil  des  actes  les  plus  authentiques.  M F' 
[Et  certainement  on  ne  peut  nier  qu’ils  n’aient  beaucoup  de 
marquesde  vérité  6c  d’antiquité.  Il  eft  vray  qu’il  y a une  haran- 
gue un  peu  longue, où  le  Saint  cite  l’Ecriture  ; ce  qui  fcmblc 
n’eftre  pas  bien  propre  pour  perfuader  un  payen.  Mais  cette 
conduite  n’eft  pas  extraordinaire,  foit  aux  Martyrs,  foitaux 
faints  apologiftes.  Et  après  tout,  un  endroit  particulier  ne  doit 
pas  nous  faire  meprifer  cette  picce , dont  le  ftvlc  fi  fimple  6c  fi 

frave  donne  de  fov  mefme  de  la  vénération  8c  au  refpeft.  Nous 
avons  donc  traduite  toute  entière  , avec  un  peu  de  liberté 
neanmoins,  ÔC  plutoft  pour  en  faire  l’hiftoire  que  pour  en  donner 
une  tradu&ionexa&e. 

Nous  ne  pouvons  dire  aflurémem  ni  le  lieu  ni  l’année  du  mar- 
tyre decc  Saint.  Car  on  ne  connoift  point  aujourd’hui]*!.!  ville  Boli.|.jan.p. 
d’Aulane  où  fes  aftes  difent  qu’il  fut  martyrizéd’Quelques  au- 
teurs  croient  que  c’eft.celle  d’Auloncfur  la  coftc3c  laMacc-  fib'B»udr.f» 
doine  oppofee  à l’Italie  , que  nous  appelions  aujourd’hui  las»- 
V alone , & qui  patte  pour  l’une  des  plus  confiderables  de  l’AI- 
banic.'On  marque  encore  d’autres  villes  du  mefme  nom  dans  la  s«(.h.p.i+o. 
Laconie,  dans  l’Arcadie,  6c  dans  la  Crctc.[Ainfi  il  y a quelque 
lieu  de  croire  qu’il  a fouffert  dans  la  Grecef'Sc  cela  paroifl  plus 
probable  que  ce  que  d’autres  veulent  queç’ait  cfté  dans  la  vallée 
d’Aulonc  en  Paleftine. 

Poux  le  temps  de  fon  martyre, ]'fes  aûes  nous  apprennent  feu-  Bolî.j.jaa.fN, 

Fff  iij 
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jt.  lement  qu’il  louffrit  fous  Maximien, 'après  la  publication  des 

edits  qui  condannoient  tous  les  Chrétiens  à facrificr  ou  à mou- 
rir. [Ainli  c’cftoit  en  30+  ou  305,  fi  ce  Maximien  cft  Hercule, 
comme  il  le  faut  dire  en  cas  que  le  Saint  ait  fouffert  à Avclle 
dans  la  Campanic:''car  cela  n’ell  pas  fans  apparence.  Que  fi  ç’a  V.Uuowi. 
elle  dans  la  Grece,  on  peut  mettre  fon  martyre  depuis  304  juf- 
qu’en 31  i,fous  Maximicn  Galere  , qui  peut  avoir  eu  ce  pays, 
premièrement  comme  Celar , Sc  puis  comme  Augufte.] 
jia  'Ce  Saint  eftoit  du  territoire  ii’Elcutheroplc,Yune  des  plus 

confiderables  villes  de  Judée , & qui  félon  quelques  auteurs  cil 
S 1.  l’ancienne  Hébron  fi  célébré  dans  l’Ecriture. 'Il  receut  dc"fcs  wmr.tf*- 

parens  le  nom  de  Ballante  & prit  au  Battcfme  celui  de  Pierre. 

[Car  nous  apprenons  de  l’hiftoire  ecclefiailique  que  c’eftoit 
une  coutume  établie  dans  l’Eglifedes  le  III.fieclç,de  donner 
Euf.l.7.c.t;.p.  aux  enfans  le  nom  de  ceux  dont  on  reveroit  la  fainteté  :]'Jc  ne  « 
t?ya'  doute  pasjditS.  Denys  d’Alexandrie, qu’il  n’y  aitcubeaucoup  « 
de  peribnnes , qui  ayant  une  affection  &C  une  vénération  parti-  « 
culicre  pour  S.  Jean  l’Evangeliftc,  & fouhaitant  d’cllrc  aimé  « 
de  J.C.  comme  cet  Apoftre  1 avoit  efté,ont  voulu  porter  le  nom  « 
de  Jean  } & c’cil  par  la  mefme  raifon  que  nous  voyons  fi  loti  vent  « 
les  Fideles  faire  porter  à leurs  enfans  les  noms  de  Paul  & de  « 
Pierre. [Ce  qui  clt  plus  rare  dans  nollre  Saint  , c’eft  qu’il  ait  « 
changé  de  nom  au  Battefmc  ; & il  s’en  trouve  peu  d’exemples 
bien  alfurez  dans  ces  premiers  fiecles.  Comme  la  railbn  de  ce 
BoU.î.jin.p.  nom  de  Pierre  ,e(loit  en  luy  toutefpirituellc,)'auffi  nollre  Saint 
n»  *’.  l’appel  leun  nomfpirituel.[Et  certes  ce  n’ellott  pas  en  vain  qu’il 

le  portoit.  Car  il  ne  participa  pas  feulement  a la  vertu  de  S. 

Pierre,  maisauflï  au  genre  de  fon  martyre.  Voici  ce  que  fes  actes 
nous  en  apprennent.) 

ibid.  'Lorfque  Maximicn  gouvernoit  l’Empire , Pierre  Balfame fut 

pris  dans  la  ville  d’Aulane[ou  d’Aulon,]&  aurtïtoll  prefenté  à 
Scvere  gouverneur  de  la  province.  11  fut  interrogé  dans  les  for- 
mes} Sc  le  juge  après  avoir  pris  fon  nom,  luy  demanda  quelle 
eftoit  fa  nailîancc, Pierre  ne  luy  répondit  autre  chofc  finon  qu’il 
eftoit  Chrétien , £c  lorsqu’on  luy  eut  demandé  quelle  eftoit  fa 
condition  £c  fon  emploi,  il  répondit  de  la  mefme  manière:  Je  « 
ne  puis  pas  avoir  d’emploi  plus  confiderablc  que  celui  de  Chré-  « 
tien  : &:  quelle  qualité  plus  relevée  pourrais-  je  trouver?  [A  prés  « 
avoir  témoigné  de  cette  forte  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fa  voca- 
tion, il  fit  voir  combien  il  eftoit  détaché  de  toutes  les  chofes 
humaines,  qui  luy  pouvoient  cftrc  les  plus  chcres.JCar  il  ne  fit 
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SAINT  PIERRE  BALSAME.  4!5 
point  de  difficulté  de  dire  au  juge  qu’il  n’avoic  ni  pereni  mere; 
8c  le  juge  luy  ayanc  dit  qu’il  citoit  un  menteur,  pareequ’il  fa  voit 
qu’il  les  avoir  encore,  Pierre  luy  fît  cette  belle  réponfe  : J’ay 
appris  de  l’Evangile  que  lorfque  nous  confortons  le  nom  de  J.C, 
nous  devons  renoncer  à toutes  choies , 6c  meconnoiftrc  tout  ce 


» qui  cil  fur  la  terre. 

>»  [Pour  continuer  ce  dialogue  admirable, J'favez  vous , luy  dit  51. 

« le  juge,  ce  que  les  Empereurs  ont  ordonné.  Ilsveulentque  tous 
» les  Chrétiens  facriiîent , ou  qu’on  les  farte  mourir  de  divers  fup- 
« plices.  Je  fçay , luy  répondit  le  Saint  , ce  que  m’ordonne  mon 
» Dieu , qui  ell  le  monarque  eternel  Sc  le  Roy  de  l’univers.  Voici 
»>  les  paroles  de  fonedit:  Quiconquefacrifiera  aux  démons,  6c  non 
» à Dicufcul,  fera  exterminéde  la  terre.  Confidcrez  donc,  conti- 
» nua  le  Saint , lequel  ell  le  plus  à craindre , d’eprouvcr  la  rigueur 
» de  vostourmens,  ou  la  julticc  éternelle  d’un  Dieu  irrité.  Jugcz- 
»>  en  vous  mefme  , (1  vous  avez  encore  quelque  relie  de  rai  Ion. 

»>  Croyez  moy,  dit  le  juge , obeïflcz  aux  Princes , 8c  facrificz  aux 
» dieux.  Je  ne  facrifie  point , dit  le  Saint , à des  dieux  qui  font  de 
«pierre  & de  bois,  ["durs  8c  infenfibles]  comme  vous.  [Cette 

Jurole  eftoit]'une  de  ces  flèches  dont  parle  S.  Auguftin  , qui  Aug.pr.j9  p. 
ortant  de  la  bouche  des  Martyrs,  blefloient  leurs  perfecutcurs  ‘-H-i-k 
jufques  au  vif,  £c  les  faifoient  entrer  dans  une  injulle  colcrc 
contre  ceux  qui  par  leurs  julles  reproches  s’efforçoient  de  les 


corriger. 

» 'Songez  vous,  dit  le  juge,  à l’injure  que  vous  me  faites  ? ou  11e  Boll.jû 
» fongez  vous  pas  que  je  luis  maiftre  de  voftre  vie;  Je  ne  prêtons 
" pas , dit  S.  Pierre,  vous  faire  aucune  injure  ; Je  ne  vous  dis  que 
« ce  qui  eltdans  la  loydcDicu  , laquelle  déclaré  que  tous  ceux 
« qui  mettent  leur  confiance  en  des  idoles  d’or  8c  d’argent  , dc- 
» viennent  eux  mefmes  femblables  à cesftatues  infenfibles  8c  ina- 


» nimées  : Si  donc  vous  adorez  les  démons  dans  ce  bois  8c  ces 


» pierres  fourdes  8c  muettes , n’ell-ce  pas  vous  qui  vous  rendez 
» vous  mefmes  femblables  à elles;  Et  avez  vous  a vous  plaindre 
» de  moy, lorfque  jevousen  avertis;  Plaignez  vous  fi  vous  voulez, 

« du  Prophète  8:  du  S.Efprit  qui  vous  le  déclarent. 

'Severe  incapable  d’entrer  dans  des  veritez  fi  claires  8c  fi  J ». 
*•  importantes,  luy  dit  encore  une  fois:  Croyez  moy,  ayez  un  peu 
» de  loin  de  vous  mefme.  Pierre  ne  fut  pas  plus  attendri  par  cette 
faillie  compaflion  du  juge,  qu’il  avoir  ellé  étonné  par  les  mena- 
,,  ces.  C’elt  le  foin  que  j ay  de  moy,  luy  repartit-il , qui  m’em- 
» pefche  de  facrifier,  8c  d’ abandonner  la  verité.C’ell  inutilement 
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3ucvousm'en  prêtiez, & je  prie  J. C. mon  Seigneur  que  j’adore,  « 
enelc  permettre  jamais.  Faites  donc  ce  que  vous  avez  à faire,  « 
& accompliflez  l’œuvre  du  diable  vollre  pere.  « 

'La  tsatiencc  de  Scvcre  echapa  à ce  dilcours  : il  fit  mettre  le 
Saint  tur  le  chevalet:  & quand  il  y fut  étendu  il  voulut  le  railler. 
Elles  vous  bien  à voltre  aife,  luy  dit-il  i refuferez  vous  encore  « 
dcfacrifier  ? Oui,  dit  le  Saints  jenefacrificqu’àmon  Dieu.pour  « 
l’amour  duquel  je  fouffre.  Où  lont  vos  ongles  de  fer , pour  me  « 
déchirer  ? On  le  tourmenta  avec  une  rigueur  impitoyable.  Mais  » 
quelques  vehementrs  que  fulTcnt  les  douleurs,  elles  ne  purent 
jamais  t'rer  aucune  plainte  delà  bouche.  11  ne  proferoit  que  des 
actions  de  grâces.  Je  ne  demande  à Dieu  , diloit  cet  invincible  » 
Martvr , qu’une  feule  choie , qui  cil  de  demeurer  pour  toujours  « 
danslamaifon:  Que  rendrai-je  au  Seigncurpour  toutes  les  gra-  « 
ces  qu'il  me  fait  i Je  prendrai  le  calice  du  falut,  & j’invoquerai  „ 
le  nom  du  Seigneur.  ,, 

'Sa  conitance  irrita  le  juge.  Il  fit  venir  de  nouveaux bourcaux, 
qui  le  tourmentèrent  avec  tant  de  cruauté,  que fon  fang  cou- 
loir fur  la  terre  comme  par  ruilFeaux.  Le  peuple  touché  par  ce 
fpeclaclc  d’une  compailîon  humaine , l’cxhortoit  d’avoir  pitié 
ue  luy  mefme,  & de  ccder  enfin  pourfe  délivrer  d’un  li  grand 

a lice.  Mais  le  Saint  leur  répondoit  avec  une  douceur  pleine 
.irance  : Ces  peines  ne  font  rien , 8c  ne  me  font  point  ienfi-  „ 
blés.  Que  fi  je  renonçois  le  nom  démon  Dieu , je  fçay  que  j’en  „ 
ferois  puni  par  de  véritables  fuppliccs,  & par  acs  peines  cter-  „ 
nelles  beaucoup  plus  epouventablc  que  tout  ce  que  j’endure  <c 
ici. 

'Scvcre  tenta  encore  une  fois  fa  confiance.  Pierre,  luy  dit-il,  „ 
vous  rendrez  vous  enfin  ? Sacrifiez,  vous  dis-je,  ou  vous  vous  „ 
en  repentirez.  Je  ne  facrifie  point , répondit  le  Saint  : 8c  je  ne  „ 
m’en  repentirai  pas.  Jevoy  bien , dit  le  juge , qu’il  faut  pronon-  „ 
cer.  C’cll  ce  que  je  fouhaite  de  tout  mon  coeur , dit  S.  Pierre.  „ 
Alors  le  juge  dicla  cette  fentence.  Vu  le  refus  que  Pierre  fait  „ 
d’obeïr  aux  edi ts  des  Princes , pour  obeïrà  la  loy  de  fon  Dieu  „ 
crucifié,  nous  ordonnons  qu’il  finira  le  mefme  fuppFcc  que  luy.  „ 
C’efta  nfiquecet  athlete  invincible  de  J.C.  acheva  glorieule- 
ment  fon  combat , 8c  eut  lebonheur  de  part:c;per  aux  fouffan- 
çesdefon  Dieu.  Il  fut  crucifié  dans  la  ville  d’Aulane  le  yc  jour 
de  janvicr,'auquel[Florus,]Uluard,  8c  pluficurs  autres  marty- 
rologes en  font  la  mémoire  avec  le  Romain. 'Raban  8c  Notker 
le  mettent  le  4/Les  Grecs  font  auifi  le  3 de  janvier  la  mémoire 

de 
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de  noflre finit  Pere  Pierre  le  fortc-enfiigne , qui  repofe  dans  l’cgli/é 
de  S.Zacarie  baftic  à Conftantinople  fur  la  tin  du  V.  fiecle, 
dans  lcquartierd’Atroa.[Ils  ne  difent  point  davantage  ce  que 
c’eftoit  : ôc  je  ne  fçay  fi  le  titre  de  Pere  ne  marque  point  que 
c’cftoit  un  Abbé  : Àinfiilfcroit  different  du  noftrc  ,ycontre  ce  Bou  din*, 
que  croit  Bollandus.  n».$n.i». 

'Eufebe  raportc  l’hiftoire  d’un  S.  Pierre  qui  a fouffert  au/K  Euf.de  paix, 
dans  la  perfccution  de  Maximin.  Il  cftoit  fumommé  Apfelame, 

[nom  qui  a quelque  raport  à celui  de  Balfamc.  Et  comme  il  fe 
rencontre  encore  d’autres  conformitez  dans  leur  hiftoire,) 

Non  i.  'quelques  uns  ont  cru  que  ccn’e/loit  qu’un  mefmcSaint.^IlyaBoü.j.jau.p, 
neanmoins  d’autres  circonftances  qui  femblcnt  les  diftinguer 
aflez  clairement  l’un  de  l’autre.  Mais  quoy  qu’il  en  foit,  cette 
confufion  nous  donne  lieu  de  ra porter  en  cet  endroit  ce  qu’Eu- 
febe  nous  apprend  de  S.  Apfelame. 

'Il  eftoit,[comme  l’autre, ]du  territoire  d’EleuthcropIe,  d’uirEuf.p.jjj.4 
village  nommé  Aneas.  Eufcbe  luy  donne  le  nom  d’Aicete,[qui 
marquoit  en  ce  temps  là  ceux  qui  s’exerçoient  dans  une  vie  plus 
pure,plus  aultere,&  plus  retirée  que  celle  des  autres  Chrétiens: 
d’où  vient  qu’il  a patfé  depuis  aux  moines  Si  aux  folitaires.] 
Apfelame  droit  encore  fort  jeune  lorluu’il  fut  pris. [Mais  les 
exerciccsfaints  danslefquelsil  avoir  paflé  fa  vie, conformément 
à la  profeffion  des  Afcetes,  luy  fervirent  de  préparation  pour 
foutenir  avec  une  fermeté  inébranlable  la  pureté  de  fa  foy,. 
lorlqu’il  fut  obligé  de  la  confelfer  publiquement. ]Car  le  juge 
Sc  les  afiiitans  luy  firent  mille  inltances  d’avoir  pitié  de  luy 
me/me,  & de  ne  perdre  pas , difoient-ils,  une  jeune/Te  fi  vigou- 
rcu(e.  Mais  il  meprifa  tontes  ces  exhortations,[ou  comme  parle 
un  Pere,  ces  fifflemens  du  dragon>]&  préféra  à fa  vie  mefme 
l’efperance  qu’il  avoir  en  Dieu.  Ainfi  il  fut  purifié  comme  l'or 
par  le  feu  qui  le  conftima. 

'On  brûla  avec  luy  un  nommé  Afclcpc , qu’on  difoit  cftre  un  d|;3«.a. 
Evcfque  Marcionitc  : & l’on  vit  deux  hommes  fur  le  mefme 
bûcher,  brûlez  tous  deux  pour  la  mefme  caufe,[&  qui  curent 
neanmoins  un  fort  tout  different.  Pierre  fut  porté  dans  le  ciel 
par  ces  flammes  qui  confumerent  fon  holocaufte  j & Afclepe 
commença  d’eprouver  dans  le  mefme  feu  les  tourmens  qu’il 
devoit  fèntir  éternellement,] 

; 'Saint  Pierre  Apfelame  fut  martyrizéàCcfarée  capitale  de  la  p.«j.c.d|c.s. 
Paleltine,  dont  Firmilien  cftoit  gouverneur,  fous  l’empire  de  *',3ÎO,acd* 
Maximien  le  11  de  janvier,  en  la  lîxieme  année  de  la  pcrfecution 
Hift.  E tel.  T ow.V.  G g g 
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de  Dioclétien,  [en  commençant  les  années  de  la  perfccution  à 
Pafquede  l'an  303,  comme  Eufebe,  8c  dans  la  fettieme  fi  on  les 
conte  du  premier  janvier  prcccdcnc  ; c'cft  à dire  que  ce  fut  au 
Boli.j.jan.p.  commencement  de  l’an  joç.j'Son  nom  femble  fe  trouver,  quoi- 
118  qu’avec  beaucoup  de  eonfufion,  le  11  de  janvier  dans  Iesmarty- 

Men.p.147.  rologesde  S.  Jerome.'Les  Grecs  en  parlent  plus  ncttement[le 
p.i7*-  n 8c]Ie  it  dumefme  mois.'Ils  en  marquent  encore  la  fefte  le  14 
Ug^.t.4.r.nJ4.  d’octobre. 'Ils  difent  qu’il  avoit  converti  divers  payens  par  fes 
mftructions , 8c  que  dans  le  feu  mefme  il  pria  aller  longtemps, 
pour  obtenir  de  Dieu  la  paix  de  toute  l’Eglife. [Mais  ce  que  de 
nouveaux  Grecs  ajoutent  à Eufebe,  ne  peut  pas  cftrc  fort  feur.] 

ryjio*;  cet  m 

S PAMPHILE 


PRESTRE, 

MARTYRIZE  AVEC  PLUSIEURS  AUTRES 

AREE  EN  PALESTINE. 

L y a eu  peu  de  Preftresqui  aient  plus  honoré 
le  faccrdoce  de  l’Eglife,  que  l’illuftre  S.  Pam- 

IKaTC'iï  r»-»V  II 

Hicr.T.ill.f. 

7j.p.»,i.isj.  

")rigene  1 

conferva , avec  autant  d’eftime  8c  de  joie  que  Ci 
c’düflent  efté,  comme  il  dit , les  threfors  de  Croefus  j pareequ’il 
croyoit  voir  le  fang  d’un  Martyr  dans  tous  les  traits  que  fa  main 
y avoit  formez. 

bféufd*  pai”  Eufebe  qui  eftoit  fon  ami  très  particulier, *8c  qui  demeuroit 
? (Mi?  a &c.  mefme  avec  luy,  comme  S.  Jerome  le  femble  dire,bcrut  s’hono- 
» Hier.inRuf.  rer  beaucoup  en  prenant  fon  nom.[Et  ne  fe  contentant  pas  de 
sèp^p.is"  nous  laifler  ae  très  amples  monumens  de  luy  dans  fon  hiftoire 
b|Bjr.îoi.ji«|  eccleliaftiquc,  8c  dans  celle  des  Martyrs  de  Paleftine,]cil  a com- 
Phot.c.ij.p.  n.  p0f(t  un  ouvrage  particulier  de  fa  vie,adivifé  en  trois  livres,efort 
« Éuf.l.s.c.ji.  bien  écrits , au  jugement  de  Saint  Jerome:  [Mais  nous  les  avons 
p. l3i.i|I.7.c.  perdus.] 

9&.p.i88.d.  *■  J 

à de  Pul.c.n.p.jjd.j.c  Hier.T,ill.c.li.p.ty4.d|in  Ruf.f.i,c,^.p,ni.d(cp.  141.^.115. b. 
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'Nous  avons  dans  Surius  une  hiftoire  du  martyre  de  S.  Pam- 
phile tirée  de  Metaphrafte.[Mais  comme  cet  auteur  n’a  quel- 
quefois fait  que  donner  fon  ftyle  aux  anciennes  pièces  qu’il 
trouvoit,  fon  nom  n’empefche  pas  que  des  perfonnes  habiles  ne 
jugent  que  cette  hiftoire  eftbonne.  Il  n’y  a en  effet  prcfqucrien 
que  nous  ne  trouvions  dans  Eufebe.'M'  Valois  ne  doute  pas  que 
ce  que  nous  n’y  trouvons  pas  n’en  foit  pris  auffi.[Et  comme  fes 
raiions  font  allez  fortes,  nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  nous 
fervirde  cette  pièce.] 

'S.  Pamphile  eftoit  d’une  famille  conlîdcrable  félon  le  monde. 
'Il  avoir  du  bientôt  mefme  il  avoir  beaucoup  paru  dans  les 
emplois  & les  charges  qu’il  avoir  exercées  dans  fa  Republique. 
[Il  y aapparenccquec’eftoità  Bcryte,]bdont  il  eftoit  félon  Mc- 
taphrafte,  & où  il  fit  fes  premières  études  des  lettres  humaines. 
'J  l fe  rendit  fort  habile  tant  dans  la  rhétorique  que  dans  la 
philofophic: c & cela  paroifloit  allez  par  fes  écrits.  dEufebe 
l’appelle  un  homme  très  éloquent. 

'Mais  il meprila  toutes  leselperanccs  dulïecle,  & rendit  fa 
vie  illuftre  par  toutes  fortes  de  vertus , par  le  renoncement  & 
l’abandonnement  de  toutes  les  chofcs  de  la  terre,  par  la  diftri- 
bution  de  fes  biens  aux  pauvres , en  un  mot  par  une  conduite 
digne  d’un  véritable  philofophe,  & d’unfolitaire  très  reformé. 
'11  devint  ainfi  l'Ôrncmentde  l’Eglife  dcCefaréc  en  Paleftine, 
'dont  il  fut  fait  Preftre,pcuteftre  parAgapequi  en  eftoit  Evefque 
après  Thcotecne  à la  hn  du  III.  ficelé.  Euicbe  qui  a gouverné 
pou  après  la  melme  Eglife , dit  beaucoup  de  bien  de  cet  Agape. 
li  fe  iignala  par  fes  travaux,  par  le  loin,  l’application  & la  pru- 
dence avec  laquelle  il  conduifitfon  troupeau, & par  la  libéralité 
dont  il  ufoit  envers  tout  le  monde,  particulièrement  envers  les 
pauvres.  Eufcbeen  parle  fur  ce  qu’il  enavoit  vu  par  luy  mefme* 
& ce  fut  durant  fon  epifeopat  qu’il  commença  à connoiftre  S. 
Pamphile  déjà  elevé  au  faccrdoce. 

'Ce  qui  paroilToit  le  plus  dans  S. Pamphile, 2c  en  quoy  il  exccl- 
loit  audeüùs  de  tous  les  autres,  c’eft  fon  application  infatigable 
à tout  ce  qu’il  entreprenoit , & le  foin  qu’il  avoir  de  rendre  fer- 
vice  à tous  ceux  qui  luy  appartenoient,  ou  qui  approchoient 
de  luy /Il  n’y  avoir  point  d'homme  de  lettres  qui  ne  fuft  fon 
ami.  il  leur  preftoit  ou  leur  donnoit  mefme  les  livres  dont  ils 
avoientbefoin,&leurfoumiflbitencorcavecabondanceautant 
qu’il  luy  eftoit  poffiblc,  toutes  les  autres  chofcs  qui  leur  pou- 
voient  eftre  ncceflaires. 
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410  SAINT  PAMPHILE. 

'Il  avoir  furtout  une  ardeur  incroyable  pour  l’étude  des  let- 
tres faintes,'aulqucllcs  il  s’adonna  quand  il  fut  arrivé  en  un  âge 
plus  avancé.'On  dit  qu’il  y eut"S.  Picrius  pour  introducteur  8c  v.  s.TUeo- 
pour  maiftrc.Hl  donna  une  marque  de  l’afFection  qu’il  avoit  n“: 
pour  cette  étude  facrée,  par  la  peine  qu’il  prit  à copier  de  fa 
main  la  plus  grande  partie  des  ouvrages  d’Origene.  Il  y avoit 
entre  autres  15  volumes  fur  les  douze[petits]Prophctes  ; 8c  ce  fuc 
cette  copie  qui  tomba,  comme  nous  avons  dit  .entre  les  mains 
de  S. Jerome,  Scqucce  Saint  confidcroit  comme  un  très  riche 
threfor. 

'Il  fit  aufli  un  grand  nombre  de  copies  des  livres  facrez  , afin 
d'en  faire  prêtent  à tous  ceux  qui  en  demanderaient,  non  feule- 
ment aux  nommes , mais  encore  aux  femmes  qu’il  voyoit  avoir 
de  l'affection  pour  la  leclurc.'Et  c’eftdc  là  fans  doute  que  venoit 
ce  que  nous  liions  dans  S.  Jerome, bque  les  provinces  d’entre  la 
Syrie  8c  l’Egypte,  lifoient  les  exemplaires  de  Palcftinc  travail- 
lez par  Origene  8c  publiez  par  S.  Pamphile , 8c  par  Eufebc[qui 
ne  pouvoir  pas  manquer  de  prendre  part  à ce  travail  de  ion 
ami. ]'Ccs  exemplaires  dcPaleftinc  eftoient  l’édition  des  Sep- 
tante qu’Origene  avoit  inférée  dans  fes  Hexaplcs. 'Outre  les 
copies  que  S.  Pamphile  en  faifoit  de  fa  main , il  revoyoit  encore 
celles  que  d’autres  avoient  faites , pour  les  rendre  tout  à fait 
correftcs  -,  comme  on  le  voit  par  un  exemplaire  de  Jercmie  qui 
eft  auxjefuites  de  Paris, tiré  d’une  autre  copie, à la  fin  de  laquelle 
ily  avoit  ces  mots  : Pamphile  0“  Eufcbe  Pont  corrigé. 

'Pour  favorifer  davantage  lctude  de  la  fcience  ecclefiaftique, 

S.  Pamphile  dreffa  une  bibliotheque,cqu’il  confacraà  l’Eglife 
deCefaréc  en  Paleftine.d  II  la  fit  avec  beaucoup  de  foin, c8c  y 
raffembla  toutes  fortes  d’auteurs  ecclcfiaftiques/qu’il  fit  cher- 
cher par  toute  la  terre  ; mais  particulièrement  les  ouvrages 
d’Origene.8  Eufcbedans  le  troifieme  livrequ’il  fit  de  la  vie  decc 
Saint,  y avoit  mis  une  lifte  de  tous  les  livres  qui  eftoient  dans 
cette  bibliotheque.bElle  fut  un  peu  gaftée[peutcftrc  durant  la 
perfecution  de  Dioclétien. JMais  Acace  8c  Euzoïus  qui  furent 
Evcfqucs  de  Ccfarée[aprés  Eufebc.Jeurent  foin  de  la  rétablir, 

8c  mefme  de  l’augmenter  : 'de  forte  qu’elle  fc  confcrvoit  encore 
du  temps  de  S.  Jerome.'L’on  y voyoit  entre  autres  l’Evangile  de 
S. Matthieu  en  hebreu,["ou  plutoft  qu’on  appelloit  l’Evangile  v.'.Mat. 
des  Nazaréens  5c  des  Hebreux  j ]'8r.  les  ouvrages  d’Origene lh,euil0te 
écrits  de  la  main  de  S.  Pamphile. 

'Ce  faint  Martyr  dreffa  auflV'unc  academie  , 8c  une  ecole. 
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(Il  y a bien  de  l'apparence  qu'Eufebe  en  eftoit. ]'Car  il  dit  que  d«  Pai.e.^.p. 
l’illuftre  Martyr  Appicn  vint  fe  retirer  à Cefaréc  en  la  compa-  3!3<- 
gnie  où  il  eftoit, 'qu’ils  demeuroient  dans  une  mefme  mailon,  p.jM  »- 
'que  ce  fut  là  que  ce  Saint  étudia  les  lettres  facrées , Sc  qu’il  fe  p.îij.c.d. 
prépara  au  martyre.'Et  Metaphrafte  dit  clairement  que  Saint  n.p.i7«.i.b.e. 
Appicn  fut  inftruit  par  S.  Pamphile  dans  les  lettres  laintes  à 
Cefarée.'D’autres  nouveaux  Grecs  difent  que  S.  Appien  & S.  c]i.d. 
Edefc  fon  frere  avoient  appris  de  luy  à Bery  te  les  maximes  de  la 
religion  & de  la  pieté  Chrétienne.  [On  ne  peut  douter  que  cela 
ne  loit  digne]' de  cette  affc&ion  qu’avoit  S.  Pamphile  de  con-  de Pai.c.it-p. 
tribuer  au  falut  de  tous  ceux  qui  avoient  quelque  union  avec  »<  c- 
luy,  comme  le  remarque  Eufcbc,  & de  les  affilier  de  tout  fon 


pouvoir. 

[Quoiqu’il  euft  tant  d’avantages  pour  écrire, ayant  la  fcience, 
l’ éloquence, les  livres, & des  amis  fidèles  &habiles,]'neanmoins  Hier.in  Ruf.I. 
fon  humilité  fit  qu’il  ne  voulut  compofer  aucun  ouvrage  qui  luy  ■•«  P'W-1»- 
fuff  propre.  Il  fecontentoit  d’écrire  quelques  lettres  àfesamis 
dans  les  rencontres,  [& de  prendre  part  à quelques  uns  de  leurs 
écrits,  comme  nous  le  verrons  de  l’apologie  d’Origene. 

La  fcience  fi  humble  , 8c  la  vie  fi  admirable  de  ce  Saint, 
euflent  en  quelque  forte  manqué  de  leur  derniere  perfedion , fi 
elles  ne  l’eulfent  conduit  à la  perfecution  & au  martyre.  Il  y 
arriva  en  effet , Sc  remporta  une  vidoirc  d’autant  plus  illultre, 
que  fon  combat  fut  plus  long.]*  II  commença  en  la  cinquième  Euf.de p*l.c. 
année  de  la  perfecution  de  Dioclétien,  fur  la  fin  [de  l’an  307  de  7-P-3l*-3l* 
J.C,]lorfqu’Urbain  eftoit  encore  gouverneur  de  la  Paleftinc. 

[Il  fut  pris&  amené  devant  ce  juge,]qui  l’ayant  un  peu  laifle  p-31»**' 
parler , Sc  ayant  éprouvé  la  force  de  ion  éloquence , & fa  pro- 
fonde érudition,  voulut  le  contraindre  à facrifier.  Maisvoyanc 
lepeu  deconte  qu’il  faifoit  de  fcsfollicitations , Sc  de  fes  mena- 
ces , il  fe  laifTa  emporter  à fa  colere , & le  fit  tourmenter  cruelle- 
ment. Neanmoins  les  ongles  de  fer  qui  dechiroient  lescoftezdu 
Saint,  ne  firent  que  couvrir  le  juge  de  confufion  : De  forte  qu’il 
le  fit  mener  en  prifon  pour  y demeurer  avec  les  autres  Con- 
fefleurs/du  nomDre defquels  eftoient  V alcns  Sc  Paul[dont  nous  e.n.p.3j«.e.d| 
parlerons  plus  amplement  dans  lafuitc.]1Eufebcy  eftoit  auifi,  ”pi'ôt.t.„g. 
[mais  n’y  acquit  pas  la  mefme  gloire , comme  nous  le  verrons  y.i7«. 
dans  le  titre  qu’il  faudra  faire  de  luy.] 

'S. Pamphile  eftoit  donc  enfermé  aans  la  prifon  avec  Eufcbc,  P1^1^- 
lorfqu’ilsy  compoferent  les  fix  livres  de  l’apologie  d’Origene, 

'qui  eftoit  un  ouvrage  fort  long  Sc  fort  travaillé.*  Ils  le  compofe-  Hicr.m  Ruf.i. 
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rcnt  enfemble,au  moins  pour  les  cinq  premiers  li  vresi'Car  Eulé- 
be  fit  feul  le  dernier  après  le  martyre  aie  S.  Pamphile. 'Lcfujet  de 
cette  apologie  fut  pour  répondre  à divers  reproches  que  l’on 
faifoit  à Or'gene  fur  le  fujetde  fado&rine.[Carlcsdifpuces  qui 
s’eftoient  élevées  dans  l'Eglifefurfonfujer,  ne  finirent  pas  avec 
fa  vie.  On  n’en  trouve  neanmoins  aucunemarquc  durant  envi- 
ron 50  ans , c’cft  à dire  jufqu’au  temps  de  Dioclétien  fie  de  Saint 
Pamphile. /Mais  on  voit"qu’au  commencement  du  IV.  fiecle,  v Origeae 
' il  y en  avoit  beaucoup  qui  le  combatoiem,lesuns  par  ignorance,  G*- 
d’autres  par  paillon,  [8c  quelques  unsaufliàcaufc  des  véritables 
erreurs  qu’ils  trouvoient  dans  fes  ouvrages. 

Ce  grand  nombre  d’ennemis  qu’avoit  Origene  luy  fufeira  plu- 
ficurs  défenfeurs,]' 8c  beaucoup  de  perfonnes  très  confiderables 
écrivirent  pour  luy  diverfes  apologies. 'Celle  de  S.  Pamphile, 

[de  laquelle  feule  il  nous  relie  aujourd’hui  quelque  chofc,] 
cftoit  adreflée  aux  faints  ConfdTeurs,  qui  travaillent  dans  les 

• mincs[de  la  Palcftine.]’Nous  n’en  avons  que''le  premier  livrcNon  ». 
‘traduit  par  Rufin  [en}97,]b8c  quelques  paflages  écartez  des 

cinq  autres.  cEufebe  nous  apprend  qu’il  avoit  mis  dans  le  fécond 
■ livre  bien  des  chofes  qui  regardoient  les  troubles  excitez  au 
fu  jet  de  l’ordination  d’Origene.d Socrate  témoigne  que  S. Pam- 

• phile  fie  Eufebe  y reprefentoient  la  vie  d’Origene,c8c  qu’ils  y 
avoient  inlèré  le  panégyrique  que  S.  Grégoire  Thaumaturge 
avoit  fait  en  fon  honneur,  f Eufebe  femble  dire  qu’il  avoit  mis 
dans  le  fixieme  livre  les  lettres  qu’Origcne  avoit  écrites  au 
Pape  Fabien, fie  à d’autres  Evefqucs,pour  faire  voir  la  pureté  de 
fa  roy.  g On  ramafloit  dans  cette  apologie  beaucoup  de  paflages 
des  auteurs  plus  anciens,  pour  juftifier,[excufer,ou  éclaircir) 
les  opinions  qu’on  attribuoità  Origene  fur  la  précxiftence  des 
ames,fie  fur  le  rétabliflementfdcs  hommes  6c  des  démons  en  leur 
première  innocence:]fiC  ilfcmble  que  ce  fuit  une  des  principales 
parties  de  l’ouvrage. 

[Les  cinq  premiers  livres  en  avant  efté  compofez  conjointe- 
ment par  S.  Pamphile  8c  par  Eufebe , il  ne  faut  pas  s’étonner  11 
on  l’a  attribuée  allez  indifféremment  tantoft  à lun  , tanroft  à 
l’autre.  S.  Jerome  a foutenu  quelquefois  que  S.  Pamphile  n’y 
a voi  t eu  aucune  part  : "mais  on  ne  voit  pas  qu’il  l’ai  t bien  prouve,  Non» 
ni  que  ce  fentiment  ait  efté  fuivi. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  parler  du  martyre  de  S.  Pamphile, 
qui,  comme  nous  avons  ait,  commença  l’an307,fous  le  gouver- 
neur Urbain.j'Ce  Gouverneur,  qui  après  luy  avoir  fait  fouffrir 
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divers  tourmens, l’a  voit  fait  mettre  dans  la  prifon.'paya  bicntoll  b.c. 
la  peine  de  tant  d'injuftices  qu’il  avoit  commifes  contre luy,  8 c 
*-c.  contre  "beaucoup  d’autres  Chrétiens, 'Maximin  luy  ayant  fait  d. 

trancher  la  tefte.'Firmilien  céda  à fa  cruauté  audlbien  qu’à  fa  c.i.p.J}o.c. 
charge-.'ôc  ce  fut  fous  luy  que  S.  Pamphile  accomplit  fon  mar-  c.n.p.jj7.». 
tyrc,  après  avoir  eftédeux  ans  entiers  en  prifon,[ou  pour  parler 
N o t « 3.  plus  exactement  qu’Eufebe,"un  an  8c  quelques  mois , puilqu’il 
fouffrit  en  l’an  309,]'lc  16  de  février.  b. 

'Il  eut  pour  compagnons  de  fa  vidoire  Valens  8c  Paul,  dont  p.ji«.c.i_ 
nous  avons  déjà  parte, '8c  qui  par  la  confiance  qu’ils  avoient  puss-c. 
témoigné  dans  les  tourmens , avoient  fait  voir,  auffibien  que  S. 
Pamphile,  qu’ils  eftoient  inébranlables  dans  la  foy.'V alens,que  p-w-c- 
fon  vifage  mefme  8c  fa  vieilleflc  rendoient  vénérable, 'cfloit  c|n.p.igo.i.b. 
Diacre  de  l’Eglile  de  Jerufalem.'C’cftoit  un  homme  fort  habile  c.n.p.jja.i. 
dans  l’Ecriture,  8c  il  lafavoit  fi  parfaitement  par  cœur,  qu’il 
n’avoit  que  faire  de  livre  pour  en  reciter  quelque  endroit  que 
ce  puft  eftre.'Paul  cfloit  de  Jamnia,»ami  particulier  dÆufebe,  d. 
bqui  le  loue  d’avoir  eu  une  ferveur  d’cfprit  8c  unzcle  extraordi-  ît  j,  ,7J<  d 
naire  : 8c  il  avoir  acquis  des  auparavant  beaucoup  de  gloire  en  C " F " 
fouffrant  qu’on  luy  brulaft[Ic  jarret.] 

'Ces  Saints  curentencore  divers  compagnons, 8c  leur  nombre  ». 
monta  jufqu’à  douze. 'Leur  troupe  fainte  cfloit  compofée  de 
*0  perfonnes  ae  toutes  fortes,  "foit  pour  l’age , foit  pour  la  qualité 

ac  l’efprit,  foit  pour  la  condition.'!!  y avoit  quelques  Lcdeurs,  1.*. 

[qui  ne  font  pas  marquez  en  particulier. ]'I1  y avoit  aufli  deux  p.i»o.i.*. 
catecumcnes,  qui  furent  purifiez  par  le  battefmedu  feu. 

'L’occafion  au  martyre  de  ces  Saints  vint  de  cinq  Fidelesc.n.p.sj7.*. 
d’Egypte , qui  avoient  conduit  en  Cilicie  divers  Confeflcurs 
'envoyez  d’Egypte  l’année  precedente  aux  mines  de  cette  pro-  c.t.p.35i.d. 
vince.'Ces  cinq  Fidèles  s’en  retournant  en  leur  pays  après  cet  c.u.p.»7.». 
office  de  charité,  furent  arreflez  aux  portes  de  Cefaréc,  où  les 
gardes  qui  eftoient  de  vrais  barbares,  leur  demandèrent  qui  ils 
eftoient,  8c  d’où  ils  venoient.'Lcur  fincerité  ne  leur  ayant  pas  ».b. 
permis  de  cacher  la  vérité,  ils  furent  auffitoft  pris , 8c  prefentez 
au  tyran  [Maximin,]dcvant  lequel  ils  firent  une  gcncreufc  con- 
feffion  de  leur  foy,  8c  furent  de  là  menez  en  prifon. 

'Le  lendemain  qui  eftoit  le  16  de  février , le  juge[Firmilien]  b. 
fe  les  fit  amener  avec  S.  Pamphile  8c  fa  compagnie[ Valens  8c 
Paul.jll  tenta  d’abord  la  confiance  des  Egyptiens  par  toutes 
fortes  de  tourmens , 8c  par  les  machines  les  plus  étranges  8c  les 
plus  tcrribles.'Aprés  avoir  exercé  par  ces  combats  la  vertu  du  c. 
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4z4  SAINT  PAMPHILE, 

premier  des  cinq, 'qui  eftoit  un  jeune  homme,  * il  commença  à 
îuy  demander  Ton  nom.  Mais  les  Saints  avoient  relolu  aupara- 
vant entre  eux  de  changer  leurs  noms  propres,  qui  eftoient 
peuteftre  des  noms  d’idoles,  8c  de  prendre  ceux  des  Prophètes, 
comme  d’ Elie,  de  Jeremic, d’Ifaïe, de  Samuel,  de  Daniel. 'Eiilchc 
(cmble  dire  qu’ils  avoient  pris  ces  noms  mefmcs  5 8c  en  effet  ils 
font  nommez  ainli  dans  les  martyrologes,  8c  par  les  Grecs. 

'Celui  qui  eftoit  interrogé  ayant  pris  un  nom  de  cette  forte, 
on  n’y  fit  pas  de  reflexion  : 8c  quand  le  juge  luy  demanda  quel 
eftoit  fon  pays,  il  répondit  dans  le mcfmccfprit,  qu’il  eftoit  de 
Jerufalem,  l’entendant  delà  Jerufalcm  celelte.  Le  juge  luy  de- 
manda ce  que  c’eftoit  que  cette  ville, 8c  où elleeftoit, 'le  prcffanc 
mefmc  par  les  tourmensdedire  la  vérité.  Mais  quelque  douleur 

3u’on  luy  fift  aux  mains,  en  les  luy  tournant  derrière  le  dos  avec 
es  contorlions  violentes, 8c  quoiqu’on  luy  brifaft  les  piez  avec 
des  machines,  il  foutint  toujours  qu’il  difoitvray.  Et  comme  on- 
luy  demandoit  pluficurs  fois  quelle  eftoit  cette  villede  Jerufa- 
lem,(cequi  marque  que  ce  nom  eftoit  alorsbien  inconnu  dans  la 
Palcftine  mefmc, )il  dit  que  c’eftoit  la  patrie  des  fcrvitcurs  de 
Dieu,  dont  eux  feuls  eftoient  citoyens , 8c  qu’elle  eftoit  à l’O- 
ricnt.'Le  juge  s’alla  imaginer  que  c’eftoit  quelque  ville  où  les 
Chrétiens  vouloient  s’établir,  8c  fe  fortifier  contre  les  Romains.- 
Mais  n’en  ayant  pu  tirer  aucun  éclairciffemcnt , ni  par  fes  de- 
mandes, ni  par  les  fouets  8c  les  autres  tourmens  qu’il  fit  endurer 
au  Martyr, il  le condanna àperdre  latefte.'LesautresEgvptiens 
foutinrent  un  combat  prclque  pareil,  8c  remportèrent auiîî  la- 
mclrne  couronne- 

'Cette  exjierience  ayant  fait  voir  àFirmilien-qu’il  s efforçoir 
en  vain  de  lurmonter  les  Chrétiens  par  les  fupplices , il  ne  vou- 
lut pas  perdre  encore  fa  peine  en  tourmentant  S.  Pamphile  8c  fes 
compagnons  : Car  mcfme  il  avoir  appris  avec  quelle  confiance 
ils  avoient  déjà  ibuffert  la  queftion.'C’eft  pourquoi  il  leur  de- 
manda feulement  s’ils  perfiftoient  encore  dans  leur  defobcïflan- 
cej8c  après  avoir  rcceu d’eux  la  dernicrc  confeflîon  dclcurfoy, 
iLles condanna  au  mefmefuppliceque  les  precedens. 

'S.  Pamphile  avoir  un  jeune  domeftique  nommé  Porphyre* 
'âgé feulement  de  18  ans,  8c  qui  eftoit  encore  catecumene.  Il 
favoit  fort  bien  écrire:maisfon  humilité  luy  faifoit  cacher  cette 
perfection  8c  toutes  les  autres,  félon  les  inftrudions  qu’il  rece- 
voir de  fon  maiftre.  'Car  il  eftoit  un  parfait  imitateur  de  fa  vernir 
Audi  Saint  Pamphile  le  conftderoit  non  comme  unferviteur  8c 
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un  efclave,  mais  comme  fon  frcre  8c  fon  fils. 

'Ce  jeune  homme  qui  portoit  ce  femble  l’habit  de  philofophe, 
'ayant  entendu  prononcer  la  fentence  de  mort  contre  S.  Pam- 
phile 8c  les  autres , demanda  qu’on  luy  permift  d’enterrer  leurs 
corps.  Mais  le  juge  qui  parut  en  cette  rencontre  plutofl:  une 
belle  furieufe  qu’un  homme,  'luy  demanda  feulement  s’il  elloit 
Chrétien:  8c  quand  il  l’eut  fccu,  il  ordonna  aux  boureaux  de  le 
tourmenter  de  toute  leur  force.  Comme  il  refufoit  conllammenc 
de  facrifier,  quelque  commandement  qu’on  luy  en  fill,  le  juge 
ordonna  qu’on  le  déchirait  jufqu’aux  os  8c  aux  entrailles,  de 
mefme  que  fi  c’euft  elle  une  pierre,  8c  non  pas  un  homme.  Ce 
fupplicedura  longtemps , 8c  Porphyre  le  fouffrit  fans  rien  dire, 
comme  s’il  euft  véritablement  eîléjunc  pierre] infenfiblc , 8c 
prefqucfans  ame. 

'Sa  patience  n’amolliflant  point  la  dureté  du  juge,  il  fut  con- 
danncacflrc  brûlé  vif  à petit  feu , 8c  auffitoftexecuté.'De  forte 
qu’cllant  entré  le  dernier  au  combat , il  vainquit  le  premier, 
avantS.  Pamphile  mefme.'Il  alla  au  fupplice  avecunvilageaufii 
gay  qu’un  athlète  victorieux  qui  vient  de  remporter  un  prix.  Il 
paroilToit  tout  rempli  de  l’EfpritdeDicu  , 8c  il  rccommandoic 
di  verfes  choies  à fes  amis  avec  une  liberté  8c  une  prelence  d’ef- 
prit  toute  cntiere.'Quandon  l’eut  attaché  au  poteau , 8c  qu’on 
eut  allumé  le  feu  bien  loin  tout  autour  de  luy,  on  le  vit  quiatti- 
i.  roit  h flamme  à luy  de  collé  8c  d’autre'avec  la  bouche,  fans  dire 
jamais  un  féal  mot,  hormis  que  quand  le  feu  commença  à le 
prendre,  il  invoqua  J t sus  Fils  de  Dieu  à fon  {«cours. 

'11  y avoir  là  uneperfonne  nommée  Sclcuquc , originaire  de 
Cappadoce,  qui  avoir  autrefois  elle  dans  la  milice  ; 8c  il  y pa- 
roidoit  par  demis  tous  fes  compagnons,  pareequ’il  elloit  dans  la, 
fleur  de  fon  âge,  extrêmement  grand,  fort  8c  robulle  de  corps, 
bien  fait,  de  fort  bonne  mine,  8c  tresagreable  devilâge.  llavoic 
melmc  eu  des  emplois  confidcrables  dans  l’épéc. 'Alais  il  l’avoic 
quittée  au  commencement  de  la  pcrfccution,[c’dl  à dire  appa- 
ria perf.de  remmène  en  198, lorfqueMaximten  Galere  "8c  lc-Gcncral  Vetu- 
Dù>cl.  $4.  rius  perlecutoient  lesfoldats  Chrétiens;] 8c  il  avoir  mefme  alors 
enduré  le  fouet  ; ce  qui  luy  avoit  acquis  le  titre  de  Confeflcur. 

'Depuis  ce  temps  la,  il  s’eftoit  rendu  imitateur  des  pins  par- 
faitsd’entre  ks Chrétiens,  8c  il  elloit  devenu  comme  l’Evcique, 
l’aide,  le  pere,  & le  curateur  des  orfelins  abandonnez,  des 
veuves  qui  a’a voient  point  defecours,  8c  de  tous  ceux  qui  ian- 

».  prvitftrc  comme  ijuand  or>  refprc  uco  tort  pour  attirer  beaucoup  d'air. 

Hf.  Eccl.  7 m.  V.  H h h. 
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guiflbicnt  dans  1a  pauvreté  8c  dans  la  mifere.  De  forte  qu’il  ne 
faut  pas  s’étonner  li  avant  offert  li  (ouvent  à Dieu  le  facrifice  de 
Jamifericordc,  il  en  obtint  encore  la  grâce  de  luy  facrifier  enfin 
fa  propre  vie  parunc  rencontre  mcrveilleufe.'Car  ayant  portéà 
S.  Pamphile  lanouvellc  du  martyre  de  S.  Porphyre,  il  nefefuc 
pas  fitoft  acquité  de  cet  office , 8c  donné  le  bailer  à un  des  Mar- 
tyrs, qu’il  fut  arrefté  par  les  foldats, 'Ôc  amené  au  Gouverneur, 
qui  luy  fit  auflitoft  trancher  la  tefte,  afin  qu’il  allai!  promte- 
ment  s’unir  dans  le  ciel  avec  S.  Porphyre. 

'Il  fembloit  en  effet  que  le  martyre  de  S.  Pamphile  rendift  ce 
jour  là  l’entrée  du  ciel  plus  facile  qu’à  l’ordinaire.  Car  S.  Scleu- 
quefutaulfitoftfuivi  parTheodule.Ceftoit  un  faint  vicillardde 
la  maifonduGouvcrneur,cpinccherilTbit  & l’honoroit  plusque 
tous  les  autres  ferviteurs , a caulc  de  la  fidelité  8c  de  l’affe&ion 
qu’il  avoit  toujours  reconnue  en  luy.  Il  le  confideroit  encore 
pour  fon  âge,  8C'parccqu’il  eftoit  pere  de  trois  cnfans,[ce  qui 
eftoit  fort  eftimé parmi  les  Romains.]' L’affcdion  que  Firmilien 
luy  portoit , fit  qu’il  fut  plus  en  colere  de  luy  que  de  tous  les 
autres,  lorfqu’on  le  luy  prefenta  comme  criminel.  Et  fon  crime 
eftoit  d’avoir  imitéS.  Selcuquc,'en embraflant  unMarcyr.Ml  le 
condanna  donc  auflitoft  à mourir, comme  le  Sauveur, attaché  à 
une  croix, [ce  qui  eftoit  le  fupplice  ordinaire  des  cfclavcs,j'cel 
qu’eftoit  T hcodule. 

'11  manquoit  encore  une  perfonne  pour  remplir  le  nombre  de 
douzcj'confacrédans  les  Apoftres  Sc  dans  les  Prophètes. bJulien 

3ui  eftoit  de  Cappadoce  remplit  ce  vide.  C’eftoit  un  homme 
ont  la  pieté,  la  foy  8c  la  finccrité  cftoient  cminentes.  Il  eftoit 
naturellement  tout  de  feu,  8c  de  plus  il  eftoit  rempli  de  l’ardeur 
du  S.  Efprit, 'quoiqu’il  ne  fuft  encore  que  catecumene.c  II  arri- 
voit  ce  jour  là  à Ccfarée,  8c  il  n’eftoit  pas  encore  dans  la  ville, 
lorfqu’ilapprit  cequi*3?y  pafloit.  Il  accourut  auflitoft  pour  voir 
le  combat  des  Martyrs , 8c  ayant  trouvé  leurs  corps  étendus  par 
terre, 'il  les  cmbrafla  tous  avec  une  joie  incroyable.  Il  fut  auflî- 
toft  pris,  8c  amené  à Firmilien,  qui  le  condanna  à eftre  brûlé 
comme  S.  Porphyre.  Il  fut  ravi  de  cette  fentenee , 8c  après  en 
avoir  rendu  grâces  tout  haut  à noftre  Seigneur,  il  receut  la  cou- 
ronne du  martyre. 

' Les  corps  de  ces  douze  Saints  demeurèrent  expofez  aux 
beftes  par  ordre  du  Gouverneur.  Mais  comme  par  une  provi- 
dence particulière  de  Dieu , aucun  animal  ni  aucun  oifeau  n’y 

2.  rf  rfiytitit,  »■? ultnliiq.  M.  Valais  cnirnd  qu'il  eftoit  kifayeul  : nous  fuirons  lierre:. 
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toucha  durant  quatre  jours , ils  furent  retirez  de  là»  & enterrez 
avec  les  foins  ordinaires. 

Y.  h note  ;■  [Ils  ont  fouffert , comme  nous  avons  dit,nen  309,1e  16  de  fé- 
vrier,]1 auquel  ils  font  marquez  dans  les  martyrologes  de  Saint  Flot.p.jij. 
Jerome , quoiqu’avec'quelques  fautes.'Adon,  Ufuard,  Notker,  Boil.u.fct.p. 
ôc  divers  autres, marquent  auflî  ce  jour  là  un  S. Julien  avec  cinq  s<î-c- 
mille  Egyptiens, [qu’il  faut  réduire  à cinq. ]'Les  Grecs  font  auflî  Mcn.?.i<j. 
leur  grand  office  le  1 6 de  février  des  douze  Martyrs  dont  Saint 
Pamphile  eftoit  chef,  & marquent  qu’on  en  celebroit  la  fefte P ° 
dans  la  grande  eglife[de  S"  Sophie. }' Ils  font  encore  une  me- .\tcn.p.7». 
moire  particulière  de  Saint  Pamphile  le  5 de  novembre.  C’eft  ce 
fcmbleà  caufedc  1a  confeifion  fousUrbain[en  l’an  307.  Ufuard, 

Adon , & Vandelbert,  marquent  la  fefte  de  S.  Pamphile  le  pre- 
mier de  juin  ; & le  Romain  y joint  celle  de  S.  Valens  & de  S. 

Paul.yil  metS.Theodulc  & S.  Julien  le  17  de  février »&:  lesfept  boü  i7.fd>p. 
autres  Ici  6.  1C’"1 

'Le  martyre  de  ces  Saintseftoit  encore  dans  labouchedetout  Euf.de  p»I.c. 
le  monde,  lorfqu’ Adrien  Sc  Eubulc,  qui  alloicnt  trouver  les  '‘Pi*1-** 
autres  Confefleurs  , dit  Eufebe,  arrivèrent  à Ccfarceflc  1 de 
mars.  C’eftoicnt  peuteftre  des  Egyptiens  qui  alloieni  trouver 
leurs  confrères  dans  les  mines  de  Paleftine  & deCilicie.jCes 
deux  Saints  cftant  interrogez  à la  porte  pour  favoir  qui  ils 
eftoient,  avouèrent  qu’ils cltoient  Chrétiens.  Ils  furent  auffi- 
toft  menez  à Firmilien,  qui  fans  les  différer  davantage,  leur  fit 
déchirer  cruellement  les  collez,  ôc  puis  les  condanna  à eftre 
expofez  aux  belles.  Adrien  fut  exécuté  trois  jours  après, le  5 de 
mars , auquel  les  payons  faifoient  à Cefaréc  la  fefte  de  ce  qu’ils- 
appclloicnt  la  Fortune  ou  le  genie  de  leur  ville.'llfutcxpoféà  .1 
un  lion , & puis  achevé  par  répée[des  gladiateurs. ]Deux  jours 
après , qui  eftoit  le  7 demars,  Eubule  fut  couronné  de  la  mcfme 
manière , après  avoir  meprité  les  inftantes  prières  du  juge , qui 
le  conjurait  de  facrificr,  8c  d'accepter  la  liberté  qu’on  luy  offrait 
à ce  prix. 

'Le  martyrologe  Romain  met  la  fefte  de  ces  Saints  dans  les  Boil.r.7.«iu*, 
jours  ou  ils  font  morts^ôc  ceux  de  S.  Jerome  mettent  le  5 demars 
un  S.  Adrien  & un  S.  Eubulc , mais  entre  les  Martyrs  d’Afri-  p.jjJj;  °r‘ 
que.' Les  Grecs  en  font  le  3 de  février.  Lemenolo^c  d’Ughellus 
. en  dit  plusdechofcsqu’Eufcbe:[maisfonautoriten’eftpasau(fi  Ugi>.i.«.p. 
forte  pour  les  appuyer. jKîelui  deCanifius  les  met  le  4 de  fe-  sco0ctt.io. 
vrier , Sc veut,[paruneerreurgroflierc,]qu’ils  aient  louffcrt  du  ~j'. 

1,  ku  lieu  dt  tint;  Egyptiens , ils  en  mcucnt  cinip  mille  Jet. 
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418  SAINT  PAMPHILE. 

temps  de  Dece,[ce  que  les  Ménécs  ne  difent  point. J'Eufcbe 

dit  que  ces  Saints  quand  ils  arrivèrent  à Cefarée,  venoientd’un 

pays  nommé  Manganée.'Lcs  menologes  des  Grecs  appellent  ce 

pavs  Banée  ou  Vanéc  : mais  on  ne  Içait  ce  que  c’cft  que  tout 

cela. 

'S.  Eubulc  fut  le  dernier  de  ceux  qui  fouffrirent  à Cefarce, 
ayant  fccl  lé  & terminé  partonfang  la  pcrfecution  de  Dioclétien 
dans  cette  ville  capitale  de  la  Paleftine. 

<►  ^ <»*  $ <><H» 
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SAINT  QUIRIN 

EVESQUE  DE  SISCIE, 

ET  MARTYR. 


L y a une  province  dans  la  Pannonie  , à qui 
l’ancienne  géographie  donne  le  nom  de  Stvia, 
peuteftre  à caufc  qu’elle  cft  traverféc  par  la 
rivière  de  Save, [qui  fc  déchargé  dans  le  Danu- 
be quelques  lieues  audeflbus  deSirmich.]'ll  y 
avait  autrefois  en  cette  province  fur  la  Save 
mefmcune  ville  epifcopale  nommée  Sifcia , 'que  Forcunat  ap- 
pelle une  ville  illultre  :[  St  clic  femble  mcfmc  avoir  donné  quel- 
quefois le  nom  à tout  le  pays,]'puifque  IaSifcie  cft  nommée 
clans  S.  Athanafc  entre  les  divcrles  provinces  qui  compoioient 
le  Concile  de  Sardiquc.'Cette  ville  porte  aujourd’hui  le  nom 
de  Sifleg/fic  eft  mile  dans  cette  partie  de  la  Croacie  que  les 
Chrétiens  tiennent  encore. 

[Elle  eft  particulièrement  connue  dans  l’hiftoirede  l’Eglife,] 
'parccqu’elle  a eu  pour  Evefque  Saint  Quirin  célébré  encre  les 
Alartyrs,[dont  Saint  Jerome  fait  une  illuftre  mention  dans  fa 
chronique  fur  l’an  joj.jPrudence  a décrit  fon  martyre  dans  fes 
vers , où  il  l’appelle  un  homme  d’un  infigne  mericc.'Fortunat  le 
nomme  auffi  entre  les  Saints  les  plus  ceïebres  : '&  de  plus  nous 
avons  fes  acVes[fort  bien  écrits  dignes  de  paffer  pour  origi- 
naux,]'ft*  ce  qu’ils  difent  de  la  cranflation  duSaint^&ccque  c 

[On  peut  croire  neanmoins  que  ctlt  une  addition  faite  aui  ailes , puifquc  la  glorification  prê- 
te.le  ]’Et  le  P.  Ruiaatt  ne  le  met  point. 
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ü l’on  voit  qu’ils  emploient  les  termes  de  la  chronique  dc'S.  Jero- 
me,[nè  donnoit  lieu  déjuger  qu’ils  ne  font  pas  écrits  avant  la 
fin  du  I V.fieclc.C’cft  pourquoi  nous  ne  toucherons  que  les  faits 

3u’ils  raportenr,  fans  nous  arreiler  aux  difeours  » quoique  ceux 
u Saint  foient  forcbcaux , 8c  qu’il  fuit  à fouhaitcrdc  pouvoir 
dire  avec  fondement  qu’ils  font  tirez  de  quelques  autres  actes 
plus  anciens. J'Pourfon  hiftoire  qui  efl: dans  Mombritius , Flo-  Fior.p.^.t. 
rencinius  en  parle  d’une  maniéré  qui  nous  fait  juger  quelle  cft 
moins  ancienne  & moins  belle  que  celle  de  Surius.'Eten  effet  Sur-4.fuo.p, 
elle  contient  des  faits  plus  nouveaux.  4<  J*- 

'Lorfquc  l’Eglifeeftoit  agitée  par  la  perfecution  enfuitc  des  p-tM  u 
edits  de  Dioclctien  8c  de  Maximien,'le  juge  Maxime  ordonna  $ t. 
de  prendre  S.  Quirin,qui  clloit, comme  nous  avons  dit,  Evelque 
de  Sifcia, '8c  déjà  fort  âgé. “Quand  il  fccut  qn’on  le  cherchoit,  > 
il  fortir  de  la  ville  pour  s’cchapcr , mais  il  fut  pris , £c  amené  à * > *- 
Maxime.'Cet  officieraprés  divers  difeours  le  ht  fuitiger,b8c  ne  * m- 
laiffa  pas  de  luy  promettre  de  le  faire  pontife  de  Jupiter.  Voyant 4 
enfin  que  tout  cela  eftoit  inutile , il  le  menaça  de  l’envoyer  dans 
la  première  Pannonie  au  gouverneur  Amance , qui  luy  pro- 
noncerait fon  dernier  arreit , 8c  iccondanneroit  à la  mort:{ce 
qui  marque  que  Maxime  n’avoit  pas  ce  droit , 8c  qu’ainfi  il 
n’eftoit  pas  gouverneur  de  la  province , quoique  la  qualité  de 
Prifls.  "Prefident  qui  luy  eft  attribuée  le  fignific  d'ordinaire. Ce  n’eftoit 

».  apparemment  que1  le  magiftrat  de  la  ville, qui  comme  ilparoift 

par  divers  actes  de  Martyrs,  avoir  foin  de  faire  prendre  les  cri- 
minels , de  les  mettre  en  prifon , de  les  interroger , de  leur  don- 
ner la  queftion  j 8c  puis  de  les  envoyer  aux  Gouverneurs , [qui 
avoient  feuls  le  droitdecondanncr  à la  mort.] 

'Maxime  avant  que  d’envoyer  S.Quirin  à Amance  , le  fit 
mettre  en  prifon  chargé  de  chaînes  ; 8c  les  actes  difertt  que  la 
nuit  fuivante,  le  geôlier  nommé  Marcel, vit  une  grande  lumière 
dans  la  prifon  j ce  qui  l’obligea  de  fe  venir  jetter  aux  piez  du 
Saint,  8c  de  luy  déclarer  qu’il  vouloir  cltre  ferviteur  du  mcfme 
Dieu  que  luy.  S.  Quirin  l’encouragea  à perfeverer , 8C  le  ligna} 

[ce  qui  peut  marquer  qu’il  le  fit  catecumene.j'Tout  ceci  fe  St. 
pafla  dans  Sifcia. 

'Trois  jours  après  , le  Saint  fut  envoyé  à Amancc,[qui  eft 
apparemment  celui  mefme] 'que  Prudence  nomme  Galère.  Prud.dc M.y. 

p.IO». 


i.  Nous  n’attribuons  pas  ccci  à Euf  be  , puifqt»*il  ne  dit  rien  de  ^.Q^rin  dans  fon  hiftoire. 

[Ce  qui  marque  encore  que  Max  rnr  »*cftoit  qu’un  officier  infcneur,]'c,cftqu,Arr.aucc  le  qualifie  Sur.4.jitn  p.4f, 
fort  J i eu  m Maximum,  •*  H* 


Hhh  iij 


Digitized  by  Google 


Sur  4,)un.p. 
4l-$  !• 


$«• 


fijHitr.chr! 

Piud.p.109. 


Sur.p  4«.§  6. 


« *. 

»flor.p.j77. 

J?S. 

Hier.ctr. 


Sur.+.jun.p. 
4“  $/• 


AdOH-jun. 


4jo  SAINT  QJJ  I K I N. 

[Car  il  cil  aifé  qu’il  eufl  les  deux  noms  enfcmble.'jPrudence  le 
fait  gouverneur  de  lTllyrie,[où  la  Pannonie  ell  compri(e.]'Cc 
juge  cftoit  à"Scarab  lorfqu’on  luy  prefenta  S.  Quirin.  Mais 
comme  il  partoit  pour  Sabarie,  il  ordonna  qu’on  l'y'conduiiîft, 
pour  l’y  juger.  Les  actes  difent  que  quelques  femmes  vinrent 
alors  prclenter  au  Saint  à boire  manger  ;&  que  comme  il 
voulut  bénir  ces  viandes,  les  chaines  luv  tombèrent  des  picz  & 
des  mains. 'Aprésqu’ilcucmangé,  il  fut  conduit  à Sabarie,  &c 
prefenté  à Amance,qui  tenta  la  confiance  par  divers  moyens, 
mais  toujours  inutilement. 

'Enfin  difent  les  ailes , apres  divers  tournions  qu’on  luy  fît 
ioubFr  »r , il  fut  condanné  à dire  jette  dans  l’eau  avec  une  meule 
attachée  au  cou. 'Ceci  fut  exécuté  , & il  fut  jette  avec  cette 
meule  du  haut  du  pont  dans  la  riviere, [qui  peut  dire  celle  de 
Guncz.  ] Mais  au  lieu  d’eftre  auflicoll  fubrnergé,  il  demeura  fort 
longtemps  fur  l’eau  , exhortant  le,s  Chrétiens  qui  affiltoienc  en 
grand  nombre  à fon  martyre , de  ne  fe  point  epouventer  à caufe 
delà  mort:  Il  obtint  enfin  de  Dieu,  après  beaucoup  de-priercs, 
"d’aller  à fond,  & de  mourir  jSon  corps  fut  trouve  un  peu  au- 
deflbus  : & on  y fit  depuis  un  lieu  de  prières.  Mais  le  plus  grand 
concours  de  ceux  qui  recouroicnc  à fon  intercefîîon , cftoit  en 
une  cglilc  oit  repofoit  fon  facré  corps  auprès  de  la  porte[."de  Sa- 
baricjqtticonduifoità  Scarab. 

'S.  Quirin  foufftit.l'efon  fes  ailes,  le  4 de  juin, 'auquel  fa  fcfle 
ell  marquée  par  les  martyrologes  de  S.Jerome^ar'ceuxdu  IX. 
fieele,  & par  les  autres  Latins.  Les  uns  la  mettent  à Sifcia  donc 
il  cfloit  Evefque,  les  autres  à Sabarieoù  il  mourut.'S.  Jerome 
met  fon  martyre  en  la  première  année  de  la  i7ic01ympiade, 
[c’efl  à dire  en banque?  de  J.C."Licinius  avoir  efté  fait  Empe- 
reurdc  la  Pannonieà  la  fin  de  l’an  507.  Amlî  on  peut  dire  que 
c’dlfous  luv  que  S.  Quirin  a fouffert  j 

'Les  peuples  de  la  Pannonie eftant  obligez  de  quitter  leur 

ns  à caufe  des  barbares  qui  le  ravageoient,  quelques  uns  d’eux 
etirerent  à R.ome,  & y emportèrent  aveceux  le  corps  de  S. 
Quirin.  Il  fut  enterré  dans  la  bafilique  des  A poflres  aux  Cata- 
combes , où  cftoit  alors  le  corps  de  S.  Sebaftien  j Si  l’on  y baftic 
une  eglifefouunechapellejdefon  nom , dans  laquelle  fon  inter- 
cefîion  failoit  plufieurs  miracles.'Adon  parle  de  cette  tranfla- 
tion  : [mais  je  ne  voy  point  que  ni  luy , ni  aucun  autre  en  marque 


1.  Il  va  (ijiï,  le  latin  reptdiri , Vjuj  fe  feut  dria  corruption  delà  langue. 
1.  Uàiiid,  Vïûdeltcjt , Nciiu  , Aiifa., 
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le  temps.  On  la  peut  mettre  ou  vers  l’an  57S,  lorfque  les  Gots 
ravageoient  l’illyric,  ou  vers  l’an  488,]'lorfquc  par  la  crainte  Eoii.s.îan.p. 
des  mefmes  ravages,  Odoacre  traçfporta  en  Italie  les habitans 
de  ces  pays  là  ; ce  qui  obligea  d’y  tranfportcraufli  le  corps  de  S. 
Severinqualihél’Apoftrc  de  la  Norique. 

'Les  actes  de  S.  Quirin  qui  font  dans  Mombritius,  difentque  Sor.a.jan.p.^, 
Ton  corps  fut  depuis  franlporté  de  Rome  à Milan  par  Angilbert  $*• 

'qui  en  eftoit  Evefqueen  830. *La  vie  de  Raban  porte  qu’un  laï-  Ugh.r.4.p.nr. 
que  qui  venoit  de  Rome,  apporta  à Fuld  en  Allemagne  l’an  8 56,  ' #‘"W 
les  os  ou  les  cendres  dcS.  QuirindeSifcia,avecbeaucoupd’au-  u’' 1 ■ 
très  reliques  ; 8c  Raban  qui  eftoit  Abbé  de  Fuld,  mit  celles  de 
S.  Quirin  fousl’autel:[Maison  ne  voit  pas  qu’il  ait  pris  foin  de 
s’affùrer  de  la  vérité  de  ces  reliques. ]'D’autres  prétendent  que  Sur.j*. 
le  mefme  Saint  fut  apporté  en  Bavière  fous  le  Rov  Pépin  6c  le 
Pape  Zacarie.Mais  Velferius[celebre  6c  habile  hiftoriendeBa- 
viere,]6c  Raderus  après  luv,  demeurent  d’accord  que  le  corps 
de  S.  Quirin  Evcfque  de  Sii’cia  eft  à Milan,  où  il  eft  fort  honoré 
dans  l’eglife  de  S.  Vincent  j Scdifent  que  S.  Quirin  apporté  en 
v.s.Dciijs  Baviere,eftun  autre  "S.  Quirin  martyrizé  à Rome  le  15  de  mars, 
riff'  fous  Claude  II, [à  ceque  l’on  tient.] 

'Le  mefme  jour  que  l’on  fait  de  S.  Quirin  de  Sifcia , le  marty-  BM.s.jnnX 
rologe  Romain  marque  encore  un  autre  Saint  Quirin  martyr  à 
Tivoli,  où  Baronius  dit  que  fon  corps  fe  confcrve  jufqucs  au- 
jourd’hui fous  un  autel  dans  l’eglife  de  S.  Laurent.  Il  ne  nous 
en  apprend  rien  davantage:'6c  l’on  avoue  en  effet  qu’on  ncfçait  Ferrât.». 341. 
riendutoutdclbnhiftoirc.  D’autres  aflùrent  mefme  qu’on  l’ho- 
nore  à Tivoli  le  5 de  juin  comme  un  fimple  ConfelTeur,  6c  qu’on 
croit  que  fon  corps  y a efté  apporté  de  quelque  autre  endroit. 
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EVESQUE  DE  GAZA, 

ET  MARTYR. 


'HISTOIRE  eccleftaftique  nous  fournit 
en  mefme  temps  & prcfque  dans  la  mefme 
province»  deux  illuftres  Stlvains , tous  deux 
Evefqucs  & Martyrs,  l'tin  à Emdc  dans  la 
Phénicie,  & l’autre  dans  la  Paleftine.  Nous 
avons  parle  du  premier  dans  l’hilloire  de  la 
perfecution  de  Dioclétien.  j'Eufebe  fcmble  dire  que  le  fécond 
eftnit  nat;f  de  Gaza,lSt  les  Grecs  l’ont  pris  delà  forte.  Us  ajou- 
tent qu’il  avoit  porté  les  armes,  raaisque  depuis  il  avoir  quitté 
la  milice  de  la  terre  pour  s’enrôler  dans  celle  du  ciel , & que 
s’eftant  rendu  digne  du  miniftere  des  autels  par  fa  vertu, 'âc 

Particulièrement  par  fa  chafteté,  il  avoit  cfté  fait  Prcftrc'de 
Eglife  de  Gazafqu’il  s’appliqua  avec  beaucoup  de  foin  6c  de 
patience  aux  fonctions  de  ton  miniftere,  qu’il  attira  beaucoup 
de  payens  à J.C.  par  les  inûructkms  qu’il  leur  doiînoit,  £< 
qu’cnrtn  les  idolâtres  s’eftant  laifis  de  hiy»  il  fut  amené  à Ccfa- 
rée»fuftigé  devant  tont  le  peuple , étendu  fur  le  chevalet , dé- 
chiré à coups  de  fouets, ’&  avec  les  ongles  de  fer,  quoiqu’il  fuft 
déjà  dans  une  grande  vieillcflc,  6c  enfin  condamné  aux  mines, 
ou  il  fouffrit  extrêmement. 

[Tout  cela  s’accorde  aflez  avec  Eufcbc,]'qui  nous  dit  qu’il 
eftoit  Prcftrcen  l’an  307,b&  quec’eftoit  un  hommedans  lequel 
on  pouvoir  voir  un  modèle  parfait  & accompli  du  Chriftianif- 
nie  6c  de  la  véritable  vertu.  On  pbuvoit  dire,  ajoute  t-il , qu’il 
avoit  commencé  Ion  martyre  des  le  prem  er  jour  de  la  perfecu- 
tion, s’eftant  continuellement  rendu  illuftre  par  tous  les  com- 
bats qui  peuvent  faire  mériter  le  titre  de  Confefleur.'Mais  il 
aconit  parfaitement  ce  titre  Je  5 novembre  de  la  cinquième  an- 
née de  la  pcrfccution,[de  J.C,  307, [brique  par  la  generofité 
avec  laquelle  il  demeura  ferme  dans  la  laintecé  de  noftre  foy,  il 

mérita. 
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mérita  d’avoir  l’un  des  jarrets  brûlé  avec  un  fer  chaud  à Cefarce 
en  Paleftine.  Ce  fut  l’un  des  premiers  qui  fouffrit  cette  cruelle 
mifericorde  despaycnsjenfuitedc  laquelle  il  fut  condannéavec 
pluficurs  autres  à aller  travailler  aux  mines  de  cuivre  en  un  lieu 
de  la  Paleftine  appelle  Pheno. 

'11  n’eftoit  encore  alors  que  Preftreimais  il  fut  bientoft  honoré  p jis.e. 
de  la  double  couronne  de  l’epifcopat  Si  du  martyre.'Il  fut  fait  hif.i.s.c.ij.p. 
Evefque  de  Gaza, comme  Eulebe  le  dit  clairement, ‘quoique  les  t c , 

nouveaux  Grecs  femblent  n’y  avoir  pas  pris  garde.]  Et  ce  qui  *np  1 " 
peut  avoircontribué  à les  tromper , c eft  qu’il  eft  difficile  qu’il 
ait  exercé  fes  fon&ions-epifcopales  autrepart  que  dans  les  mi- 
nes,]'où  il  eftoitconfideré  comme  l’un  des  principaux  entre  tant  «Je  pal.c.i3.p, 
de  faints  Confefleurs  qui  y travailloient  avec  luy,  Si  dont  on}+*c‘ 
augmentoit  tous  les  jours  le  nombre.] 

'Les  premiers,  y furent  envoyez  des  le  1 avril.f3a7.jlls  furent  c.7.p.3iâ.a.c. 
foivisle  3 novembre  de  la  mcfme  année  par  S.  Silvain  dont  nous 
• faifons  l’hiftoire,  Si  par  pluficurs  autres,  à qui  on  avoit  aufll 

brûlé  le  jarret. 'L’année fuivantc[ 308, ]on  leur  donna  97  compa-  c.>.p.35«.b.*. 
gnons  tant  hommes  que  fcmmesSienfans  qui  venoient  d’Egypte, 
à qui  outre  lcsfupplices  des  autreson  fit  arracher  l’oeil  droit. [Et 
c’eft  de  cette  forte  qu’on  traita  tous  ceux  qui  y forent  envoyez 
enfuite.] 

v.ia  ptrLJe  'On  mit  de  ce  nombre  trois  genereux  Chrétiens, "qui  ayant  c.4- 
rwicnen  cq,i  condannez  l’année  precedente  à le  battre  en  gladiateurs, 
ne  purent  jamais fe  refoudre, quelque  violence  quon leur  lifts 
à apprendreun  fi  detcftableexercice.'On  leur  joignit  quelques  d. 
autres  Confefleurs  ; & ceux-ci  forent  auffitoft  iuivis  par  divers 
Fidcles  de  Gaza , qui  ayant  efté  pris  pour  s’eftre  aflemblez  afin 
d’entendre  la  lefture  des  livres  faints,  furenules  uns  eftropiez 
comme  les  precedens , les  autres  traitez  avec  encore  plus  de  ri- 
gueur, Scdechirezaveclesonglesdefer... 

'Peu  de  temps  après  on  amena  d’Egypte  une  troupe  de  130 
faints  Confefleurs,  qui  forent  difperfez  les  uns  dans  les  mines  de 
Pakftine,  les  autres  dans  celles  de  Phenicie. 

[Les  travaux  dont  on  accabloit  ces  Saints, au  lieu  d’abatre 
leur  courage,  ne  fervoient  qu’à  le  relever , comme  ils  le  firent 
paroiftfc.ylorfqu’ayant  eu.  un  peu  de  relafchc[en  30j),]fur  la  fin  c-of-îo-8- 
de  la  fettieme  Si  le  commencement  de  la  huittieme  année  de  la 

Îerfecution,  ils  prirent  la  liberté  d’elever  mefme  des  eglifes. 

lais  ce  calme  dura  peu.  Carie  gouvcrneurfFirmilienj^ayant 
animé  Maximin  contre  eux, 'l’Intendant  des  mines  vint  auflitoft  b. 
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les  difpcrfcr.  Il  en  envoya  quelques  uns  travailler  en  Cypre, 
d’autres  au  mont  Liban,  & d’autres  en  divers  endroits  de  la 
Palelline,  avec  ordre  qu’on  les  accablai!;  partout  de  divers 
travaux. 'Il  en  fit  mefmc  mourir  quelques  uns. 

'Il  relloit  encore  une  troupe  de  39  Confdfeurs,aquc  leur  âge, 
leurs  bleflures,  ou  quelques  autres  incommoditez  corporelles 
rendoient  incapables  des  travaux  des  mines.  Ces  Saints  qui 
avoient  S.  Silvain 1 pour  chcf,'dcmcuroicnt  en  leur  particulier 
dans  un  quartier  fcparc  des  autres, 'ou  ilss’occupoient  félon  leur 
ordinaire  à la  priere,  aux  jeûnes,  & à leurs  autres  exercices  de 
mortification  & de  pieté. 'Le  démon  ne  pouvant  fouffrir  que 
dans  le  repos  dont  ils  jouiiïbient,  ils  luy  fillent  une  fi  rudeguerre 

{>ar  leurs  oraifôns,  refolut  de  les  oller  de  la  terre  : Et  Dieu  fe 
ervant  de  fa  malice  pour  exaucer  leurs  vœux,  permit  que  Ma- 
ximin leur  fil!  trancher  la  telle  à tous  en  un  fcul  jour, 'dans  la 
huittieme  année  de  la  pcrfecution,[c’cll  à dire  en  l’an  joj.j'Ec 
S.  Silvain  qui  avoit  commencé  à fouffrir  des  le  premier  jour  de 
lapcrfecution,eut  la  gloire  d’ellre  refervé  pour  la  finir  dans  la 
Palelline,  & pour  couronner  par  fa  victoire  tous  les  combats 
qui  s’elloient  faits  dans  cette  province. [Ainfi  il  cil  certain  qu’il 
ne  lbuffrit  pointà  Cefarée,]'comme  on  le  lit  dans  quelques  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome, 'puifquc  ce  fut  S.  Eubulc  qui  en  fut  le 
dernier  Martyr  le  7 mars["de  l’an  309.] 

'Il  y avoit  plufieurs  Egyptiens  dans  la  compagnie  dont  Saint  rlllle,,0,e 
Silvain  elloit  chef } & Eulebc  en  marque  particulièrement  un 
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nommé  Jeans[dont  i 
les  pas  raporter  ici.^ 
perlccution:'mais  ce 


dit  des  chofes  trop  confiderables  pour  ne 
11  avoit  perdu  la  vue  longtemps  avant  la 
Æ a ne  l’empefeha  pas  d’y  remporter  les  mef- 

mes  couronnes  que  les  autres  pour  la  confeflion  du  nom  de  J.C. 

Car  après  qu’on  luy  eut  brûlé  les  nerfs  d’un  pié  avec  un  fef 
chaud, on  hay  brûla  encore  avec  le  mefmc  fer  l’un  des  deux  yeux, 
rien  que  pour  le  faire  fouffrir  j tant  la  fureur  des  boureauxefloic 
cruelle,  & leur  barbarie  impitoyable. 

'Il  eft  inutile  de  s’arrefler  à louer  la  pureté  des  mœurs  & la 
vie  fainte  d’un  homme  qui  a mérité  de  fouffrir  pour  J.C.  Mais 
ce  qu’il  avoit  de  plus  finguliereftoir  fa  memoire/car  il  furpaffoit 
en  cela  tous  ceux  de  fon  temps. 'Il  avoit  écrit  tous  les  livres  fa- 
crez  non  fur  des  tables  de  pierre , ni  fur  du  parchemin,  ni  fur  le 
papier, 'que  les  vers  rongent  & que  le  temps  détruit,  mais  fur  les 

1.  Les  Grecs  veulent  quMs  l'eufTeot  eu  suffi  pour  catcchifteJ<?fi*^fii»rvl[comnic  s'il  les  avoit  conver- 
tis. Mus  cela  n'cft  pas  4 lié  d'accoïdcr  avec  Eulcbc,] 
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tables  vivantes  de  fon  cœur , 8c  dans  fon  ame  très  pure.  Ainfi  il 
recitoic  quand  il  vouloit , tantoft  les  livres  de  Moyle,  cantoft  les 
Prophètes,  tantoft  l’hiftoire  faintc , tantoft  l'Evangile,  tantoft 
lesepiftresdes  Apoltres , comme  s’il  les  euft  lues  dans  un  livre: 

» J’avoue,  dit  Euicbe,  que  je  fus  extrêmement  furpris  la  pre- 
» mierefoisque  je  levis.  Il  eltoit  aumilicu  d’une  grande  aflem- 
« bide  de  Fideles,  où  il  recitoit  ainfi  quelques  endroits  de  l’Ecri- 
» ture.'Tant  que  je  n’entendis  que  la  voix  , je  croyois  qu’il  lèse. 

” lifoit, comme  cela  eft  ordinaire  dans  nos  aflemblées.Mais  quand 
» je  me  fus  approché  de  luy , 8c  que  je  pus  voir  cet  aveugle  dont 
» l’elprit  eftoit  fi  éclairé , prononcer  des  oracles  comme  un  pro- 
" phetc, pendant  que  tous  ceux  qui  l’environnoicnt  8c  qui  avoient 
« de  bons  yeux  eftoient  attentifs  à ccouter  celui  qui  n’en  avoit 
» point , je  ne  pus  allez  bénir  la  bonté  de  Dieu , 8c  le  louer  de  fes 
« merveilles.  Je  regardai  eet  aveugle  comme  une  preuve  de  cette 
»>  vérité, 'que  l’homme  n’cft  pas  ce  qui  paroift  de  luy  audehors,  J. 

» mais  que  c’cft  l’efprit  8c  l’intelligence  dont  les  operations  font 
« d’autant  plus  vives , que  le  corps  eft  moins  en  état  de  faire  fes 
» fondions. 

'Entre  les  compagnons  de  S.  Silvain  , les  martyrologes  de  S.  Hor.j.4,1.1: 
Jerome  marquent  nommément  un  Alexandre.  Ils  mettent  leur 
rcftele4dc  may,'en  quoy  ils  font  fuivis  parUfuard,  Adon,Not- 
ker , 8c  pluficurs  autres  Latins. 'Entre  les  Grecs  le  menologe  Bon  4.map,pr 
de  l’Empereur  Bafile  les  met  aulîi  ce  jour  là , a6c  des  Mén&s*11'^ 
manuferits  avancent  feulement  de  deux  jours.  bMais  les  impri- 1 Men.p.177. 
mez  font  de  S.  Silvain  fetil  le  ^d’odobre.'Ils  en  font  encore  p^sBoii.p. 
mémoire  le  3 de  novembre , auquel  il  avoir  efté  condanné  aux  4<sm1' 
mines.'Ils  luy  donnent  ce  jour  là  fix  compagnons , 8c  en  difent  u.çh.t.rp. 
bien  des  choles[dont  nous  ne  trouvons  rien  dans  Eufebe.]cIls  "'«A 
font  le  10  de  feptembre  une  mémoire  particulière  de  S.  Jean  BoU.pïSte! 
l’Egyptien  dont  nous  avons  parlé. 

'Les  martyrologes  latins  diftinguent  quelquefois  S.  Silvain  Boil.p.4«.$j, 
d’avec  fes  compagnons,  qu’ils  font  mefme monter  au  nombre 
de  43,8e  ils  joignent  A S. Silvain  plufieurs  defesEcclcfiaftiques. 

'Mais  c’cft  qu’ils  ont  fuivi  la  faufle  tradudion  de  Rufin.  RuH.rc.14; 

1 1 p.14».». 
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PATRIARCHE  D ALEXANDRIE* 

ET  MARTYR. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Des  Martyrs  d'Fgjftt  fous  Dioclétien  : Dignité  de  l'Eglifi 
d'Alexandrie  , Cr  fin  ecole  des  Cate  chefs  : t loge  de 
S.  Pierre  : Diverfis  particularités  de  fi  vie. 


Euf.I.S.c.f.p. 

i*c- 


C.».p3ei.b. 


À 


*. 

c.S.p.jooJ». 
de  Nl.c.S.p- 
3J0-b- 


p.jîi.e. 


I la  perfccutiondc  Dioclétien  a efté  glorieufc 
à toutes  les  Eglifes  par  les  couronnes  que  divers 
Martyrs  y ont  remportées , l’Egypte  & la  The- 
baïde  font  de  celles  qui  ont  eu  le  plus  départ 
À cette  gloirc.[Ilfemblemefmc  qu’on  peut  dire 
fans  témérité  qu'elles  ont  furpafle  en  cela  tou- 
tes les  autres  provinces.  Car  fi  l’on  confidere  la  cruauté  des 
tourmens  qu’il  a falu  furmonter.,  ileftdifficilequela  plus  bar- 
bare inhumanité  puiffe  rien  ajouter ]'à  ce  que  l’on  a fait  endurer 
auxMartyrsde  ces  deux  provinces , félon  le  témoignage  qu’en 
rend  Eufebe > après  en  avoirefté  luy  mefrae  témoin  oculaire.fSi 
l’on  regarde  avec  quel  courage  ils  ont  foufFert  ces  tourmens,  ils 
l’ont  fait  non  feulement  avec  patience , mais  avec  joie  j]'&  avec 
.une  telle  joie  qu’ils  chantoientàDieu  jufquesau  dernier  fou- 
pirdes  cantiques  de  louanges. [Pour  ce  qui  eft  du  nombre,  on 
peut  dire  qu’ileft  infini.  Car  ils  cftoient  couronnez  non  pas  un 
a un,]'mais  par  troupes , tantoft  de  dix,  tantoft  de  vingt,  de 
trente , de  foixante , quelquefois  de  cent  en  un  mcfme  jour , 'en 
forte  qu’on  les  pouvoir  conter  par  milliers.  'On  voyou  mefme 
fortir  de  l’Egypte  des  colonies  entières  de  Martyrs , qui  quel- 
quefois au  nombre  de  97  perfonnes  de  toute  forte  d’age  & de 
fexe  .'quelquefois  fe  montant  jufques  à ijo,  alloicnt  fan&ifier 
les  autres  provinces. 
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[Toutes  ces  «holes  paroiftront  encore  plus  merveillcufes 
quami  nous  les  raporccrons  dans  le  detail  : Et  nous  n’y  ajoute- 
rons rien  prefentement  que  pour  dire  que  s’il  nousell  permis 
•de  rechercher  les  moyens  les  plus  proches  par  leiquels  Dieu 
répandit  alors  une  grâce  fi  abondante  fur  cette  Eglilc,  il  femble 
que  la  bénédiction  £c  l’exemple  des  faines  folitaircs  qui  com- 
mençoient  à fe répandre  dans  l’Egypte,ny  a pas  peu  contribue. 

Que  fi  Dieu, qui  n’a  fait  leschofes  corporelles  que  pour  dire  les 
images  de  la  conduite  de  fa  grâce.,  a voulu  que  toutes  les  actions 
des  membres  tiraffent  leur  force&lcuroriginedelatelle,  nous 
.pouvons  avec  raifon  croire  que  ce  courage  héroïque  qui  a paru 
dans  les  Eglifes  d’Egypte,  clt  venu  en  partie  des  influences  de 
celle  d’Alexandrie,  qui  elloit  la  merc  8c  la  telle  d’un  fi  illullre 
6c  fi  noble  corps. 

Et  il  efl  vray  que  cette  Eglife  fondée  par  S.  Marc , & qui  a 
toujours  pafle  pour  la  fécondé  Eglife  du  monde,  avoit  eu  un 
•avantage  tout  particulier, ]'par  cette  ecole  fi  fameufe  des  let-  Hicr.r.iii.c. 
très  5c  des  fcicnces  divines,  qui  ayant  commencé  des  le  temps  !**•****• 
dc  S.  Marc  mefnic,  félon  S.  Jerome,[avoit  toujours  elle  gou- 
vernée par  les  plus  grands  hommes  de  l’Orient , encore  plus 
eminens  en  faintecé  qu’en  fcience.  Car  fans  parler  des  premiers 
dont  nous  n’avons  pas  de  connoilfance,  nous  avons  dans  l’Eglifc 
peu  de  perfonnes  plus  illullrcs]*quc  S.  Pantene,  S.  Clément 
d Alexandrie  , Origene,  S.Heracle  , S.  Denys  d’Alexandrie, 

S.  Picrius,  8c  le  grand  Achillas,  qui  ont  tenu  l’un  après  L’autre 
cette  célébré  ecole  fous  le  titre  de  Catechilles. 

[Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  les  chefs  de  cette  Eglifefainte 
cedaficnt  en  quelque  chofe  à ceux  à qui  ilsavoient  commis  le 
foin  de  l’inflruction  de  leurs  peuples,  8e  qui  n’elloient  que  leurs 
jninillres.  Onen  peut  juger  par  S.  Denys  d’Alexandrie,  par  S. 

Heracle , 8c  S.  Achillas , à qui  le  titre  de  Catechilles  ne  fut  que 
comme  un  degré  pour  monter  au  mérite  8c  à la  dignité  de  l’cpifi- 
copat, 

l’andeJtsus  Christ  joo, 301, 30t. 

On  avouera  neanmoins  qu’entre  tous  ces  faints  Evefques , il 
n’y  en  a pas  qui  mérité  plus  de  refpecl  quc.S.  Pierre  premier  du 
nom , fi  l’on  en  excepte  feulement  S.  Marc  &i  S.  Atnanafe,  ou. 
pcutellre  encore  S. Denys.  lia  mefme  quelque  chofe  de  plus 
illullre  que  S.  Denys  8C  S.  Athanafe,  ayantmerké  de  répandre 
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fon  fang  par  J.Cj  qui  n’eftoit  point  encore  arrivé  à itucfin 
Evefquc  a Alexandrie  depuis  S.  Marc.  Mais  ce  n’clt  pas  le  féal 
privilège  du  martyre  qui  ait  rendu  S.  Pierre  fi  recommandable. 
C’cft  particulièrement  la  vie  faintc  qui  luy  a fait  mériter  cette 
infigne  grâce.  1 1 elt  vray  que  nous  en  avons  peu  de  connoiflance, 
mais  nous  en  trouvons  une  forte  preuve  dans  les  louanges  que 
luy  donne  Eufebe,  fans  pouvoir  élire  foupçonné  de  Hâter  un 
Evefquc  qui  a condanné  les  Meleciens  avec  lefquels  ilelloit  lié 
d’intrigue  Se  de  faction , & qui  a chalTé  de  l’Eglife  Arius  dont 
cet  hllorien  cmbralToit  les  erreurs  & les  interdis.] 


'•  'C’elt  luy  neanmoins  qui  dit  que  S.  Pierre  a extrêmement  paru 
■ durant  tout  le  temps  de  Ion  epifeopat  j qui  le  loue  d’avoir  aug- 
menté les  exerc;ces  de  fa  pieté , Se  les  rigueurs  de  fon  abftincn- 
ce,.\  mefure  qu’il  voyoit  augmenter  les  maux  de  l’Eglifej'qui 
l’appelle  un  maiftre  tout  divin  de  la  pieté  Chrétienne  j »Sc  un 
Evefquc  tout  à fait  admirable , foit  pour  la  vertu  qu’il  a prati- 

3 uée  dansfa  vie, foit  pour  la  profonde fcience qu’il  avoir  acquifc 
ans  les  Ecritures. 'C’elt  luy  encore  qui  témoigne  qu’il  fe  ren- 
dit illultre  pourles  foins  qu’il  prit  de  toutes  les  Eglifes  durant 
la  perfecution  : [Et  il  nous  en  relie  quelques  vertiges  dans  les 
combats  qu’il  rendit  contre  les  Meleciens,  & dans  les  Canons 
penitentiaux  que  nous  en  avons  encore.] 

'Ilfucceda  à S.Theonas["en  l’an  300,aprés  Pafque,  & avant  v.s.Th»- 
le  de  novembre, ]prcs  de  trois  ans  avant  que  la  perfecution  de  nas  no,c  ** 

Dioclétien  commençaft.'Il  fut  fait  ainft  le  ié*Evefque  d’Ale- 
xandrie , félon  S.  Jerome,'8c  félon  la  manière  de  conter  d’Eu- 
febc,qui  ne  met  point  S.  Marc  non  plus  que  les  Apoftrcs  au 
nombre  des  Evefques  ordinaires.  [Chacun  lçait  que  la  qualité 
d’Evefqueoude  Patriarche  d’Alexandrie,  comme  l’on  a parlé" 
depuis, yiuy  donnoit  1-autoriré  de  gouverner  les  Eglifes  de  l’E- 
!_  gypte , de  la  Thebaïde,b&  encore  celles  de  la  Libye. 

[Nous  n’avons  rien  à dire  des  commencemens  de  fon  epifeo- 
pat,fi  l’on  n’v  veut  raporter]c  ce  qui  eft  dans  ces  aétes  félon  Baro- 
o.  nius,  qu’il  avoir  fait  taflir  uneeglifedela  S,e  Vierge,*1  avec  un 
cimcricre  qui  en  efloit  proche, Cîc  qu’il  s’arteoit  quelquefois  fur 
lé  marchepié  de  fon  fiege  epifcopal,  n’ofant  fe  mettre  dans  le 
fiege  mefmc  à caufe  d’une  clarté  qu’il  y voyoit  briller.[Mais 
nottsn’ofons  point  nousarrefter  à ceschofes,  ni  à tout  ce  qu’on 
peut  lire  dans  fes  aéles/la  vérité  nous  obligeant  de  recon-  Nom. 
noirtre  que  ce  qui  n’a  point  d’autre  fondement  n’en  a point  du- 


tout. 
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Il  faut  fans  doute  porter  le  mefme  jugement  de  ce  que  nous 
trouvons  dans  la  chronique  Orientale,  J'qu’unc  femme  d’An-  chr.ori.p. 
tioche  luy  ayant  amené  fes  enfans  pour  leur  donner  lebattefmc, 
l’eau  des  fonts  s’epaiflît  de  tellefortc,  qu’il  ne  les  put  battizcr. 

Cela  l’obligea  de  s informer  avec  loin  de  tout  ce  qui  eftoit  arrivé 
à ces  enfans  i & la  mereluy  dit  que  dans  une  tempefte,  comme 
anfi-nu-ù.  on  le  croyoit  près  de  faire  naufrage, “elle  les  avoit  oints[au  lieu 
d’huilcjavcc  le  fang  qu’elle  avoit  fait  fortir  de  fes  mammelles, 

8c  les  avoit  battizez  dans  l’eau  de  la  mer.  Surquoi  le  Saint  l’af- 
fura  qu’ils  eftoicnt  bien  battizez  par  fa  foy. 

'Le  Pré  fpirituel  raportede  S.  Pierre  une  autre  hiftoire  fur  le  Bib.p.t.rç.p. 
battefme,  qu’il  autorife  du  témoignage  de  S.  Athanafe  i favoir ,,,J' 
que  la  terreurd’une  grande  pelle  qui  arrivadefon  temps,  ayant 
obligé  beaucoup  de  payens  à recourir  au  battefme , quelqu’un 
s’apparut  au  Saint  fous  la  forme  d’un  ange,  8c  luy  dit  ces  paroles: 

•»  Nous  envoyerez  vous  donc  toujours  cesfacs  feellez  8c  cachetez, 

» mais  tout  à fait  vides  ? D’où  S.  Athanafe  concluoit  que  ces  for- 
tes de  perfonnes  qui  reçoivent  le  battefme , fans  avoir  la  foy 
Chrétienne , eftoient  neanmoins  battizez , 8c  recevoient  le  feau 
du  Battefme, [mais  qu’ils  n’en  recevoient  point  la  grâce.] 

ARTICLE  II. 

De  quelques  Suints  d'Egypte  couronnez,  à Tyr. 
l’an  de  Jésus  Christ  303, 304, 303. 

'T  L n’y  avoit  pas  encore  trois  ans,  comme  nous  avons  dit,  que  Eufl.7.c.p.p. 

I S.  Pierre  eftoit  dans  l’adminiftration  de  fa  charge,  lorfque  la 
perfecution  arriva.  [Elle  commença  en  303  par  divers  edits  qui 
lurent  publiez  tant  contre  les  lieux  8c  les  livres  facrez,  que  con- 
tre les  Ecclefiaftiques.  Elle  s’augmenta  en  304  par  un  nouvel 
edit  qui  envelopa  généralement  toutes  fortes  de  Chrétiens.  Sa 
violence  s’accrut  encore  en  303  ou  306  par  les  ordres  de  Maxi- 
min,que  les  révolutions  de  l’Empire  avoient  fait  maiftrede 
l’Egypte  8c  de  la  Syrie;  8c  elle  enaura  de  cette  forte  jufqu’en 
3U,  tantoft  plus  forte  8c  tantoft  moins.] 

'Cette  tempefte  [au  lieu  d’abatre  le  courage  de  S.  Pierre, ]!uy 
fit  augmentcrfesmortifications,fesaufteritez,8c  fes  autres  exer- 
cices de  pieté;  8c[bien  loin  d’abandonner  le  gouvernail  defoa 
vaifl’eau,]il  fe  rendit  célébré  par  les  foin  qu’il  prit  des  interefts 
communs  de  toute  l’Eglilc.fC’cft  prcfque  tout  ce  que  nous  poo- 
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vons  dire  de  Iuy  jufqu’à  fa  mort.  Mais  puilque  les  tenebres  dfe 
l’antiquité  nous  dérobent  la  beauté  clés  a&ions  de  ce  faine 
pafteur,  nous  nous  étendrons  un  peu  davantage  lur  les  louanges 
de  fon  troupeau  ; 8c  nous  ferons  voir  les  effets  de  la -conduite, en 
reprefentant  le  courage  que  les  Fidèles  de  l’Egypte  8c  de  la 
Thcbaïdc  témoignèrent  durant  toute  cette  perfecution. 

Eufebeen  parle  avec  beaucoup  d’étendue;  8c  avec  d’autant' 
u.c.*.p.joi.b.  plus  de  certitude, ]'qu’ilavoit  fait  durant  ce  temps  là  un  voyage 
, en  Egypte,  où  il  avoit  luy  metmc  cité  témoin  d’une  partie  des  . 
allions  héroïques  qu’il  en  raporte.[Nous  fuivrons  Ion  ordre  en 
ceci,  parcequ’ayanc  raporté  les  chofes  tout  de  fuite,  il  ne  nous 
a pas  donne  lieu  de  les  diftingucr  par  années.] 
e.«.p.i**.c.  '1 1 commence  par  quelques  Martyrs  Egyptiens  qui  ont  louffert . 

c.7.p.i«».a.  en  d’autres  provinces  : 'Scils’étend  fur  cinq  d’entre  eux, “qui  le  . 

fignalercnt  par  leur  courage  àTyr  dans  la  Phcnicic.  Après  qu’on 
leur  eut  déchiré  le  corps  d’une  infinité  de  coups  de  fouet,  qu’ils 
fouffrirent  avec  une  patience  invincible,  on  lesexpofa  aurfitoft 
pijj.».  anx  Icopars,  aux  ours,  aux  fanglicrs,'aux  taureaux,  -à  toutes 
fortes  d animaux  fauvages  8c  furieux,  que  l’on  irritoit  encore 
avec  le  fer  &.  le  feu.  Mais  ces  animaux  carnaciers  furent  long- 
temps fans  s’approcher  des  Martyrs,  8c  fans  oler  les  toucher.  Ils 
».  le  jettoicntlur  lès  payensqui  vouloient  les  mettre  en  fureur, '8£ 

lailfoient  là  les  Chrétiens quielloient  toutnuds  devant  eux,  8c 
qui  mcfme  faifbicnt  divers  geftes  pour  les  agacer  8c  les  attirer, 
ün  les  voyôit  courir  quelquefois  comme  pour  lé  jetter  fur  les 
Saints,  8c  fc-retirer  anifiroft,  repouffez  parla  pnilTance  de  Dieu. 
Après  que  la  première  belle  n’avoit  rien  fait,  il  falloiten  lalchar 
une  fécondé  lur  le  mefme  Martyr,  puis  une  troificme. 
t.  'Entre  cesSaints>  il  y avoit  un  jeune  homme  audelfous  de  vingt 

ans,  qui  fe  tenant  debout. tans  eltre  lié  , les  mains  étendues  en 
forme  de  croix,  prioit  Dieu  ayec  ;me  parfaite  attention,  6c  dans 
une  paix  toute  entière;  lins  s’effrayer  8c  lans  le  troubler  parmi 
tant  d’objets  de  terreur.  Il  nc  branloic  pas  de  fa  place,  pendant 
que  des  ours  & dcsleopars;qui  tout  en  fureur  ne  refpiroient  que 
i.  le  fang,  allaient  le  devorer, 'Il une  main  invifible  ne  lcurcull 

comme  fermé  la  gueule,  8c  ne  les  euilchalfcz  d’auprès  de  luy. . 
A 'D’autres  furent  expdlèz  à un  taureau  furieux,  qui  jettoit  en 

l’air  lesinfidclcs  avec  fes  cornes  lorfqu’ils  l’approcnoient,  8c  les 
lailfoit  à demi  morts.  11  venoit  avec  la  melmc  fureur  fe  jetter 
fur  les  Martyrs,  8c  ne  pouvoir  feulement  en  approcher.  Quand 
pour  le  pouffer .8c  l’irriter  on  le  piquojt  avecû  pointe  d’un  fer 

chaud. 
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chaud , on  le  voyoit  fraper  la  terre  du  pic  , battre  l’air  avec  l'es 
cornes , jetterdes  mugidemens effroyables,  'fie  le  retirer  nean-  ru00-»- 
moins  en  arrière  , arrefté  par  une  force  toutepuiflante.  Cet 
animal  n’avant  donc  fait  aucun  mal  aux  Martyrs,ilfalut  lafeher 
coiftrc  eux  d’autres  belles,  qui  n’ayant  pu  leur.oftcrla  vie  apres 
les  avoir  fouvent  attaquez, on  les  tua  tous  enfin  à coups  d’épée, 

& on  jetta  leurs  corps  dans  la  mer. 'Voilà  le  combat  que  ces  c.i.p.joo.*. 
illullres  Egyptiens foutinrent  à Tyr pour  ladéfenfedelafoy,'au  c.7.j>i>j.b. 
grand  étonnement  de  tous  ceux  qui  en  furent  fpc&ateurs.'Nous  «. 
y citions  prefens,  die  Eufebe,8c  nous  vifmes  de  nos  propres  yeux 
ce  miracle  de  la  toutepuilTance  de  no  lire  Sauveur  J.C,  à qui  ils 
rendoient  témoignage  par  leur  fane, & qui  foutenoi  t vifiblemcnt 
leur  foiblelTe.'Ufuard , Adon , 8c  Ü’autres  martyrologes  font  la  Boii.io.fcb.p. 
mémoire  de  ces  Saints  le  10  de  février..  17107». 

»«»  m 1 » ». 

ARTICLE  III. 

Des  deux  SS . Mennes  de  Cotyée  ç?  de  Libye. 

Eaucoup  de  Chrétiens  d’Egypte  fouffrirentaufli  dans  Eud.*.c.7.p. 
f)l  1 Palcllinc[cn  divers  temps  : 8c  nous  les  raporterons  félon 
les  années  ou  Eufebe  en  parle  dans  fon  livre  des  Martyrs  de 
cette  province.]’ 11  y en  a deux  nommez  Paefe  8c  Alexandre, qui  Je  p»i.c.j.p. 
furent  décapitez  à Cefarée  le  14  de  mars,en  la  fécondé  année  de  }LI'C' 
la pcrfecution, félon  lafupputation  d’Eulebe,[c'eft  à dire  en  les 
commençant  àPalque.  Ainfi  c’clloit  en  l’an  30J.  Nous  avon» 
parlé’’autrepart  plus  amplement  de  ces  deux  Martyrs. 

S.  Menneou  Mein  dont  le  nomelt  illullre entre  les  Martyrs, 

"mais  dont  l’hiftoirea’eltpas  aulli  allurée  que  nous  le  fouhaite- 
rions,]’eltoità  ce  que  l’on  prétend  né  dans  l’Egypte.  Ses  aélcs  Sur.r.nor.p. 
portent  qu’avant  efté  enrôlé  dans  la  milice , il  porta  les  armes  ***■*  'lMS-P- 
durant  cinq  ans  dans  un  corps  dont  le  quartier  eiloit  en  Phry-  4t*' 
gie,ou  il  avoir  quelque  commandement.  Mais  la  perfecution 
de  D ocletienneluv  permettant  plus  d’obferyer  les  fermons  de 
la  m hcefans  violer  ceux  qu’ilavoù  faits  à J.C, il  quitta  les  trou- 
pes, & fe  retira  en  un  delert , ou  il  pafla  quelque  temps  dans  les 
jeunes,  les  veilles,  8c  les  prières.  Après  s’ellre  ainfi  préparé  au 
mtrtyre,il  vint  fc prefenter au  gouverncurdcPhrygienommé 
Pyrrhus,  dans  la  villede  Coryéevau  milieu  de l’amphitheacre, 
où  tout  le  peuple  eflroit  aflemblé  > 8c  luy  déclara  qu’il  efloit 
Chrétien.  Pyrrhus  exerça-,  dit-où » fur  luy  toutes  les  cruautez. 

UiJf.Ettl.Jem.  r . ' Kkk 
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imaginables , &.  entin  lccondanna  comme  Chrétien  fie  comme 
delérteur  à avoir  la  telle  tranchée.’On  marque  qu'il  ell  mort 
l’onziemc  de  novembre, 'auquel  les  Grecs  en  font  la  fcllc,[&  les 
Lacins  après  eux,  au  moins  depuis  le  IX.  ficelé,  comme  on  le 
voit  parUfuard,  Adun,  & divers  autres.  j'Lcs  Grecs  le  mctftnt 
entre  leurs  grands  Martyrs  , 8c  en  font  leur  principal  office, 
en  y joignant  SaintVinccncd’Efpagnc,  ôcquclqucs  autres.  [Son 
hilloirc  donne  lieu  de  croire  qu’il  a iouffert  des  l’an  303  ou  304.  ] 

'Quelques  uns  letnblent  dire  que  fon  corps  fiat  enterré  dans 
les  montagnes  voifines  de  Cotyéc , où  on  luy  ballit  une  eglife: 

'Les  autres  aflùrcnt  que  les  pcrfccutcurs  ayant  brûlé  fon  corps 
après  qu’on  luy  eut  coupé  la  telle , les  Chrétiens  ramaflerent 
avec  foin  ce  qui  en  put  relier , 8c  le  portèrent  quelque  temps 
après  en  fon  pays,[c’eftàdircdans  l’Egyptc."Majs  il  y a bien  de  Non  ». 
l’apparence  qu’en  cela  ils  le  confondent  avec  un  autre  Saint  de 
melrne  nom.]'Car  dans  l’hifloire  dcS.Cyr  & S.  Jcanfécriteau 
VII.  fiecle,]ilelldit  que  S.  Mennc  martyr  illullre  par  toute  la 
terre,  elloit  le  proteâeur  de  la  Libye  où  il  avoit  une  eglife  célé- 
bré, de  la  Mareotc,  8c  mcfmc d’ Alexandrie  : & il  y cil  dit  en 
mcfme  tempsqu’il  avoit  efté  l’habitant  fie  lcgardiendela  Libye 
durant  fa  vie , 8c  l’elloit  encore  après  la  mort.'L’hilloirc  de  S‘e 
Apollinarie  parle  auffi  des  pèlerinages  qu’on  faifoit  à S.  Mennc 
vers  la  Libyc:[8c  quand  elle  feroit  toute  faulîe,  elle  fuffit  nean- 
moins pour  marquer  l’ufagc  du  temps  auquel  elle  a elté  écrite. 

"Une autre  hiltoire  qui  peut  auffi  avoir  allez  d’autorité  pour  Non  +: 
cela, j'dit  qu’on  y alloit  d’Alexandrie  par  le  lac  de  Mareote, 

8c  par  un  lieu  appcllé  Laxoneta.  Le  mcfme  écrit  porte  que  fon 
eglife  avoit  elle  ballie  du  temps  de  Conllantin  par  quelques 
Fidèles  d’Alexandrie,  8c  par  cous  ceux  de  ce  quartier  là.fOn 
voit  donc  que  lecorpsdeS.  Mennc  elloit  dans  la  Libye,  & que 
fon  nom  elloit  alors  célébré  à Alcxandrie.j'où  l’on  folcnnifoit  la 
fellc  de  S.  Menne  Martyr,  comme  on  voit  par  la.vic  de  S.  Jean 
l’Aumofnier  qui  mourut  ce  jour  là  mcfme. 

[Cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  ce  S . Mennc  de  Libye  ell 
celui  quej'lcs  Grecs  furnomment  Callicelade,  8c  qu’ils  aifent 
avoir  efté  martyrizé  fous  Maximien, [ou  plutoll  Maximin, javec 
S.  Hermogene  8c  S.  Eugraphe.  Ils  mettent  fon  martyre  à Ale- 
xandrie:[Mais  il  cil  aife  qu’ils  aient  confondu  le  lieu  de  fa  véné- 
ration avec  celui  de  fa  mort , 8c  Alexandrie  avec  les  pays  qui 
en  dependoient.  Ce  ne  fera  toujours  que  la  moindre  des  fautes 
qu’ils  font  dansl’hilloire  prodigieufe  qu’ils  nous  content  de  ce 
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Non|.  Saint.yils  ajoutent  que  Concords  fut  tranfporté"vers  l’an  615.ii  T-v-- 
r«  **,.*.’•  Conftantinoplc.où  il  fut  trouve  400  ans  après  au  pié  "de  la  ci  ta-  17.feb  p.1i4. 
delle.  Ils  font  mémoire  de  cette  révélation  de  les  reliques  le  17 
de  fevrier.'Mais  le  10  de  décembre  ils  font  leur  grand  office  de  io.dec.p.i«j. 
ce  Saint  8c  de  fes  compagnons  j [8c  Baronius  les  a mis  le  mefmc 
jour  dans  le  martyrologe  Romain.  C’eft  peuteftre  à caufe  que 
leurs  corps  furent  apportez  ce  jour  là  à Conftantinoplc.j'Car  BoiUj.jan.p. 
il  paroift  qu’au  commencement  du  VII.  fiecle,Ia  fefle  de  S. 

Mennc  fe  faifoit  à Alexandrie  le  11e  jour  de  novembre. 'Et  les  rior.p.9<i. 
martyrologes  de  S.  Jerome  mettent  ce  jour  là  S.  Minât  à Ale- 
xandrie,quieftfansdoutcceS.Menne.'Son  nom  eft  célébré  ce Boll.s«.jan.p. 
jour  là  parmi  les  Egyptiens  & les  Svriens^Bcdc  mec  le  mefmc  4,f  5 '■ 
jour  S.  Menne  Martyr , mais  tans  s expliquer  davantage. 

il  y avoir  apparemment  à Alexandrie  fur  la  fin  du  V I.  fieele  Mofc.c.ioa 
une  eglife  de  S.  Menne  , où  ceux  [qui  ne  vouloient  pas  aller  f’'10**- 
jufqu’en  Libye,]  venoient  par  dévotion  des  pays  voifins.'Les  Boii.ji.jw.p. 
Egyptiens  donnoient  par  honneur  le  nom  de  ce  Saint  à leurs  "**•*  “• 
enfans. [Nous  avons  dit  que  (on  corpsavoitcllémisà  Conftan- 
tinople  au  pié  de  la  citadelle. C’eftoit  apparemment  dansj'l’egli-  ii.jan.;uoi7. 
fedcS.  Menne  illuftre  entre  les  Martyrs,  qu’on  voit  avoir  elle  ^ cV^Ti»* 
à peu  près  au  mefmc  endroit  des  devant  l’an  430,[lorfque  le  u». 
corps  du  Saint  eftoit  encore  en  Libye.  ]'On  prétend  que  c’eftoit  Cang.p.osi 
originairement  un  temple  du  démon,  qui  fut  confacré  à Dieu 
par  le  grand  Conftantin  fous  le  nom  de  ce  faint  Martyr.  Mar-  3 
cicn  8c  Pulquerie  y ajoutèrent  encore  quelque  chofe. 'Proc ope P'oc.xau.r.c. 
parle  d’une  chapelle  des  faints  Martyrs  Menne  8c  Menée,  baftie’l’*td- 
par  Juftinien  au  palais  d’Hebdomon  près  de  Conftantinople. 
'L’Impcratrice  Eudocie  baftit  en  Palciftine  un  monafterc  de  S.  Boil.«>.jan.p, 
Menne  Martyr,  vers  l’an  450.  r 

[La  vénération  de  S. Menne  a paffe  jùfqu’en  Occident. ]'Car  Front.cai.p. 
l’homelie  33  de  S.  Grégoire  le  grand,  a efté  prononcée  à Rome  ’47, 
dans  l’eglife  de  S.  Menne , félon  les  manuferits.  Auffi  fa  fefte  eft 
marquée  dans  l’ancien  calendrier  du  P.  Eronto,' 8c  dans  le  Sa-  sacrer, 
cramcntaire  de  S.  Grégoire.  Elle  eft  mife  dans  l’un  8c  dans  l’au- 
tre le  11  de  novembre  ; [ce  qui  n’cnapefche  pas  que  ce  ne  puifTc' 
eftredcS.Menne  de  Libye, dont  la  fefte  eftoit  originairement" 
ce  jour  là,  & qu’on  voit  a voir  efté  beaucoup  plus  célébré  que 
l’autre  dans  l’antiquité.  Les  Bernardins  d’Orval  dans  le  Lu- 
xembourg 8c  audioccfe  de  T reves , montrent  un  corps  de  Saint 
Menne,  qu’ils  difent  leur  avoir  efté  envoyé  parS.  Bernard , à 
qui  on  l’avoit  donné auretour  delaCrftifadc.  Un  médecin  très 
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444  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE, 
intelligent  qui  l’a  vu,  y a.  trouvé  des  marques  évidentes  de  brû- 
lure au  crâne  & à une  des  cuifl'cs.  Ils  en  font  la  fellc  le  ix  de 
novembre.] 

Si  * & su 

ARTICLE  IV. 

Des  Martyrs  qui  ont  foujfcrt  dans  l'Egyfte  , la  T bebaïde , 

(jr  la  Libye. 

[T  Histoire  de  S.  Mennc  nous  a conduits  infcnfiblement] 

I /aux  Martyrs  d’Egypte, [qui  ont  fouffert  dans  l’Egypte 
meime,]où.  un  nombre  prefque  infini  d’hommes,  de  femmes,  & 
d’enfans , mepriferent  cette  vie  mortelle  pour  la  défenfe  de  la 
doctrine  du  Sauveur, [5c  achetèrent  le  cieljpar  mille  fortes  de 
morts.  Car  après  les  ongles  de  fer  8c  les  fouets , aprés"les  con-  rfi/uJrù, 
tordons  de  leurs  membres, après  toutes  forces  d’autres  fupplices 
les  plus  horribles,  ils  furent  les  uns  jetcezdanslamer,  les  autres 
decapitcz.oumcfme  confirmez  parlcsfeux.'II  y en  eut  de  cruci- 
fiez à l’ordinaire , comme  on  faifoit  les  malfaiteurs  ; 6c  d’autres 
qu’on  clouoit  la  telle  en  bas  pour  augmenter  leurs  fouffraneçs 
[avec  leurs  couronnes  :]Et  l’on  attendoit  qu’ils  fuflent  morts  de 
faim  fur  lacroix.  Nous  ne  parlons  point  de  ceux  qui  moururent 
dans  les  fupplices  de  la  queltion,  ou  qui  furent  conlumez  par 
la  faim[dans  les  prifons.]'Uluard  8c  1 plufieurs  autres  font  le  4 1. 

d’octobre  une  memoiregeneralede  cesfaints  Martyrs  d'Egypte, 

8c  mettent  à leur  telle  S.  Marc  8c  S.  Marcien  freres , dont  les 
nomsfe  lifent  encore  dans  Vandelbert  8c  dans  les  martyrologes 
de  S.  Jerome. 

'Pour  ce  qui  cil  des  Martyrs  de  la  Thcbaïde , Eufebe  p rote  fie 
qu’il  n’a  point  de  paroles  pour  exprimer  la  violence  des  dou- 
leurs 8c  la  cruauté  des  fupplices  qu’on  leur  fit  fouffrir.  Au  lieu 
d’ongles  de  fer  on  fc  fervoit  de  tells  de  pots  caflez.’dont  on  leur 
déchirait  tout  le  corps  jufqu’à  les  faire  mourir  par  ce  tourment. 

Des  femmes  furent  attachées  par  un  pié , elevées  en  l’air  avec 
des  machines  la  telle  en  bas , 8c  expofees  de  la  forte  toutes  nues 
avec  autant  d’inhumanité  que  d’infamie  à la  vue  de  tout  le 
monde.  Des  hommes  furent  attachez  par  les  jambes  à de  grades 
branches  d’arbres,  que  l’on  avoir  courbées  par  force, 'Sc  qui 
les  écarteloient  lorfqu’on  les  lafehoit  tout  d’un  coup  pour  re- 
prendre leur  fituation  naturelle.  Ces  violences  ne  s’exercèrent 

1.  Rabin,  AJon,  Notlut&c.  ' 
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F as  feulement  durant  quelques  jours  ou  quelques  mois , mais 
efpace  de  beaucoup  d’années, durant  lefquelles  on  faifoit  mou- 
rir chaque  jour  par  divers  fupplices, tantoft  dix  perfonnes  hom- 
mes , femmes , ou  enfans,  tantoft  vingt , tantoft  trente,  tantoft 
foixante, 8c quelquefois  mefme jufques à cent.'Eufebe  qui  avoitb. 
aulli  efté  en  ce  pays  là , dit  qu’il  y en  avoit  vu  exécuter  quelque- 
fois un  fi  grand  nombre  en  un  mefme  jour,  les  uns  décapitez  8c 
les  autres  brûlez  vifs,  que  les  épées  s’emouflbient  à force  de> 
tuer  , ou  fe  caflbient  : 8c  les  bourcaux  las  de  tourmenter  les, 

Martyrs,  cftoient  obligez  de  fe  relayer  tour  à tour. 

'Eufebe  fut  témoin  en  mefme  temps  du  courage  admirable  des  b. 
Chrétiens  qui  couraient  aux  fupplices  avec  une  ardeur  incroya- 
ble. Car  à peine  l’arreft  eftoit-il  prononcé  contre  quelques  uns, 

'que  d’autres  venoient  dedifferens  collez  feprcfemer  au  tribu- c. 
nal,  8c  confeflcr  qu’ils  cftoient  Chrétiens.  Usmcprifoient  les 
dangers}  8c  les  tourmens  les  plus  rigoureux  ne  pouvoient  les 
empefeher  de  rendre  gloire  au  Seigneur.  Ils  recevoient  leur 
condannation  avec  joie,  8c  pour  en  remercier  Dieu  ils  chan- 
toient  jufques  au  dernier  moment  de  leur  vie  des  pfeaumes  8c  des 
cantiques  de  joie.  , 

'Le martyrologe  Romain  faic  une  mémoire  generale  de  tous  Boll.j.jan.p. 
ces  Martyrs  de  la  Thebaïdc  le  3 de  janvier, [outre  celle  qu’il  l+‘- 
fait  de  quelques  uns  d’eux  en  particulier  en  divers  jours, comme  ) 

v.s.Articn  de'’S.  Paphnucc,  de  S. Timothée  8c  de  StcMaure  fa  femme,  S. 

* ‘'4'  Afclas,  8c  S.  Leonide,  qu’on  marque  avoir  tous  fouffert  dans  la  N 
le  premier  Thebaïde  avant  que  Diocletien"quittaft  l’Empire.  Ils  furent 
œjy}0i'  condannez  par  le  gouverneur  Arrien  , qui  ayant  enfin  efté 
touché  luy  mefme  par  un  miracle  que  Dieu  avoit  fait  en  faveur 
de  S.  Apollonc  Diacre,  crut  en  celui  qu’il  avoit  pcrfecuté,  8c 
fut  meftne  martyrizé  pour  luy  à Alexandrie  avec  le  mefme  S. 

Apollonc, S.  Philemon  joueur  de  flufte,  8c  quelques  autres  que 
S.  Apollone  avoit  auflï  convertis. 

Y.lear  titre  jj  ne  faut  pas  oublier  l’hiftoire"de  S"  Théodore  8c  de  Saint 

Didyrae  arrivée  fous  Dioclétien,  félon  leurs acfesj’qui  font  très  jj. 

fidèles  j [8c  apparemment  en  l’an  304.  Ils  portent  qu’Euftrace 
eftoit  alors  gouverneur  d’Alexandrie  8c  d’Egypte. 

La  Libye  ne  fut  pas  non  plus  exemte  de  la  pcrfecution  , 
comme  nous  l’avons  vu  par  S.Menne.j'S.  Pierre  d’Alexandrie  P Al.c-i^.p. 
témoigne  qu’il  avoit  reccu  des  lettres  des  bienheureux  Martyrs i7X- 
de  cette  province, qui  luy, écri  voient  de  leur  prifon,  8c  luyman- 
doient  qu’on  leur  faifoit  foufFrir  des  fuppliccs  tout  extraordi- 
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44S  SAINT  PIERRE  -D’ALEXANDRIE, 
naircs , comme  de  leur  faire  brûler  les  mains  dans  le  feu  des 
facrificcs'en  les  rempliffant  d’encens , pour  faire  croire  qu’ils 
avoient  facrifié,[cc  qu’on  fit  aulfi  à S.  Barlaam  dans  la  Cappa- 
docejl'ou  de  leur  mettre  dans  la  bouche"queiquc  infiniment  x-'-». 
pour  la  leur  tenir  ouverte  par  force,'afin  d’v  verfer  du  vin  des 
lacrificcsr'ccquin’empefchapas  S.  Pierre  de  les  mettre  au  rang 
des  ConfefTeurs,Sc  de  les  déclarer  capables  d’entrer  dans  l’état 
ecclcfiafliquc. 


ARTICLE  V. 

De  Sainte  Dorât hée , & de  Sainte  Catherine. 

l’an  de  Jésus  Christ  306. 

[\  TOus  n’avons  rien  à remarquer  pour  les  Martyrs  de 

cette  année ,]'que  la  mort"de  S.  tdefe  , qui  fouffrit  à v.s.Appic» 
Alexandrie  peu  de  temps  après  que  S.Appien  fon  frcrecuteflé 
couronné  à Cefarée  en  Palefline  au  commencement  du  mois 
d’avril. 'Les  aélcs  de  cclaint  Martyr  & les  Menées  témoignent 

3u’Hierocle  efloit  alors  gouverneur  d’Egypte:  ScVefloit  un  v.  la  r«>f- 
es  plus  grands  ennemis  qu’cufl  alors  la  vérité. 

[Maximin  qui  avoir  renouvellé  la  perfccution  dans  l’Egypte 
au  commencement  de  l’an  3o6,}'n’eltoit  pas  moins  ennemi  de 
la  pudeur  8c  de  la  chafleté  que  de  la  foy  de  J. C. ‘Mais  il  trouva 
partout  les  Chrétiens  egalement  invincibles , accoutumez  à ne 
point  craindre  la  mort,  8c  refolus  à préférer  leur  devoir  à toutes 
chofcs , jufqu’à  la  vie  mefme.  Entre  les  femmes  Chrétiennes 
qui  remportèrent  en  cette  occafion  la  gloire  d’une  chafleté  in- 
Corruptiblcj'Eufebe  n’en  marque  en  particulier  qu’une  feule. 

Elle  efloit  d’Alexandrie  , illuflre  devant  les  hommes  par  fa 
naiffance, "qu’elle  tiroir  cefemble  des  Sénateurs  Romains,  par 
fes  richcffes , 8c  mefme  par  fon  érudition, [St  devant  Dieu  par- 
cejqu’elle  préférait  la  cnafleté  à toutes  chofcs.  Le  tyran  qui  en 
avoir furmonté  beaucoup  d’autres,  attaqua  enfin  eellc-ci>,  qui 
efloit  la  plus  confideranle  8c  la  plus  illuflre  de  toutes.  Mais 
comme  elle  efloit  Chrétienne,  il  employa  toutes  lcsfollicita- 
tions  les  plus  vives,  8c  les  conjurations  les  plus  baffes  ,fans  la 
pouvoir  vaincre.  Elle  fe  preparoit  à foutenir  enfuite  les  plus 
grands  efforts  de  fa  colere,  refolue  de  ne  pas  ceder  à la  mort 
mefme.  Mais  la  paillon  du  tyran  ne  luy  permit  pas  d’exercer 
contre  elle  les  demierçs  extremitez.  Il  la  bannit  neanmoins , 8c 
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la  dépouilla  de  tous  les  bicns:[6ccllc  remporta  ainlî  par  la  gran- 
deur invincible  de  l'on  courage, une  victoire  pleine  fie  entière  fur 
l’incontinence. 

Eufcbe^ie  nomme  point  cette  perfonne  fi  illuftre  en  toute 
maniere:]'Mais  Rufin  qui  ra porte  Ion  hiftoire  plus  amplement,  Boiu.fcb.p. 
pouvant  en  avoir  appris  diverfes  chofcs  dans  Ion  voyage  d’E-  777S* 
gy p te, 'dit  qu’elle  fe  nommoit  Dorothée , 8c  ajoute  que  c’eftoit  Ruf.U.c.17. 
une  vierge  confacréc  à Dieu. [Il  paroift  contraire  à Eufcbe,]en  B'144'14*' 
ce  qu’il  dit  qu’elle  le  retira  lecrettement  d’elle  mcfmc  pour 
éviter  la  violence  du  tyran. [Mais  il  fe  peut  faire  qu’elle  fe  foit 
retirée  ainfi,  8c  queM»ximin  l’ayant  feeu,  l’ait  condannée en- 
fuite  au  banniflemeot,  6caitfaitfaifirtousfcs  biens  qu’elleavoit 
abandonnez.'Quelques  martyrologes  des  deux  derniers  fiée  les  BoiUfeb*. 
marquent  fa  feltc  le  6 de  février , auquel  on  fait  la  fefte  d’une  7?i  SU 
autre  S"  Dorothée  de  Cappadoce. 

'Comme  l’hiftoire  de  cette  Sainte  a quelque  raport  avec  ce  uar.jo7.i  j* 
qu’on  dit  de  S,e  Catherine  8c  qu’il  peut  paroiftre  étrange  que 
ni  Eufcbe,  ni  aucun  des  anciens  n’ait  parlé  d’une  Sainte  aulfi 
célébré  quel’eft  aujourd’hui  celle  là,  Baroniusacru  que  ce  pou- 
voir eftre  la  mefmc que  cette  S,e  Dorothée  d’Alexandrie, qui 
aura  eu  l’un  fie  8c  l’autre  nom. 'Mais  il  ne  peut  pas  mefmc  faire  Bciu.fcb.p. 
approuver  fon  fentiment  à Bollandus,qui  trouve quefes  penfées rn-Ww» 
fur  ce  point  8c  fur  le  nom  de  la  Sainte,  ne  font  pas  bien  foute-37'1*’ 
nables.[  Après  tout,  il  n’y  a aucun  raport  entre  ces  deux  Saintes, 
finon  qu’on  les  fait  toutes  deux  vierges  d’Alexandrie,  nobles, 
riches,  8c  favantes , 8c  toutes  deux  follicitces  par  un  Empereur, 
quoique  Stc  Catherine,  félon  ce  qu’on  en  dit , ne  l’ait  cfté  que 
par  occafion , 8c  qu’on  n’en  faflepas  la  caufe  de  fon  martyre.] 

'L’Eglifc  grcque  8c  latine  fait  la  fefte  de  Ste  Catherine  le  15  de  Bar.tf.noT.*. 
novcmbrc.'Lcs  Grecs  la  nomment  Ecaterine.  On  tient  quefon  Boii.maj.u. 
corps  eft  aujourd’hui  fur  le  mont  Sina  -,  8c  Bollandus  dit  qu’il  eft  p*i«.a. 
certain  qu’il  y a efté  porté,  mais  qu’on  ne  peut  pas  dire  ni  en 
quel  temps , ni  par  qui. 

'Quoiqu’il  y ait  aujourd’hui  peu  de  Saintes  aufli  révérées  u 
qu’elle,  il  faut  rcconnoiftre  qu’il  n’y  en  a gucrecu  de  moins 
connue  dans  les  premiers  fieclcs  qui  ontfuivi  les  perfecutions  j 

Î8C  nous  fommes  contraints  d’avoucr"quc  nous  n’avons  pas  un 
cul  point  de  fon  hiftoire  que  nous  puilîions  direeftre  alluré.  Il 
ne  fc  peut  rien  voir  de  plus  judicieux  quecc  queBaronius  dit  fur 
» cela.j'Quelque  regret  que  nous  ayons,  dit-il,  de  ne  pas  trouver  Bar.j07.53>. 
» dans  Eulebc  les  aftes  de  l’illuftre  Martyre  S,e  Catherine , cela 
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44S  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE, 
ne  nous  fait  pas  neanmoins  tant  de  peine  que  de  voir  un  auteur  « 
inconnu  nous  en  compoler  qui  lont  d’autant  moins  fidèles  qu’ils  « 
font  plus  amples.  Car  il  vaut  mieux  qu’il  y ait  plufieurs  chofes  « 
omifes  dans  les  hiiloires  des  Martyrs  & des  autres  S^nts,  que  « 
d’y  en  voir  entafier  un  grand  nombre  qui  ne  font  point  dutout « 
afl'urées.  Et  l’on  rend  un  lervice  beaucoup  plus  confidcrable  à « 
la  vérité  & à l'Egide,  en  enfeveliflant  dans  le  filence  des  chofes  « 
qui  ne  font  pas  tout  à fait  certaines,  que  lorlqu’on  eu  avance  de  « 
ratifies,  melmc  parmi  d’autres  qui  lont  vraies.  Quelque  courtes  « 
que  fuient  les  véritables  hiiloires,  l’elprit  fe  repofant  fur  leur  „ 
certitude,  conçoit , médité,  fie  voit,  pour  ainli  dire,  tont  ce  „ 
qu'une  conjecture  vraifemblable  peut  découvrir.  Mais  il  arrive  „ 
au  contraire  que  la  moindre  faulVeté qu’un  leéteur  trouve  dans  tt 
une  piece , le  fait  douter  des  autres  choies  les  plus  vraies  s 8c  il  K 
ne  veut  plus  s'aflurer  de  rien  des  qu’il  s’ell  vu  une  fois  trompé  « 
par  quelque  menfonge.  „ 

[Je  pente  qu’on  ne  trouve  pas  que  les  Grecs  aient  parlé  de  Ste 
Catherine  avant  le  X.  fiecle,  auquel  le  nouveau  bréviaire  de 
Paris  dit  qu’un  folitaire  nommé  Paul  cclcbroitfa  fefte  avec  une  * 

dévotion  particulière.  Euthymius  qu’on  dit  en  avoir  parlédans 
lès  commentaires  fur  le  pfeaume  44,]'ne  vi  voit  que  dans  le  XI I. 
fiecle.*On  croit  que  fa  vénération  a paffé  des  Grecs  aux  Latins- 
par  le  moyen  des  Croifadesjvers  le  XI.  fiecle. ]bBollandus  pro- 
met de  nous  donner  quelque  jour  une  relation  très  authentique- 
de  quelques  miracles  faits  par  cette  Sainte  dans  les  Pays-bas. 

ARTICLE  V I. 

Dt  S.  Fur. 

'/”\N  met  fous  Maximien (c’cft  à dire  fous  Maximinjle  mar- 
X^^/tyre  que  S.Var  Egyptien  de  naifiancecfouffrit  en  Egygte, 
comme  on  le  peut  tircrafiez  clairement  des  Ménées  des  Grecs. 

'Nous  en  avons  "des  actes  reconnus  pour  dire  de  Metaphralle,  Nor«  7. 
[mais  qui  peuvent  venir  d’un  allez  bon  origina!.,]dlls  portent 
que  ce  Saint  elloit  foldat,  & que  craignant  encore  de  fe  con- 
fefier  publiquement  Chrétien  à caufe  des  grandes  rigueursdont 
les  perfccuteurs  ufoient  alors,  il  alloit  toutes  les  nuits  dans  les. 
priions,  pouryfervirlesfaintsConfefleurs,  & les  prier  de  luy 
obtenir  de  Dieu  lagrace  de  les  imiter. ’ll  le  fit  particulièrement 
à l’égard  de  fept  Chrétiens,  qu’on  avoit  arrachez  de  la  folitude 
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où  ils  vivoient,  pour  les  mener  en  prifon.'ou  l’un  d’eux  mourut.  Mco.p.ij*. 
'Des  foldats  envoyez  par  le  Gouverneur  pour  luy  amener  les  s»r.p.»*M». 
fix  autre#  furent  bien  iurpris  de  trouver  S.  Var  à leurs  picz.  Il 
ne  rougit  point  de  confelter  qu’il  eftoit  Chrétien , & que  fon 
plus  grand  defir  eftoit  d’eftre  le  compagnon  de  ceux  qu’ils 
regardoient  comme  de  malheureux  criminels , 8c  neanmoins 
il  les  pria  de  ne  les  point  dénoncer* [ce  qu’ils  luy  accordè- 
rent.] 

'Les  fix  Confeffeurs  furent  prefentez  au  jnge,  qui  les  fitij. 
fouetter  cruellement;  mais  remarquant  qu’ils  n’elloicnt  que  fix, 
il  demanda  où  eftoit  le  fettieme  qu’on  avoir  mis  en  prifon  avec 
eux  : 8c  alors  S.  Var, [pouffé  intérieurement  par  le  feu  du  Saint 
Efprit,]fe  tira  du  milieu  des  fpeclateurs,  8c  dit  tout  haut  que 
, celui  qu’on  cherchoit  eftoit  mort , mais  que  luy  eftoit  fon  heri- 
tier, gcprcftde  prendre  fe  place.'Le  juge  qui  leconnoifloit,  fut  Mr 
fort  étonné  de  cette  déclaration.  Mais  voyant  qu’il  n’y  avoit 
pas  moyen  de  l’ebranler  par  fes  paroles, 'il  lefiteleverfurlechc-  <r- 
valet,  fouetter  cruellement,  & attacher  avec  des  doux.  Durant 
ce  fupplice  le  Saint  continuoit  à demander  les  prières  des  Con- 
feffeurs  pour  obtenir  la  force  du  ciel  ; 6c  ils  ne  manquèrent  pas 
de  prier  pour  luy. 

'Après  l’avoir  fouetté  on  luy  déchira  lcscoftezavec  les  ongles  $«. 
de  fer , durant  que  le  juge  infultoit  aux  Chrétiens , 8c  leurde- 
mandoit  pourquoi  leur  Chrift  ne  venoit  pasalîifterfondifciple,  * 

& le  délivrer  de  fes  mains.  Mais  s’il  euft  efté  véritablement 
éclairé,  il  euft  reconnu  que  cette  confiance  avec  laquelle  le  * 

Saint  fouffroit  les  tourmens , eftoit  une  preuve  de  la  prefcncc 
de  J.C.  qui  le  delivroic[de  la  foibleffe  de  fa  chair, ]8c  le  foute- 
noit  au  milieu  de  tant  de  douleurs  parla  rofée  medicinale[dc  fa  » 
grâce.]  Audi  le  Saint  luy  déclara  qu’il  nefouhaitoit  point  d’eftre 
delivre  de  ces  tourmens  paffagers,  mais  feulement  des  éternels. 

'On  luy  ouvrit  enfuite  le  ventre  pour  en  faire  fortir  fes  entrailles;  {7- 
maison  ne  luy  put  arracher  du  coeur  la  foy  8c  l’amour  de  J.C. 

'On  le  laiffa  ainfi  fufpendu  durant  cinq  heures , jufqu’à  ce  î *• 
qu’il  eut  rendu  I’efprit.  On  ne  ccffoit  point  cependant  de  le  dé- 
chirer, 8c  on  continua  mefme  encore  quelque  temps  après  qu’il 
futmort.  11  vivoit  encore  lorfque  le  juge  ordonna  qu’on  reme- 
naft  les  fix  autres  en  prifon  chargez  de  cnaincs.  Le  Saint  voyant 
qu’ils  s’en  alloient,  leur  cria,  en  les  appellant  fes  peres,  qu’ils 
ne  craigtii dent  point  pour  luy,  8c  qu’il  eltoitpreft,  par  lefccours- 
tie  leurs  prières , de  fouffrir  avec  joie  jufqu’à  la  mort.  On  traina. 

IJ  y?.  E al,  7anu  / ■ L1L 
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4,0  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE, 
l'on  corps  par  le  milieu  de  la  ville,  8c  on  le  laifla  manger  aux 
chiens i'julqu’à  ce  que  la  nuit  eilant  venue,  une  dame  Chré- 
tienne de  Palellinc  nommée  Cléopâtre  retira  ce  qui  en  relloit, 
& le  mit  en  terre.  Après  que  la  perfecution  fut  paflee/ellc  le 
tranlporta  en  un  village  ac  Paleftine  nommé  Edra , près  du 
T habor,  & y fit  ballir  une  eglife. 

'Les  ilx  Confefleurs  ayant  efté  prefentez  de  nouveau  au  tyran 
le  jour  d’après  la  mort  du  Saint,  fouffrirent  encore  plufieurs 
tourmens , & eurent  enfin  la  telle  tranchée. 'Les  Grecs  font  leur 
grand  office  de  S.  Var  le  19  d’octobre, [&  Baronius  l’a  mis  le 
mefme  jour  dans  le  martyrologe  Romain.] 


ARTICLE  VII. 


Des  Cj  fions  de  S.  Pierre  fur  U pénitence. 

'JL  y avoit  trois  ans[ou  un  peu  plus]que  la  perfecution  du- 
_£roit,  8c  l’on  cclebroit  déjà  la  quatrième  Pafquc  depuis  le 
commencement  de  cette  tempefte,  lorfque  le  grand  nombre  8c 
les  diverfes  circonftances  des  chutes  quelle  avoit  caufécs,  obli- 
gèrent S.  Pierre  d’Alexandrie  de  drefler  quelques  reglcmcns 
lur  un  point  fi  important.  Nous  avons  encore  aujourd’hui  13  ou 
14  Canons  qu’il  afaitsfurcefujet. 

'Le  premier  admet  à la  communion  ceux  qui  ayant  efté  pris 
8c  amenez  devant  les  juges, [8c  ne  s’eftant  pas  prefentez  d’eux 
mefmes,]avoient  cédé  à la  violence  des  tourmens. 'Il  leur  or- 
donne feulement  40  jours  de  jeûnes  8c  de  veilles"depuis  qu’ils  >!***&■- 
feferont  venu  prefenter  à l’Eglife  pour  demander  d’eltre  admis, 
'croyant  que  cela  leur  fuffiioit  pour  guérir  cette  grande  plaie, 
avec  les  trois  ans  que  quelques  uns  d’eux  avoient  déjà  paflez 
dans  la  penitence:[8c  il  femble  que  ces  trois  années  doivent 
toujours  eftre  fuppofées  dans  les  autres  Canons.] 

'Le  fécond  ordonne  un  an  de  plus  à ceux  qui  n’auront  foufferc 
que  la  prifon,  8c  non  les  tourmens, ajoutant  qu’ilsdoivent  payer 
plus  qu’au  doublc[par  leurs  auftcritezjle  bon  traitement  qu’ils 
avoient  receu  dans  la  prifon  par  la  charité  des  frercs.'Lc  troi- 
fiemc  ordonne  quatre  ans[outre  les  troisjà  ceux  qui  n’auront 
pas  mefme  fouffert  la  prilon.[  Le  quatrième  femble  n’eftre  que  la 
continuation  du  precedent. ]'Car  il  ne  contient  qu’une  plainte 
que  la  charité  fait  faire  au  Saint  du  malheur  de  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  faire  pénitence. 
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'Le cinquième  condanne  l’hypocrifie  deceuxqui,[à  l’imita-  c.j.p.i*.*: 
tion  des  Libcllatiques,]avoient  faitfemblant  de  lacrificr  ou  de 
ligner, 'car  on  failoit  renoncer  à J.C.  par  écrit,  & mefme  les  Bjr.jc4.j44. 
femmes  ; '&  condanne  de  mefme  ceux  qui  avoient  fait  faire  ces  r.AU.j.p.14. 
mü'imK f.  chofes''en  leur  nom  par  des  payens:  Il  oblige  les  uns  & les  autres  b- 
à fix  mois  de  penitence  .quoique  les  Confeflcurs  euflent  par- 
donné à quelques  uns  d’eux. 'Comme  ceux-ci  mettoient  des  c«.p.tf.c. 
payens  pourfacrifier  en  leur  place,  d’autres  le  faifoient  faire 
par  leurs  cfclaves.'S.  Pierre  ordonne  donc  par  fon  fixicmc  Ca-  c.d. 
non , un  an  de  penitence  à ces  ferviteurs  trop  obeïflans,'&  trois  c.z.p.i*.». 
ans  à leurs  maiitres  par  le  fettiemc. 

'Dans  le8e  il  reçoit  avec  joie  à la  communion  ceux  qui  ayant  c 
eftéprefentez  aux  juges , &c  ayant  renoncé , eltoient  retournez 
au  combat,  & avoient  enduré  la  prifon  êcles  tourmens.'Il  veut  C.9.P.17.1*. 
dans  le  neuvième  que  Ion  reçoive  aufli  à la  communion  ceux  qui 
s’eltoient  engagez  d’eux  mclmes  temerairement  dans  le  com- 
bat, [s’ils  y font  demeurez  victorieux. jMais  il  y allégué  plufieurs 
raifonspour  montrer  que  leur  action  n’eltoit  pas  louable,  Ôc 

au’ils  euflent  mieux  fait  defe  retirer. 'C’elt  pourquoi  dans  le  10e  cic.p.iÿ.to. 

dit  qu’il  toléré  & qu’il  pardonne  aux  Clercs  qui  eltoient  tom- 
bez dans  cette  indiferetion , au  lieu  de  s’appliquer  au  falut  des 
âmes  félon  les  fonctions  de  leur  minilterc.  Que  fi  ces  Clercs 
avoient  apoftafié,  quoiqu’ils  enflent  depuis  confefleJ.C.  de 
nouveau, il  leurlaiflc  la  communion  pour  ne  lcspasdcconragcr 
dans  les  tottrmens  qu’ils  avoient  encore  à foufFrir,  mais  il  leur 
interdit  les  fonctions  de  leurs  Ordres,  puifqu’ils  les  avoient 
abandonnées  les  premiers  pour  fe  jetter  dans  le  péril , fans  que 
perfonnelcs  y engageait.  Il  fuppofe  qu’ils  eftoient  encore  alors 
dans  les  priions. 

'Cette  averfion  qu’il  avoir  pour  ce  zele  indiferet , ou  pluroll  p.io.a. 
pour  cette  vanité , comme  il  l’appelle, [fait  voir  qu’un  mefme 
efprit  conduifoit  les  diverfes  parties  de  î’Eglifc.  Car  le  Concile 
ofim  d’Elvirecn  Efpagne.que  Ton  croit  avoir"elté  tenu  vcrsce  mefme 
S ‘,3-  temps,]'défend  par  fon  60e  Canon  de  recevoir  au  nombre  des  Conc.t.t.p. 

Martyrs  ceux  qui  auroient  cité  exécutez  pour  avoir  rompu  des  s'77-a' 
idoles. 'Menfurius  qui  eltoit  en  ce  temps-ci  Evcfque  de  Car-  Aug.coi.Aj. 
thage,  témoignoit  aufli  dans  une  lettre  defapprouver  ceux  qui  ^ l-*I> 
alloient  déclarer  qu’ils  avoient  les  faintes  Ecritures,  fans  qu’on 
le  leur  demandait  j & il  empefehoit  lesChrétiensd’honorer  ces 
Çcrfonncs [comme  des  Martyrs. 

Mais  on  voit  quelle  elloit  en  ceci  la  fagefle  & le  difeernement 
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451  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE, 
de  Saint  Pierre. ]'Car  dans  le  commencement  de  Ion  onzième 
Canon, il  déclaré  qit’cn  blafmant  ceux  qui  s’elloient  livrez  aux 
pcrfecuteurs , il  ne  veut  point  parler  de  ceux'qui  dans  le  corn-  *1 
mencement  & le  premier  feu  de  la  perieetttion , eftant  devanc 
les  tribunaux  des  juges , 8c  y voyant  les  faints  Martyrs  fe  haller 
de  gagner  le  ciel , s’ertoient  trouvé  animez  d’un  zelc  généreux 
pour  les  imiter,  s’eftoient  déclaré  Chrétiens,  [comme  nous  ve- 
nons dclc  voirde  S.  Var,]8c  avoient  enfuite  foutenu  leur  con- 
fellîon  par  un  courage[qui  ne  pouvoir  venir  que  de  Dieu.j'll 
blafme  encore  moins  ceux  qui  dans  la  douleur  de  voir  leurs  frè- 
res emportez  par  la  violence  des  tourmens , s’eftoient  fenti 
enflammez  intérieurement,  8c  animez  par  une  voix  qui  fefaifoit 
entendre  dans  leur  cceur.à  s’elever  contre  l’orgueildù  démon 
& de  fes  miniftres , qui  fembloicnt  triompher  de  J.C.  dansfes 
membres,  8c  à rabatre  leur  vainc  joie  par  le  courage  avec  lequel 
ils  foufFroient  les  ongles  de  fer , les  fouets , 8c  le  tranchant  des 
épées,  jufqu’à  mepriler  8c  les  feux , 8c  les  eaux  dans  lcfquelles 
on  les  fubmergcoit.'Dans  la  fuite  du  mcfme  Canon  il  parle  de 
ceux  qui  avoient  efté  emportez  par  la  foiblefle  de  la  chair , 
n’ayant  pu  refifter  jufqu’au  bout , (oit  à la  faim  8c  aux  autres  in- 
commoditez  de  la  prifon,foit  aux  tourmens  que  les  juges  leur  fai- 
foientfoufFrirdanslestribunaux.il  approuve  fort  que  leurs  pa- 
rcns[8c  leurs  amisjpleurent  8cs’affl  igent  pour  eux,  8c  s’ils  deman- 
dent que  l’Eglife  joigne  fes  prières  aux  leurs, il  dit  qu’il  leur  faut 
accorder  une  demande  fi jufte, qui  pourra  mefme  dire  utile  à 
ceux  qui  avoient  efté  vaincus,  puifquc  Dieu  accorde  àdesper- 
fonnes  non  feulement  la  famé  du  corps,  mais  encore  le  pardon 
des  pechez  en  vue  de  la  foy  des  autres[qui  le  prient  pour  eux.] 

'Le  u' Canon  autorife  ceux  qui  avoient  donné  de  l’argent 
pour  fe  délivrer  de  la  perfecution, [contre  les  dures  railleries 
de  T crtullicn.]'Lc  treizième  jufti  fie  aulfifcontrc  T ertullien]par 
divers  exemples, ceux  qui  s’eftoientfauvezpar  la  fuite,  quand 
mefme  d’autres  auroient  efté  mis  en  peine  à caufc  d’eux. 

'Le  1 4'  permet  d’honorer  comme  ConfelTeurs , 8c  d’elever  à 
la  clericatureceuxà  qui  l’on  avoir  fait  avaler  du  vin  des  facrifi- 
ccs  en  leur  ouvrant  la  bouche  par  force , ou  à qui  l’on  avoit  fait 
offrir  de  l’encens , en  leur  mettant  la  main  dans  le  feu  j furtout 
II  lems  freres  rendoient  témoignage  de  ces  violences. 

'Ces  14  Canons  font  tirez, félon  qu’il  eft  marqué  dans  le  titre, 
d’un  difeours  ou  d’un  traité  de  S.  Pierre  fur  la  pénitence , dont 
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nous  n’avons  pas  d'autre  lumière.'  Ils  font  approuvez  dans  le  zon.can.p.ijt. 
fécond  Canon  du  Concile  appelle  in  7r*//«.[Nous  les  avons 
aujourd'hui  commentez  par  Zonare  &c  par  Balfamon.] 

'Zonarc  en  ajoute  un  quinzième,  qui  n’eft  qu’un  paflage  tiré  P.Al.c.if.f. 

d’ûn  traité  du  mcfme  Saint  fur  la  feue  de  Pafque,ouil  témoigne  l8  c-- 
qu’il  obfervoit  l’ancienne  tradition  de  jeûner  le  mécrcdi  & le 
vendredi, &c  au  contraire  de  ne  pas  jeûner  & de  ne  le  pas  mettre 
à genoux  le  dimanche. [Ce  paflage  eft  remarquable,  parccqu’il 
femble  que  du  temps  de  S.  Athanafe  on  jeûnoit  le  famedi  à 
Alexandrie  , félon  la  coutume  de  Rome  , 6c  contre  celle  de 
l’Orient.] 

ARTICLE  VIII. 

Du  fcbifmc  des  Meleciens. 

{“V  TOus  avons  vu  par  les  Canons  de  S.  Pierre,  que  la  perfe- 
cution  avoit  caufé  diverfes  fortes  déchûtes  6c  de  plaies 
dans  l’Eglifc  d’Egypte.  Mais  de  toutes  ces  chutes,  il  n’y  en  a 
point  eu  de  plus  célébré  ni  de  plus  funefte  que  celle  de  Mclecc. 

Nom  ».  Car  elle  produifit"vers  ce  temps-ci  un  fchifme  très  dangereux,] 

'qui infccîa  mefme la profeflion faintedes moines, 6: qui n’eftoit  Thdrt.I.i.e.t. 
point  encore  éteint[i50  ans  après, ]du  temps  de  Theodoreta6c  cf 
de  Socrate.  p.,4.c‘.  * 

'Ce  Melcce  cftoit  Evefque  d’une  ville  d’Egypte bappcllée  Aif>.*P.i.p. 
Lyque[ou  Lycople]cdans  la  Thebaïde  : d6c  s’il  en  faut  croire  S.  ]77^  t 
Epiphanc,  il  eftoit  le  premier  Evefque  de  toute  l’Egypte  après’  «EpUac.t.p. 
S.Picrre,[peuteftre  par  fon  antiquité:  Car  on  ne  voit  pas  que  7,<<1L 
l’Eglife  de  Lycoplc  luy  ait  pu  donner  ce  rang:]eIl  fut  convaincu  a£pi.«t.e],.p. 

V.Uaote>. "d’avoir  renoncé  à la  foy,  d’avoir  facrifié [aux  idoles, ]f&  de  717  b. 

beaucoup  d’autres  crimes  : BDe  forte  que  S.  Pierre  fut  obligé  de  [(Voc/V/b 
le  depofer , dans  une  aflemblée  d’Evefqucs, [qu’il  peut  avoir/ib|Thdtt.P.’ 
tenue  en  l’an  305,  où  la  perfecution  eftoit  moins  forte.]  <+*•*• 

hMelecc  ne  fe  fournit  point  à cette  lcntencc,  *&  ne  fongea iocr.  " 

».  point  non  plus  à avoir  recours  à un  autre  Concile, ni  à'fairc  voir 

ton  innocence  à la  pofteriré  par  de  bonnes  preuves. kMais  voyant  ' At|,  p,777. 
qu’il  avoit  beaucoup  de  perfonnesqui  le  fui  voient,  il  aima  mieux  fcc. 
fe  faire  chef  de  parti, lpour  fatisfaire  l’ambition  qu’il  avoit  de  ix'harfhzH 
commander, fitfchifme,[enfe  feparant  delà  communion  de  4.c.7.p.',4u! 
l’Eclifc,lnfans  avoir  aucune  raifon  pour  couvrir  fa  divifion  , fe  «Aih.p^.*. 
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contentant  de  dire  en  l’air  qu’on  luy  avoit  fait  injuftice:  'Et 
depuis  cela  fes  fecbateurs  furent  appeliez  Meleciens  au  lieu  de 
Cbrécicns. 

'Ilnecella  point  de  publier  beaucoup  d’injures  Scdccalom- 
nies  contre  S.  Pierre, *de  luy  drefler divers  pièges,  qui  furfcnt 
neanmoins  inutiles, bSc  de  remplir  l’Egypte  de  trouble  &de 
tumulte  par  la  tyrannie  qu’il  exerçoit  contre  la  prefeance 
d’Alexandrie, dit  Theodoret.[Il  pretendoit  peuteftre  s’exem- 
ter  Sc  exem ter  les  autres  de  la  juridiction  de  ccete  Eglife  ; à quoy 
le  foin  qu’a  eu  le  Concile  de  Nicée  d’établir  l’autoritc  de  lès 
Evefques,2c  ce  que  dit  S.  Epiphane,  que  Melece  cftoit  le  fécond 
Evcfque  d’Egypte , fcmble  donner  quelque  jour.  On  peut  aulE 
I’expliquerj'de  la  témérité  qu’il  eut  d’ufurper  les  ordinations 
qui  appartenoient  à Saint  Pierre  , comme  nous  l’apprenons  de 
Sozomenc  : '&  dans  la  lifte  des  Evcfques  de  fa  communion  qu’il 
donnai  Saint  Alexandre  après  le  Concile  deNicée,ii  les  fit 
monter  à 18  ou  30,  dont  mefme  le  pénultième  eft  qualifié  Evef- 

3ue  du  territoire  d’Alexandrie. 'Sozomenc  dit  que  la  retraite 
e S.  Pierre.qui  cftoit  obligé  de  demeurer  caché  à caufe  de  la 
perfccution  , luy  donna  occafion  d’üfurper  une  autorité  qui 
n’appartenoit  qu’à  ce  Saint. 'Il  y en  a qui  croient  qu’il  prenoie 
le  nom  d’Archevefqnc. 

[C’cft  apparemment  des  faux  bruits  répandus  par  Mclece 
contre  S.  Pierre, j'quc  viend'la  narration  que  fait  S.  Epiphane  Non* 
du  commencement  de  ce  fchifme.1  Aulfi  Baronius , le  P.  Pctau, 

£c  d’autres,  ne  font  pas  difficulté  de  rcconnoiftre.que  lafimpli- 
eité  deS.  Epiphane  aeftéfurprife  encctterencontre,&qu’ila 

Eris  les  faux  mémoires  de  quelque  Mclecien  pour  une  véritable 
iftoire. 

'S.  Epiphane  &Theodoretaflureptqueles  Meleciens, quoi- 
que feparez  de  I’Eglifc , & de  la  communion  Catholique , eon- 
ferverent  la  foy  orthodoxe  entièrement  pure  & inviolable, 
jufqu’à  ce  qu’ils  la  fouillèrent  par  la  communication  qu’ils 
curent  avec  les  Ariens,  dont  la  plufpart  d’entre  eux  fuivirent 
les  dogmes,  & les  quittèrent  enluite, à cequ’on  croit, [lorfque 
l’Arianifme  cefla  de  regner. j'Saint  Epiphane  dit  neanmoins  en 
mefme  temps  qu’ils  ne  voûtaient  pas  communiquer  avec  ceux 
qui  eftoient  tombez  dans  le  pcche , quoiqu’ils  euffent  fait  pé- 
nitence,[ce  qui  cftoit  tomber  dans  l’herelie  des  Novatiens.j'S. 
Auguftin  leur  attribue  la  mefme  erreur:[&  il  l’a  pris  aflurément 
de  S-Epiphanc.  Mais  je  ne  fçay  s’il  l’a  dû  fuivte  en  cela.  Car 
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nous  ne  voyons  pointqucni  le  Concile  de  Nicée,ni  S.  Athanaic, 
ni  Theodoret,  reprennent  autre  chofe  dans  Melecc  que  Ton 
fchifme,  6c  la  témérité  qu’il  avoir  eue  d’établir  des  Evefquescn 
divers  lieux. 

Neanmoins  comme  il  eft  prefque  impoffible  de  s’eftre  feparé 
de  la  communion  Catholique,  fans  tomber  enfin  dans  des  opi- 
nions 6c  des  pratiques  oppolées  à celles  de  l’Eglifc , il  ne  faut 
pas  s’étonner  fij'Theodoret  dit  que  cela  eftoit  arrivé  à quelques  Thdrt.Li.e.*. 
compagnies  de  moines  qui  entretenoient  encore  de  ion  temps  p-h*  '- 
ce  malheureux  fchifme. [Il  n’explique  point  en  quoy  con- 
fiftoient  leurs  dogmesj]6c  pour  leurs  vaincs  pratiques,  il  dit 
qu’elles  fe  relfentoient  fort  de  la  folie  des  Samaritains  6c  des 
Juifs, 'comme de fe laver  lecorps  tous  les  jours,  dechanter  avec  hir.t.+.c.y.p. 
des  batemens  de  mains  6c  une  efpece  de  danfc , de  fonner  beau- l40  b- 
coup  de  clochettes  attachées  à une  corde,  6c  diverfes  autres 
it  m/u,4fta,  choies  au  ili  ridicules, "dignes  de  ceux  qui  ayant  iecoué  le  joug 
[de  la  difeiplinede  l’Eglife,  n’ont  plus  de  règles  que  leur  fantai- 
fie.j'Dcs  l’an  339,  le  Concile  d’Alexandrie  leur  reproche  qu’ils  Ath.ap.if. 
établiffoient  des  ordonnances  tout  à fait  deraiionnables , 6c  7^-b- 
prefque  payennes,  6c  qu’ils  faiioient  des  chofes  fi  honteufes 
qu’on  n’ofoit  pas  les  metere  fur  le  papier. 

'Gennade  les  accufe  d’attendre  de  Dieu  dans  le  ciel  desbiens  Gen.dog.c.jf. 
tcrreilres  ôc  paffagers[comme  les  Millénaires.  aMug  <+p-. 

Nous  aurions  beaucoup  d’autres  choies  à dire  des  Melcciens,  5Si‘,'ï' 
v.!e  Conci-  particulièrement  "fur  les  foins  que  prit  le  Concile  de  Nicée  pour 
le  de  Nie»  jcs  réunir,  6c  fur*Ies  calomnies  dont  ils  s’efforcèrent  de  noircir 
* v. saint  l’innocence  de  S.  Athanaic,  pour  favorifer  la  cabale  des  Ariens. 

Athanafe  Mais  cela  eft  trop  meilé  avec  d’autres  evenemens  pour  en  pou- 
11  voir  traiter  ici.  Au  refte  nous  n’eftimons  pas  qu’il  foitneceüaire 

de  réfuter  ici  la  prétention  d’Erafmc,]'6c  d’un  autre  auteur  du  Pnt.p.jji. 
dernier  fieele  nommé  Pratcolus,  qui  ont  confondus  Mclece  le 
fehifmatique  avec  S.  Melecc  d’Antioche,  [qui  vivoit  à la  fin  du 
mefme  fieele.  Il  feroit  plus  aifé  de  le  confondre  avec  S.  Melece 
du  Pont, qui  vivoit  auifi  fous  Dioclétien,  fi  la  différence  de  leurs 
evefehez, bien  éloignez  l’un  de  l’autre , auifibien  que  celle  de 
leurs  actions,  ne  les  diftinguoient  fuffifamment.] 

'Arius  qui  paroiifoit  en  ce  temps-ci  avoir  de  la  vertu  6c  du  SozXi.c.if. 
zele  pour  la  religion,  fuivit  d’abord  les  nouvcautczde  Meleces  •i 
mais  depuis  il  le  quitta,  6c  fut  mefme  fait  Diacre  par  S.  Pierre. 
Neanmoins  comme  ce  Saint  cxcommunioit  les  partifans  de 
Mclece , ÔC.  qu’il  ne  vouloir  pas  admettre  leur  battcfme , dit 
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Sozomene,  Arius  qui  ne  pouvoir  s’abftenir  de  remuer,  y trouva 
à redire,  8c  blafma  cette  conduite  ; ce  qui  obligea  S.  Pierre  à le 
b.  chafler  de  l’Eglife/oii  il  rentra  encorelous  Achillas,  qui  meirne 

l’honora  du  laccrdoce,[8c  luy  donna,  fans  y penfer,  plus  de 
moyen  de  répandre  dans  l’Eglife  l’herefie  dcteftablequi  aefté 
fi  célébré  fous  fon  nom.  Ce  que  dit  Sozomene  que  S.  Pierre 
n’admettoit  pas  le  battcfme  des  Meleciens , eft  difficile  à expli- 
Bar  jc6.5  ji.  quer.]'Baronius  croit  que  cela  veut  dire  feulement  qu’il  leur 
défendoit  l’adminiftration  du  battefme. 

ARTICLE  IX. 

De  divers  Martyrs  qui  foujfrirent  à Alexandrie  vers 
l’a  n de  Jésus  Christ  307. 

EpUs.c.i.p.  '*■  Ors  ou  e le  fchifme  de  Mclece  commença , l’Egypte 
1 ,|  proprement  ditc.leftoit  gouvernée  félon  Saint  Epiphane, 
par  Hierocle,[qui  y avoit  condanné  S.  Edcfcen  l’an  306,38c  la 
Boil.a.fcb.p.  Thebaïde  par  Culeien[ou  Culcien.]'CeCulcien  parvint  depuis 
4<JC'  au  gouvernement  de  l’Egypte,  comme  nous  l’apprenons  des 
EufXj.c.u.f.  aétes  originaux  de  S.  Phileas.'Eufebe  dit  auffique  cet  homme 
s’éleva  par  tous  les  differens  degrez  des  charges  & des  dignitez, 

8c  fe  fignala  auprès  de  Maximin  par  le  fang  d’une  infinité  de 
Chrétiens  qu’il  repanditdans l’Egypte:dequoy  ilfutenfin puni 
en  perdant  la  telle  par  l’ordre  de  Licinius[en  l’an  313. 

Nous  ne  pouvons  pas  dire  precifément  en  quelle  année  il  fut 
gouverneur  d’Egypte  5 mais  nousfavons  "que  ce  fut  luy  qui  con-  v.s.phCcs» 
danna  S.  Phileas  & S.  Philorome,  qui  eftoient  tous  deux  très 
relevez  félon  la  grandeur  du  fiecle  auffibienquepar  leurvertu.] 
i.i.c.io.p.joi.  'jLe  premier  citant  prifonnier  à Alexandrie,  écrivit  immediatr- 
I|i04‘  ' ment  avant  fa  mort  une  excellente  lcttreàl’EglifedeThmuiî 
dont  ileftoit  Evefque.C’cft  là  qu’il  raconte  le  martyre  de  divers 
Saints  qui  l’avoienc  précédé  dans  la  mefme  ville,  en  des  termes 
[d’autant  plus  confidcrablcs,  que  c’eft  un  Martyr  qui  fait  l’eloge 
des  Martyrs.] 

P-joi-d.  'Ces  bienheureux  Martyrs , dit-il , en  qui  J.C.  habitoit,  afpi-  « 
rant  aux  grâces  les  plus  grandcs[que  Dieu  nous  promet, ]ont  « 
fouffert  pour  cela,  8c  quelques  uns  d’eux  plus  d’une  fois , tous  « 
les  tourmens  que  l’on  a pu  inventer  contre  eux.  Les  bourcaux  •« 
s’efforçoient  à l’envi  de  les  abatre,  8c  par  la  terreur  de  leurs  « 
menaces,  8c  par  la  cruauté  deleursfupphces:mais  ils  n’ont  point  « 

pour  m- 
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»pour  cela  perdu  courage, 'parceque  leur  parfaite  charité  ban-  f-îoj.* 
„ niflbit  la  crainte.  Il  n’y  a point  de  difcours  qui  foit  capable  d’ex- 
„ primer  la  generofité  ôc  la  confiance  qu’ils  ont  fait  paroiftre  au 
„ milieu  de  tant  de  divers fupplices.  Commeil  n’yavoit  perlonne 
„ à qui  il  ne  fuft  permis  de  les  outrager , les  uns  les  frapoient  avec 
„ des  ballons,  les  autres  avec  des  verges , des  fouets , des  lanières 
„ de  cuir , des  cordes  ; chacun  choifilTant , félon  ce  qu’il  avoir  de 
«malice,  un  infiniment  particulier  pour  les  tourmenter.  On  en 
«?,  ri  «»'-»  étendoit  quelques  uns  "lur  le  chevalet  les  mains  liées  derrière  le 
»«.  „ dos  ; ôc  on  leur  tiroit  enfuite  tous  les  membres  avec  des  machi- 

„ nés. 'En  cet  état  les  juges  leur  faifcient  déchirer  avec  les  ongles  b. 

„ de  fer  non  feulement  les  collez , comme  on  fait  aux  homicides, 


» mais  encore  le  ventre,  les  cuilTes,  ôc  le  vifage. 

» [Après  celaj'onen  fufpendoit  quelques  uns  en  l’air  par  unek. 

,,  main  > deforte  que  laviolcnce  avec  laquelle  leurs  nerfs  elloient 
» bandez,lcur  efloit  plus  fenfible  qu’aucun  autre  fupplice  n’auroit 
•in,*},» » pu  eftre.  On  en  attachoit  d’autres  à des  colonnes  "visa  vis  les  uns 
**•  „ des  autres,  toujours  fufpendus  fans  que  leurs  piez  portaflent  à 

„ terre,  afin  que  la  pefanteur  de  leur  corps  ferraft  de  plus  en  plus 
» leurs  liens.  Ils  demeuroient  en  cet  état  non  feulement  pendant 
» que  le  juge  leur  parloit  6c  qu’il  les  interrogeoit , mais  prefque 
„ des  jours  entiers.  Car  quand  il palToit  à d’autres,  il  laifioit  des  e. 
» officiers  pour  obfervcr  les  premiers , ÔC  pour  prendre  garde  fi 
» l'cxcés  de  la  douleur  n’ebranleroit  point  leur  confiance.  Il  ne 
» les  faifoit  relafcher  que  quand  ils  elloient  près  d’efpirer  : ôc 
» c’elloit  pour  les  trainer  par  terre[jufqu’à  ce  qu’ilsfuflént  morts.] 

» Sa  maximeeftoit  que  les  Chrétiensnemeritoient  pas  qu’onfon- 
» geaft  à eux , mais  qu’il  falloir  les  regarder  ôc  les  traiter  comme 
» s’ils  n’eftoient  pas  des  hommes.  C’eft  là  le  fécond  genre  defup- 
» plice  que  nos  ennemis  avoient  inventé  pour  le  faire  fuccedcr  à 
>»  la  queftion. 

,,  'Il  y en  avoir  neanmoins  qui  après  avoir  enduré  les  tourmens,  i. 
„ elloient  mis  dans  les  entraves , les  piez  étendus  jufques  au  qua- 
„ trieme  trou.  Et  ils  elloient  obligez  de  demeurer  couchez  à la 
y>  renverfe , leurs  forces  epuilces  par  les  plaies  dont  tout  leur 
» corps  eftoit  couvert , ne  leur  permettant  pas  d’eftre  debout. 

» D’autres  jettez  fur  le  pavé,  y dcmeuroient[fans  mouvement,] 

M brifez  de  tant  de  tortures , ôc  ces  corps  couverts  de  plaies  fai- 
„ foient  encore  plus  de  pitié  à voir  > que  dans  l’aclion  mcfme  du 
„ fupplice. 

„ 'Quelques  uns  des  Saintsfont  donc  morts  dans  les  tourmens,  d. 
tiijl.  Etc/.  Tm.  r~  M m m 
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& ont  confondu  l’ennemi  par  leur  patience.  Les  autres  ayant  « 
efté  reportez  à demi  morts  dans  la  prifon,  yont  fini  leur  vie  peu  « 
de  jours  après  par  la  douleur  de  leurs  blcflures.  Quelques  uns  « 
ayant  efté  foulages  par  les  remedes,  ont  acquis  un  nouveau  « 
courage  par  la  longue  durée  de  leur  prifon.  Ainfi  quand  on  leur  « 
a donné  le  choix  ou  de  fe  délivrer  de  la  pcrlècution  par  d’abo-  « 
minables  facrifîces,  ou  d’eltrccondanncz  à mort , ils  ontchoilî  « 
la  mort  fans  hcfitcr,  8c  avec  joie.' Voilà  ce  que  S.  Philcas  prifon-  « 
nier  de  J.  C,  8c  preft  à donner  fa  vie  pour  luy,  écrivoit  à fon  trou- 

f>eau  pour  l’encourager  à imiter  ceux  dont  il  leur  reprefentoit 
es  foutfrances.  Uluard,  Adqp,  8c  d'autres  martyrologes , joi- 

fnent  la  fefte  de  tous  ces  Saints  le  4 de  février  à celle  de  Saint 
hileas,  qui  cneftoit  véritablement  le  chef  8c  le  pafteur(par  là. 
dignité  8c  par  fon  mérité,  quoiqu’apparemmeut  il  n’y  en  euft 
que  .peu  ou  point  qui  fuflent  de  fon  diocefc. 

["Ce  fut  en  307,  que  pour  épargner,  diloit-on , le  fang  des  v.ixerGk 
Chrétiens,  on  commença  à leur  crever  un  œil,  8c  à leur  brûler  p,oc|c‘**« 
l’un  des  jarrets,  pour  les  envoyer  enfuite  travailler  aux  mines: 

& l’Egypte  fut  une  des  provinces  où  l’onufa  le  plus  de  cette 
cruelle  indulgence. 

11  y en  eut  auflî  que  l’on  condanna  aux  mines  après  les  tour- 
mens  de  la  queftion,  comme  nous  l’apprcnonsj'd’une  homelie 
de  Saint  Chryfoftome  fur  des  Martyrs  d’Egypte,  dont  les  corps 
avoient  efté  apportez  d’Alexandrie  au  lieu  où  il  prdchoit,[c’eft 
à dire  à Conftantinople  ou  à Antioche.  JCcs  Saints  avoient  eu  le 
dos  8c  les  collez  déchirez  “cruellement  avec  les  ongles  de  fer:  &c. 

'Et  les  perfecuteurs  vaincus  par  leur  conftance,parcequ’ilscom- 
batoient  non  des  hommes,  mais  Dieu  melmc  qui  habitoit  dans 
ces  Saints.'les  condanncrent  à aller  travailler  à des  mines  de 
cuivre  dans  un  dcfert^llscfperoient  les  vaincre  par  la  longueur 
de  ce  fupplicc.'Car  le  travail  des  mines eftoit  fi  rude,  qu  on  le 
redoutoit  plus  que  toute  autre  peine:  8c  ceux  que  l’onycon- 
dannoit  euflent  mieux  aimé  eftre  condannez  à la  mort  la  plus 
cruelle.  Mais  Dieu  vouloir  rendre  plus  vifible  la  folic[&  la 
hontejdes  perfecuteurs, augmenter  les  couronnes  de  fes  Saints, 

'8c  fan&ifier  par  eux  les  deferts, [qu’il  alloic  remplir  d’un  fi  grand 
nombre  de  folitaires.] 

'Dieu  accorda  par  eux  "beaucoup  de  grâces  après  leur  mort.  scc. 
'Auflî  S.  Chryfoftome  veut  qu’on  reçoive  leurs  corps  comme  la 
force  8c  les  remparsde  la  ville  contre  les  ennemis , foit  vifiblcs, 

(oit  invifibles,'8c  mefme  contre  la  colère  de  Dieu  lorfqu’ellc 
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s'arme  pour  punir  lespcchez  des  hommes, [pourvu  qu’en  recou- 
rant! eux, on  embrafle  les  rcmedesfalutaires  dclapcnitence. 

Nous  ne  trouvons  point  les  noms  de  ces  faims  Martyrs.] 

'Quelques  uns  marquent  que  S.  Chryfoftome  en  fit  l’cloge  le  5 t.j.s.h.75^ 
de  janvier.[Mais  je  ne  voy  point  que  cela  nous  donne  aucun  f». 
jour.j'Ce  Saint  dit  que  l’Egypte  ayant  efté  extrêmement  fecon- r.i.h.7o.j>.77a 
de  en  Martyrs , pour  reparer  tant  de  blafphcmes  & d’impietez  ie* 
dont  elfe  avoit  elle  l’origine,  elle  ne  gardoit  pas  ces  threfors 
pour  elle  feule  , mais  les  repandoit  partout , 8t  dans  les  pays 
voifins,[S:  dans  les  plus  elo:gnez,]pour  rendre  gloire  à Dieu 
qui  l’avoit  comblée  de  ces  richeflcs  üfaintes.'Cela  faifoit  regar-e. 
der  la  ville[d’Alexandric]commelameredetout  l’univers.  ' 

■00*  «u»  «o*  *<j*«o**c»«ü*  «3*  «c»"*»**^*-**®*  ■•a*- 

ARTICLE  X. 

De  quelques  antres  S dites  s Martyrs  eu  Cenfejfestrs  Egyptiens. 

l’an  de  Jésus  Christ  308. 

LA  pcrfecution  fe  trouva  violente  au  commencement  de  Euf.de  p»!.*.. 
l’an  308,  *&  l’on  voyoft  un  très  grand  nombre  de  Con-  *p  33°  *• 
irs  qui  travailloient  il  y avoit  déjà  quelque  temps  en  The-  * 
baïde,  à des  carrières  que  l’on  appel  loit  de  Porphyre , pareeque 
l’on  v tiroit  un  marbre  à qui  l’on  a donné  ce  nom.  De  ce  grand 
nombre  de  Confcflcursi  l’on  en  prit  97,  parmi  lefquels  il  y avoit 
mcfme  des  femmes  & des  enfians  tout  petits,  & on  les  envoya  auc  > 

gouverneurde  la  Paleftine  nommé  Firmilicn.  Ils  confeflerent 
devant  luy  avec  aflurancc  le  nom  de  Dieu  & de  J.  C.  Et  fur  cela  il 
*,  leur  fitbruleriejarretgaucheavccunferchaudjleur'fitarracher 
l’œil  droitavec  le  fer, il  y fit  mettre  le  feu  pour  en  brûler  jufques 
aux  dernières  racines/tout  cela , difoit-il , par  un  ordre  exprès  *. 
de  l’Empereur  ; & en  cet  état  il  les  envoya  dans  les  mines  de  la 
Paleftine,  afin  qu’ilsy  ftifienr  confirmez  de  travail  Si  demifere. 

'Vers  le  mois  d’aouft  de  la  mefme  année  on  vit  encore  fortir  P-33‘«- 
d’Egypte  une  troupe  glorieufedecem  trente  athlètes  de  J.  C.  I Is 
avoient  fouffert  les  mcfmes  fnpplice^  que  les  precedens , mais 
ç’avoit  efté  dans  l’Egvpte  melme , & par  l’ordre  exprès  de 
Maximin  : Et  après  cela  on  les  envoyort  travailler  aux  mines,-, 
les  uns  dans  la  Paleftine,  les  autres  dans  laPhcnicic. 

?»  »«  Bien  , leur  fit  pilori  [‘«il  droit  avec  une  point»  defrr , toutes  Ces  membranes  p la  prnnellor 
mefinc  ,y  fi:  appbouer  un  fer  roue  pour  en  fctUer  jufiju  à la  racine,  afin  qu'on  oc  le  puikjinuift 
guérir  ; fait  plutoft  lej  remici  feus. 

Mmm  ij 
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«».p.j3i  d.  'Tant  d’iliuftres  combats  des  Martyrs  de  J.C,  firent  un  peu 
cefler  la  perfecution,&  l’on  accorda  mefme  le  repos  & la  liberté 
à ceux  qui  travaillaient  aux  mines  & aux  carrières  de  la  The- 
baïde.Mais  ce  feu  que  lefang  des  Martyrs  fembloit  avoir  éteint» 
fc  ralluma  auflitoft  par  de  nouveaux  ordres  de  Maximin. 
j:.io.p.}3i.b.c.  'Sur  la  fin  de  l’année  l’on  envoya  quelques  Fideles  d’Egypte 
pour  fervir  leurs  freres  quitravailloient  auxmincsdelaCilicie. 
Mais  Dieufe  contenta  de  leur  bonne  volonté,  &:  les  en  rccom- 
penfa  magnifiquement.  Car  ils  furent  arreftez  à Afcalon  le  14 
de  décembre , par  ceux  qui  gardoicm  les  portes  & avoient  foin 
S.  d’interroger  les  paffans. 'Quelques  uns  d’eux  furent  condannez 

à fubir  la  mefme  peine  que  ceux  qu’ils  alloient  fervir, après  avoir 
eu  un  œil  crevé,  & l’un  des  jarrets  brûlé.  Mais  trois  d’entre  eux 
nommez  Arés,Promc,8c  Elic,ayantfaitparoiftreunc  confiance 
merveilleufe , furent  condannez  lepremicr  à ellre  brûlé , fie  les 
deux  autres  à avoir  la  telle  tranchée. 

l’an  de  Jésus  Christ  309. 

fcu.p-337.33S.  'Le  quinzième  février  fuivant,  il  y eut  cinq  autres  Egyptiens, 

qui  retournant  de  Cilicie  , où  ils  avoient  accompagne  leurs 
freres  que  l’on  y avoit  envoyez  aux  mines , furent  arreftez, 
comme  les  precedcns , à la  porte  de  Cefarée,  & martyrizez  le 
lendemain  j [ce  qu’on  peut  voir  fur  S.  Pamphile  avec  lequel  ils 
fouffrirent.] 

l’a  n deJesusChrist  310. 

p5.p.34jjL  'La  fin  de  la  fettieme  année  de  laperfecution,  Sc  le  commen- 
cement de  la  huittieme , furent  allez  paifibles  pour  les  Chré- 
tiens. Le  calme  fembloit  prendre  infenfiblement  la  place  d’une 
tempefte  fifurieufe.  Les  Confcllèurs  quieftoienten  très  grand 
nombre  dans  les  naines  de  la  Paleftinc,  avoient  allez  de  liberté 
& de  confiance  pour  clever  mefme  deseglifes  j lorfque  le  gou- 
verneur de  la  province  vint  en  ces  quartiers  là  & apprit  ce  qu’ils 
faifoient.  Il  en  écrivit  à Maximin  j & comme c’eftoit  un  homme 
t>,  cruel  & méchant, 'il  y ajouta  tout  ce  qu’il  crut  pouvoir  rendre 

ces  Saints  plus  odieux  au  tyran.  L’Intendant  des  minesy  ellant 
donc  venu  quelque  temps  après  , fepara  les  Confcllèurs  en 
pluficurs  bandes,  comme  par  l’ordre  de  l’Empereur  j en  envoya 
une  partie  enCypre,  une  autre  au  mont  Liban , & difperla  le 
relie  en  di  fferens  endroits  de  la  Paleftine , avec  ordre  qu’on  les 
accablaft  partout  de  travail. 

b 'Il  en  cnoifit  quatre  des  plus  confidcrables  pour  les  envoyer  ' 

t,  au  General  des  troupes  qui  elloient  dans  le  pays,'favoir  Pelée 


Digitized  by  Google 


SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE.  461 
& Nil , tous  deux  Evefques  d’Egypte, un  Preftre  qu’Eufebe  ne 
nomme  point, 8c  Patermuthe  extrêmement  connu  par'fa  charité 
& fes  foins  pour  tout  le  monde.  Le  General  ayant  ces  quatre 
perfonnes  entre  les  mains , leur  demanda  qu’ils  renonçaient  au 
culte  de  Dieu  -.  Ils  le  refuferent  5 8c  il  les  condanna  au  feu. 

'Celui  qu’Eufebe  ne  nomme  point  eft  appellé'EIic  par  le  me-  n.p.isi.d». 


qu’il  eftoit  Preftre. ]'Photius  dit  que  l’apologie  de  S.  Pamphile  Phor.c.nj.p. 
pour  Origene  eftoit  adreflee  aux  Saints  qui  loufïroient  dans  les  ls7*3CO- 
mines , dont  le  principal  eftoit  ce  S.  Patermuthe. 

'S.  Epiphane  met  un  Pelée  entre  les  Martyrs  ou  Confefleurs  EpUs.c.i.p. 
qu’il  prétend  avoir  fuivi  la  dureté  de  Melcce  envers  les  peni-  7I!(•,' 
tens.[Mais  foit  qu’il  fuft  innocent  de  ce  crime  , foit  que  cefoit 
un  autre  Pelée,]TEglife  honore  celui  dont  parle  Eufebe  avec  Men.p.t47- 
fes  trois  compagnons,  entre  les  véritables  Martyrs."Lcs  Grecs 
en  font  la  fefte  le  17  de  feptembrc,[8c  les  Latins  le  19.  Mais 
Ufuard  & A don  ne  parlent  que  de  S.  Nil  & de  SaintPelée.  Le 
martyrologe  Romain  y ajoute  S.  EIie,]'qui  fe  trouve  aufli  dans  Flor.p.*^- 
ceux  de  S.  Jerome  avec  S.  Parimadc[ou  Patermuthe,]  8c  quel-  *«• 

■ques  autres. 

'Il  y eut  encore  39  autres  Chrétiens  décapitez  en  un  feul  jour  iuf.u.c.tj.p. 
avec  S.  Silvain  de  Gaza, dont  la  plufpart  eftoient  Egyptiens.  îc«-a-l>idc  1>l1- 
*Eufebe  fait  un  cloge  tout  particulier  de  l’un  d’eux  nommé  « 

;i!vam  "jean , qui  eftoit  aveugle. 

[Outre  les  faints  Evefques  d’Egypte  qui  fouffrirent  dans  la 
Paleftine,]'Eufebecn  remarque  quelques  autres  qui  furent  cou-  p.3°tc. 
ronnez  dans  l’Egypte  mefme , favoir  Phileas , Hefyque,  Paquy- 
me , 6c  Théodore. [Nous  avons  déjà  parlé  de  S. Phileas,  & nous 
n’avons  aucune  autre  lumière  fur  les  deux  derniers.JPour  S.  Bar.5o«.f/j| 
Hefyque , Baronius  croit  que  c’eft  celui  mefme  que  S.  Jerome 
dit  avoir  revu  tout  le  texte  facré  tant  de  l’ancien  que  du  nou- 
veau Teftament  j 'ce  qui  fit  une  nouvelle  édition  des  Septante,  Hier.infcofj. 
qui  porta  fon  nom,6c  fut  receuc  à Alexandrie  6 C dans  l’Egypte.  *-CJ-l’,llîk- 
[ Le  martyrologe  Romain  fait  mémoire  des  quatre  Evefques 
le  16  de  novembre,  quoiqu’il  mette  encore  S.  Phileas  le  4 de 
février.] 

Ne  faudroic-il  point  lire  H Am»  dans  Eufcbc , au  lieu  d*a&#r , qui  n'cft  guère  naturel  ) 


M mm  iij 
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ARTICLE  XI. 

Voyage  de  S.  Antoine  à Alexandrie. 
l’an  de  Jésus-  Christ  31t. 
ï A perfecution  ayant  duré  haie  ans,  commença  enfin  à 
I ,cc(iêrl,par  l’edi t que  Maximien  Galcre  publia  en  31 1 pour  v uperfit 
les  Chrétiens.'Mais  ce  prince  eftant  mort  auiritoftaprés.1Maxi-u‘ocl 
min  qui  n’avoic  obéi  à cec  edic  qu’à  regret, bne  le  lai  {Ta  pas  fub- 
fifter  fix  mois,  & fit"fi  bien  par  diverfes  intrigues , que  lans  pu-  acc.. 
blier  de  nouvel  edit  , il  renouvçlla  la  perlecution  dans  tout 
l’Orient  ou  il  commandoir., 

'Les  Grecs  difent  dans  leur  Office,  que  Campane  T ribun  qui 
commandoit  trois  mille  hommes  en  Egypte,  ayant  eu  ordre  de 
les  mener  i Calcédoine,  & de  lesy  obliger  tous  defacrifier,  trois 
foldats  nommez  Solocon,  Pamphamer,  & Pamphalon,  refufe- 
rent  de  le  faire , & furent  pour  cela  tellement  battus , quedeux 
en  moururent  : Solocon  qui  relia,  fouffrit  enfuitc  d’horribles 
tourmens.  Mais  eda  ell  meflé  de  diverfes  particularitez[qu’il 
n’ell  pas  aile  de  croire  fur  une  fi  foible  autorité. ]On  met  cela 
fous  Maximicn[qui  n’a  jamais  eu  l’Egypte.  S’il  faut  lireMaxi— 
min,  comme  il  y abien  ae  l’apparence , il  ell  devenu  mailtre  de 
Calcedoine"vers  le  milieu  de  311.  Et  ainfi^e  martyre  des  Saints,  v.Confiaa» 
qu’on  célébré  le  î-ydc  may , pourra  eftre  arrivé  en  3 1 "u  * 

C’ell  à ce  renouvellement  &.à  ce  dernier  feu  de  la  perfècu-  50‘ 
tion,  qu'on  peut  raporter  avec  plu9  de  probabilité  le  voyage 
que  S.  Antoine, qui  avoit  commencé  vers  l’an  305  à former  plu— 
fîcurs  anacoretes  , fit  à Alexandrie  durant  la  perfecution  de 
Maximin,  pour  y affilier  les  Martyrs.  Voici  comme  en  parle  S. 
Athanalé.] 

'L’Eglifc  eftant  ravagée , dît-il , par  la  perfecution  de  Maxi- 
min,& pluficurs  Chrétiens  eftant  menez  a Alexandrie, Antoine 

Quitta  le  fieu  defa  retraite  pour  fuivre  ces  viélimes  de  J.C,  & 
doit:  Allons  à ce  glorieux  combat  de  nosfreres  pour  le  foute-  ««. 
nir  avec  eux , 11  nousy  fommes  appeliez  ; ou  pour  ellreau  moins  <« 
fpeclatcurs  de  leur  triomphe.  Il  bruloit  du  defir  defouffrirauffi  « 
le  martyre:  mais  comme  il  nevouloit  pasfc  livrer  luy  mefme,  il 
fut  contraint  defe  contenter  de  fervir  ceux  qui  eftoient  dans  les 
mines  &dans  les  prifons  pour  avoir  confefle  le  nom  de  J.C. 'Il 
exhortoit  aulîî  av.ec  un  grand  zele  ceux  que  l’on  menoit  devant 
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les  juges, 8c  les  animoit  à foutenir  ecnereufemenc  cette epreuve 
de  leur  foy:8e  quand  on  les  conduifoit  au  martyre,  il  leur  tenoit 
■compagnie  julques  à la  mort. 

'Le  juge  voyant  la  ferveur  8c  le  courage  inti'epided’ Antoine,  «. 

8c  de  ceux  qui  l’accompagnoicnt , défendit  à tous  les  folitaires 
de  fe  trouver  aux  jugemens,8c  de  demeurer  mefme  dans  la  ville. 

Enfuitc  de  cette  ordonnance  tous  les  autres  crurent  fe  devoir 
•cacher  pour  ce  jour  là.  Mais  Antoine  au  lieu  deceder  mefme 
pour  ce  peu  de  temps , lava  fa  robe , 8c  le  lendemain  fe  tint  fur 
un  licu  elevéoù  le  juge  devoir  palier, 'afin  qu’il  le  pull  voir  plus  b. 
aifément,  II  y attendit  avec  un  air  plein  de  courage,  qui  étonna 
tout  lcmonde,que  le  juge,  qui  ne  manqua  pas  de  le  remarquer, 
full  pafle  avec  toate  la  luite  defes  officiers  j faifant  voir  par  là 
quelle  cil  l’alfurance  8c  la  generoficé  des  Chrétiens.  Car  il 
louhaitoit  avec  palfion,  comme  on  l’a  déjà  dit , d’endurer  auffi 
le  martyre,  8c  lentoit  beaucoup  de  douleurdc  ne  recevoir  pas 
■cette  grâce.  Mais  noftre  Seigneur  lecotilërva  pour  noftrc  avan- 
tage, continue  S.  Athanalé,  Ôc  pourcclui  de  plufieurs  autres, 
afin  qu’il  full  le  maiftre  d’un  grand  nombre  dcdifciplesen  lavic 
folitairc.'Car  plufieurs  voyant  feulement  fa  maniéré  de  vivre,  c. 
s’efForçoient  avec  ardeur  de  l’imiter, 

'Il  continua  donc, comme  il  avoir  toujours  fait,  d’alfiller  lèse. 
Confefleurs  du  nom  de  J.C}  8t  comme  s’il  euft  ellé  dans  les  mefi- 
mes  liens , rl  ne  reflentoit  pas  moins  qu’eux  tous  les  travaux  8c 
les  fouffrancesde  leur  prifon,  Cettecruelle  perfecution,  durant 
laquelle  le  bienheureux  Evefquc  Pierre  endura  le  martyre, 

■citant  ceffce[fur  la  fin  de  3ii,]Antoine  retourna  dans  fa  retraite, 
où  fa  foy  8c  fa  pieté  luy  acqucroient  continuellement  le  mé- 
rité du  martyre  qu’il  failoit  fouffrirà  fon  corps  par  l’aullcritéde 
fa  vie. 

ARTICLE  XI L 

Du  martyre  de  S.  Tierre , 

V^tE  fut  donc  en  ce  tcmps-ci,[comme  nous  venons  de  dire,]  Eur.t.,.c.«.îw 
V j St  lorfque  Maximin  renouvella  la  perfcciition , que  Saint 
Pierre  acquit  le  titre  de  Martyr,  qui  luy  eft  donné  par  Eufebe, 

[par  S.  Athanafe , par  S.  Jerome,  8c  généralement  par  tout  le 
monde,  fans  qu’il  foit  befoin  de  marquer  les  autres  autoritez  en 
particulier:  8c  c’elt  mefme  comme  fon  titre  propre. ]'I1  fouffrit,  i.?.c.}t.p.i*. 
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félon  Eulebe , en  la  neuvième  année  de  la  perfecution,["qui  eft  Nor  » 1» 
Chi.ori.f.ui.  l’an  jn.YLa  chronique  Orientale  des  Evefqucs  d’Alexandrie 
dit  qu’il  rut  marty rizé  le  19  du  mois  Athur,[qui  eft  tantoft  le  15,, 

& tantoft  le  16  de  novembre  j d’où  vient  pctuellre  que  fa  fefte 
eft  marquée  en  l’un  8c  en  l’autre  jour.  Mais  elle  l’eft  prefque 
toujours  le  ty. 

Nous  pourrions  faire  un  long  narré  de  l’hiftoire  de  fon 
martyre,  8c  tant  de  fes  pcrfecutions,  que  de  plufieurs  autres, 
chofes  qu’on  prétend  l’avoir  précédé,  fi  nous  n aimions  mieux 
nous  contenter  du  peu  que  nous  en  avons  de  certain,  que  d’y 
Soz.l.i.c.14.  mefier"quantité  de  choies  très  incertaines.  j'Sozomenc  dit  feu-  v.t»  octet* 
r"*}  c‘  lement  en  general , comme  nous  l’avons  déjà  marqué,  que  "la  noti  u. 
perfecution  obligeoit  S.  Pierre  dcs’cnfuir[8c  de  fe  cacher.  Du 
refte  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  fon  martyre  que  ce  que  nous 
Euf.i.».c.<.f.  en  apprenons  d’Eufcbe,]'favoir  qu’il  fut  pris  fans  aucun  fujet 
ît,x-  apparent , lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins,  8c  auffitoft  décapité 
fans  autre  forme  j ce  qu’on  difoit  fe  faire  par  un  ordre  exprès  de 
Maximin. 

«•  'L’on  exécuta  avec  ltiy  plufieurs  autres  Evcfques  d’Egypte,, 

l.s-c.ij.p.jos.  peuteftre  que  les  SS.  Hefyque,  Paquyme,  8c  Théodore,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  furent  de  ce  nombre, [quoiqu’on  ne  le 
*•  puiiïc  pas  affùrcr.j'Eufebe  y joint  encore  allez  clairement  les 

SS.  Faufte,  Dius,  8c  Ammone,  quieftoient  PreftresdcS.  Pierre. 

[Le  premier  peut  bien  crtre  le  mei’me  Faufte"qui  n’eftant  cnco-  v.s.rcnj* 
re  que  Diacre , s’eftoit  déjà  fort  fignalé  des  le  temps  de  Dece,  d'Alci->  *• 
60  ans  auparavant.  Le  martyrologe  Romain  joint  tous  ces  Saints 
avec  S.  Pierre,  les  marquant  tous  en  un  mefime  jour , qui  eft  le’ 

16  de  novembre:  8c  on  fait  ce  jour  là  l’office  de  S.  Pierre  à Rome 
8c  en  quelques  autres  Eglifes,  pourlaiflcr  le  15  à Stc  Catherine. 
Plufieurs  autres  en  font  au  moins  la  mémoire  ou  ce  jour  là,  ou: 
ïior  p.y».  le  15,1'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  S.  Pierre  feul 
Boil.mMt.ti.  le  16/Bedequiraitun  petit  abrégé  de  ce  qu’en  dit  Eufcbe,  le 
ÏHor.p.iooo.1. met  M avec  beaucoup  d’autres.*Ufuard  8c‘d’autres  lefuivent: 

[Mais  JJfuard  8c  Adon  font  monter  les  compagnons  de  ion' 
Men.p.}7j-jss.  martyrc  à environ  660, de  quoy  on  ne  voit  pasle  fondement. 'Les 
Grecs  en  font  aujourd’hui  leur  grand  office  conjointement 
t>Pic,P-h-j-  avec  S.  Clement  Pape  le  14  de  novembre, 'à  caufe  de  Ste  Cathc- 
v r'nC:,Carilslcfaifoient  autrefois  le  ay.  Ils  ne  luy  donnent  point 
p ,,  ,4.  de  compagnons. bL’Eglife  de  Mofcovicl’honorcauffi  le  15. 

t Boii.majr.t.  «Si  l’hüîojrc  dubattefme  donné  par  S.  Athanafc  encore  en- 

i.p.14.1.  t 

*Huf.l.io.c.i4.  *•  Ufiiiid,  AJou,  Vandclbeit  fcc. 

p.'«S}-  fant, 
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v s.  AïK».  fant,  à d’autres  enfans,["pouvoit  eftre  receue  comme  véritable, 
n^cî.'*  ce  ferait  une  preuve  que  la  feitede  Saint  P ierrefe  ferait  celebrée 
à Alexandrie  auflîtoft  apres  fa. mort.  Mais  telle  qu’elle  foit, 
l’oaen  peut  fort  bien  conclure  qu’elle  fe  cclcbroit  au  moins  du 
temps  de  Rufin  qui  raporte  cette  hiftoire.'Sozomenc  ajoute  Soj.U.cv.p. 
que  de  fon  temps  elle  le  faifbit  tous  les  ans  avec  beaucoup  de 
lolennité- 

'On  allure  que  les  Grecs  qualifient  S.  Pierre  le  feau  & la  fin  Boil.n»p,t,i. 
des  Marty  rs,*ce  qu’ils  parodient  avoir  tiré  de  fes  adcs.[Il  peut  jJèombf  idt 
avoir  elle  le  dernier  Martyr  de  la  pcrfecution  de  Dioclétien  à P.„i. 
Alexandrie  ou  dans  l’Egypte,  j'quoique  cela  paroi  fie  melme  Huf.i.j.c.f.p. 
VJeuititrc.  difficile  à accorder  avec  Eufebe.["Et  il  femblequc  S.  Cyr,  S. 3J,,C- 
Jean,  SteArhanafie  &:  fes  trois  filles, aient  fouffertauprésd’Ale- 
xandric  le  31  janvier  3 1 1.  Mais  il  n’y  a lurtout  aucune  apparence 
qu’il  ait  fermé  la  perfiecutiondans  tout  l’Orient.  On  ne  met  le 
martyre  de  S.  Lucien  qu’en  311. 

Pour  ce  qui  eft  des  écrits  de  noftre  Saint , outre  fes  deux  dis- 
cours fur  la  peuitence  & fur  la  1-afque  dont  nous  avons  déjà 
parlé,]’1 1 a encore  écrit  un  livre  fur  le  fujet  de  la  divinité,  dont  Conc.t.5.r. 
on  trouve  des  fragmens  citez  dans  le  Concile  d’Ephefe,  fie  par  w-1!8»-1 
S.  Cyrille. 'Leonce  de  Byzance  en  cite  une  homélie  fur  l’avenc-  Leon.inEut. 
ment  denofire  Sauveur. bJuftinien  en  ra  porte  unpa  fl  âge  tiré  du  B'b-P-M-*-p- 
premier  difeours,  fait  pour  montrer[contre  Origencjque  l’ame  s Cmic.t.f.p. 
n’eft  point  avant  lecorps,&  qu’elle  n’eft  point  mile  dans  lecorps 
pour  avoir  péché  auparavant.  Ce  Saint  mérite  donc  de  tenir 
rang  parmi  les  Peres  fie  les  Dodeurs  de  l’Eglife,  auflîbien  que 
parmi  fes  Fvefqucsfic  fes  Martyrs,  quoique  Saint  Jerome  ne  le 
mette  pas  dans  fon  catalogue.  Nous  ne  parlons  pointj’d’un  ou-  pjfc.p.i. 

«*  vrage  ‘qu’on  met  à la  telle  de  la  Chronique  pafcale,  fous  le  titre 

deS.  Pierre  Evefqued’ Alexandrie  Sc  Martyr, 'mais  qui  ne  paroift  p u a. 
avoir  efté  fa;  tau  pluftoft  quefur  la  fin  du  VI-.  fiecle. 

'Rufin  conte  entre  les  plus  illuftres  perfonnages  qu’iPavoit  Rufin  Hicr.p; 
connus  dans  l’Egvpte,  unfaint  vieillard  nommé  Paul  qui  avoit 1,3  b- 
efié  difciple  de  Saint  Pierre  le  Martyr. 'Mr  Godcau  Evefque  dé  God.i-1.4  p. 
Grafle.d’tquefon  Fglife croit  par  une  longue  tradition  avoir 
v.s.  Ale-  une  grande  partie  des  reliques  de  ceSaint. 'S.  Achillas"futaflu-  Atb.foi.p.sfî. 
,*n<1,'d’A' rément  fon  fuccefilur.'quoiqueSaintEpiphane  l’oublie, fie  fafie  % . , 
fucceder  immédiatement  S.  Alexandre  a S.  Pierre.  ‘7,/l 

I*  Voyczààas  le  iccontlioin:  des  Meinoucs,  la  Lettre  au  R.IM-ami,§  72.?  37,  de  la  premier*  édition. 

Htfi.  Ecd.Tom.V.  Nnn 
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5 METHODE 

BVtSQUE. 

DOCTEUR  DE  L’EGLISE, 

ET  MARTYR. 

A I N T METHODE  eft  confiderablc  à ' 
l’Eglifepar  les  trois  illuft  res  quai  itczd’Evefquc, 
de  Docteur,  & de  Martyr.jll  avoit  le*  nom  u 
d’Eubulc  outre  celui  de  Méthode. *11  future-  Non  u 
mierement  Evcfquc  d’Olympe  ville[maritimc] 
deLycie,cotnme  S. Jerome  8i  Socrate  l'aiTurent  j 

6 puisdcTyr,  comme  nous  le  liions  dans  S.  Jerome.[de  forte 
qu  il  eft  étrange  qucj'les  Grecs  & les  Latins  qui  ont  recherche 
les  exemples  des  Eveiqnes  qui  ont  changé  de  fiege, [aient  oublie 
celui  d’un  Saint  il  confidcrablc.  Ce  qui  eft  encore  furprenant, 

c’eft  que  Leonce  de  Byzance, ["fuivi  par  tous  les  Grecs  pofte-  V.  U noter, 
rieurs , le  fait  Evcfque  de  Patare , qui  eft,  comme  Olympe,  une 
ville  célébré  de  la  Lycie:]'6c  Jean  d’Antioche  le  met  mcfme 
entre  les  Peres  de  l’Illyrie  Si  de  la  Grèce. 

[Il  peut  avoir  efté  fait  "Evefque  de  Tyr  après  S.Tyrannion,]  ibii, 
'très  iaint  pafteur  de  cette  Eglife,  qui  ayant  efté  noyé  dans  la 


Euf.l.t.r.ii.p. 

mer[auprés]d’Antioche,  fut  l’un  dessus  illuftres  Martyrs  de 
Rof.c.M.p.141  la  perfecution  de  Dioclctien.'Rufin  allure  qu’il  avoir  efté  nourri- 
J-Boi Lio.fcb.  ^es  fcs  premières  années  dans  la  difeipline  de  J.C.bUfuard, 
p.i7i.  Adon,  Notker,  l^marcyrologe  Romain,  & quelques  autres, 
marquent  fa  fefte  le  10  de  février,  mais  font  di  verfes  fautes  dans 
ce  qu’ils  en  difent. 

'S.  Jerome  Sc  Theodoret  nous  a {lurent  queS.Methode  arriva, 
[auflibien  que  S.Tyrannion, ]à  la  couronne  du  martyre,cqu’il 
avoit  ardemment  fouhaitée, comme  nous  le  voyons  par  fes  écrits. 


Hier.T.ilU. 

83  111  Dan.  n,n. 
tfo£.d|Thdrr. 
dia'.!.p.)3.b. 

« Epi.$4.c.4S« 
f.<74.C* 

« Mrth.<yov.p. 

tfilî.d. 

* o p.190. 


1.  «Dans  le  Banqnrt  de  S.  Méthode  iteft  diftingué  d’Eubuîe.fcMais  on  juge  que  cela  fir’etnpefche 
point  de  croire  qu*il  n’ait  cuauffi  le  nom  d’fcubuîc,  ic  peuteftre  rnclrnc  à caulc  d'Eubule  qu’ilfait 
parler  dans  ccr  ouvrage. 
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N«ti  i.  'Ilfoaffrit"i  la  fin  de  la  perfecution  de  Dioclétien, [c’eft  à dire 

en  31 1 ou  }ii.]fLe  mcnologe  des  Grecs  dit  qu’il  eut  la  telle  Mcn.10.jun. 
Kot«j.  cranchée.*S.  Jerome  écrit  qu’il  mourut  aCalcidcManslaGrece,  [ -j^  y Ü1 
[oh  la  capitalederilled’Eubéc  portecc  nom.  Cela  cil  difficile  %}. 
à croire:  mais  nous  mettons  ce  que  nous  trouvons.}' Les  Grecs  Men.p.i4j- 
font  de  luy  feul  tout  leur  office  le  vintieme  jour  de  juin,bauquel  t 

les  Molcqvitcs  l’honorentauffi.  Ufuard,  Adon,Vandclbcrt , & ,.P.3i!œi,r’ ’ 
d’autres  Latins , le  mettent  le  18  de  feptembre.'  Les  Grecs  le  Mcn.p.i4j. 
relevent  extrêmement  dans  leurs  Ménees , mais  par  des  éloges  l|0- 
V.iinoic7.  generaux, [ou  fondezTur  des  pièces  fuppofées. 

Son  fucccffeur  dans  l’evefché  de  Ty r fut  apparemment  Pau- 
lin, ]'à  qui  Eufebe  adrelTe  fon  hiftoire  eeelefiaflique  , 8c  qui  Euf.l.io.c.-.p. 
gouvernoit  cette  Eglifc  avant  la  perfecution  de  Licinius,  puif- 
que  Mr  Valois  met  comme  une  cnofe  qui  ne  reçoit  pasdediffi-  l,l‘  : 

culté.quc  c’eft  luy  qui  avoir  faitbaftirl’eglife  de  Tyr.àla dédi- 
cacé de  laquelle  Eulebc  prononça  la  harangue  qu’il  raporte:Et 
• cela  efl  porté  expreffément  par  le  titre  de  cette  harangue. 

[S.  Methodeaeftc  beaucoup  moins  célébré  par  fes  a&ions, 8c 
mefme  par  fon  martyre,  que  par  fes  écrits»] 'S.  Jerome  les  loue  Hicr.v.iiu. 
non  feulement  comme  très  elegans  Si.  très  polis , c mais  auffi  *»• 
comme  remplis  de  fcience.desbeautez  des  lettres  humaines,  & 'c‘'S4f}17' 
de  la  philofophie.[Et  l’on  y trouve  quelquefois  autant  de  pieté 
que  d’cfprit.jlleft  plein  de  figures,  decomparaifons,d’allcgo-  Dupin.np. 
ries:  Mais  fon  fty  le  eft  A fiatique,  un  peu  trop  diffus  en  paroles, 

& quelquefois  auffi  trop  eleve/S.  Jerome  appelle  encore  Saint  Hûr.ra  Djo. 
Méthode  un  homme  très  difert,a8c  un  Martyr  très  illuftre  8c  très 
cloquent. 'S.Epiphane  l’appelle  auffi  le  bienheureux  Méthode,  Lt' 

3ui  a travaillé  avec  gloire  pour  la  vérité, f 8c  qui  en  a efté  un  «Epi.s4  c.11. 

éfenfeur  egalement  ardent  8c  habile.gll  a mefme  inféré  dans  Wî4-bt| 
fon  grand  ouvrage  la  moitié  d’un  de  fes  livres. bS.  Grégoire  de  ip  w-t ’o** 
cV  N y île  le  qualifie  un  hoq3me"cxtrcmement  favant. ‘André  de  *Al1  dc  Mefc 
Ccfarée  le  cite  fous  le  titre  de  grand  Méthode,  [8c  c’eft  iânsf?^7, 
doute  à caufe  de  fes  écrits. 

On  voit  auffi  par  les  divers  fragmens  qu’on  trouve  de  luy  dans 
Theodorct.dans  S.  Jean  de  Damas,  dans  Photins , dans  Stobcc, 
dansNicctas,  8c  dans  d’autres,  que  l’eftime  de  (es  écrits  nes’eft 
pas  moins  confcrvée  dans  la  pofterité  que  les' écrits  mefmes.} 

\Eufebc  de  Theffalonique  employa  vers  la  fin  du  Vl.fieclcl’au-  Phor.c.i<i.p. 
torité  du  facréMartyr  Méthode,  comme  il  l’appelle, avec  celle 
de  quelques  autres  des  principaux  Peres , jîhur  réfuter  André 
moine  Eutychicn,  qui  auufoit  des  paroles  de  quelques  uns  de 
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ccs  Saints. 'Lconce  de  Byzance  le  met,  comme  luy  , entre  les 
faints  Pcres.aDes  l’an  430  les  moines  deConftantinopIe  dans 
une  requclte  adreflee  aux  Empereurs  , mettent  S.  Méthode 
entre  les  Pères  dont  ils  vouloicnt  fuivre  la  doctrine  contre  les 
nouveaux  dogmes  de  Ncftorius. 'Jean  d’Antioche  le  met  de 
mefrne  peu  d’années  apres  entre  les  Evefques  qui  s’eftoienc 
rendu  les  plus  illuftres  par  la  pureté  de  leur  doctrine,  & par 
l’eclat  de  leur  pieté. 

[L’un  de  Tes  plus  célébrés  écrits  a cité  celui  qu’il"fit  contre  v.Diodf- 
Porphyre  ce  fameux  difciplede  Plotin,£c  qui  joignoit  lescurio-  t,en 
fitez  facrilcgcs  de  la  magie  avec  le  faite  fie  la  vanité  de  la  philo- 
fophie  platonicienne.  11  compofa  vers  l’an  170,  quinze  livres 
contre  l’Eglifc;  dont  les  Peres  parlenc  fort  fouvent,  & ils  les 
réfutent  en  divers  endroits  de  leurs  livres. j'Mais  celui  qui  a 

}>ris  le  premier  la  plume  pour  défendre  l’Eglile  contre  les  accu- 
ations  de  cet  impie,  elt  S.  Méthode,  qui  compofa  contre  luy 
un  ouvrage  de  dix  mille1  lignes , comme  parle  S.  Jerome, 'quoi-  « 

qu’il  n’y  réfutait  qu’une  partie  des  livres  dePorphyre.bS.  Jerome 
cite  fouvent  cet  ouyage  de  S.  Méthode. cPhilollorge  en  parle 
audi/Trithcme  le  di  vile  en  deux  livres  : de  quoy  on  ne  voit  pas 
qu’il  ait  eu  de  fondement. [De  ce  grand  ouvrage  de  Méthode, 
il  ne  nous  relte  aujourd’hui  qucj'quclqucs  petits  fragmens  tirez 
de  S.  Jean  de  Damas. 

fS.  Jerome  nous  apprend  que  le  mefrne  Saint  a fait  un  écrit 
intirulél'Ie  Banquet  desdix  Vierges. BPhotius  qui  nous  en  a con-  Non  4; 
fervé  un  grand  extrait, ••l’appelle  Le  banquet, ou[le  livre]  Sur  la 
chalteté.'Car  c’elt  en  effet  un  dialogue  où  dix  V ierges  s’entre- 
tiennent fur  ce  fujet.  Leur  entretien  elt  raporté  par  une  per- 
fonne  àune  autre  nommée  Eubulc,  qui  y parle  la  première  dans 
ce  dialogue  i k d’où  quelques  uns  veulent  que  l’on  ait  donné  ce 
nom  & au  dialogue  & à S.  Méthode  tqefme,  à caufe  de  la  répu- 
tation que  cet  ouvrage  luy  acquit  5 fie  qu’ainfi  ccfoit  l’undefes 
premiers  écrits.'Pour  montrer  encore  qu’il  a fait  ce  dialogue 
dans  fes  premières  années,  on  allegueque  dans  un  autre  écrit  il 
dit  qu’il  l’avoit  compofé  il  y avoit  déjà  longtemps  : ["mais  il  y a VJxnotez. 
grand  fujet  de  douter  que  cet  autre  écrit  foit  de  luy.  ] 

'Léo  Allatius  avoit  inféré  des  l’an  1619, dans  fes  notes  fur  S. 

Euftathe  ,un  endroit  du  Banquet  de  S.  Méthode,  où  Marcelle 
l’une  de  fes  Vierges  parle,  dit-il , avec  autant  d’érudition  qùc 

x vtrfuum , rd*où  quelques  uns  par  une  ignorance  groflicre  du  latin , veulent  tirer  que  ce  Saint  a 
écrie  eu  vers. 
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d’elegance  ; &:  il  avoit  mefme  promis  de  donner  an  public  ccc 
ouvrage  entier. [Il  s’cft  enfin  acquité  de  fa  promefle  en  1656.] 

'Le  P.  Pofiini  Jefuite  nous  l’a  auffi  donnéfur  un  manufcrit  qui  MeiLcon». 
s’eneft  trouvé  dans  le  Vatican,  & il  a efté  imprimé  à Paris  en  ,r‘ 
1657,'tant  fur  la  copie  de  ce  manufcrit , que  fur  un  autre  qu’on  p-'77. 
en  avoit  à Paris.'On  prétend  qu’il  yen  a encore  un  manufcrit  «c.p.+ïj.c. 
dans  un  monaftere  de  l’ifle  de  Patmos.  'Le  PercCombcfis  l’a  Aua.3.p.«4. 
inféré  enfuitedans  fonappendix  de  la  bibliothèque  des  Pères.  *«• 

1 'Ce  livre'aeftéreccufans  aucune  difficulté  comme  le  véritable  DuPio.t.i.p. 
ouvrage  de  S.  Méthode , tant  à caufe  qu’il  a toutes  les  marques  >>'■ 
d'antiquité  qu’un  livre  peut  avoir,  que  parcequ’il  contient  mot 
pour  mot  tous  les  paifages  que  les  anciens  en  ontcitez.'On  y Mcth.conr. 
voit  non  feulement  l’érudition  8c  le  grandgenie  defon  auteur,  Pc- 
wtcrîui.  mais  encore  un  ftyle"abondant  £c  revêtu  de  tous  les  ornemens 
neccflaires  pour  (outenir  la  beau  té  2c  la  grandeur  de  fes  penfées. 

Nor’  <■  'Nous  y apprenons  que"le  Vendredi  faint , qu’il  appelle  le  jour  coor.p.^.câ. 
de  Pafque  , c’eftoit  la  difeipline  publique  des  Fideles  , de  ne 
manger  point  dutout,  8c  d'y  recevoir'l’Eucariftic,  laquelle  le  Aua.j.p.,^. 
Saint  n’exprime  que  d’une  maniéré  obfcure, [félon  l’ufageque  , b- 
le  refped  de  ce  myftere  faifoit  obferver  en  ce  temps  là.j'Il  y Meth.conr.p. 
parle  d’une  vierge  de  Tclmife, extrêmement  ardente  pour  les 16<c- 
inftructionsfaintes, qui  demeuroit  ce  fembleau  lieu  oùileftoit 
alors.  [Ainfi  c’eftoit  apparemment  dans  la  Lycic , où  il  y a une 
ville  de  TelmifTeouTclmefle  connue  dans  l’hiftoire. 

Nous  ne  pouvons  pas  diffimulcrj'ce  que  Photius  a remarqué  Phot.c.^.p. 
il  y a longtemps , qu’on  trouve  dans  le  Banquet  de  S.  Méthode  >6*  c- 
divers  endroits  quifemblenc  favorifer  l’Arianilme,  & quelques 
autres  erreurs. 'Il  fuit  aflTez  nettement  en  un  endroit  l’opinion  Meth.conr.p. 
d’Origene  fur  la  précxiftence  des  âmes , qui  ont  enfuitc  efté 
envoyées  du  ciel  dans  les  corps  ;['8c  je  ne  fçay  fi  tout  ce  que  le  Auûj.p.^f. 
P.  Combefis  dit  pour  l’expliquer  , luy  peut  faire  donner  un  *’ 
autre  fens.j'll  femble  dire  auffi, [comme  on  en  accufe  Origc-  p 
nfc,]quc  dans  la  gloire  du  ciel  les  nommes  feront  changez  en  la 
nature  des  Anges.  Mais  il  admet  encore  plus  clairement  au 
melrnc  endroit  l’opinion  des  Millénaires,  6c  un  régné  des  Saints 
fur  la  terre  dm^nt  mille  ans  après  la  refurrcclion.'On  trouve 
auffi  qu’il  cftMp  difficile  de  donnerun  bon  fensà  quelques  unes  yJi,  ct  ’ 
defesexpreffionsfur  le  Verbc,6cfurlaproceffion  des  perfonnes 
divines. 

'Photius  dit  que  c’cft  que  l’ouvrage  a efté  extrêmement  cor-  Plior.p.s*4.c. 


j.  M1  du  Pin  en  fait  un  grand  abrege , * que  l’on  troure  allez  ci  ad.  , 

N n n iij 
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1soM.i  c.13  « rompuj'&i  Bullusl’adit  apres  luy. ‘D’autres  croient  que  ce  font 
" M«h.Vro!  des  riutes  qu’il  faut  pardonner  au  temps  , les  exprcilions  des 
/ua.3  p.i«..i.  mvfteres  n’ayant  jamais  elle  fi  cxa&cs  avant  que  les  herefies 
eufient  obligé  l’Eglilc  d’eviter  celles  qui  lespouvoient  favori- 
fer,  8c  de  s’arrefter  à celles  qui  exprimoient  plus  nettement  la 
All.de  Ma.f . foy  qu’elle  a toujours  tenue.'C’eftcequePhotiusdit  luymefme 
3l0‘  en  un  autre  endroit,  mettant  S. Méthode  avec  S.  Denys  d’Ale- 

xandrie & quelques  autres  auteurs  célébrés  par  lcurpieté,dont 
l’Eglifc  rejettoit  certaines  expreflions  echapées  à la  fragilité 
humaine,  en  rnefme  temps  que  pour  le refte  elle  leseftimoit,  8c 
p.3to.îu.  les  admiroit  extrêmement. 'Un  autre  Grec  dit  la  melme  chofc 
£«1.^.171-175.  après  luy.'Bullus  donneun  fens  Catholique  à quelques  endroits 
tant  de  ce  traité  que  des  autres  ouvrages  de  S.  Méthode,  que  le 
P.  Petau  ou  d’autres  femblcnt  abandonner  aux  Ariens  : & il 


Atl* M«.p  allure  qu’on  voit  partout  ce  qui  nous  refte  de  ccPere/quc  ce 
î*  ^pin  fens  Catholique  eftfon  vray  fens.bMr  du  Pin  foutient  aulfi  la 
’F  mefmc  chofe } [8c  les  PP.  de  S. Vanne  ne  remarquent  rien  fur 
Aii.dc  cela.j'Lco  Allatius  foutient  auflî  que  le  Banquet  des  Vierges 

310.311.  détruit  mefmc  l’herefie  des  Ariens  , bien  loin  de  l’établir  , & 

que  s’il  y a quelques  termes  un  peu  durs,  il  n’eft  pas  difficile  de 
les  expliquer  en  un  bon  fens:  C’eftàquoy  il  a travaillé  dans  les 
notes. [Ces  fortes  de  fautes  qui  s’y  trouvent  en  petit  nombre, 
Njrir.imig.t.  n’ont  pas  empefehé  qu’il  n’ait  cfté  fort  eftimc.J'S.  Grégoire  de 
i.iM*.a'  Ati.p.  Nyflc  le  cite  deux  fois  dans  fon  livre  Sur  l’image  de  Dieu  dans 
AU.de  Mct.p.  l’homme.'André  & Aretas , tous  deux  Evefques  de  Celarée  en 
3‘7-jdi.  Cappadocc , 8c  quelques  autres , font  la  mefmc  chofe. 

[On  a auffi  beaucoup  parlé  desouvrages  de  S.  Méthode  contre 
Hîcrjn  Rufj.  Origenc.j'Il  avoit  dit  autrefois  beaucoup  de  chofes  en  faveur 
eloctu  c 1 ^cs  0Pln'°ns<le  cet  auteur  ; *8t  dans  un  dialogue  intitulé  Zenon 
p.310. jj Âil.p.  ouXenon,il  témoignoit  l’admirer. dOn  trouve  melme,  comme 
ÎMrth.eo  v nous  avons  d’r>  dans  f°n  Banquet  des  Vierges,  quelques  unes 
des  erreurs  dont  on  accufc  Origenc.'Mais  il  devint  depuis  un 
* Hier  .ni  xuf.  de  fes  plus  grands  advcrfaircs  , comme  Eufebe  s’en  plaignoit 
1-i.pj.oo.c.  ouvenement , au  raport  de  S.  Jerome , dans  le  fixieme  livre  de 
/ il. de  Met. p l’apologie  d’Origene.'C’eft  pourquoi"Socrate  n’eft  pas  croya-  y.Oiigme 
fsocr.p. 318.1.  blc, 1 lorfqu’il  dit  que  S.  Méthode  s’eft  rctraclé  dure  qu’il  avoit noie  ■s'- 
écrit contre  Origcne,  en  le  louant  apres  l’avoidBimbatu. 

H ier.it .ili.c.  [Le  plus  célébré  des  ouvrages  de  ce  Saint  fur  ce  fujet,]'cft 
' celui  de  la  Rcfurreftion , que  S.  Jerome  appelle  une  excellente 

Eu«.p4*e.  piecc.'Ileft  cité  par  S.  Eulïathc  d’Antioche,?  8c  S.Epiphanc  en 
list*  atranicrit  environ  la  moitié  dans  fon  livre  contre  lesherefies» 
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tffl  parlant  de  celles  qu’il  attribue  à Origene.'Quoiquc  ce  qu'il  c.<o  4m>.«>. 
enraporte  foit  aflez  confus,  on  voit  bien  neanmoins  que  c’eft  c'd  '48"‘  A11' 
un  dialogue,  où  Saint  Méthode,  (qui  y eft  quelquefois  nommé  P ^ 
Eubule,)foutient  la  vérité  de  la  foy  avec  un  Auxence,  contre 
Procle  & Aglaophon  quidéfcndoientOrigcnc.'Ilparoift  qu’il  Eru  •i.P.f«v 
y avoitun  Théophile  fie  quelques  autres  établis  pour  juges  de  la  Du  p r- 

difpute. 

[Outre  cet  endroit  raporté  par  S.  Epiphane.j'nous  en  avons  plmtc.*»^ 
encore  deux  grands  extraits  dans  Photius,  l’un  des  lieux  les  ,oS s°* 
plus  remarquable  de  ce  traité/l’autre  de  quelques  explications  p 
de  divers  p adage  s de  S.  Paul^Et  outre  tout  cela, le  P.  Combefis  eic 

en  a donné  encore  quelques  endroits  trouvez  dans  un  manufcric  w-jcf  ^ 
du  Cardinal  de  Rochefoucaut:'Il  y ena  un  tiré  de  S.  Jean  de  p-jo4. 

«.  Damas, 'fic’citc  du  fécond  livre  de  la  Relu  r réel  ion,  ce  qui  nous  Aii.inMecp. 
fait  voir  que  cet  ouvrage  eftoit  au  moins  divife  en  depx  parties: îl<* 
foit  par  l’auteur  mefme,(ce  que  quelques  uns  conteftent  fans  nc- 
ceflitc,)foit  par  d’autres  après  luy. 

'On  voit  dans  ce  dialogue  que  la  pieté  luy  fait  quelquefois  el&-  Metb.e*c.p: 
verfoncœurà  Dieuau  milieu  de  ladifpute.bIIy  enaun  endroit 
particulièrement  remarquable,où  apres  avoir  montré  que  quel-  p. 
ques  paroles  du  pfeaume  6 j,  doivent  s’entendre  des  Martyrs , il 
demande  à Dieu  la  grâce  de  les  pouvoir  dire  au  jour  du  juge- 
ment,[prefageant  que  Dieu  luy  accorderoit  un  jour  la  couronne 
du  martyre, qu’il  témoigné  par  là  fouhai ter  avec  autant  d’humi- 
lité que  d’araeur.] 

'Il  raporte  encore  dans  ce  livre  un  miracle  dont  il  avoir  efté  Meth  «e.p. 
luy  mefme  fpeftateur,cSc  dans  lequel  il  témoigne  que  Dieu  von-  joi-c- 
loit  donner  une  marque  de  l’immortalité  des  corps  au  milieu fp  i0l  b c' 
i-riporif.  des  feux  de  l’enfer. 'C’eftoit  un"ozier  ou  un  arbrifleau  fembla-  p.jot.joi|Pl>°r. 
hle,  qui  a accoutumé  de  venir  au  milieu  des  eaux,  fie  de  lécher, 
par  les  ardeurs  du  foleil.  Celui-ci  au  contraire  eftoit  placé 
au  haut  d’une  montagne,  fur  le  bord  d’un  trou  dont  il  fortoit 
des  flammes  comme  du  mont  Etna.  Et  neanmoins  cet  arbrifleau 
au  lieu  d’eftre  conlumé  par  ces  feux , confervoit  une  telle  ver- 
deur, fie  eftoit  fi  chargé  de  feuilles , qu’on  cuftditquefes  bran- 
ches euflent  couvert  une  fourçe  d’eau  plutoft  qu’une  fou rnaife 
de  flammes.  C’cftoit  fur  le  mont  Olympe  en  Lycie,[qui  appa- 
remment eftoit  près  de  la  villç  qui  portoit  ce  nom,  fie  dont  on 


t.  'M.  ila  Pin  prétend  aue  et  pirtVe  n'el  coint  de  S.  Méthode , oti  qu'il  ne  rar  e point  d’images  Du  P.t.i.p.},,. 
de*  Anges. [U  femble  encfctqiielonCeasGoit  que  nous  c9nfid«rnM.lts  Ange*  comme  les  images  d'ot 
de  1*  duiniii , Si  les  bcouncs  ïamine  tes  images  de  bois  au  de  püiKc.j 


Digitized  by  Google 


47 1 SAINT  METHODE, 

AH.îo  Met  p.  écrit  que  notlre  Saint  aefté  quelque  temps  Evcfquc.]'Lcs  nou- 
3*4-  veaux  Grecsjgrands  ennemis  d’Ôrigene,]rclcvcnt  fort  cet  ou- 

p.317.  vrage  de  S.  Méthode  dans  l'office  de  fa  fetle.'S.  Maxime  y ren- 
voie dans  tes  fcolies  fur  S.  Denys. 

Hicr.y.itu.  'S.  Méthode  a fait  encore  un  autre  écrit  contre  Origcnc  fur 
* All.ia Met  de  la  PythonilTe*qui  fit  apparoiilre  Samuel  à Sait!. [Nous 

n’en  avons  rien.] 

p-B»|Hier.T.  'S.  Jerome  parle  d’un  écrirdcS.  Méthode  fur  le  libre  arbitrer 
iii.c.<3.  g.  marquer  qu’il  eftoit  autfi  contre  OrigcnerfCcla  ne 

Mcth.cx-.p.  paroi  II  point  par  ce  que  le  P.  Combefis  nous  en  a donné.]' 11  l’a 
54 V4"1/  ' cornP°td  de  trois  pièces,  dont  la  première  avoitdéjacllé  impri- 

in,j . mee  à part  ; la  féconde  etl  l’extrait  que  Photiusavoit  fait  de  ce 
H*-  * livre;  & la  troiftemc  etl  tirée  d’un  manufcrit*du  P.  Sirmond. 

C’etl  un  dialogue  où  un  Orthodoxe  réfuté  deux  Valentiniens, 
montrant  que  le  mal  ne  vient  point  d'une  fubltance  coeter- 
nellc  à Dieu,  mais  n’etl  autre  chofe  que  la  defobeïffancc  de 
l’homme , lequel  Dieu  avoir  créé  avec  une  volonté  libre  & in- 
différente. 


Phpr  c.ij|.p.  'Photius  nous  a contérvé  encore  l’extrait  d’un  autre  ouvrage, 
JJI-S40-  de  SainrMcthode,  qu’il  intitule  Des  créatures. [S.  Jerome  n’en 
parle  point,  non  plusquedit  Xénon  S c de  quelques  autres  que 
H et.t.iii.c.*;.  nous  marquons  ici.J'Mais  il  témoigne  qu’outre  les  livres  donc 
P-*'-;-»-  il  parle , il  y en  avoir  encore  plutieurs  autres  qui  elloient  entre 
DuPin.p.Hj.  les  mains  de  tout- le  monde.‘Ge  livre  Sur  les  créatures^  etl  pour 

montrer  "que  toutes  choies  ont  etlé  faites  par  la  pui (Tance  de  s». 
Dieu,  & que  l’univers  ne  Itiy  etl  point  coeternel, [comme  il  fup- 
pofe  qu’Origcne  le  pretendoit.] 

Mcth.cxc.  'Le  P.  Combefis  a recueilli  toutes  ces  chofes  qui  nous  relient 
aujourd’hui  de  S.  Méthode,  hormis  ccquietldans  S.  Hpiphane 
du  livre  de  la  Kclurreélion,  Sc  le  Banquet  des  Vierges[qui  n’a- 
voit  pas  encore  paru;]&  les  a fait  imprimeren  1644,  avec  les 
P 44J-448-  ouvrages  de  S.  Amphiloque,  & d’An  dre  de  Crete.'lly  a joint 
quelques  fragmens  citez  de  Saint  Méthode  par  divers  auteurs. 

Du Pm.t.i.p.  fans  marqtieren  particulier  dé  quel  écrit  ils  iont  tirczf&onne 
trouve  pas  que  ces  fragmens  fiaient  ni  bien  importans,  ni  bien 
ThJrr.d;aj.i.  aflùrez.'Mais  il  en  a oublié  un  cité  par  Theodoret  d’un  ouvra- 
r^Mct  £c  intitulé  Des  Martyrs.[U  n’a  po:nr  mis  non  plus]btrt)is  frng- 
mens  qui  té  trouvent  dans  la  bibliothèque  d’Aufbourg,  dont 
b. b.  ’.Mj.fv  jes  Jcux  premiers  ont  cfté  donnez  par  Grctfer,'&:  misenluite 
c Aü-nM-p.  dans  la  bibliothèque  des  Peres  à Paris. ‘Allatius  nous  a donné 
3»*  le  troificme.dQuclques  uns- ont  cru  qu’ils  eftoient  de  quelque 
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Méthode  poltcrieur  qui  vivoit  fous  les  Empereurs  Chrétiens. 

AÜatius  tafehe  de  montrer  que  la  raifon  fur  laquelle  ils  s’ap- 
puient , n’eft  pas  tout  à fait  folide.'S.  Grégoire  de  Nyffe  cite  de  Nyffimag.p. 
Méthode , que  les  trois  differentes  origines  d’Adam  , d’Eve,  & 
de  leur  fils»  peuvent  marquer  les  trois  Perfonnes  divines. 'Il  cite  dilf. 
auffi  toit  apres  quelques  paroles  d’un  fagej'ôc  un  peu  plus  bas,  p.m.a. 
le  Bantjuet  de  Méthode. 

'Nous  apprenons  de  S.  Jerome  que  S.  Méthode  a fait  encore  Hiu.T.ilU. 
divers  ouvrages[dont  il  ne  nous  refie  plus  rien  aujourd’hui,]  **• 
favoir  des  commentaires  fur  la  Genefe  & fur  le  Cantique  des 
Cantiques.'On  croit  neanmoins  pouvoir  raporter  au  premier  AU.iaMcc  p. 
de  ces  ouvrages  quelques  paffages  citez  des  difiicultez  de  Saine  5401 
Méthode  fur  la  Genefe.'On  trouve  encore  dans  les  Chaines  f-3SMi7* 
manufcrircs  fur  la  Gencfc,fur  Job,  fur  les«Pfcaumes,  fur  A bacuc, 

& fur  d’autres  Livres  de  l’ancien  &c  du  nouveau  Teflament,. 
divers  paflages  attribuez  à Méthode  Evefque,  ou  à Méthode  de 
Patare.'Poflevincite  auffi  un  ouvrage  manuferit  de  ce  Saintfur  pît7-3î*- 
les  Evangiles.  Mais  quelque  importante  que  fuit  la  decouverte 
d’un  fi  riche  threfor,  on  n’en  a point  d’autre  lumière.. 

'Pour  l’explication  de  l’Apocalypfe  par  l’Evefque  Méthode,  p-)s«  jt7- 
' qu’on  dit  eltre  auffi  parmi  les  manufcrits  de  Vienne  & d’Auf- 
bourg,  elle  peut  bienn’eltre  pas  de  noltre  Saint,  puifque  ce 
Méthode  efl  quali  fié  moine.  Que  fi  André  de  Ccfarée  cite  Saint 
Méthode  fur  l’Apocalypfc,  on  n’en  peut  pas  neanmoins  tirer 
qu’il  ait  écrit  autre  choie  fur  ce  livre  que  ce  qui  s’en  lit  dans 
fon  Banquet. 'Diverfes  perfonnes  nous  ont  donné  une  Oraiforrp.j40.j4*. 
fur  la  felte  de  la  Purification,  Se  une  autre  fur  celle  des  Ra- 
meaux,comme  citant  de  S.  Méthode. j"Il  y a neamoins  grand 
lieu  de  douter  au  moins  fi  elles  font  deluy,  particulièrement  la 
derniere.  Pour"le  livre  de  l’Antechrifl,  & une  chronique  à la- 

Îuellc  on  a donné  fon  nom,  on  ncdoutepointqueccncfoienr 
es  pièces  tout  à fait  fuppofées.] 

'Il  y auroit  quelque  lieu  de  s’étonner  de  ce  qu’Eufebe  ne  Euf.o.p.us.i. 
parle  jamais  d’un  Saint  fi  célébré,  s’il  n’efloit  aifé  de  juger  qu’il' a b- 
avoir  de  la  palfion  contre  luy,  à caufe  qu’il  le  déclarait  ennemi 
d’Origene,  dont  Eufebefedeclaroit  hautement  défenfeur,. 


ffi/^Eccl.  Tom.  V. 
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U SE  BE  met  S.  Lucien  d’Antioche  entre  les 
plus  illullres  membres  du  Clergéqui  ont  fouffert 
dans  la  grande  perfecution  commencée  fous 
Dioclétien,  & continuée  durant  dix  ans  fous  fes 
fuccefleurs.'llcft  célébré  non  feulement  dans  cet 
hiitorien,  qui  en  parle  fort  honorablement, 

'mais  auflidans  Rufin,  qui  ajoute  diverfeschofes  à cequ’Eufcbc 
en  raporte5*dans  S.  Jerome,  qui  loue  fon  érudition,  fon  éloquen- 
ce, & fon  ardeur  infatigable  pour  l’étude  de  l’EcriturCj^dans 
S.  Chryfoltome,  qui  a prononcé  publiquement  fon  elogcj[8c 
dans  d’autres  auteurs  pofterieurs.] 

‘Nous  avons  aufli  fes  actes  que  Baroniuseftime,  & tient  eftrc 
fort  légitimés, dIcs  attribuant  à Jean  Preftre  de  Nicomedie, 
'Neanmoins  non  feulement  ils  font  aflurémentdeMetaphrafte, 
félon  le  jugemcnc  de  Léo  Allacius,e&  comme  Baronius  le  rccon- 
noillquelquefoisj[mais  ils  font  encore  meflez  de  fables , comme 
nous  ne  craignons  pas  de  le  dire  après  "un  homme  très  judicieux  m.  !« 
& très  habile , Sc  ils  font  aulli  diverfes  fautes  contre  la  vérité 
de  l’hiftoire.  C’eftcequi  nous  difpenfe  d’y  avoir  aucun  égard 
quand  ils  ne  feront  pas  conformes  aux  autres  auteurs , & ce  qui 
nous  permet  encore  de  nous  y ar relier  fort  peu  dans  tout  le 
refte, 

La  fincerité  ne  nous  permet  pas  de  taire"que  S.  Lucien  a eu  Non  » 
fes  adverfaires  auffibicn  que  fes  vcncrateurs,  & qued’illuftres 
Peres  femblent  nous  donner  de  grands  fujets  de  douter  de  fa 
fainteté,  en  voulant  que  nous  doutions  de  la  pureté  de  fafoy. 
Neanmoins  on  jugera  fans  doute  que  tout  ce  qu’on  a pu  dire 
contre  luy,  doiteeder  non  feulement  à l’avantage  qu’il  a eu  de 
répandre  fon  fang  pour  J.C,  mais  encore  à la  vénération  que 
l’Eglife  a toujours  eue  pour  luy  depuis  le  IV.  fiecle  jufqucs  à 
prêtent.] 
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Tl  naquit  à Samofates[dans  la  Syrie  appellée  Euphratcfien-  b0u.t  jan.p. 
ne,]d‘une  famille  honneitc , difcnc  fes  actes , qui  ajoutent  que  J'»-*1- 
fon  perc  6c  fa  mere  eftoient  Chrétiens,  Sc  curent  foin  de  l’elever 
dans  la  pieté  jufqu’à  l’age  de  douze  ans  qu’il  les  perdit. 'Mais  p -i«3*  *- 
dans  la  harangue  que  Rufin  luy  fait  faire  à fa  mort , il  fc  met  au 
rang  de  ceux  qui  avoient  autrefois  adoré  les  idoles. 'Bollandus  n.a. 
veut  qu’on  l’entende  non  de  luy,  mais  de  fes  anccftres:  [Je  ne 
fçay  fi  cette  explication  ne  paroiftra  point  un  peu  forcée.] 

'Après  la  mort  de  fes  parens , continue  Mecaphraftc,[ou  plu-  Puis* >. 
toft  après  fa  convcrfion,]il  diftribua  toutes  fes  richeflès  aux  pau- 
vres, & s’appliqua  à l’étude  de  l’Ecriture , fous  la  conduite  d’un 
nommé  Macaire  , qui  demeuroit  à Ede(Te.[ll  ne  négligea  pas 
aufli  les  lettres  humaines, j'qu’il  favoit  fort  bien  , dit  S.  Chry-  Chry  t.i.or. 
foftome.4S.  Jerome  loue  mefime  beaucoup  fon  éloquence , b8c  * 
affùre  que  les  fcienccs  des  philofophcs  paroifToient  dans  fes  77. 
écrits,  avec  les  lumières  de  l’Ecriture.  **r-,4-p-ï*7’. 

cMetaphrafte ajoute  que  des  qu’il  fut  battizé,  il  embrafla  la  < BoH.7.jan.p. 
viemonaftique , 8c  il  fait  enfuite  unedefeription  allez  particu-  «.$}. 
licrc  de  fes  diverfesaufteritez, [voulant  fans  doute  expliquer  ce 
que  dit  Eufcbe,]'qu’il  pofledoit  avec  cminence  toutes  fortes  de  Euf.i.j.c.c.p. 
tft  bonnes  qualitez,  8c  quc'Taufterité  de  fa  vie  cftoit  admirable.  ,1'Cl 

'Mctaphraftc  dit  qu’il  eftoit  fort  habile  à copier , 8c  que  par  ce  Boll.p.jjj.i  4. 
travail  il  gagnoit  de  quoy  s’entretenir  & donner  l’aumolne.  Il 
fe  donna  à l’Eglife  d’Antioche, 'dont  il  fut  fait  Preftre.  $ VPuf.p.jjt. 

dllcftoit  treseftimé  pour  la  fcicnce  des  Ecritures:  Et  fes  actes  :/l'bfdc' 
difent  mefme  qu’il  en  ouvrit  une  ecole  à Antioche  , où  l’on 
venoit  de  toutes  parts. 'Un  des  grands  fruits  de  fon  travail  fur  H«r.».ai.e. 
l’Ecriture, fut  lacorrc&ion  du  texte  facré  tant  de  l’ancien  que  ’jl't^sp- 
du  nouveau  Teftament , laquelle  portoitfon  nom.'Prefque  tout  cp.,o7.p.,,.i. 
l’Orient  s’enfervoit  depuis  Antioche, & jufque  dans  Conftan- 
tinople  mefme. 'Ccttè  édition  cftoit  aufli  appellée  Commune,  «p.ijj.p.sc.s. 
ou  V ulgate, 8c  avoit  fouffert  diverfes  corruptions  félon  les  lieux 
8c  les  temps. [Ainlî  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  qu’avoit 
Non  ».  fait  S.  Lucien,  eftoit"de  rendre  cette  édition  V ulgate  la  plus 

correcte  qu’il  avoit  pu , peuteftre]'en  y marquant  par  des  lignes  Euf.o.p.jrji. 
ce  qui  y cftoit  de  trop, 8c  par  des  étoiles  ce  qu’il  y falloir  ajouter  a- 
des  autreseditions.  Au  moins  c’eft  la  penfee  deMr  Valo;s,'qui  Hier.eP.t9.e. 
fcfondefurce  que  dit  S.  Jerome, que  ces  lignes  8c  ces  étoilesfe  ' FM3  lb 
trou  voient  dans  prefque  tous  les  exemplaires  des  Ecritures. 

'Outre  ce  travail,  S.  Lucien  compofa  divers  petits  ouvrages  r.ill.c.77. 
flir  la  foy , 6c  quelques  lettres  fort  courtes.'Nous  avons  déjà  b|cP.&,.r,3,r^ 
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47 <5  SAINT  LUCIEN  D’ANTIOCHE, 

remarqué  l’eftime  qu’en  faiioic  S.Jcromc,tant  pour  l’cloquencc 
que  pour  l'erudition.'Baronius  & Bollandus  femblent  entendre 
parces  ouvrages  fur  la  foy , des  apologies  que  S.  Lucien  falloir 
pour  défendre  la  pureté  de  fa  foy  contre  ccuxqui  l’expliquoicnt 
mal.[Iln’ya  rienqui  nous  déterminé  à ce  lens  plutoft  qu’à  un 
autre.] 

'Eufcbe  parle  d’une  lettre  que  S.  Denvs  d’Alexandrie  avoir 
écrite  à S.Denys  de  Rome[vers  l’an  i64,]rouchant  un  Lucien: 

{mais  il  ne  s’explique  pas  davantage.j’Saint  Alexandre  d’Ale- 
xandrie a alluré  depuis,  que  noftre  Saint  avoir  efté  longtemps 
feparé  de  la  communion  de  l’F.glife  fous  trois  Evefques.[Nous 
voudrions  que  ces  deux  paflages  joints  cnfemble  nous  don- 
naient quelque  lieu  de  aire  que  S.  Lucien  avoir  efté  excom- 
munié par  Paul  de  Samofates;  & que  cette  excommunication 
n’eftoit  pas  rcceue  fans  difficulté  des  plus  grands  Evcfques, 
puifque  le  fécond  Evcfque  de  l’Eglifc  eftoit  obligé  d’en  écrire 
exprès  au  premier.  Mais  nous  fommes  oblige?,  d’avouer  que 
cette  conje&ure  a moins  d’apparence  que  celle  de  M'  Valois,] 

'qui  fc  fondant  fur  les  termes  de  S.  Alexandre,  croit  que  S.  Lu- 
cien foutint  avec  un  peu  trop  de  chaleur  le  parti  de  Paul  de 
Samofates  fon  compatriote  & fon  Evcfque, [dont  il  ne  penetroit 
pas  fans  doute  les  fentimens  auffi  cachez  que  pernicieux  ;]& 
que  ce  fut"cequi  le  tint  feparé  de  la  communion  de  l’Eglife  lous  n o ti  ». 
les  trois fuccelieurs  de  Paul,  Domnus,Timée,  & Cyrille. 

[C’eft  l’endroit  le  plus  fafeheux  de  la  vie  de  noftrc  Saint , fur 
lequel  neanmoins  nous  ne  nous  étendons  pas,  ayant  marqué 
"aucreparr  ce  que  nous  croyons  fc  pouvoir  dire  pour  l’excufer.  v.ic«no«» 
Car  nous  ne  prétendons  point  qu’il  ait  pu  en  cela  eftre  fans 
faute.  Mais  telle  qu’ait  efté  fa  faute , il  l'effaça  en  rentrant  en- 
fuite  dans  l’Eglife , & en  y donnant  des  preuves  d’une  charité 
parfaite,  lorfqu’il  livra  fon  ame  & fa  vie  pour  J.C.]'Car  l’en- 
droit mefme  de  S.  Alexandre,  quifaitfacondannation,  marque 
affez  qu’il  fut  enfin  reccu  dans  l’Eglife:  [Et  nous  en  verrons 
encore  des  preuves  qui  prccederent  de  plufieurs  années  fon 
martyre. 

S.  Lucien  fut  donc  apparemment  feparé  de  l’Eglifeàla  fin  de 
l’an  1 6«j,  lorfquc  le  Concile  d’Antioche  depofa  Paul , & mit 
Domnus  en  fa  place. "Domnus  ne  gouverna  qu’environ  dcuxNoTi  4 
ans,  & Timéc  (on  fucceffeur  eftant  mort  vers  180 ou  x8i,  Saint 
Cyrille  qui  fut  élu  après  luy,  gouverna  au  moins  jufquc  vers 
*$7.]'Mais  Tyran  luy  avoit  a durement  fuccedé  lorfquc  la  per- 
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fecution  de  Dioclétien  commença , [au  mois  de  février  303,] 

'Baroniusa  misS.Cvrillcdans  lemartyrologc  Romain  au  de  Bat.-.i.jui.c. 
juillet, fur  l’autorité  du[faux]martyrologe  lie  Bede.St  il  le  qua- 
lifie un  Evcfque  célébré  en  doctrine  & en  pieté.  [Ce  fut  fous  luy 
fans  doute  que  S.  Lucien, j'aprés  avoir  efté  beaucoup  d’années  Thtfu.v.U.c. 
feparé  de  l’Eglife  fous  trois  Evclqucs,[y  fut  enfin  rétabli  au  bout  -k-  J-1- 
peuteftrede  dix  ou  douze  ans. 

Il  y a quelque  fujet  de  croire  que  durant  cettefeparation,  il 
fe  trouva  obligé  de  quitter  Antioche  pour  quelque  temps. ]'Au  Epi.«*.c.j.p. 
moins  S.Epiphane  nous  apprend  qu’il  a demeuré  à Nicomcdie  7i°*- 
avec  Eufebequien  fut  depuis  fait  Evcfque.  [Il  eftoit  encore  en 
cette  ville  en  l’an  303, au  commencement  de  la  pcrlecution,  lorf- 
que  S.  Anthime  St  beaucoup  d’autres  y fouffrirent  le  martyre.] 

'Car  la  chronique  d’Alexandrie  raporte  ces  paroles  d’une  lettre  chr.Al.ju4t. 
» qu’il  écrivi  t aux  Fideles  d’ A nt ioche  : T oute  la  troupe facrée  des 
» faints  Martyrs  vous  falue.  11  faut  que  j’ajoute  encore,  que  le 
« Pape  Anthime  a achevé  fa  courte  par  le  martyre. [Cette  lettre 
eftune  grande  marque  que  S.  Lucien  eftoit  alors  dans  la  com- 
munion des  Eglifes  de  Nicomedic  St  d’Antioche , aullibien  que 
dans  celle  des  Martyrs. 

No ti  j.  Il  nous  refte  enfin  à parler  de fon  martyre, ]'qui  arriva"aprés  Euf.I.j.c.s.p. 
v.i*  perf.dr  que  Maximin  ayant  appaifé  la  perfecution  malgré  luy  en  311, *la 
Dioclétien  f}c  revivre  fix  mois  apres , non  par  des  edits  qui  condannaflent 
i tQUS  jes  chrétiens  à la  mort , mais  par  divers  artifices  qui  pro- 

duisent le  mefme  effet.'Les  actes  de  S.  Lucien  portent  que  Boil.7.j«n.f. 
s’eftant  caché  pour  éviter  la  perfecution,  il  fut  découvert  par  *“•*  *• 
un  Preftre  d’Antioche  nomme  Pancrace,  qui  eftoit  Sabellicn, 

St  jaloux  de  fa  grande  réputation. 'Il  fut  conduit  d’Antioche  EuCl.s.c.tj.p. 
à Nicomedic, où  l’Empereur  Maximin  eftoit  alors, afur  la  fin  de  ,°7C^9'C’6'P' 
l’an  31  i.bMetaphrafte  dit  que  le  Saint  pafiant  par  la  Cappa-  1 Boii.p^M 
doce,  fie  y ayant  trouvé  40  loldats,qui  avoient  renoncé  à la  fuy,  *• 
il  leur  fit  concevoir  une  telle  horreur  de  leur  faute, fie  les  anima  p’34° 
tellement  à s’en  relever,  qu’ils  embraflerent  la  pénitence,  St 
confellerentenfuitc  J.C,en  forte  que  plufieurs  d’entre  eux  fouf- 
frirentunglorieux  martyre,  St  les  autres  endurèrent  conftam- 
ment  les  plusgrands  tourmens  de  la  queftion.'L’on  ajoute  que  i »• 
quelques  uns  de  fesdifciples  qui  l’avoient  fuivi  à Nicomedie, 
ayant  aufli  renoncé,  furent  ramenez  à la  penitence  8t  à l’Eglife 
par  fes exhortations. 'Cela  fe  doit  entendre,  félon  Philoftorge,  Philg.U.c.ij. 
d’un  Alexandre,  St  du  fophifte  Afterccqui  fe  rendit  depuis  fi  ^ 

célébré  dans  le  parti  des  Ariens.  p.»s7.c.  7 
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'Le  Saine  fut  interrogé"par  le  Gouverneur  de  la  province, *&  *v.  ,i  if. 
avanc  que  de  rendre  témoignage  parfcsfouffrances  à la  royauté 
celeftcde  J. C, il  le  fit  hautement  parune  illuftre  apologie  de  fa 
foy, 'qu’il  prononça  devant  ce  magillrat.  Rufin  luy  fait  faire  une 
harangue  alfez  longue.  Mais"la  maniéré  dont  il  en  parle , fait  « Uatm . 
voir  quelle eff  de  luy,  & non  du  Saint. 

'Il  fut"cnfuite  mis  en  prifon , où  on  le  fit  mourir,[mais  non]Nom. 
'fur  le  champ , comme  FLufin  femblc  le  marquer:  bCarS.  Chry- 
foltomc  témoigne  qu’il  v fut  longtemps  tourmenté''par  lafaim.  «ce. 
‘Quand  on  vit  qu’il  ne  ié  rendoit  pas  aux  premières  attaques  de 
ce  lupplicc,on  en  augmenta  la  violence, en  dreffant  à (a  vueune 
table  fort  bien  couverte  de  toutes  fortes  de  viandes , mais  offer- 
tes aux  idoles. 'La  faim  le  preiToit  audedans  avec  de  grandes 
violences  de  le  nourrir  de  ces  viandes  qu’on  luy  prclcntoit: 

'mais  la  crainte  de  Dieu  luy  retenoit  la  main , ôe  luy  faifoit  fur- 
monter  tous  les  efforts  de  la  nature. 

'Outre  cefupplicc,  fes  actes  portent  qu’il  fut  mis  tout  nud  fur 
des  pointes  de  pots  calfez , ayant  les  piez  & les  mains  tendues, 
en  forte  qu’il  ne  fe  pouvoit  remuer.  Nous  lifons  à peu  près  la 
mefme  choie  dans  des  commentaires  fur  Jobdattribuez"raulTe-  v.Otigen» 
ment  à Origcnc,  & qu’Erafme  montre  eltre  d’un  Arien , ajou-  "°te  »• 
tant  qu’ils  pourroient  bien  élire  d’un  Maximin  dont  parle  Saint 
Augullin.*Ces  commentaires  difent  qu’il  demeura  douze  jours 
en  cet  état , & qu’il  mourut  le  13. [Mais  S.  Chryfoltomc  nous 
apprend  encore  d’autres  particularitez  de  Ion  martyre. ]'La 
confiance  de  ce  Saint,  dit-il , demeurant  inébranlable,  on  l’a- 
mena une  fécondé  fois  devant  le  juge,où"on  luy  fit  fouffrir  les 
tourmens  de  la  queftion.  Durant  qu’on  le  tourmentoit , on  luy 
fit  diverfes  interrogations  , luy  demandant  d’où  il  efioit  , de 
quelle  condition , quels  eftoient  fes  parcns:'Mais  il  ne  répondit 
autre  chofe  à tout  cela , finon  qu’il  efioit  Chrétien  ; parccque 
"ce  feul  mot  eft  capable  de  renverfer  toutes  les  armées ac  l’enfer,  «ce. 

& que  dans  cesoccafions  il  faut  de  la  foy,  non  desdifcours.'Il 
ne  cefla  de  dire  qu’il  efioit  Chrétien  qu’en  ceffant  de  vivre. 

["On  parle  allez  diverfement  de  fa  mort.  Ce  qui  paroiftle  mieux  Noti  7. 
fondé,  c’eft  qu’il  eut  la  telle  tranchée,  ou  quelque  autre  fup- 
plice  de  cette  nature , dans  la  prifon  ,]'ayant  ellé , dit  S.  Chry- 
loftomc,  lavé  & battizé  dansfon  fang. 

'Il  mourut  le  lendemain  de  l’Epiphanie,  félon  fes  actes  -,  e&  S. 
Chrvfollome  témoigne  aullt  que  l’on  faifoit  fa  felle  ce  jour  là, 
f c’eft  à dire  le  fettiexne  de  janvier, auquel  les  manufcrits  recon- 
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noiflcnt  qu’il  prononça  le  panégyrique  de  ce  Saint.'C’cft  aufiî  B0:irj<-.5r. 
en  ce  jour  que  les  martyrologes  latins  marquent  la  fefte  de  S. 

«*  Lucien.  On  la  trouvedans  ceux  dcSaint  Jerome,  dans'ceux  du 

IX.  ficelé,  & dans  tous  les  autres  pofterieurs.'Les  Grecs  qui  Mcn.jan.p. 
font  ce  jour  là  une  mémoire  de  Saint  Jean  Dattifte, “transfèrent 
celle  de  S.  Lucien  au  1 5 d’octobre,  auquel  ils  en  font  leur  grand  a7  ûehîu. 
office.[Eftant  mort  le  7 de  janvier  apres  la  mortdeGalere,  on  p <i°4- 
ne  peut  mettre  fon  martyre  qu’en  l’an  3a,  fur  la  fin  duquel  la 
perlecution  de  Dioclétien  finiientieremcnt.] 
fcc.  'On  prétend  que  fon  corps"fut  jette  dans  la  mer  avec  des  picr-  Boli  mar»,t.i. 

rcs,  & retrouvé  miraculculement  le  lendemain,  ou  quelques  rsbcN*“. 
jours  après , fur  la  code  de  Drepane  en  Bithynic.'Saint  Jerome  h o.tîîu. 
nous  allure  au  moins  qu’il  fut  enterré  en  ce  licu.bCe  n’eftoit  wMir. 
alors  qu’un  bourg,  dont  Cooftantin  fit  peu  après  une  ville  en  c ryp^b1*’ 
l’honneur  de  ce  faine  Martyr,  luy  donnant  le  nom  d’Helcnople 
à caufc  de  fa  merc:'Et  pour  honorer  davantage  Saint  Lucien , il  chr.Al.p^<». 
exemta  de  tribut  toutes  les  terres  qui  cftoient  à la  vue  de  cette 
v illejee  qui  dura  plufieurs  fiecles.'Ce  fut  en  ce  lieu  d’Helenople,  Euf.v.conf.i. 
& dans  l’eglife  des  Martyrs  qui  y eftoit,  qu’aprés  une  longue 
priere,  cet  Empereur  fe  refol  ut  abfolumcnt  à demander  le  Bar- 
tefme;8c  receut  l’impofition  des  mains  accompagnée  des  prières 
de  l’Eglife. 

[Nous  omettons  beaucoup  de  chofes  qui  font  dans  les  a&es  de 
S.  Lucien , mefme  ce  qu’il  y a de  plus  célébré,  comme  ce  qu’on 
*e.  dit  qu’iloffrit  le  faint  Sacrifice  fur  fon  propre  corps,"&  qu’aprés 
fa  mort  fon  corps  ayant  efté  jetté  dans  la  mer, fut  apporté  à 
terre  par  un  daufin.  Plus  ces  chofes  font  confiderables  8c  mer- 
veilleufes,  plus  elles  ont  befoin  d’une  autorité  proportionnée 
pour  eftre  crues,  8c  encore  plus  pour  eftre  raportées  comme 
croyables.  Le  filence  de  S.  Chryfoftome  eft  de  plus  une  grande 
conviction  de  leur  fauffeté,  8c  mefme ilferoit  fortdifficiledeles 
accorder  avec  ce  qu’il  dit  pofitivement.]'Philoftorgc  parle  de  Phitg.U.c.u. 
ceshiftoires}[ccqui  fait  voir  qu’elles  font  anciennes, mais  donne 
lieu  de  craindre  que  ce  ne  foient  des  fictions  des  Ariens , pour 
relever  un  Martyr  qu’ils  croyoicnt  ou  vouloient  faire  croire, 
avoir  cité  dans  leurs  fentimens.  Aulfi  l’autorité  de  Phiioftorgc 
m i«  n’empefchc  pas  des  "perfonnes  très  judicieufcs  8c  très  fages, 
auiftre.  d’appeller  lefacrificedeS.  Lucien, unfacrificepretendu.j 

'Metaphraftc  infère  dans  fes  actes  le  martyre  que  deux  enfans  Boii^.pn.p. 
fouffrirent  à Nicomcdie.  Il  eft  bien  décrit, [s’il  pouvoir  eftre 

1.  Floios.Ufuird,  Adon,  Noticr,  Vandclbctt. 
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auili  confiant.  Bollandus  ne  die  point  qu’on  en  trouve  rien  au- 
trepart,  ni  que  les  Grecsou  les  Latins  honorent  ces  enfans  entre 
M-  les  Martyrs,  Jquoique  Metaphrafte  dife  que  l’cglifc  qu’on  avoit 

bafliefur  leur  tombeau  fc  voyoit  encore  uefon  temps  auprès  de 
Nicomedic,  8c  s’appelloit  Lemartyrcdcs  Enfans. 
œirs.t.t.f  j.e.  'f  lorus  joint  à Saint  Lucien  pluficurs  Clercs  & Diacres 

d’Antioche,  qui  apres  avoir  efté  tirez  fept  fois  de  la  prifon  pour 
dire  menez  devant  le  juge , 8c  avoir  fouffert  autant  de  fois  les 
BoU.7.jan.p.  tourmens , eurent  enfin  la  telle  tranchée. 'Mais  d’autres  marty- 
î‘,a*  rologes  lifent  cet  endroit  d’une  aucre  manière. 

PaiLdial.p  jj.  'J ï ne  faut  pas  oublier  l’illuftrc  Saint  Bafilifque  Evefquc  de 
Comane  dans  le  Pont,  qui  fouffrit  à Nicomedie  avec  S.  Lucien, 
félon  le  raport  de  Pallade.JMais  nous  en  avons  parlé  plus  ample- 
ment fur  un  autre  Marty  r de  mefmc  nom,  qui  fouffrit  à Comane 
nacfme  peu  d’années  auparavant.] 
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S CYR.  ET  S- JEAN 

MARTYRS  EN  EGYPTE- 

A I NT  Gyr8c  Saint  Jean  ont  autrefois  efté  très 
célébrés  entre  les  Martyrs  d’Egypte , à caufe  des 
grands  miracles  que  Dieu  a faits  à leur  tom- 
beau, & qui  ont  obbligé  les  Grecs  de  leur  donner 
le  furnom  de  Thaumaturges  ou  Miraculeux. 
[Nous  n’avons  point  d’hilioire  originale  de  ces 
ü-ta.  Saints. j'S.  Jean  de  Damas,  8c  le  fécond  Concile  de  Nicée , en 

citent  unclogefait  par  Sophronc,  que  le  Concile  dit  eftre  Saint 
Sophrone  de  Jerufalem,  8c  en  raportent  un  miracle.[U  y a 
Aü.icSim.p.  apparence  que  cet  ouvrage  fe  trouve  encore,  puifque]'Lco 
ji.jir:.».  Ailatius  en  parle , 8c  en  marque  le  commencement. «Baronius 
die  avoir  vu  leurs  actes  écrits  par  un  nommé  Pierre , à la  priere 
de  Grégoire  fils  de  Jean  Confié  aire,  8c  que  tant  dans  cette  copie 
que  dans  quclquesautrcs,iIeftoit  marque  que  ces  Saints  avoient 
fouffert  à Alexandrie  la  yc  année  de  la  perfecution  de  Diocle- 
tien.fc’eft  à direen  311  ou  jiz.] 

Ht>r.p,-,c*4.  'Bofanius  nous  en  a donné  une  hiftoire, [differente  de  cette 

dernière, 
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dernicrc,  puifqu’ellc  ne  dit  point  en  quelle  année  les  Saints  ont 
fouffertj  £o  differente  aufll  de  l’eloge  attribué  à S.  Sophrone, 
puifqu’clle  commence  d’une  autre  manière.]  Anaftafe  le  biblio-  MaW.mnCt.». 
•Jiiiaui.  thecaire  qui  nous  apprend  qu’il  y avoir  deux“hiftoires  de  ces  >’ 85-84- 
Saint» au  IX.  ficelé,  & qui  a fait  une  tradu&ion  de  celle-ci, 
prétend  qu’elle  eft  de  S.  Sophrone  de  Jerufalem.'ce  que  le  Perc  p»4. 
Mabillon  reçoit,  furfon  témoignage,  comme  certain. 'Bollandus  Boii.p.icSu 
doute  fi  elle  n’cft  point  d’un  autre  Sophrone  compagnon  de  * 6- 
Jean  Mofc.'Cc  qui  eft  certain,  c’eft  qu’elle  eft  tirée  du  grec,a8c  $7- 
écrite  apres  S.  Euloge  d’Alexandrie, bqui  eft  mort , à ce  qu’on  J r * ^ 
v.s.pienc  croit,  en  603. cLe  corps''dc  S.  Mennc  eltoit  encore  alors  dans  la  «p-io**  j ju 
a‘Aicz.53.  Libye, [Ôc  on  prétend  qu’il  fut  tranfporté  à Conftantinopic  vers 
l’an  614.  Ainfi  cette  hiftoire  paroift  eftre  du  commencement 
du  VII.  ficelé.  Mais  n’eftant  pas  aflurément  plus  ancienne, 
elle  ne  peut  pas  faire  une  autorité  bien  confiderable.'Et  d’ail-  p.ioSr.icii. 
leurs,  ce  quelle  raconte  tant  de  Senuphe'que  du  Patriarche p-'otj. 
Apollinaire, [n’cft  pas  aflurément  aifé  à croire,  pour  ne  ^ire 
rien  de  plus.  Neanmoins  comme  elle  eft  affez  ancienne,  8c  que 
nous  ne  faurions  tirer  d’autrepart  aucune  lumière  pour  le  mar- 
tyre de  nos  Saints.  Nous  marquerons  en  un  mot  ce  qui  en  eft 
ditdans  cette  hiftoire,  fans  prétendre  qu’on  le  puifle  regarder 
comme  certain.] 

'Elle  porte  donc  que  S.  Cyreftoit  citoyen  d’Alexandrie,  & p.!o«4.ji. 
exerçoit  la  medecine  en  une  boutique  qui  eftoit  encore  connue 
du  temps  de  l’auteur. 'Mais  comme  il  s’eftbrçoit  de  guérir  lcsp.>cs<is.iow 
âmes  par  fes  inftructions , en  mefme  temps  qu’il  rendoit  la  fanté 
au  corps  par  fes  remedes , il  fut  déféré  au  Gouverneur  de  la 
ville,  qui  le  voulut  faire  prendre. 'Cela  l’obligea  à fe  retirer  en  $i<*|Mabi. 
Arabie  en  un  lieu  nommé  Cetzo^où  il  fit  divcrles  guerifons  tant  'r'St' 
des  âmes  que  des  corps , non  plus  par  des  medicamens  & des  , 0 
herbes , mais  par  le  lcul  fecours  de  les  prières  &:  de  fes  inftruc- 
tions.  II  y prit  aufll,  à ce  qu’on  prétend,  l’habit  monaftiquej 
[quoiqu’apparemment  les  moines,  qui  ne  failoient  alors  que 
commencer,  n’euflent  point  d’autre  habit  que  celui  que  por- 
toient  les  perfonnes  les  plus  modeftes  Se  les  plus  pauvres.J'On  p-'oii.j  «. 
ajoute  neanmoins  que  c’eft  pour  cela  qu’il  eft  quelquefois  ap- 
pelle l’AbbéCyr.ou  en  un  feul  mot  Abbacyr, 8c  par  lesEgvptiens 
Abacher. 

'Sa  reputat  ion  attira  à Iuy  un  nommé  Jean,  originaire  d’Edcfle,  pias< 
qui  failoit  profcflîon  desarmesj  & qui  ayant-quittéfon  emploi, 

(a  dignité , 8c  mefme  fes  richcfles , à caufe  de  la  pci  locution  de 
Uifi.Eetl.Tom.  V . Ppp 


Digitized  by  Google 


p .1083.5  U; 
IOSJ.lt!. 

4 p.lOiS-l  U. 


Ht. 


p.ic8r.$  t. 


Men.f-.f4*- 

p.1104. 


Cang.de  C.l. 

4-p.lM. 


Boll.ji.jan.p. 

icS7-$‘7- 

p.ioSS.|  11. 
tt. 


4Si  SAINT  CYR,  ET  SAINT  JEAN. 

Dtoclctien,  eftoit  venu  à Jerufalem  , d’où  il  pafla  en  Arabie, 
pour  y jouir  de  la  compagnie  de  Cyr,  & s’enflammer  à la  vertu 
par  Ton  exemple. 

'Cependant  la  pcrfccution  augmentant , ils  apprirent  que 
Syrien  gouverneur  d’Alexandrie,  avoitfait  prendre  Scmencr 
à Canope/qùi  eftoit  à'dix  ou  douze  ftades  d’A  lexandric , félon  unedemi- 
l’cxplication  de  Bollandus  ,*tinc  femme  Chrétienne  nommée  *““*• 

A thanafic, a vec.fes  trois  filles  Thcoctifte,Theodote&  Eudoxie, 
dont  la  plus  âgée  n’avoit  que  quinze  ans,  la  fécondé  quatorze,  & 
la  dernicre  n'en  avoir  qu’onze.[S.  Cyr  pouvoir  avoir  quelque 
liaifon  particulière  avec  elles.  Ainfi]'le  defir  de  les  animer  au 
martyre , l’ayant  obligé  d’aller  à Canopc , & S.  Jean  l’y  ayant 
fuivi,  ils  furent  dénoncez  à Syrien,  qui  après  quelques  difeours, 
leur  fit  fouffrir  des  tourmens  epouventables  en  prefence  de  ces 
mefmes  Saintes , qu’il  pretendoit  abatre  par  ce  moyen. 'Mais 
elles , fortifiées  au  contraire  par  l’exemple  & le  courage  des 
dqiix  Martyrs,  foutinrent  conftammcnt  tous  les  fupplices,  6c 
enfin  finirent  leur  vie  en  perdant  la  telle. 

'Cyr  & Jean  furent  rappeliez  enfuite  au  combat,  & ayant 
egalement  meprifé  les  promclles  & les  menaces  du  juge,  ils  fo- 
rent auflt  décapitez  le  31  de  janvicr.'Le  martyrologe  Romain& 
quelques  autres  en  font  la  fefte  ce  jour  là . Le  6 de  Mechir  auquel 
on  dit  qu’ils  font  marquez  dans  le  calendrier  des  Cophtes,[eft 
au  (li  le  31  de  janvier. ]Les  trois  fœurs  qu’ils  avoient  encouragées 
au  martyrc,yfontmarquéesaveceux.'LcsGrecsyjoignent  S,e 
Athanaiie  leurmere,  & font  de  tous  ces  Saints  enfemble  leur 
grand  office  le  31  de  janvier.  Ils  en  difent  à peu  près  les  mefmes 
chofesque  nous  en  venons  de  marquer, &ajoutent  que  leur  fefte 
fe  faifoitàConftantinopledans  l’eglifequ’on  leur  avoir  baftie  au 
palais  de  Sporacc.'On  parle  d’un  monaftcrc  de  leur  nom  qui 
eftoit  dans  la  mefmc  ville. [S’ils ont  fouffert  le  3 1 de  janvier  en  la 
neuvième  année  de  la  perfecution , il  faut  dire  que  ç’a  efté  en 
311:  Car  on  a fans  doute  commencé  ces  années  à Pafquc, comme 
fait  Eufcbe.] 

.'Les  corps  des  deux  Saints  forent  enterrez  dans  uneeglifede 
S. Marc.  Ste  Athanafiey  fut  mife  auffi  aveefes  filles , mais  dans 
un  tombeau  fcparé. 'Environ  cent  ans  depuis, S. Cyrille  Evefque 
d’Alexandrie  voulant  chafler  les  démons  d’un  village  nommé 
Manuthe,  qui  eftoit  à deux  ftades  de  Canope,  eut  révélation, 
difent  lesacies,qu’ily  devoit  tranfporter  les  reliques  de  S. Marc 
& de  S.  Cyr,  dont  celles  deS.  Jean  cftoient  une  fuite  : ce  qu’il 


Digitized  by  Google 


V.  S.Tean 
Batuftc  no- 
"14. 

fus  ur- 
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cxccuta,  au  moins  à l'égard  de  S.  Cyr  8c  de  S.  Jean  , le  18 de 
juin, 'auquel  la  fefte  en  eit  marquée  dans  quelques  menologes  6c  p.ic*3  s 14- 
quelques  martyrologes. 'Les  Menées  des  Grecs  marquent  ce  S 
jour  là  non  leur  tranllation, mais  la  révélation  de  leurs  reliques, 
arrivée,  difent-ils,fous  Théophile  :[dequoy  les  actes  ne  parlent 
point.] 

'On  voit  dans  la  vie  de  S.  Jean  l’ Aumofnier , que  le  tombeau  i3.jan.p.43s. 
de  ces  Saints  eftoit  un  pèlerinage  frequente  par  les  perfonnes  5)’47î* 
de  pieté , 8c  que  ce  grand  Patriarche  y alloit  auflï.'ll  paroi  ft  par  p «o.t  ;$i|3r. 
çette  vie, que  l’eglilc  de  ces  Saints  eftoit  bien  hors  la  ville  d’Ale-  >*n  P-‘0!l4  $ 
xandrie, mais  allez  proche  ; [ce  qui  juftifie  ce  que  dit  Bollandus,] 
'queCanope  qui  eitoit  à deux  ftades  deManuthe,  n’eftoit  qu’à  p-ios3.J 1». 
dix  ou  douze  ftades  d’Alexandrie,  [c’eft  à dire  environ  à une 
demi-lieue  : car  le  latin  pourrait  recevoir  un  autre  lins.  Ainfi 
c’eft  avec  raifon  qucj'l’auteur  des  a&es  en  parle  comme  s’ils  p.ioss^i. 
avoient  cfté  martyrizez  & enterrez  dans  Alexandrie. 

'Pour  ce  qui  eft  des  miracles  de  ces  Saints , le  fécond  livre  de  P.ic«i.$  7. 
leur  vie  imprimé  dans  Bollandus, 6c  qui  paroift  du  mefme  auteur 
que  le  premier, 'en  contient  plus  de  quinze , tous  confiderables  -,  p.ioss-K»f. 
mais  les  deux  premiers  parodient  les  plus  edifians.  [Il  y a de 
l’apparence  que  cet  ouvrage  n’eft  pasentier,  puifqu’il  n’y  eft 
point  parlé  de  ceux  ciueJTauteur  témoigné  dans  fon  prologue  pi°S4  S'- 
avoir efté  faits  en  fa  faveur. 'On  n’y  trouve  point  non  plus  Je  p-wM*.». 
miracleque  le  fécond  Concile  deNicée,  6c  S.  Jean  de  Damas,  . 
citent  de  Sophrone. 'Selon  l’édition  latine  du  Concile  de  Nicée,  »s. 
ce  miracle  eftoit  le  306e  dans  la  narration  de  Sophrone.  Mais 
cela  n’eft  point  dans  le  grec  : [Et  il  n’eft  guère  croyable  qu’il  en 
ait  ra porté  un  fi  grand  nombre,  particulièrement  s’il  les  a tous 
décrits  au  (fi  au  long  qu’eft  celui-ci. JAnaftafc  le  bibliothécaire 
ne  parle  que  de  70, 'dont  un  nommé  Bonifaceen  avoir  traduit  MabimaCp. 
douze  en  latin  : 8c  Anaftafe  avoir  deflein  de  traduire  un  jour  les Sv 
autres. 

'On  prétend  que  les  reliques  de  S.  Cyr  & de  S.  Jean  ont  cfté  Boii.p.ioJj. 
apportées  à Rome  avant  l’an  858.  Il  y avoit  des  ce  temps  là  une  5 
eglife  de  leur  nom  fur  le  chemin  de  Porto. 'L’on  dit  que  l’on  à Bar.31.jan.a. 
à Rome  l’hiftoirede  cette  tranflation.'Onen  a tranfportéune  Koii.p.ics3. 
partie  en  ce  fieclc-ci  à Munik  en  Bavière. ‘D’autres  prétendent  ^ 

que 'le  chef  honoré  à S.  Jean  d’Angeli  en  Saintongc , comme  i9*og.bChrf 
cftant  de  S.  Jean  Battifte,  eft  celui  de  S.  Jean  compagnon  de  S.  s-]-i>-7»-?3- 
Cyr.  On  dit  qu’il  a eftéapportéen  France  fous  Pépin. 'Anaftafe  Mabi.muCp. 
dit  qu’il  y avoit  une  chapelle  de  ces  Saints  dansuneeglife'dc  la  l*-84- 
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484  SAINT  CYR , ET  SAINT  JEAN, 
ville  de  Rome , où  l’on  faifoit  tous  les  ans  leurfeite  peu  après  le 
xy  de  janvier:  £c  ces  Saints  y operoient  divers  miracles. 


SAINT  PHILEAS 

EVESQUE  DE  THMUIS. 

E T 

SAINT  PHILOROME 

THRESORIER  D’EGYPTE. 

MARTYRS. 

U O I QU  E l’on  ait  vu  un  très  grand  nombre 
de  Martyrs  dans  l’Egypte  & la  1 iiebaïde,  que 
leur  tonitance  a rendu  tout  à fait  iiluftres 
durant  la  perfecution  de  Dioclétien,  il  n’y  en 
a point  eu  neanmoins  de  plus  admirables , que 
ceux  qui  citant  relevez  dans  le  fiecle  par  les 
ricin  lies,  la  noblefle  , les  grands  emplois,  l’eloqucnce,  & la 
connoilîancedc  la  philofophie.ont  meprifé  tous  ces  avantages 
pour  les.faire  ceder  à la  véritable  pieté  & à la  foy  qu’ils  avoient 
vouée  à J.C.  De  ce  nombre  clloientPhileas  & Philoromc.'donc 
le  dernier  cltoit  honoré  de  la  charge confiderable  d’intendant 
& de  Receveur  general  des  deniers  impériaux  dans  A lexandrie, 
à caufe  de  laquelle  on  le  voyoit  tous  les  jours  rendre  publique- 
ment la  juit'ce,  environné  d’un  grand  nombre  d’ofhcicrs. 

'Philcas  citoit  auifi  fort  illuitre  par  fa  naiflance , par  fes 
richeiles*qui  pouvoient , dit-on,  entretenir  prefque feules  toute 
la  province,l’par  la  grande  conno’flance  qu’il  avoitdc  la  philo- 
fophie,c8c  de  toute  la  literature  du  fiecle,d&  par  les  emplois 
honorables  qu’il  avoit  eus  dans  1a  patrie  : Et  de  plus,  il  eftoic 
relevé  parmi  les  Chrétiens  par  la  d gn  té  de  l’epifeopat. 

' Ils  eurent  l’un  N:  l’autre  à combatre  les  inftances  & les 
fupplications  d’une  latinité  de  perfonnes,  quieltoientou  leurs 
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parens  ou  leurs  amis , ou  les  plus  qualifiez  de  leur  ville , & les 
exhortations  que  le  juge  mefme  leur  faifoit  d’avoir  quelque 
pitié  & quelque  foin  de  leurs  femmes  8e  de  leurs  enfans.  Mais 
ils  repoufferent  tousces  affauts  avec  un  cœur  vraiment  gene-  v 
reux  Sc  vraiment  philofophe  , ou  plutoftavec  une  amc  toute 
rcligieufe  & toute  attachée  à Dieu,  Ils  foutinrent  de  mefme 
toutes  tes  menaces  Sc  toutes  les  injures  du  juge,  Sc  curent  enfin 
la  telle  tranchée.jdls  ont  encore  cet  avantage  que  leur  hiftoire 
Mot  1 v cil  cirée"de  monumens  très  afiurez , qui  font  Eufebe  Sc  les  allés 
de  leur  martyre.  Car  nous  ne  craignons  point  de  mettre  leurs 
actes  au  rang  des  pièces  originales,  ayant  feulement  regret  de 
ce  que  nous  ne  les  avons  pas  entiers.] 

'S.  Jerome  dit  allez  clairement  que  S. Phiicas  eftoit  originaire  Hicr.»,üi.c. 
de  la  ville  de  Thmuis,  dont  il  fut  depuis  Evefque.^Cctte  ville 
eftoit  fur  le  bord  du  Nil  dans  la  baffe  Egypte,  Sc  appartenoit  à la  ‘ 'F’ 
province  appel lée[dcpuis]  Auguftamnique  , dont  Pelufe  a elle 
la  métropole.  Elle  n’elloit  pas  fort  éloignée  de  l’embouchure 
du  Nil  appellée  de  Mendefe.'Il  fut  marié  & eut  des  enfans  : 1 1 p-4<4-S  *• 
avoir  auffi  beaucoup  de  parens  Sc  d’aliiez  qui  eftoient  les  plus 
qualifiez  de  la  ville:  Il  paroill  quee’elloit  d’Alexandrie  j ou  il 
faut  dire  qu’ils  y eftoient  venus  à l’occafion  de  Ion  martyre. 'Il  $ 10. 
avoit  entre  autres  un  frere  qui  eftoit  avocat, 'Mais  toute  fa  fa-  i *■ 
milie,  Scfa  femme  mefme,  eftoient  encore  dans  le  paganifme 
lorfqu’il  mourut;[cequi  marque  affez  clairement  cju’il  eftoit  né 
payen,  Ô£  n’avoit  elle  converti  que  tard  ; puifqu’il  n’eull  pas 
fcpoufé  une  femme  payenoe  eftant  Chrétien.  Non  feulemcncil 
avoit  eu  le  bonheur  d’embraffer  la  religion  Chrétienne, ^mais  il  Euf.i.s.e.j.p. 
avoir  encore efté fait  Evefque  de  Thmuis, [comme nous  venons  ÎC"d- 
de  le  dire. 

Nous  ne  favons  rien  ni  de  ce  qu’il  fit  dans  la  conduite  de  fon 
Eglife  , ni  de  la  maniéré  dont  il  fut  pris.]'Mais  nous  favons  c.ro.p.jrM.h. 

3u’immediatemenc  avant  fa  mort,  il  eftoit  en  prifon'à  Alexan-  p-joi.b... 

rie"avec  un  grand  nombre  d’autres  Chrétiens, qui  furent  con- 
fommez  avant  luy.  Il  écrivit  fur  cela  une  fort  belle  lettre  à fon 
Egl  fc  de  Thmuis, 'tant  pour  luy  apprendre  des  nouvelles  decjjo+.b. 
fon  état.que  pour  y animer  le  courage  des  Fideles  par  les  paroles 
■de  l’Ecriture  Sc  par  l’exemple  de  leurs  freres,  à demeurer  iné- 
branlables dans  la  pieté  après  qu’il  auroit  confommé  fon  mar- 
tyre, comme  il  eftoit  près  de  le  fare,  n’actendanc  plus  que  la 
pr  monc  ac'on  de  fi  fcntence.' Eufebe  nous  a confervc  un  en-  p.r*-}°4- 
v.  s.pîerrc  droit  de  cette  lettre,  [quenous  avons  raporté"autreparc  prefque 

i'Alcx.j  )•  Ppp  jjj 


Digitized  by  C,oog 


f .;oi.b  j04  b. 


Hier.v.ill.e. 

7g.p.xy3.b. 


£ufp.304.b. 

full.^.fcb  p 

«Euf-l.y.c.li- 
JMtftf.d. 
i Ejil.'  S.C.I. 

r-7'7-». 
EuC.l.j.c.  n.f. 


loll.x.fcb.p. 
4‘3  » J- 


486  S.  PH  I LE  AS , ET  S.  PHILOROME. 
tout  entier  : & il  vérifie  très  bien  ce  que  dit  Eufcbe,]'que  cette 
lettre  eiloit  vraiment  digne  de  la  fageflede  Ton  auteur,  & de 
l’amour  qu’il  avoit  pour  Dieu  j qu’elle  faifoitvoir  au Ifi  la  capa- 
cité ilans  les  bel  les  lettres  ; & qu’en  un  mot  elleclloit  un  vif  por- 
traiedefon  ame  6c  de  l'on  cfprit. 'S.  Jerome  l’appelle  un  fort  beau 
livre  touchant  les  Martyrs  > 8c  c’eft  à eau  lé  de  cette  piece  qu’il 
donne  rang  à S.  Phileas  parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques. 

'11  1 écrivit,  comme  nous  avons  dit,  fort  peu  avant  l’arreft 
qui  devoir  couronner  fa  vertu. [C’eft  de  ce  dernier  article  de  fa 
vie  dont  les  ades  nous  inftruifcnt  :]'6c  ils  nous  apprennent  que 
le  juge  qui  le  condanna  fut  Culcien, acclebrc  par  le  lang  d’une 
infinité  de  Martyrs  qu’il  répandit  dans  l’Egypte. bll  cftoit  gou- 
verneur de  la  Thebaïde  lorfque  le  lchifme  des  Mcleciens  com- 
mença, ["c’eft  à dire  ce  femble  vers  l’an  306,  ce  qui  n’empefchc  v,  s.Pierre 
pas  qu’il  n’ait  auiïi  cité  enfuite  gouverneur  d’Egypte. ]'Car  il  d'Aiex.no. 
s’eleva  de  degré  en  degré  par  toutes  les  charges.  Mais  Ion  ele-IcS' 
vation  le  termina  enfin  à perdre  la  vie  [fur  un  échafaut  en  313 
ou  3i4,]lorlquc  Dieu  punit  par  la  main  de  Licinius  les  pcrle- 
cuteurs  de  fes  Saints. [Comme  il  ne  nous  relie  que  cette  der- 
nière partie  des  ades  de  S.  Phileas,  nous  la  traduirons  ici  mot  à 
mot , pour  ne  rien  perdre  de  ces  relies  fi  précieux  : Et  comme 
elle  ne  confifte  prcfque  que  dans  des  interrogations  êc  des  ré- 
ponfesfort  courtes , nous  la  mettrons  en  forme  de  dialogue  pour 
ennuyer  moins  les  ledeurs.] 

'Phileas , difcnt  les  ades , ayant  efté  mis  fur"l’échafaut  drefTé >/«•«».. 
pour  interroger  les  criminels,  Culcien  luy  die  s Pouvez  vous 
enfin  revenir  en  vollre  bon  fens,  & fortir  de  cette  folie:  qui  « 
comme  une  ivrefle,  vous  ofte  l’ufage  de  la  raifon  ï Phileas  ré-  « 
pondit:  Je  n’ay  pas  accoutumé  de  perdre  l’ufagc  de  la  raifon,  « 
ni  de  rien  faire  qui  me  le  puiffe  faire  perdre.  Culcien  : Sacrifiez  u 
aux  dieux.  Phileas  : Je  ne  facrific  point.  Culcien  : Pourquoi  ? « 
phileas  : Parceque  l’Ecriture  me  défend  d’immoler  aucune  « 
vidime  , hormis  à Dieu  (cul . Culcien  : Immolez-cn  donc  au  » 
moins  à [vollre] feu!  Dieu,  phileas  : Je  n’en  immole  point,» 
parceque  Dieu  ne  defire  point  ces  fortes  de  facrifices.  11  cita* 
lur  cela  un  partage  des  Ecritures  divines  & facrées , comme  il 
les  appelle,  à la  fin  duquel  ileft  parlé  de  farine  ; furquoi  l’un 
fdes  avocats  prefens  au  jugement, dit:  Il  eftbien  queftion  dc«,ir 
farine;  Il  s’agit  de  vollre  vie.  « fJt"' 

'Culcien  reprenant  la  parole:  A quels  facrifices  donc,  dit-il,  « 
fe  plaift  vollre  Dieu  î Phileas  ; Dieu  le  plaift  à la  pureté  du  coeur,  « 
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» à une  foy  fincere , à des  paroles  véritables.  Cnlcitn  : Ho  bien,  je 
»>  veux  pourtant  que  vous  facri fiiez,  pbiltas:  Je  ne  facrific  pointi 
» car  je  ne  l’ay  point  appris.  Cnlcitn:  Paul  n’a  t-il  pas  facrifié? 

» pbiltas:  Non  j il  n’avoit  garde. [Il  femble  qu’il  cruft  que  le  juge 
luy  demandoit  fi  S.  Paul  n’avoit  pas  facrifié  aux  idoles.  Mais 
pcutcftre  que  le  juge  vouloir  dire  autre  chofe.  Car  il  continue 
» ainfi;]'c'Wc/r»  ••  Moyfe  n’a  t-il  pas  facrifié  ? Phileas : Il  n’eftoit  iu 
” commandé  qu’aux  Juifs  dcfacrifier,  mais  à Dieu  feul,  &[feu- 
” lementjà  Jcrufalem.  C’eft  pourquoi  ils  pechent  maintenant 
« lorfqu’ils  font  leurs  folcnnitcz  en  d’autres  lieux. 

” ' Cnlcitn:  Laiffez  moy  là  tous  vos  difeours  inutiles,  & facrificz  ibid. 

” au  moins  à cette  heure.  Phileas  : Je  ne  touillerai  point  mon  ame. 

” Culcien  : C’eft  donc  de  l’amc  que  nous  avons  foin  ? Pbiltas:  De 
” l’amc  8c  du  corps.  Culcien  : Et  de  quel  corps  ? Pbiltas  : De  ce 
” corps mefme.  Cnlcitn:  Cette  chair  reffiifcitcra  t-cllc  ? pbiltas: 

” Oui.  Cnlcitn:  Paul  n’a  t-il  pas  nié  Jésus  Christ?  Pbileas:Noni 
«•  >>  il  n’avoit  garde.  Cnlcitn  : 1 Jurez-le  moy.  pbiltas  : Il  nous  cft 

” défendu  de  jurer.  Car  l’Ecriture  facréc  nous  dit,  JVue  tomes -vos 
" paroles  foient , Celaeft,ccla  n’cft  pis.'Culciet:  : N ’eftoi  t-i  1 pas  un  S e. 

” perfecuteur  ? P bile  as  : Non  ; à Dieu  ne  plaifc.  Culcicn:  N ’eftoi  t-cc 
” pas  un  ignorant  ? N’eftoit-il  nas  de  Syrie  ? Ne  parloit-il  pas 
” lyriaque  ? Pbiltas:  11  eftoit  Hebreu,&  parloit  grec  ; & il  avoir 
fifitmUm.»  plus  de  "lumière  que  qui  que  ce  foit.  Cnlcitn:  Diriez  vous  bien 
” aulfiqu’ilcftoitplusexcellentque  Platon  ? Pbiltas:  lleftoitplus 
» habile  & que  Platon,  & que  tous  les  philofophcs.  Car  c’eft  luy 
» qui  a efté  le  maiftre  des  plus  favans  : Et  fi  vous  voulez , je  vous 
» expoferai  fa  doctrine. 

»>  Cu/cien  : Sacrifiez,  facrifiez.  Pbiltas  : Je  ne  facrifié  point,  tbii 
»»  Culcien:  Eft-ce  par  principe  de  confciencc  ? Pbiltas:  Oui.  Cnlcitn: 

»»  Comment  donc  ne  rendez  vous  pas  à voftrc  femme  2c  à vos  en- 
« fans  ce  que  vous  leur  devez  en  confcicnce  ? pbiltas:  C’eft  que  ce 
»»  que  je  dois  à Dieuenconfcience,  eftencore  plus  confiderable, 

» comme  l’Ecriture  nous  l’apprend  par  ces  paroles  : Pons  aimerez 
« le  Seigneur  voftre  Dieu  tjui  vous  a fait.  Cnlcitn  : Et  quel  Dieu  eft-ce? 

» Phileas  étendant  fes  mains  vers  le  ciel,  luy  dit  : C’eft  le  Dieu  qui 
»>  a fait  le  ciel,  la  terre,  la  mer , 8c  tout  ce  qui  y cft  contenu.  C’eft 
>»  le  créateur  8c  l’auteur  de  toutes  les  choies  vifibles  8c  invifibles. 

» C’eft  luy  qui  eft  ineffable,  qui  feul  eft,  8c  demeure  dans  les  fic- 
» clés  des  fiecles.  Ainfifoit-il. 

» 'Les  avocats  interrompant  fouvent  le  Saint  : Pourquoi,  luy  $7. 

L 'Quelques  uns  lifcnc  d'une  autre  manière, [que  j'entens  moins.]  Aa.M  p i. 
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difoient-ils , refiliez  vous  au  Gouverneur  ï Phileas  : Je  répons  à » 
ce  qu’il  medemande.  Culcicn  : Nelongez  point  tant  à verbalifer,  « 

Sc  facrifiez.  Phileas  : Je  ncfacrifie  point,  pareeque  j’ay  loin  de  « 
mon  amc.  Et  l’exemple  de  Socrate  vous  montre  que  lespayens  <« 
mcfmes  abandonnent  quelquefois  leur  vie,  lans  le  foucicr  de« 
leurs  femmes  ni  de  leurs  enfans,  pour  ne  pas  perdre  leur  ame  « 
parunelafcheté.  « 

'cu/eien:  LeChrifi  eftoit-il  Dieu  J Phileas:  Oui.  Culcicn  : Et  » 
comment  vous  clics  vous  perfuadé  qu’il  clloit  Dieu  ? Phileas:  « 

Par  "les  miracles  qu'il  a faits,  c ulcien  Eli-ce  qu’un  Dieu  a clié  » &c. 
crucifié:'  Phileas.  11  l’a  efté  pour  nollrcfalut.  Car  ilfavoit  bien  « 
qu’on  l'attacheroit  à une  croix,  & qu’on  luy  ferait  toutes  fortes  « 
«outrages:  & neanmoins  il  s’eli  livré  à tous  les  fuppiiccs  à cauie« 
de  nous.  C’cli  ce  qui  avoir  efté  prédit  de  luy  par  les  Ecritures  « 
fa  crées  que  les  Juifs  s’imaginent  entendre,  quoiqu’ils  ne  les  en-  « 
tendent  pas.  Que  fi  quelqu’un  veut  connoiftre  la  vérité  de  ce  que  ■< 
je  dis,  qu’il  vienne,  8c  je  la  luy  ferai  voir.  « 

’CuU  en  : Souvenez  vous  un  peu  de  la  grâce  que  je  vous  ay  » 
faite  : J’cuffe  pu  vous  maltraiter,  8c  vous  faire  affront  dans  « 
voftre  ville[de  Thmuis;]mais  je  ne  l’ay  pas  fait,  8c  j’ay  voulu.» 
vous  en  épargner  la  confufion.  Phileas  : Je  vous  fuis  obligé  de  «c 
cette  faveur:  Mais  je  vous  prie  qu’elle  foit  entière.  Culcicn:  Que  « 
demandez  vous  pour  cela  ? Phileas  : Ufez  de  voftre  "autoritéj  «Notjj, 
faites  ce  qui  vous  cft  commandé.  Culcicn  ; Quoy  ? Voulez  vous  » 
donc  ainfi  mourir  "fans  fujet  ? Phileas  : Ce  ne  fera  pas  fans  fujet,  <<  fin» 
puifque  ce  fera  pour  Dieu,  8c  pour  la  vérité.  Culcicn  : Paul  « 
eftoit-il  Dieu  ? Phileas  : Non.  Culcicn  : Qu’cftoit-il  donc  i Phileas:  « 
C’eftoit  un  homme  comme  nous  : Mais  l’Elprit  de  Dieu  eftoit  « 
en  luy  ; 8c  par  l’afliftance  de  cet  El  prit,  ilfaifbit  des  prodiges  8c  « 
des  miracles.  » 

ulcien  : J’accorde  voftre  grâce  à voftre  frere.  Phileas  : Ac-  « 
cordez-là  moy  donc  toute  entière,  ufez  de  voftre  "puifTancc,  « V.U not« 
8c  exécutez  les  ordres  que  vous  avez  receus.  Culcicn  : Si  vous  «’• 
cftiez  pauvre  , 8c  que  la  nccefTné  vous  euft  jetté  dans  la  folie  « 
où  vouseftes,  je  ne  me  mettrais  guère  en  peine  de  vous  fauver:  « 

Mais  vous  avez  du  bien,  je  ne  dis  pas  pour  vous  entretenir,  « 
mais  pour  nourrir  prefque  une  province  entière.  [ Pourquoi  « 
voulez  vous  mourir  ? Pour  moy,  j’ay  pitié  de  vouSjjSc  je  fais  « 
ce  que  je  puis  pour  vous  fauver  -.  C’eft  pour  cela  que  je  vous  » 
prelie  de  facriher.  Phileas  : Et  moy,  c’eft  pour  me  fauver  veri-  « 
tablcment  que  je  fuis  refolu  à ne  point lacrifier. 'Les  avocats». 

dirent  ». 
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»•  dirent  au  juge  que  le  Saint  avoit  immolé1  dans  l'academie.  Le 
*•  » Saint  répondit  : Non,  jen’ay  point  immolé:lmaisditesquc  j’ay 
»*  facrifié , 8c  vous  direz  vray.[S’il  n’y  a point  de  faute  en  cet  en- 
droit , le  Saint  fcmble  vouloir  dire  qu  il  n’avoit  point  immolé 
de  vicïimcs  8c  de  belles,  mais  qu’il  avoit  offert  à Dieu  un  facri- 
fice  plus  fpirituel , comme  celui  de  la  priere , ou  mefme  celui 
de  l’Eticariftie.  Car  il  pouvoit  l’avoir  célébré  dans  l’academie 
immédiatement  avant  que  de  comparoiftrc  devant  Culcien,  fi 
quelque  accident  avoit  obligé  de  l’y  tenir  enfermé  avec  les 
Chrétiens  qui  obtenoient  par  argent  de  lu  y tenir  compagnie.] 

'£cil  paroift  que  cela  arriva  dans  le  martyre  de  Saint  Flavicnen 
Afrique,  durant  la  perlecution  de  V alerien. 

'Sa  femme  eftoit  prefente , avec  fes  enfans , fon  frère,  & beau-  BolU.fct.p. 
coup  d’autres  de  fes  proches:*ce  qui  donna  occafion  au  juge  de 
uUmtnMt.  Uiy  dire  de  jetter  les  yeux  fur  le  malheur  de  fa  femme, "qui  atten-  ‘ 5 
doit  avec  tant  d’inquietude  le  fuccésde  fonobftination.  Mais  le 
Saint[qui  n’avoit  plus  les  yeux  qu’au  ciel,  & qui  n’aimoit  plus 
rien  qu’en  Dieu  & pour  Dieu,]luy  répondit  par  ces  paroles-, 

” Le  Seigneur  J. C.  qui  eft  le  Sauveur  de  toutes  les  perfonnes  qui 
“ l’adorent  en  efprit,  à qui  je  fers  dans  ces  liens  que  je  fouffre 
" pour  Iuy,  & qui  m’a  appellé  à l’beritagc  de  fa  gloire,  a encore 
» la  puiflance  d’appellcr  ma  femme  à luy.'Les  avocats  parlant  au  Ibid. 

» juge  : Phileas , dirent-ils , demande  cklai  : Je  vous  accorde  ce 
•►delai , dit  le  juge , afin  que  vous  penfiez  un  peu  à ce  que  vous 
>■  avez  à faire.  J’yayaffezfouvent  penfé,  répondit  le  Saint,  & je 
» fuis  refolu  de  mourir  pour  J.C.  Les  avocats,  tous  les  officiers 
du  juge,  mefme  le  Curateur[qui  eftoit  le  premier  magiftrat  de 
la  ville, javec  tous  les  proches  Ôclesparens  du  Saint,  luy  em- 
braffoient  les  genoux , en  le  conjurant  d’avoir  quelque  égard 
pour  fa  femme,  8c  quelque  foin  de  fes  enfans.  Mais  il  demeura 
inflexible  à toutes  ces  fupplications,  les  meprifant  comme  des 
badineriesd’enfans,  qui  ne  l’cbranloient  pas  davantage  que  des 
ondes  qui  le  brifent  contre  un  rocher.  11  avoit  l’cfprit  elevé  au 
ciel,  & ne  regardoit  que  Dieuleul.  Il  conlideroit  lesMartyrs- 
& les  Apoftrescommefcs  véritables  parens. 

'S.  Fhiloromc,["qui  apparemment  avoit  déia  cfté  interrogé,  St- 
ic n’attendoit  plus  que  la  prononciation  de  la  lèntence  qui  le 
devoir  condanner  à la  mort,]cftoit  prefent  à ce  fpcclaclc.  11 
voyoit  Phileas  environné  de  fes  proches  qui  fondoient  en  lax- 

1.  in  ffrrpntijltrio  , Hans  irn  lieu  deftiné  aux  Ictue*  le  aux  exercices  de  l’efp rie. 

x.  'Jtd  viré  ftcrifi.affe  dû  a s , qut  manque  dan»  quelques  mauuUiiis.  Ac>,M.p.fj3ji.a. 

Htji-  Eccl.  T am.  V.  Qtj  q 
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mes,  & "ennuyé  par  les  queftions  du  juge,  quoique  fon  efprit  A&j  4». 
ne  s'abatift  ôc  ne  fe  rendift  en  aucune  nuniere.[Afin  donc  de 
finir  l'affaire, ]il  s’écria  en  ces  termes  : Pourquoi  tentez  vous  « 
inutilement  la  conftance  de  cet  homme  ? Pourquoi  voulez  vous  » 
rendre  infidèle  celui  qui  eft  fidele  à Dieu  ? Pourquoi  le  contrai-» 
gnez  vous  de  renoncer  à Dieu  pour  obéir  à des  hommes  ? Ne  « 
rcconnoiflez  vous  pas  qu’il  n’a  point  d’yeux  pour  vos  pleurs  ; « 
qu’il  n’a  point  d’oreilles  pour  vos  prières  > que  Tes  yeux  occupez  « 
à contempler  la  gloire  du  ciel,  ne  peuvent  eilre  touchez  de  vos  « 
larmes  toutesterreftresîCedifcoursde  Philorome  tourna  toute  « 
la  coleredes  aififtans  contre  luy  : & ils  demandèrent  qu’il  fuft 
condanné  au  dernier  fupplice avec  Phileas  : Le  juge  le  leur  ac- 
corda volontiers,  & condanna  l’un  & l’autre  à pcràrc  la  tefte. 
jio.  'Les  deux  Saints  eftoient  déjafortis  devant  le  juge,  & on  les 

eonduifoit  au  lieu  ordinaire  de  l’execution,  lorlque  le  frere  de 
Phileas  commença  à crier,  Phileas1  demande  àafteUer.  Culcien  «. 
fit  donc  revenir  Phileas,  & luy  demanda  à qui  il  avoir  appellé* 


vous , de  ce  que  par  voftrc 
JC. 

Ibid.  IJJuand  on  fut  arrivé  au  lieu  de  l’execution,  Phileas  étendit 

fes  mains  vers  l’Orient,  & dit  enfuite  à haute  voix:  Mes  très  « 
chers  enfans , quiconque  d’entre  vous  adorez  Dieu , veillez  fur  « 
vos  cœurs,  parccque  noftre  ennemi  tourne  autour  de  vous  com-  « 
me  un  lion  rugiflant  qui  cherche  à devorer  quelqu’un.  Nous  « 
n’avons  pas  encore  fouffert,  mes  chers  enfans,  nous  commcn-  « 
çons  à fouffrir , nous  commençons  à eilre  les  difciples  de  J.C.  « 
Obfervez  foigneufement  les  préceptes  de  noftre  Seigneur.  In- « 
voquons  celui  qui  eft  fans  tache , oui  eft  incomprehenfible,  qui  « 
cftaffis  fur  les  Chérubins,  qui  eft  le  créateur  de  toutes  choies,  « 
qui  eft  le  commencement  & la  fin  : A luy  foit  gloire  dans  les  fie-  « 
clés  des  fiecles.  Ainfifoit-il.  Après  ces  paroles,  les  exeenteurs  « 
coupèrent  la  tefte  aux  deux  Saints , & fcparcrent  de  leurs  corps 
ces  âmes  qui  y avoient  fervi  Dieu  avec  une  ardeur  infatigable 
par  la  grâce  deN.S.  J.C. 

p.4«i4s|Ficr.  'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  le  4 de  février  S. 

p Phileas  aveefa  fille,  ce  qu’on  croit  eftrc une  corruption  du  nom 

1.  abtUtintm  [et it,  [dont  je  ne  voy  point  le  fen!.]Ma:t  un  nunuferit  a afprlUlinms[ct  que  U fuite 
confirme.] 


a quov  il  répondit:  je  n ay  point 
de  le  faire  : Ne  prenez  pas  garde 
reux.  Pour  moy,  je  me  tiens  très 


appelle,  cc  je  luis  tort  éloigné  « 
à ce  cjue  vous  die  cc  malheu-  « 
oblige  & aux  Empereurs  &"à  « PrafUt- 
:n  je  deviens  le  coheritier  de  « 
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1,  de  S.  Philoromc  marqué  expreflement  dans1  Ses  martyrologes 

du  IX.  ficelé,  &i  dans  divers  autres. 'Quelques  bréviaires  en  Bott.p.4«».f 
ordonnent  l’office. [On  ne  voit  pas  qu’ils  fuient  connus  par  les 
Grecs.  O11  ne  fçait  ^as  precifément  l’année  de  leur  martyre  : 

0T*  I-  "mats  il  y a bien  de  l’apparence  qu'il  le  faut  mettre  apres  l’an 
306 , auquel  il  femble  que  Culcien  ciloit  encore  gouverneur  de 
la  Thebaïde,  &.  avant  l’edit  publié  pour  les  Chrétiens  le  30 
avril  311.} 


SAINT  SERGE 

MARTYR. 

AINT  SERGE  eftoit  confideré  du  temps  Thdrt.gr.iff. 
de  Tbeodorec , comme  l’un  des  plus  illuftres 
Martyrs  de  l’Orient.  'Ce  qu’Evagre  nous  en  Ev».i.+.c.is. 
apprend  , fait  voir  que  cette  elliime  s’eftoit  P-4°»|*c.u. 
plutoft  augmentée  qu’affoiblie  par  la  fuite  des  p’4Sy' 
années.'On  voit  par  les  monumens  de  l’Eglife  ckf/vipaij. 
d’Alexandrie,  qu’il  efto-ic  célébré  en  Egypte. 'Et  S.  Grégoire  Gr,T.gi.M.c, 
de  Tours  nous  montre  que  fon  nom  s’euoie  répandu  jufqu’en 
Occident. 'Les  peuples  ont  eu  un  tel  refpeck  pour  luy,  qu’ils  Proc.*di.i.î. 
otnehangé  le  nom  du  lieu  où  eftoic[fon  tombeau  &]foneglife,  c-s’-P  +4  d- 
& luy  onc  fait  porter  celui  de  Sergiople, 'qu’il  avoir  des  devant  Cco.fw.p.p-p 
le  cinquième  Concile  œcuménique. 

{Dieu  n’a  pas  voulu  neanmoins  que  nous  feeuffions  en  parti- 
culier par  quelles  a&ionsSt  quelles  fouffrances  il  a mérité  ccttô 
gloire.  ]'Iieftvray  que  nous  en  avons  une  hiftoire  a fiez  ample,  Sar7odt.p. 
«uis  elle  cft  deMetapbraftes’&Baroniusreconnoiftqu’iiya  H'U  dcS,“- 
quelquechofcà  corriger.[  Ainfi  elleeft  incapable  de  nousdonner  !.  lurjos.* 
aucune  lumière  fur  laquelle  nous  puifltons  nous  aiTurer.]l’Uoe  ,f- 
addition  que  nous  en  avons  trouvée  dam  un  manufcrit,[n’eft  * ms-p-4*î- 
propre  qu’à  confirmer  la  mauvaife  idée  que  lereftc  en  donne.} 

De  forte  que  nousn’ofons  tirer  autre  chofe  de  ces  pièces,  finon 
que  S.  Serge  ayant  fouffert  divers  tourmens  ave6  un  autre  Saint 
nommé  Eacque,  ce  dernier  mourut  par  le  fuppi-ice  du  fouet  en 
une  ville  de  Syrie  nommée  Bârbaliffb,fur  l’Euphrate, & S . Serge 

J.  UfuarA,  Adoo.,  Noüki  , Vandclbeu. 
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ayant  encore  efté  éprouvé  par  divers  fupplices  , eut  la  telle 
tranchée  à Rofaphes  , dit  Mctaphrafte.  ]'A  don  parle  ample- 
ment du  martyre  de  ces  Saintsj[8c  ce  qu’il  en  dit  n’a  rien  de 
mauvais , mais  il  eft  peu  autorifé  , & bien  conforme  à Meta- 
phrafte.  Tout  cela  vient  apparemment  de  la  mcfme  fourcc.] 
'Une  infeription  qui  paroill  cftrc  du  temps  de  Juftinicn  , porte 
<]ue  ni  les  ardeurs  du  feu , ni  le  tranchant  de  lepce , ni  toute  la 
violence  des  autres  tourmens , n’eut  pas  la  force  de  troubler  (on 
cœur. 

[Mctaphrafte  met  leur  martyre  fous  Maximicn,  ce  qui  fe  lit 
aufli  dans  les  Menées  des  Grecs , dans  Ufuard , & dans  Adon. 
Aucun  Maximien  n’a  régné  en  Syrie:  mais  Maximien  Galère 


peut  y cftre  venu  en  103,  n’eftant  encore  que  Cefar  : & il  eft  très 
ordinaire  de  le  confondre  avec  Maximin  fon  neveu  qui  régna 
en  Syrie  depuis  303  julquecn  3 i3.]’Baroniusfcmble  mettre  Inus 


. luy  le  martyre  de  S.  Serge  & de  S.  Bacquc. 'Neanmoins  la  chro- 
nique Orientale  les  met  fous  l’epifeopat  d’Hcracle  d’Alexan- 
drie, [ce  qui  revient  à la  pcrfecution  de  Maximin  I.  en  *33. 
Que  s’ils  ont  eflfe&ivcment  fouflfert  en  ce  temps  là  , c’eft  une 
fauiïeté  ccrtaincà  leurs ades  & à Adon  .devouloir  quel’Em- 
pereuren  perfonne  ait  eu  part  à leur  martyre.) 

| 'Leur  fefte  eft  mife  unanimement  le  7 d’oclobre  par  les  Grecs 
qui  en  font  leur  principal  office,  & par  les  Latins  anciens  & 
nouveaux.'Ellefe  lit  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  dans 
Ufuard,  Adon,  Notkcr,  & les  autres  poftericurs. 

[Le  lieu  de  Rofaphes  ou  Mctaphrafte  dit  que  S.  Serge  fut  dé- 
capité,eft  fans  doutefle  bourg  de  Rafaphe, connu  par  Ptolcmée 
& par  d’autres , (itué  à neuf  lieues  de  Sure  dans  ta  folitude  du 
pays  de  Palmyre,  mais  dans  le  diocefed’Hieraple,[&  par  con- 
fequent  dans  la  Syrie  Euphratcfiennc , où  Ufuard  dit  en  effet 


fequent  dans  la  Syrie  Euphratcfiennc,  où  Ufuard  dit  en  effet 
que  S.  Serge  & S.  Bacque  ont  fouffert.]'Et  les  Menées  le  dilent 
auffi, "quoiqu’avec -plus  de  confùfion.  [Alexandre  Evefquc 
d’Hieraple , célébré  dans  le  Concile  d’Ephefe , &dans  les  trou- 


blés  qui  lefuivirent,]'employaprcsde  300  livres  d’or  pour  faire 
baftir  une  grande  eg  ife  deS.  Serge  à Rafaphe.  Ilfcmblcavoir 
fait  environner  tout  ebourgdemurs  très  hauts,  & y avoir  fait 
plufieurs  autres  baftimens  pour  l’orner,  & le  fortificr'contrclcs 
courfes  des  Sarrazins. 


d-  [Ce  fut  ce  femblc  peu  après  cclafqu’on  luy  donna  le  nom  de 

Ljp.ep  ijj.  Sergiople.'ll  portoic  encore  celui  de  Rafaphe  en  l’an  434,  Iorf- 
que  Jean  d’Antioche  feparant  ce  lieu  de  l’cglife  d’Hicraple 
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avec  quelques  autres  de  la  mefrne  folitude , y établit  le  premier 
un  Evefque:  Alexandred’Hieraplccn  fit  des  plaintes  ; [&  nean- 
moins il  paroi  ft  que  cet  établiffement  fubfifta,]'pui(que  nous  Pr«e.fe.p.i.t. 
trouvons  Candide  Evefque  de  Sergiople  vers  l'an  544:  envi- 

ron  dix  ans  apres  Abraham  prend  le  melme  titre  dans  le  V. 
Concile.'Sergiople  y eft  mcfme  qualifiée  une  ville  metropoli-  p-$8i.e- 
taine.[EtpcuteftrequeJuftinicn  luy  avoit  fait  cet  honneur  en 
l’augmentant.yCar  l’eglifcde  S.  Serge  devenant  tous  les  jours  Proc.rdü.,. 
plus  confiderable  [par  Ta  vénération  des  peuples , 8c]par  (es  ri- 
chelTes,  Juftinien  embellit  extrêmement  ce  lieu , y conduifit  des 
«te.  eaux,  y («"quantité  d’autres  ouvrages,  le  rendit  beaucoup  plus 
fort  qu’il  n’eftoit,  6cy  mit  une  bonne  garnifon  pour  le  défendre. 

'Les  reliques  de  S.  Serge  cftoient  gardées  en  cette  ville  dans  Era.i.4.e.,j. 
«{*  une longue'chaflccouverted'argent.6 Juftinien &1’ Impératrice  M«-c. 

Théodore  fa  femme,  firent  preient  à (on  eglife  d’une  croix  d’or  ,)v(b  d.1* p 
enrichie  de  picrrerics.'Lorfque  Cofrhoés  fils  de  Cabade,  Roy  r-4«o.a|B». 
de  Perfe,  vint  faire  la  guerre  aux  Romains  en  l’an  544,  félon  '+,-Sî’ 
Baronius , 'il  obligea  les  habitans  de  Sergiople  à luy  donner  par  Em.m.c.,}. 
compofition  les  richdTes  de  l’Eglifc, entre  lefqucllcs  cette  croix  P-4M|P,ocb. 
fut  a u fii  comprife,  mais  on  ne  donna  pas  neanmoins  lac  ha  (Te 
de  S.  Serge.  On  dit  enfuite  à Cofrhoés  que  les  habitans  avoient 
caché  diverfes  chofes  5 de  forte  qu’il  y vint  mettre  le  ficge/&  fit  En.p401.cA 
donner  l’affaut  à la  ville.  Mais  fes  gents  furent  bien  étonnez, 
dit  Evagrc , de  voir  les  murailles  toutes  couvertes  de  foldats 

firefts  à les  repouffer.  Le  Roy  en  ayant  cfté  averti , & fachant 
ort  bien  qu’il  ne  reftoit  plus  dans  la  ville  qu’un  petit  nombre  de 
vicillars  & d’enfans , fans  aucune  perfonne  de  défenlc,'recon-  d. 
nut  qucc’eftoitun  miracle  de  S.  Serge , en  conceut  du  refpccl 

;>our  la  religion  Chrétienne , &c  fc  retira.  On  dit  mefme  que  fur 
a fin  de  fes  joursilrcceutlefaint  battefme.'Procope  parle  de  ce  rrocp^i 
fiegc  auflibien  qu’Evagrc,8t  reconnoiftquc  Cofrhoés  fut  obligé  *‘hbl,uc,»-P* 
de  le  lever, quoiqu’il  n y euft  dans  la  ville  que  100  foldats.  Mais  4I‘  ’ 
il  dit  feulement  que  cela  arriva  parcequcles  Pcrfcs  manquoient 
d’eau, fans  faire  mention  du  miracle. 

'Un  autre  Cofrhoés  Roy  de  Perfe,fils  d’Hormifda,eftant  venu  E»,-U.e.t7. 
fur  les  terres  de  l’Empire  implorer  le  fecours  de  l’Empereur 
Maurice  contre  fes  fujets  révoltez, 'ôc  ayant  appris,  comme  il  e-npu» 
dit  luy  mcfme,  que  S.  Serge  accordoit  les  demandes  qu’on  luy 
faifoit,  il  s’adrcüa  à luy,  & luy  promit  une  croix  d’or,  u l’armée 
qu’il  envoyoit  contre  un  de  (es  ennemis  nommé  Zadcfpram,  le  * . 

luy  amenoie  vif  ou  mort. 'Cofrhoés  eftoit  payen:[mais  Dieu  p.4«c.b|+s-.c. 

d.qq  iij 
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exauce  quand  il  luy  plaift  les  plus  méchans,  & les  démons  mef- 
mes,  lorl qu’il  ne  s’agit  que  des  choies  de  la  tcrre.]'Cofrhoés  tic 
la  priere  le 7 de  janvier,  la  première  année  de  fon  regue,  [qui 
tombe  en  l’an  ^jjdelon  lîaronius:]6ile  9 fcvrier[fuivant}on  luy 
apporta  la  telle  de  Zadcipram. 

'Quand  il  eut  recouvré  fon  royaume , il  envoya  la  croix  d’or 
qu’il  avoit  promife  ,fur  laquelle  il  fit  graver  ce  que  nous  venons 
de  dire  i renvoya  en  mcfme  temps  celle  que  l’autre  Cofrhoés 
avoit  emportée.T ayant,  dit-il,  trouvée  dans  fes  tbreiors.  Gré- 
goire qui  gouvernoit  alors  l’Eglife  d’Antiochc,receut  ces  deux 
Croix  avec  le  confcntement  de  Maurice , & lesmit  dans  l’eglife 
du  faint  Martyr  avec  beaucoup  de  lolcnnité. 

'Quelque  temps  après  le  mcfme  Cofrhoés  envoya  encore 
divers  prefenx  à l’eglile  de  S.  Serge, & entre  autres  un  plat  d’or, 
dans  lequel  il  avoit  fait  graver  en  grec  le  fujee  de  ces  prefensr 
C’eit  qu’ayant  une  femme  Chrétienne  nommée  Sira , quoique 
la  loy  des  Pcrfes  le  luy  défendift,  il  fit  un  voeu  i S.  Serge  pour 
en  avoir  des  enfans , &;  promit  de  luy  envoyer  la  croix  que  la 
femme  portoit  fur  elle,[qui  devoit  eftredegrandprrx.]  Il  chan- 
gea pourtant  d’avis, le  reiolvant  à garder  cette  croixen  mémoire 
du  Saint , & à en  envoyer  le  prix , en  y ajoutant  encore  quelque 
chofe.  Dix  jours  après,  S.  Serge  s’apptmn  à luy  enfoDge,  & luy 
répéta  par  trois  fois qucSira aurait uuenÉant.Ainiîncdneicanc 
plus  de  l’accompliirement  de  fa  priere,  avant  mcfme  que  d’en 
voir  l'effet , il  envoya  &:  la  croix  qu’il  avoir  promife,  & le  prix 
qu’il  avoit  voulu  donner  au  lieu , & fit  faire  de  cet  or  le  plat  [ou 
la  patenejdont  nous  parlons,  un  Calice  pour  fervir  aux  faints 
Myftercs,une  croix  pour  mettre  fur  l’autel,  8c  un  cncenfoir, 
tout  cela  d’or , avec''une  tenture  enrichie  d’oc  pour  couvrir  les  **»?*»/«». 
portesjdu  Sanctuaire.} 

'Il  temoignoit  encore  dans  cetteinfcriptmo,  qu’il  avoit  receu 
beaucoup  de  faveurs  de  S.  Serge,  & que  s’il  avoit  fait  graver 
toutes  ces  chofes  fur  ce  plat , ce  n’eftoit  pas  pour  farisfairc  la 
curiofitédes  hommes,  ni  qu’il  s’imaghsaft  relever  la  gloire  du 
Martyr  par  fes  difeours,  mais  pour  rendre  témoignage  a la  véri- 
té, 8c  pareequ’il  fc  croyoit  heureux  de  voir  fon  nom  fur  lcsvafcs 
qui  lervoient  à l’honneur  de  ce  grand  Saine. 

'Legrand  refpeét  que  Cofrhoés  temoignoit  pour  S.  Serge,  fait 
qu’on  ne  doit  pas  s’étonner , fi  quelque  temps  après  il  eft  parlé 
dans  les  actes  de  S.  Anaftale , d’un  monafberebatii  en  Perle  fous, 
fbnnom.  . 
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'Niccphore  ajoute  à Evagrc  un  miracle  qu’d  dit  eftre  arrive  .'•'jor.f.rj.c.M. 
fous  l’Empire  de  Leon  de  Thracetversl’an  470,] en  la  perfonne 
d’un  Juif  qui  ayant  efté  pris  comme  auteur  d’une  fedition , & 
applique  à la  queftion,  appella  S.  Serge  à témoin  de  Ion  inno- 
cence, 8c  implora  le  fecours  du  Dieu  de  ce  Saint.  11  fut  nean- 
moins condanné  aufeu:  mais  deux  cavaliers  habillez  de  blanc 
qui  parurent  avec  luy  au  milieu  des  flammes,  le  confervcrcnt 
durant  plufieurs  heures , jufqu’à  ce  que  le  peuple  l’en  retira. 
Nonfculement  il feconvertitenfuitc,  ôcpritaubattefmelenom 
de  Serge.mais  mefmc  il  vendit  tous  fes  biens, qui  eftoient  grands, 
en  baflit  une  belle  eglife  au  lieu  où  le  Saint  l’avoit  défendu  con- 
tre les  flammes,  8c  s’eftant  fait  couper  les  cheveux,  dit  Nice- 
phore,  il  y fervit  Dieu  toute  fa  vie.  Deuxenfans  qu’il  avoir, 
furent  aufli  battizez , 8c  prirent  les  noms  de  Serge  ôede  Bacque. 

[Comme  Nicephore  ne  dit  point  d’où  il  a tire  cette  hiftoire, 
nous  n’oferions  pas  dire  qu’elle  foie  auffi  certaine  que  nous  vou- 
drions qu’ellclefuft.] 

*•  'On  cite'd’un  Théophile  précepteur  de  Juftinien , que  Saint  Cang.de  c£ 
Serge  8cS.Bacque  eftoient  extrêmement  révérez  dans  l'Illy  rie  jrcFn  ^o'cc’ 
8c  la  Dardanie-.  à quoy  cet  auteur  ajoute  que  Juftinien  8c  Jüftin 
fon  oncle  qui  eftoient  de  ces  quartiers  la , ayant  efté  accufez 
d’un  crime  capital  fous  l’Empereur  Anaftafc,  8c  mis  en  prlfon, 
ces  deux  Saints  s’apparurent  à Anaftafe,  8c  l’obligerent  de  les 
délivrer:  defortc  que  Juftin  Si  Juftinien  pourreconrioiftfe  cette 
grâce,  leur  firent  depuis  baftir  divCrfes  eglifes.  Si  une  entre  au- 
tres très  magnifique  auprès  de  Scodra[dans  la  Dalmacie.J 
'Procope  parle  d’une  egl'ne  de  S.  Serge  que  Juftinien  fît  baftir  à Proe.«dU.f. 
Ptoiemaïde[dans  la  Phenicie.]1Mais  il  décrit  plus  amplement  ‘j,1pc'°7'‘‘ 
celle  que  ce  prince  fit  faire  dans  Conftantinople  aux  iUuflres  * , C"PI"Î' 
Martyrs  Serge  Si  Bacque.  Elle  eftoit  dans  le  palais  d’Hormifda, 
où  il  logeoit  avant  que  d’eftre  Empereur.  'Beaucoup  d’auteurs  cang.de  c-p. 
parlent"de  cette  eglife , à laquelle  on  joignit  un  monaftere.  Elle  ’3M  j4‘ 
fubfifte  encore  aujourd’hui,  mais  Dieu  irrité  par  nos  pcchez, 
permet  qu’elle  ferve  demofquée  aux  Turcs. 

c-  'On  parle  d’un  monaftere  ou  d’une  eglife  de  Saint  Serge  fur  le  Proc.*di.i.j.c. 

mont  deCifleron, apparemment  dans  la  Paleftine.bO»  voit  dans  ?'£lor7‘b’ . 
Jcxn  Mole , qu  unanaeorete  de  la  Paleltinevenoit  quelquefois  P .n3f. 
en  pèlerinage  à S.  Serge  de  Seraphe[ou  Rafaphe. 

Pour  palier  de  l’Orient  à l’Occident, ]'il  y avoit  à Rome  une  Acaf.c  jj.p.7+. 
chapelle  de  S.  Serge  8c  de  S.  Bacque,  quclePapc  GregoirelII.  *• 
fît  rétablir  Si  augmenter  vers  l’an  731 . 

1.  Je  ne  fprçr  ee  que  e’eft  que  cet  auteur. 
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4 ç>6  SAINT  SERGE, 

'Saint  Grégoire  de  T ours  témoigne  qu’il  fe  faifoit  quantité  de 
miracles  par  l’intercellïon  de  S.  Serge  s ce  qui  eftoit  caufe  que 
l’on  faifoit  de  très  grands  prefens  à Ion  eglife[de  Scrgiojpic,]''qui  inverti 
eftoit  extrêmement  grande.  Il  ajoute  que  Dieu  punifloit  ieve- 
rement  ceux  qui  voloient  quelque  choie  de  ce  que  l’on  avoir 
donné  à ce  Saint,  & que  pour  ce  iujet  les  pauvres  gents  avoient 
accoutumé  de  mettre  leurs  biens  fous  fa  protc&ion:'Surquoi  il 
raconte  un  miracle  plus  propre  pour  la  fimplicité  de  fon  temps, 
que  pour  la  delicateiTedu  noftre.'Il  raporteaulfi  que  l’on  difoit 
en  France  qu’un  Roy  d’Orient  ayant  à fon  bras  le  pouce  de  S. 
Serge,  avoit  gagné  une  illuftre  viétoire  fur  fes  ennemis.  [ Il  fem- 
ble  que  cela  le  pourrait  entendre  de  Cofrhocs  11,  fi  la  fuite  de 
l’hiftoire  ne  faifoit  voir  que  ce  prince  ne  regnoit  pas  encore 
lorfqu’on  difoit  ceci  en  France. 

'Ce  récit  fitqucGondebaudqui  fepretendoit  filsdeClothaire 
I,  & demandoit  part  à fa  lucceifion , fouhaita  d’avoir  des  reli- 
ques de  Saint  Serge.  Il  s’en  trouva  un  doit  à Bordeaux  où  eftoit 
Gondebaud , chez  un  marchand  Syrien  nommé  Euphrone , qui 
avoit  fait  une  eglife  de  fa  maifon  pour  y mettre  cette  relique:. 
Elleycftoit  dans  une  petite  chaflemifeen  haut  dans  la  muraille 
près  de  l’autel:  & on  remarque  quelle  avoit  fait  divers  miracles,, 
fie  prefervé  du  feu  la  maifon  où  elle  eftoit. 

'Bertchram  Evcfque  de  Bordeaux  , dit  ceci  à Gondebaud, 
exprès  pour  faire  de  la  peine  à Euphrone.  Et  en  effet  le  General 
Mommole,  qui  eftoit  alors  pour  Gondebaud , courut  auffitoft 
pour  avoir  cette  relique  malgré  Euphrone  s fie  ayant  fait  tirer 
la  chafle  par  unDiacre,'qui  de  frayeur  pcida  tomber  de  l’échelle 
où  il  eftoit  monté,  il  eut  lahardieffe  de  rompre  luy  mefmc  l’os 
en  trois  avec  un  couteau.  S.  Grégoire aflùrcque  tous  les  mor- 
ceaux tombèrent  à terre , 6c  qu’on  n’en  put  rien  trouver  qu’a- 
prés  que  tout  le  monde  fe  fut  profterné  pour  prier  Dieu  dé  leur 
montrer  ces  reliques  qu’il  avoit  fait  difparoiftre.  Ce  miracle,  fie 
ce  qui  arriva  enniite,  fit  voir  que  le  Saint  n’agrcoit  pas  cette 
aélion.  Et  quoique  Mommoleeuft  pris  un  morceau  de  fes  reli- 
ques,[laiffant  les  deux  autres  à Eupnrone,iI  n’en  tira  neanmoins 
aucun  avantage,  ni  pour  luy,  ni  pour  (on  maiftre.] 

'Le  mefme  S.  Grégoire  témoigné  qu’il  avoit  mis  des  reliques 
de  S.  Serge  Martyr,  danslebattiftere  de l’eglife  de  S. Perpétue  à, 

T ours, 

'I  l y a à Angers  une  abbaye  de  S.  Serge,  qu’on  croit  avoir  efté. 
baftievers  l’an  650,  par  S.MaimbocufEvelquc  de  lamefmc  ville. 
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SAINT  THEOPHILE 

AVOCAT»  * 

MARTYRS  A CESAR  E E. 

O U S ne  prétendons  pas  donner  ce  que  nous 
allons  dire  de  Ste  Dorothée  8t  S.  Théophile, 
cumme  une  hiitoire  entièrement  authentique 
& originale.  Nous  notons  ipas  mefme  dire 
quelle  Toit  abfolument  aHuree , " a caufe  de 
quelques  difïîcultez  qui  fe  rencontrent  dans  les 
actes  dont  nous  la  tirons.  Mais  avec  cela  elle  elt  ancienne, 
belle,  agréable,  édifiante,  8t  jugée  bonne  par  des  per  ion  nés 
V.Uoote.  très  habiles.  Notisla  mettons  "dans  la  perfecution  de  Diode- 
tien,  Ypour  ftiivre  Baronirts  8t  Bolianous,  dont  le  dernier  en 
parle  comme  d’une  choie  ccrtaine,[q unique  nous  ne  voyions 
point  encore  fur  queL  fondement  il  peut  appuyer  cette  cer- 
titude.] 

'Ste  Dorothée  cftoit  une  jeune  vierge  de  Cefaréc  en  Cappa- 
doce,  où  elle  rivoit  dans  les  jeûnes,  dans  les  prreres,  dans  l’hu- 
milité, dans  ht  douceur,  6c  dans  toutes  les  autres  vertus;  tour 
cela  accompagné  defaut  de  Gigdlc  & depriitience,qu’ellc  eftoir 
fatm  tmi  aimée  généralement  de  tout  le  monde.' 1 1 fcmble  que"fon  pere 
ât  fa  incre  eulfcnt  acquis  avant  die  la  couronne  du-  marryre, 
'que  fa  charité  parfait®  luy  fit  enfin  mériter.  Comme  fa  piettÿa 
faifoic  connorftte  de  tout  le  monde,,  le  Gouverneur  Saprice, 
'nommé  Fabrice  par  quelques  autres, aen  entendit  parler  des 

r’rl  amvaà  Cefarée.  llla.fiitarceftcr>&  luy  fit  commandement 
facrificE  pour  obéir  ài’ ordre  ds£s''&imc£.Maiscllc  luy  répoo- 
Hift.  Ecrf.  Tom.  r.  R r r 
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dit  que  Dieu , qui  eft  le  Prince  du  ciel  & de  la  terre,  luy  ordon- 

noit  de  n’adorer  que  luy  fcul. 

'Après  quelques  autres difeours  qu’on  peut  voir  dans  l’origi- 
nal, Sapricela  Ht  mettre  fur  "le  chevalet  comme  pour  luy  fanera  utsju 
donner  la  queflion.  Et  elle  fans  s’epouventer,  & fans  attendre 
qu’il  luy  parlait  : Pourquoi  différez  vous  ? luy  dit-elle,  faites  « 
promtemcntccquc  vousavezàfaire,afinque  je  puilTe  bientolt  « 
voir  celui  pour  l’amour  duquel  je  ne  crains  ni  vos  tourmens,  ni  « 
la  mort.'Saprice  voulut  l’exhorter  à fe  marier  : furquoi  elle  luy  « 
répondit  : Je  ne  veux  ni  facrifier  au  démon  , pareeque  je  fuis  « 
Chrétienne,  ni  prendre  un  homme  pour  mari,  pareeque  je  fuis  « 
epoufe  de  J.C.  « 

'Sapriccordonna  alors  qu’on  la  menait  chez  dcuxfocurs  nom- 
mées ChriÆe  &:  Calliftc,qui  avoient  rcnoncédcpuis  peu  à la  foy 
de  J.C,  & en  avoient  receu  quelques  malheureufes  rccompcn- 
fcs.  Il  leur  en  promit  encore  de  plus  grandes  fi  elles  pouvoienc 
rendre  Dorothée  imitatrice  de  leur  faute.  Mais  elle  les  rendit 
elles  mefmes  les  imitatrices  defon  courage  &:  de  fa  foy.  Car  les 
ayant  trouvées  dans  l’entier  dcfefpoir  de  leur  falut, 'elle  leur 
reprefentaque  ficllcs  avoient  faitun  crime  d’abandonner  J.C, 
elles  en  faifoient  encore  un  plus  grand  de  defelpcrerdefa  mife- 
ricordc  j qu’il  n’y  avoir  point  de  plaies  incurables  pour  ce  méde- 
cin toutpuilfant,  qui  avoir  voulu  porter  le  nom  de  Jésus  & de 
Sauveur,  pareequ’il  ne  s’eltoit  fait  homme  que  pour  fauver  les 
hommes  de  leurs  pcchez.  Retournez  donc  à luy,  leur  dit-elle,  « 
embraflez  la  pénitence  de  tout  voilrecœur,  & je  vous  répons  du  « 
pardon  de  voftre  faute.  Elles  fe  jetterent  à fes  piez  en  pleurant,  « 

& lafupplicrentde  prier  pour  elles, afin  que  Dieu  voulult  agréer 
leur  pcnitence.  Elle  le  fit,'&  les  fortifia  tellement  dans  la  foy, 
que  lorfque  Saprice  les  envoya  quérir  pourfavoir  fi  elles  avoient 
perfuadé  à Dorothée  de  facrifier , elles  luy  répondirent  qu’elles 
. avoient  elles  mefmes  une  extreme  douleur  de  l’avoir  fait.  Sapri- 
ce s’emporta  de  fureur,  & ordonna  que  fi  elles  ne  facrifioicnt 
de  nouveau , on  les  jettaft  à l’heure  mefme  liées  dos  à dos  dans 
une"chaudierc  toute  bouillante.  Elles  prièrent  J.C.  d’accepter  «*«/*«»: 
ce  fupplice  pour  leur  pcnitence,  & finirent  ainfi  leur  vie  par  "les  «<«•/». 
ar^purs  d’un  feu  temporel,  qui  non  feulement  les  purifia  de  leur 
faute,  mais  qui  leur  fit  meune  mériter  l’honneur  du  martyre, 
comme  S,c  Dorothée  qui  eftoit  prefente  les  en  aflura. 

'Saprice  revint  alors  a Dorothée,  êc  la  fit  mettre  fur  le  cheva- 
let , où  elle  parut  fi  pleine  de  joie,  que  Saprice  ne  put  s’empef- 
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cher  de  luy  en  demander  la  caufe  : 8c  elle  luy  répondit  que 
c’eftoit  d’une  part  parcequ’elle  avoit  rendu  à J.C.  ces  deux 
âmes  que  fa  cruauté  luy  avoit  ravies,  8c  de  l’autre  parccqu’elle 
efpcroit  aller  bientofl  prendre  part  dans  le  ciel  à la  joie  que  les 
Anges  en  avoient.  Saprice  luy  fit  brûler  les  collez  avec  des 
flambeaux:  6c  fa  joie  qui  augmentoit  parccfupplice  au  lieu  de 
diminuer , fembloit  iniulter  au  juge.  Ilcruts’cn  venger  parles 
foufflets  qu’on  luy  donna,  6c  qu’il  ht  continuer  longtemps  : mais 
les  boureaux  fe  laflerent  de  la  battre  fans  qu’elle  fe  laflaft  de 
fouffrir , ni  qu’elle  cédait  de  faire  paroillre  la  mefme  joie.  Enfin 
Saprice  prononça  lafentence , 6c  condanna  cette  fille"fi  fiere  ôc 
fi  luperbe,(carc’eft  le  titrequ’il  luy  donnoit,)à  dire  décapitée. 

» La  Sainte  s’écria  alors:  Béni  foyez  vous,  Seigneur, amateur  des 
» âmes , qui  m'appeliez  à vollre  paradis , 6c  m’invitez  à voftre  lit 
» nuptial. 

'Comme  elle  fortoit  de  l’audience  pour  dire  conduite  au  f. 
ïupplice  , un  avocat  nommé  Théophile , 'qui  avoit  toujours  p.77t.e. 
accoutumé  de  parler  contre  les  Chrétiens , 6c  de  lesperlecuter 
jufqu’à  leur  faire  olter  la  vie, 'luy  dit  pour  luy  infulter  8c  la  rail-  bi774.fi 
» 1er  : Je  vous  prie , epoufe  du  Chrill,  envoyez  moy ‘du  paradis  de 
» vollre  epoux  des  pommesou  des  rofes. Dorothée  l’alTura  quelle 
luy  en  envoyeroit  : 8c  l’hiftoire  porte  que  lorfqu’on  elloit  près 
de  l’cxecutcr,  8c  quelle  avoit  déjà  fait  fa  priere,  il  parutauprés 
d’elle  un  enfant  d’environ  quatre  ans  , qui  portoit  dans ‘ une 
ferviette  trois  belles  pommes  avec  leurs  feuillcs[toutes  vertes,] 

6c  trois  rofes.  Elle  le  pria  de  les  porter  de  fa  part  à Théophile, 

6c  de  luy  dire  que  c’dloientles  fruits  du  jardin  de  fon  Epoux 
qu’il  luy  avoit  demandez.  Elle  alla  en  mefme  temps  dans  le  ciel 
recevoir  la  gloire  promile  aux  Martyrs, '8c  l’enfant  fuc  trouver  p.77j,a.iHC. 
Théophile, qui  fe  railloit  actuellement  avec  fes amis  de  la  pro- 
raelTe  que  la  Sainte  luy  avoit  faite.  L’enfant  le  cira  à part , 8c 
quoique  fon  âge  femblaft  ne  luy  pas  permettre  de  parler , il  luy 
aie  très  diflinclcmcnt  ce  que  la  Sainte  l’avoit  prié  de  luy  dire, 
en  luy  prefentant  les  rofes  6c  les  pommes.  Théophile  les  prit, 

6c  en  mefme  temps  l’enfant  difparut.  Le  miracle  elloit  d’autant 
plus  vifible  que  l’on  elloit  alors  au  mois  de  février,  ôc  la  Cappa- 
doce  toute  couverte  de  glace. 

'Dieu  agiflbit  en  melme  temps  dans  le  cœur  de  Théophile  : a, 

11  fe  fentic changé,  6c  s’écria  que  J.C.  elloit  vraiment  Dieu, '6c  a. 
que  ceux  là  clloient  aflurément  heureux  6c  fages , qui  croyoicnc 

1.  Paradis  lignifie  proprement  on  jardin. 
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» b en  luv > Se  qui  fouffroient  pour  fon  nom. 'On  luy  demanda  s’il 

eftoi  t tou, ou  s’il  fe  railloit.  1 1 protefta  qu’il  parloit  très  ferieufe- 
ment  j 8c  pour  rendre  railon  de  (on  changement , il  raportace 
que  nous  venons  de  dire , & montra  à tout  le  monde  le  prefent 
que  l’enfant, ou  pliuoftunAngcdeDieu,venoitdcluy  apporter. 

[Cet  événement  peut  paroiftre  avoir  quelque  chofc  de  fabu- 
leux. Mais  il  n’eft  pas  indigne  de  la  bontede  D ieu, qui  veut  fau- 
ver  tous  les  hommes, 8c  ceux  mcfmes  qui  font  enflez  de  la  vanité 
de  leur  éloquence  , de  fe  fervir  de  divers  moyens  pour  fauver 
ceux  qu’il  a élus.  Un  Ange  qui  paroift  comme  un  enfam,  cflun 
miniftre  digne  de  Dieu, pour  dompter  l’orgueil  ordinaire  à ces 
perfonnes  : Et  on  peut  dire  que  la  con  vcrfion  fi  entière  8c  fi  par- 
faite  de  Théophile, comme  la  fuite  nous  le  va  apprendre, meri- 
toit  d’eftre  operée  par  un  miracle  vilible  aux  hommes. Ce  mira- 
e.  cle  ne  fut  pas  mcfme  pour  luy  feul  :]'8c  plufieurs  l’ayant  appris 

de  luy,  l’imiterent  dans  1a  convcrfion. 
e.  'Saprice  fut  biencoft  averti  de  ce  qui  fe  paffoit.  Il  fit  venir 

Théophile , 8c  luy  dit  qu’il  s’étonnoit  d’apprendre  qu’il  cftoit 
Chrétien , luy  qui  avoir  toujours  efté  fi  grand  perfecuteur  des 
Chrétiens.  Théophile  iuy  répondit  que  ion  étonnement  cftoit 
jufte,  mais  qucc’eftoit  aufli  une  preuve  de  la  toutepuiflancedu 
Dieu  des  Chrétiens,  qui  avoir  opéré  une  merveille  fi  incroya- 
4 bie. 'Saprice  luy  voulut  faire  honte  de  ce  qu’un  homme  fage 

comme  il  eftoit , vouloir  adorcrcelui  que  les  Chrétiens  mefmes 
avouoient  avoir  cfté  crucifié  par  les  Juifs.  Mais  il  luy  répondit 
fans  hefiter  : J’ay  blafphcmé  jufques  ici , comme  vous , contre  « 
J. C;  8c  je  rougis  maintenant  de  ma  témérité  impie  : je  m’en  « 
repens,  8c  je  croy  de  tout  mon  cœur  qu’il  cft  le  F ils  immortel  de  « 
Dieu.  Je  loue  8c  je  prefehe  fon  nom , je  foutiens  qu’il eft  plein  « 
de  vérité  8c  defainteté,  8c  que  fa  religion  eft  exemte  de  toute  « 
tache,  de  tout  deguifement , de  tout  menfonge,  de  toutes  les  « 
impoftures  dont  celle  des  idoles  eft  remplie.  Le  juge  luy  de-  « 
manda  ce  qu’il  vouloit  dire  par  ces  impoftures  : Et  il  luy  répon- 
dit : Y en  peut-il  avoir  une  plus  grande , que  de  vouloir  faire  « 
adorer  comme  une  divinité  toutepuillante  des  maffes  de  pierres  « 
8c  de  mctail,  à qui  l’on  ne  donne  quelque  forme  qu’en  y cm-  « 
ployant  le  fer  8c  le  feu , qu’il  faut  affermir  avec  le  plomb,  qui  « 
ne  peuvent  empefcher  les  hiboux  8c  les  haraignées  d’en  faire  « 
leur  throne,  ni  lesfouris  de  fe  placer  dans  leur  cefte  8c  au  milieu  « 
de  leur  corps?  Si  ce  que  je  dis,  ajouta  t— il,  eft  véritable,  comme  « 
on  n’en  fauroit  douter,  il  eft  jufte  que  vous  vous  rendiez  à la  « 
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»>  vérité.'  1 l eft  jufte  que  vous  qui  conduiriez  les  menteurs, ne  tom-  «. 
« biez  pas  vousmcfme  dans  le  mcnfonge>raais  que  vous  embraffiez 
» la  vérité  qui  eft  dam  J.C.Si  je  me  trompe , qu’ôn  m’allegucdes 
railons.  Car  fi  vous  ne  prétendez  employer  que  la  puiûance 
j,  pour  me  répondre , vous  avouez  que  la  raifon  eft  contre  vous. 

» 'Je  voy  bien , luy  dit  le  juge , que  vous  Voulez  finir  voftre  vie  e. 
» par  une  mort  malheur  cule.  Non , répondit  le  Saint , je  cherche 
>»  une  vie  vraiment  faeureufe.  Pour  vos  ûipplices',  c’eft  ce  que  je 
» commence  enfin  à defirer.  Songez  à vous , reprit  Saprice , fbn- 
» gez  à vos  enfans , à voftre  famil le , à vos  proches , à voftre  bien» 

» & ne  vous  précipitez  pas  par  un  excès  de  folie  dans  une  mort  fi 
» honteufe.  Le  Saint  luy  repartit  : Je  ne  Cray  pas  pouvoir  rien  faire 
» déplus  (agequedefiiivrc  les  règles  de  vos  philofophcs,  qui  veU- 
» lent  qu’on  foie  détaché  de  tout  ce  qui  irons environne  & nous 
•>  touche  de  plus  prés , & qui  veulent  du cor e qu’on  ne  ciraigile 
» point  dutout  les  douleurs  du  corps.  Jene  puis  pas  non  plus  mieux 
» faire  voir  que  j’agis  par  un  jugement  lolidé , 6t  non  par  une 
» témérité  deraifannable , qu’en  préférant  ce  qui  eft  permanent 
» St  fiable,  à ce  qui  n’a  aucune  loiidité*  ce  qui  eft  éternel,  à ce 
” qui  paire  en  fi  peu  de  temps. 'Quoy , dit  le  juge , preferez  vous  f. 
” aonc  les  tourmens  au  repos , la  more  à la  vie  > Non , répondit  le 
» Saint  : je  crains  les  tourmens, & j’ay  horreur  de  la  mort  : mais  je 
« orains  des  tourmens  qui  he  finiront  jamais  : Je  crains  uhe  mort 
» accompagnée  des  fentimens  les  plus  vifs  d’une  douleur  immor- 
telle. [On  peut  juger  par  là  que  Théophile  favoitaflez  bien  des 
devant  fa  converiion  quelle  eftoit  la  doctrine  des  Chrétiens: 
mais  cectedoetrine  ne  luy  avoit  paru  qu’une  folie,  julqu’à  ce  que 
Dieu  la  luy  euft  fait  aimer  en  touchant  fon  cccür.] 

'Le  juge  vaincu  par  l’eloquence  lainte  deThfophîle»ordonna  f. 
qu’on  l’etendiftfur  le  chevalet,  afin,  difoit-iEqucMes  tourmens 
■ plus  réels  que  les  vains  raifonnemens , appri  fient  à ce  caufeur 
a parler  comme  il  devoir.  Le  chevalet  avoit  quelque  forme  de 
« croix:  ce  qui  fit  dire  au  Saint  avec  un  tranfportde  joie  : Mc  voilà 
« maintenant  Chrétien,  puilque  je  luis  fur  la  croix  : Je  vous  rends 
«grâces , Seigneur  Jésus,  d’avoir  permis  que  je  fuffe  attaché 
à "ce  ligne  Si  à ce  trophée  de  vos  fouffranecs.  Saprice  kiy  dit 
«alors:  Malheureux , épargné  ton  corps.  Et  le  Saint  luy  répon- 
«dit  : Et  vous! encore  plus  malheureux,  épargnez  voftre  anVe. 

» Je  n’epargne  point  mon  corps  dans  le  temps,  afin  qu’on  t’epar- 
« gne  dans  l'éternité.  Saprice  £o  UiffaPt  tout  à fak  emportée  à fa 
fureur, commanda  qu’on  luy  dcchiraft  les  Collez  avec  les  ongles 
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de  fer , fiequ'on  y appliquai!  les  flambeaux.  Et  durant  ce  tour- 
ment leSaint  ne  diioit  que  ces  paroles:  J.C.  Fils  de  Dieu , ;c« 
vous  confeflc  fie  je  vous  loue  : joignez  moy  à la  compagnie  de  « 
vos  Saints.  Son  vifage  faifoit  paroi  lire  auilt  tant  de  conftance  « 

& d’intrepidicé  , qu'on  euft  dit  que  ce  n’eftoic  pas  luy  qu'on 
r,77(.  tourmencoit.  Enfin  les  boureaux  s'eftant  lallez,  le  juge  dicta  la 
fentencc,  & le  condamna  à dire  décapité.  Le  Saint  en  rendit 
grâces  à Dieu,  fie alla  avec  joie  recevoir  la  couronne quela  grâce 
îuy  avoit  fait  mériter  > quoiqu’elle  ne  l'euft  appelle  qu’à  la  der- 
nière heure. 

Morent.p.joi.  'Les  marty  rologes  de  S.  Jerome  marquent  à Ccfarce  en  Cap- 
301.310.  padoce,  b fefte  de  S‘e  Dorothée  fie  S.  Théophile  avocat  le  fi  & 

Bon  s.ftb.p.  Je  i r de  février. 'Ufuard, 'fie  plufieurs  autres  le  marquent  le  6.  »- 

i-4-  Vandelberc  ne  parlcqucdeS,e  Dorothée, ‘dont  diverics  Egiifes 

s y font  l’office  ce  jour  là.  ‘Raban , Notkcr , fie  quelques  autres , y 

S 14.  joignent  StcChriflc  & SIC  Calliftc.'S.  Aldelme  a fait  l’abregé 
f u.  de  cette  hiftoire  des  devant  l’an  yoÿ.'On  prétend  avoir  à Rome 

S u-j*  les  reliques  de  S"  Dorothée  dans  une  eglife  de  fon  nom.'O» 

croit  qu’il  y en  a auffi  à Arles , fie  en  divers  autres  endroits. 
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L’EMPEREUR  LICIN1US- 

O U S avons  parlé^autrepart  des  bonnes  fi c des  v.confi»- 
mauvaifes  qualitez  de  Licirüus , en  marquant t!n*  ’*• 
comment  il  avoit  cfié  élevé  à l’Empire  en  l’an 
307,  par  Maximien  Galere  , pour  commander 
dans  la  Pannonie , &c  petueftre  encore  dans  la 
Norique  & la  Rhecie.  Nous  n’avons  aucun  lieu 
de  douter  qu’il  n’ait  perfecuté  les  Chrétiens,  comme  Galere, 
ïu f. I.s.c.i7.p.  jufqu’en  l’an  311, "que  Galere  fit  celTer  la  pcrfecutionj'par  u»  vj»  p«f.ae 
,ls  J'  editqui  portokaulfilenorndeLicinius.  Diocieuca. 

[La  mort  de  Galere  qui  arriva  au  mois  de  may  311,  rendit.  4°’ 

1.  ïUban,  Adoo,  Kotkcr&ç. 
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Licinius  maiilre  de  l’Illyrie,  de  la  Grèce , fie  de  la  Thracè.  1 1 
fejoignit  en  mefme  temps  avec  Conftantin,  qui  luy  promit  là 
fœur  Conftanciecn  mariage,  & la  luy  donna  en  effet  au  mois  de 
mars  313,3  Milan,  où  ils  firent  cnfemolcunedit  tout  à fait  favo- 
rable pour  les  Chrétiens. 

Auuitoft  après, j'Licinius  engagé  à la  guerre  par  Maximin,  Lsa.rerf.Mt- 
v.Conftan.  le  vainquit  "d’une  maniéré  qu’on  peut  dire  miraculeufe,  en  in- 
““in-  voquant  le  Dieu  fouverain  (elon  l'ordre  qu’il  enavoitreceucn 
fonge,[8c  par  cette  victoire  il  demeura  maiftredetout  l’Orient, 
où  il  fit  mourir  tous  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à la 
perfecution  des  Chrétiens,  y Des  qu’il  entra  à Nicomedie  le  13  c.^.p.+r. 
juin  313,  il  y rendit  grâces  de  fa  victoire  au  vray  Dieu,  y fit  pu- 
blier l’edit  de  Milan  pour  les  Chrétiens, 'fie  les  exhorta  luy  mef-  p.4j- 
me  à rebaftir  les  eglifes. 

[Il  continua  ainfi  quelque  temps  à eftrc  très  favorable  à 
l’Eglife,]'commeon  le  voit  par  Lafi^ancedansfon  hilloirc  delà  e.i.p.r. 
mort  des  pcrfecuteurs,'qui  va  jufqu’à  la  fin  de  314  au  moins, ’fic  c.fi.p.«p. 
v .vital  par  une  harangue  d’Eulcbe["faitc  après  le  Concile  d’Ancyrc,]  « E«r-i-«e.e.4. 
d'Antioche  jj  par]e  des  princes  qui  regnoient  alors , comme  s’ils  euffcnc  r'î75J|jS4'  ' 
tous  egalement  fervi  6c  adoré  le  vray  Dieu. 'Il  dit  encore  à peu  e.i.p.S7o.b.c] 
près  la  mefme  chofe  en  d’autres  endroits. bSozomene  le  fuit , ou  -w-a- 
dit  mefme  encore  plus  formellement 1 qu’il  avoit  embraffé  le  4otd.  C7P’ 
Chriftianifme:  'fie  il  ajoute  que  lorfqu’il  devint  ennemi  de  Con-  p.409.1. 

«t  i».  < V-  ftantin,"il  embraffa  le  paganifme.'l  1 paroi  ft  donc  avoir  efié  per-  Pagi,ji*.$ 

***  fuadé  que  Licinius  avoir  efté  véritablement  Chrétien , comme 
Conftantin  l’eftoit  alors, [fans  entrer  dans  la  participation  des 
Sacremens  de  l’Eglifc.j'L’auteurdes  a&es  de  Saint  Bafiléc  le  dit  Boii.,«.jpr.g. 
encore  plus  fortementqueSozomene,  voulant  qu’il  ait  fait  une  pt°-J*.j». 
profeffionfincercdela  foy  Chrétienne,  6c  qu’il  ait  juré  à Con- 
uantin  de  ne  l’abandonner  jamais. 

'Le  Cardinal  Noris  rcjette[avcc  raifonjl’autorité  des  a&es  Nor.de  Lic.c. 
de  S.  Bafilcefur  ce  point,  auffibienque  fur  quelques  autres  : 6c  rP“-‘î- 
il  prétend  mefme  montrer  par  des  médaillés  de  3 14, 6c  des  années 
fui  vantes , que  Licinius  n’a  jamais  ceffé  d’adorer  les  idoles, 
quoique  les  Chrétiens  des  pays  plus  éloignez  de  la  Cour,  le 
cru  fient  de  la  forte , en  voyant  ce  qu’il  faifoit  pour  l’Eglife, [8c  i 
caufe  de  la  maniéré  dont  il  avoit  vaincu  Maximin. ]'Le  difeours  p.«t.c|Euf.r. 
qu’il  fit  à fes  officiers,  félon  Eufebe , ne  permet  guere  de  croire  -onf  l I C J- 
qu’il  fe  foit  jamais  déclaré  ni  pour  le  Chriftianifmc,  ni  contre  F-44  ’ 

f.  ta  t**  yptftofmi  vçtrîdJut,  qui  pourroit  neanmoins  û^mficr  feulement  qu’il  favorifoit  te  fourc- 
•oic  les  Chrétiens.  . ■* 


Digitized  by  Google 


TigMiJ.S  10. 

Bvili.D.j'.ij 

*5- 


Nor.p.«l.*. 
» Pigi.J  10. 


Soz.Ux.jff. 

40t.1L 


504  PERSECUTION  DE  LICINIUS. 
l’idoIatric.'On  prétend  que  la  Croix  paroift  dans  une  de  Tes 
médailles:  mais  je  penfe  qu’on  n’en  demeure  pas  d’accord.'Sc 
je  ne  la  trouve  dans  aucune  de  celles  que  donne  Mr  duCangc. 

[Tout  ce  qu’on  pourroit  donc  croire,  c’eft  qu’il  ne  faifoit  aucun 
exercice  ni  de  Chrétien,  ni  de  payen  : Et  je  ne  fçay  meime  fi  cela 
fe  pourroit  foutenir,]pui{que  les  médaillés  font  toutes  pleines 
d’idolatric.'Il  y en  a de  l’an  314  comme  des  autres:  *&  ceux 
qui  foucicnnent  le  plus  qu’il  cftoit  Chrétien,  ne  difent  point 
qu  elles  viennent  d'aucune  autre  autorité  que  de  la  ficnne. 
[Cependant  il  n’y  a pointjde  raifon  de  politique  qui  puifle  per- 
mettre à un  Chrétien  de  mettre  fur  une  médaille  le  titre  & 
l’image  de  Jupiterconfervateur. 

'Sozomene  dit  que  Licinius  changea  après  la  guerre  de  Ciba- 
lcs,  où  il  fut  vaincu  par  Conftantin["à  la  fin  de  3 14,  fie  obligé  de  v.Conftan- 
iuv  ceder  l’Hlyrie  2c  la  Grccejjl’averfion , dit-il,  que  ccttc  ,,B**** 
guerre  luy  donna  pour  Conftantin , l’avant  aigri  contre  les 
Chrétiens. [11  paroift  neanmoins  par  l’hiftoire,que  Licinius  2c 
Conftantin  vécurent  encore  quelque  temps  dans  une  aficz  bon- 
ne intelligence,  au  moins  juiqu’en  3tyr  & il  feroit  difficile  de 
mettre  beaucoup  pluftoft  la  harangue  d’Eufcbe,donc  nous  avons 

ftarlé. Licinius  8c  Ion  fils  furent  encorcConfuls  en  31S  2c  319. Mais 
e panégyrique  de  Nazaire  prononcé  le  premier  mars  311,  niAis  ibid-j*;. 
donne  lieu  de  croirequ’il  y avoit  deftors  beaucoup  de  froideur, 
au  moins  entre  les  deux  princes:  2c  cela  confirme  extrêmement 
la  chronique  de  S.  Jerome, qui  met  la  perfecution  desChréticns 
en  l’anjio.}- 

'Licinius  ayant  donc  commencé  à harr  Conftan-timcomOTcnça 
aulîi  à haïrfesChrétiens,  2c  à les  traiter  le  plus  mal  qu’il  pur, 
croyant  par  là  faire  depit  à ce  prince[qui  fc  declaroit  leur  pro- 
r.ioç.a.b|Euf  tecletir, f&c  s’imaginant  de  plus  que  toutes  les  prières  2c  le» 
bir.ç.8  p 397.  affections  des  Chrétiens  luy  eftoient  acquifcs.0!  1 fembloit  que 
r Euf.p.jjj.a;  pour  facisfairc  la  jaloufie  que  luy  donnoit  laprof  pcritéde  Con- 
3>«.a.b.  ftantin , il  vouluft  s’en  venger  fur  Dieu  melmc  auteur  de  cette 
profperitc. 

'Il  ne  s’engagea  neanmoins  dans  la  perfecution  qne  peu  à peu 
& par  degrez.'il  chafla  d’abord  tous  les  Chrétiens  ac  fon  palais, 

»-  [ce  qu’il  tu*,  félon  S.  Jerome,  en'l’an  313, ]'&  ilfe  priva  par  là  du  e 

Éruicdes  prières  que  S.  Paulleurordonnoit  de  faire  pour  luy  2£ 
T.Confi.t.t.ji.  pour  tous  les  hommes. 'Il  bannit  ceux  qui  luy  eftoient*  les  plus 

p*434*c*d. 

Wot.tk  Lic.c.j-p.  v«  ' L*  Cardin*!  Noris  fait  commencer  la  perfecution  des  fan  319.  Mai»  c’eft  fur  rautoritd  des  a&fJ 
él‘  de  S.Thcodorc  le  Capitaine  [qui  uc  valent  lien  dutout.  V.  S T^ef  Jere  ] 
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affeclionnez  & les  plus  fideles , êc  reduifit  aux  plus  viles  fonc- 
tions des  efclaves  ceux  qu’il  avoir  luy  mefme  devez  aux  digni- 
tcz  les  plus  eminentes  pour  leur  mérité  & leurs  belles  allions. 

[S.  Jerome  après  avoir  marqué  lur  l’an  3io,que  Liciniuschafla 
ks  Chrétiens  de  Ion  palais , ajoute  que  S.  Baillée  Evefque  d’A- 
mafée  dans  le  Pont,  fouffritlous  luy  le  martyre. ]'Car  ce  tyran 
attaqua  des  premiers  lcsminiftres  ae  Dieu, non  d’abord  tout  hir-l-'c-c-*-P- 
ouvertement , depeur  d’irriter  Conftantin,[&  l’obliger  à luy  î97  ' 
déclarer  la  guerre;]mais  par  finefle,  & en  lcurdreflant  des  piè- 
ges afin  de  les  pouvoir  perfecuter  avec  quelque  apparence  de 
jullice.  1 1 femble  qu’il  vouloir  les  rendre  coupables  de  quelques 
crimes  d’Etat. 'Mais  ne  trouvant  rien  à reprendre  en  eux , il  fît  T.ConfJ.i.c.p, 
une  loy  qui  leur  défendoit  d’avoir  aucune  communication  en- 
femble,  d’aller  dans  les  dioccfes  l’un  de  l’autre,  & de  tenir 
aucune  aflemblée  ni  aucun  fynode: 'Su rquoi  Eufebe  fait  cette  b. 

» réflexion  ; 11  ne  fît  cette  ordonnance  qti’afin  d’avoir  un  prétexte 
* de  nous  maltraiter.  Car  nous  ne  la  pouvions  violer  fans  nous 
»»  expofer  à eflre  punis  comme  coupables}  Sc  nous  ne  pouvions 
» cependant  y obéir  fans"rcnverfer  les  loix  de  l’Eglife , puifqu’il 
„ n’elt  pas  poflîblc  de  décider  comme  il  faut  les  difhcultez  impor- 
» tantes  autrement  que  par  des  Conciles. ’Auffi  cet  ennemi  de  e. 

« l’Egüfe  travailloit  autant  à en  ruiner  l’union  & l’harmonie,  que 
» Conllantin  qui  honorait  Dieu  dans  fes  Pontifes,  prenoit  de 
» peine  pour  y établir  la  tranquillité  £e  la  concorde. 'Socrate  dit  S0cr.Uc.3p. 
» que  pour  empefeher  le  progrès  du  Chriflianifmc,  il  défendit 
mefme  aux  Evclques  d’avoir  aucun  commerce  avec  les  gentils. 

'Il  fît  encore  une  autre  loy,  par  laquelle  il  ordonnoit  que  les  EuO.Conf.l. 
hommes  ne  s’alfembleroicnt  point  dans  les  cgüfes  pour  prier  ••cnp-«n-a* 
en  mefme  temps  que  les  femmes  j que  les  femmes  n’iroient  point 
fe  faire  inftruire  dans[ces]ecoleslacrées  de  la  vertu  5 enfin  que 
les  Evefques  nefemefleroient  point  de  leur  apprendre  les  règles 
du  culte  de  Dieu, 'mais  qu’on  choifiroit  des  femmes  pour  avoir  b. 
le  foin  d’initruire  & de  former  celles  de  leur  fexe.  Cette  loy 
n’eut  point  d’autre  effet  que  de  faire  railler  un  prince, 'qui,  bifJ.icc.s.p. 
s’abandonnant  tout  entier  à l’impudicité, [vouloir  preferire  des  w * b. 
règles  pour  laehalleté  à ceux  qui  en  donnoient  l’exemple  aux 
autres.] 

'Cependant  la  pafiî  on  qu’il  avoir  de  ruiner  l’Eglifc  luy  fit  faire  T.Conf.U.c. 
encore  une  autre  loy, par  laquelle  il  ordonna  que  les  aflémblécs 
-,  ordinaires  des  Fidèles  fe  tiendraient  en  plein  air  hors  des  villes, 
jareeque  la  liberté  & le  grand  air  de  la  campagne,  eftoit,  difoif- 
ü tji»  £ ccl.  7 om.  V . S f £ 
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il,  bien  plus  commode  pour  un  grand  nombre  de  peuple, que  des 
oratoires  renfermez  dans  des  villes. 

'Cette  loy  ne  fit  pas  plus  d’effet  que  l’autre,  fie  on  ne  fe  mit 
pas  plus  en  peine  d’y  obeïr  : de  fortequ’enfin  taillant  là  tous  les 
artifices,  il  le  déclara  ouvertement[cnnemi  des  Chrétiens,]'fic 
ordonna  que  tous  ceux  quifervoient  dans  les  milices  des  villes 
à l’adminiftrationde  la  jufticc,feroient  privez  de  leurs  emplois, 
s’ils  ne  facrifioient  aux  demons:[&  cet  ordre  fut  exccuté;]’dc 
forte  que  les  magiftrats  n’eurent  plus  que  des  méchans  & des 
impies  pour  miniilres. 

[Il  pafTa  bien  plus  avant. ]'Car  l’cdit  que  Conftantin  fit  en 
faveur  des  Chrétiens , après  avoir  vaincu  ce  perfecqtcur , nous 
apprend  que  pjufieurs,  à caufe  de  leur  religion,  avoient  efté 
c.p.p.4is.d.  oltcz  des  emplois  qu’ils  avoient  dans  la  milice, 'ou  privez  de 


c|h:f.l.i«.c.S. 

p.jps.b. 

T.Conf.l.i.c. 

j4.p.4jj.e. 


l-i.c.io.}3.p. 
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c.î,.j4.p.4j4.  tous  leurs  biens, 'fie  de  la  liberté  mefmc,  déclarez  infâmes,  fie 
, reduits"à  des  fondions  bafles  &:  honteufes.  “D’autres  furent 

• e-30>P-4J*-c-  _nr..: c._n.: r VJ„ 1 :ii o. i Hniiflut. 

r- 

c.)l.p.4(l.d. 

«.}i.p.4!».b. 
e.l.p.444-(>- 


c.jsp.4«. 


L1X.jvp.434. 

d. 


affujettis*aux  fondions[onereufesjdes  corps  de  villes:  fit  quel- 

3 ucs  uns  furent  mefmc  bannis  de  leur  pays, 'ou  reléguez  dans 
es  iflcsj'oucondannczaux  mines  fie  à d’autres  travaux  publics. 
'Ainfi  les  Chrétiens  fe  virent  encore  réduits  à fuir,  fie  a s’aller 
cacher  dans  la  campagne  fie  dans  les  dcferts,[pour  éviter  la 
cruauté  des  perfecuteurs.] 

'Licinius  s’emparoit  pour  luy  mefme  des  biens  de  ceux  qu’il 
en  avoir  dépouillez, ou  qui  avoient  mieux  aimé  tout  abandonner 
que  d’expofer  leur  falut.'Il  s’emparoit  de  mefme  de  ceux  qui 
appartenoient  à l’Eglifc,' 8t  s’imaginoit  par  là  faire  un  grand 
* ci(  . 1}<  gain.bCar  entre  tous  fes  vices  on  remarque  particulièrement 
fc|ÀurPv.epir.  fon  avaricc.'Eufcbe  en  raporte  plufieurs  cholcsj[mais  elles  ne 
* tuf.v.ConC  couchent  point  les  Chrétiens  en  particulier.^ 

4 3M3«.  P dQitand  la  folie  de  ce  prince  fut  arrivée  a fon  comble,  elle 

di.i.c.5«.p.43«t.  luy  fit  prendre  les  armes  contre  lcsEglifes  8c  contre  lesEvcfques, 
d‘  i comme  contre  fes  plus  grands  ennemis.' 11  ralluma  ainfi  le  feu  de 

# ».c.i.p  443.  ^ perfecution,  qui  cft  demeuré  étcint[durant  fix  ou  fept  ans:] 
8c  ce  dernier  emorafement  ne  laifTa  pas  d’eftre  "aufli  dangereux 
que  ceux  qui  l’avoient  précédé, [quoiqu’il  ne  fuft  pas  au fn  gene- 
ral. Car  lacraintc  de  Conftantin  l’cmpcfchoit  encore  de  décla- 
rer une  guerre  ouverte  à toutes  les  Eglifes  de  fes  Etats.  Ainfi  il 
cftoit  comme  unferpent,[qui  n’ofantfe  lancer  contre  celui  qui 
l’attaque, ]fc  roule  8c  fe  renferme  en  luy  mefme,  [en  faifant 
neanmoins  paroiftre  fa  fureur  par  fes  fifflemens,  fie  par  les 
b mouvemens  menaçansdefa  langue.]'ll  eftoit  contraint  de  re- 
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tenir  dans  fon  cœur  le  poifon  de  fa  malignité,' & de  ne  fatisfaire  b hif.i.ie.c.8. 
fa  paflîon  que  [par  fes  menaces,]  & par  les  maux  qu’il  faifoit  . 

fouffrir  en  quelques  endroics  aux  Evefques[fous  divers  pré- 
textés.] 

'Il  fie  ainfi  mourir  les  plus  excellcns  d’entre  les  Prélats  par  ibid. 
le  minifteredes  Gouverneurs. 'Car  ces  officiers,  plus  appliquez  v.Conf.u.e. 
à dater  le  prince[qu’à  procurer  le  bien  des  fujets,]voyant  que  î'£JJ4’*|luC 
c’eftoit  luy  plaire  que  d’eftre  ennemi  des  Chrétiens  , s’atta-  j,*.'  p'3>7' 
quoient  furtout  aux  plus  illuftres  d’entre  leurs  pafteurs , & les 
condannoient , fans  qu’ils  leur  en  enflent  donné  aucun  fujet, 
au  dernier  fupplice  : de  forte  que  des  hommes  entièrement 
innocens,  & à qui  on  ne  pouvoir  faire  aucun  reproche,  cfboient 
neanmoins  traitez  comme  des  criminels  & des  fcclerats. 

'On  employoit  mefme  contre  eux  des  fupplices  tout  nouveaux,  T.ContU.t.i. 
dont  on  n’avoit  point  encore  entendu  parler.  Il  y en  eut  qu’on  *'J'44}lbl44+’ 
coupa  ou  plutoit  qu’on  hacha  en  morceaux  5 après  quoy  on  les 
jetta  encore  dans  la  mer , afin  que  leurs  membres[lacrez]fer- 
viflent  de  pafture  aux  poiflons.'Eufebe  qui  ne  parle  qu’en  gene-  p.^.b.e. 
ral  de  ce  qui  fepafladans  les  autres  villes, dit  qu’à  Amafée[dans 
le  Pont,]l’on  vit  leseglifes  partie  fermées  par  ordre  du  Gouver- 
neur, afin  que  perfonne  n’y  puft  entrer,  & y rendre  à Dieu  le 
culte  qui  luy  eu  dû , partie  démolies  & rafees  comme  dans  la 
perfecution  precedente.  Il  ajoute  mefme  qu’il  s’y  commit  des 
excès  de  barbarie  qui  partent  tout  ce  qu’on  enpeut  dire. [Nous 
v.fontitrt.  parlerons'autrepart  du  martyre  que  S.Bafilée  Evefquc  de  cette 
ville  fouflfrit  alors  à Nicomedie , félon  fes  aftes. 

'La  perfecution  eftoit  ainfi  en  mefme  temps  & manifefte  & Socr.L1t3.px. 
cachée  : Elle  eftoit  publique  & vifible  par  fes  effets  , & nean-  *• 
moins  fecrette  & diflîmulée  dans  les  paroles  :[parcequ’on  ne 

f>ublioit  pas  encore  d’edits  quiobligeaflent  tousîesChrétiensà 
acrificr.  C’eft  fans  doute  pour  ce  fujet  que]'S.  Sulpice  Severe  Sulp.U.e.47. 
ditqu’on  ne  la  conte  pas  entre  les  perfecutions,  & qu’elle  n’alla  fM,l‘ 
pas  jufqu’à  faire  des  plaies[confiderables]à  l’Eglifejfce  qui  ne 
peut  nullement  fignifier  qu’elle  n’ait  pas  efté  jufqu’à  faire  des 
Martyrs,  puifqu’Ëufcbc  nous  afliire  qu’elle  en  a fait  un  aflez 
grand  nombre.  Et  nous  en  marquerons  plufieurs  dans  la  fuite, 
qui  ne  font  neanmoins  prefque  tous  fondez  que  fur  l’autorité 
peu  confiderablc  des  mcnologes.j'Penteftrc  aufli  que  S.  Sulpice  Bar.jic.j 
faifoit  moins  d’attention  à ce  qui  s’efloit  parte  bien  loin  de  luy 
dans  l’Orient. 

'Licinius  avoit  la  volonté  toute  entière  défaire  une  pcrfccu-  EuCm^.ji 
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tion  generale,  Se  il  en  avoir  déjà  pris  un  deflèin  formé.  Mais 
Dieu  arrefta  ce  coup  en  le  contraignant  de  longer  à fc  défendre 
contre  Conftantin["en  l’an  313.]  v.ConiUiU 

'Ce  prince  dans  le  temps  mefmc  de  leur  mefintclligence,  “n*  47',0‘ 
mais  lorfque  la  guerre  n'eftoit  pas  encore  déclarée  , l’obligea 
plufieurs  fois  de  luy  promettre  de  mieux  traiter  fes  lujetSj[ce  qui 
regardoit  fans  doute  les  Chrétiens  plus  que  les  autres.] Mais 
Licinius  eftoit  egalement  preft  à faire  des  fermens  & à les  violer 
aulfitoft:  'de  forte  que  Conftantin  fut  enfin  obligé  de  fe  rcloudre 
à la  guerre. *Ce  futccfcmble  neanmoins  Licinius  qui  la  com- 
mença,bfondé  fur  les  vaines  efperances  que  luy  donnoiènt  fes 
démons, 'fans  fe  fouvenir  comment  Dieu  avoit  puni  les  autres 
perfecuteurs  devant  fes  yeux,  & par  luy  mefmc.[Auflî  ccttc 
guerre  eut  le  fuccés  qu’on  pouvoit  attendre  du  combat  d’un 
nomme  contre  Dieu."Licinius  y perdit  plufieurs  batailles, l’Em-  îbii. 
pire,  Se  bientoft  après  la  vie  mefme.] 

'S.  Sulpice  Sevcre  dit  que  dans  cette  guerre  Licinius  obli- 
geoit  tous  fes  foldats  de  facrifier  aux  démons,  Se  calToit  ceux 
qui  le  refufoicnt.[Cclar<evient  à ce  que  difent  les  Grecs,]'que  S. 

Adrien  reprochai  Licinius  que  pour  perfecuter  les  Chrétiens, 
il  ruinoit  les  armées  Romaines  j & que  Licinius  irrité  de  cette 
liberté,  luy  fit  trancher  la  tcfte.[La  choie  par  elle  mefme  peut 
paroiftre  allez  probable , puifquc  Licinius  regardoit  tous  les 
Chrétiens  comme  partifans  de  Conftantin, ]'&  qu’il  avoit  fait 
la  mefmc  chofcà  l’égardde  la  milice  des  villes,  [qui  n’cftoitque 
pour  la  police  ÔC  non  pas  pour  le  combat.  Neanmoins  Eufebc 
ne  le  dit  pas  j & peuteftre  que  Liciniuseuft  eu  peur  de  diminuer 
trop  fes  troupes. ]'On  lit  mefme  dans  les  ackes  de  S.  Theogene, 
que  ce  Saint  refufant  de  s’enrôler  dans  les  troupesde  Licinius, 
on  luy  fit  voir  beaucoup  de  foldats  qu’on  luy  allura  cftre  Chré- 
tiens. [Ueft  difficile  d’accorder  cela  avec  S.  Sulpice,  fi  nous  ne 
difons  que  ceux  qui  difoientqueces  loldats  eftoient  Chrétiens, 
mentoient  pour  engager  S. Theogene , s’aflurant  que  quand  ils 
Juy  auraient  fait  prefter  le  ferment,  ils  l’obligeraient  à renoncer 
J.C:de  quoy  les  aftes  ne  marquent  pas  neanmoins  qu’on  luy 
euftditun  feul  mot.  Pour  l’hiftoiredeS.  Adrien, "nous  ne  voyons  Non  t, 
pas  qu’on  y puifle  fonder  quoy  queccfoit.] 

'Un  des  plus  grands  fujets  de  douleur  qu’eut  l’Egiifc  dans 
cette perfecution , fut  de  voir  un  de  fes  peres  à la  telle  de  fes 
ennemis. 'Au  moins  Conftantin  dans  une  lettre  publique  à l’E, 
glife  de  Nicomedie , accufe  Eufebe  Evefquc  de  la  mefme  ville, 


t 


Digitized  by  Google 


r. 

y*\\*aî)  «r* 


^•JK|I0( 

r*f 

V.îcar  titre 


N«ti  ». 


PERSECUTION  DE  LICINIUS.  509 
non  feulement  d’avoir  eu  part  à la  guerre  que  Licinius  avoit  • 
entreprile  contre  luy,'mais  encore  d’avoir  elté''le  complice  de  a. 
fes  cruautez , comme  le  carnage,  dit-il , des  Evcfqucs,  mais  des 
véritables  Evefques , comme  la  perfecution"fi  cruelle  des  véri- 
tables Chrétiens,  nous  en  aflurent  par  des  voix  aulfi  publiques 
qu’irréprochables. [Tout  le  relie  de  la  vie  de  cet  Eveique  con- 
firme plutoll  ce  crime,  qu’il  ne  le  détruit. 

L’Eglilê  eut  encore  une  afflidion  fenlîble  dans  la  foibleffc 
de  fes  enfans.]'Car  comme  nous  l’apprenons  des  Canons  de  Cone.t.t.p.jv 
Nicéc  , plufieurs  abandonnèrent  la  foy , fans  y eftre  mefme  for-  d- 
cez  par  la  perte  de  leurs  biens, fans  aucune  violence,  fans  aucun 
danger  , fans  aucun  autre  prctcxtc[qui  pull  un  peu  diminuer 
l’horreur  de  leur  faute.]'Ily  cncutaufiî  qui  après  avoir  d’abord  *• 
témoigné  quelque  courage  , 8i"avoir  abandonné  les  charges 
qu’ils  avoientà  la  Cour,  plutoft  que  de  trahir  leur  foy,  clloicnt 
revenus  enfuite  commedes  chiens  à ce  qu’ils  avoientrejetté  d’a- 
bord, jufqu’à  donner  de  l’argent  pour  rentrer  dans  les  emplois 
qu’ils  avoient  quittez,  [&  qu’ils  ne  pouvoient  recouvrer  qu’en 
renonçant  à J.C. 

Les  Martyrs  les  plus  illuflrçs  que  cette  perfccution  ait  cou- 
ronnez , font'les  Quarante  foldats  de  Sebafte  en  Arménie,  fi 
célébrés  par  les  eloges  des  Pères  Grecs  , Syriens , Si  Latins. 

L’idée  queres  Peresnous  donnent  de  l’état  où  elloit  alors  l’E- 
glife , clt  allez  differente  de  ce  qu’en  dit  Eufebe , Si  nous  repre- 
lente  une  perfccution  aulfi  déclarée  8eaulfi  violente  que  celle 
de  Dioclétien.  Mais  nous  n’avons  pas  ofé  nous  fervir  de  leur 
témoignage , ellant  à craindre  qu’ils  n’aient  parlé  en  orateurs 
plutolt  qu’en  hillorieDS.] 

'Baronius  croit  que  la  défenfe  que  Licinius  avoit  faite  aux  Bar.jtcj  >4 
minillres  de  l’Eglife  d’inllruire  les  femmes,  fut  la  caufe  du  mar-  tJcpt.i. 
tyrede  S.Ammon  Diacre,  Si dequarante  Viergesqu’il inftrui- 
foit  à"Andrinople[dans  la  Thrace.]  'Elles  fouffrirent  divers  Mcn.fept.p. 
tourmens  à Andrinoplc  fous  un  juge  nommé  Rabde,[puis  à 
Berée,]d’où  elles  furent  envoyées  à Licinius , qui  elloit  alors  à 
Heraclée  dans  la  Thrace , Sc  qui  les  fit  mourir  par  divers  fup- 
plices. S.Ammon  fut  décapité.  On  ne  trouve  cette  hifloire  que 
dans  les  livres  de  l’office  des  Grecs  ; 8i  ils  y méfient  mefme  des 
circonllances[ou  faillies , ou  qui  auraient  befoin  d’une  plus 
grande  autorité. ]Ils  en  font  une  partie  de  leur  grand  office  le 
premier  de  fcptembre, 'auquel  Baronius  a mis  S.Ammon  Si  fes  Bu.LfefiA 
compagnes  dans  le  martyrologe  Romain. 
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Ugti.t>.p.  'Les  Grecs  mettent  encore  en  Europe  dans  la  province  de 
îots  Meu.  Scythie,  le  martyre  de  S.  Macrobc,  S.  Gordien,  S.  Zotique,  S. 
epc.p.i,o.  Lucjen  s.  Hcli , les  trois  derniers  décapitez  à Tomes  par 
commandement  du  juge  Maxime  , 8c  les  deux  autres  brûlez 
vifs.  Ils  y ajoutent  S.Valerien,  qui  rendit  fon  ame  à Dieu  en 

{deurant  fur  le  tombeau  des  autres.  Ils  font  de  tous  ces  Saints 
e 13  defeptembre, 'auquel  Baronius  s’eft  contenté  de  mettre  S. 
Ugh.p.io«s>».  Macrobc  dans  le  martyrologe  Romain. 'Ce  Saint  8c  S.  Gordien 
eftoient  officiers  de  Licinius  , 8c  extrêmement  aimez  de  luy. 

Mais  les  trouvant  invincibles  dans  leur  foy,  il  les  relégua  dans 
la  Scythie,  ou  ils  ajoutèrent  le  titre  de  Martyrs  à celui  deCon- 
fclTcurs. 

5uid.tf.p.49i.  'Entre  ceux  que  Licinius  chaffa  de  fa  Cour,  Suidas  met  un 
Auxepce  l’un  de  les  lecretaires,  8c  il  en  ra porte  une  hiltoire  qui 
cft  agréable.  Mais  fi  cet  Auxencc  eft  celui  qui  fut  depuis  Evef- 
que  de  Mopfuefte , comme  il  le  prétend, [nous  efperons  mon- 
trerl'autrcpart  que  c’eftoit  un  des  plus  méchans  des  Ariens , 8c  VJwArica» 
que  tout  ce  qu’on  dit  à fon  avantage  doit  pafler  au  moins  pour  no"74‘ 
très  fufpcct,  comme  venant  dcPhiloftorgc  hillorien  Arien. 

ThJnXi.cs.  Nous  parlerons  auffi"autrepart]'de  S.  Paul  Evefque  de  Neo-  v.leConci- 
P140  541.  cefaréeiurl’Euphrate.à  qui  Licinius  fit  eftropierlcsdeuxmains  k‘*eNlt<* 
S0Z.1.4.C.K.  avec  un  fer  chaud  ; '8c  de"S.  Arface  Perle  de  nation , qui  après  v.Condu- 
p s’eftre  vu  réduit  à prendre  foin  des  lions  que  l’Empereur  faifoit cc  4 s»- 

nourrir,  devint  en  cc  temps-ci  un  faint  Confeffeur  de  J.C,  8c 
fut  depuis  un  illuftre  folitaire  au  milieu  de  la  ville  de  Nico- 
medie. 

[Il  faut  cc  fcmblc  mettre  au  commencement  de  513,  le  mar- 
tyre que"S.Theogcne  fouffrit  à Cyzic,  plutofl  que  de  s’engager  v.fon  titre, 
à porter  les  armes  fous  Licinius. 

Il  y a au ffi  beaucoup  d’apparence  que  c’cft  à la  perfecution  de 
Licinius  qu’il  faut  raporter  le  martyre  célébré  que  fouffrit  S. 

Gordie  à Cefarée  en  Cappadoce , quoique  nous  l’ayons  mis  fur 
celle  de  Diocleticn/pour  fuivre  Baronius.  * “• 

Je  ne  trouve  point  au  13  de  leptembre  dans  Canifius  ni  dans 
BM.ij.fept.b.  les  Menées, j'ie  nom  de  S.  Julien  Martyr  fous  Licinius  , que 
Baronius  a mis  dans  le  martyrologe  Romain , fans  en  rien  dire 
davantage,  fuivanc , dit-il,  le  menologe  des  Grecs  qui  en  font 
Ugk.p.io<9-  le  mefme  jour. 'Mais  le  menologe  d’Ughellus  qui  a paru  depuis, 
marque  ce  jour  là  S.  Julien  Prcftre  d’Ancyre  dans  la  Galacie, 
qui  s’eftant  retiré  dans  une  foreft  durant  la  perfecution  de  Li- 
cinius avec  40 autres  Chrétiens,  fut  reconnu,  8c  pris  par  Ica 
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payens  lorfqu’il  alloit  puifer  de  l’eau  dans  unefontaine  pour  luy 
& Tes  compagnons.  Le  juge  fit  ce  qu’il  pue  par  divers  tourmens 
pour  l’obliger  de  découvrir  où  cfloicnt  les  autres  : mais  il  ne  le 
voulut  jamais  faire,  fe  contentant  de  dire  qu’il  clloit  Chrétien 
luy  mefme  : 8c  il  eut  ainfi  la  telle  tranchée. 

[C’cll  vifiblcment  le  mefme  que  celui  quc]'Canifius  8c  les  caniCr., ,r. 
Ménées  mettent  le  11  de  feptembre,  mais  fous  Dioclétien, [en  **>Men*»lP. 
quoy  ils  peuvent  bien  avoir  raifon,  ]8c  fous  le  Gouverneur175' 
Antoine.  Les  Menées  en  font  une  loqgue  hilloirc  meflée  de 
prodiges:  Et  la  priere qu’ils  luy  font  faire  en  mourant, [elt  tout 
a fait  infoutenable.  Us  ne  luy  donnent  point  le  titre  de  Prellrc.] 

'Le  menologe  de  Canifius  fait  encore  une  hilloirc  pleine  de  c»nif.t.,.p. 
prodiges  de  S.  Acacc  décapité  à Milet  fous  Licinius  8c  le  juge  *»»• 
Pofidoine.'Les  Ménées  en  marquent  feulement  le  nom  au  *8  tic  Men.p.i»,. 
juillet,  auquel  Baronius  a mis  ce  Saint  dans  le  martyrologe 
Romain. 


'L’Eglife  deSebafte  fut  honorée  non  feulement  par  les  Qua-  sur.».rrF*.p. 
rantc  Martyrs,  mais  encore  par  S.  Severien  homme  d’épée , qui  * 
avoit  toujours  vécu  dans  laguerre.'I  lavoir  de  grands  biens:mais  p.iot.f  1. 
ayant  encore  plus  de  foy  8c  de  pieté,  il  dillribuoit  avec  libéralité 
fes  biens  aux  pauvres,  particulièrement  àceuxquifoufFroient 
pour  le  nom  de  J.  C.  A infi  fa  vertu  faifoit  embraller  le  Chrillia- 
nilme  à beaucoup  de  payens,  8c  foutenoit  divers  Fidcles,  que 
leur  foiblcfle  ou  la  crainte  de  manquer  des  chofes  ncceflaires 
auroitpu  tenter  de  l’abandonner.  On  crut  mefme  qu’il  avoit  ellé 
la  principale  caufc,  [après  Dieu,]de  la  gencrofité  invincible 
que  les  Quarante  Martyrs  avoient  témoignée.  Ce  furent  là  fes 
mérités  devant  Dieu,  8c  fes  crimes  devanc  les  hommes. 


'Le  General  Lyfias  à qui  il  fut  déféré , ayant  envoyé  pour  le  p ioi.ju 
prendre,  il  vint  de  luy  mefme  le  trouver.' Lyfias  le  ntdechirer  Sy 
avec  des  nerfs  de  bœuf,  8c  avec  les  ongles  de  fer,  'enfuite  de  ii. 
quoy  il  fut  mené  en  prifon  , où  il  demeura  cinq  jours.'Lyfias 
l’ayant  fait  comparoillre  de  nouveau,  luy  fit  meurtrir  tout  le 
vifage  à coups  de  pierres,  8c  déchirer  une  fccondefois  les  collez 
avec  les  ongles  de  fer. 'Enfin  il  luy  fit  attacher  une  pierre  au  $ t. 
cou , 8c  une  autre  aux  piez , 8c  le  fit  jetter  en  cet  état  du  haut 
d’une  muraille  en  bas.'Quelques  Fidèles  enlevèrent  fon  corps,  ; 

& l’allèrent  enterrer  en  fon  pays  [qui  n’ell  pas  nommé.] 

'Nous  n’avons  fon  hiftoire  que  dans  les  Ménées  des  Grecs,  Men.p.i+f. 

3ui  l’honorent  le  9 de  feptembre, '8c  dans  lès  actes  traduits  dans  AlUc  Sim.p. 
urius , qui  font  reconnus  pour  élire  de  Mctaphralle.]Nean- 
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moins  comme  ils  n’ont  rien  de  mauvais  pour  les  faits  jufques  à la 
mort  du  Saint , nous  avons  cru  en  pouvoir  tirer  cet  abrégé.  Les 
Bar.j.fept.c.  miracTcs  qui  fuivent  la  mort  font  un  peulufpecls.j'Baronius  l’a 
mis  dans  le  martyrologe  Romain. 

Mcn.p.if.  'On  met  cnco-c  à Sebaftc  fous  Licinius,  le  martyre  de  Saint 
Eudoxe,  S.  Agapc , &:  huit  autres  foldats , continuez  par  le  feu, 
honorez  le  1 de  novembre  dans  les  Menées,  qui  portent  qu’ils 
furent  examinez  par  Auxane  magiftratde  la  ville,  par  Marcel 
officierdcs  troupes,  & par  M.  Agricolaüsjgouverncurde  l’Ar- 
Ugh.w.f.im.  menic,  (êlon  les  actes  des  Quarante  Martyrs.  j'Le  menologe 
d’Ughellus  dit  à peu  près  la  mefme  chofe  des  SS.  Cartcrc, 
Attiqite,  Stirace,  Eudoxe, Tobic,  Agapet,  Nicopolitain,  brûlez 
avec  un  grand  nombre  de  Fidèles  : mais  il  ne  leur  donne  point 
d’autre  juge  que  Marcel.  Il  ra porte  quelques  particularitez  de 
itar.i.noT.d.  la  confeflîon  de  S.  Cartere.'Le  martyrologe  Romain  le  met  à la 
telle  de  tous  les  autres  le  mefme  jour  z de  novembre. 

MeD.p. 84-87.  'Ecs  Grecs  difent  auflt  que  fous  Licinius,  Lyfias  fit  mourir 
par  le  feu  à Nicople  en  Arménie  45  Chrétiens,  entre  lefquels. 
cftoient  les  plus  qualifiezde  la  ville,  nommez  Lconce,  Maurice, 
Daniel,  & Antoine.  Ils  en  font  leurgrandofficeleiodejuillet. 
Bar.io.jul.d.  'Baronius  les  a fuivis. 

[Nous  avons  marqué  fur  l’hiftoire  de  S.  Guric  & S.  Samone,Ie: 
Sur  u.nov.p.  commencement  de  la  vie  de  S.  Abibc  Diacre,  j'quieftoit, comme 
eux,  du  territoire  d’Edcffe  dans  laüfëfopotamie,  né  dans  le 
village  de  Thelfée.[Les  deux  autres  ayant  efté  couronnez  des 
le  temps  de  Maximin  vers  l’an  306,  Abibc  que  Dieu  avoit  con- 
fêrvé,]parcouroit  toute  la  ville  pour  y encourager  les  Chré- 
tiens, & les  confirmer  dans  la  pieté  par  les  inftruclions  qu’il 
tiroit  des  Ecritures.  La  pcrfccution  de  Licinius  ne  l’empelcha 
point  de  continuer  ce  faine  exercice.  Lyfanias  gouverneur  du 
pays  en  fut  averti , &.  le  mandai  Licinius , qui  fut  ravi  d’avoir 
cette  occafion  de  donner  des  ordresà  Lylauias  pour  perfeeuter 
les  Chrétiens,  ce  qu’il  n’avoit  pas  encore  fait  jufques  alors,  & il 
luv  ordonna  particulièrement  de  faire  mourir  Abibe. 

* *3-  'Le  Saint  demeuroit  alors  avec  fa  mcrc  &L  plufieurs  de  fa 

famille  dans  unquartier  de  la  ville,  auquel  fonminillcre  l’atta- 
cho^t  particulièrement. [Il  fcmble  qu’il  fe  loit  caché  d’abord 
qu’il  fccut  l’ordre  que  Lyfanias  avoit  rcceu.jCaron  lechcrcha 
P34S.$i4.  partout, '&  on  fut  longtemps  fans  le  trouver. “Mais  enfin  ayant 

peur,  difent  fes  actes , que  Dieu  ne  le  punilt  d’avoir  perdu  l’oc- 
caüondu  martyre,  il  fe  vint  prefenter  luy  mefme  à Thcotecne 
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l’un  des  premiers  officiers  duGouvcrncur.Thcotccnc  l'exhorta 
à Ce  retirer  & à fe  cacher,  en  l'aUurant  qu’il  n 'avoir  rien  à crain- 
dre pour  fa  mere  6c  pourfes  parens:'Mais  le  Saint  luy  dit  qu’il  5 m- 
ne  venoit  fe  déclarer  que  pareequ’il  elloit  refolu  de  fouffrir 
pour  J.C,  ôc  qu’il  iroit  plutofl  luy  mefme  fe  prefenter  au  Gou- 
verneur : de  forte  que  Thcotecne  craignant  qu’on  ne  luv  fifl 
une  affaire  de  l’avoir  laiffé  echaper,  le  mena  à Lyfanias,  6c  luy 
raporta  comment  Abibc  s’efloit  venu  découvrir  luy  mefme. 

'Lyfanias  regarda  ce  courage  extraordinaire  comme  une  in- ibui. 
folence , comme  une  infulte,  ôc  comme  une  marque  que  le  Saint 
ne  rcfpectoit  guere  fop  autorité.  C’clt  pourquoi  il  commença 
aulîitoll à l'interroger,  & à luy  demander  pourquoi  il  ne  facri- 
fioit  pas , comme  l’Empereur  le  luy  ordonnoit.  Le  Saint  répon- 
dit qu’il  ne  quitteroit  jamais  le  vray  Dieu  pour  adorer  les  ouvra- 
ges des  hommes  : Et  alors  Lyfanias  le  fit  fui  pendre  parles  bras  à 
un  poteau  pour  luy  déchirer  les  collez  avec  les  ongles  de  fer, 
ce  qui  luy  elloit  encore  un  moindre  fupplicc,  que  d’cflre  fuf- 
pendu  comme  il  eftoit. 'Lyfanias  ne  laiflbit  pas  de  tafeher  en  5>i- 
mefme  temps  de  le  gagner  par  menaces  6c  par  promeffes;  &:  il 
luy  demandoit  comme  par  compaffion,qucl  avantage  il  trouvoit 
à fouffrir  tant  de  tourmens  : a quoy  le  Saint  répondit  : Nous 
envifageons  moins  le  prefent  que  l’avenir , où  nous  cfperons 
trouver  une  gloire  qui  furpafTcra  de  beaucoup  tout  ce  que  nous 
pouvons  fouffrir  ici  pour  l’acquérir. 

'Le  juge  le  voyant  invincible,  lecondanna  enfin  à mourir  par  5 uhit-Si». 
le  feu.  Le  lieu  de  l’execution  eftoit  hors  de  la  ville  du  colle  du 


feptentrion.  Sa  mere  8c  fes  parens  l’y  fui  virent.  11  leur  donna  le 
baifer  de  paix,  fit  fa  prière,  fouhaita  à tous  les  a fli flans  la  béné- 
diction de  Dieu  s & le  feu  ayant  enfin  cité  mis  au  bûcher,  il 
rendit  fon  cfprit  à celui  qui  luy  avoit  donné.  Quand  le  feu  eut 
eflé  éteint , fes  proches  prirent  fon  corps , l’cmbaumercnt , le 
revêtirent  d’ornemens  précieux , 6c  l’entcrrerent  auprès  de  S. 

Gurie  6c  S.  Satnonc , avec  qui  il  avoit  eflé  fi  uni  durant  fa  vie. 'Et  p.341 5 13. 
on  marque  que  le  jour  de  fon  martyre  fe  trouva  eflre  le  mefme 
que  celui  auquel  ces  Saints  avoient  fouffert[ieize  ans  aupa- 
V J.Gurie.  ravant,]'c’e(l  à dire  "le  15  de  novembre. [C’elt  pourquoi]aIcs  in. 
Grecs  les  honorent  ce  jour  là  tous  trois  enfemblc  par  un  mefme  ‘ 
office.  bBaronius  les  a mis  le  mefme  jour,  mais  fcparément.  Il*,,- 
[Saint  Abibefouffrit  appfcrcmmcnr  en  l’an  3i2,]cpuifqu’on  mar- 1 Bjmi.bot. 
que  que  fa  mort  donna  le  repos  à l’Eglife  par  la  victoire  que  Î$i»r.{>.j4t.j 
Conllantinrcmporta.fur  Liciniusjcn  3231e  iS  defeptembre.  Et  «f 
Hijt.  EccL.'I  om.  V..  T 1 1. 
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c'eltcc  qui  nous  a fait  meccre  16  ans  entre  fpn  martyre  & celui 
de  S.  Gurie.J 

'Nous  ne  trouvons  que  dans  les  livres  de  l’office  des  Grecs, 
l’hiftoirede*S.TheodoteEvcfque  delà  ville  de  Cyrinie,*appcl-  Nonj. 
lée  par  les  anciens  Ceraunia,&  aujourd’hui  Cerines.lur  la  colle 
fcptentrionalc  de  l’illc  de  Cyprc. 'Us  difent  que  le  Saint  ayant 
cité  amené  fousLicinius  à Sabin  gouverneur  de  l’ille, il  fut  fouet- 
té, déchiré,  mis  fur  un  lit  de  fer  tout  en  feu , contraint  de  courir 
avec  des  doux  dans  les  picz , & enfin  retenu  dans  une  prifon , 
dont  il  ncfortitque  par  l’autorité  des  edits  deConllamin  'le  19 
de  janvier[3i4.]ll  mourut  deux  ans  après,  le  t demars[ji6.]Les 
Grecs  en  faifoient  lafefteen  l’un  & en  l’autre  jour. 'Neanmoins 
les  Ménécs  la  marquent  le  17  de  janvierbau  lieu  du  19,  auquel 
elle  cil  marquée  en  plufieurs  manuferits,  & dans  le  mcnologe 
d’Ughellus,  qui  ajoute  quelques  petites  particularitcz  à Ion 
hilloire.cLcs  Grecs  en  font  encore  une  troifieme  fcile  le  6 de 
may,  peuteftre  à caufe  de  quelques  reliques  apportées  à Con- 
flantinople:'&  Baronius  l’a  mis  ce  jour  là  dans  le  martyrologe 
Romain. 

'Bollandus  nous  a donné  le  xx  de  may  les  actes  d’un  S.  Donar, 
qui  après  avoir  confeffé  J.C.  l’an  304,  à Salones  en  Dalmacie, 
en  prcfencede  Dioclétien  mefme,  vint,  dit-on,  en  Egypte,  où  il 
fut  fait  Evefquc  de  Thmuis  après  le  martyre  de  S.  Pnileas , & y 
acquit  la  couronne  du  martyre  dans  laperlecution  de  Licinius, 
avec  S.  MacairePrellrc,  & S.  Théodore  Diacre,  ayant efté  tous 
trois  coupez  en  pièces,  & jetiez  enluite  dans  la  mer. 'Bollandus 
croit  que  ces  actes  font  de  quelque  moine  Grec , qui  les  a ornez 
de  harangues,  & d’autres  amplifications  à la  mode  de  ceuxdefa 
nation. 'Il  les  croit  écrits  dans  la  Dalmacie*1  après  le  déclin  de 
l’Empire  Romain. [De  quelque  temps  & de  quelque  auteur 
qu’ils  foient,  ilferoit  aifé  de  montrer  par  beaucoup  de  preuves, 
qu’ils  font  trop  pleins  de  fautes  pour  avoir  aucune  autorité.  Je 
ne  trouve  point  que  ceux  dont  ils  parlent,  foient  honorez  par 
les1  Grecs,  ni  parles  Latins.  Bollandus  n’en  cite  rien,  & ne  rend  u 
mefmeaucune  raifon  pourquoi  il  les  a mis  le  xx  de  may.] 

1.  'Il»  font  mémoire  le  4 Je  juillet  de  S. Théodore  Martyr , St  S.  Dorut  Evefqur  en  Libye:[nuit  ceU 
11  guère  de  report  à cette  hiltoire.] 
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EVESQUE  D’AMASÉE. 

ET  MARTYR. 


A I N T Athanalc  fuifant  le  dénombrement  Arh.în  Ari.o; 
des  plus  illuftres  Evcfques  , SC  de  ces  hommes 
apoltoliques  qui  avoient  paru  au  commence- 
ment du  IV.  liecle,  dont  lafoy  eltoit  tout  à fait 
indubitable  fur  le  point  de  laConfubftantialiré, 
il  donne  le  titre  de  grands  à ceux  duPont  6c  de 
«■  l’Armenie  , & nommc'S.  Baille  ou  üafiléc  le  premier  d’entre 

eux/C’eft  cet  illuftre  Evefque  d’ Amafée[metropoleIdu  Pont,]  ejr.5M.57S. 
v. vital  cjui  alfifta"vers  l’an  314  au  Concile  d’Ancyre,'&.  un  peu  apres  s9î. 

A'  Antioche  à celui  de  Ncocefarée,'Sc  qui  fut  couronne  du  martyre  en  310,  H.ct.chr. 
durant  la  perfecution  de  Licinius. 

[C’efl:  en  peu  de  mots  tout  ce  que  nous  favons  de  Iuy.]'It  Typie.po.i. 
paroiftquc  S.Afterc[leplus  celebre]defesfticcefleurs,  ena  fait 
uneloge  qu’on  lifoit  le  jour  de  fa  fefte.'Mais  nous  n’en  avons  BolUr.apr.p. 
aujourd’hui  qu’un  autre  fait  longtemps  depuis. *Nous  en  avons 
aulfi  des  aâes  allez  longs, que  Bollandus  cite  comme  une  piece  * 

Non.  fort  authentique.  [fD’autres  au  contraire  les  traitent  de  fables; 

& il  faut  avouer  que  leur  jugement  eft  appuyé  fur  des  raifons 
aufquelles  il  n’eft  pas  aife  «lé  rcpondre.Neanmoins  comme  ils 
font  allez  célébrés,  Jqu’ils  ne  font  peuceftre  qu’altérez  & cor-  Pigi,ji«dj. 
rompus  en  quelques  endroits,  & non  entièrement  fuppofez,[& 

![ue  Baronius  en  a inféré  une  partie  dans  fes  Annales,  nous  en 
cronsunabregé,où  nous  ne  mettrons  que  ce  qu’il  y a de  prin- 
cipal & de  plus  probable,  8c  donc  nous  laiderons  le  jugemene 
auie&eur.J 

'On  prétend  donc  que  S.  Bafilée,  originaire  d’Amafée  mcfme,  Eoil.iff.apr.g-. 
en  ayant  cfté  fait  Evefque,bla  gouverna  avec  beaucoup  dezelc  4' 
durantlaperfccutioncommencéefousDiocleticn.&continuée  ‘ 

(bus  Maximien  [Galcre]  8c  fous  Maximin.  'Celle  de  Licinius  r s1 5 3-4- 

l.  11  cft  appelle  t par  5.  Athmafc  , 6c  »<  par  les  autres. 

'QjclaticsUQs'mcirciu  uac  autre  Ainaiécdans  l’Aimco-.c  ; mais  ils  Te  trompent.  Nir.iW  Uc.e.f, 

^ Ttt  ij  ****«• 
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ayant  bicntoft  fuivi,  8c  ce  prince  qui  avoir  d’abord  efté  tout  à 
fait  favorable  aux  Chrétiens , les  ayant  enfuitc  chaftcz  de  (on 
>«■  palais, 'il  arriva  que^commc  il  n’eftoit  pas  moins  ennemi  de  la  v.Conftm. 

Sûreté  que  du  Chriftianiime,]  il  Ht  (ollicitcr  au  crime  une  des 
lies  de  lTmperatricc[Conftancic,]nommée  Glaphyre.  Cette 
fille  qui  cftoit  Chrétienne  , découvrit  à fa  maiftrefle  ce  qui  fe 
pafloit,  & par  Ion  confeil  elle  fortit  fecrettement  de  la  Cour, 
pourfe  retirer  à Amafée,'où  elle  découvrit  fon  fecret  au  faint 
**•  Evefque  Bafilée. 'Quelque  temps  après  Licinius  feeut  où  elle 

eftoit , par  une  lettre  qui  fut  (urprife  , où  elle  le  mandoit  à 
l'Impératrice, 8c  il  commanda  au  Gouverneur  de  la  province  de 
la  faire  prendre  elle  8c  l’Evefqucdu  lieu,  & de  luy  envoyer  l’une 
8c  l’autre  : Mais  Glaphyre  mourut  avant  que  cet  ordre  fuft 
>*i*B-p-77i  J>-  exécuté. 'Les  Grecs  l’nonorcnt  le  16  d’avril , conjointement 
avec  S.  Bafilée,  Scie  martyrologe  Romain  la  met  (éulc  le  13  de 
janvier. 

tif.apr.g.p.j i.  'Bafilée  futenvoyé  à Nicomedicoù  eftoit  la  Cour , 8c  mis  en 

l * j.  prifon^Theotimc  8c  Parthcne  Diacres  qui  l’avoient(uivi,loge- 
S9 ■ rent  chez  un  Chrétien  nommé  Elpidiphore,'qui  connoifloit  le 

geôlier  j 8c  qui  tant  par  amitié  que  par  argent , obtint  de  luy  le 
pouvoir  d’aller  vifiter  le  Saint  avec  (es  hoftes  j ce  qu’ils  faifoient 
particulièrement  la  nuit. 

J ij-it  'Jean  qui  décrit  cette  hiftoire,  fi  elle  cft  véritable,  dit  qu’il  y 

vint  auüi  voir  le  Saint  par  le  moyen  d’Elpidiphore  , 8c  que 
l’ayant  confulté  fur  la  dilputc  qui  s’eftoit  elevée  en  ce  temps  là 
touchant  la  nature  ôc  la  divinité  du  Fils  de  Dieu , il  en  rcceut 
la  réponfe  qu’il raportc, laquelle  appuie  lafoy  del’Eglife  très 
clairement  8c  très  fortement, [8c  peuteftre  trop  pour  la  croire 
véritable.  Il  y a neanmoins  apparence  que  ce  Saint  avoit  rendu 
Ath.or.i.p.  quelque  témoignage  illuftre  à ladivinité  du  Verbe,]'puifqueS. 

1,,A  Athanafe  le  mer  entre  ceux  dont  la  croyance  eftoit  la  plus  pure 
Bar.jii  j u.  & Ja  p[us  indubitable  fur  ce  point. 'Pour  ce  qui  eft  de  la  difpute 
dont  parle  Jean,  Baronius  raporte  cela  à Arius,  qui  avoit  déjà 
'commencé, félon  luy , à publier  fon  hcrcfic.[Mais  quand  cela  ne 
Sûcr.l.i.tff.p.  (ùroit  pas,  comme  il  y a grand  fujee  d’en  douter, J'Eufebc  de 
Nicomedie  avoit  commencé  avant  Arius  à foutenir  la  mefme 
erreur, comme  l’aflureS.  Alexandre:  [Et  c’eft  peuteftre  pour  ce 
Ath.or.t.p.  fujctj’quc  S.  Athanafe  dit  qu’Arius  fuivoit  fa  doctrine. 

* BoH  is.apr  bS.  Bafilée  eftant  une  nuit  en  prières, demeura, dit-on, quelque 

g.p.fj.S  10.1  temps  comme  interdit, 8c  puis  il  déclarai  fesdeux  Diacres  que 
Dieu  luy  avoir  révélé  fa  mort , 8c  leur  ordonna  d’elire  après  luy 
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Eutyquc  fils  de  Calliftrare,'qui  fe  trouve  dans  Iesfoufcriptions  Coner.i.p.ji. 
du  Concile  de  Nicée.'ll  recommanda  enfuite  ces  deux  Diacres  J-  j 
à Elpidiphore,en  l’aflurant  que  Dieu  le  vouloit  couronner  par  J,,”’  51>S’' 
l’exercice  de  cette  charité  j qu’ainfi  il  l’exhortoit  à fupporter 
genereufement  avec  eux  toutes  les  affl  ictions  6c  les  traverfes  où 
ils  feroient  engagez , Se  à ne  les  quitter  jamais,  en  quelque  lieu 
que  Dieu  l’appellafl  pour  les  fervir. 

'Auificofl  après , Liciryus  l'ayant  mandé,  luy  fit  un  crime ibid. 
d’avoir  receu  Glaphyre  fans  luy  en  donner  avis  j furquoi  le 
Saint  fe  défendit  fort  bicn.'Licinius  l’ayant  fait  retirer , le  tenta  $ u-14. 
<ppar  le  moyen  du  Préfet,  de  (acrificr  à lès  dieux.  Mais  comme  il 
demeura  ferme , le  Prefet  après  avoir  porté  di verfes  paroles  de 
l’un  à l’autre,  le  fit  fouetter  un  peu,  puis  décapiter,  6c  enfuite 
jetter  fon  corps  dans  lamer'le  28  de  mars,bElpidiphore  ayante 
en  vain  tafehe  d’obtenir  par  argent  des  exécuteurs,  qu’ils  luy  4 *,f- 
’ donnalTent  fon  corps , ou  au  moins  fa  telle. 

'Mais  l’un  6c  l’autre  fut  peu  de  jours  après  trouvé  miraculeu-  S u-u. 
fement, dit-on,  à Sinope[ville  maritime  du  Pont,]'àquoy  l’on  j’- 
ajoute encore  d’autres  rairaclcs.'ll  fut  porté  à Amafée,  6c  en-  *«.u. 
terré  avec  les  autres  Martyrs , auprès  de  l’eglife  qu’il  avoir  fait 
ballir.'Celafc  fit  le  26  d’avril, 'auquel  fesades  portent  que  l’on  $tt. 
cclebroit  fa  mémoire. dSa  fcfle  y clt  marquée  par  un  calendrier 
Egyptien,  par  le  TypiquedeS.  Sabas,  par  les  Menées  des  Grecs 
quienfontlcurgrandoffice,parles  Molcovites,  6c  par  quelques  p-îh-jj-s- 
Latins  dont  MWanus  ell  le  premier. 

'Il  mourut  âgé  d’environ  7oans,cen  la  4eannée  de  la  174e  Boii.g.P.j4.j. 
01ympiade,[6c  ainfi  en  3io,]felon  qu’on  lit  dans  la  chronique  de  j’- 
S.  Jerome  de  l’édition  .de  Scaligcr.fD’autres  exemplaires  Icyn.p!p.6»}.‘ 
placent  quelques  années  devant  ou  aprés.[Mais  il  feroit  difficile 
défaire  commencer  la  pcrfecutiondeLiciniusavantjio.  Eule- 
be  ne  parle  pas  exprefleinent  de  fon  martyre  .-j'mais  il  marque  Eur.i.io.cr. 
'.dcque"les  plus  grands  efforts  de  Licinius  furent  contre  les  Eglifes  P î’7-b.c|». 


v.lapetf.acquc  lespiusgranaserrorts  ae  jLicimus  rurent  contre  les  tgli 
Liciniu».  du  Pont,  6c contre  celle d’Amaléeenparticulicr.KTheopha 

le  marque  comme  l’une  des  plus  illuflrcs  victimes  dcccttepcr-sTiijlm-p.i 
fecution.  *• 
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N T RE  les  Saints  qui  ont  fouffert  fous  L ici— 4 
nius  , il  n’y  en  a point  de  plus  illuftres  dans 
l’antiquité , que  ceux  qui  font  auffi  connus  par 
le  nom  general  des  Quarante  Martyrs.qu’incon- 
nus  fous  leurs  noms  particuliers. J'S.  Grégoire 
de  Nyfle  les  appelle  les  défenfeurs  de  la  foy , 6c 
les  tours  de  la  divine  cité  : [6c  il  leur  donne,  auilibienque  les 
autres  Pères , beaucoup  d’eloges  fcmblables. 

Nous  avons  leur  panégyrique  prononcé  par  fa  bouche  en 
trois  oraifons,  6c  parcelle  de  S.  Baille  fon  frere.  S.  Gaudcnce 
Evefque  de  lire  de  fait  leur  eloge  dans  l’oraifon  qu’il  compofa 
pour  la  dcdicaeede  fon  eglife.  Nous  avons  encore  une  fort  lon- 
gue harangue  lur  ces  Martyrs  dans  S.Ephrcm.j'S.Chryfoftome 
a employé  Ion  éloquence  pour  prononcer  leur  çloge,  dont  Pho- 
tius  nous  a confcrvé  quelques  fragmens.[S.  Nn , Sozomene,  & 
S.  Grégoire  de  Tours , en  parlent  aufli  avec  honneur.]' Voflîus 
qui  a donné  au  public  les  ouvrages  de  S.  Ephrem , dit  que  S. 
Athanafeafait  uneoraifon  à la  louange  des  mcfmes  Saints  , 6c 
qu’cllceft  encore  dans  une  bibliothèque  de  Rome. 

[Nous  ne  croyons  point  devoir  parler  ici  de  leurs  aéfcs,]'foit 
des  grecs  qui  font  traduits  dans  Surius,afoit  des  latins.ou  plutoft 
des  traductions  latines  plus  anciennes , que  Bollaiîdus  nous  a 
données, '6c  qfii  font  très  peu  differentes  de  Surius. b Voflîus  pré- 
tend que  les  doéfcs  les  attribuent  à Evode  diiciple  6c  fucceflcur 
deS.Bafilejcc  qu’il  dit  avoir  trouvé  dans  un  manuferit.  (Mars 
ce  manuferit  ne  peut  pas  eftre  fort  confiderable,]'puife,ue  le 
fuccefleurde  S.  Bafilc  elloit  Hellade , 6c  non  Evode. 'Auiîî  Léo 
Allatius  ne  laifle  pas  après  cela  de  les  mettre  parmi  ceux  dont 
les  auteurs  font  inconnus.  [Mais  il  importe  peu  de  favoir  qui  en 
eft  l’auteur.  11  fuffit  de  les  lire  pour  voir  qu’ils  font  contraires  en. 
divers  points  aux  Pères  4ont  nous  avons  parlé  ; ôc  qu’il  y a des 
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conte  fi  ridicules,  que  c’eft  faire  tort  à un  bon  auteur  de  les  luy 
attribuer.  Il  y a quelque  chofe  d’aflez  beau,  mais  tiré  des  Peres, 
quoiqu’en  divers  endroits  l’auceiir  ait  choifi  ce  qu’il  y avoit  de 
moins  confiderable , 8c  ce  que  l’on  ne  peut  prétendre  en  aucune 
manière  avoir  efté  dit  par  les  Marty  rs.]'Boflandus  nous  en  a en-  Boii.io.niMi, 
coredonnéune  petite  hiftoire  traduite  de  l’armcnien, [laquelle  P1*-1* 
n’eft  pas  non  plus  exemee  de  fables.] 

'L’on  y trouve,  aufiibien  que  dans  les  autres  acles,  & dans  p.is.fj 
Adon,  les  noms  des  Martyrs,  quoiqu’avec  quelques  différences 
dans  l’ordre  & dans  quelques  noms.' Voici  comme  Bollandus  les  pu. 
a mis  : Quirion,  Candide,  Domnus,  Meliton,  Domitien,Eunoï- 
que,  Sifinnc,  Heracle,  Alexandre,  Jean, Claude,  Athanafe, 

Valens,  Helicn,Ecdice,  Acace.V  ibicn,Elic,Theodule,Cyrille, 

Flavius,  Severicn,Valcrc,Cudion,Saccrdon,Prifque,  Eutyque, 

Eutyche,  Smaragde,  Philoftemon,  Aece,  Nicolas,  Lvfimaque, 
Théophile,  Xantheas , Angiacc,  Leonce,  Hefyquc,  Caius,  8c 
Gorgone.  [Nous  ne  voyons  pas  fujet  de  douter  de  la  vérité  de  ces 
noms,  quoique  S.  Bafile  8e  les  autres  Peres  n’aient  pas  jugé  ne- 
ccflaire  de  les  marquer,  8e  que  les  pièces  dans  lefquclles  on  les 
trouve,  ne  foient  pas  fort  authentiques.  Les  traditions  populai- 
res altèrent  bien  les  noms  propres,  mais  n’ont  pas  accoutumé 
de  les  inventer,  furtout  en  un  fi  grand  nombre. 

On  ne  doute  point]'qu’ils  n’aient  fouffert  fous  Lici  nius, comme  Ephr.t.?  or.»s. 
S.  Ephrcm  8e  Sozomenc  ledifent  clairement, [c’eft  à dire  vers  p-uh-IISc*. 
l’an  3to:]1Lcs  Peres  parlent  comme  s’il  y euft  eu  alors  une  per-  ° 

fecution  ouverte  8e  generale  contre  les  Chrétiens, [ce  qui  ne“NrrdlCi^*' 
fut  jamais  fous  Licinius.  Mais  il  ne  faut  pas  demander  dans  des  £'-*Pl06'c' 
orateurs,  qui  n’examinent  pas  les  chofes  de  fi  près,  uneexaclitu- 
de  qui  fe  trouve  à peine  dans  les  plus  fideles  hiftoriens.] 

'Pour  le  lieu  de  leur  martyre,  S.  Ephrem,  S.  Nil,  8e  Sozomenc,  Ephr.r.j.or. 
i.  difent  pofitivement qu’ils fouffrirent  à Scbafte  dans l’Armenic. 
bS.  Grégoire  de  Nvfle  Se  celui  de  Tours  difent  aulfi  que  ce  fut 
dans  la  petite  Armenie.cS.  Gaudencereconnoift  qu’ils  eftoient 
foldats  dans  la  mefme  province.[Tous  leurs  aAes  les  mettent  * j 
aulfi  à Sebaftedansla  petite  Arménie,  dont  elle  a mefme  efté  la  T.gi.M.c.»a.p. 
mecropole.]dOn  affure  que  c’eft  encore  aujourd’hui  une  gran-  *gall(j  f.i7  p. 
de  ville  très  peuplée,  d’environ  quinze  mille  feux,  8c  capitale  6,.c. 
d’un  grand  pays. 'Quelques  uns  luy  donnent  le  nom  de  saujtia.  d 
fCes  illuftres Saints  n’eftoient  pas  tous  d’une  mefme  famille,  tPBÏn<ir.p.,7«. 
ni  d’une  mefme  province;  g mais  ils  avoient  tous  efté  enrôlez  /'Baf.<ii*.io.t. 
dans  la  milice , à caufc  qu’ils  furpaffoient  les  autres  par  la  force 
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8c  la  grandeur  de  corps,  8c  qu’ils  eftoient  dans  la  fleur  8c  la 
vigueur  de  leur  âge.  llsn’excelloicnt  pas  moins  par  la  grandeur 
de  leur  courage,  8c  par  leur  expérience  dans  la  guerre.  Aufll 
ils  avoient  mérité  par  leur  valeur , d’avoir  le  psemier  rang  dans 
Gaaif.17.bib.  l’eftime  8c  les  faveurs  des  Empereurs , '8c  de  recevoir  diverfes 

р.  t.i. juste,  recompenfes  militaires. 

с.  'Mais  ils  avoient  encore  un'plus  grand  avantage  que  tout 
cela , qui  eltoir  d’eltre  Chrétiens , d’eftre  inftruits  des  obliga- 
tions d’un  Chrétien, 8c  de  s’en  acquitcr  par  une  vie  fainte  &c 

Njrf.Je Qua.  irréprochable  en  toutes  choles/S.  Grégoire  de  Ny (Te  témoigne 
i.p.(06.a.  niez  clairement  qu’ils  eftoient  de  cette  fameufe  légion, “qui 
F sc  ayant  autrefois  embrafle  la  foy  enfuite  d’une  viflon, "obtint  par  v.m.auic- 
fes  prières  une  pluie  8c  une  victoire  miraculeufe[fousM.  Aurcle.  le*‘J  “> 
Proc.rdi.l.i.  C’eltoic  la  douzième  légion:]' 8c  Procopedit  que  c’clt  celle  dont 
i4jN)f.j’.joj.  eftoient  les  Saints. bCettc  légion  avoit  fon  quartier  presd’une 
■ ville  voifinc[deScbafte,]cc’cltàdireàMclitene,lèlonXiphilin: 

sof'-a.’1 7" P mcltne  elle  portoit  le  nom  de  légion  Melitenc.  Eufebc  nous 
d Euf.i.j.c.f.  aflure  qu’elle  duroit  encore  de  fon  temps  , maintenue  par  le 
• N fdcQ'u  mcr’tc  “c  & foy  .cCe  fut  en  cette  école  de  vertu  que  ceux  donc 
a.p.jut.a.  nous  parlons  furent  inftruitsjôc  le  récit  des  mervcillesquc  Dieu 
avoit  opérées  par  cette  légion,  ne  contribua  pas  peu  à les  forti- 
fier 8c  les  animer. 

p.jcj.».  'La  grâce  du  martyre  fut  la  perfection , 8c  comme  leprix  &c  la 
recompcnfe  de  la  fainteté  de  leur  vie , 8c  de  la  lagefle  de  leur 
r-sos.a.b.  conduitc.'L’eminencc  de  leur  vertu  leur  attira  l’envie  du  dé- 
mon , qui  ne  pouvoir  foufïrir  de  voir  reluire  la  maturité  des- 
'•■h  vieillars parmi  l’ardeurd’unefifloriflante  jeunefle.'ll  commen- 

Îa  donc  par  perfuader  au  General  de  l’armée  , paftionné  pour 
es  idoles, que  pour  vaincre  les  ennemis,  il  falloir  qu’il  facrifiaft, 
auparavant  à (a  rage  les  adorateurs  du  nom  de  J. C.  Ceux  donc 
nous  parlons  firent  bientoft  voir  par  uncgenercufeconfeflion, 
qu’ils  eftoient  véritablement  de  ce  nombrc.'Cars’eftantfeparez 
p.ios.d.  des  aut  res  foldats, ils  formèrent  entre  eux  une  compagniechoific 

des  amateurs  de  J.C,conduice  par  la  force  du  Saint  Elprit , 8c 
s’oppoferentouvertementà  ledit  impie  par.  lequel  on  preten- 
doit  les  obliger  de  facrifier  au  démon. 

BtC.liv.io  t.  'Us  furent  iur  cela  prefentez  publiquement  au  juge, [dont  S. 

/HoVio  mar.  & les  autres  Pères  ne  marquent  point  le  nom.  ]f Les  actes 

p.i^.ijiv.d.c.  ’ 8c  les  martyrologes  veulent  que  ce  fut  Agricolas  gouverneur 
p.i).b.d.  de  la  province/auquel  Lyfias  Duc  ou  General  des  troupes  fe 

j0ignjt  enfuite  : 'fie  cela  le  peut  a.utorifer"par  S.  Ephrcm.sLe  Non  u 
f Baf  p.4'4.d,  jUgC 


r-sos.a.b. 
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juge  leur  ayant  donc  lignifié 'les  ordres  de  l’Empereur[Lici- 
nius,]&  lcsiommantd’y  obeïr,ils  répondirent  tous  hardiment, 
qu’ils  eftoient  Chrétiens, '&  qu’il  n’y  avoit  point  de  fupplices  GtuJ  r.i7.P. 
dont  la  peur  fuft  capable  de  leur  faire  abandonner  cette  lainte 
religion.'Le  juge  encore  plus  cruel  que  la  loy  inhumaine  dont  Nyf.p.io7.a. 
ilferendoit  1’executeur, 's’efforça  de  gagner  les  Saints  parfes 
promeffes,  & puis  de  les  intimider  par  les  menaces  ; mais  fort  4,>  a b- 
inutilement. 'Il  fit  déchirer  leurs  membres  par  les  fouets, *&  Ephr.on«.p. 
leurs  coftez[avcc  les  ongles  de  fer.  ] 4 p’hocc ,»74. 

bU  les  fit[cnfuite]charger  de chaincsj& il femble  qu’ils  fuflent  p.mo.c. 
tous  liez  parunemefmechainc  les  uns  aux  autres.1  Ils  demeure-  iN>  r,lc  Oc- 
rent allez  longtemps  dans  les  fers  & dans  la  prifon , où  ils  firent  « pfj  !o.«.'u.7 
comme  l’apprentillagedu  combat  qu’ils  avoient  à foutenir.'Car 
plus  on  différait  leur  couronne,plus  ils  y alpiroientavec  ardeur. 

; 'Metaphraftc  dit  que"S.Severien  qui  eftoit  fort  riche, fut  accufé  Sui.*.f«pt.p. 
de  les  avoir  affiliez,  & d’avoir  efté  la  principale  caufe  de  la  ,0,-> 
confiance  qu’ils  firent  paroiftre  jufqu’à  la  findeleurvie.'Leurs  Boii.io.mari,. 
ailes  portent  qu’Agricolas  les  ayant  fait  mener  en  prifon,  ils 
demeurèrent  lept  jours , au  bout  dcfquels  Lyfias  ellant  arrivé 
de  Cefarée  à Sebafle,  Sc  eux  ayant  confeffé  J.C.  une  fécondé 
fois  devant  luy  & devant  Agricolascnfemblc, ils  furent  remenez 
en  prifon, 'Sc  condannez  le  lendemain , foit  par  Ly  fias  feul,Jfoit  p»° 
par  Agricolas  avec  luy.  d 

'Après  donc  qu’ils  curent  efté  fuffifamment  exercez  dans  la  Njf.t.j.p.510. 
prifon,  ils  furent  conduits  au  champ  de  bacaille.'Et  comme  a 
après  la  confcflion  publique  du  nom  de  J.C,]Sc  les  tourmens 
de  la  queftion,]il  ne  leur  manquoit  plus  que  la  mort  pour  ac- 
complir parfaitement  leur  martyre,  le  juge  ne  les  voulut  pas 
différer. 'On  eftoit  alors dans[la  fin  dejl’hiver , qui  eft  très  rude  r uo.c.djt.i. 
dans  l’Armcnie,le  pays  eftant  fi  froid  que  les  vignes  n’y  peuvent  r-*°7b-c- 
venir  dutout  : '&  un  vent  de  bize  qui  fouffloit  en  ce  temps  là,  t.j-p.j».*. 
augmentoit  encore  beaucoup  la  rigueur  ordinaire  du  froid. 'Le  t.>.p.io7.d| 
juge  ordonna  donc  que  l’on  expofaft  les  Saints  tout  nuds  à cette  B*cP-4î‘-b-c- 
gelée  durant  le  plus  grand  froid  de  la  nuit  , jufqu’à  ce  qu’ils 
eufïcnt  rendu  l’ame  dans  ce  tourment/dont  S. BafileAc  S. Gre-  Bjf.p..4(d.c.df 
goire  de  Nyffc  reprefentent  fort  bien  la  violence. f Mais  les  ^rt,îf>'J11, 
Saints  ne  s’epouventerent  point  d’une  fentencc  fi  étrange.  IIsyNyf.p.fii.b. 
allèrent, ou  pfutoft  ils  coururent  auffitoft  au  lieu  du  fupplice,& 
fêdepouillerent  avec  joie, 'fans  mcfmeexceptcr  leur  chemife.  Bif.p-u*.». 

[Les  ailes  de  ces  Saints,  tous  les  modernes,  & mefme  plu- 
fieurs  anciens, difent  qu’on  lcsmitfur  unétang  glacé, qui  eftoit 
üift.  Eccl.  TmJ V v v 
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LES  QUARANTE  MARTYRS, 
auprès  de  la  ville. "Mais  nous  ne  voyons  pas  lieu  d’ajouter  foy  Non  j. 
à.  cette  circonftance,  omilc  par  S.  Baille  8c  par  S.  Grégoire  de 
Nyfle,  2c  qu’il  feroit  mefme  difficile  d’accorder  avec  ces  Saints, 
plus  croyables  en  ce  point  que  tous  les  autres.j'll  cft  certain 
que  la  place  de  leur  combat  clloit  au  milieu  de  la  vilIc.'S.  Gré- 
goire de  Nyfle  fcmble  dire  que  c’eftoit  dans[la  cour  des  bains 
publics-.'C’clloit  au  moins  tout  auprès  : Sc  les  pcrfccuteurs  l’a- 
voient  fait  exprès  pour  tenter  encore  plus  vivement  la  confian- 
ce des  Martyrs,  afin  que  l’efpcrance  de  finir  promtement  un 
tourment  11  infupportablc,  ebranlafi  plus  aifèment  leur  confian- 
ce, à quoy  mefme  ils  les  invitoient  par  leurs  dilcours.  Mais  cette 
finefle  ne  fcrvic  qu’à  faire  paroiftre  davantage  la  patience  & la 
generofité  des  Marty  rs.'Saint  Badie  (cmble  dire  qu’ils  ne  furent 
qu’une  nuit  dans  ce  fupplice.*Mais  Saint  Grégoire  de  Nyfle  dit 
clairement  qu’ils  endurèrent  durant  trois  jours  cette  longue 
mort, qui  leur  emportoit  les  membres  l’un  après  l’autre, '&  qu’on 
avoir  choilïe  exprès  pour  abatrclesfoldatsde  J.C.  parladurèc 
de  leur  fupplice  auffibicn  que  par  fa  rigueur. 

'Parmi  les  diverfes  paroles  "qu’ils  fe  difoient  les  uns  aux  autres  «ce. 
pour  s’encourager, bils  demandoient  tous  unanimement  à Dieu 
d’efire  confervez  dans  leur  nombre  myftcrieux  de  quarante. 

[Dieu  leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient,  mais  d’une  autre 
manierequ’ils  ne  penfoient,  2c  qui  fait  adorer  les  décrets  impé- 
nétrables de  fa  jufticc  6c  de  la  mifericorde,] 'autant  que  ce 
qui  eftoit  arrivé  dans  la  réprobation  de  Judas  8c  dans  l’elcc- 
tion  de  Saint  Matthias.  'Un  foldat , qui  avoit  la  charge  de  gar- 
der ces  Saints , & qui  du  bain  où  il  fe  chaufoit , regardoit  quel 
feroit  l’evcnement  de  leur  combat,  preft  à rccevoirdans  le  bain 
ceux  qui  manqueroient  de  courage,  vit  une  chofe  tout  à fait 
extraordinaire.  C’eftoient  des  PuiÎTances[fpirituelles,]'des  An- 
ges qui  defeendoient  du  ciel  fur  les  Martyrs, [8c  J.C.  mefme] 

'le  chef  de  la  milice  celefte , accompagné  d’un  grand  nombre 
d’Anges,'qui diftribuoient  à chacun,  comme  de  la  part  de  leur 
Prince,  des  prefens  très  riches, 'des  robes  prccieufcs,'  des  cou- 
ronnes, dit  S.  Ephrcm, [quoique  fon  ftyleloitfi  obfcur  8c  11  mé- 
taphorique, qu’il  eft  prclquc  impofllble  d’y  établir  aucun  fait.] 

'1 1 dit  cncoreque  les  Saintsfe  virent  environnez  de  lumière  avec 
des  couronnes  fur  leurs  telles. 

'Ces  dons  8c  ces  prix  eftoient  pour  tous , à l’exception  d’un 
fcul,qui  fuccombant  aulfitofi,  prit  le  parti  des  ennemis,  8c 
caufa  par  fa  lafeheté  une  douleur  inconcevable  à tous  les  Saints, 
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LES  QUARANTE  MARTYRS.  313 
Son  crime  luy  fut  pernicieux  en  toutes  maniérés.  Car  après 
avoir  perdu  la  vie  eternelle,.il  perdit  encore  la  temporelle  des 
qu'il  le  fut  approché  du  feu. 'Et  il  eft  ordinaire  au  démon  de  NyC-M-puo. 
tromper  ainli  ceux  qui  fe  foumettent  à luy , fie  d’infultcr  à leur  b-c- 
malheur  , après  les  avoir  datez  8c  cardiez  pour  les  y faire 
tomber. 

'Un  accident  ft  déplorable  futbientoft  fuivi  d’un  autre  plus  Gaod.p.ti.e. 
joyeux  8c  plus  confolant.’Lc  garde  qui  avoit  eu  la  vifion  que  BaCp-as»  c<4 
nous  avons  dite,  ne  vit  pas  plutoft  ce  malheureux  tomber  fie  NyrP-*io.iu. 
courir  au  bain , qu’il  fe  hafta  de  prendre  fa  place.  Il  quitte  fes 
habits , 8e  fe  joint  aux  Saints , criant , comme  eux  , qu’il  eftoit 
Chrétien.  Un  changement' fi  inopiné  furprit  tous  ceux  qui 
eiloient  prefens:'On  le  lia  fans  qu’il  fift  aucune  refiftance,  fie  GaaeLp.«i.c. 
on  le  chargea  de  chaînes  , dont  les  fers  le  coupoient  autant 
qu'ils  l’arrelloient  : [d’où  l’on  peut  juger  que  les  autres  eftoient 
aulfi  enchainez. 

Voilà  toutccque  les  auteurs  originaux  nous  apprennent  du 
martyre  de  ces  Saints, j'en  nous  afliirant  qu’ils  leconfommerent  Bjf.p  4f9.ti 


l’elprit  dans  ce  fupplice.[Mais  la  mort  qui  l 
ne  termina  pas  la  cruauté  des  perfecuteurs.j'Car  leurs  âmes  Nyf.i.i.p.m. 
"elfant  allées  au  lieu  ou  elles  afpiroient,  leurs  corps  furent  con-  *•'*• 
fumez  par  le  feu  -,  'fie  ce  que  le  feu  épargna  fut  jette  dans  la  b.c|B»fp.45»- 
rivicre.  *• 

'Il  ne  faut  pas  oublier  ce  qu’on  remarque  en  particulier  de  Boii.to.mat», 
l’un  d’entre  eux  , que  les  afiies  appellent  Meliton  , fie  qu’ils 
difent  avoir  cité  le  plus  jeune  de  tous.' Ce  Saint  avoit  refifté  plus  Baf.p.us.e.  « 
longtem  ps  que  les  autres  à la  mort  par  la  vigueur  de  fon  corps  8c 
la  force  de  ion  courage.  Ainfi  les  boureaux  qui  mettoient  les 
autres  dans  un  chariot  pour  les  aller  brûler,  laiiToient  celui-ci 
dans  l’efperance  qu’il  pourrait  encore  changer  de  volonté. 

Mais  il  avoit  une  merc  digne  d’elfre  imitée  de  toutes  celles  de 
fon  (cxe,'Ôc  qui  meritoit  bien  d’avoir  un  Martyr  pour  fils.bCette  Nyf.p.na.b; 
fainte  femme,  qui  ciloit.de  fort  baffe  condition, Cfic qui  depuis  4 Ej’hr([r17* 
longtemps  fou  droit  enfemble  les  incommoditcz  du  veuvage^  i/.l!  ' 
d’une  extrême  pauvreté/avoit  nourri  fon  fils  du  lait  de  la  fagetlc  Gaud.p.jj.a. 
celefte.' Voyant  donc  alors  la  faufic  compaflion  que  les  bou-  Nyf.p.fu.b.i. 
reaux  avoient  pour  luy , au  lieu  de  les  en  remercier, ollc  leur  en  d- 
fit  des  reproches  ; 8c  s’approchant  de  fon  fils,  elle  le  trouva  tout 
glacé,  fans  mouvement,  avec  une refpiration  foible  fie  prelquc  .•  1 

V v v j i 
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yi4  LES  QUARANTE  MARTYRS, 
éreinte , 6c  avec  fetilemenc  autanc  de  vie  qu'il  en  falloir  pour 
fentir  encore  la  violence  de  (on  tourment.  Il  regarda  fa  merc 
avec  un  œil  languiflant  6c  tout  abatu , 8c  d’une  main  fans  force 
& (ans  vie,  il  luy  rit  encore  quelque  figne  pour  la  confolcr/Ce 
fpectaclc  n’abatit  point  fa  conftaucefau  contraire  elle  exhorta 
(on  rilsà  perfeverer  jufques  à la  fini  Scellant  fortifiée  par  le  S. 
Efprit,'elle  le  prit  elle  mefmc  defespropres  mains,  ôclemitfur 
le  chariot  où  eftoient  les  autres  Martyrs,  que  l’on  alloit  jetter 
dans  le  feu, 'fans  répandre  une  feule  larme,ni  proférer  une  paro- 
le indigne  de  fa  generorité,'8c  l’accompagna  avec  un  vifage  tout 
plein  de  joie. 

'Les  corps  de  ces  faints  Martyrs  furent  donc  brûlez , & leurs 
reliques  jettées  dans  la  riviere.  S.  Bafile  donne  lieu  dedireque 
l’on  n’y  jetta'que  ce  qui  ne  fut  pas  confumé  par  le  feu,[c’efl  à rm  rvvvf* 
dire  leurs  os. ]'S.  Gaudencedit  clairement  que  l’on  ordonna  de 
jetter  leurs  cendres  , mais  qu’il  fc  trouva  diverfes  perfonnes 
(aintesqui  en  enlevèrent  fccrcttemcnt  une  partie,  ou  les  ache- 
tèrent à prix  d’argent. [Et  ainfi  il  n’cft  point  neceffairc  de  recou- 
rir à des  miracles  pour  expliquer  ce  que  difent  S.  Bafile  Scfon 
frère, ]'aue  ces  Saints  eftoient  répandus  en  beaucoup  de  lieux, 
où  ils  eftoient  tousenfemble  fans  pouvoir  eftrc  fcparez  les  uns 
des  autres, '&  que  les  provins  de  cette  vigne  fécondé  rem- 
plifloient  prefque  toute  la  terre. 

'S.  Grégoire  de  Nyfle  eut  une  partie  de  ce  threfor.  Sa  mere 
l’avoit  mife  dans  un  village  qui  luy  appartcnoit,'pres  de  la  ville 
d’Ibore[dans  le  Ponr,]'à  fept  ou  huit  ftades  du  monaftere  où 
elle  & S,cMacrine  fa  fille  feconfacrerentà-Dieu  avec  un  grand 
nombre  de  vierges. [Le  grand  S.  Bafile  8c  peuteftre  encore  Saint 
Grégoire,  fe  retirèrent  auffi  auprès  du  mefmc  lieu  ; 8c  ainfi  il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  ces  deux  grands  hommes  ontemployé  toute 
la  force  de  leur  éloquence  pour  relever  l’honneur  de  ces  Mar- 
tyrs,dont  la  vénération  fembloit  eftre  leur  héritage  commun.] 

'I  ls  enterrèrent  au  mefme  lieu  leur  pere , leur  mere  , 8c  leurs 
foeurs.*S.  Grégoire  raconte  une  vifion  qu’il  avoir  eue  de  ces 
Saints,  eftant  encore  jeune  8c  laïque,  la  nuit  mefmc  que  l’on 
vpilloit  pour  metrre  leurs  reliques  dans  l’eglife  dont  nous  avons 

{•arlé.  il  dittfqu’ils  le  voulurent  punirdupeu  de  dévotion  avec  «ce, 
aquelle  il  eftoit  venu  affifter  à cette  ceremonie. 'Il  raporteaulli 
la  guerifon  d’un  foldat  boiteux  faite  en  ce  1 ieu  par  l’interceflîon 
des  Martyrs  j 8c  il  avoit  appris  ce  miracle  du  foldat  mefme. 

'Il  y ayoit  encore  des  cendres  de  ces  Saints  à Cefarécçn  Cap- 
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LES  QUARANTE  MARTYRS. 
padoce  , où  ils  avoicnt  aufli  une  eglife  confiderable.[Et  c’eft 
peuteftre  pour  ce  fujctj'que  S.  BafiTedit  qu’ils  eftoient  venus  iiif.hr.io.p. 
dans  fa  province,  où  ils  eftoient  comme  des  tours  & un  refuge 
alluré  contre  toutes  les  attaques  des  ennemis. 'Il  confia  ce  riche  Gaud.p.«i.». 
threforàdeux  decesnieces  qui  eftoient  Supérieures  d’un  mo- 
naftere  de  vierges.  Elles  fouhaitoient  de  ne  le  laifler  qu’à  des 
perfonnes  qui  puflent  continuer,  Sc melrne augmenter  la  dévo- 
tion qu  elles  avoicnt  pour  ces  reliques.  C’eft  pourquoi  elle  les 
donnèrent  avec  joie  à S . Gaudence,'lorfqu’il  pafloic  par  la  Cap-  p.«o.e. 
padoce  pour  aller  à Jcrufalem. 

'Ce  Saint  eut  toujours  beaucoup  de  foin  de  les  honorer,  en 
rcconnoiflance  des  faveurs  qu’il  en  recevoir  j Sc  quand  il  eut 
eftéfaît  Evefquede  BrelTe,  Sc  qu’il  y eut  fait  baftir  une  eglife,  il 
les  y mit  pour  y eftre  révérées  des  peuples. 'Ce  fut  à la  dédicacé 
de  cette  eglife  qu’il  prononça  en  prefence  dcpluficurs  illuftres 
Evefqucs,  le  panégyrique  de  ces  Saints, 'tiré,  comme  il  ledeela-  p.«ib.c. 
re , de  l’oraifon  que  Saint  Bafilc  avoir  faite  fur  ce  fujet.'  Volfius  Ephr.or.17.». 
appelle  cette  eglife  labafilique  des  Quarante  Martyrs.  ‘Mais  S. 
Gaudencedit  feulement  qu’elleeftoit  fondée  en  l’honneur  des  j.eIU  P ** 
Saintsdontily  avoir  des  reîiques:'Etoutrecelles  de cesMartyrs,  p«o.e. 
il  y en  avoir  de  dix  autres  Saints,'entre  lefquels  eftoient  S.  Jean  p-f**»- 
Battifte,  S.  André,  S. Thomas,  S.  Luc. 'C’eft  pourquoi  il  voulut 
Cntciütm.  qu’elle fuft  appellée'TAflcmblécdes  Sttints.[Il  y a aflczd’appa- 
rence  qu’il  n’a  pas  emporté  toutes  les  reliques  de  ces  Martyrs 
qui  eftoient  à Cefarée , Sc  mefme  après  avoir  dit  comment  on 
lauva  une  partie  de  leurs  cendres, j'il  ajoute  que  c’eftoit  ce  qui  *>• 
faifoit  la  joie  de  fon  Eglife  Sc  de  celle  de  Cefarée. 

'Il  yen  avoitauffi  à Conftantinopledans  le  IV.  ficelé,  entre  SozJ.*.c.l?. 
les  mains  d’une  dame  Arienne,  qui  voulut  qu’on  les  mit  auprès  8o,'8°4’ 
de  fon  corps  après  fa  mort.  Elles  y furent  trouvées  fous  l’epifco- 
pat  de  S.  Procle  Sc  l’empire  de  Theodoleie  jeune,  enfuited’une 
triple  vifion  qu’eut  S,cPuIquerie,  tant  de  ces  fai nts  Martyrs, 
que  de  S.Thyrfeà  qui  on  avoit  bafti  une  eglife  en  cet  endroit. 

Sozomene  raporte  cet  événement  fort  au  long, 'comme  un  orne-  e.ip.soi.b. 
ment  digne  de  l’hiftoireccclefiaftique.'On  mit  ces  reliques  dans  C*-P  *«♦••.*>. 
une  très  riche  chafle,&  on  fit  une  fefte  folennelle  pour  les  avoir 
trouvées. 

'Procope  a (Tare  qu’en  rebaftiflant  du  temps  dejuftinien  l’eglife  Proc.xdi.Uc. 
de  S,e  Irene,  fur  le  golfe  près  de  Conftantinoplc , on  y trouva 
•fjru,.  "une  boete  dont  l’inïcription  portoit  que  c’eftoient  des  reliques 

des  Quarante  foldats  Martyrs.'Juftinien  eftoit  alors  tourmenté  P-1**-4, 
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5i<  LES  QUARANTE  MARTYRS. 

depuis  longtemps''d’une  fluxion  fur  le  genou  : & ayant  oui  par-  &e. 

1er  de  ces  reliques  qu’on  avoic  trouvées,  il  efpcra  qu’elles  le 
gucriroient  de  fon  mal. 'En  effet,  des  que  les  Evefqucs  eurent 
mis'la  boefte  fur  fon  genou,  fon  malfedifftpa  aulfitoft,ne  pou-  f <?<«!». 
vant  refifter  à ces  corps"qui  avoient  iervi  Dieu  fi  fidèlement. 

En  mclme  temps  il  fortit  de  ces  faintes  reliques  une  quantité 
d’huile , qui  regorgeant  de  la  boefte , le  répandit  fur  les  piez  & 
fur  la  pourpre  de  1 1 mpercur.  On  conferva  cet  habit  avec  foin  . 
dans  le  palais,  & on  affure  qu’il  a lervi  à guérir  des  maladies 
incurables. 

'Codin  dit  que[des  auparavant, ]l’Empereur  Anaftafe  avoic 
fait  baftir  à Conllantinople  unceglife  des  Quarante  Martyrs. 
'Tibère  II.  en  fit  depuis  baftir''une[autre]au  milieu  de  la  ville,  ace. 
que  Maurice  Ion  fucceffeur  acheva. 1 Les  hiftoriens  de  Con- 
itantinople,"en  parlent  louvent.  Car  elle  a duré  jufqu’à  Jean  ace. 
Paleologuc. 

'S"Melanic  la  jeune  mit  de  leurs  cendres  dans  l’eglife  d’un 
monaftere  quelle  fie  baftir  [vers  445]  en  Paleftinc.  bOn  croit, 
qu’on  en  a auffi  apporté  à Rome, 8e  que  c’eft  l’origine  des  deux 
eglifes  de  ces  Saints  qu’on  y voit  encore  aujourd’hui.  [On  ne 
dit  point  quandelles  peuvent  avoir  efté  bafties.] 

'S.  Baille  témoigne  que'cout  le  monde  alloit  implorer  leur  Ce-  acc. 
cours.' 11  ajoute  qu’fis  avoient  relevé  ceux  qui  eftoient  tombez, 
affermi  ceux  qui  branloient,  8c  redoublé  l’ardeur  des'Saints. 

'On  affure  que  les  Chrétiens,  & les  Turcs  mcfmes.vifitcnt  avec 
refpeèft  le  lieu  ou  l’on  croit  qu’ils  ont  fouffert , qu’ils  y font  fou- 
vent  guéris  de  leurs  maladies  , fie  que  plufieurs  Turcs  , pour 
reconnoiftrc  cette  grâce  temporelle  qu’ils  ont  rcccue  de  J.C. 
par  fes  Saints , embrafl’ent  la  religion  Chrétienne. 

'Les  Grecs  fie  les  Latins  font  la  fefte  des  Quarante  Martyrs  le  9 
de  mars;[ce  qui  s’accorde  bien  avec  ce  que  remarque  S.  Grégoire 
de  Nyffc,]'qu’ils  avoient  fouffert  en  un  temps  de  gelée,  fie  durant 
le  jeûne  lacré  des  quarante  jours. dLe  T vpique  de  S.Sabas  réglé 
fort  en  particulier  comment  il  falloit  faire  l’office  de  leur  fefte, 
fi  cllearrivoit  en  un  jour  de  jcune.'Lcs  Menées  en  marquent 
auffi  le  principal  office  de  ce  jour  là, 'fie  les  moines  y rclafchoicnt 
la  rigueur  du  jeûne  à caufe  de  la  joie  de  cette  folennité  , de 
mcfme  qu’à  la  fefte  de  l’ Annonciation. [Prefquc  toutes  les  Egli- 
fes latines  en  font  auffi  la  fefte  le  9 de  mars. ]'On  la  fait  ie  10  à 
Rome  depuis  Innocent  X,  pour  laiTTcr  le  9a  S,c  Françoile.'Elîe 
eft  marquée  le  9 dans  les  mar .y rologcs  de  S.  Jtro.r.e,  dans  Bede> 
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Raban,[&  Vandelbcrt.  Ufuard,Adon,]Sc  Notker,  la  mettent  le 
iij[ce  qu’on  afuivi  dans  le  nouveau  bréviaire  de  Paris. ]Ruban 
metaulfi  ce  jour  là  les  Quarante  Martyrs  pour  la  fécondé  fois, '&  » .j|Fior.r.Si« 
le  9 de  feptembre  pour  la  troilteme. 

'Leurs  actes  portent  que  celui  qui  eut  particulièrement  foin  Boll.p.ij  b.<% 
de  leurs  cendres , fut  Pierre  Evefque  de  Sebafte, 'qu’on  croit  p-u-c. 
avoirfuccedéà  S.  Blaifc,  & avoireu  pour  fuccdTeur  Eulogeou 
Eulalc,  qu’on  trouve  avoir  affidé  au  Concile  de  Nicée.'Boïlan-  f-î°- 
dus  a mis  ce  Pierre  au  nombre  des  Saints,  prétendant  qtte  c’eft 
luv  dont  parle  Saint  Grégoire  de  Nyfle,' 'quand  il  dit  qu’il  avoir  Nyf.ad  FU».t. 
affifté  à fa  fefte  du  très  heureux  Pierre,  qu’on  célébrait  alors  5'p  ‘4f  <4‘’ 
pour  la  première  fois  à Sebafte,  dans  le  mefme  temps  qu’on  y 
faifoit  celle  des  faints  Martyrs.  'Baronius  croie  que  ce  S,  Pierre  Bir.j.jmx. 
eft  le  frère  de  Saint  Bafde  & de  S.  Grégoire  mcfme:[&  cefcnti- 
ment  paroift  aumoinsaufli  probable  que  celui  de  Bollandus.] 


S THEOGENE, 

MARTYR. 

E nom  de  Saint  Theogene  eft  célébré  dans  les  Boii.}.jan.p. 
martyrologes  tant  des  Grecs  que  des  Latins, 

[Nous  avons  fes  actes , dont  le  ftylefe  peut  dire 
très  bon  : & ils  femblent  pouvoir  palier  pour 
originaux,]'ou  avoir  au  moins  cfté  tirez  d’une  pijj.J  >j- 
relation  authentique  de  fon  martyre  qui  fe  lifoit 
publiquement  dans  les  Eglifes  deNicomedie,  d’Heracléc,  de 
Cyzic,  Sc  de  Bithvnie'ou  Claudiople  dans  la  Bithynie.[Ii  y a Baudr.p.»ao. 
Not,  t.  neanmoins  "diveries  chofes  qui  femblent  démentir  la  bonne 
opinion  que  le  ftyle  en  donne.  Nous  en  biffons  le  jugement  aux 
perfonnes  plus  éclairées,  & nous  raporterons feulement  ici  ce 
qui  nous  y paroift  demeilleur.] 

'S.  Theogene  eftoit  filsd’un  Evefque, [apparemment  dans  la  Boll,p.i54.$f. 
Phrygie,]ou  il  fut  pris  du  temps  de  Licinius  pour  eftre  enrôlé 
dans  Ta  légion  Trajane.  Cette  légion  avoir  fon  quartier  à Cyzic 
Notai,  métropole  de  l’Héllefpont:[,,&  cela  peut  faire  juger  que  ce  fut 
le  lieu  du  martyre  de  Saint  Theogene.  Ce  Saint  pouvoir  eftre  de 
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race  militaire , 8c  comme  tel,  obligé  à s’enrôler  félon  les  loix 
Romaines.  Mais  une  autre  loy  fuperieure  à celles  des  hommes, 
luv  fit  prendre  "la  refolution  de  choifir  plutoft  la  mort  que  la  v.l*  rotes, 
profellion  des  armes. On  en  pourroit  raporter  plufieurs  raifons, 
Anai.M.p.j«6.  Sc  nous  en  avons  marqué  quelques  unes  'fur  l hiftoire de  Saint 
Maximilien  d’Afrique,  qui  eft  fort  femblableà  celle-ci,  mais 
plusauthentique.[Cette  conduite  eft  encore  plus  aifee  à juftifier 
dans  S.Thcogene,  qui  eftoit  fils  d’un  Evcfque.Et  il  faut  dire  que 
•oil.p.ijj.j  «.  Licinius  pcrlecutoit  alors  les  Chrétiens, ]'puifque  c’cftoit  peu  de 
temps  avant  fa  ruine. 

**■  'Le  Saint  fut  conduit  à Zelicinthc  Tribun,  & à Pofidoine 

"oflicierfde  la  légion  Trajane.jMais  quand  il  fe  vit  au  milieu  des  prtftfinm- 
foldats,  il  fc  trouva  rempli  du  S.  Efprit,  Si  dit  tout  haut  : Je  fuis 
Chrétien,  8cfoldatduRoy  des  Rois:  Si  eftant  déjà  engagé  à luv,  « 
je  ne  me  puis  engager  à aucun  autre.  Il  fit  la  mefme  réponle  « 
quand  on  luy  prelcnta  les  armes.  Le  Tribun  luy  demanda  fi  « 
c ’eftoit  que  Licinius  ne  luy  jslaifoit  pas,  [voulant  peuteftre  l’en- 
gager à quelque  réponfequ  on  puft  traiter  de  feditieufe:]Mais  il 
répondit:"Jc  ne  connois  perfonne  : Je  fuis  Chrétien , Si  * il  me 
feroit  honteux  de  porteries  armes  du  fiecle  auquel  j’ay  renon- 
cé  : Le  Roy  que  je  fers  eft  un  Roy  eternel , 8c  je  fuisobligé  de  le  « 
confofler.  On  luv  reprefenta  qu’il  y avoit  beaucoup  de  Chré-  « 
tiens  qui  ne  lailïoient  pas  de  porter  les  armes:  Si  il  répondit 
[prelquc  en  mefmcs  termes  que  S.  Maximilien:]Chacun  fçait  « 

"ce  qu  il  a à faire:  pour  moy,  je  connois  trop  la  grandeur  du  Roy  « jucmod* 
que  je  fers.  <. »<■/««. 

i*.  'On  luy  parla  des  dieux  > 8c  il  répondit  : Jencfçaycequec’cft  « 

que  vos  dieux:  je  ne  connois  qu’un  Dieu  toutpuilTant,  par  J.C.  « 

Ion  Fils.  Eft-ccdonc,  luy  dit  Pofidoine,  que  Dieu  a un  Fils?  Oui,  «■ 
répondit  Theogene , il  en  a un;"8i  c’clt  la  parole  de  la  vérité,  «v.  hnort 
Le  Tribun  luy  demanda  fi  eux  autres  Chrétiens  le  pouvoient  '* 
connoiftre  j 6c  il  réponditqu’ils  le  pouvoient,  fi  Dieu  leur  don- 
noit  la  lumière  ncceflairc.  Mais  quand  nous  le  connoiftrions,  « 
dit  Pofidoine,  eft-ce  que  nous  quitterions  noftre  Prince  pour  « 
aller  à luy  ; Et  qui  vous  peut  empefeher  de  le  faire,  répondit  le  « 

Saint,  fi  vous  en  avez  la  volonté?  Eft-ce  que  vous  appréhendez  * 
de  quitter  les  cenebres  de  ce  monde , 8c de  perdre  des  dignitez  «• 

8c  des  honneurs  qui  ne  durent  qu’un  moment , pour  plaire  au 
Dieuvivant,  au  Roy  eternel, pour  le  fervir, comme  moy, 8c  pour  « 
recevoir  de  luy  une  vicqui  ne  finira  jamais? 
il-  'Cesparolesau  Lieu  de  toucher  le  Tribun,  le  mirent  en  colere. 

11: 
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Il  donna  ordre  que  le  lendemain  des  le  point  du  jour  toute  la 
légion  allait  s’allcmbler  à la  campagne  : fie  y ayant  fait  amener 
le  Saint,  il  le  fit  attacher  par  les  piez  8c  par  les  mains  à quatre 
pieux,  fie  battreà  coups  de  gros  battons,  jufqu’à  lafl'er  plulicurs 

{icrfonnes.  Il  Iuy  demanda  enfui  te  s’il  nevouloitdonc  pasporter 
es  armes  : fie  le  Saint  luy  répondit  : Je  les  porte  déjà  fous  le  Roy 
» des  Rois,  J. C.  mon  Seigneur,  le  Fils  de  Dieu , qui  viendra  un 
» jour  juger  les  vivans  fie  les  morts  s fie  il  n’y  aura  fur  la  terre  ni 
«•  Princeni  Empereur,  qui  puifle  echaperàce  juge  fieà  l’autorité 
» de  fes  arrells.'Le  Tribun  regarda  tout  cela  comme  des  folies.  $4. 
fie  commanda  de  battre  tout  de  nouveau  le  faint  Martyr,  qui 
cependant  rendoit  grâces  à Dieu  avec  un  vifage  plein  de  joie, 
de  ce  qu’il  vouloir  bien  qu’il  cuit  l’honneur  de  touffrir  pour  luy. 

'Le  Tribun  luy  demanda  encore  s’il  ne  vouloit  donc  pass’en-  |j. 

» roler  : 8e  alors  le  Saint  devant  fa  voix:  Je  vous  l’ay  déjà  dit,  ré- 
» pondit-il,  fie  je  vous  le  dis  encore  5 je  fuis  Chrétien,  fie  foldatdu 
» Roy  des  Rois.  Je  ne  puis  point  cltrc  un  delerteur  de  fa  milice. 

« Les  peines  par  lefquelles  vous  prétendez  m’y  contraindre , ne 
» me  font  rien,  mais  vous  en  feront  bientoft  fouffrir  d’ctcrnelles. 

« Le  Tribun  luy  dit  : Puifquevous  contez  vos  peines  pour  rien,  il 
» vous  en  faut  trouver  de  plus  grandes.  Le  Saint  luy  répondit  fans 
» s’étonner:  Vous  n’en  fauricz  trouver  qui  foient  capables  de  me 
*>  donner  mdme  de  la  trifteffe,  parccque  J.C.  elt  ma  force.  Vous 
» n’avez  receu  pouvoir  que  fur  mon  corps  : faites-en  ce  qu’il  vous 
» plaira  : mais  jamais  vous  ne  mefeparerezdemon  Roy. 

'Il  elloit  déjà  deux  ou  trois  heures  après  midi , de  forte  que  i( 
le  Tribun  ordonna  qu’on  s’en  retournait  à la  ville,  où  il  fit  en- 
core étendre  le  Saint,  comme  pour  luy  faire  fouffrir  une  nou- 
velle queltion."Un  petit  officier  luy  demanda  oùeltoitfonDieu, 
ajoutant  que  pour  luy,  s’il  en  eulteu  le  pouvoir,  il  l’eult  bientoft 
fait  mettre  en  pièces,  fie  jetter  aux  chiens.  Le  Saint  luy  répondit 

3u’cffechvement  il  n’avoit  point  de  pouvoir  fur  luy,  mais  que 
ans  peu  de  temps  8c  luy  8c  Ion  T ribun , 8c  fon  Prince  melme, 
feroient  punis  comme  ils  le  meritoient,  avec  tous  ceux  qui  n’a- 
doroient  pas  J.C. 

'Sur  cela  le  Tribun  fit  mener  le  Saint  en  prifon, 8c  il  y demeura  Sf- 
quarante  jours,  durant  qu’on  attendoit  la  reponfede  Licinius, 
à qui  le  T ribun  avoit  mandé  comment  il  avoir  traité  le  Saint, 
fur  le  refus  qu’il  faifoit  de  s’enrôler.  Licinius  ordonna  qu’on  le 
jettaft  dans  la  mer.  Es  le  Saint  s’enalla.plein  de  joie  rece  voir  la 
viecternelle  à laquelle  Dieu  l’appclloit.'Quelqucs  Fideles  pri-  in. 
titfi,  t ccl.  Tem.V . X x x 
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rent  Ton  corps , que  la  mer  avoir  jette  fur  fes  bords , & l’enter- 

rerent  auprès  de  la  ville  en  une  cave  d’un  Chrétien  nommé 

Adamante. 

'On  ajoute  que  la  mort  Se  le  martyre  du  Saint  furent  accom- 
agnez  de  divers  prodiges  qui  convertirent  quelques  foldats  de  • 
a légion,  les  mariniers  qui  l’avoient  jettté  dans  la  mer,  8c  plu- 
ficurs  perlonncs  du  peuple.  On  marque  auflï  qu’environ  deux 
mois  après  fa  mort,  le  Tribun  Zclicinthe  fut  défait  dans  un 
combat,  ou[prefque]tous  ceux  de  fa  légion  qui  n’eftoient  pas 
Chrétiens  furent  tuez.  Ce  qui  ayant  mis  Liciniuscn  colere,  il 
fit  cafter  les  jambes  au  Tribun,  & à l’officier  qui  avoir  infultéau 
Saint. [Cela  arriva  apparemment  au  commencement  de  l’an  313, 
& Licinius  mefme  vaincu  fur  la  fin  de  l’année  par  Conftantin, 
perdit  l’Empire,  Scia  vie  bientoft  après.  ]'ll  fe  faifoit  de  grands 
miracles  au  tombeau  du  Saint , Sc  on  écrit  que  toutes  fortes  du 
malades  y eftoient  guéris. 

'Ses  actes  portent  qu’on  faifoit  fa  fefte  le  3 de  janvier, “auquel 
on  trouve  fon  nom  dans  les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  dans 
[Florus,]Ufuard , Sc  divers  autres,  quelquefois  fous  le  nom  de 
Diogène.  Son  hiftoirc  eft  aulfi  dans  Adon  Sc  dans  Notker  au  1 
de  janvier,  mais  attribuée  par  le  premier  à Marcellin  enfant, 
8c  par  l’autre  à File  Evefquc.  Raban  l’attribue  auffi  à Tite 
Evefquedans  la  ville  de  Tomes,  Sc  il  la  met  encore  le  4 Se  jan- 
vier avec  Notker  fous  le  nom  de  S.Theogenc.'Les  Ménées  des 
Grecs  qui  donnent  à ce  Saint  le  nom  de  1 heagene , en  font  mé- 
moire le  1 de  janvier. 'Le  menologe  d’Ughellus  le  met  le  4. 

bLcs  martyrologes  latins  donnent  à S.Thcogene  pour  compa- 
gnons de  fon  martyre,  les  Saints  Cyrin  ou  Cyriaque , 8c  Prime. 
[Les  Grecs  n’en  parlent  point , non  plus  que  fes  actes:  De  forte 
qu 'apparemment  ces  Saints  n’ont  rien  de  commun  avec  luy  que 
le  jour,  8c  peuteftre  encore  le  lieu.] 

'Quelques  martyrologes  marquent  le  1 de  janvier  trois  frères, 
Argce.Narcifle,  ScMarcellin.à  Tomes  dans  le  Pont, [ou  plutoft 
en  Scy  thie  fur  le  Pont-Euxin,]martyrizez,  dit  on.pour  le  mefme 
fujet  que  Saint  Theogene. [Mais  il  eft  vilïbleque  l’on  a brouillé 
l’hiftoiredcceSaintavec celle  des  trois  autres:  Sc  eequedifent 
les  martyrologes  de  Saint  Jerome  avec  quelques  autres , que  S, 
Marcellin  eftoit  un  enfant , fait  aflez  voir  qu’on  nefongeoit  pas 
à le  faire  aller  à la  guerre. 
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L.  1 « 

DIVERS  AUTRES  SAINTS 

DES  TROIS  PREMIERS  SIECLES. 

DONT  L'EPOQUE  EST  INCONNUE. 

«__■■«  — . ~r~ la-a  sua 

ARTICLE  PREMIER. 

De  S.  Cojfien , & de  divers  Martyrs  de  ÏOmbric. 

PRES  avoir  recueilli  avec  le  foin  qui  nous  a 
cfté  pofiiblc  , l’hiftoire  des  principaux  Saints 
qui  ont  honoré  i’Eglife  jufques  au  Concile  de 
Nicée , félon  l’ordre  des  ternes  ou  nous  avons 
pu  jii^er  qu’ils  ont  vécu  , il  faut  encore  en 
r amafler  ici  quelques  uns  dont  l’epoque  eft 
plus  i ncert. aine, & qu’on  fçaic  feulement  ou  qu’on  prefume  avoir 
vécu  fous  les  Empereurs  pavens.  Nous  fuivrons  en  cela  l’ordre 
des  provinces,  en  commençant  par  l’Italie  & par  l’Occident, 
pour  finir  par  l'Empire  diû  rient.  Ce  feront  pour  la  pluipart  des 
Saints  peu  connus  : Il  s’y  en  rencontrera  neanmoins  quelques 
uns  d’alfez  célébrés  ; & il  y en  a mcfme  dont  l’hiftojre  cft  aflez 
longue  pbur  nous  obliger  d’en  faire  des  titres  à part. 

L’un  des  plus  illuftres  de  ces  Saints]'eft  Saint  Caffien , dont  r<ua,dcM.s» 
Prudence  nous  décrit  l’hiftoire  dans  fes  vers,  l’ayant  anprife  au  P411' 
tombeau  mefme  de  ce  Saint , tant  d’un  tableau  où  clic  eftoit 
reprefentée,  que  d’un  Ecclefiaftique  du  lieu.  L’on  en  a voit  alors 
Non  i.  les  aétes,  11  nous  apprend  donc  que  S.  Caflïen  eftoit"un  maiftre 
<d’ecolcà  Imola  ville  de  la  Romagne , qu’on  appelloit  autrefois 
forum  Corneln , du  nom  de  Cornélius  Sylla  (on  fondateur.  Ce 
Saint  y inftruifoit  plufieurs  enfans , Se  leur  apprenoit  à lire  & à 
écrire,  particulièrement  en  notes, [c’eft  à dire  à exprimer  plu- 
fieurs ebofes  d’un feul  caractère, afin  de  pouvoir  écr i re  au  ilî  vifte 
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qu'on  peut  parler  : ce  qui  eftoit  fort  ordinaire  en  ce  temps  là.] 

'La  perfecution  eftant  arrivée,  il  fut  pris,  fut  amené  devant 
le  juge,&.  refufa  de  facrilier  avec  un  courage  qui  fembloit  palier 
fa  condition.  Le  juge  irrité  de  la  confiance , crut  ne  pouvoir 
trouver  de  moyen  plus  propre  pour  s’en  venger,  que  de  l’aban- 
donner aies  ecoliers,  qui  ne  l’aimoicnt  pas  j eilant  difficile  que 
des  enfans  ne  haïflent  pas  leur  mailtrc  & la  dilcipline  qu’il  icur 
fait  garder.  On  le  remena  donc  à fon  ccole , les  mains  liées  der- 
rière le  dos,  Sc  fans  habits.  Là  cette  multitude  d’enfans  fe  jette 
lur  luy  > & les  uns  à coups  de  pierres,  les  autres  avec  des  llylets 
dont  on  fc  fervoit  alors  pour  écrire,  le  perceront  de  mille  coups, 
& le  lircntainfi  mourir  peuàpeu,par  un  martyre  d’autant  plus 
fenlîblc,quecesfoibles  boureaux  ne  pouvoient  luy  donner  de 
coups  mortels.  Il  languiCToit  dans  des  douleurs  qui  lé  renouvcl- 
loient  fans  celle,  & qui  ne  finirent  que  lorfqu’il  eut  entièrement 
perdu  fon  fang  goûte  à goûte. 

'Prudence  s’adrefla.  à ce  Saint  pour  obtenir  un  heureux  fuccés 
du  voyage  qu’il  alloit  faire  à Rome  : & les  voeux  avant  efté  exau- 
cez, il  fît  en  vers  l’hiftoircdefon  martyre  lorfqu’il  ru  t retourné  en 
[Efpagnc]qui  eftoit  fon  pays  natal. 'Bcde  nous  apprend  qu’une 
perlonne  avoir  mis  en  profe  les  vers  de  Prudenee;*&  nous  avons 
encore  aujourd’hui  cette  pièce  dans  Syrius.  Elle  eft  fans  nom 
d’auteur,  & n’ajoute  rien  à Prudence. 'La  cathédrale  d’Imola 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  S.  Cafficn , 8c  l’on  croit  par  une 
tradition  très  ancienne,  q,ue fon  corps  y repofefous  l’autel.  J1  y 
en  a un  bras  dans  une  autre  eglife.'Ennode  parle  des  reliques 
de  S.  Caffien , que  Maxime  Evefque  de  Pavic  avoir  mifes  dans 
une  eglife  pour  la  dcdicr.'Auprés  dL’Imola  du  collé  de  Boulogne, 
on  montre  une  colonne  où  on  prétend  que  le  Saint  a ellé  attaché 
dans  fon  martyre.  Cetteeglife  célébré  aujourd’hui  fa  fefte  le  13 
d’aouft/auqucl  elle  cil  marquée  dans  Bede  qui  la  met  à Rome, 
Mans  Raban,[Ufuard,  Adon,  & plufieurs autres. ]C’eft  appa- 
remment auffi  le  S.  Cafficn  qu’on  lit  ce  jour  là  dans  les  marty- 
rologes de  S.  Jerome, 'qui  mettent  encore  le  martyre  d’un  Saint 
Cafficn  le  11  dumefme  mois.[Et  il  leur  eft  ordinaire  de  mettre 
un  mefme  Saint  en  differens  jours.] 

'OnfaitdeS.AaTEMAS  Martyr  à Pouzoles,une  hiftoire  allez, 
femblable  à celle  de  S.  Caffien  : ‘mais  nous  ne  la  trouvons  que 
dans  des  aéles  bien  nouveaux.  Ils  font  faits  fur  d’autres  plus 
anciens , mais  qui  eftoient  11  mal  compofez  8c  fi  barbares , qu’on 
«je  fe  pouvoir  rcloudre  à les  lire  > [de  forte  qu’ils  n’elloient  pas 
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non  plus  apparemment  fort  anciens. ]'La  fefte  de  ce  Saint  cft  Ftoi. 
marquée  le  1 6 de  janvier  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  & 
dans  quelques  autrcs.'L’auteur  de  ces  nouveaux  actes  dit  qu’il  bou  f.si-.$ 
avoit  fouffert  le  qu’»l  eftoit  célébré  par  divers  miracles. 

'Ily  a auprès  d’Aflîfeuneeglifede  S.  Rufin,  honoré  comme  F.vr.ic'.P.47t. 
Martvr  le  30  de  juillet.'On  n’en  cite  rien  de  plus  ancien  qu’une  Bar.jo.iuU. 
hymne  &unfermonde  Pierre  Damien.  L’une  & l’autre eltdans 
Surius.'Ainfi  les  miracles  que  l’hymne  dit  eftre  arrivez  à fon  sur.ib.r.3!7. 
martyre, [ne  peuvent  pas  eftre  bien  aflùrcz.  Mais  au  moins  on 
n’y  trouve  rien] 'de  ce  que  Ferrarius  a tiré  de  la  tradition  & des  Ferr.P.47i. 
peintures  d’AiTife.' Le  fermon  nous  apprend  comment  fon  corps  Siir.p.3!i.3ï«. 
&.  fon  tombeau  furent  tranfportez  du  fobourgdans  la  ville,  8c 
raconte  divers  miracles  dont  ces  tranflations  furent  fuivics. 

'S:  Grégoire  le  grand  écrit  à Chryfanthe  Evefque  de  Spoletc,  Grcg.i.7.ep.n. 
pour  envoyer  à une  egliié  de  Rieti  des  reliques  de  S.  H e r m e, 

S.  Hyacinthe,  & S.  Maxime. 'On  croit  que  cet  Hyacinthe  Fcrr.it.p.si4. 
eft  celui[qu’Ufuard  8c  Adonjmetcent  le  9 de  feptembre  dans  le  *”• 
pavs  des  Sabins,  avec  S.Alexandr.e8cS.Tibur.ce.  Du 
refte  on  n’en  trouve  quoy  que  cefoit.'Les  mefmesmarcyrologes,  p.<7?lFior.p. 
& ceux  mefme  de  S.  Jerome,  marquent  le  19  d’octobre  un  autre  5*s-,5,‘ 
Hyacinthe  martyrizé  dans  la  Lucanie  avec  les  SS.  Qjj  1 n t e, 
Felicien,  8c  Luce.  On  croit  qu’ijs  ont  foufFert  vers  la  ville 
de  Cangiano,  pareeque  la  mémoire  de  Saint  Felicien  y eft  fort 
v.i» ptif.de  célébré. ("Il  y a encore  un  Saint  Hyacinthe  qu’on  croit  avoir 
Trjjm  Si-  fouffert  a Porto  du  temps  de  Trajan.  Mais  touc  cela  eft  plus  éloi- 
gné de  Spolete.] 

ARTICLE  II. 


De  S.Juvenal;  de  S.  Venant  ; de  quelques  Martyrs  de  Rome. 

'£*Aint  Grégoire  parle  deux  fois  de  S.Juvenal  Martyr,  BoH.3.roajr,P. 
^dont  le  corps  eftoit  à Narni  dans  l’Ombrie.bBaronius  croit  A 

que  c’eft  celui  qui  cft  marqué  le  7 de  may  dans  Uluard , A don, 
[Vandelbcrt,]8c  plufieurs  autres  martyrologes,  qui  ne  difent 
point  où  il  a fouffert.[Et  c’eft  peuteftre  tout  ccquc  l’on  en  peut 
dire.] 

'L’Eglifede  Narni  honore  aujourd’hui  un  Saint  de  ce  nom,  BolLj.may.p. 
qu’elle  reconnoift  comme  fon  premier  Evefque,  ordonné  en**4’87,  - 

369  par  le  Pape  Damafc,  8c  mort  en  376.  Elle  le  fait  Martyr, 
mais  ce  n’eft  que  depuis  quelque  temps.  Tous  les  monumens 

Xxx  iij 


* 


Digitized  by  Google 


Thom.p.ifo. 

Bar.3.may,d. 

B0II.P.3S7.C. 


c'4ir.e.f. 


p386.ab|jS8. 

t. 

p.  41^-4 11. 


iS.nuVjp  1 3<î. 


f J)7.c.d. 

«I'5* 

T-MÎ»- 
pijja. 
«p.Mj.d.c. 
t iS.tnay.p. 
ijS.f. 

€ fup.p.Soj.e. 
d b. 

• P>T  4 4 a* 
ÏCtC.àt.p  15O. 


534  SAINT  CASSIEN. 

tin  peu  anciens  ne  le  qualifient  que  Confefl'cur.  Ufuard , Adon, 
6i  melme  le  martyrologe  Romain  , qui  mettent  le  j de  may  la 
fefte  d’un  S.  Juvenal  Evefque, ne  luy  donnent  point  d’autre  titre. 
Sa  vie  telle  quelle  foit,(car  elle  eft  pleine  de  fautes, )marquc 
qu’il  eft  mort  en  paix,  fans  dire  un  mot  de  fon  marcyre.'Le  milfel 
Romain  de  Thomafiusmarquele3  de  may  l’office  de  S.  Juvenal 
Evefque  fie  Confefl'cur.  [Ainfi  il  y a bien  de  l’apparencej'quece 
Saint  eit  different  du  Martyr  dont  parle  S.  Grégoire, 'comme 
Ughellus  & d’autres  le  croient, [Se  que  l’Evclqueeltant  devenu 
plus  célébré  dans  la  fuite  des  temps  , a effacé  la  mémoire  de 
l’autre.  Il  eft  aflurément  difficile,  après  ce  qu’on  en  lit  dans 
Uluard  & dans  Adon , de  ne  pas  croire  qu’il  y a eu  deux  Saints 
de  ce  nom,  l’un  Evefque,  & l’autre  Martyr , foit  à Narni,  foit 
ailleurs. ]'Bollandus  qui  aime  mieux  croire  qu’un  mefme  Saint 
Juvenal  a efté  Evefque  8c  Martyr  à Narni.eft  obligé  de  dire  que 
S.  Grégoire  fe  trompe  quand  il  luy  donne  le  titre  de  Martyr, 
de  mefme  que  quand  il  le  donne  à S.  Hcrculan  dePeroufe,  fie  à 
S. Zenon  de  Vcrone.[Maisau  moinsfa  fautefera  plusexcufable, 
s’il  y aeu  véritablement  un  S.  Juvenal  Martyr. j'Ceux  de  Narni 
fontlafcftede  S.  Juvenal  leur  Evefque  le$demay,8clc7d’aouft, 
qu’on  dit  cftrele  jour  de  fa  mort. 'Ils  croient  en  avoir  le  corps, 
en  quoy  Bollandus  foutient  qu’ils  ont  raifon,  & que  S.  Juvenal 
Confefl'cur  , dont  on  croit  aufli  avoir  le  corps  à Foffano  en 
Piémont , eft  un  autre  Saint  dont  l’hiftoirc  eft  demeurée  en- 
tièrement inconnue.  On  dit  beaucoup  d’autres  chofes  de  Saint 
Juvenal  Evefque  de  Narni  j mais  elles  font  nouvelles  8c  peu 
fondées. 

'L’Eglifede  Camerinodans  laMarchcd’Ancone  , honore  le 
îSde  may  un  S.  Ven  an  t Martyr , dont  le  corps  en  ayant  efté 
porté  aittrepart  l’an  1 159,  y fut  raporté  dix  ans  après , fie  s’y  voit 
encore  aujourd’hui  dans  une  cgi  ife  defon  nom. 'On  a en  vers  une 
hiftoire  originale  de  cette  double  rranflation/On  a aufli  une 
hiftoire  de  fa  vie,  mais  fur  laquelle  on  ne  fauroit  rien  fonder. 
'Elle'eft  vifiblement  fabuleufc.[Pourcn  juger,  il  fuffit  de  voir] 
'qu’elle  met  ce  Saint  fous  le  grand  Roy  Antiochus.’Pierre  des 
Noels  le  met  fous  Dece,  ce  que  d’autres  ont  fuivi  : bmais  il  n’y 
en  a aucun  fondement, cnon  plus  qu’à  ce  qucd’autres-veulent 

3u’il  ait  fouffiert  des  l’an  116:  dfi c l’on  croit  avoir  des  raifons  de 
ire  qu’il  peut  n’avoir  vécu  que  dans  le  VI.  fiecle.'Son  nom  ne 
fe  trouve  dans  aucun  ancien  martyrologe. 'Quoique  félon  fon 
hiftoire  il  n’ait  vécu  que  quinze  ans, on  n’a  pas  laiflcdclc  faire 


Digitized  by  Google 


SAINT  C A S S I E N.  535 

Evcfquc  après  fa  mort. 'On  marque  beaucoup  d’eglifcs  conla- 
crées  à Dieu  fousfon  invocation.  ,J’-* t- 

'On  honore  à Rome  le  premier  d’avril  un  S.  Venant  Evefque  i.apr.p.ï. 

& Martyr,  en  une  chapelle  de  S.  Jean  de  Latran  qui  porte  (on 
nom,  & où  eft  fon  corps.  On  croit  qu’ily  fut  apporté  de  Ûalmacie 
oud’Iftric  vers  l’an  641,  fous  le  Pape  Jean  I Vj  ce  qui  donne  lieu 
de  juger  qu’il  a efté  Evefque  dans  ce  pays  là.  Sa  feftc  eft  marquée 
par  Ufuard,  Adon,  Notkcr,  & quelques  autres. 

'Bollandus  dit  que  ce  Saint  doiteftre  dillingué  de  S.  Venant 
Martyr, 'dont  le  corps,  enlevé  fecrettement  du  territoire  de 
Rimini  par  Attonlou  Addon  moine  de  Fuld,  futmisen  l’eglife  ’'gcnftc 
aeuf  ftjjrs.  de  S.  Jean  Battifte  à "une  petite  demi-lieue  de  Fuld,  le  iy  may  is.l7?U 
'83 6.  L’hifloire  de  cette  tranflation  eft  décrite  fort  au  long  dans  $>7. 
la  vie  de  Raban  alors  Abbé  de  Fuld, 'par  RudolfcbPreitre  du  p.t. 
mcfmc  monafterc,  témoin  oculaire  d’une  grande  partie  de  ce 
qu’il  dit  de  cette  tranflation. 'De  la  manieredontil  en  parle,  on  §18. 
a tout  fujet  de  croire  que  c’cftoit  un  vray  voh'Et  neanmoins  il  i 
afllirc  que  Dieu  y honora  les  reliques  du  Saint  par  un  grand  > 

nombre  de  miracles. 'On  voit  la  mcfme  chofe  dans  une  charte  Boll.i.apr.y,?. 
de  Louis  le  Débonnaire,  où  en  confideration  de  ces  miracles,  b> 

'il  donna  une  terre  à Saint  Venant  pour  lemonaftcredcS.  Jean  b.c. 
Battifte  où  eftoit  fon  corps.  Il  ne  donne  au  Saint  que  le  titre  de 
Martyr. 'Rudolfe  fait  la  mefmc  chofe.  Mais  il  raporte  une  Ben.p.u.§  17. 
infeription  compofée  par  Raban,  qui  le  fait  Evefque.  [On  ne  l8- 
dit  point  d’où  il  l’a  efté,  ni  en  quel  temps,  ni  ce  qu’il  a fait,  ni 
comment  il  a foufFert.  J L’abbaye  de  Fuld  l’honorc  le  premier  Boii.p.7.c, 
d’avril,  de  mefmc  que  celui  qu’on  a à Rome. Mais  il  ne  s’y  trouve 
plusqu’une  partiedefes  reliques,  fans  qu’on  fâche  ce  que  le  refte 
eft  devenu. 

[Puifque  S/Vcnant  nous  a conduits  à Romc,]'nousy  remar-  Mabi.it.it.p. 
querons  quelques  Martyrs  connus  feulement  par  leurs  epita-  ***• 

Non  1.  phes  qu’on  y voit  encore,  comme  Gordien  'deputc"des  p>m* 

Gaules, "maltàcré  pour  la  foy  avec  tous  fes  domeftiques, '&  Ating.lj.cti. 
enterré  dans  le  cimetiere  de  SIe  Agnès. cOn  croit  que  ion  epi- 
taphe  eft  peuteftre  l’unique  exemple  que  nous  ayons  d’une 
écriture  gauloife  en  lettres  grcqucs,  comme  le  remarque  Cefar. 

'On  a trouvé  au  (H  dans  le  cimetiere  de  Stc  Agnès,  le  tombeau  A1ing.51.3co. 
d’un  Martyr  nommé  Constance  ou  Confiant , avec  une 
grande  coupe , dont  l’infeription  portoit  qu’on  luy  avoit  voulu 
inutilement  ofter  la  vie  avec  du  poifon.  Aringhus  croit  qu’il 
avoit  pris  le  poifon  fans  en  recevoir  aucun  mal, félon  la  promeflo 
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île  J.C.  II  remporta  enfin  par  le  fer  la  couronne  que  le  poifem 
ne  luy  avoir  pu  donner.  Cette  coupe  le  garde  à Rome  avec 
refpcâ.  Aringhus  dit  que  le  corps  lacré  de  ce  Martyr  a cfté 
transfère  à Rimini.[Ainfi  il  femble  qu’il  foit  honoré  publique- 
ment parl’Eglilc. 

'L’on  a trouvé  en  1645)  dans  le  cimetière  appelle  Oftricn  , le 
tombeau  d’un  très  genereux  Martyr  nommé  Primice,  dont 
l’epitaphe  faite  par  fa  femme,  porte  qu 'après  beaucoup  "de  «•*/!/«. 
foufFrances  il  s’eltoit  repolécn  paix  à l’age  de  3S  ans. [11  femble 
qu’il  ne  foit  pas  mort  parlestourmcns.'NousavonsunS.  Primit 
ou  Primicc  Martyr  à Rome,  marqué  le  1 de  décembre  dans  les 
martyrologes  de  S.  Jerome,  & dans  Raban. 

[Illcmblc"qu’onpcutmcttrcaurangdesMartyrs,]'ViTALiEN 
enfant  de  treize  à quatorze  ans , dans  le  tombeau  duquel  on  a 
trouvé  un  vafe  avec  du  lang  : £c  fur  Ion  epitaphe  il  y avoir  "un  cultnm, 
couteau  gravé,  un  peigne  de  fer,  & un  autre  inftrument  de 
fiipplicc.  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  S.  Saturnin  le  18 
de  leptcmbre. 

'On  trouve  dans  le  cimetiere  de  Prifcille  deux  tombeaux,  qui, 
félon  leur  infeription,  font,  l’un  d’une  Marcille  avec  550 
Martyrs,  & l’autre  d’un  R u fi  n ‘avec  150  autres. [Mais  jene  1 
fçay  s’il  ne  faudroit  point  attendre  des  preuves  plus  fortes  pour 
un  fi  grand  nombre  de  Martyrs.  Et  ils  n’ont  pas  pu  tous  tenir 
dans  un  feul  tombeau , qu’on  ne  dit  pas  mefme  avoir  rien  d’ex- 
traordinaire pour  la  grandeur. 

Nous  pourrions  faire  une  allez  longue  lifte  de  plufieursautres 
épitaphes, ]'qu’Aringhus  croit  qu’on  doit  raporter  à des  Mar- 
tyrs, parccqu’on  y voit  des  palmes,  des  colombes,  des  coeurs, des 
croix,  ou  le  caraéicre  du  nom  de  T.C.  Mais  il  demeure  d’accord 

Îue  ce  peuvent  eftre  feulement  des  marques  que  c’eftoient  des 
Ihrétiens.’On  croit  devoir  faire  plus  de  fond  fur  du  fang  enfer- 
mé dans  des  vaiftèaux  de  verre  ou  de  terre , qu’on  trouve  allez 
fouvent  dans  des  tombeaux.  'Cependant  cela  cft  commun  dans 
des  tombeaux  d’enfans  quelquefois  d’un  an  ou  deux,  [qui  ne 
pouvoient  guere  eftre  expofez  au  martyre  que  par  des  occa- 
fionsfortrares.]Onen  trouve  dans  d’autresà  qui  leurs  epitaphes 
donnent  divcrseloges,  fans  dire  un  mot  de  leur  martyre.  [Ainfi 
il  vaut  mieux  fc  réduire  à dire,]'que  la  vraie  marque  pour  con- 
noiftre  les  Martyrs,  c’eft  quand  leur  martyre  elVattefté  par 
d’anciennes  infcripcions. 

1.  & Chrifti  tmmjttt  CL.  m*r tyrn  Çhri/li.  I’ourauoi  cttteicpeiuion  ! 

ART,.  IIL 
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A RT  I C LE  II  I. 

Dm  Saints  du  royaume  de  N apte  dr  de  la  Tofcane  : De  S“  cbr'tfiine. 

’W  E martyrologe  Romain  met  à Sinuefle  le  premier  jour  de  BaM.juI.ci 

I Juillet.  S.  Caste  8c  S.  Secondin  Evefqucs  Sc  Martyrs, 
t.  'Ferrarius  'croit  que  c’eft  une  faute,  8c  qu’il  faut  mettre  ces  ïct.it.p.4ot. 
*»«/*.  Saints  à "Sefle, [qui  eft, comme  Sinuefle, dans  la  Campanie  entre 

Capoue  8c  la  riviere  de  Garigliano.jCar  il  dit  que  c’eft  à Sefle 
qu’on  les  honore,  8c  où  l’on  croit  que  font  leurs  corps.'Ughellus  Ugh.t.<f.p.c74, 
n’en  dit  rien  dans  l’hiftoire  des  Evefques  de  Sefle. [Je  ne  trouve 
point  qu’il  parle  de  ceux  de  Sinuefle.jBaronius  cite  quatre  piè- 
ces fur  ces  Saints , deux  aflez  nouvelles , 8c  deux  fans  époque. 

L’une  de  celles-ci  qui  venoit  de  Cajete,'eft  celle  dont  Ferrarius  r«ir.i».p.4c«. 
tire  bien  des  chofes,  c’eft  à dire  des  prodiges[qui  n’ont  que  peu 
ou  point  d’apparence, j'aprés  en  avoir  retranché  bien  a’autres  p.4«t. 
comme  n’eftant  guère  vrailemblables.  Un  moderne  met  ces 
Saints  fous  Dioclétien  j ce  qui  n’eft  pas  mefme  autorifépar  leurs 
actes. 

'Nous  avons  dans  Bollandtis  une  vie  de  S.  BACULEEvefquede  Boii.is>.jao.p. 
Sorrento[entre  Naple  8c  Salerne,]faitc  par  un  David  Romieu, 
qui  commence  par  dire  qu’on  ne  fçait  point  en  quel  temps  le 
Saint  avécu.[Cela  fuffit  pour  montrer  qu’ellceftfort  nouvelle, 
auflîbien  que}1  l’a  ffe&at  ion  ridicule  qu’on  y voit  d’une  elegance  c. 
toute*  faune.  'Ughcllus  nous  en  donne  une  autre  aflez  bien  Ugt4.1f  p.7jf- 
écrite,[Sc  apparemment  plus  ancienne,  mais  neanmoins  aflez  7^- 
nouvclle.Jpuifqu’elle  n’eft  faite  qu’aprés  Scrgius  Evefque  de 
Stabio  vers  l’an  700,  pour  le  pluftoft.  'Audi  tout  ce  qu’elle  dit  p.7 
. de  la  vie  du  Saint,  confifte  en  des  eloges  generaux  fans  aucun 
faitj[à  quoy  clic  ajoute  quelques  miracles  arrivez  longtemps 
depuis. j'UghelIus  ait  qu’on  croit  que  ce  Saint  a vécu  vers  l’an  p.rw.c. 
miiûtvf-  660. 'Cependant  puifquc  fa  vie  porte  que  "longtemps  après  fa  p.zj«.c.J. 
mort,  il  y a voit  encore  un  temple  plein  d’idoles  au  milieu  de  la 
ville, 'cela  donne  fujet  de  croire  qu’il  eft  beaucoup  plus  ancien*  Boi1.t9.jM.pt 
aFcrrarius,  8c  Bollandus  après  luy,  mettent  fa  féfte  le  19  de jan-  * Ja- 
vier.bUghellus  met  fa  mort  le  17  d’aouft,  dit  qu’on  l’honore  k Mjgh!p.7H.d. 
Sorrento  comme  l’un  des  patrons  de  la  ville,  8c  raportc  diverles 
di  îles  de  fon  office. 

'S.  Grégoire»  parle  d’une  eglife  8c  d’un  monaftere  de  S. Léonce  Greg  i.9.rp  73. 

h oa  celui  qui  a jjoiuC  Ses  noies  à Ton  mattytulogc  des  Saints  d 'Italie.  p-iooi.c, 

Htf.Eccl.  Tom.  V . Yyy 
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Martyr  auprès  de  Rome, où  il  y avoit  des  reliques  de  ce  Saint.  Et  /•■»&<•<«/ 
ces  reliques  ayant  elle  volées , il  prie  qu’on  y en  envoie  d'autres 
de  Brinde  ou  eftoit  le  corps  du  Saint. 'Les  anciennes  éditions 
avoient  Leuce  en  cet  endroit:  *6c  Baronius  croit  que  c’cft  celui 
qu’on  honore  fous  ce  nom  le  1 1 de  janvier  comme  Evcfquc  de 
Brinde. 'D’autres  en  doutent  à cauledc  la  différence  du  nom, 

[ce  qui  peut  n’eftre  pas  confiderable;]6c  pareeque  l’Evcfque 
n’eft  honoré  que  comme  Confelfeur,  ce  qui  n’a  pas  arrefté 
Baronius  : 8c  il  ne  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain  que 
comme  Confcffcur,[peuteftre  pareeque  Saint  Grégoire  donne 
encore  le  titre  de  Martyr  à d’autres  Saints  qui  ne  le  font  pas. 

Mais  il  paroiftaffez  appuyéj'par  un  martyrologe  de  S.  Jerome,  ‘ 
qui  met  le  tS  de  janvier  un  Saint  Leuce  à Brinde  entre  pluficurs 
Martyrs. 

[On  n’a  rien  d’ancien  de  l’Evefque,  s’il  eft  different  du  Mar- 
tyr, ]'quoiqu ’on  en  dife  allez  de  chofcs.bBaronius  & Ughellus 
conviennent  que  fcs  attestant  pleins  de  fautes  jc  6c  ceux  que 
Bollandus  nous  a donnez[font  pitoyables. ]dOn  veut  qu’il  aie 
vécu  fous  Commode,  mais  fans  fondement. cSon  corps  a cfté 
transféré  à T rani , £c  de  là  à Benevent  > d’où  l’on  en  a raporté 
unepartie  à Trani  6c  à Brinde.'lly  a à Brinde,  ou  auprès,  deux 
eglilesdediées[à  Dieujfousfon  nom. 

'L’Egüfe  de  Tarente  honore  le  8 de  mav,  8c  plus  encore  le 
10,  S.  Catalde, comme  fon[fecond]Evefquc,  6c  fon  patron: 

8c  il  eft  célébré  en  Italie.'Il  y en  a mefme  une  paroice  dans  le 
diocefc  de  Sens,  où  on  l’appelle  S.  Cartaud.'Mais  on  n'a  rien 
d’ancien  ni  de  bon  pour  fon  hiftoire.  Ughellus  6c  d’autres  en  di- 
fentaffezdechofes  incroyables.  'Bollandus  croit  qu’il  a plutoft 
vécu  dans  le  VIII.  fiecle,  ou  depuis,  que  dans  le  1 1.  où  d autres 
le  placent. 'On  a une  hiftoire  de  la  decouvcrtedc  foncorps  vers 
l’an  1070,  6c  de  divers  miracles  arrivez  enfuite. 'On  prétend  en 
Sicile  avoir  fon  chef,  8c  un  de  les  bras. 

'Le  nom  de  STt  C h R 1 s t 1 n e eft  aulîi  connu  dans  l’Eglife 
parmi  les  Latins,  8c  mefme  parmi  les  Grecs,  que  fes  attions  lont 
peu  connues  ; 8c  cela  luy  eft  commun  avec  plufieurs  autres 
Saints.  On  en  dit  affez  de  chofes,[6c  qui  font  anciennes,] 
tauifqu’on  les  trouve  dans  S.  Aldelme[à  la  fin  du  VII.  fiecle.] 

'Mais  elles  n’en  font  pas  plus  affurées,[ni  moins  improbables. 

On  en  peut  voir  un  abrège  dans  Adon , dans  Pierre  des  Noels, 

8:  dans  les  Ménées  des  Grecs.  Car  il  n’y  en  a point  dattes  dans 
Surius.  j'Baronius  en  cite  de  manuferits  d«  deuxfa^ons. 
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'Tous  ceux  qui  parlent  de  cette  Sainte,  la  mettent  à Tyr, 
qu'Uluard  dit  cftrc  une  ville  d’Italic.Adon  ajoute  qu’elle  eftoit 
près  du  lac  de  Bolfene  en  Tofcane  j ccquc  les  nouveaux fuivent; 
8c  c’cft  la  tradition  du  pays. On  trouve  cette  ville  marquée  dans 
un  edit  de  Didier  Roy  des  Lombars.'Mais  Florcntinius  foutienc 
que  c’cft  une  piece  fuppofée  , & que, [hors  les  martyrologes,] 
l’on  ne  trouve  rien  autrepart  de  cette  ville  de  Tyr  en  Tofcane. 
'II  eft  certain  qu’elle  n’cft  plus  aujourd’hui.  Ceux  du  pays 
croient  qu’elle  a efté  abforbée  par  le  lac. 'D’autres  femblent 
dire  que  c’eft  lifle  8c  la  ville  de  Bifenre  enfermée  dans  le  mefme 
lac. 'Le  corps  de  Ste  Chriftine  a efté  porté  à V enife  félon  les  uns, 
félon  d’autres  à Palerme  en  Sicile  : 8c  il  y en  a qui  dilent  qu’il  eft 
demeuré  en  T ofeane  dans  la  ville  de  Bolfcnc. 

'Ferrarius  dit  qu’elle  fouffr it  lous  Dioclétien  j [mais  je  ne  le 
trouve  que  dans  luy.j'Fortunat  la  nomme  entre  les  illuftres 
Vierges'felon  quelques  editions.aLes  martyrologes  de  S.  Jero- 
me luy  donnent  la  mefme  qualité,  êc  la  mettent  auffi  à Tyr , en 
marquant  fa  fefte  le  14  de  juillet.  Ils  font  fuiyispar  Bcde  qui 
ne  nomme  pas  Tyr,  parlceux  du  IX.  fiecle,8c  par  plufieurs 
autres  Latins/auffibien  que  par  les  Grecs  qui  font  ce  jour  là 
leur  principal  office  de  la  melme  Sainte,  8c  luy  donnent  letitre 
de  grande  Martyre.Ils  la  mettent  auffi  à Tyr,  mais  fans  s’expli- 
quer davantage. 

'Bollandtis  nous  donne  une  hiftoire  de  S.  A n t o 1 n e ou 
Antonin,  honoré  à Luque  en  Tofcane  le  17  d’avril,  [qui  eftauffi 
méchante  que  nouvelle. ]Ce  qui  s’en  lit  dans  les  actes  de  Saint 
Torpete[ne  vaut  pas  mieux, jquoiqu’Adon  8c  Notkcr  l’ayent 
copie. C’eft  fur  ces  pièces  qu’on  met  ceSaint  du  temps  deNeron. 
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ARTICLE  IV. 

De  S.Sjrde  Genes , é-des  autres  Saints  de  la  Lombardie. 


diftinguerceMartyrdcS.  Syr  Evefque  de  la  mefme  ville,  dont 


t.  ebriftina  , Eufcmu  <£»t.'Mais  dans  Broker  il  y a lUie  EMfhemU  frc. 
x.  Uru«d , Adon  , Notkcr , V andclbcit. 
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l’epitaphc  trouvée  en  1183, ,8c  raportée  par  Baronius,luv  donne 
bien  le  titre  de  Saint, mais  non  celui  de  Martyr-.'Boilandus  croit 
que  S.  Grégoire  a pu  le  tromper,  en  donnant  le  titre  de  Martvr 
à S.  Syr  auilîbien  qu’à  quelques  autres.  Et  on  ne  connoill  au- 
jourd'hui qu’un  S.  Syr  à Genes.'Baronius  raportc  le  paflapc  de 
S.  Grégoire  à l’Evefque,&  ne  lcqualifiepas  neanmoins  Martyr. 
'La  vie  que  nousen  avons  dans  Mombritius  fuppofe  auill  qu’il  a 
vécu  & qu’il  ell  mort  durant  la  paix  de  l’Eglile. 

[Le  llyledc  cette  vieelt  grave, mais  affecté.  Il  y a peu  défaits, 
dont  une  partie  mefrne  n’cll  guère  probable.  Elle  ne  porte  non 
plus  aucun  caraéteredu  temps  où  ce  Saint  peut  avoir  vécu,fi  ce 
n’cft  qu’elle  le  fait  fuccefleur  de  S. Felix:]'&  toutccqu’Ughellus 
y ajoute , c’cll  qu’il  le  fait  predecefleur  de  Romule , & Romule 
de  Diogcnequi  aflifta  au  Concile  d’Aquiléc  en  38i.[Ainli  il  le 
faudrait  mettre  au  pluftard  vers  le  milieu  du  IV.  lîecle.  Mais 
Ughellus  ne  donne  point  de  preuve  de  l’ordre  dans  lequel  il 
place  ces  Evefques;'&  Bollandus  nous  avertit  qu’on  ne  peut 
rien  fonder  avec  aflùrance  pour  ces  temps  là  fur  les  monumens 
de  l’Eglile  de  Genes. 'Ughellus  mefrne  avoue  que  Romule  qu’il 
met  le  cinquième,  eft  conté  par  d’autres  pour  lehuitticme. 

[La  vie  de  S.  Syr  Evefque,]'&  fon  épitaphe, portent  qu’il  cil 
mort  le  19  de  juin. 'On  en  fait  neanmoins  aujourd’hui  la  felle  à 
Genes  le  6 de  juillet. 'On  écrit  que  fon  corps  fut  trouvé  fous  un 
autel  de  fon  nom  le  8 de  janvier  1183/On  prétend  que  l’eglifc 
qui  portoit  fon  nom  du  temps  de  S.  Grégoire,  avoit  porté  aupa- 
ravant celui  des  Apo lires, '&  qu’elle  a elté  la  cathédrale , quoi- 
qu’elle full  hors  delà  ville,  jufqu’à  ce  que  vers  l’an  983,1e  liege 
epifcopal  fut  transféré  en  l’eglife  de  S.  Laurent, 'pour  mettre 
des  moines  dans  ceUjde  S.  Syr, 'où  la  difciplinca  fleuri  jufqu’à 
ce  qu’elle  y ait  efttflBinée  par  les  Abbez  commendataircs.  On 
y a mis  enfin  des  Thcatins  en  1373. 

'S.  Syr  avoit,  dit-on , elté  inllruit  par  S.  Félix  fon  prede- 
celfeur,  dont  le  corps  fut  trouvé  l’an  1183  dans  l’eglife  de  S. Syr, 
avec  une  épitaphe  qui  portoit  qu’il  eftoir  mort  le  9 de  juillet  âgé 
de 70  ans,  dont  il  en  avoit  palTé  10  dans  l’epifcopat.'On  en  fait 
aujourd’hui  la  felle  le  9 de  juillet.  On  luy  attribue  des  miracles: 
[On  ne  dit  pas  neanmoins  qu’il  y ait  aucune  liifloire  de  fa 
vie.j 

'Ughellus  le  fai  t fucccder  àS.  Valentin  honoré  le  1 de  may , 
& dont  on  a une  hilloire,'mais  qui  n’cll  écrite  quedans  le  X 1 1 ï . 
lieele, félon  Bollandus#aouau  pluftoflàlafm  duX,  fie  après  l’an 
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985.  [Elle  ne  nous  apprend  rien  de  fa  vic,]'finon  qu’on  avoir  Boii.fup.p. 
trouve  dans  une  infcription , qu’il  avoir  gouverné  n ans  & onze 
mois, qu’il  a voit  vécu  75  ans,  8c  qu’il  eftoit  mort  dans  l’indicfcion 
13,'d’ou  Bollandus  conclud , fuppofé  l’ordre  qu’on  donne  aux  p-J+ï-S*- 
Evefques  de  Genes,  qu’il  doit  eltre  mort  des  l’an  315, ou  au  pluf- 
tarden34o.[Mais  comme  il  eft  très  difficile  de  croire  qu’on  ait 
fitoft  marqué  les  indictions  fur  les  tombeaux , je  penfe  qu’il  en 
faut  conclure  que  ce  Saint  n’a  point  vécu  dans  le  IV.  fiecle,  & 
qu’ainfi  l’ordre  qu’on  nous  donne  des  Evefques  de  Genes  eft 
faux.j'L’anneau  qu’on  luy  trouva  au  doit  lorfqu’on  découvrit  P-sts-»- 
fon  corps, [n’cft  pas  apparemment  d’un  ufage  fi  ancien.] 

'Sa  vie  dit  qu'il  mourut  le  ide  may,  auquel  on  honore  encore  p-m-J- 
fa  mémoire,  & qu’il  fut  enterré  dans  l’cglife  des  Apoftres'8c  de  f. 

S.  Syr,  où  l’on  trouva  fon  corps  fous  l’Evefque  Jean,'c’eft  à dire  Ugh.p.npV 
en  985  félon  Ughellus, lorfqu’on  la  rebaftiflbit  pour  y mettre  des 
Religieux.'C’eftfurquoifonhiftorienqui  vivoiten  ce  temps  là  Bûii.p.f44.$ 
meime , s’étend  principalement, ay  ajoutant  quelques  miracles 
arrivez  depuis. bIl  aflùre  que  le  corps  du  Saint,  &:  mcfme  les  *p.’l44.f. 
habits  dont  il  eftoit  revêtu  , furent  trouvez  tout  entiers  fans 


corruption. 'En  l’an  1140  il  fut  tranfporté  de  cette  eglife  en 
celle  de  S.  Laurent,  ou  tout  entier  , ou  feulement  en  partie. 

Car  on  prétend  avoir  encore  une  partie  de  fes  reliques  dans 
celle  de  S.  Syr. 

'Entre  S .Syr  , & Diogene  qui  affifta  l’an  381  au  Concile  Ugh.p.usj. 
d’Aquilée,  Ughellus  met  S.  RoMULE,dont  nous  n’avons  rien 
qu’une  méchante  hiftoire, 'faite  jooans  au  moins  depuis  les  ra-  p»j«*. 
vages  des  Sarrazins  en  Italie.  Elle  marque  que  le  corps  de  ce 
Saint  fut  tranfporté  à Genes  du  lieu  où  il  eftoit  mort  en  faifant 
fes  vifites.parl  EvefqueSabbatin  : & Ughellus  qui  nousadonné 
cette  piece,[ne  met  point  de  Sabbatin  entre  les  Evefques  de 
Genes. ]'Sclon  cette  vie,  S.  Romule  eftoit  Evefque  & Seigneur  pi‘/4«.c. 
de  Genes, [ce  qu’il  n’apueftrcdans  le  IV. ficelé,  ni  longtemps 
depuis.] 'Les  monumens  de  l’Eglife  de  Genes  l’en  font  le  8e  P"r*e- 
Evefque.'Sa  fefte  fe  fait  le  13  d’octore.  On  prétend  que  la  ville  Ferr.ic.p.«47. 
de  Saint  Remo  fur  la  coftc  de  Genes , mais  dans  le  diocefe  de 
Vintimille,  eft  nommée  en  latin  S.  Romule  à caufc  de  luy,'&  Ugh.p.nn.e. 
quec’eftlclieu  où  il  avoitefté  enterré  d’abord. 

'L’onmetlous  Trajan,oumefmccncorcpluftoft,S.  Latin  Boii.i4.mir«, 
Evefque  de  Brefle , honoré  le  14  de  mars.  Mais  ni  la  petite  vie  P'471-47^ 
que  Bollandus  nous  en  donne,  ni  tout  le  refte  de  ce  qu’il  en  dit, 
n’a  rien  d’ancien, 'hors  fou  epitaphe  dreffée  par  Flavia  Paulina  p-tzs-c. 

Yyy  ii; 


Digitized  by  Google 


54»  SAINT  C A S S I EN. 

fa"niece,  qui  l’appelle  Flavius  Latinus,  8c  nous  apprend  qu’il 
avoir  edé  n ans  Exorcidc  , ij  ans  Prellre , 3 ans  & iept  mois 
Evefque.  Cette  epitaphe  luy  ed  commune  avec  Latinillc  8c 
Flavius  Macrianus  Lecteur, [qui  pouvoient  edre  fon  frcrc  8c  fa 
fccur.  Ces  furnoms  de  Flavius  marquent  une  grande  antiquité, 
mais  encore  plus  le  IV.  ou  le  V.lïecle,  que  les  précédais.] 
r.47(.+7«.  'Comme  tous  les  nouveaux  s’accordent  à donner  31  an  d’epilco- 
p.47«.r.  pat  à S.  Latin, 'quelques  uns  veulent  que  l’epitaphe  foit  une  inf- 

p.47jc-  cription  faite  de  fon  vivant, [ce  qui  n’ed  pas  loutcnable  ,)'ou 
quelle  regarde  un  autre  Evelquc.  Bollandus  qui  raporte  cette 
p.47«.f.  opinion , n’y  répond  rien  : mais  fans  s’y  arredcr.'il  dit  que  les 
années  qu’on  donne  aux  anciens  Evefquesfoitde  Breffc.foit  des 
autres  villes[d’Italie,]ne  font  que  des  conjectures  ou  des  divi— 

Vgti.M  p.  nations  des  modernes  fans  aucun  fondement  folide.'Ughellus 
aBw^Hanati,  fuitaMbhimentl’infcription.*Baroniusquinou»apprendqu,elle 
h.  ed  i Brcfle , l’appelle  un  illudre  monument  de  l’antiquité.  Elle 

a edé donnée  par  Aide  Manuce. 

^’hiftoire  que  l’on  a de  STL  Auguste  efl  toute  nouvelle. 

4p.48s>.i>.  [Ainfi  tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire,  ]bc’ed  qu’on  lhonore 
comme  une  Vierge  8c  une  Martyre  à Seraval[ou  Sarravallau 
*.  diocefc  de  Ceneda  dans  la  Marche  Trevifane. 'L’on  y garde  ion 

corps  dans  une  eglife  fort  célébré , où  l’on  vient  de  tous  codez 
*>•  le  vifuer,  particulièrement  le  premier  jour  d’aoud. 'Mais  l’on 

. !»•*•  fait  principalement  fa  fede  lei7demars.'Bollanduscroitquece 

peut  edre  une  S,c  Augude  V ierge  marquée  entre  les  Martyrs  le 
f.  18  de  juillet  dans  les  plus  anciens  martyrologes.'Quelqucs  uns 

la  mettent  vers  l’an  cent  : mais  rien  n’appuie  cette  époque  , ni 
aucune  autre. 

Bar.io.dcc-f.  'Le  martyrologe  Romain  met  fous  Lieinius  S.  Mercure 
8c  fes  compagnons  martyrizezà  Leontint  dans  la  Sicile.[Mais 
la  Sicile  n’a  jamais  edé  a Lieinius.  jBaronius  ne  cite  rien  pour 
ces  Saints  que  leurs  actes  joints  à ceux  de  S.  Alphée, [''célébrés  v.l»p«Ue 
entre  les  actes  les  plus  décriez.]  uciejn- 

ARTICLE  V. 

De  S.  Mtximirsd'Aix , & de  divers  autres  Saints  des  Gaules. 

["V  TOuS  avons  en  France  un  affez  grand  nombre  de  Mar- 
tyrs  8c  d’autres  Saints  dont  l’cpoque  ed  fort  incertaine. 

Nous  en  avons  parlé  de  la  plufpart  fur  S.  Denys  de  Paris,  8c  en. 
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quelques  autres  endroits  : & il  faut  parler  ici  des  autres.] 

'On  fait  depuis  quelques  fieclesS.MAXiMiN  premier  Evefquc  GaUtu.t.i.p. 
d’Aix  en  Provence:  8c  l’on  peut  voir  dans  le  Galliachriftiana  ‘•,1, 
uneaffez  longue  énumération  des  auteurs  qui  le  difcnt,[tous  du 
XIII.  fiecle,  ou  audeflous.]'Mais  on  y remarque  en  mefmc  i f>. 
temps  qu’aucun  ancien  auteur  n’en  a parlé;  '&  qu’on  ne  trouve  bjtaun.Jc 
pasmdmefon  nom  dans  aucun  martyrologe  avant  que  Galefi-  MiSJ*r-34- 
nius  euft  fait  le  fienen  l’an  1576,  ou  il  l’a  mis  au  huittieme  de 
juin.'Baronius  qui  a imité  Galefinius , ne  cite  en  effet  que  les  Bar.s.juc.». 
actes [fuppofez]ac  S,e  Madeleine,  &t  Pierre  des  Nocls.'Saint  Uun-JeM.p. 
Maximin  ne  fe  trouve  point  encore  dans  les  Litanies  de  l’Eglife  }7‘ 
d’Aix,  imprimées  en  tj77.'Tout  cela  peut  donner  quelque  lieu  p 
de  croire,  que  comme  des  l’an  u 14,  il  y avoir  dans  le  diocefe 
' d’Aix  un  monafterc  fous  le  nom  de  S. Maximin,  foit  de  celui 
de  T reves  célébré  dans  le  I V . fiecle,  foit  de  quelque  autre, [cela 
avoir  fait  croire  d’abord  que  c’eftoit  un  Saint  du  pays;  après 
quoy  pour  le  relever, ]on  en  a fait  l’un  des  feptante  Difciples, 
on  l’a  fait  veniren  Franceavcc  Stc  Madeleine, & l’on  y aenluite 
ajouté  le  refle/Il  y a eu  un  Maxime  Evefque  d’Aix  en  514  & p.»i|G»Lchr.t. 
519.  Je  nefçay  fi  cela  n’auroit  point  contribué  à faire  donner  le  , p î l c- 
melmetitreà  S.  Maximin. 'L’Eglife d’Aix  l’honore aujourd’hui  Gal.chr.p.i.i. 
en  cette  qualité. [Il  faudroit  voir  depuis  quand  cela  a commen-  ^ 
cé.  Quoy  qu’ilen  foit,  fi  l’on  trouve  des  preuves  qu’il  y ait  eu  un 
S.  Maximin  Evefquc  d’Aix,  je  penfe  qu’on  trouvera  en  mefmc 
temps  que  c’eft  un  Saint  dont  l’hiftoirc  nous  eft  entièrement 
inconnue.] 

'La  ville  de  Leitoure  en  Armagnac , dont  l’Evefquc  Vigile  t.i.p.élO. 
affifta  l’an  yo 6 au  Concile  d’Agde, 'honore  le  3 demay  S.Hvg  in,  Boii.3.may,p: 
ou  Genie  comme  l'appellent  ceux  du  pays,  dans  une  eglife  de  3'*b,c- 
fon  nom  où  eft  fon  corps.  Le  P.  Labbe  nous  en  a donnéunc  vie, 

'dont  l’auteur  femblc  fe  vouloir  dire  contemporain  : mais  tout  c.e. 
le  caraélere  de  fa  pièce  y eft  contraire.  Les  faits  qui  y font  en 
affez  petit  nombre, [ne  font  que  des  prodiges , ou  des  chofcs  où 
*•  l’on  n’entend  rien,]'comme 1 la  date  du  temps  où  il  eft  mort.  p-;»4.e. 
'Quelques  uns  en  tirent,  par  conjecture,  que  ce  fut  fous  Diode-  «b8- 
tien  8e  Maximien.Bollandusamieuxaimé  ne luy  affigner aucun 
temps. [S’il  eft  vray]'qu’il  euft  fait  baftir  l’eglife  où  il  fut  enterré  P-îsî  f 

far  I’Evefque  Heuterc[inconnu  d’ailleurs,  ce  n’a  pas  efté  avant 
empire  d’Alexandre.] 

'Cette  hiftoire,  qui  l’appelle  toujours  Genie,  dit  que  comme  P-3*4iJi- 

i.fult  tyumo  tvinUxt , nrjm  piLtu  Anmtttm  ô>  Afi  Ufudit. 
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il  convcrtifloic  beaucoup  de  payens , le  Gouverneur  envoya 
pour  le  prendre  trentefoldats,qui  furcntconvcrtis  par  un  mira- 
cle, batrizez  à fa  priere  par  un  faine  Prcftrc  nommé  Cclfe , Sc 
marrvrizez  à Auch  des  qu’ils  furent  retournez  vers  le  Gouver- 
neur. 'On  ne  les  trouve  point  dans  les  martyrologes.  Bollandus 
joint  leur  fefte  à celle  de  Saint  Gcnie. 'Il  croit  que  le  Prcftre 
C e l s e,  qu’on  dit  avoircu  révélation  delà  naiflance  Sc  de  la 
fainteté  future  de  S.  Gcnie,  & à qui  les  actes  donnent  le  titre  de 
BienheureuxqjeuteftrcunS.CelfeConfcflcurj'queM'duSauiray 
a mis  le  7 d’aouft,  auquel  "on  montre  folennellement  fon  chef  de- 
dans la  cathédrale  de  Limoges. 'Après  le  martyre  des  trente 
foldats,  le  Gouverneur  en  envoya  d’autres  chercher  S.  Genie. 

Mais  il  avoit , dit-on , obtenu  de  Dieu  de  mourir  avant  qu’ils 
fuflent  arrivez. 

'Nous  ne  trouvons  rien  de  la  vie  de  STE  Faust  e ^honorée 
dans  le  IX.  fiecle  comme  une  fainte  Vierge  Sc  Martyre.  Son 
corps  eftoit  alors  à"Faizenfac  [dans  l’Armagnac,]  où  on  luy  r idtiuûik 
avoit  bafti  une  eglife  magnifique.  Mais  cette  eglile  ayant  efté 
brûlée  par  Ies-Normans[ou  d’autres  barbares, ]'(on  corps  en  fut 
enlevé  par  un  moine  nomme  Aldaire,  malgré  un  tonnerre 
effroyable[qui  fembloit  condannerfon  aâion,]'ôc  porté  à plu- 
fieurs  journées  de  là  en 1 un  prieuré  dépendant  de  l’abbaye  * de  ». 
Solognac  en  Limofin.'Ccla  le  fit  en  l’an  864.  Nous  avons  une 
petite  hiftoirc  de  cette  tranflation*  'où  l’auteur  prétend  qu’elle 
fut  autoriféc  par  deux  miracles. [Le  premier  au  moins  paroift 
peu  de  chofe.JOn  prétend  que  le  corps  de  la  Sainte  ell aujour- 
d’hui à la  Prée,  abbaye  dje  Bernardins  à fix  lieues  de  Bourges,  Sc 
on  marque  qu’il  y a efté  apporté  le  11  octobre  1147.  [Ainfi  il 
femble  que  l’on  ait  aufli  quelque  hiftoire  de  cette  tranflation: 
mais  Bollandus  ne  l’a  pas  eue.  C’cft  fans  doute  depuis  celaj'quc 
quelques  nouveaux  martyrologes  marquent  S,c  raufte  vierge 
en"Bcrri,ouà  Bourges.  Ils  la  mettent  le  +de  janvier.  av«w«.. 

'L’Eglife  d’Acqs  ou  de  Dax]en  Gafcogne,  honore  comme 
fon  premier  Evefqueun  S. Vincent,  qu’on  dit  avoir  fouffert 
le  martyre  après  avoir  prefchélafoy;&  on  aflùrcque  dans  toute 
l’Aquitaine  il  y a plufieurs  eglifes  dédiées  à Dieu  en  fon  hon- 
neur. [Il  faudroit  neanmoins  prendre  garde  fi  ce  ne  ferait  poinc 
deceluid’Agen.]On  ne  dit  point  en  quel  temps  il  a vécu.  On 
fait  fa  fefte  a Dax  le  premier  de  feptembre, 'auquel  Bollandus 
promet  d’en  traiter. [Ferrarius  &]bMrdu  Sauflâv,  la  mettent 

1.  m fmit  $riv*(un  ÿrtÿeiAjlmm  Afrnft.  Je  nc  Jct  uourc  pcuic  daaïUNoiice  d M1  Valou. 

neanmoins 
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neanmoins  le  19  d’avril  : Le  dernier  marque  quelques  particu-? 
laritez  de  fon  hiftoire. 

'Dans  un  écrit  qu’on  croit  eftre  fait  vers  on  trouve  qu’il  Eoll.7.fel».p.p. 
yjavoit  à Clermont  en  Auvergne  un  autel  de  S.  Am  an  ce.  On 
l’y  honore  aujourd’hui  comme  un  Martyr  le  7 de  février  : mais 
onn’enfçait  rien  davantage. 

'L’Egüfe  de  Mande  en  Gevaudan  honore  le  14  de  janvier  i4.j«n.p.*j* 
S.  F 1 r M 1 N comme  l’un  de  fes  anciens  Evefques.  Mais  on  ne Jb- 
fçait  point  quand  il  a vécu  : 8c  quoique  tout  le  monde  le  mette 
après  S.  Privât  martyrizé  vers  l’an  z6o,  Bollandus  doute  s’il  ne 
le  faudroit  point  mettre  devant, [de  quoy  il  n’a  aucun  fonde- 
ment particulicr.j'Onditquefon  corps  eit  en  uneville  du  Gc-  d|Cai.chr.t.j. 
vaudan  nommée  la  Canourgue.*Mr  du  Sauflay  dit  neanmoins  P-717  '-*-  d 
que  c’eft  * en  un  autre  lieu  du  mefme  pays,  dans  une  eglife  de  j u ' 
5.  Martin. 

'Les  noms  de  S.  Syagre  8c  de  S.  Patrice  à Lion , fe  lifent  u.apr.p.if, 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome  êc  dans  quelques  autres  le  u 
d’avril,  mais  d’une  maniéré  qui  porte  quelquefois  à dire  qu’ils 
font  Martyrs,  8c  quelquefois  qu’ils  ne  le  font  pas.  Bollandus 
femble  pencher  à croire  qu’ils  ont  allez  fouffert  durant  la  per- 
fccution,  pour  eftre  honorez  comme  Martyrs,  8C  qu’ils  font 
neanmoins  morts  dans  la  paix. 'Florentinius  juge  qu’il  vaut  Fior.p.^ij.* 
mieux  ne  les  point  regarder  comme  Martyrsj[&  e’eft  le  plus 
prolÿible,  (s’ils  ont  efté  ajoutez  aux  martyrologes  originaux, 
comme  il  croit  qu’il  le  faut  dire. [Il  faut  qu’ils  ne  foient  pas  au- 
jourd’hui connus  à Lion , puilque  Théophile  Rainaud  n’en  dit 
rien.] 

'Ufuard  Si  Adon,  après  les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  p.77j.i|Th.R; 
marquent  à Lion  le  z^  d’aouft  S.  Min  erve  , martyrizé  avec  *•**•*>•"*• 
S.Eleazar,  8c  huit"<iutres  félon  Ufuard,  ou  huit*  fils  foit  de 
tous  les  deux,  (bit  d’Eleazar,  comme  on  le  juge  plus  probable. 

Adon  nous  apprend  que  leurs  corps  cftoient  dans  une  grote 
près  de  la  ville  à l’Occident, 'c’eli  à dire  dans  la  cave  de  l’eglife  Th.R.p^p. 
de  S.  1 renée.  C’eft  tout  ce  qu’on  fçait  de  ces  Saints,  quoy  qu’en 
. difent  les  nouveaux  Efpagnols.  'Divers  martyrologes  mettent F:orr.7«7.7«q 
le  zi  d’aouft  à Autun  S.  Minerveou  Medard,  & S.  Emilien  avec  Bo11  •“»«»«  »• 
fept  nls.bOn  croit  que  ce  lonc  les  mefmcs , 8c  qu’il  faut  fuivre  ce  i F'or.p.770. 
qu’on  lie  auzv  775. 

'Mais  Ufuard  donne  fans  d'fficulréà  Autun  S.  PfCocule  p.7n.i|Bjr.4, 
Martyr  honoré  le  4 de  novembre,  en  quoy  il  eft  fuivi  par  le  nu,-c' 

».  In  eftU*  B ttucenfi.  Je  ne  fyay  s'il  »eut  duc  B^oiscuGcvAudan. 

tiiJf.Ecd.Ttm.  r.  Zzz 
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martyrologe  Romain , 6c  par  quelques  autres.  Baroniusletite 
aufli  d’Adon.qui  n’en  parle  point.  Mais  fes  additions  ont  un. 

Saint  Procule  Êveiquc,  qui  fe  lit  de  raelmc  dans  les  additions 
du  martyrologe  de  Saint  Jerome,  6c  dans  quelques  autres. 
Gii.chr.M.p.  (je  Sainte-Marthe  ne  marquent  point  de  Procule  Evefque 
jova.  d’Autun  jufqu’à  celui  qu’ils  mettent  entre  l’an  pj  6c  l’an  533; 

& ils  difent  que  c’eft  celui  qu’on  honore  le  4 de  novembrCj[mais 
ils  ne  luy  attribuent  point  la  couronne  du  martyre , dont  les 
Sau£p.s*i.  occafions  eftoient  aflez  rares  en  ce  temps  là.j'M*  au  Sauflay  en 
met  un  Evefque  6c  Martyr  aufli  colt  après  S.  Andoche,[6c  ainfi 
à la  fin  du  II.  iiccle.  On  ne  voit  point  neanmoins  où  il  P» 
trouvé.]  . 

ARTICLE  VI. 

Suite  Jet  Martyrs  des  Gaules  : De  Sainte  Reine  ; de  Saint  Ferruce 
de  Mayence. 

[T  A vénération  que  l’on  rend  aujourd’hui  à ‘STt  Reine  eft  S I 

1 .autorifée  par  Ufuard,  qui  la  met  dans  le  diocefe  d’Autun 
avec  la  qualité  de  Vierge  le  7 defeptembre,  6c  qui  décrit  aflez 
nir.7.fcpt.e|  au  long  ion  martyrc.]Tl  eft  fuivi  par  le  martyrologe  Romain  6c 
Boii£uri,t.i.  par  qUCiqUCS  autres. “Nous  avons  fes  aéles  dans  Mombritius, 

• Ms.p.sn.  [dans  Vincent  de  Beauvais, ]b6c  dans  Pierre  des  Nocls.[tyais 

* ,7dc  * t0Ut  CC  Suc  nous  cn  P°,uvons  dire  > c’eft  que  c’eft  une  très  mé- 

£ 47  p 11  3 chante  hiftoire,  quoiqu’elle  puifle  avoircftéfuivieparUfuard.] 
vinc.B.i. ij.c.  'Vincent  de  Beauvais  met  cette  Sainte  fous  Dioclétien. [Les 
1WI)'  autres  fecontentent  de  dire  avec  Ufuard,  quccc  fut  fous  un  juge 

nommé  Olybre.Ce  qui  rend  aujourd’hui  S*c  Reine  pins  célébré, 
c’eft  la  fontaine  6c  la  chapelle  de  fon  nom  qu’on  vifitc  de  tous 
San&o.  coftezj'à  une  lieue  de  Flayigni  dans  l’Archiprcftré  dcThoulon, 
au  pié  de  la  montagne  d’AUze , entre  les  rivières  d’Ozcrain , de 
Loze,  6c  de  B renne, 

ijMj.frpt.e.  'Nous  avons  un  S.  Pa  t e R.  n e Evefque  6c  Martyr  le  13  de 

feptembre , marqué  par  Ufuard[6t  par  d’autres."Mais  nous  ne  n o t • 
voyons  pas  bien  fi  c’eft  à Coutance  en  Normandie, ou  à Confian- 
ce en  Allemagne  fur  le  lac  du  mcfinc  nom. 

Ml.i7.ftb.p.  'Nous  n’avons  rien  des  actions  de  ST!Honomse,  dont 
l’Eglife[de  Paris,  6c  cellejde  Quimper,  font  la  fefte  le  17  de 

Muf.fup.p.i,,,.  'Un  martyrologe  imnu&rit  metfutIe7<Jefepteinbre,EZ*.  ttvitat/  natali  StuBtjUilM/lÆXtma' 

«pp.ixo.i.x.  ce  que  M.  du  S-ulTay  dans  là  table  des  rille»,  cnxcnd  de  Reine. 
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février. 'Car  ce  que  quelques  uns  en  difènt , n’a  rien  de  fondé.  e.d. 
[Nous  favons  feulement  quc]'fon  corpscftoit  à Gcrarville  près  e.f. 
de  l'embouchure  de  la  Seine,d’où  il  fat  tiré  vers  l’an  5>oo,durant  • 
que  les  Normans  ravageoient  la  France , Ôc  apporté  à Confiant 
village  du  diocefedcParisTur  la  jonction  de  l’Oife  avec  laSeinc.  P- ‘77  e. 
'Ily  fut  mis  dans  l’eglife  de  la  S,e  Vierge,  8c  y eft  demeuré:  [de  P-«7».ft 
forte  que  le  lieu  en  a pris  le  nom  de  Confiant  S,c  Honorine.] 

Nous  avons  une  petite  ni ftoire  de  cette  tranflation'écrite  dans  p<7j.b.f. 
le  XI I.  fiecle , peuteftre  par  un  moine  de  l’abbaye  du  Bec,  qui 
demeuroità  Conflant.'Car  Ive  Comte  de  Beaumont  [feigneur  <>7*  a- 
du  lieu, ]l’a  voit  donné  l’an  1084  à l’abbaye  du  Bec , célébré  alors 
en  pieté  fouslaconduitcde  S.  Anfelme,  afin  qu’elle  y envoyait 
des  moines  pour  y faire  le  fervice  : ôc  elle  y en  envoya  cffc&i  ve- 
inent.'Cette  relation  affurc  que  Dieu  fa iloit  beaucoup  de  mira-  p »7>- 
clés  par  l’invocation  de  la  Saintc,furtout  pour  la  délivrance  des 
prifonniers } & elle  en  ra porte  quelques  ans, comme  la  délivran- 
ce d’Engucrran  de  Bove/Elle  qualifie  la  Sainte  vierge  &mar-  a|c7i.f. 
*yrc,'cc  qucquelques  martyrologes  ont  fuivi.  La  plufpart  ne  luy  b. 
donnent  que  le  titre  de  vierge.  On  ne  la  trouve  que  dans  les 
nouveaux. 


'OngardeàS.  Lucien  de  Beauvais  le  corps  d’unS.  Donoald  Hagi.p.u, 
ou  Dinevaut,[dont  on  n’a  rien  par  écrit.Mais  on  tientjqu’il  a 
efté  martyrizé  à Milli  enBeauvaifisfà  l’agede  17 ans, durant  les 
perfecutions  des  payons.  On  en  fait  la  mémoire  le  11  d’aouft. 

'Un  exemplaire  des  martyrologes  de  S.  Jerome  , marque  le  Boll.i.may.p. 

Semier  de  maya  Amiens  S."Ache,& S.Acheuil  ou  Achcu,  44,b- 
artyrs.’On  ne  fçait  rien  dutout  de  leur  hiftoire.‘On  trouve  f. 

3ue  S.  Salve  Evefque  d’Amiens , qui  vivoit  au  commencement  **• 
u VII.  fiecle, 'mit  leurs  corps  dans  une  eglifede  S.  Firmin  >,-j“p-7or.l 
Martyr  , qu’il  avoir  baftie  dans  la  vilIc.bNeanmoins  dans  les  p-44 
fiecles  pofterieurs , ils  eftoient  dans  une[autre]eglifc  auprès  de  c.e. 
la  ville,  qui  ayant  efté  confacrée  fous  le  nom  de  la  S,e  Vierge, 
prit  enfuite  celui  de  S.  Acheuil , qu’elle  garde  encore.'Roricon  fup.p.ji>.e| 
Evefque  d’Amiens  y mit  des  Chanoines  réguliers  en  l’an  io8j,  Ga|.ebM.4.p. 
& Thierri  l’un  defes  fuccdTeurscn  fit  une  abbaye  l’an  1145. ‘Ce  JHagi.p.j. 
Saint  eft  patron d’Ecouan[au  diocefc  de  Paris, ]où  on  le  nomme 
S,  Axeuil. 


'L’Eglifede  Mets  honore  comme  Saints  plufieurs  de  fes  an-  Boiu.feb.p. 
ciens  Evefques , dont  les  actions  nous  font  inconnues  : de  forte 
que  tout  cequ^on  en  peut  dire, avec  Paul  Diacre, c’eft  qu’ils  ont 
travaillé  à y faire  croiftrc  l’Eglife  de  Dieu,  quoique  nous  ne 
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fâchions  rien  de  ce  qu’ils  ont  fait  pour  cela.  Bollandus  applique 
particulièrement  ces  paroles  à S.  Félix, 'qu’on  conte  pour  le 
troifîeme  Evelquc , &C  qui  cft  marqué  dans  divers  nouveaux 
martyrologes  au  n defevrier.'Car  pour  ce  queM'duSaulïay, 

Se  quelques  autres  modernes  en  diicnt  de  plus , Bollandus  le 
rejette  comme  des  chofes  incertaines  Se  fans  fondement. 'On 
dit  que  fon  corps  a efté  transféré  en  Saxe  par  S.  Henri  Em- 
pereur. 

'Nous  n’avons  rien  déplus  alluré  pour  S.  Patient  qu’on 
luy  donne  pour  fucceiïeur , & qu’on  veut  avoir  cfté  envoyé  à 
Mets  par  S.  jean  l’Evangcliftc.'Cela  eft  fondé  fur  une  vie  du 
Saint,  dont  Bollandus  ne  nous  donne  que  le  commencement 
[déjà  tout  plein  de  narrations  fabuleufcs  ou  apocryphes}  J&  la 
fuite  parle  du  Pape  Leon  IX:deforte  qu’elle  ne  peut  avoir  efté 
écrite  avant  la  fin  du  XI.  fiecle.'Safefte  cft  marquée  au  8 de  jan* 
vicr  par  Raban,  par  Notker,  Se  par  les  martyrologes  du  dernier 
fiecle. 

[Nous  pouvons  joindre  encore  icij’S.  Sim  e o n qu’on  fait 
fettieme  Evefque  de  Mets, puifqu’on  prétend  qu’ilavécu  fur  la 
fin  du  deuxieme  fiecle, 'quoique  d’autres  ne  le  mettent  que  vers 
la  fin  du  I V.*On  ncfçaitrien  non  plus''defes  avions.  Sa  telle  eft  ke. 
marquée  le  1 6 de  février  dans  divers  nouveaux  martyrologes. 
'Angilram  Evefque  de  Mets  mort  en  790,  à qui  Charlemagne 
avoit  donné  le  foin  de  l’abbaye  de  Senone  au  dioccfe  de  Toul, 

[&  dans  le  Comté  de  Salm,]y  envoya  le  corps  de  ce  Saint. Les 
moines,  qui  ne  vouloient  point  le  reconnoillre,  n’ayant  pas 
befoin , difoient-ils , d’autres  protecteurs  que  de  l’Empereur  8c 
du  Pape  , ne  voulurent  point  recevoir  les  reliques  qu’il  leur 
envoyoir.  On  les  mit  dans  une  chapelle  voifine.'où  elles  firent 
beaucoup  de  miracles  : de  forte  qu 'enfin  les  moines  les  apportè- 
rent folennellemcnt  en  leuregli(e,où  l’on  fait  mémoire  de  cette 
tranflation  le  15  d’oCtobre. 

'Surius  nous  adonne  un  fermonfur  S.  Fe  r.  aucE  compofépar 
Meginhart,bqu‘on  croit  avoir  efté  un  moine  de  Fuld  , & avoir 
écrit  ce  difeours  vers[8^oou]87o.[On  voit  qu’il  eûoit  habiles 
mais  il  eft  bien  nouveau  pour  faire  une  grande  autorité:]' 8c  il 
avoue  qu’on  ne  trouvoit  ni  le  temps  ni  l’hiftoiredesfouffrances 
du  Saint  dont  il  parle.'On  ne  favoit  pas  mefme  lion  les  avoir 
jamais  écrites.  Cependant  le  peu  qu’il  nous  en  dit,  n’eft  point 
a meprifer,]'puifque  c’eft  ce  qu’on  apprenoit  dg  fon  epitaphe. 

Jbe  fait  eft  mefme  confiderable , Se  allez  fin  gu  lier,  Se  il  feroit  à 
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fouhaiter  que  nous  en  fceuffions  davantage  le  detail.] 

'Cette  epitaphe  portoit  donc  que  S.  Fcrruce  demcuroic  à fit. 
Mayence  dans  la  profcflion  des  armes , mais  qu’il  quitta  cette 
profeffion , Sc  confacra  mefme  fes  armes  aux  laints  autels,  dit 
Meginhart , pour  fuivre  lesmouvemens  de  l’amour  de  Dieu , Sc 
ne  vivre  plus  qu’à  J. C.  Celui  qui  commandoit  dans  Mayence, 
irrité  de  cette  action, l'envoya  prifonnier  en  un  challcau  audclà 
du  Rhcin, 'qu’on  prétend  eftre  celui  qu’on  nomme  aujourd’hui  ser.r.Mog.i. 
Caflel  jMe  fit  enfermer  chargé  de  chaînes  dans  ce  chafteau , luy  *spu‘?jt 
fit  fouffrir  la  faim  & la foif,  &:  luy  fit  tant  d’autres  mauvais  trai-  * ur‘  lu 
temens,  qu’il  en  mourut  au  bout  defept  mois.  On  nefçait  pas  fi 
cet  officier  eftoit  payen  ou  Chrétien  : [Et  nous  voudrions  le 
fa  voir  : Car  cefcroit  unechofe  bien  mémorable, de  voir  que  fous 
des  commandins  Chrétiens,  S. Martin  n’ait  pas  efté  fcul  à pré- 
férer la  mort  aux  dangers  qui  fc  rencontrent  pour  le  falut  dans 
les  emplois  militaires,  qu’on  ait  efté  allez  dur  pour  poufler  un 
homme  jufquc  là,(&  cela  n’eü  point  incroyable  de  la  feverité 
de  Valentinien  I.  quia  fait  d’autres  Martyrs,)  & que  Dieu  ait 
voulu  canonizer  cette fainte  opiniâtreté  de  fon  ferviteur.]*Car  S u.‘ 
il  eft  vifibleque  S.Ferruce'eftoit  honoré  publiquement  comme  IM. 
un  Martyr  au  IX.  fiecle.'Baronius  l’a  mis  le  18  d’octobre  dans  Bar.u.oÆf. 
le  martyrologe  Romain,  fur  l’autorité[des additionsjd’Adon: 

'Et  Meginhart  allure  que  Dieu  autorifoit  fa  fainteté  par  un  Sur.p.wj  ra. 
grand  nombre  de  miracles. 

'Il  ditque  lecorps  du  Saint  fut  enterré  au  chafteau  où  il  cftoit  <ij. 
mort , par  le  Preftre  Eugene  affilié  de  Berenger,[nom  qui  ne  fe 
trouve  point, comme  jecroy.dans  l’hiftoirc  du  temps  des  Ro- 
mains. ]'Ii  eft  nommé  Bargcr  dans  des  vers  du  IX.  fiecle.bCe  fut  scr.r.Mog.u. 
Eugene  qui  marqua  en  peu  de  mots  fur  fon  tombeau  l’hiftoire 
de  fon  martyre.cLes  reliques  du  Saint  furent  honorées  en  cet  < , H. 
endroit  par  le  concours  des  peuples,  jufqu’à  ce  que  Lulle  ayant 
elle  faitEvefque  de  Mayence  après  S.Boniface.'fonda  le  monaf-  $ i+Sct-l-v 
teredeBleidenftarou''aclaJoie,àune petite  lieue  de  Mayence,  P^-*07- 
& y tranfporta  le  corps  du  Saint.  Riculfe  fon  fucceflcur.'qui  p-5,j-  ■ 
dédia  l’eglile  de  Bleidenftatleé  juin8u,'&  après  luy  Haiftulfe  sur.p.3,;.j  ,4. 
& Raban  continuèrent  à honorer  le  tombeau  du  Saint. 'Ce  s«.p.t»,. 
Riculfe  cftant  encore  Diacre,  avoir  compofé  une  nouvelle  epi- 
taphe de  S.  Fcrruce, quicontient  auffi  un  abregéde  fon  hiftoire. 

'Raban  fait  Evefque  en  l’an  847,  & mort  neuf  ans  après , tenoit  voff.h.l«.f. 
apparemment  encore  ce  fiege  Iorfque  Meginhart  ht  I’elogc  de JU- 
S.  Fcrruce  donc  nous  avons  parlé, 'fur  les  inftantes  follicitationi  snr.p.}ji|Scr. 
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d’Adclger  Abbé  dcBlcidenftat.'Ce  monaftere  paroift  suffi  avorf' 
porte  le  nom  de  S.  Ferruce.'C’eft  aujourd’hui  un  Chapitre* 
qui  conferve  la  profeffion  de  la  foy  Catholique  au  milieu  des 
hérétiques. 

ARTICLE  VII. 

De  S.  Remettre  de  S.  JOuelideine , dr  des  Autres  Martyrs  ttEjfagx». 

Ans  l’Efpagne  nons  rencontrons  d’abord  Sainte 
Calamande,  dont  on  faitfolenncllemcnt  la  fefte 
lëyde  février  à Calaffe  au  diocefe  de  Vie  dans  la  Catalogne, 
pareequ’on  y garde  fes  reliques.  On  l’y  honore  fous  le  titre  de 
vierge  & de  martyre  : mais  on  nefçait  quoy  que  ec  toit  de  fon 
h iftoire  : '&  quelques  uns  doutent  fi  ce  n’cft  point  une  des  com- 
pagnes de  S"  Urlule. 

l’on  honore  le  1 5 de  marsà  Monjuic  près  de  Barcelone , S™ 
Mauone,  dans  une  eglife  de  fon  nom,  qui  fert  aujourd’hui 
auxCapucins.On  l’y  honore  comme  une  vierge  & une  martyre:: 
'Et  ceux  qui  ont  vifité  fes  reliques  depuis  peu  d’années,  a (lurent 
qu’il  faut  qu’elle  foit  morte  dans  un  âge  fon  peu  avancé. 'On 
allure  qu’eue  fait  divers  miracles.'La  tradition  du  lieu  eft  que 
foncorps  y a efté  apporté  d’un  autre pays.'C’eft  tout  ce  qu’on  en 
peut  dire  d’aflurclelon  Bollandus.'Ilen  raporte  neanmoins  une 
h iftoire, mais  toute  nouvelle, félon  laquelle  elle  a fouffert  auprès 
de  Rome. 

'Prudencefqui  cftoit  d’Efpagne,]confacre  la  première  de  fes 
hymnes  fur  les  Martyrs  à l’honneur  de  S.  H e m e t e r e ou 
Emithcre,  & S.  Quelidoine.'S.  Grégoire  de  Tours  en  parles 
a&  Bollandus  nous  en  donne  des  ailes  fort  conformes,  à Pru- 
dence, ou  plutoft  un  difcoursbfait  par  un  Evefque  de  Calahorra, 
[qui  pouvoir  eftre  du  V.ou  Vl.fiecle, autant  qu’on  le  peut  juger 
par  Ion  ftyle:]'&  il  marque  en  effet  les  ravagesque  les  barbares- 
avoient  faits  ou  foilbicnt  encore  en  Efpagne, [depuis  l’an  4051. 
qu’ils  y entrèrent. ^Bollandus  croit  au  moins  qu’il  eft  très  an- 
cien,'&  fait  avant  l’an  71 4,  auquel  les  Maures  commencèrent  à 
s’en  rendre  maiftres.'Il  eft  cité  par  S.Euloge[au  IX.  fiecle.  On. 
tire  neanmoins  peu  d’éclaircilîement  de  tou  tes  ces  pièces  pour 
l’hiftoire  desdeux  Martyrs. ]cEt en  effetPnidenceditquele  juge 

Îui  lescondanna,  fit  ofter[du  greffe] les  ailes  de  leur  martyre,, 
epeur  qu’ils  ne  paflalfent  à la  pofterité.  Ces  Saints  cftoicnc 
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d’ailleurs  Fort  anciens. 'Selon  ce  qu’en  dit  l’Evefque  de  Cala-  Bol  [.3. mats, 
horra.c’eftoit  en  un  temps  où  il  n’y  avoit  point  d’autres  Martyrs  r u,  i e- 
[dans  l’Efpagnc.] 

'Ils  eftoient  freres,  & ne  s’eftoient  jamais  feparczl’un  d’avec  p.tjo.H 
y. fou  titre.  l’autre. 'Quelques  uns  les  font  fils"dc  Saint  Marcel  Ccntenier  p.n».»6.7- 
martyrizea  Tanger  vers  l’an  198,  8t  leur  donnent  dix  autres 
freres  aulfi  Martyrs  : mais  il  n’y  a aucune  preuve  de  tout  cela: 

f&c  félon  ce  que  nous  avons  dit,  S.  Hcmecerc  & S.  Quelidoine 
ont  plus  ancicnsqucDiocletien.pis  portoient  les  armes, *&on 
tient,  difent  les  a«es[êc  Ufuard.Jqu’ils  eftoient  de  la  légion  qui 
campoità  Leon,  Si  qui  a donné  le  nom  àcettcville.'La  pcrfecu-  p.no$4t. 
tion  cftant  venue,  ils  eurent  de  la  joie  de  pouvoir  confacrer  au 
moins  la  fin  de  leur  vie  à la  milice  au  cielj&  ils  déclarèrent  qu’ils 
eftoient  prefts  de  tout  perdre  plutoft  que  leur  foy.'Surcclaon  s«. 
les  mit  dans  les  fers, on  leur  fitlouffrir  mille  peines/Sc  ils  eurent  $*■ 

Non  4.  enfin  la  tefte  tranchée' à "Cal  ahorr  a ville  fur  l’Ebre  bdans  l’an-  fi* 

cien  pays  des  Gafcons , & aujourd’hui  dans  la  vieille  Caftille.  ***lw,*«i 
'On  tenoit  qu’immediatement  avant  la  confommation  de  leur  p-u«d  ?■ 
martyre,  l’anneau  de  l’un,  8 1 le  mouchoir  de  l’autre,  avoient 
efté  enlevez  dans  l’air  à perte  de  vueen  prefcnce  de  tout  le  peu- 
ple , à qui  Dieu  voulut  faire  voir  que  les  âmes  des  Saints  alloicnt 
eftre  élevées  dans  le  ciel. 

'Leurs  corps  furent  enterrez  au  mcfme  lieu , où  par  leurs  $ m.» 

Frieres  il  fefaifoit  une  infinité  de  miracles, 'particulièrement  à 
égard  des  pofledczi'dc  forte  que  non  feulement  ceux  du  lieu,  s u 
mais  encore  les  étrangers,  y venoient  de  toutes  parts  pour  obte- 
nir de  Dieu  les  gracesdont  ils  avoient  befoin. 'Saint  Grégoire  de  Gr.T.gl.M.e. 
Tours  parle  des  miracles  qu’ils  faifoient  à Calahorra.'On  pre- 
tend  que  le  lieu  de  leur  mort  & de  leur  première  fepulture  fut  *.  ° > 

auprès  d’un  torrent  nommé  Arncdo, 'qu’ils  furent  enfuite  tranf-  * »• 
portez  en  une  abbaye  du  dioccfe  de  Pam  pelune  nommée  Légers, 
d’où  ils  ont  efté  reportez  à Calahorra.'Ils  y eftoient  du  temps  $ j. 
de  Prudence,  de  S.  Grégoire  de  Tours , & de  l’Evefque  qui  en 
a écrit  l’hiftoire, 'quoique  les  malheurs  de  l’Efpagne  empef-  p-m-b. 
chaflent  alors  d’en  faire  la  fefte  avec  beaucoup  de  folenniré.  On  p i»  i j. 
allure  aulfi  qu’ils  y eftoient  en  1045,  lorfque  Garcia*  VI.  Roy 
de  Navarre  reprit  la  ville  fur  les  Maures  le  propre  jour  de  leur 
fefte,  8c,  comme  on  croit,  par  leur  intercelfion.'l  ls  y font  encore  $1-4- 
aujourd’hui  regardez  comme  les  patrons  de  la  ville  & de  tout  le 
dioccfe } & tout  le  pays  vient  vifiter  leurs  corps  que  l’on  montre 
dans  l’eglifc  cathédrale,  'quoiqu’un  hiftorien  Efpagnol  écrive  i s*. 
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3u’ils  font  à Cardone  en  Catalogne  dans  le  diocefcde  Gironev 
epuis  l'an  il  raportc  divers  miracles  qu’il  dit  s’y  eftre 

faits. 'On  allure  neanmoins  que  leurs  chefs  font  dans  l’eglife 
collegiale  de  la  ville  de  S.  André  au  diocefede  Burgos,[fur  les 
codes  delà  Bifcaiejj'ôc  Bollandus  n’y  répugné  pas. 

'Lafcde  de  ces  Saints  ell  marquée  le  3 de  mars  dans  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome,  dans1  ceux  du  IX.  fieele,  £c  dans  beau- 
coup  d’autres.'On  écrit  qu’elle  fe  cçlebre  dans  toute  L’Efpagne, 

& avec  une  lolennité  toute  particulière  à Calahorra. 'Elle  fc 
fait  aufli  fort  folennellement  le  premier  de  mars  dans  l’abbaye 
de  Légers,  où  l’on  en  garde  encore  quelques  reliques.  'Prudence 
met  la  folle  de  S,  Quelidoine  entre  fes  grands  jours,  avec  celles 
de  S.  Cyprien  8c  de  Ste  Eulalie. 

'Nous  avons  des  actes  de  trois  Martyrs  de  Cordoue, "Faust  J-,  mpauffia; 

Janvier,  8c  Martial,  que  Baronius  trouve  afiez  fidelesj'& 
e P.  Ruinart  les  a jugé  dignes  d’avoir  place  dans  fon  recueil. 

'En  effet  ils  paroi ffent  écrits  dans  le  temps  des  perfccutions,  [8c 
ainfi  avant  Conflantin."ll  y a quelques  endroits  qui  peuvent  Nom, 
faire  de  la  peine  ; mais  non  pas,  comme  je  croy,  en  ruiner  l’auto- 
rité. On  n’y  voit  point  quand  ces  Saints  ont  lbuffcrt,]'finon  que 
les  Empereurs  avoient  commandé  d’adorer  les  dieux.' Il  paroift 
que  ces  trois  Saints  vivoient  cnfemble , que  Martial  cftoit  plus 
jeune  que  les  autres,  6c  que  Faufte  avoitfouhaitéd’cflreuni 
avec  les  deux  autres,  qui  le  confideroient  comme  leurpere. 

'Le  perfecuteur  nommé  Eugene  citant  donc  venu  à Cordoue^ 
pour  y obliger  les  Chréticnsà  lacrifier.les  trois  Saints  fe  vinrent 
prefenter  à luy,  Êc  luy  reprochèrent  la  cruauté  dont  il  ufoic 
envers  les  ferviteurs  de  Dieu.  Eugene  les  traita  de  malheu- 
reux, Leur  demanda  ce  qu’ils  vouloient  faire,  & pourquoi  ils 
s’unilîoient  dans  une  relolution  fi  dcfefperée:  Surquoi  Faufte- 
luy  dit  que  le  dcfefpoir  n’eftoit  propre  qu’à  ceux  qui  s’eifor- 
çoient  inutilement  d’obliger  les  Chrétiens  à renoncer  à leur 
D eu.  Eugene  irrité  le  ht  mettre  fur  le  chevalet, [&  Janvier 
enfuitc.Jll  prétendit  perfuader  à Martial  de  ne  pas  fuivre, 
comme  il  diloit,  la  folie  des  autres.'Mais  ce  Saint  rayantmena- 
cé  luy  mcfme  de  la  colere  de  Dieu , il  le  fit  mettre  auffi  fur  le 
chevalet  : 8c  le  Saint  en  rendit  grâces  à la  gloire  immortelle  de 

'On  leur  fit  donc  fouffrir  les  tourmens;  8c  comme  ils  ne  fc 
rendoient  point,  Eugene  fit  couper  à Faufte  le  nez,  les  oreilles, 

J.  Ufijard;  Adon,  Notker,  Yandcibcxt 

lès 
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i.  les  fourcils,'Ia  lèvre  d'en  bas,  8c  arracher  les  dents  d’en  haut; 
ce  qui  ne  fit  qu’augmenter  fa  joie.  Eugène  prétendit  neanmoins 
intimider  Janvier , en  luy  failant  craindre  lcsmefmesfuppliccs 
que  Faufte  avoir  méritez,  diloit-il,  par  fon  obftination  impie. 

,,  Janvier  luy  répondit:Que  je  puiffeettre  impie  & obftiné  comme 
» Faufte,  8c  que  jamais  rien  ne  rompe  la  charité  qui  m’unit  à luy: 

Surquoi  il  rut  traité  comme  Faufte.  Eugene  voulut  encore  tenter 
» Martial, mais  inutilement  : Ma  conlolation,  luy  dit  le  Saint,  eft 
» J .C,  que  mes  frères  confeflent  avec  tant  de  joie.  Eugene  ordon- 
»,  na  enhn*qu’ils  feroient  tous  trois  brûlez.  Ils  furent  donc  menez 
au  lieu  de  l’execution, où  après  avoir  exhorté  les  Fidèles  à bénir 
fansceffc  Dieu, à l’image  duquel  nous  fommes  faits,  & à n’adorer 
que  luy  feul, fans  craindre  ni  les  hommes  ni  les  démons  qui  n’ont 
rcccu  leur  puiflance  que  pour  un  peu  de  temps , ils  rendirent 
avec  joie  leur  elprit  à Dieu  au  mi  lieu  des  flammes.'On  croit  que  pw-a-Hw* 
ces  Saints  font  les  trois  couronnes  que  la  ville  de  Cordouedoit 
offrir  à Dieu  au  dernier  jour,  comme  le  dit  Prudence  lorfqu’il 
fait  l’enumeration  des  plus  illuftresMartyrsd’Efpagndfüfuard,  Flot.f.jif. 
[Vandelbert,]le  martyrologe  Romain,  8c  d’autres,  marquent 
leur  fefte  le  13  d’oclobrc.Ils  font  mcfmedansceux  de  S. Jerome,  . 

quoiqu’avec quelque confufion,au{fibicn  que  dans  Notker  8c 
Raban.  Adon  les  met  lei8  de  fcptembre,'auquel  Vandelbcrt  les  Aft.M.p.jj«. 
met  encore.  Lcshiftoriens  d’Efpagne  en  parlent  fouvent.’Ils  \ j 
les  font  fils  de  S.  Marcel  Ccntenicr  martyrizé  à Tangerfvers 
l’an  198.  Ainfi  il  les  faudrait  mettre  fous  Dioclétien. ]Mais  on 
n’a  aucune  preuve  de  ce  fait:[8c  mcfme  leurs  aclcs  ne  donnent 
pas  lieu  de  croire  qu’ils  fuffenc  frcres.j'On  dit  que  leurs  reli-  r-wit. 
ques  ont  efté  trouvées  à Cordoue  l’an  1384, 8c  levées  de  terre 
lolennellement. 

'On  dit  la  mefmechofc  des  autres  Martyrs  de  Cordoue, bentre  >>• 
lefquels  il  faut  mettre  S.Zoelle  nommé  par  Prudence  entre  les  '<ie  M 
plus  illuftrcs  Marty rs.'Lcs  martyrologes  de  S.  Jerome  qui  le 
nomment  Zoïle,  U fuard  8c  divers  autres  marquent  fa  fefte  le  ïl8- 
17  de  juin,8c  luy  donnent  environ  19  compagnons. [Vandelbcrt 
le  fait  Evcfque  s mais  il  eft  feul.j'Surius  en  donne  une  petite  sur.t7.jBij,p. 
Mitinent  hiftoire  tirée"d’un  auteur  moderne , où  il  n’y  a prefque  rien  fur  5!°‘ 
siculu*.  £on  martyrC-  pile  s’étend  davantage  fur  la  révélation  de  fon 
corps  faite  à l’Evefque  Agapet,  du  temps  du  Roy  Sifebut,[c’eft 
à dire  vers  l’an  615. 11  y a quelques  circonftanccs  qui  auraient 

j . exemplaires  fc  Ufü.rd  ometre  t la  Irvrc. 

z.  Itvtnmo  i*n* combu ri , t aroii  !e  P.  Ruinart  fc.nblc  vouloir  entendre  eftreLruldà  petit  fru. 'Mais  Aû.M.p.jjp. 
ii  icrubic  que  Jcs  Saints  ne  P.tcnt  pas  elle  aïoü. 

Htjl.  Et  cl.  Ttm.V»  A aa  a 
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bci'oind’eftrc mieux  autorifées ou  mieux  cxpliquées.Cela  vient 
neanmoins  d’une  ancienne  hiftoirej'vue  &.  fuivie  par  Ufuard, 
qui  donne  à l’Eveique  le  nom  d’Agapc.  'S.  Eulogede  Cordoue 

fiarle  d’un  faint  Diacre  nommé  P a u l,  qui  avoir  efté  élevé  dans 
a bafilique  honorée  par  la  prefence  du  corps  du  bienheureux 
Martyr  Zoïlc.'oc  qui  y fut  enterré  après  fon  martyre  avec  un 
autre  Martyr. 'On  croit  que  S.  Eulogc  mcfmc  fut  nourri  dans  le 
Clergédcla  mcfmc  Eglife.Baronius  ditqu’on  tient  qucS.Zoellc 
a fouffert  dans  la  perfccution  de  Dioclctien , mais  il  ne  dit  pas 
qu’on  en  ait  de  preuves. 

ARTICLE  VIII. 

De  S.  Agitée , & des  an très  Martyrs  d'Afrique. 

[T}0  U R.  palier  d’Efpagnc  en  Afrique,  le  nom  de  S a t N T 
Agilee  a efté  fort  célébré  à Carthage , quoique  fon 
hilloireBious  foit  entièrement  inconnue. ]'Poflide  marque  un 
fermon  fait  par  Saint  Auguftin  à la  fefte  de  ce  Saint. 'Elle  eft 
marquée  au  iy  de  janvier  dans  le  calendrier  d’Afrique,  qui  le 
qualifie  Martyr,  '&  dans  des  exemplaires  du  martyrologe  de 
S.  Jerome.  [C’eft  fans  doute] 'ce  S.  Galéc  ou  Gcliéé  Martyr  à 
Carthage,  qui  eft  marqué  le  14  dans  quelques  autres. 'Baronius 
l’a  mis  le  15  o&obrcdans  le  martyrologe  Romain,  fans  en  donner 
aucune  raifon.'Gontamond  Roy  des  Vandales,  rendit  le  cime- 
tiere  de  S.  Agilée  à S.  Eugcnede  Carthage, [&  fans  doute  avec 
fon  eglife,]'qui  paroift  depuis  avoir  fervi  de  cathédrale  aux 
Catholiques  durant  que  les  Ariens  tenoient  les  au  très.  “Boni  fa- 
ce de  Carthage  y tint  fon  Concile  en  5iy.bDominiquc  l’un  defes 
fucceffeurs  envoya  à Saint  Grégoire  le  grand  labenedidion  du 
faint  Martyr  Agilée, [c’eft  à dire  apparemment  des  linges  mis 
furfes  reliques,  ou  quelque  chofe  dciemblabie.] 

'S.  Auguftin  a fait  auffi  un  fermon  A la  fefte  de  S.  Catulin 
'Martyr,  marquée  le  1 y de  juillet  dans  le  calendrier  de  l’Eglifc 
d’Afrique.  'Et  les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  ce  jour 
là  à Carthage,  S.  Catulin  Diacre,  avec  plufieurs  autres  Mar- 
tyrs, qui  repofoient  dans  la  bafilique  de  Fauftc  célébré  à Car- 
thage. Ces  autres  Martyrs  font,  à ce  qu’on  croit , ceux  qui  font 
nommez  enfuite,  Janvier,  Florent , Pollutaine,  Julie  êc  Jufte, 
Cela  eft  confirmé  par  Ufuard,  Adon,  Notker , 8c  d’autres,  fmo» 
qu’ils  omettent  Stc  Pollutaine, 
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t*  Qnitin.  'Le  martyrologe  Romain  mec  le  14  de  juillet  S."Cyr  Evefque 

de  Carthage,  dont  nous  ne  favons  rien,  linon'cc  que  dit  Poflide, 
que  S.  Auguftin  a fait  un  fermon  le  jour  de  fa  mort. [Le  terme 
"dont  fe  fert  PolEde  , porte  à croire  qu'il  n’eft  pas  Martyr  : 8c 
ainfi  tout  ce  qu’on  peuc  dire  du  temps  où  il  a vécu,  c’eft  que  ç’a 
efté  avant  Gencthle,qui  gouvernoit  en  390.] 

'Le  calendrier  de  l’Eglilc  d’Afrique  marque  leu  de  janvier 
S.  Salve  Martyr,'qui  eft  reconnu  par  les  martyrologes  de  S. 
Jerome,  par  Bede.par'ceuxdu  IX.fiecle,&  par  tous  les  autres 
Latins.  V andclberc&quelques  autres  le  mettent  expreficment  à 
Carthage.  Bede,  & plufieurs  autresenfui  te,difenc  que  c’eft  celui 
à la  fefte duquel  S.  Auguftin  a fait  deux  fermons, 'comme  on  le 
lit  dans  Polude.'S.  Auguftin  parle  des  cruautez  exercées  par  les 
Donatiftcs  contre  Salve  Evefque  de  Membrcfe  : mais  c’eftoit 
an  hérétique  Maximianifte. 

'Nous  avonsun  fragment  dufermonde  S.  Auguftin  fur  la  fefte 
de  S.QjJ  ADR  at  ‘Martyr,  marqué  dans  l’index  de  Poflide, 
6Ufuard,Adon,Notk.cr,8c  plufieurs  antres  après  eux,difent  que 
c’eft  Saint  Quadrat  Martyr  en  Afrique,  qu’on  trouve  dans  les 
martyrologes  de  S.  Jerome  le  it>demay.'Le  P.Mabillon  aime 
mieux  l’entendre  de  S.  Quadrat  Martyr  marqué  dans  le  calen- 
drier del’Eglife  d’Afriquefur  la  fin  d’aouft,  c’eft  à dire  le  11  de 
ce  mois, 'auquel  les  martyrologes  de  S.  Jerome  mettent  Saint 
Quadrat  Evefque , après  quelques  Martyrs  d’Alexandrie , mais 
dont  ilparoift  eftrefeparc. 

'Les  reliques  de  S.Eftienne  apportées[vcrs  l’an  410, ]à  Uzale 
ville  de  l’Afrique  Proconfulaire  , furent  mifes  d’abord  dans 
l’eglifc  de  S.  Félix  8c  S.  Gennade  , qui  eftoit  auprès  de  la 
ville.  Un  auteur  de  ce  temps  là  les  appelle  d’anciens  Martyrs, 
'Mais  c’eft  tout  ce  que  nous  en  trouvons.  Baronius  les  a mis  au 
16  de  may  dans  le  martyrologe  Romain. 

'Les martyrologes  de  S.  Jerome,  Ufuard,  Adon,Vandelbcrt, 
& plufieurs  autres,  marquent  le  fixiemc  de  novembre  S.  Félix 
Martyr  à Tonizeou  Thinifle  ville  d’Afrique, dans  laNumidie, 
Sc  près  d’Hipponc,  comme  on  le  voit  par  Ptolemée.  Ufuard  8c 
d’autres  marquent  que  ce  Félix  cft  celui 'au  jour  duquel  Saint 
Auguftin  expliqua  le  pfeaume  117, 8c  dont  il  dit  qu’ayant  con- 
fefle  J.C,  8c  efté  mis  en  prifon  pour  eftre  applique  quelque 
autre  jour  à la  queftion , on  l’y  trouva  more  le  lendemain,  Dieu 
ayant  voulu  luy  donner  le  mérité  du  martyre  fans  luy  en  laiffer 
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fouffrir  la  peine , & le  couronner  mefme  avant  les  autres.  Car  il 

!>aroift  par  S.  Auguftin , qu’il  avoir  plufieurs  compagnons,  qui 
buffrirent  les  tourmens  & la  mort  pourj.  C.'Ec  en  effet, un  mar- 
tyrologe Iuy  donne  40  compagnons.  * S.  Auguftin  fcmble  dire 
aufli  qu’il  avoit  une  femme  S c beaucoup  d’enfans:  Et  il  fut  heu- 
reux , comme  le  porte  fon  nom  dans  le  latin , non  de  les  avoir, 
mais  de  les  mepriferpour  J.C,enqui  ilavoit  toutes  chofes. 

'Un  payen  de  Madaure  ville  de  Numidic  , écrivant  à S.  Au- 
guftin,fe  plaint  deeeque  la  religion  Chrétienne  faifoit  preferer 
unMrcooNE  ouMiggine  à Jupiter, une  Sanae' ou  Sanamé 
à Minerve,  l’Archimartyr  Nam  ph  anion  à tous  les  dieux  im- 
mortels, outre  un  LuciTAsque  l’on  n’honoroit  pas  moins.  Il 
ajoute  qu’on  abandonnoit  les  temples  Sc  tout  ce  que  l’antiquité 
avoit  adoré, pour  aller  honorer  les  tombeaux  de  ces  geins  punis 
par  la  jufticc  publique  comme  des  criminels.  Ce  payen  nommé 
Maxime, [rend  ainfi  un  illuftre  témoignage  à la  vénération  que 
l’Eglife  avoit  alors  pour  ces  Martyrs,  qui  font  d’ailleurs  incon- 
nus.j'Car  S.  Auguftin  dans  la  réponfe  qu’il  fait  à Maxime, fe 
contente  de  fe  moquer  des  baffes  railleries  qu’il  vouloit  faire 
fur  les  noms  puniques  de  ces  Saints,  qui  en  latin  paroifloiene 
barbares  j Sc  il  marque  en  paflant,  que  Namphanion  fignifioit 
de  bon  fié , ou  de  bon  naturel Le  martyrologe  Romain  met  le  4 
de  juillet  S. Namphanion  & fes  compagnons,  c’eft  à dire  les 
trois  autres  marquez  par  Maximc.'Les  martyrologes  deS,  Jero- 
me marquent  le  5 de  décembre  S.Namfamon  en  Afrique  s 'Le 
n de  mars  deux  Mygdones , mais  plutoft  à Nicomedie  qu’en 
Numidiei'des  Miggines  le  4,  & le  10  de  décembre,  mais  non 
encore  en  Numidiej'uneSamine  le  1 de  juin, bôt  un  Samin  le 
10  demay , mais  fans  qu’il  foit  aifé  de  voir  en  quel  pays  ils  les 
mettent. 

ARTICLE  IX. 

De  S.  Firme  de  T agnjle,  Ç?  S.  Arcade. 

[ A Ces  Martyrs  de  la  foy  de  J. C,  nous  pouvons  ajouter  un 
célébré  Confeffeur  de  la  fidelité  qu’on  doit  & à Dieu 

f>ar  la  vérité,  &aux  hommes  par  l’amitié.  Nous  en  apprenons 
’hiftoirede  S.  Auguftin,  né  &elevé  au  lieu  mefme  où  elle  eftoic 
arrivée.j'Dcs  fergens  envoyez  par  l’Empereur  cherchoicnt 
un  homme  : [On  ne  dit  point  pour  quel  fujet.jll  fe  retira  chez 
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Firme  alors  Evefquc  de  Tagaftc[dans  la  Numidie,]qui  con- 
firmoic  fon  nom  par  la  fermeté  de  l'on  courage.Car  il  rcceut  cet 
homme, 8c  le  cacha  avec  tout  le  foin  qui  luy  fut  poflible.Les  fer- 
gens  le  vinrent  chercher  cher  ltiy>&  il  répondit  qu’il  ne  pouvoir 
ni  mentir, [en  difant  qu’il  ne  l’avoit  pas  caché, Jni  le  trahir[en 
le  leur  livrant. ]On  luy  fit  fouffrir  beaucoup  de  tourmens:  Car, 
dit  S.  Auguftin, les  Empereurs  n’eftoient  pas  encore  Chréticnsj 
& il  demeura  toujours  inflexible.On  le  mena  enfuitc  à l’Empe- 
reur , 8c  ce  payen  cftima  tellement  une  generofité  fi  confiante 
8c  fi  ûncere,  qu’il  luy  accorda  fans  difficulté  la  grâce  de  celui 
mefrae  qu’il  avoit  ordonné  de  pourfuivre.' Cette  action  admirée  » b. 
par  S.  Auguftin,[aefté  canonizée  par  l’Eglifc.qui  pour  celafeul 
a mis  S.  Firme  dans  le  martyrologe  Romain  le  3 1 de  juillet,] 

'Ufuard,  Adon  .Notker,  8c  plufieurs  autres,  marquent  le  u BoiLn.j*B.f. 

Non  «.  de  janvier  la  fefte  deS.  Arcade.  On  ne  fijait'Vil  a foufFcrt  à ?“• 
Cefarée  en  Mauritanie,  que  quelques  uns  croient  eftre  Alger, 
ou  dans  la  province  d’ Acaïc.'Neanmoins  dans  cette  incertitude  p.7»j-b|AÔ. 
on  penche  plus  à croire  que  ç’aeftéà  Cefarée.  Nous  en  avons  M P îs°-b- 
des  ades,[que  la  longueur  des  harangues  fait  afTez  voir  n’eftre 
pas  originaux  : mais  d’autre  part  ils  font  écrits  avec  a fiez  d’ele- 
gance8cde  pieté,  pour  croire  qu’ils  font  du  I V.ou  V.fieclc.jLc 
P.  Ruinart  les  a mis  dans  fon  recueil. 'Ils  font  appuyez  par  un  Boli.p.7ij; 
fermon  attribué  à S.  Zenon  de  Verone, 'fi  conforme  aux  actes  p-7*»-*- 
pour  le  ftyle  8c  pour  les  faits,  qu’il eft  aifé  de  juger  que  l’un  a 
«fié  pris  de  l’autre  : [&  on  peut  dire  neanmoins  que  tous  deux 
font  d’un  bon  auteur.] 

'Ces  deux  pièces  nous  apprennent  que  la  perfccution  eftant 
fort  violente  au  lieu  où  eftoit  S.  Arcade, 'il  abandonna  fa  ville,  Jt. 
famaifon,&fes  biens, pour  fauvcrfonamc,&  s’alla  cacher  en  un 
endroit,  où  il  ne  s’appliquoit  qu’àfervir  Dieu  dans  les  jeûnes, 
îes  veilles , & les  prières.  Cependant  comme  on  ne  le  voyoit 
point  venir  facrifîcr  avec  les  autres , on  crut  qu’il  eftoit  caché 
chez  luy , & on  y envoya  promtement  des  foldats  pour  le  furpren- 
dre.  Au  lieu  de  luy , on  trouva  un  de  fes  proches  'qui  y demeu-  p-7M-*« 
roit  auffij'ou  qui  s’y  trouva  par  rencontre.  Cet  homme  déclara  p-7“  J *• 

3u’Arcadc  n’y  eftoit  point.  Mais  les  foldats  nefefatisfaifant  pas 
e cela,  le  prirent  luy  mcfme,&  l’emmenerent  au  Gouverneur, 
qui  eftant  extrêmement  cruel, le  fit  mettre  dans  une  dure  prifon 
jufqu’à  ce  qu’il  euft  déclaré  où  eftoit  Arcade. 'Et  il  ne  le  favoit  S }• 
pas.  Arcadefceutce  quife  pafloit,  &c  déjà  plein  de  l’ardeur  & 

,de  la  charité  d’un  Martyr , il  reyint  à la  ville , & fe  prefenta  au 
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Gouverneur,  ne  pouvant  fouffrir  qu’un  autre  patiftà  caufcde 
luy. 

'Le  Gouverneur  luy  dit  qu’il  luy  pardonnoit  tout  le  paffe,s’il 
vouloir  fe  refoudre  à lacriher.  Mais  le  Saint  rejetta  cette  offre 
avec  horreur , fie  luy  protefta  que  ni  la  terreur  des  fupplices,  ni 
la  crainte  de  la  mort , n’eftoient  point  capables  de  le  leparcr  de 
J.C.'Le  jugeen  colère  de  cette  réponfe,  crut  que  les  chevalets, 
les  fouets , les  ongles  de  fer , & les  autres  tourmens  ordinaires, 
eftoienttrop  peu  pour  le  venger.  Et  comme  s’il  eull  prétendu 
parla  cruauté,  vaincre  Dieu  mefmedans  fon  ferviteur , il  com- 
manda qu’on  coupai!  au  Saint  les  membres  l’un  apres  l’autre, 
depuis  les  premières  jointures  des  picz  & des  mains , jufques  au 
haut  des  bras  8c  des  cuifles. 

'Ce  cruel  arreif  fut  exécuté  , fans  que  le  Saint  ceflaft  jamais 
de  louer  Dieu,  qui  luy  faifoit  la  grâce  de  luy  rendre  les  membres» 
qu’il  en  avoir  receus,  & qu’il  efperoit  recevoir  encore  de  luv, 
revêtus  d’immortalité  Se  de  gloire.  11  ne  cefloit  point,  dis-je, 
de  confeflcr  fie  de  louer  J. C,  de  luy  rendre  grâces,  fie  de  le  bénir, 
pendant  que  tous  les  alli  (fans , 8c  les  boureaux  mefmes , ne  pou- 
voient  retenir  leurs  larmes.'Enfin  réduit  à n’eftrc  plus  qu’un 
tronc  fans  membres,  fie  baigné  dans  fon  fang,  il  rendit  fon  efprit 
à J.C.  le  ia  de  janvier,  après  luy  avoir  confacré  l’une  après 
l’autre  toutes  les  parties  de  fon  corps.  Son  courage  fut  admiré 
de  ceux  mefmes  à qui  il  reprochoit  leur  crime,  fie  infpira  aux 
Chrétiens  une  nouvelle  ardeur  pour  le  martyre.  Us  ramaflerent 
tous  fes  membres,  les  réunirent  cnfemble,  8c  les  enterrerenc 
avectout  l’honneur  qu’ils  purent, glorifiant  dans  un  fi  généreux 
Martyr , celui  qui  donne  aux  liens  la  force  8c  le  courage  pour 
furmonter  tous  les  tourmens. 

sa  m & m 

ARTICLE  X. 

De  divers  Martyrs  d’Egypte , d'Arabie  , & de  Syrie. 

fT)  Ollandus  nous  a donné  les  aôcs  de  37  Martyrs 
J>  l'Egypte,  allez  obfcurs , qui  ont  plus  de  paroles  que  de 
fa  ts,  fie  plus  le  ftyled’un  panégyrique  grec , que  la  (implicite 
d’une  hiltoire  : fie  mefmcce  qu’ils  raportent  eft  allez  extraordi- 
naire. Cependant  il  y a parmi  tout  cela  un  certain  caraclere 
de  vérité, auquel  je  ne  voy  point  que  nous  ayons  rien  à oppofer.] 
AA.M.f.fe<.  '£t  [ep  Rujuaniw  les  a pas  jugé  indignes  de  tenir  place  dans 


Digitized  by  Google 


So- 


if. 


S*- 


S?.t. 


SAINT  CASSIEN.  555» 

fon  recueil. 'Il  paroift  que  c’eft  une  lettre  écrite  à divers  C lire-  io!lt».jja.p. 
tiens , pour  les  animer  à la  pieté. *Les  noms  des  37  Martyrs  font ,8  ; * s- 
marquez  à la  telle  & dans  le  texte  avec  quelque  diverfité  félon  * aC  1 p 
les  differens  manuferits. 

'Leurs  aéfes  portent  donc  que  ces  37  Martyrs,  qui  eftoient  iW. 
tous  des  plus  conlîderables  d’entre  les  Fideles,'&:  apparemment  n.;. 
elevezau  diaconat,  ou  à d’autres  dcgrezdu  miniftercecclefiafti- 
que/s’eftoient  répandus  par  l’Egypte  divifez  en  quatre  bandes,  Boit.p.is». 
"pour  y prefeher  partout  la  foy  £c  le  nom  de  J.C.“Paul  quieft  **'*• 
ikc.  marqué  comme  le  chef  de  tous  les  autres,  eftoit  à la  telle  "de  4 
ceux  qui  prefchoientducoftéde  l’Orient  j Recomb  e,  de  ceux 
qui  eftoient  allez  vers  le feptentrion } THEONAS.de  ceux  du 
midi}  & Papi  a s , de  ceux  de  l’Occident.  'Le  Préfet  d’Egypte  iwa. 
les  ayant  tous  fait  arrefter.'les  exhorta  à fe  délivrer  par  une)». 

f>romte  obeïflancc,  de  la  fafeheufe  necellîtéoù  les  mettoit  la 
oy  des  Empereurs,  de  facrifierou  de  mourir.  Mais  ilsluy  répon- 
dirent par  la  bouchcde  Paul, qu’ils  eftoient  tous  prelts  à mourir, 
mais  nullement  à commettre  un  aulfi  grand  crime  qu’eft  celui 
de  facrificr  au  démon.  Sur  cela  le  juge  lcscondanna  cous  à la 
mort, ordonnant  que  ceux  de  lacompagnic  de  Paul  & de  Theo- 
nas  feraient  brûlez,  Recombe  & les  Tiens  décapitez , & Papias 
crucifié  avec  ceux  qui  l’avoientfuivi.'Bollandus  n’a  trouve  ces  p.iss.ju 
Saints  que  dans  quelques  martyrologes  manuferits,  qui  les 
mettent  le  18  de  janvier. 'Un  manuferit  de  leurs  actes  porte  Aft.M.p.«u. 
qu’ils  fouffrirent  le  16.  » n-c- 

'Entre  ces  Martyrs  ilyavoitun  Co LLUTHE:cEt nous  trou-  r-*u- 
vons  dans  Pallade,  qu’un  Martyr  de  ce  nom  apparut  à une  fainte  lojTb 
Vierge,  pour  l’avertir  qu’elle  mourrait  lcmeîmcjour.  C’cftoit 
en  un  lieu  de  l’Egypte  ou  ce  Saint  Colluthe  avoit  uneeglife,'&  c.ijz.p.i'Mo.e. 
ce  femble  à Antinonle.  [Mais  nous  trouvons  plufieurs  autres 
Martyrs  de  ce  nom.jLcs  martyrologes  de  S.  Jerome  en  mettent  BoUit-mm, 
un  à Alexandrie  le  18  de  mars,  qui  eftoit  Diacre. dLes  Grecs  en  r-<lS- 
honorent  un  autre  le  i9demay,qu’ilsdifentavoireftébrulécn 
Thcbaïdc  fous  Maximien, [ou  plutoft  Maximin.]  après  avoir 
*“•  fouffert  "d’autres  tourmens.  Ils  le  nomment  quelquefois  Acolu- 
thc.  [Ce  pourrait  cftre  celui  de  Pallade  : car  on  voit  par  l’hiftoirc 
de  S.  Arrien,  qu’Antinoplc eftoit  de  la  Thebaïde.] 

'Nous  avons  dans  Mombritius  l’hiftoire  d’un  Tuerene,  Ms.p.«ît. 
qui  foufFrit  divers  tourmens  pour  le  nom  de  J.C.  fous  le  juge 
Philippe,  lequel  il  convertit  enfin. On  ajoutequ’il  vécut  enfuitc 
crois  ans,  fix  mois,  & 17  jours,  qu’il  fut  enterré  à Boftrcs 
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capitale  de  l'Arabie. [Cette  hiftoirc  eft  d’im  ftylc  allez  (Impie, 
mais  les  faits  en  fontbicnMctaphraftiques.Ni  le  jour  delà  mort 
de  Therene,  ni  le  temps  où  il  a vécu  n’y  cfl:  point  marqué  ; & je 
ne  trouve  point  qu’il  (oit  honoré  par  les  Latins  ni  par  les  Grecs. 

3 1 y uiroit  pcutcllre  quelque  lieu  de  croire  que  ce  Philippe  gou- 
vern  ur  d’Arabie  qu’il  convertit,  feroit  l’ Empereur  Philippe, 

< u’on  t^ait  avoirefté  Arabe,  & qu’on  croit  avoir  elle  Chrétien. 

I n ce  cas,  Therene  aura  pu  confeffer  J.C.  fous  Jule  Maximin 
en  xtf,  Sc  mouriren  158  ou  139.  Mais  cefcroit  au  plus  une  con- 
jecture bien  foiblc  fie  bien  éloignée.] 

'Je  ne  trouve  point  non  plus  que[les  Grecs,  ni]lcs  Latins, 
honorent  aujourd’hui  ST‘  D R o s 1 s,  fi  l’on  ne  veut  dire  que 
c’cft'unc  Drufine  marquéeà  Antioche  le  14  de  décembre  dans 
unexemplaire  du  martyrologe  de  S.  Jerome.au  lieu  de  Drufus 
qu’on  lit  dans  les  autres  exemplaires,  ôc  cnftritc  dans  tous  les 
martyrologes. 'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  S"  Drofis  a efté 
une  (aime  Vierge, *illuftrc dans  l’Eglifc  par  le  martyre  quelle 
fouffrit  dans  un  âge  encore  fort  tendre,  fie  un  corps  fort  roible. 

Mais  eftant  fortifié  par  la  grâce, 'elle  ne  craignit  pas  mcfme 
lcsfeuxaufquelson  lacondanna,  8c  où  elle  s’offrit  à Dieu  en 
holocauftc.'S.  Chryfoftomeen  a fait  un  fort  bel  eloge  le  jour  de 
fa  fefte,  dans  une  eglife  près  d’Antioche.  11  paroift  quelle  avoit 
fouffert  en  ce  lieu  là,  fie  qu’elle  y cftoit  enterrée,  quoique  Saint 
Chryfoftome  ne  ledife  pas  expreflément.  Ce  que  cePcrc  y dir, 
que  Flavien  d’Antioche  avoit  choifi  un  beau  jour  pour  amener 
le  peuple  en  cette  eglife,  'donne  quelque  lieu  de  croire  que  la 
fefte  fe  faifoit  en  hiver, [où  les  beaux  jours  font  plus  rares.] 
'L’infcriptionde  cedifcours  donne  à la  Sainte  le  titre de"grandc 
Martvrc. 

[11  faut  apparemment  raporcer  à la  Syrie,  ce  que  nous  appre- 
nons de  S.  Chryfoftome, ]'que  durant  une  pcrfecution  violente 
qui  s’eftoit  clevée  contre  l’Eglifc, bon  prit  deux  Chrétiens,  dont 
l’un  cftoit  difpofé  à tous  les  tourmens  les  plus  cruels,  ôc  l’autre 
cftoit  preft  au  (Iî  à fouffrir  avec  courage  d’avoir  la  telle  tranchée, 
mais  craignoit  les  tourmens  jufqu’a  en  trembler.  [Dieu  avoit 
accordé  aux  faints  compagnons  de "S,e  Perpétue,  de  mourir  v.fontitre. 
chacun  en  la  maniéré  qu’ils  le  fouhaitoient.  Ici  par  un  effet  4 l0- 
different  de  fa  mefme  bonté , il  voulut  faire  tout  le  contraire.] 

'Car  pour  montrer  qu’il  fc  contente  fouvent  de  la  difpofirion 
d’un  cœur  qui  veut  bien  faire  8c  fouffrir  toutes  chofes  pour  l’a- 
mour de  iuy,'fa  providence  ordonna  que  celui  qui  ne  craignoit 
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point  les  tourmens,  fut  condanné  tout  d’abord  à avoir  la  telle 
tranchée:[Se  pour  montrer  aulfi  qu’il  fçait  fortifier  les  foiblcs 
qui  ont  confiance  en  luy,]il  permit  que  le  mefmc  juge  dans  la 
paliU/ft.  mefmefeance,  fit  mettre  l’autre  fur  le  chevalet,  "luy  ht  déchirer 
les  collez,  le  fit  mener  enfuite  avec  luy  en  diverfes  villes,  où  l’on 
rcnouvelloit  les  mefmes  tourmens.  'Dieu  voulut  ainfi , dit  Saint  r-4<r  *- 
Chryfollome,  corriger  par  les  tourmens  mefmes  ce  qu’il  y avoir 
en  luy  de  foiblc  fie  de  lafehe,  Sc  luy  oller  toute  la  frayeur  qu’il 
avoir  auparavant, [pour  le  couronner  enfuite  d’une  maniéré 
plus  glorieulè.  11  ne  nous  dit  point  les  noms  de  ce  s deux 
Martyrs.] 

i,  'Le  martvrologe  de  Bedc , fie  > beaucoup  d’autres , marquent  B0llj7.fcb.pk 
le  17  de  février  S.  Polychronh  Evefquede  Babylonc,  fi c ! e- 
Martyr  fous  Dccc,  'avec  S.  Olympiade,  S.  Maxime,  u.*pr.P.J7p. 
'S.  Paamenas,  S.  Elymas,  8e  divers  autres  de  fon  Clergé  fie  «jpr.pji. 
de  fon  peuple.'Adon  8e  Notker  l’appellent  Evefquede  Babylone  17  febr.p.f.c. 
8c  de  Cteliphon.'Mais  puifqueBede  fie  d’autres  nous  renvoient  e. 
pour  tout  cela  aux  actes  de  S.  Laurent, [il  efl  à craindre  qu’on 
n’en  ait  point  eu  d’autres  mémoires  : Se  ce  qui  en  eft  dans  ces 
afites,  fondé  fur  une  fauile  expédition  de  Dece  contre  les  Pcrfes, 
eft  abfolument  infoutenable.  S’il  y a donc  en  cela  quelque  chofe 
de  vray,  ces  Saints  doivent  avoir  louffert  dans  queiqueperfecu- 
tion  excitée  par  les  Rois  de  Pcrfe.  Et  il  vaut  mieux  allurément 
s’en  tenir]'à  ce  qu’on  trouve  dans  un  exemplaire  du  martyrolo-  F!or.p.ji7.ri 
inBdtjt*.  gede S.  Jerome,  qu’il  yaeuun  S.  Polychronc martyrizé"dans 
le  pays  de  Babylone. [Je  doute  fort  mefmc  qu’il  y eu  il  encore  en 
ce  temps  là  une  ville  de  Babylone, ni  parconfequent  unEvefquc. 

1 1 me  (emble  qu’on  n’en  entend  jamais  parler  dans  les  véritables 
hiftoires.} 

'Nous  avons  l’hifloire  des  miracles  d’un  S.  Therapon,  Boi1.17.nuy, 
•dont  les  reliques  avoientellé  apportées  de  Cypre  à Conllanti-  P ^Sl- 
nople,  peuteftre  en  l’an  8o6.bL’on  n’y  trouve  rien  de  la  vie  du  \ 

Saint , linon  qu’il  avoir  ellé  moine  Se  Martyr, 'quoiqu’il  n’v  ait  p.cii.f. 
[peutellrejjamais  eu  de  moine  en  Cypre  qu 'après  le  temps  des 
Martyrs.'Aulîi  les  Grecs  avouent  dans  leur  office,  où  ils  en  font  b.c. 
la  fcltc  le  27  de  may , qu’on  ne  favoit  rien  ducout  de  luy  que  par 
des  images  Se  parties  traditions  allez  obfcurcs.f  Ainfi  je  ne  (çay 
fi  ce  Saint  cil  different  de]'S.  Therapon  honoré  le  mefmc  jour  p<««- 

Ear  les  Grecs  comme  Prellrc  de  Sardes  fie  Martyr,fiedontondit 
ien  plus  de  choies, [mais  qui  ne  font  pcutellrc  pas  plus  allurées.] 

j.  Ufuir  J,  A ’oo,  Notker,  V aniMbcit  &c. 

ffijf.  Eat.Tom.r.  Bbbb 
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t-tfù  'Bollandasjoint  à S.  Therapon  un  S.Ph  a n u r E.dont  on  aâuflî 
quelques  miracles  écrits  dans  le  VIII.  fiecle  par  un  anonyme, 
qui  luy  donne  le  titre  de  Marty  r, mais  qui  avoue  d’ailleurs  qu'on 
ne  favoit  quoy  que  celoit  defa  v ie.  On  voit  feulement  qu’il  eftoit 
fort  honoré  à Rhode  8c  en  Candie , fans  qu’on  en  fâche  mefme 
le  jour. 

ARTICLE  XI. 

■ . De  S“  Marguerite,  S.  Cyrille  enfant , S.  Platon , & S.  C dit  nique. 

t 

[ ¥ E nom  de  STl  Marguerite  eft  aujourd’hui  fort 
I .célébré  parmi  les  Latins,  qui  en  font  le  10  de  juillet.  On 
ne  la  trouve  point  dutout  dans  les  anciens , 8c  les  Grecs  ne 
bjc.io.juU.  connoifl'ent  point  de  Sainte  de  ce  nom.j'Mais  Baronius  croit 
Mcn  p.i(S-i7i|  que  c’eft  celle  qu’ils  appellent  Marine, 'fie  dont  ils  font  leur 
CamCu.p  au.  grjnci  office  le  17  de  juillet.  Et  en  effet, ce  qu’on  en  lit  dans  leurs 
Ménéesfrcvient  aflcz  à ce  que  les  Latins  aifentdeS,eMargue- 
Bar.ts.jui.j.  rite.j'C’eff  fur  cela  que  Baronius  foutient  que  Stc  Marguerite 
n’a  point  fouffert  à Alexandrie  , comme  quelques  uns  le  pre- 
Men.f>.i<7-  tendent. 'Car  les  Grecs  difent  que  S"  Marine  eftoit  d’un  bourg 
de  la  Pifidie  vers  Antioche,  ou  d’Antioche  mefme  [capitale]  de 
cette  province,  8c  qu’elle  y fouffrit  le  martyre  fous  le  juge 
Bar.io.juU.  Olybrc.'Baronius  ajoute  que  c’eft  encore  la  mefme  Ste  Marine 
qui  eft  marquée  parUfuard  le  18  de  juin>["ce  qui  reçoit  nean- 
moins affez  de  difficulté.  Tout  ce  que  l’on  dit  auffide  l’hiftoire 
de  cette  Sainte, "eft  rejette  comme  apocryphe  par  les  perfonnes 
les  plus  habiles. ]On  trouve  fon  nom  entre  les  faintes  vierges  8c 
martyres  dans  des  Litanies  qui  fe  lifent  dans  l’Ordre  R omain. 
B0il.t4.jar. p.  ‘Une  hiftoire  qu’on  croit  écrite  vers  Pan  4509*0005  apprend 
qu’à  Mylas  ville  de  la  Carie, bl’on  honoroit  un  S.£pHREM,qui 
♦ p.toc.ju.  avoir  autrefois  efté  Evefque  de  ce  lieu.  Sou  corps  eftoit  en  un 
village  nommé  Lcucé,  où  l’Evefquealloit  célébrée  fa  fefte  avec 
p.î»>.jt.  prefque  toute  la  ville.'On  ne  voit  point  qu’il  foit  honoré  par  les 
Latins  ni  par  les  Grecs,  fi  ce  n’eft  un  S.  Ephrem  marqué  le  1* 
de  may  dans  un  martyrologe  manuferit.  Bollandus  le  joint  à 
STE  E u s e b 1 e de  Mylas  honorée  le  14  de  janvier. 
t».nuy,p.i7.  'Nous  avons  depuis  peu  une  petite  hiftoire  de  S.  Cy  riljlï 
**  enfant , martyrize  à Cefarée  en  Cappadoce , comprife  dans  une 

lettre  affez  bien  écrite,  (quoique  nous  ne  l’ayons  que  dans  une 
méchante  traduction,)  [pour  croire  qu’elle  eft  de  la  main  dp 


N o 1 « jr; 
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S.  Firmjlien  : 8c  en  ce  cas,  S.  Cyrille  aura  fouffert  fous  Dcce  ou 
fous  Valerien.]  Nous  apprenons  donc  de  ccctc  lettre,  que  le 
Saint  ayant  embralTé  la  religion  Chrétienne  dans  un  âge  fort 
peu  avancé , meprifa  les  reprimendes.les  menaces , les  fouets, 
ite.  par  lcfqucls  fon  pere  s’efforça  d’ebranler  fa  foy,en  forte  que'Ton 

courage  luy  donna  ponrdifciplcspluficurs  des  autres  cnransfes 
compagnons. 'Il fc  vit  rnefme  déshérité  8c  chaffé  de  la  maifon  de 
tcc.  fon  pere, "&  il  s’en  confola, alluré  que  fa  foy  luy  acquereroit  des- 
biens  d’autant  plus  grands  dans  le  ciel, qu’il  auroit  eu  moins  de 
part  à ceux  de  la  terre. 

fcc.  'Il  refifta  avec  la  rnefme  confiance*»  tout  ce  que  le  juge  ptrt  St- 

faire  pour  l’amollir  ou  l’intimider.  Il  fut  mené  comme  pour 
eftre  brûlé  vif,  fans  donner  aucune  marque  de  trifteffe  ni  de 
crainte  :'8c  quand  il  vit  que  cen’eftoic  que  pour  luy  faire  peur,  St. 
il  témoigna  alors  une  douleur  véritable. Mais  le  defir  qu’il  avoit 
«c.  de  mourir  pour  J.C> fut  bientofl accompli  : 8c "il  confola  alors 
tous  ceux  qui  ne  le  pouvoient  voir  mourir  en  un  age  fi  tendre 
fans  verfer  des  larmes.  La  relation  de  fon  martyre  n’en  exprime 
point  le  genre.  Elle  nous  apprend  feulement  que  ce  fut  à Cefa- 
récj '8c  Florus  qui  paroift  l’avoir  vue,  n’en  dit  pas  davantage:  S ». 

Mais  les  martyrologes  de  Saint  Jerome  marquent  le  19  de  may 
S.  Cyrille  Martyr  à Cefarée  en  Cappadoee. 

[Le  nom  de  S.  Platon  Martyr  à Ancyre  danslaGalacie,  eft 
fort  célébré  dans  l’Eglife.j'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  en  Flor.p.^s. 
citent  une  hiftoire,[qui  par  confequent  doit  eftre  fort  ancien- 
ne.j'Mais  celle  que  nous  en  avons  aujourd’hui  dans  Surius  eft  AiJ.de  sim.p. 
de  Metaphrafte, [8c  on  peut  ajouter  qu’elle  ne  vaut  rien.]aEIIe  'dl^r  1T  iul 

(>orte  que  ce  Saint  confefïa  J.  C.eftant  encore  fort  jeune, devant  t6«.$x. 
e V icairc  Agrippin,'8c  qu’aprés  un  grand  nombre  de  tourmens,  p.x7<>  jxo. 
il  eut  la  telle  tranchée  en  un  lieu  nommé  le  Champ, où  il  fut  auflï 
enterre. 'ûn  voit  à peu  près  la  rnefme  chofe  dans  les  Ménées,b8c  Mcn.is.noT. 
dans  Pierre  des  Noels  qui  ajoute  que  ce  Saint  fouffrit  du  temps- £p8jc  N , e 
de  l’Empereur  Maximicn.[Nous  ne  le  trouvons  point  autrepart:  C.U<ip.ll4<K 
8c  neanmoins  s’il  eft  vray  qu’il  ait  fouffert  fous  un  Vicaire , ce 
n’a  pas  efté  avant  Dioclétien, j'que  Laâance  nous  apprend  avoir  Lait,p«r.c.7. 
établi  le  premier  cette  efpece  de  Magiftrats.'Mais  les  Grecs  JjJeB  ut  fu 
tJ  iwii'i.  donnentà  Agrippin"üncqualitéqui  marque  plus  ordinairement  ‘ 

un  gouverneur  de  province.'Les  martyrologes  de  Saint  Jerome,  Flor.p.*7«. 
Ufuard,  Adon,  8c  prefquc  tous  les  autres  Latins,  marquent i??' 
S.Platon  le  aide  juillet/Les  Grecs  en  font  leur  principal  office  Mcn.o.ut- 
le  iS  de  novembre.  . ii«|Ugli.t.fc 

Rkuu  H*»* 


Digitized  by  Google 


Conc  B.t.y.p. 
bif.àiy. 


5(Î4  SAINT  CASSI  EN. 

'On  lut  dans  le  fécond  Concile  deNicée,l’hiftoire  d’un  loli- 
ta ire  délivré  de  captivité  par  ce  Saint, auquel  il  avoir  eu  recours. 

Elle  eft  tirée  d’une  lettre  de  S.  Nil , qui  remarque  que  ce  Saint 
eftoit  illuftre  par  une  infinité  de  miracles  qu’il  faifoit  &:  en  fon 

fay  s qui  eftoit  la  Galacie , S:  en  tous  les  autres  endroits  ou  on 
invoquoit.'Le  mcfme  Saint  Nil  ayant  feeu  qu’un  paven  fort 
puilTant  avoir  enlevé  par  force  des  perfonnes  réfugiées  au  tom- 
beau de  S.  Platon , luy  prédit  que  Dieu  vengera  l’injure  faite  à 
fou  Martyr , Sc  le  réduira  à fe  venir  réfugier  luy  mefme  dans  fon 
eglife. 

CoJi:p.44.d.  'L’Empereur  Anaftafe  fit  baftirà  Conflantinoplc  une  eglife 
Proc.x îi.i.i.c.  de  Saint  Platon,  'qui  fut  enfuitc  rétablie  magnifiquement  par 
« càug. de  c depuis  encore"par  Bafile  le  Macédonien. bLa  vie  sce, 

de  Saint  ThcodorcSiccote  parle  d’une  chapelle  de  S.  Platon  à 
Anaftafiople  dans  la  Galacie,  vers  l’an  600. 

cLes  Grecs  difcntquc  S.  Antioque  Martyr  eftoit  frere  de 
S. Platon. dLa  vie  de  S. Théodore  Siceote  marque  qu’il  célébra 
la  fefte  de  S.  Antioquc  Martyr  dans  fon  eglife  à Anaftafiople, 
le  17  de  juillet, Cce  qu’on  entend  du  frere  de  S.  Platon. [Mais  au 
lieu  du  17  de  juillet,  il  faut  peuteftre  lire  le  i6.]Car  Bollandus 
dit  que  la  fefte  eft  marquée  dans  plufieurs  Ménées  manuferits 
le  1 G du  mefme  mois. [Je  ne  le  trouve  point  dans  ceux  qui  font 
imprimez.j'Le  menologe  deCanifius  met  ce  Saint  le  15,  Scdit 
qu  il  foufFrit  à Scbafte[en  la  petite  Arménie, ]fous  legouverneur 
Adrien.  Ilmarque diverfesparticularitezdcfonmartyre:[mais 
il  yenaquifentent  la  fable.  Le  martyrologe  Romain  met  auffi 
ce  Saint  le  15  de  juillet.] 

'On  fait  commencer  à ÂncyrelemartyredeS.C  al  l inique, 
fous  un  juge  nommé  Sacerdos, ( qui  luv  avant  fait  mettre  en  piè- 
ces tout  lecorps  avec  des  nerfs  acbocuf\  & déchirer  les  coftez 
fur  le  chevalet, 'luy  fit  mettre  aux  piez  des  brodequins  armez  de 
pointes  de  fer , & l’obligea  de  courir  en  cet  état  depuis  Ancyre 
jufques  à Gangres[cn  Paphlagonie, ]'où  il  fut  jetté  dans  une 
fournaife.  T Voilà  prcfque  tout  ce  que  contiennent  fes  actes,  que 
l’on  veut  faire  pafler  pour  originaux, "&aufquels  neanmoins  il  eft  Nonii 
difficilededonnerplus  d’autorité  que  ce  qu’en  a Metaphrafte, 
camfVf1*'  ^ les  Menées  des  Grecs  qui  le  fuivcnt.yL.cs  Grecs  font  leur 
si".  P grandofficedc ce  Saind'lerÿ  de  juillet, ce  que  Baronius  a imité.  Non  « 
Thpiin.p.ijS.  ’s.MacedonedeConftantinoplechaffe  par  l’Empereur  Anaftafc, 
fut  enterré  à Gangres  dans  l’eglife  de  S.  Callinique  Martyr , & 
tout  auprès  de  fes  reliques. 
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ARTICLE  XII. 


De  S.  Patrice  de  Prttfc , de  S”  Matrone  , & S.  Domnion  de  Salone  : 

De  quelques  Saints  dont  on  ignore  le pays. 

n«ti  10. 'T)  Ollandus  nous  a donne  des  actes  d’un"S.  Patrice  B<>iut.arr.s, 

IjEvefqucdqui  ne  parodient  pas  mauvais, quoique  l'Ecriture  PCf- 
y ioit  un  peu  trop  citée,8c  qu’il  foit  difficile  de  prétendre  que  les 
difeours, quifontaflez  longs, foient  originaux.]' Le  P.  Ruinart 
les  a mis  dans  fon  recueil. 'Les  Grecs  difent  qu’il  cftoit  Evefque  Boii.p.j?*.». 
de  Prufe[dans  la  Bithy  nie.j'Jule  qualifié  quelquefois  Proconlul,  g.p.<j.e. 

8c  quelquefois  Confulairc,  eftant  venu  en  un  lieu  appelle,  ce 
femblc, Thermes, à caufe  des  bains  d’eaux  chaudes  quiycftoient, 
le  fit  amener  le  Saint, [qui  avoir  elle  pris  auparavant, ]8c  voulut 
l’obliger  de  reconnoiltre  que  les  hommes  avoieni  beaucoup 
d’obligation  à Efculape,de  leur  avoir  donné  ces  eaux. 'Le  Saint  f. 
le  pria  de  vouloir  fouftrir  qu’il  s’étendift  un  peu  pour  luy  répon- 
dre , 8c  luy  dire  à qui  on  avoir  obligation  de  ces  eaux.  Jule  luy 
demanda  s’il  pretendoit  donceftre  plus  habile  que  les  philofo- 
phes ; 8c  le  Saint  répondit  quecomme  ileftoit  Chrétien,  ilavoic 
appris  la  vérité , quelque  pecheur  qu’il  fuit , par  la  lumière  que 
Dieu  donne  à ceux  qui  l’adorent. 

'Le  juge  luy  accorda  enfin  la  permiflîon  qu’il  demandoit,  6c  P <ï  a- 
le  Saint  le  pria  encore,  difent  les  attes,  de  faire  tirer  les  rideaux 
[qui  fermoient  l’audience, ]afin  que  tout  le  peuple  pufl:  s’appro- 
cher, 8c  l’entendre.  Le  juge,  [qui  pouvoir  avoir  quelque  huma- 
nité , 8c  aimer  les  fciences,]lc  luy  accorda  encore  j '8c  alors  le  a-b.c. 

Saint  fit  un  allez  long  difeours,  dont  le  capital  eft,  Que  Dieu  a 
mis  fous  la  terre  des  fourccs , ou  plutoftdes  abyfmes  de  feu  8c 
d’eau  , pour  fervir  à la  punition  des  méchans  j 8c  que  de  ces 
abyfmes , il  fait  fortir  tantoft  des  feux , comme  dans  la  Sicile, 
tantoft  des  eaux  froides , tiedes,  ou  chaudes,  félon  les  réglés  de 
la  divine  providence.  [Il  peut  y avoir  dans  ce  difeours  plufieurs 
chofes  que  les  philofophes  pourroient  ne  pas  approuver,  mais  il 
fuffit  que  le  Saint  parlait  félon  fa  lumicre,8c  fift  dépendre  toutes 
chofcs  de  la  volonté  de  J.Ç.  ] 

'Jule  crut  le  bien  réfuter, en  luy  difant  qu’il  falloir  faire  jetter  i. 
dans  les  eaux  chaudes , Sc  qu’aflurément  elles  ne  le  bruleroicnt 
pas,  puifquc  c’cftoit  fon  Dieu  qui  les  avoit  faites.  Patrice  ne 
manqua  pas  de  reponfe  : [8c  imitant  les  trois  jeunes  hommes  de 
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Babylone,]il  dit  au  juge  : Si  J.C.  me  veut  fauver  de  ces  eaux  « 
dont  vous  me  menacez,  il  le  fera  j car  il  le  peut.  Que  s’il  veut  «« 
finir  ma  vie  par  cette  voie , il  peut  difpofer  comme  il  luy  plaift  » 
de  fon  lerviteur , luy , fans  l’ordre  duquel  un  cheveu  ne  tombe  « 
pas  de  la  teftc.'£t  quoy  qu’il  en  arrive,  ceux  qui  adorent  des  » 
pierres,  6e  leur  donnent  le  nom  de  dieu,  n’ont  point  d’autre  fort  « 
a attendre  que  les  tenebres  6e  les  fuppliccs  de  l’enfer.  Jule  en  « 
colère  le  fit  jetter  où  l’eau  eftoit  la  plus  Rouillante.  Et  elle  l’eftoit 
tellement,  que  les  goûtes  qui  en  rejaillirent  fur  ceux  qui  l’y 
jetterent , les  brûlèrent  très  fenfiblement.  Cependant  le  Saint 
y demeura  longtemps  fans  qu’elle  luy  fift  aucun  mal.  Cette 
preuve  de  la  puiflance  de  J.C.  ne  fit  qu’irriter  le  juge.  Il  fit 
tirer  le  Saint  ae  l’eau, 'mais  ce  fut  pour  luy  faire  trancher  la 
telle.  Les  Chrétiens  l’enterrerent  en  un  lieu  qu’on  appelloit 
l’Euripe. 

'Le  jour  de  fa  confommation  fut  le  19  de  may , a auquel  les 
Menées  des  Grecs  marquent  tout  leur  office  de  ce  Saint , 6c  des 
SS.  Ac  ace  , Menandb.e  , 8c  Poltene  , qu’ils  luy  donnen* 
pour  compagnons, '6c  que  quelques  uns  qualifient  Preftres.  Ils. 
marquent  leurfelle  en  une  eglile  de  la  Vierge  dans  le  palais  de 
Cyrus.'Ils  font  encore  une  mémoire  de  Saint  Patrice  leul  le  t8 
d’avril, 'auquel  on  l’a  mis  auffi  dans  le  martyrologe  Romain.  bSes 
aclcs  ne  luy  donnent  point  de  compagnons. 

'Le  nom  de  STt  Matrone  de  Theflalonique  cft  célébré 
dans  les  Ménées  des  Grecs, 6c  dans  tous  les  martyrologes  latins 
depuis  Florus  8c  les  autres  du  IX.  fieclc.'Lcs  Cophtcs  mcfmes, 
les  Arabes, 8c  les  Mofcovites,rhonorent.cIls  s’accordent  tous  à 
dire  qu’ellecftoit  fervante  d’une  dame  Juive  nommée  Plautille, 
qui  ne  pouvant  l’obliger  à abandonner  la  religion  Chrétienne 
pour  prendre  celle  des  Juifs, "la  battit  tellement  diverfes  fois,  &c. 
qu’enfin  elle  en  mou  rut; 'à  quoy  Adon  ajoute  quelques  miracles. 
'Les  Chrétiens  eurent  foin  de  l’enterrer  la  nuit  : Si  Alexandre 
Evefquede  Thefialonique  baftit  depuis  dans  la  ville  uneeglife 
de  fon  nom,  8c  il  tranfporta  fon  corps. [Que  fi  cet  Alexandre 
eft  celui  qui  cft  célébré  dans  le  Concile  de  Tyr  en  355, (8c  nous 
n’en  connoiffons  point  d’autre,  )il  faut  que  la  Sainte  ait  fouffert 
fous  les  Empereurs  payens.JCaron  n’en  a pas  d’autre  preuve- 
qui  foit  un  peu  fortc.'Sa  fefte  cft  marquée  par  les  Latins  le  1 5 de 
mars,  ou  le  14  par  quelques  uns. 'Les  Grecs  en  font  tout  leur 
office  le  17  du  mefmemois.[Les  Mofcovites  l’honorent  le  mefmc 
jpur,]'8c  les  Coçhtes  lé  7 de  feptembre.. 
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'L’Eglife  de  Salone  autrefois  métropole  de  la  Dalmacie,[dont 
le  fiege  eft  transféré  à Spalatro, j'honore  ley  demay  comme  Ion 
premier  Evefque , S.  Do  m nie  martyrizé  fous  un  juge  nommé 
Maurelle;'8c  elle  prétend  en  avoir  toujours  gardé  le  corps, 
premièrement  à Salone , 8c  puis  à Spalatro  où  il  fut  tranfporté 
dans  le  V 1 1 1 . fiecle,  8c  où  il  fut  mis  dans  une  eglife  de  la  V ierge 
qui  a enfuite  porté  fon  nom,' 8c  qu’on  tenoit  au  X.  fiecle  avoir 
elle  la  chambre  de  Diocletien.*On  montre  encore  aujourd’hui 
dans  les  ruines  de  Salone , une  cave  qu’on  dit  avoir  clic  fon 
fepulcrc.'On  le  fait  difciplc  de  S.  PierrCj[mais  ni  cet  article,  ni 
tout  le  relie  du  detail  qu’on  dit  de  luy,  n’a  point  aujourd’hui 
d’auteur  plus  ancicnj'qu’une  vie  compofce  dans  le  XI.  fiecle 
par  un  Adam  de  Paris,  fur  une  autre  écrite  en  un  latin  tout  bar- 
bare. 'Conllantin  Porphyrogénète, qui  marque[ vers  l’an  j>jo]que 
fon  corps  efloit  à Spalatro,  ne  luy  donne  aucune  qualité.  °ll 
l’appelle  Domne. 

'Les  martyrologos  de  S.  Jerome, Ufuard,  Notkcr,  8c  beaucoup 
d’autres,  marquent  leu  d’avril  un  S.  Domnion  Evefque  de 
Salone  en  Dalmacie,  8c  Martyr. [La  conformité  du  nom,  du 
lieu,  8c  de  la  dignité,  donne  quelque  fujet  de  croire  qu’il  n’ell 
pas  different  de  S.  Domnie  : Mais  d’autre  part,]'lc  mefme  jour 
1 1 d’avril  on  honore  à S.  Jean  de  Latran  S.  Domnion  Evefque 
8c  Martyr , dont  on  prétend  y avoir  le  corps  : 8c  on  ajoute  qu’il 
y a cflé  mis  vers  l’an  64 1 par  le  Pape  Jean  I V,  donc  Anallafe  dit 

3u’il  fit  apporter  de  Dalmacie  8c  d’illrie  beaucoup  de  reliques 
e Martyrs,  8c  qu’il  les  mit  auprès  du  bactiltere  de  Latran. 
[Onnefçaicni  le  temps,  ni  le  lieu,  ni  aucune  particularité, 
foit  du  martyre,  foie  de  la  viej'd’un  faint  Martyr  nommé  Jean, 
dont  le  corps  efloit  gardé  à Conflantinopledansune  eglife  delà 
Vierge,  8c  fa  fefte  y efloit  celcbrée  le  13  demay  avec  un  grand 
concours  despeuples.'Son  corps  en  fut  enlevé, porté  à Venife,  8c 
mis  leajuillet  m^.enunmonafterc  dufaint  ProphetcDaniel,'où 
l’on  allure  qu’il  fe  conferve  encore  tout  entier  fans  corruption, 
8c  qu’il  y fait  divers  miracles.’On  a une  hifloire  dececce  tranfia- 
tion , 8c  de  quelques  miraclesj'mais  écrite  feulement  apres  l’an 
iyto.'On  l’honore  à Venife  le  19  de  may. ‘Quelques  uns  appli- 
quent à ce  Saint  la  faufle  hifloire  de  S.  Procope.  dBollandus 
conje&ure  que  ce  peut  eflre  un  S.  Jean  Egyptien,  honoré  le  10 
de  feptembre  par  les  Grecs  de  Conflantinople,  qui  difent  que 
Maximien  le  fit  mourir  avec  quarante  autres, ne  pouvant  fouffrir 
la  liberté genereufe  avec  laquelle  il  luy  parloit.  Ils  l’appellent  le 
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plus  grand  d’entre  les  Confefleurs.  S’il  a fouffert  en  Egypte, 
comme  il  y a allez  d’apparence,  il  faut  changer  le  nomdc  Ma- 
ximien en  celui  de  Maximin. 

njan.p.<«.c.  'Bollandus  nous  donne  les  actes  des  SS.  Polyiucte, 
Candidien,&Philorome,  marquez  le  u de  janvier 
f.  dans  divers  martyrologes  manuferits, [Ces  aclesfontgraves, ]'8c 

il  femble  que  ce  toit  un  fermon.[Quoiqu’ ils  fuient  allez  courts, ]■ 
'ils  font  longs  neanmoins  dans  les  difeours  du  juge  & de  Sa  nt 
Polyeucfe.'Ils  louent  principalement  l’union  indilToluble  des 
p.«/.  Saints  dans  leur  amitié,  8e  difenc  qu’ils  furent  brûlez  pour  la  foy, 

dans  un  âge  fort  avancé, [mais  fans  nous  apprendre  ni  en  quel 
temps,  ni  en  quel  lieu.  Ils  femblent  traduits  dugrec.] 

»3.fcb.p.j«7.b.  'OnatrouvéàAnconcen  Italie  vers  l’an  1 376, sle  corps  entier 
a t |3«x.a.  d’un  S.P  R 1 m 1 e N E vefquc  Grec[ou  d’O  rient, ]felon  l’inlcript  ion 

«•  qui  ciloit  fur  fon  tombeau. 'Et  on  pretendquc  fort  peu  après  une 

femme  de  la  ville  "le  vit  en  fonge  habillé  en  Evefque,  '&  qu’il  luy  ae. 
dit  qu’il  avoit  fouffert  "le  martyre  avec  deux  autres  il  y avoit  plus  su. 
de  mille  ans, [ce  qui  revient  à la  perfecution  de  Diocletien;]que 
400  ans  auparavant,  [8c  ainfi  vers  950,]  on  avoit  apporté  l'on 
corps  à Anconc,  8c qu’il l’avoit  voulu,  pareeque  les  habitans du 
lieu  oh  il  eftoit  auparavant , n’adoroient  point  en  luy  le  nom  de 
J.C.“[Cequi  peut  donner  quelque  autorité  à cette  révélation,]  &c. 
»■<!■  'c’cft  que  comme  on  vouloir  mettre  fon  corps  dans  une  chafle 

couverte  d’argent , le  Saint  déclara  qu’il  vouloit  qu’on  le  mift 
dans  une  chaue  de  boisde  cyprès  tonte  lîmple,fans argent  ni  au- 
cun an  tre  ornement,  pareeque  c’eftoit  audeflous  de  l’armoire  oh 
l’ongardoit  lefaint  Sacrement , 6c  qu’il  n’eftoit  pasraifonnable 
p.3*r-f-  qu’on  fiit  plus  d’honneur  au  fervitcur  çiu’à  fon  maiftre.'L’eglife 
où  fon  corps  fut  trouvé,  portoit  alors  le  nom  de  la  S‘c  Vierge. 
hx-  'Elle  a depuis  porté  le  lien,  8e  on  l’appelle  aujourd’hui  Saint 

François  de  Paul  à caufcqii’ellc  elt  aux  Minimes.  Son  corps  s’y- 
A confèrve  toujôurs.'On  fait  fa  fefte  le  13  de  février. 
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MARTYR  A ARLES- 

A France  a eu  peu  de  Martyrs  plus  révérez 
dans  l’antiquité  que  S.  Gênés.]  'Outre  ce  que 
nous  en  trouvons  dans  Prudence  & dans  For- 
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tunatj  qui  le  mettent  au  rang  des  plus  illuftres 
Saints  de  l'Eglile»'&  dans  Saint  Grégoire  de 

Tours  qui  en  parle  fort  amplement  5 “nous 

avons  fa  vie  parmi  les  œuvres  de  S.  Paulin  de  Noie,  à qui  on  a 
accoutumé  île  l’attribuer. [Elle  a en  effet  aflezfon  ftylc,  & nous 
n’y  voyons  rien  qui  empefehe  de  croire  qu’elle  foie  de  luy.] 

Rofweide  en  doute  neanmoins,  mais  fans  marquer  aucun# 
raifon  de  fon  doute.  Il  paroi (t  pencher  à croire  quelle  eft  d'un 
Paulin  Evcfqucde  Béziers, [contemporain  de  celui  de  Noie,  ou] 
un  peu  plus  ancien.  D’autres  l’attribuent  à S.  Patient  de  Lion, 

'ou  à S.  Hilaire  d’Arles, [fans  en  avoir, que  nous  fâchions,  aucun 
fondement  particulier.  Ainfi  il  femble  qu’il  vaut  mieux  s'ar- 
rêter à l’un  des  deux  Paul  ins,  Jjpuifque  quatre  manuferits  l’ar- 
tribuent  au  bienheureux  Paulin  Evefque.fCe  tï:  * e de  bienheu- 
reux convient  mcfme  mieux  à celui  de  Noie,  dont  la  pieté  eft 
honorée  de  tome  l’Eglife;]'8c  Mrle  Brun,  après  avoir  copié  la 
note  de  Rofweide,ba  jugé  neanmoins  devoir  (ailler  cette  hiftoire 
parmi  les  véritables  ouvrages  duSaint.  Nous  ne farons  rien  au 
moins  qui  en  puiiTe  faire  douter,  finon  que  nous  ne  voyons  pas 

Îuelle  occafîon  ceSaint  a pu  avoird 'écrire  l’hiltoire  d’unMartyr 
'Arles  : mais  il  eft  aife  qu’il  en  ait  eu  mcfme  plufieurs.'Cc  qui 
en  paroift  par  la  pieqpnefmc,  c’ell qu’elle  eft  écrite  aiîcz  long- 
temps apres  le  martyre  de  S.  Gênés,  A lors  neanmoins  que  la 
mémoire  d’une  action  aulfi  grande  6c  auffî  extraordinaire  qu’eft 
la  ficnne , eftoit  encore  toute  vive  6c  toute  recente  dans  l’efpric 
des  peuples. 

'Nous  avons  outre  cela  dne  homdle  fur  S.  Gênés  parmi  celles  EmiCh-jag: 
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Hvefcjue  de  Riés,'6c  M'duBofquct  à S.  Euchcr.*D’autres  veu- 
Ict  quelle  foie  de  S.  Patient  fon  fuccclFcur.bNous  trouvonsauffi 
dans  Surius  un  difeours  de  S.  Hilaire  d’Arles , où  il  raconte  un 
miracle  de  ce  Saint  dont  il  avoit  cfté  témoin  oculaire,  & qui 
eftoit  arrivé  du  temps  de  S.  Honorât  fon  prcdcccflcur.JC’clt  de 
toutes  ces  different^  pieccsque  nous  tirerons  l’hiftoire  de  Saint 
Gênés. ]'On  trouve  de  plus,  deux  fermons  lurcc  Saint  dans  un 
manuferit  du  Vatican,  qui  ne  font  attribuez  à perfonne,  mais  ils 
font  parmi  ceux  de  S.  Auguftin,dc  S.Cefaire,6c  de  divers  autres 
auteurs  du  mefme  temps.  Son  martyre  eft  encore  amplement 
décrit  dans  le  miflel  Mozarabe. 

'11  cftoit  originairedelavilled’Arles,  6c  après  en  avoir  tiré 
la  naiflancc,  il  en  devint  le  patron  par  le  mérité  de  fa  mort.eII 
eftoit  encore  jeune, '6c  fimplecatecumene,  lorfque  Dieu  luy  fit 
la  grâce  de  foufFrir  pour  luy.  Ainfi  avant  qued’avoirefté  ni  fol- 
dat  ni  domeftique  de  la  mailon  de  Dieu,  il  devint  tout  d’un  coup 
fon  fils,  & l’héritier  de  fon  royaume.  Quelques  uns  difent  qu’il 
•voit  meri  té  cette  grâce  par  la  grandeur  de  fa  foy  par  l’amour 

qu’il  nourrilToit  fecrettemcnt  dans  fon  coeur  pour  J.C,  6c  dont 
il  fit  tout  d’un  coup  éclater  la  flamme  lorfque  l’occafion  s’en 
prefenta. 

'1 1 s’eftoit  mis  dans  des  emplois  qui  regardent  l’adnvniftration 
de  la  jufticc,  6c  il  avoit  pris  la  enargede  greffier, 'écrivant  les 

[tlaidoyers  des  avocats,  6c  égalant  la  rapidité  de  leur  parole  par 
a viftefledefamain  6c  l’adrefle de fes  notes. [11  trouva  danscet 
emploi  l’occafion  de  fon  martyre. ]'Car  comme  fa  charge  l’obli- 
geoit  d’eftre  prefent  devant  le  tribunal  de  Cclar,  [dit  Eufebe 
d’Emefe,]il  y fut  témoin  des  tourmens  que  l’on  failoit  foufFrir 
aux  Martyrs.  Leur  rigueur  portoit  la  crainte  6c  le  tremblement 
dans  l’ame  des  bourcaux  mefmes.  Mais  cefpeétaclc  nel’cpou- 
venta  nullement.  Et  lorfque  le  perfecutcur  vint  à prononcer 
fesarrefts  defang,  il  eut  horreur  de  tracer  fur  la  cire  ces  paroles 
facrileges/ôC  défendit  à fa  main  d’écrirc^|uffibicn  que  dcfacri- 
fier.'Il  femble  par  S.  Paulin  que  ceci  foit  arrivé  lorfqu’on  pu- 
blioit  les  edits  de  quelque  perlecution.[  11  ne  dit  pasauffi  que  ce 
fuft  en  prefencc  de  l’Empereur,] mais  il  ne  parle  que  du  juge. 
'Et  mefme  Eufebe  d’Emefc  le  quali  fie  ainfi  en  deux  endroits. 

'Non  feulement  Saint  Gênés  refufa  d’écrire  rien  contre  J.Cj 
mais  il  jetta  fes  regiftres  aux  piez  du  perfecuceur;  'condannant 
en  mefme  temps  fes  edits  6c  fes  arrefts  impies  avec  toute  la 
liberté  d’un  Martyr  j Ôc  déclarant  qu’il  eftoit  Chrétien.  Cette 
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aélion  furprit  étrangement  le  juge,  qui  rougit  devoir  fortir  un 
défenfeurde  la  foy  du  milieu  des  ennemis  de  la  foy,&  de  ce  que 
l’Eglife  ayant  accoutumé  d’envoyer  les  Martyrs  aux  tribunaux 
des  juges, le  tribunal  du  perfecutcur  donnoit  un  Martyr  à l’Egli- 
fc.  11  tourna  donc  toute  fa  fureur  contre  luy  , & tous  les  efforts 
des  infidèles  furent  employez  pour  fa  perte. 'Le  juge  commande  p.iul.p.44«. 
qu’on  s’en  faififfe  & qu’on  le  luy  amene  : mais  le  Saint , pour 
pratiquer  entièrement  l’Evangile,  avoit  pris  la  fuite  afin  defc 
aerober  à fa  fureur.'Lcs  miniîtres  du  démon  le  pourfuivirent:  EmiCp.ijoJ. 
'&  comme  ils  ne  purent  le  trouver  , le  juge  commanda  aux  PauLpm«. 
exécuteurs  qu’en  quelque  endroit  qu’ils  le  rencontraflent , ils 
luy  ollaflent  auflitoft  la  vie. 

'Le  Saint  apprit  cette  nouvelle, qui  l’obligeaà  changer  diver-  Ibid, 
fes  fois  non  leulcment  de  lieu  , mais  aulfi  de  ville. [Il  retourna 
neanmoins  enfin  à Arles.jCependant  le  defir  de  confirmer  fa 
foy  de  plus  en  plus , luy  faifoit  defirer  le  Battcfmc  qu’il  n’avoit 
pas  encore  receu.  Il  le  demanda  à l’Evefque  de  la  religion 
Catholique , par  des  voies  fecrettes  £c  alfurces.  ÏJais  fuit  que  le 
temps  ne  leur  permift  pas,  foit  quecc  Prélat  fc  défiai! de  fa  trop 
grande  jcunc(Te,il  différa  de  luy  accorder  fa  demande,  & l’a  dura 
en  mefme  temps  que  le  martyre  enfermoit  aulfi  la  perfection 
de  la  grâce  du  Battefmc. 

'Dieu  ne  voulut  pas  différer  davantage  la  couronne  qu’il  pre-  p-447- 
paroit  à S.  Gênés.  11  le  fit  trouver  par  les  perfecuteurs,&  le  Saint 


ne  voyant  point  de  moyen  pours’echaper,'fc  jettadanslcRhone  p-t47iE<niC 
“par  l’infpiration  du  S.  Efprit.il  pouvoir  aulfibien  que  S. Pierre,  J‘p^j'..447t 
dit  S.  Paulin , marcher  fur  les  eaux  rapides  de  ce  fleuve  : mais 
D ieu  voulut  qu’il  Ictraverfafli  la  nage, afin  qu’il  y rcccufl  com- 
me un  battefmc  fecret,&:  que  fon  corps  eftant[commc]confacré 
par  ces  eaux, les  eauxfulTent  auffi  fanctifiées  par  l'attouchement 
de  fon  corps/Ainfi  il  palfa  d’une  ville  à l’autre:  bcar  il  paroi(l^mi^p  no  i- 

3ue  le  Rhône  traverfoit  alors  la  ville  d’Arles,  & en  faifoit  comme 
eux  villes,cquoique  quelquefois  on  lesconfidere  comme  une  aue.r.i«4.ç  4| 
feule. [Les  cartes  marquent  encore  aujourd’hui  le  fobourg  de  Ad-M.p.«04. 
T rinquctaillc  auprès  d’Arles  fur  l’autre  collé  du  Rhône.]  , Emif.p.ijc*. 

dLe  Saint  eflant  arrivé  en  cet  endroit, l’executeur  l’y  fuivitc&  *• 
luy  olla  la  vie  d’un  coup  d’épée, fdont  il  luy  trancha  la  tellefelon  4 j7.aul'1’' 

S.  Grégoire  de  Tours. sLes  f idoles  voulurent  que  le  martyre  de  «raul  p.44'. 
ce  Saint  fanclifiall  les  deux  r;vcs  du  Rhône:  & comme  l’une 
avoit  déjà  receu  fon  fang,b;ls  tranfporterentfon  corpsà  l’autre. 

Il  l’cnterrerent  en  cet  endroit  auprès  des  murailles  de  leur  ■•4*. 

Cccc  ii  »i>.44t|tinif.. 
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ville,'en  un  lieu  appelle  Les  champs  Elyfiens,  8c  aujourd’hui 
Alifcamps.  L’on  y ballit  dcpuisunecglilé.dans  laquelle  Saint 
Honorât,  S.  Hilaire,  8c  divers  autres  illultres  Evefques  d’Arles 
furent  enterrez. 

[L’hilloire  ne  nous  apprend  point  en  quel  temps  ce  Saint  a 
fouffcrt.j'Baronius  8c  M‘  au  Bofquet  le  mettent  fous  Dioclétien, 
mais  ils  n’en  raportent  aucune  preuve. ‘C’eil  pourquoi  lePere 
Ruinart  aime  mieux  taillerie  temps  defon  martyre  incertain. 

bSon  nomfe  rendit  extrêmement  célébré  à Arles,  8c  fa  gloire 
y croiflbit  de  jour  en  jour 'à  caufc  des  grands  miracles  qui  le 
failoient  à fon  tombeau.' L’eloge  que  nous  en  avons  fous  le  nom 
d’Eufebe  d’Emefe,fut  prononcé  le  jour  de  fa  fcfte.'qui  cft  mar- 
quée au  d’aoull  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, [dans 
ceux'du  lX.fiecle,8c  dans  divers  autres.j'Quclqucs  unsen  font  1, 
encore  le  16  de  décembre  , auquel  on  avoir  dédié  à Arles  un 
autel , 8c  une  eglife  de  fon  nom. 'S. Grégoire  de  Tours  raporte 
que  les  barcaux  qui  environnoient  fon  tombeau  furent  fouvent 
rompus  par  les  Lombars  8c  d’autres  barbares,  mais  que  ces  im- 
pies eltant  devenus  poffedez  du  démon  ou  enragez  , s’eftoent 
déchirez  euxTnefmes  avec  les  dents , 8c  n’avoient  jamais  pu  rien  • 

remporter  de  leur  pillage. 

'Il  fe  faifoit  des  miracles  non  feulement  au  tombeau  de  Saint 
Gênés,  mais  aulïï  au  lieu  où  il  avoir  répandu  fon  fang  pour  J, C. 

11  y avoir  en  cet  endroit  un  meurier  dont  les  Fidèles conpoient 
l’écorce  Sc  ies  branches  pour  leurfervirde  remedes  dans  leurs 
maux;  ce  qui  l’ayant  fait  fcchcr enfin,  le  tronc  qui  en  reftoit 

firoduifoit  encore  les  mefmcs  miracles. 'Aulli  nous  voyons  que 
e jour  de  ta  fefte  du  Saint, lepeuple  d’Arles  6c  des  environs, qui 
y accouroit  enfouie,  vifitoit  avec  une  égalé  dévotion  le  lieu  de 
fon  tombeau  8c  celui  de  fon  martyre.'ll  yxivoit  un  pont  de  ba- 
teaux qui  joignoit  ces  deux  cndroits:c&  il  arriva  un  jour  durant 
l’epifcopatde  S.  Honorât, [''en  417  ou  4i8,]que  ce  pont  vint  àv-s.Hono. 
rompre  chargé  d’une  infinité  de  perfonnes,  lorfque  S.  Hilaire 
qui  a décrit  ccci , achcvoit  à peine  de  le  palier.  Cet  accident 
remplit  toute  ta  ville  d’efïroi.'Mais  par  les  prières  de  S.  Hono- 
rât,'8C  par  celles  que  tous  ceux  qui  eftoient  tombez  dans  ta 
rivière , adreflererit  à S.  Gênés, 'ils  arrivèrent  tous  à bord  fans 
perte  d’une  feule  perfonne,  La  plufpart  s’en  allèrent  aulfitoft 
au  lieu  du  martyre  du  Saint  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  leur 
falut.fans  avoir  feulement  voulu  prendre  le  temps  de  fecher 
ï.  Fkmis , Ufuard,  A îon  , Vanddteit  Xc. 
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leurs  habits. 'S.  Grégoire  de  Tours  raporte  ce  miracle,  & il  dit  Gr.T.p.ij4- 
qu’il  fuc  favorifé  par  un  vent  qui  fe  leva , & qui  poufloii  vers  le 
bord  ceux  qui  efloicnt  tombez  dans  la  rivière; [de  quoy  Saint 
Hilaire  ne  parle  point.] 

'Le  mefme  S.  Grégoire  raporte  encore  qu'une  femme  ayant 
efté  accufée  parfon  mari,  fans  ellre  convaincue , fut  neanmoins 
condannée  par  le  juge  a eftre  noyée, Sc  fut  en  effet  jettée  dans  le 
Rhône  avec  une  pierre  au  cou.  Mais  ayant  appelle  S.  Gênés  au 
fecours  de  fon  innocence, on  la  vit  nager  fur  l eau: ce  qui  obligea 
le  peu  pic  à la  recevoir  dans  un  bateau, & à l’amener  à l’eglife  du 
Saint.  Et  depuisccla.ni  le  juge  ni  fon  mari  ne  l’inquietcrent  pas 
davantage. 

'A  vit  qui  elloit  Evefque  de  Clermont  vers  le  temps  de  S.Gre- 
goire  de  Tours,  mit  des  reliques  dcS.  Gênés  d’Arles  dans  une 
eglife  de  fon  diocefe  près  d’un  chalteau  ou  cft  aujourd’hui  la 
ville  dc"Thiers,  & où  elloit  le  corps  d’un  autre  S.  Gênés  aulfi 
Marty r, [dont  nous  nefavons  autre  clvofe,finon]qu’iI  avoit  fouf- 
fertauffitoft  après  fon  battefme.  S.  Grégoire  de  Tours  raporte 
comment  il  s’apparut  pour  faire  connoiltre  où  elloit  fon  corps, 

& témoigne  qu’il  faifoit  beaucoup  de  miracles. 'On  fait  fa  felle  Paul.o.p.»;*. 
le  d’oélobre.[Je  ne  le  trouve  ni  dans  Ferrarius , ni  dans  Mr 
du  Sauffay  ,]'On  en  a donné  une  hiftoire  parmi  celles  des  autres  Brmcfit.p. 
Saints  d’Auvergne  : mais  il  n’y  a rien  de  confiderablc  que  ce  qui  *<***,r- 
eft  tiré  de  S.  Grégoire,  le  relie  n’eftant  fondé  que  fur  les  leçons 
du  bréviaire  de  Thiers. 


SAINT  JULIEN 


MARTYR  EN  CILICIE- 

N T R E plufieurs  faints  Martyrs  qui  ont  porté  BotU.jan.p. 
le  nom  de  Julien  , celui  de  Cilicie  eft  iiiuftre, 
parcequil  a eu  Saint  Chrylollome  pour  pane- 
gyrilte.  Les  Grecs  raportent  cet  eloge  k celui 
qu’ils  honorent  le  16  de  mars  & le  n de  juin. 

Ce  qu’ils  en  ciifent  en  effet  cil:  allez  conforme  k 
S.  Chryfoftome  ••  & un  manuferit  met  â la  telle  du  difcours  de 
ce  Pcre , qu’il  cil  pour  le  u de  juin. 

Cccc  iij 
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'Ce  Saint  eftoit  originaire  de  Cilicie,  concitoyen  de  S.  Paul, 
dit  S.Chryfoftome;["foit  qu’il  fuft  deT arfe  comme  luy.ce  qui  cft  N ot  i 
encore  aucorifë  d’ailleurs, J'foit  feulement  parcequ’ils  cftoicnt 
tous  deux  de  la  mefme  province, •s’il  faut  fuivrc  quelques  monu- 
mens  des  Grecs,  qui  portent  que  S.  Julien  eftoit  né  à Anazarbe 
en  Cilicie,  d’un  pcre  qui  eftoit  Sénateur  de  la  mcfme  ville ,]& 
d’une mcrc  Chrétienne,  qui  l’eleva  dans  lafoy , & dans  l’étude 
des  lettres  faintes.'S.  Chryfoftomc  dit  qu’il  eftoit"miniftrc  de 
l’Eglifc  auflibicn  quc.S.  Paul.[Ainfi  il  femble  qu’il  fullEccle- 
fiaftique,  ou  mefme  Evefque,  quoique  les  Grecs  ne  l’aient  pas 
connu  , & que  cela  foit  contraire  àcequ’ilsdifcnt,]'qu’il  fouf- 
frit  le  martyre  â 1 8 ans. 

'La  perfccution  ouvrit  une  ample  carrière  à fa  pieté.  Car  il 
tomba  entre  les  mains  d’un  juge  qui  meritoit  mieux  le  nom  de 
belle  farouche  que  d’homme. 'Les  Mënëes  6c  les  martyrologes 
l’appellent  Marcien.  Les  Ménécs  ajoutent  que  S.  Julien  luy  lut 
prelcnté  dans  la  ville  d’Egée, [ou  plutoft  Egesfur  les  coftcs  de  la 
Cilicicjjque  comme  il  refufoit  deiacrificr , on  luy  ouvrit  la  bou- 
che par  force , & l’on  y verfa  du  vin  & d’autres  chofes  offertes 
aux  idolcsj  qu’on  le  mit  enfuitc  en  prifonj  qu’on  lit  venir  fa  mere 
pour  l’interroger  fur  fon  fils  j qu’elle  demanda  trois  jours  pour 
délibérer  avec  luy  ; au  bout  defquels  l’un  Sc  l’autre  ayant  efté 
interrogé  de  nouveau, & le  dis  ayant  répondu  cpa’il  ne  rcnonce- 
roit  jamais  à la  foy  de  J.C,on  cou  pales  talons  a la  mere,  8c  on  la 
renvoya. 'Neanmoins  cette  dernière  particularité  n’eft  pas  dans 
tous  les  Menées. 

'Le  juge  voyant, dit  S.Chryfoftome,que  la  confiance  de  Julien 
eftoit  à l’epreuve  des  tourmens  les  plus  rudes,  il  voulut  la  vain- 
cre par  un  long  martyre. '11  le  failoit  venir  devant  luy  tous  les 
jours,  & puis  le  renvoyoit  en  prifon.  11  l’interrogeoit , il  le 
menaçoit  de  mille  fupplices»  il  le  carefToic,  en  un  mot,  il  n’y 
avoit  point  de  machines  qu’il  n’cmployail  pour  legagner.  11  le 

{iromena  durant  une  année  entière  par  toute  la  Cilicie,  pcnlanr 
e couvrir  de  confufion  6c  dehonte  : mais  il  ne  fit  qu’augmenter 
fa  gloire. '11  augmentoit  en  mefme  temps  le  courage  des  Chré- 
tiens, à qui  il  montrait  par  toute  la  province  un  fi  rare  modelé 
de  patience,  'beaucoup  pluspuiffant  fur  leurs  clpritsque  toutes 
les  exhortations  que  le  Saint  leur  faifoit  par  fes  paroles. 

'Scs  plaies  mefmes  luy  eftoient  honorables,  6c  nejettoient  pas, 
dit  S.  Chryfoftomc,  un  moindre  éclat  que  les  étoiles  du  cieK 
'Car  on  luy  fit  fouffrir  les  tourmens  y &i  les  bourcaux  acharnez 
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autour  de  luy  comme  des  bcfles,  le  perçoient  de  tous  coflez, 
dechiroicnt  la  chair,  decouvroient  fes  os,  Sc  mettoient  à nud 
jufqu’à  Tes  entrailles.' Us  le  fouettoient  cruellement,  ils  luy  ap-  p ito.c.A 
pliquoient  le  fer  Scie  feu:  mais  une  feule  parole  du  Saint  pene- 
troit  les  deux,  Sc  rendoic  tous  leurs  efforts  inuriles.'S.  Chry-  i 
foflome  femblc  dire  que  cette  parole,  qui  clloit  apparemment 
une  invocation  du  fccours  de  Dieu,  attira  du  ciel  une  grande 
lumière  vifible. [Mais  comme  cela  n’efl  pas  clair,  Sc  que  les 
Grecs  n’en  parlent  point  -,  on  peut  l’entendrede  la  lumière  invi- 
liblede  la  grâce  quifortilloit  Ion  infirmité.] 

'Le  juge  vit  bien  que  de  tourmenter  davantage  le  Saint,  p.540.!4t. 
c’efloit  fe  tuer  inutilement  à vouloir  brifer  un  diamant. '1 1 aima  p.j+u. 
doncmicuxlêconfelTcr  vaincu  en  lecondannantà  la  mort. Mais 
il  voulut  en  cela  melmc  fignaler  encore  fa  cruauté.  'Car  comme  Boii.if.mars,' 
il  efloit  alors  à Egcs  ville  maritime  de  la  Cilicie,ail  fit  jetter  le  d 
Saint  dans  la  mer,  coufu  dans  un  fac  plein  de  fable,  avec  des  b.  y P i4  ’ 
feorpions,  des  ferpens,  des  viperes,  Sc  des  dragons.  'Saint  Chry-  c. 
foflome  fcmble  dire  que  toutes  ces  belles  ne  luy  firent  aucun 
mal. 'Mais  il  cil  certain  que  ni  elles,  ni  le  fac,  ni  la  mer,  n’em-  c.d. 
pefeherent  pas  fon  amede  s’envoler  dans  le  ciel.'Eufebe  témoi-  Euf.de  PjI.cj. 
gne  que  S.  Ulpien  fouffrit  un  martyre  fcmblable  à Tyr  en  3c 6,  P 
ayanteflé  jetté  dans  la  mer , enfermé  dans  un  fac  de  cuir  avec 
Un  chien  Sc  un  afpic. 'C’efloit  le  fupplicc  ordonné  pour  les  parri-  B«.j.»pr.c. 
cidcs,  8c  fi  horrible  que  les  payens  evitoient  d’en  ufer  mefme 
envers  ces  fcelerats. 

'La  mer  renditaux hommes lecorpsdcS. Julien, l’ayant  porté,  Chryj>.j4i.e| 
félon  les  Grecs,  d’Eges  à Alexandrie,  où  il  fut  enterré  par  une  m“5* 
fainte  veuve.  On  croit  que  c’efl  Alexandrie  qui  ell  à l’extre-  1 4 
mité  de  la  Cilicie  du  collé  d’Antioche,  [nommée  aujourd’hui 
Alcxandrette.jMais  pour  fuivre  S.  Chryfollome,  il  faut  dire 

3ue  d’Alexandrie  il  fut  transféré  à Antioche, 'où  il  efloic  enterré  Chry.p.s3s>.d| 
u remps  de  ce  Saint,  Sc  révéré  comme  un  threforde  toutes  w,e‘ 
fortes  de  biens.  'On  y trouvoit  le  remede  de  toutes  les  maladies 
du  corps,  le  pardon  des  pcchez,  la  gucrifon  de  tous  les  maux  de 
lame,  Sc  toutes  les  grâces  fpirituelTes. 'Saint  Chryfollome  fit  un  p.n»-d- 
fort  beau  difeours  à fon  tombeau  le  jour  de  fa  feue:  'Sc  l’on  voit  p.j4»-*c* 
que  c’efloit  à Antioche , puifqu’il  parle  des  danfes  qui  fe  dé- 
voient faire  le  lendemain  au fobourg  de  Daphné,  où  il  conjure 
tout  fon  peuple  de  ne  point  aller,  Sc  mefme  d’empefeher  les 
autres  d’y  aller. 

[Il  efl  difficile  de  croire  que  le  tombeau  de  S.  Julien  fufl  autre- 
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Sur.t7.feb.p.  part  que  dans]  'rcglile''dc  S.  Julien  Martyr,  qui  cffoit  hors  des  s'0t>v 
nuirs  d’ Antioche  des  le  temps  de  Thcodofo  le  grand, comme 
nous  l'apprenons  du  commencement  de  la  vie  de  S.  Andronic 
tMu.ï.p.c.  & Scc  Athanalîc/Lcsfaiius  Abbez  A phraate&Theodolc furent 
lo.psij.c.  enterrez  à Antioche  dans  l’cglife  des  Martyrs  où  clloit  le  corps 
«.i,.pS4i b.c.  dufaint  MartyrJuücn.'S.  Macedoney  fut  misaufli.’Il  eftcnco- 
t Vu.p.i  i p.  rc  parlé  de  S.  Julien  Martyr  dans  la  vie  de  Ste  Pélagie  peni  tente. 
*Boic».j»n.p.  bProcopc  remarque  que  quand  Cofrhocs  pilla  6c  brulaAntioche 
J7I-47-  fous  Juitinen,  il  épargna  cette eglife  avec  les  maifonsqui  l’en- 
Gt.T.h.Fr.i.  vironnoient,  parccquc  les  ambafladeurs  y eftoient  iogez/quoi- 
4-c-3}  r-i*i.  qUc  S.  Grégoire  de  T ours  fcmble  direqu  elle  fuft  alors  brûlée. 
Mcn.pyi-nj.  'Les  Grecs  font  leur  grand  office  de  S.  Julien  le  u de  juin, 
jp.135 * '&  ils  en  font  encore  une  mémoire  le  1 6 de  mars,  [auquel  üaro- 

nius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain.  Ainfi  ce  peut  bien 
ong.de c.1.4-  eftrcj'ie  S.  Julien  dontilyavoit  deux  eglilesà  Conftantinoplc, 
p'"7‘  baftie,  à ce  qu’on  diioit,  l’une  par  Conftantin,  Se  l’autre  par 
l’Empereur  Anaftafe.ou  par  un  Urbice,  outre  celle  de  S.  Julien 
Bolf.  ifnms,  8c  StcBaf)lifle.'C’eft  apparemment  S.  Julien  de  Cilicie  que  les 
ji«î'p'ïl0r'!>'  martyr°l°gcsdeS.Jeronie,  Notkcr,  & quelques  autres,  mar- 
«Boti  i<  «iar»,  quent  le  14 de  fcvrier.'Ferrarius  dit  qu’il  fouffrit  fous  Diocle- 
j't'pdcN  1 tien  : ma*s  n cn  a P°int  d’autre  autorité  que  lnymefmc.dCelle 
j.c^i.pVoj -y  de  Pierre  des  Nocls  qui  le  met  fous  Dece,  n’cft  pa  s plus  grande, 
outre  qu’il  me  (le  à cela  non  feulement  des  fautes  contre  l’hi  1 foi- 
re , mais  encore  des  evenemens[qu’on  peut  dire  dire  fabuleux. 

On  croit  qu’il  confond  S.  Julien  de  Cilicie  avec  un  autre  dont 
on  prétend  que  le  corps  cft  à Rimini.j 
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MARTYRS  EN  LYCIE- 

E S Grecs  honorent  le  1 8 de  février  Saint  Leon  Boil.ii.fcRf, 
8c  Saint  Paregoire,  Martyrs  à Patarc  en  Lycie. !7A 
'Bollandus  nous  en  donne  des  a£tes,(qui  ne  pa- 
roiflent  pas  tout  à fait  originaux.j'Car  on  voitpwd«4. 
qu’ils  font  faits  quelque  temps  après  la  mort 
des  Saints. [Les  harangues  de  S,  Leon  font  aullî 
trop  longues  ^our  croire  que  ce  foient  fes  propres  termes:]'8c  $ 10. 
l’auteur  témoigne  aCTez  qu’il  ne  prétend  pas  les  ra porter  exacte- 
ment. [Mais  je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  avec 
Bollandus, j'qu’ils  font  écrits  peu  après  le  martyre  des  Saints,  p-sz-îr- 
[par  un  homme  qui  connoifloit  les  lieux  & les  jperfonnes  dont  il 
parloit,  & en  un  temps  où  l’on  favoit  communément  leur  hiftoi- 
re  ; ce  qui  fait  qu’il  ne  dit  pas  tout  ce  qui  feroit  neceflairc  pour 
i.  nous  leclaircir.  Car  il  ne  marque  point 1 en  quel  temps  les  Saints 

fouffrirent,]finon  que  Lollien  nommé  par  les  Empereurs  pour  r-iMi- 
rr ttutttn.  Proconful[d’A(ie,]eftant  encore  en  chemin,  "l’Intendant  com- 

mandoit  cependant  dans  la  province.' Il  y a voit  quelque  perfe-  $u. 
cution,8c  des  edits,[peuteftre  pour  ordonnerfculement  quelque 
facrificc:  car  il  ne  paroift  pas  que  la  perfecutionfuft  violente, 
ni  gcnerale.j'Le  P.  Ruinart  juge  auili  que  ces  aftes  font  d’un  AftM.p.co». 
auteur  contemporain,  & les  a misdans  fon  recueiL 
'Ils  ne  parlent  de  S.  Paregoire  qu’en  paflant,  nous  apprenant 
feulement  qu’il  avoir  eftémartyrizé  quelque  temps  auparavant, 

8c  avoir  trouvé  dans  le  ciel  1a  fin  de  fes  grands  travauxj'que 
S.  Leon  avoit  eu  le  bonheur  de  vivre  avec  luy^qu’il  meditoit  *+. 
frttim  fans  celle  fes"grandes  actions,  8c  qu’il  vifitoit  quelquefois  (on 
f*3*'  tombeau. 


i.  'Bolîamtus  croit  que  ce  pooroit  cfVrc  fous  Vakrien  êc  GaUien  , otî  fc  nom  de  I.ollien  fe  lie  daos  OnN.iB.fcKp.t»; 
Hindoue.  Mai}  il  avoue  que  les  conjc&urcs  dont  il  s'appuie  iom  fou  faibles.  c\  Aft.M.gusoÿ,. 

Hijl.  EccL  Tenu  D d'd  d. 
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'Pour  Saint  Leon , depuis  fa  jeuneflc  jufqu  a fa  vicilleffe,  il 
avoit  mené  la  vie  des  Afcetcs[8c  desfolitaires,]dans  la  chaftcté 
& la  continence,  dans  la  tempérance  8c  la  mortification,  "dans  mtJmu 
une  circonfpecfion  qui  luy  faifoi-t  faire  toutes  choies  félon  les •*■«. 
réglés  de  la  fagellé,  8c  qui  imprimoit  du  refped  aux  plus  mé- 
chans.'A  voir  feulement  fon  habit , fon  air,  la  gravité  de  ion 
vifage  8c  de  tout  fon  extérieur,  on  jugeoit  que  c’eftoit  un  Chré- 
tieu.'Il  imitoit  en  tout  la  vie  des  Apoftrcs  8c  de  S.  Jean  Battifte, 
jufque  là  qu’il  portoit,  dit-on,  un  habit  tiflu  de  poil. 'Après  le 
martyre  de  S.  Paregoire , toute  fa  douleur  eftoit  de  n’avoir  pas 
efté  le  compagnon  de  les  combats,  comme  il  l’avoit  efté  de  fes 
autres  actions. [Mais  il  eut  enfin  la  confolation  qu’il  fouhaitoit.] 
'L’Intcndat  qui  gouvemoiten  attendant  Lollicn,  eftoit alors 
à Patarefdans  la  Lycic,  qui  faifoit  encore  partie  du  gouverne- 
ment d’Afic;]8c  il  y célébrait  une  felle  de  Serapis,  à laquelle  il 
vouloit  que  tout  le  monde  fc  trouvaft.il  pretenaoit  contraindre 
les  Chréticnsmefmcs  d’y  prendre  part:  8c  il  fcmblecn  effet  que 
la  crainte  y en  ait  fait  venir  plufieurs.  La  joie  des  infidèles  cau- 
foit  au  Saint  une  douleur  cxtreme;[Sc  pour  la  foulagerjil  voulut 
aller  prier  au  tombeau  de  S.  Paregoire.  11  pafla  pour  y aller  par 
le  lieu  où  fc  faifoit  lafefte.  Tous  ceux  qui  le  virent, "ne  manque- *x. 
rent  point  dedire  que c’eftoit  un  Chrétien. 'Mais  fans  s’arrefter 
à cela , il  continua  fon  chemin  j 8c  après  avoir  fait  fa  prière  il 
s’en  revint  chez  luy,  pria  encore,  comme  c’eftoit  fa  coutume, 
prit  un  peu  de  pain,  6c  puis  fc  mit  à s’occuper  dans  fa  folitude, 
des  actions  de  S.  Paregoire.'Sur  celas’eftantun  peu  endormi,  il 
vit  S.  Paregoire  au  milieu  d’un  torrent  impétueux,  8c  luy  qui 
accouroitfe  joindre  à ce  cher  ami,  8c  paflbit  avec  luy  le  torrent, 

: Se  ccttc 
grâce  du 

'Il  continua enfuite d’aller vifiter  letombeau dcS.  Paregoire, 

8c  au  lieu  de  fc  cacher,  il  pafla  au  milieu  de  la  grande  place.  Il  y 
avoit  là  un  temple  de  la  Fortune,  autour  duquel  il  vit[un  jour] 

3u’on  avoit  allumé  quantité  de  lampes  8c  de  cierges,  lleut  pitié 
e l’aveuglement  de  ceux  qui  honoraient  ainfi  les  demonsj[8c 
pouffé  fans  doute  par  un  mouvement  extraordinaire  de  l’Efprit 
de  Dieufjqui  le  vouloit  par  là  conduire  au  martyre,  il  brifa  ces 
lampes,  jetta  les  cierges  à terre, "8c  marcha  dcflùs. 'Cela  fit  grand  icc. 
bruit,  8c  l’Intendant  en  ayant  efté  averti,  ordonna  à des  loldats 
d’attendre  Leon  à fon  retour, 8c  de  l’arrefter.  Il  revint  effcûive- 


dont  la  violence  n avoit  pas  la  force  de  les  emporter 
vifion  luy  fit  juger  que  Dieu  luy  vouloit  accorder  la 
martyre  qu’il  fouhaitoit. 
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ment  par  le  mefme  endroit , le  cœur  & les  yeux  devez  au  ciel. 

Car  il  fc  doutoit  bien  de  ce  qui  alloit  arriver. 

'Il  fut  donc  pris  fans  faire  aucune  rcfiftance  , & amenda  l' In-  < t. 
tendant, 'qui  luy  reprocha  ce  qu’il  avoir  fait.  Scs  reproches  don-  57. 
nerent  occafion  au  Saint  de  luy  reprefenter  la  vanité  du  culte 
qu’il  rendoit  à des  démons , au  lieu  d’adorer  le  Créateur  du  ciel 
y 8c  de  la  terre:  'Pour  l’amour  duquel , dit  le  Saint , je  fuis  preftà  J*- 
» fouffrir  toutes  chofes,  afin  d’obtenir  la  vie  eternelle,  à laquelle 
» les  Chrétiens  arrivent  par  la  voie  étroite  des  afflictions. 'L’In-  s ». 
tendant  luy  répondit  que  puilqu’il  trouvoit  luy  mefme  fa  voie 
étroite, il  n’avoit  qu’à  la  quitter  pour  enavoir  une  belle  Sc  large. 

» Surquoi  le  Saint  luy  dit  : Quelque  étroite  que  (bit  noftrevoïc, 

» la  foy  la  rend  bien  large  à ceux  qui  l’embraflenc  avec  joie  8c 
» avec  amour,  8c  qui  défirent  lefalut  oùelle  conduit. 

'Il  dit  beaucoup  d’autres  chofes  pour  établir  la  veritédu  Chrif-  ; 10. 
tianifme,cequi  dcplaifoit  extrêmement  aux  Juifs  8cauxGentils 
qui  l’ecoutoient.  Ilss’elevcrcnt  enfin  contre  luy  avec  de  grands 
cris.  De  forte  que  l’Intendant  voyant  qu’il  refuloit  abfolument 
d’adorer  les  dieux,  le  fit  fouetter  d’une  manière  très  cruelle, 
fans  qu’il  jettaft  un  feulfoupir. 'Après  cefupplicc,  le  juge  tou- 
ché,difoic-il,par  lerefpccl  defon  âge  & de  tout  fon  extérieur,  luy 
promit  de  le  délivrer  , s’il  difoit  Seulement  que  les  dieux  font 
grands.  Et  alors  le  Saint  répondit:  Oui,  je  le  dirai:  Ils  font 
grands  & très  puiflans  pour  perdre  ceux  qui  les  adorent.  Le 
juge  le  traita  de  furieux,  le  menaça  de  divers  fupplices:  8c  le 
» Saint  luy  dit:  Tout  m’eft  bon,  tout  m’eft:  agréable,  pourvu  qu’il 
» meconduifeau  royaume  des  deux  8c  à la  compagnie  des  Saints. 

» 'Mais  je  ne  fçay , ajouta  t-il,  pourquoi  vous  menacez,  fans  avoir  ) 

» le  courage  d’executer  vos  menaces. 

'La  generofité  du  Saint  fouleva  de  nouveau  tout  le  peuple  ibii. 
contre  luy  : 8c  enfin  le  juge  effrayé  par  cette  fedition  populaire, 
ordonna  de  lier  le  Saint  par  les  piez , 8c  de  le  trainer  à un  tor- 
rent, pour  y cftrc  puni  du  dernier  fupplice:  ce  que  les  a&es  n’ex- 
pliquent pas  davantage. 'Il  y fut  trainé  avec  beaucoup  d’inhu-  ; 
manité  8c  de  cruauté , par  lesminiftres[non  delà  juftice,  mais 
des  démons  8c]du  peché,'qui  le  battoient  encore  en  le  crainant.  Men.i8.feb.f. 
lien  obtint  neanmoins  la  liberté  de  faire  fa  prière  quand  il  fut 
arrivé  au  lieu  du  fupplice  r 8c  là, 'plein  de  joie  de  voir  fes  defirs  Boii  p.5j.i13» 
accomplis,  il  en  rendit  grâces  à Dieu,  Ieremerciant  particuliè- 
rement de  ce  qu’il  luy  accordoit  le  martyre  pour  expier  fes  pé- 
chez paflez.  11  luy  demanda  auffi  le  pardon  pour  fes  exécuteurs, 

Dddd  ij 
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& qu’il  leur  fill  la  grâce  de  le  reconnoiftre  pour  leur  Dieu.  Il 
finit  fa  pricre  par  l’Amen,  qu'il  répéta  de  toute  l’étendue  de  fa 
voix  ôe  de  Ton  cœur  : & en  mefmc  temps, difent  les  acles.il  rendit 
l’efprit.'Les  miniftres  delà  cruauté  du  Gouverneur  portèrent 
fon  corps  tur  une  roche  fort  clevée , d’où  ils  le  jetterent  en  bas 
dans  un  précipice,  il  fembloic  devoir  eftre  brifé  en  pièces  de 
cette  chute;  & neanmoins  on  11’y  trouva  que  quelques  petites 
egratignures.'avec  un  vifage  riant  & plein  debcauté , & tout  le 
corps  comme  celui  d’un  athlète  qui  Fort  du  combat. 

'Les  Chrétiens  fe  hafterent  de  l’enlever  de  là  , le  lavèrent,  & 
l’enterrcrcnt  avec  honneur,  remerciant  Dieu  de  luy  avoir  ac- 
cordé la  perfevcrance,  Se  luy  demandant  pour  eux  la  grâce  de 
mériter  d’eftre  un  jour  unis  avec  luy  .'On  aflùre  que  plusieurs 
perfonnes,  6c  mefme  des  animaux  & des  charrois,  tomberont 
depuis  dans  le  précipice  où  l’on  avoit  jetté  fon  corps,  fans  en 
recevoir  aucun  mal  ; ce  que  l’on  attribuoit  à une  protection 
particulière  de  Dieu  , qui  vouloit  honorer  le  Saint  par  ces 
miracles. 

'Les  Grecs  font,  comme  nous  avons  dit,  la  fefte  de  S.  Leon  le 
1 8 de  février,  & ils  y joignent  celle  de  S.  Parcgoire,  quoiqu’il 
nefoit  pas  mort  avec  luy  ;'en  quoy  quelques  Latins  des  derniers 
temps  les  ont  fuivis.*Le  titre  des  actes  porte  neanmoins  qu’ils 
ont  fouffe.rt, [au  moins  l’un  des  dcux,]le  30e  jour  de  juin, 'auquel 
les  martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  un  S.  Leon  Soudiacre, 
Ils  le  mettent  après  quelques  Martyrs  d’Afrique  ou  de  Rome: 
[mais  en  telle  Forte  qu’on  l’en  peut  fenarcr. /Et  en  effet, Ufuard, 
le  martyrologe  Romain,  & d’autres  le  mettent  entre  ceux  donf 
on  ignore  le  lieu. 
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JARDINIER, 

ET  MARTYR  A S1NOPE- 

E S martyrologes  de  Rome,  d’Ufuard , & d’A- 
dou , mettent  deux  Martyrs  nommez  Phocas, 
l’un  le  5 de  mars , Sc  l’autre  le  14  de  juillet.  Ils 
marquent  le  premier  à Antioche  , fans  dire  en 
quel  temps  il  a vécuj'j'cn  quoy  ils  fuivent  les  Flor.p.jo. 

martyrologes  de  S.  Jerome, *8t  d’autres  anciensj  t 

[5c  le  fécond  à Sinopc  dans  le  Pont , dont  ils  dilent  qu’il  cftoit 
Eveique,  ajoutant  qu’il  fouffrir  fous  Trajan,]'dans  les  derniers  Sut.ii.ffpt.p. 
jours  de  fon  régné.  1 ls  difent  encore  qu’il  lurmonta  pour  l’amour lts$  +• 
de  J.C.  toutes  les  rigueurs  des  prifons , des  chaines , du  fer,  8c 
du  feu, '&  que  fes  reliques  ont  efté  tranfportées  à Vienne  en  Ado.m  ioi  p. 
Daufinc  dans  l’cgliledes  Apoftres,[où  l’on  en  fait  une  mémoire 
le  14  de  juillet. /Tour  cela  le  trouve  mefmc  dans  Bede.  Bol?  .mars  ,1.1.’ 

bS.  Phocas  marcyrizécn  Syrie,  eft  autoriféparS.  Grégoire  de  t M 
Tours,  qui  raportequcce Saint fouffrit beaucoup  de  tourmens , j. 
pour  J.C, 8c  que  Dieu  a voulu  témoigner  avec  quel  avantage  il 
avoit  triomphé  de  l’ancien  lérpent , par  le  pouvoir  qu’il  luy 
avoir  donné  de  guérir  cous  ceux  qui  cftoient  piquez  des  (erpens, 
desqu’ils  touchoient  la  porte  du  lieu  où  fon  corps  cftoit  enterré. 
'Cependant  ce  Sainteft  aujourd’hui  inconnu  aux  Grecs/Quel-  Boii.?.mars, 
ques  Latins  luy  attribuent  diverfes  chofcs  que  d’autres  rapor-  E > 
tent  à l’Evefquede  Sinope. 

[Pour  celui-ci , nous  n’en  trouvons  rien  dans  les  anciens  au- 
teurs avant  Bede.]' Les  Grecs  modernes  en  font  la  fefte  le  13  de  Aft.n.f.p.uj| 
juillet  Sc  le  11  de  feptembre,  Sc  en  difent  plufieurs  chofes.  Ils 
luy  donnent  le  titre  de  Thaumaturge  à caufe  des  grands  mira-  ugh’Slî.p. 
clés  qu’ils  luy  attribuent,  particulièrement  en  faveur  des  mate-  »os«x*.b. 
lots.  Ils  en  raportentdes  chofes  allez  incroyables , Sc  tiennent 
qu’il  finit  fa  vie  par  l’épcc,ou  ctoufé  par  la  chaleur  d’un  bain  où 
on  l’enferma. 
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'Le  itdefeptembre  ils  font  encore  mémoire  d’un  autre  Saint 
Phocas  jardinier,  originaire  & Martyr  de  la  mefme  ville  de 
Sinope.["Il  n’eft  pas  tout  à fait  hors  d'apparence  que  ce  Saint  No»t 
cft  le  mefme  que  le  precedent, à qui  l’on  aura  attribue  l’epifco- 
pat  Iorfqu ’on  iavoit  moins  fonhiftoire.  Mais  fans  nous  arrefter 
a cela, il  nousfuffit  que  c’eft  celui  dont  l’hilloirenous  cft  la  plus 
connue,  8cen  mefme  temps  la  plusaflùréc.  Car  entre  les  dis- 
cours de  S.  A ftere  Evefque  d’ Amafée  dans  le  Pont , que  le  Pcre 
Combefis  nous  a donnez  dans  le  premier  tome  de  l’appendix 
de  la  bibliothèque  des  Peres  , le  neuvième  elf  un  cloge  de  ce 
Saint  Phocas,  lequel  Surius  nous  avoit  déjà  donné  en  latin 
le  U de  fcptcmbre.yC’eftoit  félon  ce  Pcrc , un  Martyr  très  cé- 
lébré, non  feulement  dans  la  province  où  il  avoit  pris  fanaif- 
fance , pailc  fa  vie , & accompli  ion  martyre , mais  jufquc  dans 
Rome , dit-il,  & mefme  parmi  les  Scythes  & les  nations  les  plus 
barbares. 

'11  eftoit  natifde  Sinope,  & n’eut  point  d’autre  emploi  durant 
fa  vie, que  de  cultiver  un  jardin  qu’il  avoit''à  la  porte  de  la  ville,  sec. 

Il  en  tiroit  de  quoy  s’entretenir,  de quoy  faire  î’aumofne,  & de 
quoy  recevoir  les  étrangers , qu’il  logeoit  avec  une  joie  toute 
extraordinaire  dans  fa  petite  maifon.  Sa  vertu  trouva  enfin  fa 
recompcnfc,  & fon  hofpitalité  fut  couronnée  par  une  mort  glo- 
ricule,à  laquelle  mefme  elle  donna  oceafion. 

'Car  la  lumière  de  l’Evangile  avoit  en  ce  temps  là  foulcvé 
contre  elle  les  principautcz  de  la  terre,  8c  l’cclat  du  regne  de 
J.C.  avoit  excité  la  fureur  des  peuples  qui  preferoient  leur  éga- 
rement à la  vérité.  On  cherchoit  tous  les  Chrétiens  comme 
autant  de  feelerats  : On  les  puniflbit  feverement  quand  on  les 
trouvoit , 8c  on  les  pourfuivoit  avec  ardeur  lorfqu’ils  s’eloi- 
gnoient.  C’eft  pourquoi  ni  l’état  fi  bas  8c  fi  meprifable  de  Saint 
Phocas,  ni  Ion  jardin,  ne  purent  le  dérober  à cette  perfectition. 

'Il  futaccufé  d’eftre  un  des  fideles  difciples  de  J.C,  Ikaulluoft 
on  envoya  des  perfecuteurs  pour  le  faire  palier  de  cette  vie  mife- 
rable  au  port  de  l’éternité;  fans  luy  permettre  de  fe  défendre 
en  juftice,&  de  juftifier  fon  innocence.  Audi  fon  crime  eftoit 
trop  notoire, puifque fa  pieté  eftoit  vifible, 8c  que  tant  fes  actions 
que  fes  paroles  ne  publioicnt  autre  chofc  que  les  louanges  de  fon 
Créateur. 

'Ceux  qui  eftoient  chargez  de  cette  execution,  roulant  avant 
que  d’entrer  dans  la  ville , favoir  où  il  demeuroit  pour  le  fur- 
prendre  plus  aifément , vinrent  par  hazard  loger  chez  luy  fans 
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le  connoiftre , comme  luy  de  Ton  collé  ignorait  le  fujet  qui  les 
amcnoit.  1 1 les  receut  comme  il  avoir  accoutumé  de  recevoir 
les  étrangers.  'Durant  le  louper  il  leur  demanda  qui  ilsclloient,  b. 

8c  quelle  elloit  la  caufe  de  leur  voyage.  La  liberté  que  donne 
la  table,  8c  le  bon  accueil  qu’il  leur  avoit  fait , les  porta  à luy 
découvrir,  comme  un  fecret,  lcddTein  pour  lequel  ils  eftoient 
venus.'lls  le  prièrent  mefme  de  les  aider  à trouver  celui  qu’ils  c. 
chcrchoient , & d’ajouter  cette  faveur  au  bon  traitement  qu’il 
leurfailoit.  Le  Saint  ne  parut  aucunement  étonné  de  cette  nou- 
velle. Il  ne  changea  point  de  vifage, '8c  quoiqu’il  luy  fuft  très  d. 
facile  de  fe  fauver  en  fe  retirant , il  fe  relolut  de  faire  voir  en 
cette  rencontre  quelle  elloit  lagenerofitédcs  Chrétiens.  Ainfi 
il  leur  répondit  d’un  vifage  alluré,  qu’il  connoiflbit  celui  qu’ils 
cherchoicnt , qu’ils  n’avoient  qu’à  fie  repofer  chez  luy,  8c  qu’il 
s’engageoit  à le  leur  trouver  des  le  lendemain. 

'Il  ht  enfuite  fa  folle,  prépara  tout  ce  qui  elloit  neceflaire  e. 
pour  fa  fepulture,  & puis  les  revenant  trouver  le  lendemain  : 
r>  J’ay  cherché  Phocas , leur  dit-il  5 il  ell  entre  vos  mainsj'vous  p «77  J- 
» l’aurez  quand  vous  voudrez.  Et  où  elt-il  ? dirent  aulfitoll  les 
» foldots  ravis  de  joie.  1 1 n’ell  pas  loin, répondit  le  Saint:  il  eli  avec 
» vous  : C’eft  moy  mefme  : Exécutez  voltre  ordre,  8c  accomplilTez 
» ce  que  vous  avez  recherché  par  un  fi  grand  voyage , 8c  avec  tant 
» de  travail.  S’il  y a du  mal  en  cela,  il  ne  retombe  pas  fur  vous,  * 

» mais  fur  ceux  qui  vous  ont  fait  ce  commandement.  En  un  mot, 
il  les  perfuadalîbicn,  que  quelque  étonnement  dont  ils  fuflent 
faifis,  & quelque  horreur  qu’ils  client  de  tremper  leurs  mains 
dans  lefang  d’un  holle  fi  liberal  6 C fi  charitable, 'ils  luy  tranche-  b. 
rent  la  telle. 

'Ce  Saint  fut  depuis  regardé  comme  la  ferme  colonne  de  l’E-  v. 
glife,  8c  comme  l’un  des  plus  illullres  d’entre  les  Martyrs. 'On  b.c. 
cleva  une  eglife  magnifique  fur  fon  tombeau  ; toutes  fortes  de 
pfcrfonnes  y accouraient  de  toutes  parts  à caufe  des  grands 
1 miracles  qui  s’y  faifoient*  8c  on  coniideroit  Sinope  comme  la 
fource  fécondé  de  toutes  fortes  de  biens  6c  de  grâces.  'Mais  la  d. 
vertu  du  Saint  n’eftoit  pas  renfermée  dans  cette  ville.  En  quel- 
que lieu  que  l’on  tranfportall  de  fes  reliques,  elles  y apportoient 
les  mefmes  biens,  8c  y confervoient  la  mefme  vertu.  Ainfi  quoi- 
que fes  reliques  fulTcnt  partagées  en  beaucoup  de  dilferens 
lieux,  fon  pouvoir  8c  fa  gloire  n’elloient  point  divifez,  8c  pa- 
roilToient  tout  entiers  en  chaque  lieu.  Il  y en  avoit  dans  la  ville 
où  S.  Altéré  a prononcé  fon  éloge,  laquelle  n’elloit  pas  loin  de 
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Sinope:  Sc  c’eftoit  apparemment  celle  d'Amaféc  mefme,  dont 
S.  Aiterceftoit  Evefque.] 

c.  'La  ville  royale,  capitale  del’Italie,  ditee  Saint,  8c  reine  de 

tout  le  monde , a fait  gloire  de  rendre  un  refpeét  extraordinaire 
à ce  Saint  : Elle  luy  a bafti  unceglife  parfaitement  belle  j 8c  fa 
pieté  toute  contraire  à l'impiété  d’Hcrodiade,  luy  a fait  defirer 
avec  ardeur  le  chef  de  ce  laint  Martyr,  8c  le  luy  a fait  recevoir 

■ p.it4.d.  avec  joie. 'On  ne  trouve  neanmoins  à Rome  ni  le  chef  de  S.  Pho- 

cas,  dit  le  P.  Combefis,  ni  aucun  veftige  defoneglife.[Je  ne  voy 
guère  d’apparence  à dire  que  S.  Aftere  ait  pris  l’ancienne  Rome 
pour  la  nouvelle,  oii  nous  allons  voir  que  1 on  apporta  du  temps 
de  S.  Chryfoftome , des  reliques  de  S.  Phocas  Martyr  du  Pont. 
Je  ne  fçay  mefme  fi  l’on  pourroit  croire  qu’il  a confondu  Rome 
avec  le  relie  de  l’Occident,  8c  qu’il  faut  raporter  fes  paroles  à 
ce  que  nous  avons  vu  des  reliques  de  Saint  Pnocas  de  Sinope  ap- 
portées à Vienne,  où  l’on  ne  trouve  pas  non  plus  qu’il  y ait  eu 
aucune  eglife  de  fon  nom.  Après  tout , il  elt  arrivé  bien  des 
changemens  à Rome;]'8c  melme  il  y en  a qui  difent  qu’on  y 
garde  le  corps[ou  quelques  reliquesjdcS.  Phocas  dans  le  grand 
autel  de  l’egliie  de  S.  Marcel. 

Aft.p.i*o.».b.  'Ce  Saint  eft  honoré , continue  S.  Aftere,  par  autant  de  ma- 
telots qu’il  y en  a,  je  ne  dis  pas  feulement  fur  le  Pont-Euxin,  fur 
l’Archipclage,  8c  fur  la  mer  Adriatique,  mais  généralement  fur 
l’un  8c  l’autre  Océan.  Les  afliftanccs  8c  les  faveurs  qu’ils  en  re- 
çoivent tous  les  jours,  les  ont  obligez  à luy  donner  part  à leur 

ci  tablej  '8c  leur  pieté  leur  a rendu  facile  ce  qui  enfoy  mefme  eftoit 

impoffible.  Car  lorfqu’ils  prennent  chaque  jour  la  nourriture 
qui  leur  eft  ncccflaire,  ils  mettent  pour  le  Saint  une  portion 
égalé  à celle  qu’ils  prennent  pour  eux.  L’un  d’eux  l’achette,  8c 
en  met  le  prix  en  depoft.  Un  autre  fait  la  mefme  chofe  le  len- 
demain, 8c  ainfi  tour  à tour  tant  que  dure  le  voyage.  Quand  ils 
font  arrivez  au  port, l’argent  mis  en  depoft  eftdillribué  auxpau- 
vres,  8c  la  portion  de  S.  Phocas  fert  au  loulagcment  des  mifera- 
b!cs.[Nous  avons  vuque  les  Grecs  modernes  attribuent  à Saint 

■ p.iit.b.c.  Phocas  Evefque,  les  miracles  faits  en  faveur  des  matelots:] '8c 

le  P.  Combefis  ne  craint  point  d’abord  de  dire,  que  S.  Aftere  n’a 

p.»n-d-  pas  allez  diftinguéeesdeux  Saints.'Mais  dans  la  fuite  il  recon- 
. noift  qu’il  n’v  a pas  de  raifon  de  preferer  à S.  Aftere  des  auteurs 
pofterieurs,  qui  font  d’ailleurs  plufieurs  fautes dansleur office 
contre  la  vérité  de  l’hiftoire. 

•r-jp.'.sc.J.  'Les  Rois  mefmcs,  ajoute  S.  Aftere,  tafchentdefignaler  leur 

pieté 
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pieté  par  les  magnifiques  prefens  qu’ils  font  à l’envi  les  uns  des 
autres  à l’eglife  de  S.  Phocas.'Mais  qui  s'étonnera , dit-il , que 
les  plus  religieux  des  Romains  faflent  ces  aélions  de  pieté,puifl 
que  l’admiration  de  fa  vertu  a paflé  jufque  dans  les  peuples  les 
plus  barbares , 8c  qui  n’ont  rien  de  commun  avec  nous  que  le 
refpect  de  ce  faint  Martyr»  On  a vu  les  Scythes  les  plus  cruels, 
ceux  qui  occupent  les  bords  des  Palus-Meotides  8c  du  Tanaïs, 
& leshabitansdu  Bofphore  & de  la  riviere  du  Phafe,  venir  ap- 
porter leurs  prefens  au  tombeau  de  cet  illuftre  iardinier.'On  a 
vu  un  de  leursRois  quitter  fa  couronne  toute  brillante  d’or  8c  de 
perles,  8c  fe  dépouiller  d’une  cuiraiïc  aufli  fuperbe  8c  aufli  riche 
que  les  barbares  ont  accoutumé  d’en  porter,  pour  les  envoyer  à 
ce  faint  Marc yr.afin  qu’il  offri  ft  à D icu  les  marques  de  fa  dignité 
& de  fa  puiflance. 

[Voilà  ce  que  cette  harangue  nous  apprend  de  S.  Phocas  le 
jardinier  de  Sinope.  Perfonne  ne  marque  le  temps  de  fon  mar- 
tyre,]'Le  P. Combcfis  croit  qu’il  peut  n’avoir  fouffert  que  depuis 
T rajan,[6c  il  n’cft  pas  hors  d’apparence  que  ce  n’a  elle  que  dans 
les  dernicres  perfecutions.  Car  cette  manière  d’executcr  les 
Chrétiens  fans  aucune  forme,  ncfcmble  guere  convenir  qu’au 
temps  où  les  Empereurs  eftoient  entièrement  déclarez  contre 
eux,  comme  fous  Dcce  8c  fous  Dioclétien.  Au  moins  il  n’y  a 
T.lapetf.dt  point"d’apparence  que  Pline  qui  gouverna  quelque  temps  le 
T«j*ni4.  pontfousTrajan,  eneuft  voulu  uler  de  la  forte:] '8c  fur  ce  qu’il 
manda  à T rajan  pour  les  Chrétiens , ce  prince  défendit  de  les 
condanncr  à moins  qu’ils  nefùlTent  misenjuftice,  8c  mefme  de 
les  rechercher. [Nous  voyons  aufli  que  la  plufpart  des  difeour» 
des  Pcres  de  l’Orient  fur  les  Martyrs,  regardent  plus  ceux  de  la 
pcrfecution  de  Dioclétien  que  ceux  des  precedentes,  defquelles 
ils  ont  peu  parlé,  à moins  que  ce  ne  fuffent  des  Evefqucs  fort 
célébrés  : Dequoy  il  eft  difficile  de  trouver  d’autre  raifon,  finon. 
que  les  Saints  les  plus  proches  de  nous  font  ordinairement  ceux 
pour  qui  les  peuples  ont  plus  de  rcfpcél , outre  que  l’antiquité 
des  autres,  8c  la  violence  de  la  perfccution  de  Dioclétien,  pou- 
voir avoir  effacé  la  plufpart  des  monumens  de  leur  vie. 

Dieu  qui  fc  plaift  à faire  paroiftre  fa  grandeur  dans  les  chofc» 
les  plus  baffes,  voulue  apparemment  relever  la  gloire  "de  noftre- 
jardinier  à la  vue  de  tout  l’Empire  vers  la  fin  du  IV.  fiecle.] 
’Car  nous  avons  une  homelie  de  S.  Chryfoftomc  fur  un  S.  Pho- 
cas, comme  porte  le  titre,  dont  les  reliques, [ou  toutes  ou  en 
partie,  javoient  cfté  apportées  du  Pont  au  lieu  où  eftoit  ce  Saint, 
U-ijf.  Bcd.  Tm.  y.  ■ Eeee 
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[c’cft  à dire  à Conftantinople,  comme  il  paroift  par  diverfes  cir- 
con (lances  de  ce  qu’il  dit, /&  par  ce  qu’il  nous  y apprend,  que 
les  Rois  mefmes  quittoient  leurs  palais  pour  participer  à cette 
folennité. 'Ces  reliques  rendoient  une  excellente  odeur. “Elles 
paflerent  au  milieu  de  la  place  du  marché  avec  beaucoup  de 
magnificence,  & accompagnées  d’une  grande  partie  du  peuple: 
ce  qui  rendit  ce  jour  extrêmement  folennel. 

'Le  lendemain  S.  Chryfoftomc  exhorta  ceux  qui  ne  s’eftoient 
pas  trouvez  i cette  ceremonie, de  reparer  leur  faute,  en  accom- 
pagnant ces  reliques  au  lieu  où  on  les  devoir  placer,  [qui  eftoit 
hors  de  laville,]'puifquc  ce  Saint  dit  qu’il  la  falloir  lailler  toute 
vide  pour  fc  tranfporter  au  tombeau  du  faint  Martyr:  '&  mefme 
ilfalloit  pafTer  la  mer  pour  y aller. 'Ainfi  il  paroift  que  ce  pou- 
voir cftre  à Pera,[qui  eu  comme  un  fobourg  de  Conftantinople. 
feparé  de  la  ville  par  l’embouchure  d’une  riviere,qui  fait  un 
petit  bras  de  mer.j'S.  Chryloftome  remarque  que  dans  ce  trajet, 
ces  faintes  reliques  dévoient  eftre  accompagnées  de  beaucoup 
de  lampes  8c  de  cierges  allumez.[ll  n’exprime  point  davantage 
de  quel  Saint  il  parle,  dautantj'qu’il  en  avoit  déjà  parlé  la  veille, 
& exhorté  les  peuples  à venir  honorer  ce  Martyr,  non  pour  luy, 
mais  pour  eux  mefmes , 8c  pour  avoir  part  à fa  benediclion.'Il 
promet  en  quelque  forte  de  faire  fon  cloge  quelque  autre  jour. 
'Lafeftequel’on  fait  de  S.  Phocas  le  11  ae  juillet,  pourrait  bien 
eftre  en  mémoire  de  cette  tranflation.'On  trouve  divers  Abbez 
dumonafteredeS.  Phocas  à Conftantinople  au  commencement 
du  VI.  ficelé.  L’Empereur  Phocas  commença  une| nouvelle] 
eglifedece  Saint,  qui  ne  fut  achevée  que  du  temps  d’Heraclius, 
& dediéc[à  Dicujfousle  titre  de  S.  Jean  l’Evangelifte.'L’Empe- 
reur  Bafile  le  Macédonien  baftit  8c  fonda  encore  un  monaftere 
de  S.  Phocas  pour  des  hommes"auprés  de  Conftantinople. 'Ce 
monaftere  a efté  célébré,  8c  l’eglife  en  eftoit  fort  magnifique. 

'Saint  Gtegoire  de  Nazianze  dit  que  le  nom  de  Phocas  eftoit 
un  nom  illuftre.parccque  c’eftoit  celui  d’un  des  difciples  de  J.C, 
'c’cft  à dire  d’un  de  ceux  qui  avoient  pratiqué  fes  réglés  8c  fa 
docbrinc.[Nous  le  raportons  à celui  de  Sinopc,  dont  S.  Grégoire 
eftoit  voifin  -,  8c  à celui  dont  parle  S.  Afterc;]'parccqu’il  a efte 

Îilus  célébré  que  l’autre  dans  l’antiquité, [s’il  faut  dire  que  c’en 
oient  deux.] 
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NOTE  I. 

Sur  lis  M artyrs  qui  ont  fo.tjftrt  dans 
les  G unies  fous  Diocle  tu n ; & que 
f’a  ejli  apparemment  vers  2lf. 


[VT  O U S verrons  dans  la  note 
Jl.  r|  il.  que  les  edits  de  Dioclétien 
en  }o}.  nom  fait  que  peu  ou  point  de 
martyrs  dans  les  Gaules  , où  regnoit 
Confiance  : 5c  cependant  nous  avons 
un  a (lez  grand  nombre  de  Martyrs 
qui  ont  fouffert  fous  ce  prince , félon 
leurs  aétes.  Il  cil  vray  que  de  tous  ces 
ailes , il  n’y  en  a point  qui  foient  ori- 
ginaux : mais  il  feroit  bien  dur  de  dire 

Su’ils  fe  trompent  tous  en  ce  point , 
irtoutceuxde  S.Maurice,de  S.Viâor 
de  Marfeille  , 5c  de  S.  Donatien  de 
Nantes,  qu'on  voit  avoir  clic  écrits 
par  S.  Euchcr,  ou  par  d'autres  auteurs 
eloquens,  habiles,  5c  fort  anciens. 

Il  efl  ce  me  femble  plus  naturel , de 
croire  que  ce  qu’Eufebe  dit  de  la  paix 
dont  l’Êglife  joui  doit  dans  lesdixhuit 
premières  années  de  Dioclctien, reçoit 
iarJ.S-c.a-i>.  quelque  exception  :]'Nous  voyon»  en 
effet  qu’il  fait  commencer  cette  paix 
auffitoft  apres  Valerien;  [de  forte  que 
c’eft  dans  ce  temps  ld  qu’il  faut  mettre 
la  perfecution  d Aureliçn  , autonfee 
mefmc  par  des  edits  dans  tout  l'Em- 
pire. Il  cil  encore  bien  plus  aile  de 
croire  qu'Eulcbe  a fait  peu  d'attention 
d quelque  perfecution  moins  violente 


| que  I’Eglifc  foulfroit  dans  ['Occident: 

1 5c  il  pouvoir  mefmc  en  avoir  peu  de 
connoiflance. 

Il  faut  joindre  à cela,  que  Maximien 
Herculequi  paflà  les  premières  années 
de  fon  règne  dans  les  Gaules , depuis 
z8  6 jufque  vers  ayt,  eftoit  un  homme 
violent , cruel , 5c  fanguinairc,  comme 
toute  l'hiftoire  en  convient.  D.  Dio- 
clétien f j.}'EtfcloriS.Eucher, il  eftoit  taLUU.i.p- 
encore  fort  attaché  au  paganifmc  , 5c  !e' 
grand  ennemi  des  Chrctiens.'Mais  au  ua.pctCc. 
moins  Laélance  nousallùre  que  quand 
on  publia  les  edits  de  la  perfecution, ce 
prince  peu  porté  d la  douceur , y obeït 
fort  volontiers.[  Aullî  quoiqu'il  ne  full 
que  fécond  Empereur , les  aûcs  de  S. 

Fufcicn  5c  quelques  autres  ne  parlent 
que  de  luy  : ce  qui  marque  bien  que 
ces  Saints  ont  Ibnffcrt  lorfqu’il  regnoit 
dans  les  Gaules;  au  lieu  qu’en  yoj  il 
avoir  l’Italie  pour  partage , 5c  avoir 
laide  la  Gaule  à Confiance. )'Lesa&es  sufqt.i.p. 
de  S.DenysdeParisdifcntquece Saint  7uC' 
fut  pris  <sm  oicidm  orbts  parler»  pro 
C hnjhanorum  inquifitione  percurrircnt. 

[Ce  n’eftoit  donc  pas  dans  le  temps 
de  la  perfecution  generale  , qui  eftoit 
encore  plus  violente  en  Orient  qu’en 
! Occidenc.yL’hilloire  de  Saint  Sixte  Matl«,et.p. 
de  Reims  porte  qu’il  fut  envoyé  de 
Rome  fous  Dioclctien  ;5c  neanmoins 
après  le  martyre  de  S.Crépin  5c  Saint 
! Ctépimcn , [qui  avoient  (ouffert  fous 
Ecec  ij 
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ce  mcftne  rogne,  félon  leurs  aétes. 

Ce  qu'il  y a de  plus  incroyable  dans 
ccttc  perlecution  d’ Hercule  dans  les 
Gaules,  cft  le  maffacre  de  la  légion 
entière  de  S.  Maurice.  Cependant  je 
ne  croy  pas  que  perfonne  le  veuille 
contcfter  contre  l’autorité  de  Saint  Eu- 
cher  ; ni  le  mettre  après  l’an  30 },  ce 
qui  brouillerait  toute  l'hrftoire.  On 
ne  le  peut  mieux  placer  qu’à  l’entrcc 
mefme  d'Herculc  dans  les  Gaules  en 
V.  les  notes  fier  S tint  Maurice . 
Cependant  apres  cette  cruauté,  on 
peut  tout  croire  d’Herculc.  Il  eft  diffi- 
cile que  ce  carnage  de  tant  de  Chré- 
tiens ne  l’ait  pas  aigri  contre  tous  les 
autres:]'&  les  aûes  de  S.Viélor  difent 
au  moins  que  cela  le  rendit  terrible  à 
tous  les  Chrétiens.  [Il  y a d’ailleurs 
quelque  lieu  de  croire  qu’on  mefioit 
les  Chrétiens  dans  la  révolté  des  Ba- 
gaudes , qu’Hercule  venoit  combatre. 
f \ S.  Maurice. 

Tout  cela  nous  porte  à ne  pa s rr jetter 
ce  que  nous  trouvons  dans  une  pièce 
du  XI.  ficelé ,] 'qu’ Hercule  après  le 
martyre  de  la  légion  de  Saint  Maurice, 
envoya  le  célébré  Ridiovare[ou  plu- 
tôt! RiCiius  Varus  qui  cft  un  nom  plus 
Romain,]pour  chercher  les  telles  de  la 
mefme  légion,  & les  faire  aulfi  mourir; 
ce  qui  caufa  encore  le  martyre  d’un 
très  grand  nombre  d’autres  Chrétiens. 
[C’eft  ce  Riâius  V arus  fous  qui  on  met 
la  plufpart  de  nos  Martyrs  ; & ainfi 
tout  s’accorde  à les  mettre  en  i8<>,  ou 
un  peu  après. 

'Les  actes  de  S.  Quentin  Sc  d’autres 
monumens  qualifient  Ridiovare  Pré- 
fet de  Maximien  ou  des  Gaules,  [c’cft 
à dire  qu’il  eftoit  Préfet  du  Prétoire  : 
& on  trouve  en  effet  qu’il  a fait  des 
Martyrs  non  feulement  dans  les  deux 
Belgiques,  mais  encore  à Balle  dans 
les  Sequanois,  8c  ce  femble  aulfi  à 
Cologne  dans  la  Germanie.On  trouve 
encore  des  Martyrs  condannez  fous 
Hercule  par  d’autres  juges , qui  pou- 


PERSECUTION 

voient  eftre  ou  fucceflcurs  dcRi&ins 
Varus,  ou  Gouverneurs  des  provinces. 

Car  Maximum  s’eftant  une  fois  décla- 
ré contre  les  Chrétiens , tous  ceux  qui 
vouloicnt  luy  faire  la  cour  eftoient 
leurs  ennemis,  & il  ne  falloir  point 
d’edit  pour  les  faire  perfccuter  ; fur- 
tout  par  ceux  qui  joignoient  quelque 
palfion  particulière  à la  inouï  de  leur 
fortune.] 

N O T E 1 1.  rom  U 

»-l  4. 

Quand  Galère  a commencé  à perfeenter 
les  foldats,  & far  les  ah  es  de 

S.  ulniri  colonel. 

[Ce  que  la  chronique  de  S.  Jerome  dit 
des  foldats  Chrétiens  perfccutez  par 
Veturius,  eft  mis  dans  ta  17e  année  de 
Diodetien  félon  l’édition  de  Scaliger; 
ou  en  la  quatorzième  félon  celle  de 
Balle  en  1540,  celle  de  Pontac p.itj. 
tSo.]'Sc  celle  qu’avoitBaronius, [c’eft  B*t-t7j.f,c, 
à dire  en  l’an  xj8  de  J.C.  Ces  éditions 
s'accordent  mieux  que  ce  que  dit  Eu- 
febe,]'que  la  pcrfecution  des  foldats  iur.U.c.4.7. 
commença  longtemps  avant  la  gene-  ‘J,c' 
raie,  n\v  «e*7se»r,'&  en  un  autre  en-  c.ts.j>.ii7.a. 
droit,  ivmtxai.  'Dodsrel  s’arrefte  à cyp.4ir.,«, 
l'édition  de  Scaliger;  maisc’eft  furun 
partage  de  Ladtance  qui  regarde  Dio- 
clétien: [&  il  s’agit  ici  de  Galère.  Il  fe 
brouille  encore] 'en  voulant  que  l’on  p-i««- 
fùft  alors  dans  la  guerre  de  Perfe,[qui, 
autant  qu’on  en  peut  juger  par  l’hiftoi- 
te,  eftoit  finie  des  l’an  2.97.  y.  Diode- 
tien  f if. 

11  faudrait  mefme  mettre  des  l’an 
i94,la  perfecution  des  foldats  par  Ve- 
cun  us  Sc  par  G ilere , fi  l’on  fuivoit  les 
aétes  de  Saint  André  colonel. ]'Car  ils  Sur.,,.*»^ 
portent  que  ce  Saint  fut  tué  avec  beau-  ’**•* 
coup  de  ioldats  le  19  d’aouft,  qui  eftoit 
le  dimanche:[Or  le  G.  qui  eft  la  lettre 
du  19  d'aouft,  ne  fe  rencontre  point 
eftre  la  lettre  dominicale  depuis  194 
jufqu’en  30$:  & il  eft  difficile  de  dire 
que  ce  fùft  en  305,  puifque] 'la  maniéré  f e. 
dont- on  prétend  que  Galere  les  fit 
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traiter  d’abord,  [&  mefme  le  refte  des 
aûes.ne  permet  guère  qu’on  dife  que 
c'cftoit  dans  la  perlècution  generale.] 
'Ils  portent  aulli  qu’il  y avoit  alors 
guerre  contre  les  Perfes;[ce  qui  n’a 
pueftreaprés  l’an  i97-]'Que  s’il  y eft 
parlé  d’edits  ; [on  peut  l’entendre  de 
l’ordonnance  que  Galcre  avoit  fuite 
contre  les  foldats  Chrétiens.  Il  faut 
donc  ce  femble  les  mettre  en  294. 

Mais  d’autre  parr,]'Dion  Proconful 
d’Afrique  affuroit  à S.  Maximilien  le 
11  mars  195, qu’il  y avoit  des  Chrétiens 
dans  les  troupes  & à la  Cour  de  Galère 
auflibien  que  desautres  Princes.[Et  il 
y a peu  d’apparence  que  Galere  ait  en- 
trepris de  pcrfecuter  lèul  les  Chré- 
tiens , qu’aprés  que  la  victoire  qu’il 
remporta  fur  les  Pcrfesen  297, luy  eut 
enflé  le  cœur , te  l’eut  rendu  fier  te 
hardi  pour  tout  entreprendre. ]'I1  fal- 
loir en  effet, félon  les  a êtes  de  S.  André, 
qu’il  commandait  alors  en  Orient;[A< 
hors  le  temps  de  la  guerre  de  Perle,] 
'il  paroift  avoir  toujours  cité  vers  l’Il- 
lyrie.[De  forte  qu’il  peut  bien  y avoir 
faute  dans  la  date  de  ces  a êtes. 

Et  après  tout  , je  ne  Içay  s’il  faut 
beaucoup  s’arrclter  à cette  piece.]'8a- 
ronius  I approuve  comme  légitimé, 
ajoutant  mefme  qu’on  la  croit  écrite 
par  Pierre  Evefquede  Tarfe  qui  avoit 
batttié  ces  Saints, te  qui  fut  témoin  de 
leur  martyre.  [Mais  la  maniéré  avan- 
tngeufe  dont  les  a êtes  parlent  de  cet 
Evefque,  ne  permet  point  qn’on  dife 
qu’ils  viennent  de  luy  en  l’état  que 
nous  les  avons.  Du  relie , il  ell  certain 
qu’ils  ont  quelque  caraclere  de  vérité 
Se  de  finccrité.  Car  ils  IbntalTezparti- 
cularifez,  te  écrits  avec  quelque  (im- 
plicité  ; ce  qui  n’eftpas  le  cara&ere  des 
pièces  fuppofèes  par  les  Grecs.  Ainfi  il 
peut  eftte  J (fez  probable  qu’il  y a eu 
une  hiftoire  originale  de  Saint  André. 
Mais  je  penfe  qu’il  faut  reconnoiftre 
en  mefme  temps  que  celle  que  nous 
avons  eft extrêmement  altérée. 


Outre  la  difficulté  que  nous  venons 
de  voir  dans  la  date.j'lcs  termes  de  su'.Miif.f. 
ptrftcntt a yua  lam  magnj , slntioekus  •Se  iI- 
cyui  iam,'te  ccltbcrrimMS  M arnr  O'c.  J mi. 
ne  conviennent  guère  à un  auteur 
contemporain.]  'Le  concours  qui  le  s u. 
faifoit  à la  fontaine  née  dans  le  lieu 
du  Martyre  , & les  miracles  aui  s’y 
opèrent  infants  aujourd’hui , dirent  les 
a des,  [y  conviennent  encore  moins.] 

'La  prière  de  S.  Andtc  qui  ell  à la  fin,  i t>. 

'eft  une  fiétion  , puifqu’elte  ne  peut 
avoit  efté  entendue  que  des  Martyrs 
mefmes  qui  n’eurent  pas  le  loilîr  de  la 
raportet  à d’autres , te  elle  ell  indigne 
de  l’efprit  du  Chriftianifme. 

On  peut  cncote  trouver  étrange,] 

'que  S.  André  ayant  embralîé  la  foy,fe  ♦>.»•*• 
foit  expofé  à un  combat , te  mefme  ce 
femble  à plulîeurs , fins  demander  le 
battefme  ; 'Qu’eftant  envoyé  contre  les  i 
Perfespar  fon  General, il  n’ait  mené  au 
combat  qu’une  partie  de  fes  foldatr, 
îc  ceux  la  feulement , tjnos  manifeflè 
esteftis  gratin  et  dejirnavit  > 'que  tous  » 1. 
ceux  là  ayant  embraftc  la  foy  apres  la 
viétoire  mitaculeulê  qu’il  leur  fit  rem- 
porter/quclques  uns  d’eux  neanmoins  s 4. 
le  foient  venu  dénoncer , eut»  bonnm 
illnd  no»  voluntanè  dtlegijfent:[Et  qui 
les  y pouvoient  forcer? 

Je  ne  voy  point  pourquoi]'Antio-  s <. 
chus  General  d’Orient,  demandoit  les 
ordres  à G.i  lere[qui  n’eftoit  que  Cefar, 
plutoft  qu’à  Dioclétien  qui  eftoit  en 
mefme  tempsque  luy  en  Orient, autant 
qu’on  en  peut  juger  parl’hiftoire.  Je  ne 
voy  pas  non  plus]'comment  S.  André,  f 7. 
n’ayant  point  d’ordre  de  (on  General, 
pouvoir  s’en  aller  d’Antioche  en  Ci- 
ticie.[C’e(loit  violer  les  réglés  de  la 
milice,  Sc  fe  rendre  coupable  félonies 
loix  civiles;  ce  que  les  Saints  ont  tou- 
jours extrêmement  evité-'Puifque  S.  H. 
André  & fês  foldats  vouloient  fuit  les 
petfecuteurs  , pourquoi  ne  fe  fepa- 
roienc-ils  pas  ! [C’cftoit  le  moyen  na- 
turel de  fe  fauver.]'Pâr  quelle  raifon,  57- 
Ecce  iij 
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eflant  à Antioche  , vouloient-ils  aller 
recevoir  le  batrefme  de  Pierre  Eve  (que 
de  TatfciQuelquc  faint  qu’on  le  f,ifTc. 
[n’y  avoit-il  pas  des  Saints  1 Antioche!] 
'ils  ne  luy  demandent  mefrae  le  bat 
tcfmc  qu’à  l’extrémité  , lorfqu’ils  ap- 
prennent qu’on  les  pourfuivoit. 

[Je  ne  Içay  auffi  fi  l’on  peut  accorder 
avec  la  difeipline  des  Romains, ]'que 
Seleucus  qui  commandoit  dans  la  Ci- 
licie,  ait  pourfuivi  les  Saints  pardelà 
Mclitene,  & prefque  iufques  au  bout 
de  la  petite  Arménie  [qui  efloit  d’un 
autre  gouvernement  : Je  ne  m’éton- 
nerois  pas  que  Pierre  de  Tarie  & les 
autres  eullent  accompagné  les  Saints 
dans  leur  fuite  pour  les  fortifier  dans 
la  foy  :]  'mais  à quoy  bon  les  fui  vre  de 
loin  pour  (avoir  ce  qui  en  artiveroit  ! 
[Peuteflre  que  Pierre  avoir  quelque 
raifon  dcs’ailcr  retirer  en  Ifaune.puif- 
qu’on  le  chcrchoit  perfonnellcment. 
Mais  pourquoi  les  Ecclefiaftiqucs  de 
Tarfè,  & Nonnusde  Berée,  font-ils  lu 
mcfmc  chofe , au  lieu  de  retourner  à 
leurs  Eglifes  ? 

Lesaébcs  ne  marquent  point  le  nom- 
bre de  ceux  qui  furent  martyrizczavec 
S.  André.  Il  devoir  cftre  grand, ]'puif- 
que  c’eftoicnt  prefque  tous  ceux  qui 
a voient  combatu  une  armée  de  Perfes 
a fife z puiflànte  pour  faire  peur  au  Ge- 
neral qui  refidoit  à Antioche,  & à qui 
les  troupes  de  la  Cilicieefloicntfoumi- 
fes.[c’cfl  à direauGcncral  de  l’Orient.] 
'Les  nouveaux  Grecs  les  font  monter  à 
les  Latins  à 1597.  I^.Uperf. 
de  Dece  note  S.  C’eft  tout  le  moins 
non  puilfe  croire;]'  Sc  Antiochus  avoir 
eja  fait  mourir  plufieurs  autres  Chré- 
tiens: [Comment  donc  cela  s’accorde 
t-il  avec  Eu(êbe,]'qui  dit  que  la  per- 
fêcution  de  Galère  contre  les  foldats 
ne  fi:  que  très  peu  de  Martyrs  ! St  mv 
tsù  Afirtcf. 

[Les  Grecs  dans  leurs  Menées  fuivent 
tout  à fait  le  commencement  de  ces 
aéles,mais  non  pas  la  fin.JCar  ils  difent 
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feulement  qu’ Antiochus  chaftâ  S.  An- 
dré Si  fes  foldats  ; & que  fachant  qu’ils 
avoient  converti  mille  autres  foldats 
qu’il avoit  envoyez  pour  leschalTer,  il 
les  pourfuivit,  & les  paflâ  tous  au  fil  de 
l’épée.[Cela  efl  plus  fupportable,fi  on 
en  trouvoit  une  meilleure  autorité.] 

NOTE  III. 

Que  S.  Nie  André  peut  AVûir  fou  fin 
à Doroftorc  en  T ah  30t. 

'Saint  Nicandre  Sc  S.  Marcien  ont  AûMpr.t. 
(ôuffert , félon  leurs  aétes  , lorfqu’on  *■ 
perfecutoit  les  foldats;[ou  mefine  lorf- 

3u’on  ne  perfecutoit  qu’eux  feuls,]fi 
ans  ces  paroles  de  Saint  Nicandre, 
voienttbui  faerificAre  bdc  prtcepno  con- 
jfiiuta  ejl,[ il  faut  lire mibtAre  au  jicu 
de  fAcrificjre, comme  il  y a allez  d ap- 
parence.j'll  femble  en  effet  que  les  p.«i*.<>» 
Chrétiens  avoient  une  liberté  entière 
de  les  accompagner  & de  les  affilier 
dans  leur  martyre. 'Mais  au  moins  les  p.«ii.a. 
ordres  qui  commandoient  de  fâcri- 
fier  ne  comprenoient  point  les  femmes. 

[Je  ne  voy  point  de  temps  où  cela  fc 
puilfe  mettre,  que  ccluicù  Maximien 
Galere  perfecutoit  les  foldats,  un  peu 
avant  l’an  jo;.  Ainfi  üaronius  peut 
avoir  eu  raifônj'dc  mettre  dans  lemur-  mr.17.jo». 
tyrologe  Romain  , qu’ils  foutfrirenr 
fous  Maximien. 

[Je  penfe  mefine  qu’on  peut  fixer 
leur  martyre  à l’an  joi.  Car  leurs  aétes 
ont  une  grande  relation  avec  ceux  de 
S.  Jule,]'où  le  juge  en  exhortant  ce  Aa.M.p.<i|. 
Saint  à (acrificr,  luy  dit,  A eeipies  de-c- 
eem  dcntnorum  pecumam.  [Je  11e  Voy 
point  que  cela  faite  aucun  bon  fens. 

Car  c’cfloit  fe  moquer  d’un  foldat 
Romain  de  luy  parler  de  dix  deniers, 
qui  ne  faifoient  pas  quatre  livres  de 
noltre  monnoie.  Ainfi  il  ftur  recourir] 

'à  ce  qu’on  lit  dans  une  autre  copie  de  Rol1.17.nu7, 
ces  ailes,  eu  ilya  Aceipicnt  dccennt-  r“u 
l'crum  peciimam.  [C’efloit  donc  lorf-  ^ 
qu’on  celebioit  la  dixième  année  non 
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de  Dioclétien  ou  d’Hercule , ce  qui  fe 
fit  avant  la  perfccution  des  foldats, 
niais  des  deux  Celârs  Confiance  & 
Galete.  Ils  avoicm  elle  faits  Cef.irs  le 
premier  mars  19a.  Leur  dixième  année 
le  célébra  donc  ou  en  301  lorfqu’elle 
commençoit,  ou  en  30a  lorfqu’elle 
fini(loit.]'Le  P.  Pagi  croit  que  ce  fut 
en  30a. [Ce  fera  donc  l’année  du  mar- 
tyre de  S.  Jule  > 5c  par  confequent  auffi 
de  S.  Nicandre  fie  S.  Marcien.]'Baro- 
nius  a mis  cependant  S.  Jule  du  temps 
d’Alexandre  dans  le  martyrologe  Ro- 
main,mais  fans  autre  autorité  que  celle 
de  Galefinius:  [Se  la  paix  dont  l’Eglife 
jouit  fous  le  régné  d’Alexandre,  ne 
nous  permet  point  d’y  mettre  aucun 
Martyr  que  lur  des  preuves  incon- 
teftables. 

* Baronius  ne  donne  aucune  raifon 
de  ce  qu’il  dit  que  Saint  Nicandre  Se  S. 
Marcien  ont  fouffêrt  fous  Maximien.] 

• 'Ferrarius  qui  le  fuit,  cite  le  martyro- 
k loge  fie  les  Grecs: 'mais  je  ne  trouve 
point  que  les  Grecs  marquent  jamais 
quand  ils  ont  fouffêrt,  ni  dans  leurs 
Menées,  ni  dans  le  menologedc  Cani- 
fius.'Ughellus  fie  d’autres  modernes  les 
mettent  fous  Domitien,*  fie  Ferrarius 
dit  que  la  plufpart  des  manuferits  le 
portent  ainfi.[Nous  ne  voyons  point 
ce  que  ce  peut  eftre  que  ces  manuf- 
. crits,]'puifquele  P.  Ruinait  qui  nous 
a donné  leurs  véritables  actes , n’en  a 
rien  trouvé  dans  les  fix  qu’il  a conlul- 
tez.'Ughellus  cite  leurs  a êtes  pour 
prouver  qu’ils  ont  fouffêrt  fous  Domi- 
ticn.  Se  non  fous  Maximien.[Ces  aftes 
font  fans  doute]  'ceux  qu’il  donne  im- 
médiatement après , où  neanmoins  je 
n’en  trouve  rien:  [fie  quand  cela  y fe- 
. roit,]'c.’eft  une  piece  fans  autorité  d 
caufe  des  diverfes  additions  qu’on  y a 
faites  aux  anciens  aétes.  'Mais  de  plus, 
[ces  a êtes  mefmes , auffibien  que]les 
véritables,  parlent  fouvent  des  Empe- 
reurs ,'Sc  les  Saints  y conjurent  par  la 
vie  des  Empereurs,  [quoique  Domi- 
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tien  n’euft  aucun  collègue,  & qu’il  n’y 
ait  proprement  jamaiseu plufieurs  Em- 
pereurs enfemble  jufqu’a  M.  Aurele; 
ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  pas  mcfme 
dire  que  c’eftoit  une  expreflion  ordi- 
naire dont  on  pouvoit  le  fervir  quoi- 
qu’il n’y  euft  alors  qu’un  Empereur. 

Je  ne  fçay  fi  ces  a êtes  donnez  par 
Ughelius,  font] 'ceux  que  Ferrarius  Fcrr.it.p.j<p. 
dit  a voir  efté  écrits  par  Saint  Fulgence 
Evefque  d’Atin  après  S.  Marc, 'depuis  Ujh.t.«.p. 
l’an  95  jufqu’i  109, fi  l’on  en  veut  croire 
Ughelius.  [Mais  Ferrarius  avance  ce 
fait  (ans  en  donner  aucune  preuve:  j'3e  e-u°- 
Ughelius  qui  raportc  ces  a&es  dans 
l’hifloire  de  ce  S.  Fulgence,  ne  dit  pas 
neanmoins  qu’ils  foiint  de  luy  : 'La  n.imis. 
chronique  d’Atin  qui  met  S.Marcien 
5c  S.Nicandrc  vers  lercmpsde  Domi- 
tien, [11e  peut  pas  avoir  d’autorité,] 

'n’ayant  efté  faite  aupluftoft  qu’en  l’an  p too-blBoll. 

1 3 5 6.  * Ughelius  mcfme  rcconnoift  ^"F'-p  h®- 
qu’elle  renverlê  tout,  5c  quelle  nous  aUtiu.c.p. 
débité  des  fables  pour  de  véritables  !'1' 
hiftoires. 

[Si  ces  Saints  ont  fouffêrt  en  301, 
torique  Galere  ne  perfecutoit  encore 
que  les  foldats,]  'c’a  efté  fans  doute  Aa.M-p.e17. 
dans  les  pays  qui  obeïftbient  à Galere: 

8c  nous  voyons  eneffet  que  Saint  Jule 
a efté  martyrizé  à Doroftore  dans  la 
Méfie. 'Cependant  le  5 de  juin,  les  Hor.puj. 
martyrologes  de  Saint  Jerome  ont  /» 
tÆgjpto  Aï ttretam , Niprnnds , & 

-Apüllomt , quorum  gtfttt  h*btmur.[ll 
eft  bien  aife  qu’on  ait  mis  Nigrandi 
pour  Nscandrs,  comme  on  le  lit  le 
mcfme  jour  dans  les  Ménées  des  Grecs 
p.  4 0 , fie  qu’on  y ait  joint  un  Apollone 
qui  aura  fouffêrt  le  mefmc  jour  en 
uneautreannée.]'Lcs  Grecs  y joignent  un.i  jim.p. 
plufieurs  autres  Martyrs.  kLe$  marty- 
rologes  de  Saint  Jerome  ont  encore  le 
5 d'avril , In  vÆgJpto  natalis  Sanïlo- 
rum  Aï  ara  anse  ou  M amant , Ni- 
t b Marn , aï  polio  sut, 'en  quoy  ils  font  poj- 
fuivis  par  Adon,  Ufuard,  Notker,  fie 
d’autres  Latins.  'Florentinius  prétend  ?■)*<• 
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que  ces  Martyrs  font  différons  de  ceux 
du  5 de  juin  ; mais  1rs  raiforts  qu’il  en 
allègue  font  fort  folbles.  'Auffi  Baro- 
nius  »V  Bollandus  croient  que  ce  font 
les  mefmes.  [Que  fi  ce  font  encore  les 
mefmes  que  S.  Marcien  Si  S.  Nicandre 
dont  nous  avons  les  aéles , voilà  des 
autoricez  bien  confiderables  pour  les 
mettre  en  Egypte,  où  nous  ne  voyons 
point  cependant  que  Galcre  ait  jamais 
en  d’autorité  particulière.  Mais  auffi  ni 
Baronms,  ni  aucun  autre  ne  dit  que  ce 
foient  les  mefmes  Saints;]'& les  Grecs 
en  font  des  h.ftoircs  routes  differentes, 
'difànt  de  ceux  d Egypte  qu’ils  confom- 
merent  leur  martyre  par  la  faim , la 
foif , & le  froid, [ce  qui  n’a  aucun  ra- 
port  avec  les  ailes  que  nous  avons  dç 
S.  Nicandre, 

On  ne  peut  pas  de  mefmc  accorder 
nolhe  conjeilure  avec  les  monumens 
de  l’Eglife  d’Atin  dans  la  terre  de 
Labour,  félon  lefqucls  il  faut  dire  que 
ces  Saints  ont  fouffert  en  ce  lieu  mef- 
mc,  où  Galère  n’a  jamais  eu  plus  d’au- 
toritc  que  dans  l’Egypte.  Car  il  eft 
vifîble  que  ce  font  les  mefmes  Saints. 
Mais  de  tous  ces  monumens  nous  ne 
voyons  rien  qui  puiflè  avoir  quelque 
autorité,] 'que  le  fermon  attribue  à 
Bonifacc,  qui  a efté  Evefque  d’Atin 
depuis  464,  félon  Ughellus , jufqu’en 
498.ll  paroift  affez  par  ce  fermon  que 
Saint  Nicandre  & S.  Marcien  cftoient 
honorez  à Ann,  Sc  qu’on  croyoit  qu’ils 
avoient  prefehé  la  foy  dans  la  Cam- 
panie. Au  moins  je  ne  voy  pas  qu’on 
puilîé  donner  d’autre  fens  aux  paroles 
obfcurcs  de  ce  fermon,  Excel  fa  m*n- 
davit  Campant*  &c.  [Mais  Ughellus 
ne  nous  die  point  comment  on  fçait 
que  le  fermon  eft  de  ce  Bonifacc:]' Si 
je  ne  croy  pas  non  plus  qu’il  ait  d’au- 
rre  preuve  du  temps  où  cet  Evefque 
a vécu,  que  la  méchante  chronique 
d’Atin.  Car  pour  l'éloquence  qu’il 
trouve  dans  le  fermon  qu'il  luy  attri- 
bue, [je  penfe  quelle  peut  fort  bien 
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convenir  au  VIII.  & au  IX.  fiecle. 

Il  peut  donc  dire  affez  probable  que 
S.  Nicandre  Si  S.  Marcien  ayant  louf- 
fèrt  dans  la  Méfie,  leurs  corps  ont  efté 
ttanfportez  à Atin  d'affez  bonne  heu- 
re, Si  peutcflre  des  la  fin  du  IV.  fie- 
cle, lotfque  les  provinces  de  l’Illyrie 
commencèrent  à cftre  ravagées  par  les 
Gots  : enfuite  de  quoy  il  eft  aifé  qu'on 
les  ait  cru  cftre  des  Martyrs  du  lieu  où 
on  honoroit  leurs  reliques.]'On  pre-  ■ s.p.m.ci 
tend  la  mefme  chofe  de  Saint  Paficra  te, 
'quoiqu’il  foit  vifîble  qu’il  eft  mort  à 
Doroftore  dans  la  Mène,  [comme  les 
Grecs  & les  Latins  le  reconnoiffcnt.] 

'11  eft  certain  que  S.  Julc  a fouffert  en  c. 
ce  mefme  lieu  fous  le  gouverneur 
Maxime,  un  peu  après  S.  Paficra  te. 

'L’on  voit  d'autre  part  que  S.  Nican- 
dre  & Saint  Marcien  ont  fouffert  auffi 
fous  le  juge  Maxime,  & qu’ils  ont  efté 
afliftcz  à Ta  mort  par  Papien  frère  du 
Martyr  Paficratc  Les  ailes  d’Ughcl-  ll*h.t.«.p. 
lus  le  difent  auflibien  que  les  autres, 

& font  de  plus,  affilier  ce  Papien  aux 
funérailles  des  deux  Saints. [Après  cela 
il  eft  bien  difficile  de  croire  qu’ils  aient 
fouffert  autrepart  qu'à  Doroftore  inti- 
me, ou  en  quclquelieu  voifîn.] 

'il  eft  vray  que  dans  trois  manuferirs  sa  M.p 
des  ailes  de  Saint  Nicandie,  on  lit  ces  c‘ 
mots  : Rccjuteutrant  autem  Chrifti 
M anyrcs  Ntcander  & M arcianni, 

& Dana  nx or  Ntcan-ln  cnm  filin  fao, 
m civttatc  f^enafro-  Tune  Cbrifttam 
abjiulerum  Cerf  or*  ternm,  Cr  fepe- 
liernm  ta  frope  locnm  nbs  décollât! 
fxcram  &c.  [C’eft  dire  bien  clairement 

3u’ils  ont  fouffert  à Venafre  qui  eft  près 
’Arin  : mais  il  n’eft  pas  moins  clair  ce 
me  femblc,  que  ces  paroles  RctjHUvt- 
ruru  &c. . . Êenafro,  font  une  addition 
faite  après coup.Car  aprésavoirdir  que 
les  Saints  ont  efté  enterrez  à Venafre, il 
eft  ridicule  d’ajouter,  Tnnc  Chrtjha»! 
abilulernnt  corpora  corn  m &c.  Que  fî 
par  retfattvernnt  on  a feulement  voulu 
marquer  leur  mon,  qu’efhce  que  veut 

dite- 
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dire  l’addition  de  la  femme  & du  fils 
de  S.  Nicandre  î Veut-on  dire  feule- 
ment qu'ils  font  morts  à Venafre  dix 
ans , vingt  ans,  cinquante  ans  apres  les 
Martyrs?  A quojrcelu  feroit-il  bon  ; Et 
comment  ajouter  enfuite  Tune  (hri- 
Jhom  abfiulerunt  corpora  forum  ! Si 
c’eft  que  la  femme  Si  le  fils  de  Saint 
Nicandre  aient  efté  martyrizez  avec 
luy , pourquoi  n’en  eft- il  rien  dit  dans 
les  aéles , non  pas  mefme  dans  ceux 
d’Ughellusî] 'Le  fils  de  S.  Nicandre 
n’efloit  encore  qu’un  enfant  : [de  forte 
qu’il  n’y  a pas  la  moindre  apparence 
qu’on  l'ait  fait  mourir] 'en  un  temps 
où  il  n’y  avoit  point  encore  de  perfe- 
cution  generale.  I.a  femme  de  Saint 
Nicandre  avoit  efté  mife  d’abord  en 
prifon.parcequ’clle  encouragcoic  fon 
marir'mais  il  patoift  qu’on  l’avoit  bicn- 
toft  clargie.[Ainfi  il  n’y  a point  d’ap- 
parence qu’on  l’ait  fait  mourir  avec 
fon  mari.] 

'Le  P.  Ruinatt  n’a  rien  voulu  décider 
tic  le  lieu  Si  le  temps  du  martyre  de 
ces  Saints.  [Nous  ne  prétendons  point 
aulllque  ce  que  nous  en  difons  doive 
pafler  pour  certain;  mais  je  croy  que 
l’on  avouera  que  c’eft  au  moins  une 
conjeélure  bien  probable  Si  bien  ap- 
puyée.] 

NOTE  IV. 

Difficulté*.  fur  ce  cjue  les  Grecs  difent 
de  S.  Paficrate. 


LETIEN.  5J5 

renoncer  auffi.'Lcmcnologe  de  Bafile  Bom.»pr.g, 
dit  la  mefîne  chofc. ‘Cependant  dans  m.f. 
les  ailes  de  S.  Nicandre , il  accompa-  <»  *>• 
une  ce  Saint  au  martyre , fe  rejouit  de 
la  victoire, Sc  porte  mefme  fon  enfant. 

[Rien  ne  donne  moins  l’idée  d’un 
apoftat.  Que  fi  c’elt  qu’il  euft  depuis 
embraffé  la  penitence , il  efl  comme 
impoffible  qu’il  n’en  parufl  quelque 
chofc.C’eft  ccqui  nous  a fait  craindre 
que  l’biftoirefuivie  pat  ces  nouveaux 
Grecs,  n’ait  efté  altérée , comme  cela 
leur  eft  fi  ordinaire. ]'Ce  qu’ils  difent  Mai.p.jc*. 
encore  que  le  Saint  cracha  contre  une 
idole  d’Apollon  qu’on  luy  prelênta 
&c.[eft  une  chofc  rare  dans  les  vraies 
hifloires.]'!!  fcmble  que  S.  Paficrate  p-i®j- 
ait  mis  de  luy  mefme  fa  main  dans  le 
feu, [ce  qui  ne  ferait  pas  dans  la  réglé 
commune  du  martyre  evangelique.  Le 
menologe  de  Bafile  n’a  rien  de  ce  fait.] 

'Les  deux  vers  mis  dans  les  Menées  â j-jo». 
la  telle  de  fon  hifloire , fêmblent  dire 
qu’il  avoir  ofléà  S.Valentin[ouValen- 
tion,]la  crainte  qu’il  avoit  du  fupplicc. 

[Il  n’en  eft  rien  dit  dans  l hiftoire.  Les 
Grecs  peuvent  aufîî  aifément  avoir  eu 
. une  faufte  hifloire  de  S.  Paficrate  que 
j de  S.  Nicandre  Si  de  S.  Marcien,] 'à  fwi.p.p. 
qui  ils  font  foufftir  dans  leur* Menées 
toutes  fortes  de  tourraens  les  plus 
cruels , 'quoique  tout  cela  fc  reduife,  aa.M.p.cij. 
félon  leurs  aéles  originaux, à avoir  elle 
to  jours  en  prifon.  Si  avoir  eu  la  telle 
tranchée. 


'Ce  qu’on  lit  de  S.  Paficrate  dans 
les  Menées,  eft  allez  particularifé , Sc 
mefme  a fiez  beau  , [pour  croire  qu’il 
vient  d’une  hifloire  ancienne  fembla- 
ble  à celles  que  le  P.  Ruinart  nous  a 
données  de  S.  Jule  5c  de  S.  Nicandre, 
qu’on  peut  dite  avoir  efté  les  compa- 
gnons de  S.  Paficrate.yCelle  de  Saint 
Nicandre  parle  de  Papicn  frère  de  S. 
Paficrate. 'On  voit  la  mefme  chofe 
dans  les  Menées  ; mais  ily  eft  dit  qu’il 
avoit  renoncé  à la  foy  Sic.  'Sc  qu’il 
tafeha  mefme  de  porter  fon  frere  à y 
fi ‘fi.  EccL  Tm.V. 


NOTE  V.  pour  la  pj£« 

, iS.f 

Sut  un  oracle  d Apollon  touchant  les 
Chrétiens. 

[ Nous  mettrons  fur  l’an  5oa,]'l’oracle  ïnf.v  conr.u 
d’Apollon  dont  parle  Conftantin.par-  ,-t,i|  P-«‘7> 
cequ’il  dit  fort  expreflement  que  cet 
oracle  futauffitoft  fuivi  de  la  perfecu- 
tion.  Il  eft  vray  qu’il  dit  qu’il  eftoie 
alors  encore  fon  jeune,  K o/sijü  m~t, 

[quoiqu’il  duft  avoir  environ  15  ans  au 
moins  en  301.  j'Mais  nous  ne  voyons  cyp  air.n.t, 
rien  à dire  fur  cela,  finon  qu’il  s’eft 
Efff 
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j>4  j NOTES  SUR  LA 
fcrvi  d’une  cxprcflîon  fort  impropre: 
[ce  <jui  tft  encore  arrivé  à d’autres  1 
Ion  egard. 

Nous  faifonsdeceroracle  nne  hiftoi- 
re  differente  de  celle  qui  eft  raportée 
en  deux  endroits  de  Laétance,  patee- 
que  nous  ne  voyons  pas  qu'il  toit  aifé 
de  n’en  faite  qu‘une.]'Nous  n’ofons 
pas  dire  non  plus,a  vec  M' Baluze  fuivi 
par  Dodsrd  , que  e’eft  celui  qui  fut 
rendu  fur  la  conlultation  deDiocletien 
mcfme.  Car  ce  prince  n’euft  pas  eu 
befoin  d’eftre  averti  par  d’autres  qu’il 
regardoit  les  Chrétiens. 

NOTE  VL 

Q*e  la  perfecution  4 commette  en  Jo}, 

& que  le  Concile  de  Cirthe  s“eft 
tenu  en  j os. 

'Eufebc  dit  nenement  que  le  pre- 
mier edit  contre  les  Chrétiens  , fut 
publié  l’an  ty  du  regne  de  Dioclétien, 
’&c  que  les  eglilès  furent  abatues  la 
tnefme  année. [Dioclétien  ayant  efté 
fait  Empereur  le  17  de  feptembre  184 
la  19’  année  a commencé  le  mcfme 
jour  en  301  : & ainfî  le  mois  de  février 
de  fa  1 y' année, ['auquel  il  eff certain 
que  la  pptfccution  commença, [eft  ce- 
lui de  l’an  303.] 

'Les  fades  d’Idace  , la  chronique 
d’Alexandrie  p.644,Sc  divers  aûes  re- 
connus pour  excellens[par  Baronius,] 
difent  que  ce  fut  (bus  le  VlII.ConfuIat 
de  Dioclétien, & le  VH.de  Maximien, 
'lequel  le  Pete  Pctau,[&  Baronius,] 
mettent  en  303,  auflibien  que  tous  les 
autres  chronologiftes.  ' Scaligcr  , Sc 
Dlferius  montrent  la  mefme  choie, 
pareeque  S.  Jerome  dans  fa  chronique 
dit  que  cela  arriva  l’an  351  de  1ère 
d’Anrioche,  c’eft  2 dire  après  l’auron- 
ne  de  l’an  301: 'éc  nous  en  avons  une 
, preuve  indubitable  dans  l’hiftoire  de 
S.  Romain,  qui  (ouffrit  en  la  première 
année  de  la  perfecution,  le  jour  mefme 
ou  vers  le  temps  de  la  folennité  delà 
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10'  année  de  Dioclétien;  [SC  par  con- 
fcquent  fur  la  fin  de  l’an  503. 

Mais  quand  EufebeSc  les  autres  que 
nous  avons  alléguez  pourraient  laiflèt 
encore  quelque  ombre  de  doute,  l’au- 
torité de  Laitance  la  diffiperoit  entiè- 
rement. ['Car  il  dit  en  termes  formels,  Lja.pejf.c. 
que  l’eglife  de  Ntcomedie  fut  abatue 
le  aj  février , lorfquc  Diodctien  eftoit 
Conful  pour  la  8'fois,3c  Hercule  pour 
la  7e, [c’eft  à dire  en  303,]'enfuite  de  C '1P  "- 
quoy  on  publia  le  premier  edit  des  le 
lendemain. 'Il  ajoute  que  Dioclétien  0.17.7.14. 
après  ce  crime  alla  auffitoft  à Rome 
pour  y célébrer  fa  vintieme  année[qui 
commençoit  en  303 ,]  '5c  que  c’eftoit  P-'t- 
dans  l’année  qui  précéda  fon  IX.Con- 
fulat,[mis  par  tout  le  monde  en  l’an 
304. ['Dans  la  fuite  il  conte  dix  ans  Sc  c-4*.MA 
environ  4 mois  depuis  la  deftruétion 
de  l’eglife  [de  Nicomedie]  jufques  2 
fon  rétabli  (lement/c’tft  à dire  vifïble-  F41- 
ment  jufqu’au  13  juin  de  l’an  3 13,  au- 
quel l’edit  deConflantin  Sc  dcLicinius 
pour  la  paix  de  l’Eglife  fût  publié  à 
Nicomedie: [8c  depuis  le  13  février 
yo3  jufqu’au  13  juin  313,  il  y a 10  ans, 

3 mois , Sc  ro  jours. 

Je  croy  que  perfonne  ne  doutera 
plus  apres  cela  du  commencement  & 
de  la  durée  de  la  perfecution.  Nean- 
moins comme  des  auteurs  célébrés 
qui  n’avoient  pas  vu  Laitance  , l’ont 
fait  commenter  en  l’an  30a,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  voir  für  quoy  ils  fc  font 
fondeztSc  peuteftre  que  la  foibleflê  de 
leurs  ra lions  fervira  encore  à appuyer 
l’opinion  qu’ils  ont  prétendu  détrui- 
re. Les  principaux  de  ceux  qui  font 
commencer  la  perfecution  en  301, font 
Baronius  & le  P.  Petau.]'On  y ajoute  n.p.j7j: 
Omiphre,  [que  je  ne  voy  pas  nean- 
moins en  avoir  parlé  dans  fes  faites, 
ni  dans  le  commentaire.yCes  auteurs  rci.<toa.l.n: 
ont  cru  pouvoir  d’abord  fatisfaire  à S£T,1ij 
l’autorité  d’ Eufebc  , en  difanc  que 
comme  on  conte  quelquefois  les  an- 
nées des  princes  du  premier  janvier 
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qoi  a précédé  leur  emrce , toute  l'an- 
née ;oi  fe  peut  dire  appartenir  à la  19e 
année  de  Dioclétien  commencée  le  17 
feptembrede  cette  année  ld.[Pour  les 
râlions  qui  les  ont  porté  d choifir  l'an 
•ir.jei.tiq  joi  plutoftque  joj.yBaronius.iSr  leP. 
îjo!p!i07.4  Pftau  dans  le  Réiiioiurmm  tempertim, 
n'en  allèguent  pas  d'autre  que  le  temps 
du  Concile  de  Cirthe.  Voici  quelle 
elle  cft. 

Aofrân  c»J.  '0.  Auguftin  dit  en  un  endroit  que 
'•i  i7b' 7 P ce  Concile  a efté  tenu  le  4 de  mars, 
fous  le  VIH.  Coniulat  de  Dioclétien, 
it  le  VII.  de  Maximien,  [qui  eft  l’an 
303, ]'&  en  un  autre, qu’il  y a eu  des 
t-x is.i.c.d.  chrétiens  martyrizez  le  11  de  février, 
p.107.  1 5 mois  avant  le  Concile  : par  con- 

fequent , difent-ils  , la  perfecurion  a 
commencé  en  joa.  [S’il  n’y  a rien  à 
dire  fur  ces  partages  de  S.  Auguftin , il 
fiut  conclure  indubitablement  que  la 
perfecurion  a coroni:ncc  des  joi,  qui 
eftoit  l’an  17  ou  18  tout  au  plus  du 
rsa.ptif.c.  régné  de  Diocletien.'Car  le  premier 
edit  n’ayant  ellé  publié  j Nicomedie 
lur.o.p.is,.  que  le  14  de  février, 'ces  Martyrs  n’ont 
pu  fouffrir  en  Afrique  au  commence- 
ment de  février  que  l’année  fuivante. 
[Que  fi  l’on  veut  dire  qu’ils  ont  fouf- 
ferr  avant  le*  edits , ils  ne  prouveront 
pas  non  plus  que  les  edits  aient  efté 
publiez  en  30a.  Miis  cette  réponfè 
Avg.coM.;.  (croit  ridicule  ,]'ptiifqae  ces  aéfces  ne 
k.cV  ”4  ’'  furent  alléguez  par  les  Donaciftes,que 
pour  prouver  en  quel  temps  avoir  efté 
ta  perfecurion,  & en  inférer  que  le 
Concile  de  Cirthe  eftoit  faux , fuppo- 
fant  qu'il  ne  pouvoir  pas  s’eftre  tenu 
durant  le  temps  de  la  perfenition. 

Il  n’eft  point  befein  d’aller  cher- 
cher la  folution  de  cette  difficulté  au- 
trepart  que  dans  S.  Auguftin  mefine. 
**^™il','h  (Car  comme  il  dit  en  un  endroit,  que 
17  ' le  Condle  de  Cirthe  fut  tenu  feus  le 

VUI.Confulat  de  Dioclétien  écleVII. 
C0M.1.C.17.  de  Maximien /auffi  il  dit  en  un  autre 
/.“«.i. c.a.  que  ce  fut  l'année  d'après  le  IX.Con- 
fulatdc  Dioclétien  étleVll  t.deMaxi- 
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mien,  [c  eft  à dire  en  305. y Comme  il  s*i®il  s», 
faut  neceffairemcnt  qu’il  y ait  faute  en 
l'un  de  ces  deux  endroits, [ou  l’on  n’en 
peut  rien  conclure  dutout , & ainfi  le 
rondement  de  Baronius  Je  du  P. Petau 
fe  ruine  de  luy  mefme  ; ou  il  fant  de- 
meurer d’accord  que  le  premier  de  ces 
deux  endroits  eftant  inloutenable , il 
faut  s’arrefter  au  fecond/C’efl  ce  que  Aug.t^.n.y. 
les  Doâeurs  de  Louvain  ont  reconnu  ,os-*  b- 
dans  leurs  notes.Et  il  eft  vifible  que  le 
premier  endroit  peut  aifément  avoir 
efté  corrompu  par  les  copiftes , [en 
changeant  9 Sc  8 en  8 Sc  7,8c  omettant 
ces  deux  lettres  P.  C.  qui  fignificnr 
Poff  CotfulMum  : ce  qui  cft  une  faute 
fi  naturelle, ]'que  les  officiers  publics  coU.|.e.r7- 
ne  purent  l’eviter  dans  la  Conférence  P-114-14-11- 
de  Canhage  fur  ce  Concile  roefme,  Si 
embarartérent  par  ce  moyen  lesCatbo- 
liques.  Mais  l'autre  endroit  eftant  une 
fuite  de  raifonnemcnt,[il  n’auroit  pu 
eftte  corrompu  que  par  une  malice 
affeéfée , ce  qui  ne  fe  peut  dire  avec  U 
moindre  probabilité. 

Le  P.  Petau  tafehe  neanmoins  d'in-  v- 
firmer  le  raifonnement  de  S.  Auguftin, 
mais  d’une  maniéré  pitoyable.]'ll  pre-  Pn.rai.,.i.,. 
tend  que  ce  Saint  s’abufê  dans  une  ‘■“•P**1- 
chofc  qu’il  afTure  après  avoir  eu  tout  le 
moyen  de  la  bien  examiner;  & qu’il  fe 
trompe  luy  mefme  en  exeufant  les 
officiers  de  s’eftie  trompez  par  furpri- 
fei[ce  que  ù modération  ne  luy  euft 
jamais  permis  de  faite  ; furtont  dans 
un  ouvrage  public , s’il  n’en  euft  efté 
tics  allure.] 

'Le  P.  Petau  dit  donc  qu’il  y avoir  p.io».,o-, 
de  deux  fortes  d’aékes  entre  les  mains 
des  officiers  , ks  uns  de  la  première 
année  delà  petfecution,qui eftoit  30a 
félon  luy , & les  autres  de  La  fin  de  la 
fécondé,  c’cft  1 dire  de  l’an  304.  & que 
les  officiers  a voient  confondu  la  date 
des  «ns  avec  celle  des  amees. 

'Il  eft  vray  qu’il  y eut  deux  fo  res  Aug.p.col.c, 
d’aéfes  produits  dans  la  Conférence,  |<-P-‘s4-,  fc- 
v-  lu  SS.  Sjturam  j Danvc  <ÿ-r.  'les  «>l  4.1.07. 

Ffff  ij  p.iii.ia. 
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uns  date*  du  il  février  304.  [Nous  ne  qui  tenoicnr  leurs  papiers  en  main?  Ce 
favons  point  l'année  ni  le  jour  des  n’eftoir  pas  affinement  une  (impie  tra- 
autres.  Mais  S.  Auguflin  ne  témoigne  dition  6c  une  croyance  commune, quel- 
pas  feulement  que  ces  féconds  afles  que  generale  qu'elle  puft  eftrc.  Il  fal- 
aientefte  entre  les  mains  des  officiers,  loitdonequ’il  euft  examiné  avec  foin 
bien  loin  de  fe  plaindre  qu’ils  leur  les  pièces  fur  lefquelles  ces  officiers 
aient  donné  fujet  de  faire  aucune  con-  avoient  fait  leur  réponfc,5c  qu'il  fc  fiift 
fulîon.  Et  il  cft  mcfme  impoflible  que  convaincu  par  fes  propres  yeux  de  leur 
e>pt.col.j.F.  cela  foit,]'puifqu'il  paroift  par  les  ti-  erreur,  comme  il  ne  manque  pasde  le 
■,i‘‘  tres4J3,434,&4j£,deIaConfcrence,  dire.  Quelle  cftoit  donc  leur  erreur  »] 

que  l’on  n’avoit  point  encore  apporté  'fis  ne  s’eftoient  pas  trompez  fur  les  Ang.coUj. 
ces  féconds  afles  fans  date  lorfque  les  afles  des  Martyrs  félon  S.  Auguftin,  [_,r  p'l‘4'1 
officiçrs  firent  laréponfcqueSaintAu-  mais  fur  l’année  du  Concile  de  Cir- 

р.  4jj.  guftin  aceufe  de  faux/dc  qu'il  cft  cer-  thc.[Si  les  a fies  du  Concile  cftoient 

tain  que  les  Catholiques  ne  les  mirent  datez  du  VIII.  Confulat  de  Diode- 
fut  le  bureau  pour  eftrc  lus,  que  dans  tien,  comme  le  prétend  le  P.  Petau.ils 
le  titre  449>c’cft  i direaffezlongtemps  s’eftoient  trompez  effectivement;  mais 
aprés.[Quc  fi  le  P.Petau  prétend  que  aulieu  que  Saint  Auguftin  cnconclud 
c’eftoicnt  quelques  autres  afles  dont  qu’en  mettant  le  Concile  en  304,  ils  le 
nous  n’ayons  point  de  connoiffuncc , il  mettoient  un  an  trop  toft,  il  devoir  di- 
n’eftnullement  recevable  en  ce  point  j rc  qu'ils  le  mettoient  un  an  trop  tard, 

. l’exaftitudc  des  titres  delà  Conferen-  puifqu'il  s’eftoit  tenu  en  303.  Que  fi  le 
ce  ne  laiffànt  aucun  lieu  à ces  fortes  de  Concile  eftoitdaté  du  IX. Confulat  de 
fiippofitions.  Dioclétien  en  3 04, les  officiers  a voient 

Apres  cette  fôlution  qu'il  eft  aifé  de  bien  répondu , & S.  Auguftin  a grand 
ruiner  , il  en  donne  une  autre  auffi  tort  de  les  reprendre.  Il  refte  donc 
infoutenable , puifqu’clle  rend  Saint  qu’ils  fuflènt  datez  d’aprés  le  IX.Con- 
Auguftin  coupable  ou  d’une  malice  fulat  de  Dioclétien  en  303.  Et  c’cft  ce 
affectée,  ou  d'une  ignorance  5c  d’une  que  S.  Auguftin  ne  tire  point  par  in- 
Pei.rM.1.1.4.  témérité  criminellc.j'C’eft  , dit  le  P.  duflion,  comme  le  P.  Perau  femble 

с. w.f.10».  perau,  que  ce  Saint  ne  favoit  pas  l’an-  fuppofer,]'mais  ce  qu’il  a (Turc  poliri-  cd, 

néedu  ConcilcdeCirthe , mais  feule-  veinent  comme  une  chofe  confiante, 
ment  qu’il  avoit  cfté  tenu  le  4 ou  J de  dont  il  prend  tout  le  monde  pour  ju- 
mars , environ  un  an  après  la  pcrfecu-  ge , 5c  dont  il  condud  demonftrati  ve- 
tion  ; de  forte  que  les  officiers  cftant  ment  que  le  Concile  s’eftoit  tenu  13 
tombez  par  hazard  fur  des  afles  datez  mois  après  la  mort  des  Martyrs, 5c  non 
du  11  février  304,  il  en  avoit  conclu  un  mois  feulement  comme  les  officiers 
• que  le  Concile  avoit  efté  tenu  1 3 mois  l’avoicnt  dit , en  confondant  P.  C. 

aprés.en  305,[Certainement  ce  raifon-  avec  C. 

nement  cft  bien  indigne  de  Saint  Au-  [Que  s’il  eft  vray , comme  veut  le  P. 
guftin,  6c  mcfme  du  Pere  Petau  > 5c  Petau.que  la  perfecution  ait  commen- 
ne  fort  que  pout  faite  voir  dans  quel  ce  en  30 1,  que  le  Concile  ait  efté  tenu 
aveuglement  une  faufle  préoccupation  en  303,5c  que  les  afles  desMartyrs  pro- 
eftcapablede  nous  jetter.  doits  par  les  Donatiftes  fuflènt  datez 

Car  quelle  preuveavoit  S.  Auguftin  de  l’an  304;  il  eft  indubitable  que  les 
du  temps  du  Concile  de  Cirthe  , pour  Donatiftes  avoient  raifon  de  preten- 
aller  condanncr  une  réponfè  faite  pu-  dre  que  le  temps  du  Concile  tomboic 
bliquement  par  des  officiers  publics  dans  la  perfecution , que  les Catholù 
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qucs  a voient  grand  tort  de  le  mer,  Sc  1 fut  fait  Evefque  par  le  Concile  deCir- 
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que  c’eft  une  faute  incxculable  i Saint 
Âuguftin  d’avoir  foutenu  le  contraire 
dans  des  livres  publics  , & d’avoir 
accufc  publiquement  les  officiers  de 
s’eftre  trompez.  Cette  confequence eft 
auffi  indubitable,  fuppofélerailônne- 
ment  du  P.  Perau , qu’infoutenable  en 
elle  mefme  ; Sc  le  P.  Petau  n’auroit  eu 
garde  de  l’avouer  pourvu  qu’il  en  euft 
un  peu  conceu  l’abfurditc. 

Il  faut  neanmoins  tcconnoiftre  que 
dans  le  fond  les  Donatiftes  avoient 
taifon  de  prétendre  que  1a  date  du 
Concile  de  Cirthe  tomboit  dans  le 
temps  de  la  perfecution , putfque  Dio- 
clétien n’a  quitté  l’Empire  que  le  pre- 
mier may  jo}.  Mais  apparemment  ni 
eux  ni  les  Catholiques  n’en  favoient 
rien  : & ceux-ci  répondoient  très  foli- 
dement  Sc  de  bonne  foy  aux  mauvai- 
ses preuves  que  les  autres  allcguoicnt. 
Apres  touc  , cela  ne  faifôir  rien  à la 
queftion , & le  Concile  a pu  fort  bien 
fe  tenir  durant  la  perfecution,  comme 
des  Catholiques  le  foutinrent  dans  la 
Confcrence.j'On  litdans  Saint  Optât 
que  le  Concile  fut  tenu  le  1)  de  may. 
[ Mais  ce  peut  cftrc  affirment  une  faute 
de  copifte  ; au  lieu  que  les  ailes  lus  Sc 
examinez  par  S.  Auguftin,  portoient 
indubitablement  le  mois  de  mats. 

Ces  raifons  ne  fuffifent  que  trop 
pour  prouver  que  le  Concile  de  Cirthe 
s’eft  tenu  en  jo } . Neanmoins  il  y en  a 
encore  d’autres  qui  montrent  qu’au 
moins  ce  n’a  pueftre  avant  $04.]'Car 
ce  Concile  s’ailcmbla  à Cirthe  pour  y 
établir  un  Evefquc  en  la  place  de  celui 
quieftoit  mort.[CetEvefque  mort  ne 
pouvoiteftre  un  autre  que  Paul  ou  Ion 
fuccelTcur ,]  'puifque  c’eft  fous  Paul 
que  la  perfecution  a commencé,  com- 
me on  le  voit  dans  les  a des  proconfu- 
lairesdcZenophile.'Or  l’on  voit  par 
d’autres  ades  inferez  dans  ceux-ci,que 
Paul  vivoit  encore  le  ry  may  )û),&  que 
Silvain  cftoit  alors  Soudiacre/luy  qui 


the  , comme  S.  Auguftin  le  dit  aflez 
claireraent.'Et  ainfi  le  Concile  de  Cir- 
the qui  eft  du  mois  de  mars,  ne  peut 
eftremis  au  pluftoft  qu’en  jo+.'Baro- 
nius  cite  les  ades  proconfulaircs  de 
Zenophilc  pour  le  mettre  en  joj.fJe 
ne  voy  pas  ce  qu’il  veut  dire  i cat  il  ne 
s’explique  pas. 

Le  P.  Petau  ne  fe  fert  point  durouc 
du  Concile  de  Cirthe  dans  fon  grand 
ouvrage  Dedoürina  I tm forum: 
il  allégué  plulieurs  autres  raifons,  def- 
quelles  il  conclud  feulement  qu’il  fem- 
ble  que  la  perfecution  ait  commencé 
en  joi.  Ainfi  il  paroift  tcconnoiftre  luy 
mefrac  que  toutes  ces  raifons  font  foi- 
bles  ; [&  il  ferait  aifé  de  le  faire  voir 
lî  cela  en  valoir  la  peine.] 

'Eufebe  conte  en  un  endroit  joj 
ans  depuis  la  naiiïance  de  J.C.  jufqucs 
à la  deftrudion  des  eglifes.  [Mais  on 
fçait  avec  quelle  variété  l’on  met  cette 
nailTance-,  Sc  combien  les  anciens , 
auffibicn  que  les  nouveaux  , s’accor- 
dent peu  en  ce  point.  Dans  (à  chroni- 
que ielon  l’édition  de  Scaliger.il  met 
la  perfecution  en  504, fous  le  IX.Con- 
fular  de  Dioclétien.  Mais  il  lêroitaifé 
de  montrer  que  cette  époque  eft  cer- 
tainement fau(Iè,$’il  y avoit  quelqu’un 
qui  la  voulait  foutenir.]'On  peut  en- 
core tirer  diverfes  concluions  des  épo- 
ques qu’il  marque  pour  plufieurs  Mar- 
tyrs delà  Palcftrne  félon  les  differentes 
années  de  la  perfecution. Mais  la  di vér- 
ité mefme  de  ces  concluions  frit  voir 
qu’il  n’y  en  a aucune  d’alïurée , la  pluf- 
part  des  ciraéteres  eftanr  viiblement 
corrompus , puifqu  ils  fe  détpuifent  les 
uns  les  autres. 

'Pour  ce  qu’il  dit  que  la  deuxieme 
année  de  la  pcriècution  n’eftoit  pas 
encore  achevée  lorfque  Dioclétien 
quitta  l’Empire,[co  qui  arriva  le  pre- 
mier de  ma  y en  jof,  comme  Laétance 
nous  en  z(£aK,v.  Ditclttu»  $ aa. toute 
la  difficulté  conlrfte  à exeufer  Eufebe; 
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8c  il  n'eft  pas  âifï  de  le  jtifhfier  de 
s’cftre  trompé  , ou  au  moins  d’avoir 
parlé  avec  peu  d'exa&itude;  fi  l’on  ne 
veut  dire  qu’il  commence  les  années 
de  U perfecution  au  premier  fepeem- 
bre  303,  ce  qui  paroift  aficz  difficile  à 
* croire.  Que  fi  fa  faute  etl  d'avoir  mis 
U cefiion  de  Dioclétien  en  l’an  304, 
comme  fa  chronique  donne  lieu  de  le 
croire,  on  peut  prefumer  qu'il  conte 
les  années'de  1a  perfecution  félon  les 
années ordinaire*,&  par  les  Confulats, 
les  commençant  au  premier  janvier  de 
l'an  303.  Et  avec  cela  il  faut  encore  a- 
vouer  qu'il  parle  a fiez  improprement, 
en  d.fant  que  Dioclétien  fe  depola 
lorfque  la  fécondé  année  de  la  perfe- 
cution n’eftoit  pas  encore  achevée,  n'y 
en  ayant  que  quatre  mois  depaficz.j 
'Baronius prétend  qu’il  conte  de  cette 
maniéré,  8c  le  fuit  en  cela.[Maisde 
quelque  manière  qu'on  explique  Eu- 
iebe,  il  cfi  plus  contre  Baronius  & le 
* !•».  P.  Petau , que  contre  nous  jJ'éc  Baro- 
nius mefme  avoue  que  félon  Eofebe, 
il  faut  dire  que  Dioderien  a quitté 
l'Empire  en  la  fécondé  année  de  la 
perfecution  ,.c’efl  à dire  des  l'an  303, 
fuppofé  que  la  perfecution  ait  com- 
mencé en  301. 

[ Pour  dite  encore  un  mot  de  la  ma- 
nière dont  Eufebc  conte  les  années  de 
la  petfecution  , s’il  les  commence  au 
mois  de  fcptetnbre  quia  fuivi  les  pre- 
miers edits , c’eft  à dire  en  l'an  303,  en 
quelle  année  aura  t-il  dû  mettre  ceux 
qui  ont  foufFert  en  303  avant  le  mois 
»if  JeP»t.c.  de  feptembre,] 'comme  S.  Procope, 
i.p.ioa.  dont  i[  met  le  martyre  le  8 de  juinïKDn 
J'  7'1’1'  voicaufii  par  ce  qu’il  dit  deS,e  Theo- 
dofie  8c  de  S.  Silvain,  qu'il  enferme  en 
une  mefine  année  le  jour  de  Pafque  8c 
le  5 de  novembre  fui  vaut. [Si  au  fi)  il  les 
«.4  b u..di  commence  au  premier  janvier  303. ]'S. 

Appien  quifouffric  le  1 avril  enla  troi- 
fieme  année  de  la  perfecution , [aura 
Mu-)'*-  foufFert  le  1 d'avril  30.5.] 'Cependant 
il.  foulfnt  en  confcqocncc  des  ordres 


de  Maximin  : [8c  Maximin  ne  fut  fait 
Cefar  que  le  premier  may  305.  Il  vaut 
donc  mieux  dire’  qu’il  commence  les 
années  de  La  perfecution  à Pafque, 
comme  il  me  fémble  que  c’cft  l'opi- 
nion la  plus  commune-, & par  ce  moyen 
coût  s'accordera.  Il  y a neanmoins  une 
difficulté  dont  nous  parlerons  dans  la 
note  18. 

Pont  eftre  tout  à fait  exaék  , il  fau» 
droit  les  commencer  au  13  de  février, 
auquel  l'eglifc  de  Nicomcdie  fat  aba- 
tue.  Mais  nous  aimons  mieux  les  com- 
mencer fept  ou  huit  femaines  aupara- 
vant, pour  les  faire  concourir  avec  les 
années  de  J.C.  Sc  les  Conful.irs.  Ainû 
nous  conterons  un  an  plus  qu'Eufebc 
dans  les  Martyrs  qui  auront  foufFert 
depuis  le  premier  de  janvier  jufqucs  à 
Pafque.] 

NOTE  VIL  Tour  1a  paj* 

Quand  4 ejlé  publié  le  premier  e dit 

de  la  perfecutten. 

[Je ne  croy  pas  que  perfenne  veuille 
contefter  ce  que  dit  LacUnce,]'que  la  Laû.r«r.c. 
perfecution  commença  le  13' jour  de  '*■*•**• 
février  , auquel  on  abarit  l’eglifc  de 
Nicomedie,  & que  le  lendemain  on 
en  publia  les  edits.[Et  afin  qu’on  ne 
pu i fié  pas  dire  qu'il  y ait  quelque  faute 
de  cqpifte,]il  ajoute  que  le  jour  que 
- l’eglifc  fat  abame  eftoit  la  ft-fte  que 
les  payens  appdloent  Terminaha  : '8c  nuch.cytlf. 
cette  fefte  eft  en  effet  marquée  le  13  de  ***• 
février. 

'Si  donc  Eufebe  dit  que  Ici  edits  Eiif.t.n.c.,.p 
furent  publiez  au  mois  de  mars  ou 
d’avril, 'il  le  fut  raporter  au  pays  où  il  uûptifjn. 
eftoit  , c’cft  à dire  à l'Egypte  ou  à la  ira- 
Palcftine , où  cela  a pu  ne  le  faite  qu’â 
la  fin  de  mars  ou  au  commencement 
d’avril.[£til  eft  indubitable  que  la  pu- 
blication 8c  l'execution  de  ledit  ne  fe 
fa  pas  en  mefine  temps/par  tour  l'Em- 
pire,j'poifque  nous  voyons  qu’il  ne  Bar.joi.f  u*. 
fiat  affiché  à Thibare  en  Afrique  que 
fe  {de  juin.' Le  P.  Beuu  tafehe  dac-  p<t.n>.,j.,. 
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corder  Eufêbe  avec  loy  mcfme  , en  duitsàlalérvitude&il'efcIavage.On 
dilant  que  le  premier  edit  fur  publié  le  fonde  fur  cette  raifort  qui  paroift 
au  mois  de  mars , 5c  le  fécond  au  mois  confiderable , que  fins  cela  cet  edit  ne 
d'avril  : car  il  y en  eut  plufieurs.  'Mais  regardoir  pas  une  grande  parcic  des 
Eufebedit  clairement  du  premier  roef-  Chrétiens. 

me, qu’il  fur  publié  au  mois  d’avril,  5c  'Mais  d’autre  part , nous  voyons  par 
parle  enfuite  du  fécond, [fans  donner  lesaâcsde  Munatius  Félix,  que  l'on  fe  ,u 
aucun  lieu  de  dire  qu’il  l’air  confondu  contcntoit  d’obliger  mcfme  les  Evef- 
avec  le  premier.]  ques  6c  les  auctcs  Ecdefuftiques  , à 

'Eufcbe  dît  toujours  que  cela  (ê  fit  livrer  les  Ecritures  (ans  leur  faire  au- 
versla  féflede  Pafque;  rie  n mirtîn  con  autre  tort  , St  fans  les  redoire  à 
mine  tgfTÜ’i  eintamine , dit-il,en  par-  la  fervirude.  'L’on  fçair  alifU  que  les 
lant  du  mois  de  mars/ou  inK*i/(!tuinc  Evefques  du  Concile  de  Cirthe  ontc'!<c’ 
en  parlant  de  celui  d’avril.  Sa  chroni-  eftéaccuféz  d’avoir  livré  les  Ecritures, 
que  die  que  les  eglifes  furent  abatues  pareeque  les  officiers  de  la  juftice  les 
au  mois  de  mars  dans  les  jours  de  -voient  relafchez  fans  leur  rien  faire: 

Pafque. [Tour  cela  ne  feroit  pas  diffi-  [mais  perfonne  ne  les  a accufezd’avoir 
cilc  a accorder  , s'il  fé  trouvoirque  renoncé J.C, 5c  n’a allcguépour  preu- 
Pafque  euft  efté  en  joj  dans  les  pre-  ve , qu’ils eftoient  demeurez  libres , 8c 
miers  jours  d’avril.] 'Mais  ceux  qui  n'avoientpaseftéf.iitsefclavesjccqui  , 

onr  examiné  cette  difficulté  , foutien-  en  euft  neanmoins  efté  une  très  forte 
nenr  qu’il  eftoit  le  n ou  le  *8  de  mars,  preuve  , fi  cous  ceux  qui  tomboienc 
furtout  en  Occident , ou  le  iS  d’avril  entre  les  mains  de  la  jufticc  , euflénr 
en  Orient. [Ce  dernier  feul  peut  s’ac-  efté  reduicsou  à renoncer  la  foy , ou  i 
corder  avec  d’Eufcbc  perdre  la  liberté, 

en  parlant  du  mois  d’avril. On  pouvoir  C’eft  ce  qui  pourroit  faire  pencher 
dite  auffi  des  la  fin  de  mars  que  Pafque  pour  la  première  penfée  de  M 1 V alois,] 
eftoit  proche  : mais  pour  les  termes  de  qui  entendoit  par  ces  termes  « Eur.n.p.i«4. 
la  chronique,  jenevoy  pas  moyen  de  hWw,  ceux  qui  cftoient  au  fcrvice1'" 
les  juftifier.]'Ce  que  dit  Theodorct,  des  perfonnes  de  condition  en  qualiré 
que  les  eglifes  furent  abatues  le  Ven-  de  procureurs  , de  fâifeurs  d’affaires 
drcdi-faim,[pciu  eftre  vray  de  Cyr  5c  6ic.[  Petiteftre  mcfme  qu’on  les  pour- 
desenvirons.]'Pour  la  chronique  d’A-  roit  réduire  aux  officiers  des  Eropc- 
lexandrie,  quiditp.*^^,  que  lesedits  reurs.  Se  entendre  en  cette  maniéré] 
furent  publiez  le  15  de  mars  le  jour  de  'tes  Cefaricns  que  Valericn  ordonnoit  Crp.cp.Si.p, 
la  fefte  de  Pafque , il  n’y  a pas  moyen  par  fon  edit  d’envoyer  liez  dans  les  lM  ‘- 
de  luy  donner  un  bon  fens.  pollcflions  impériales, 8c  d’en  tenir  re- 

vit»  giftre,[cequi  eftoit  manifeftement  les 

NOTE  VIII.  traiter  comme  des  efclaves.]'Dod’*Tl'lif-,0',:-7,-P’ 


Que  Dioclétien  n Point  etninnné  les  l'entend  des  affranchis  qui  cftoient  '“,’ 
Chrétiens  à Itftrvituâe.  encore  comme  ferviteurs  de  leurs  pa- 

trons.[Mai»  il  eft  encore  plus  fjinple 
'Ce  que  portoirl’edit  de  Dtoeletien,  5c  plus  aifé  de  laillir  à Wn  lt  «imn'a/r 

fon  fens  naturel  5c  ordinaire,  qui  eft 


que  lt  tluiirnt  feroient  privez  de  fon  fens  naturel  5c  ordinaire,  qui  eft 
la  liberté, 'doit  fe  raporter  à tous  les  de  l’entendre  desefclavcs:  5c  pour  ce 
particuliers.fuivantlefentimcntde  M1  qu’on  dit  qu’ils  feront  privez  de  la  * 
Valois,  de  Chriftophorfon  , 6c  de  liberté, l’expliquer  de  l’efpcrance  5c  du 
Zonare,  5c  lignifier  qu’ils  feroient  re-  pouvoir  d’eftre  mis  en  liberté. j'C’cft  iuu.f.c.w 
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ainfi  que  l’a  pris  Rufin  : Si  qms  ftrvo- 
rrnn permanfiffet  Chrijlianm  Loir  cotent 
L»«.D.p.)7i.  ctnfttjm  non  pojfet  :'&C  Mr  Baluze  fou- 
ticnt  qu’on  n’a  point  «le  raifon  de  trou- 
ver à redire  à ce  l'ens. 

r«or  u pare  NOTE  1 X. 

»>•»». 

Sur  le  nom  Je  'Jean  Jonr.é  au  premier 
Martyr  de  la  perfecution. 

[Le  nom  de  Jean  que  les  martyrolo- 
ges donnent  des  le  IX.  ficelé  i celui 
qui  arracha  l’edit  publié  le  14  février 
30},conrrc  lesChrctiens,&qui  fouffrit 
enluite  le  premier  > ne  paroift  guère 
propre] 'pour  un  homme  qui  eiloit 
*»*•  dans  les  honneurs, comme  le  dit  Eu- 
fcbc:[mais  il  pouvoit  avoir  un  autre 
nom  , grec  ou  romain.  Ainfi  ce  n’cft 
point  une  raiion  pour  dire  que  ce 
Martyr  eft  different  de  S.  Jean , comme 
quelques  uns  le  prétendent.  Ce  n’en 
efi  point  une  non  plus  de  ce  que  ce 
Martyr  a fouffert  le  14  de  février , ou 
fort  peu  apres  , au  lieu  que  les  mar- 
tyrologes mettent  S.  Jeau  le  fctticmc 
de  feptembre , eftant  très  ordinaire  que 
les  feftes  des  Saints  fi:  failénr  en  des 
jours  différeras  de  celui  auquel  ils  font 
morts.] 

ij«.n.p.J7i.  ' M'  Baluze  ne  fc  contente  pas  de 
déférer  pour  ce  point  à l’autorité  des 
martyrologes  : il.  combat  intime  ce  que 
dit  Eufebe»  que  ce  Martyr  eftoit  un 
homme  de  qualité , pareeque  fi  cela 
euft  efté,  dit  M*  Baluze,  fon  nom  n’cuft 
pu  manquer  d’eftre connu  par  Laâancc 
fie  par  Eufebe.[ll  eft  fafeheux  d’avoir 
i contcfter  de  l’autorité  avec  Eulebe. 
Car  il  eft  certain  qu’Euiébe  n’a  pas  iceu 
fon  nom , ou  n’a  pas  jugé  neccffaire 
de  le  dire  , &:  l’a  cru  neanmoins  un 
homme  d’une  qualité  eminente.  Pour 
Laitance , il  a certainement  pu  lavoir 
fon  nom  : mais  il  n’a  pas  efté  obligé  de 
* nous  le  marquer , n’ayant  pas  entrepris 
de  faire  l’hiftoire  de  la  perfecution.] 
'La  qualité  de  Diacre  qu’un  martyro- 


PERSECUTION 

loge  donne  à S.  Jean,[eft  plus  contraire 
à Eufebc.  Mais  nous  préférons  Eufebc 
fans  dt  fficulté.] 

'Bollandtis  fc  fert  de  cette  raifon  & »*>*(.(-«> 
de  quelques  autres  de  la  mefmc  natu- 
re,  pour  pouvoir  dire  que  ce  premier 
Martyr  de  la  petfecucion  eft  S-George. 

Mais  il  ne  fonde  fon  opinion  que  fur 

des  conjectures  très  foibles,  & en  fup- 

pofant  que  le  premier  edir  fut  publié 

vers  le  milieu  d’avril , n’ayant  pas  eu- 

corc  appris  de  Laitance  que  ce  fut  le 

14  de  fevrier.'On  peut  voir  ce  que  L,a.n.p.;7j. 

M' Baluze  dit  contre  ce  nouveau  fen-  >7<‘ 

tiincnt- 

N O T £ X.  Pont  L pp 

U-fl* 

Que  S:  jJnthime  a fouffert  en  303, 

& non  en  jet. 

'Comme  la  lettre  de  S.  Lucien  ra-  chr.Atp, 
portée  par  la  chronique  d’Alexandrie, 
nous  apprend  qu’il  eftoit  vers  Nico- 
niedie  lorfque  S.  Anthune  y fut  mar- 
tyrizé/M'  Valois  en  conclut  que  Saiut  Eufn  jmSj- 
Anthime  n’a  fouffért  qu’un  peu  avant  ",'b" 

S.  Lucien , c’eft  à dire  en  311,  la  9'  an- 
née de  la  perfecutioni'patccqu’il  fup-  p.i«7.x.t.L 
pofe  que  S.  Lucien  a écrit  cette  lettre 
peu  de  temps  avant  le  martyre  qu’il 
fouffrit  à Nicomcdie.[Maisil  n’yena 
point  de  preuve,  n’eftant  pas  difficile 
que  S.  Lucien  ait  efté  à Nicomedie  en 
303,  & qu’il  y ait  efté  amené  en  ?n 

fiour  y fouffrit  le  martyre.]'En  effet,  chr.Atp. 
a chronique  d’Alexandrie  dans  l’en-  f'*8* 
droit  mcfme  où  elle  raporte  ce  frag- 
ment de  S-,  Lucien  , met  la  mort  de 
S.  Anthime  en  l’an  19  de  Dioclétien. 

'Que  fi  elle  en  parle  encore  fix  ans  p«ti- 
aprés  , en  la  joignant  avec  celle  de  S. 

Lucien , il  eft  vifiblc  que  ce  n’cft  que 
par  récapitulation. 

'En  un  root , Eufebe  dit  trop  clai-  £uf.i.t.c.s  7 
rement  que  S.  Anthime  eft  mort  des  »7-‘lU>!A 
le  commencement  de  la  perfecution, 

[pour  en  douter.  Si  la  lettre  de  Saint 
Lucien  ne  s’y  pouvoit  pas  ajufter , il 
la  Eiudroit.  tenir  pour  faufté , l’autorité 

de 
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de  la  chronique  d'Alexandrie , dans 
laquelle  feule  nous  la  trouvons,  eflant 
beaucoup  inferieure  à celle  d'Eufcbc. 
Je  ne  croy  pas  que  M'  Valois  veuille 
Soutenir  fa  prétention  par  les  ailes  de 
S,  Lucien , qui  font  pleins  de  fautes  : Sc 
touchant  S.  Anthime  mefme,  ils  difenr 
qu’il  fut  brûlé  ; ce  qui  eft  contraire  à 
Eufebe  ; fi  ce  n’eft  que  pour  les  foutenir 
à quelque  prix  que  ce  foit , on  ne  dite 
qu’il  fut  brûle  apres  avoir  eu  la  telle 
aolt  r.jan.p.  tranchée,]  'parceque  les  termes  latins 
font  smtrfeÙum  igm  traiidit. 

Pour  la  page  NOTE  XI. 

»iJj. 

Sur  S.  Elcuthcre, 

CMif.t.1^.  'Les  Grecs  honorent  le  4 d’aouft  un 
S.  Eleuthere,  qu’ils  difcnt,  lelon  le  me- 
noloee  de  Canifius,  avoir  cfté  un  Séna- 
teur de  Byzance,  Sc  avoir  etlé  martyri- 
zc  par  l’épée  fous  Maximien[Galete.] 
Mm.^.aug.p,  'Les  Ménées  marquent  aulïï  qu’il  eut 
1a  telle  tranchée , mais  ils  le  qualifient 
Chambellan.  [Et  en  ce  cas,  ce  peut 
ellre  celui  que  les  Latins  marquent  le 
1 d'o<üobrc.]'Baronius  l’a  mis  après 
les  Grecs  le  qji.i  trieme  d’aoull , comme 
Men.p.nr-  different  de  l’autre. 'Ils  ont  encore  un 
Saint  Eleuthere  dont  ils  font  leur  grand 
office  le  1 5 de  décembre , avec  une  lon- 
gue hifloire  toute  romandque:  & ils 
le  font  patron  de  l’eglife  de  Saint  Elca- 
there  i Lonftantinople:  mais  ils  leinct- 
tent  à Rome  avec  S"  Anthic  fa  mere, 
fous  le  Pape  S.  Anicct  Sc  i Empereur 
Adrien.  On  en  a parlé  fur  la  perfecu- 
tion  d’Adrien  $ 2. 

**™‘*p*e  NOTE  XII. 

JI.J  II* 

Temps  du  martyre  de  S.  uigathepe. 

Roll.,.jpr.g.  'Les  ailes  de  Saint  Agathopc  parlent 
«»  *>.n.i».  p|u(jcurs  f0js  je  Maximicn,  qui  d’a- 
bord y.  cil  qualifié  fimplement  Ceftr: 
)»«.  '£c  comme  ce  Saine  lôutfrit  au  mois 

d’avril , félon  fcsactes,[ç’a  pu  ellre  en 
303,50 4,  ou  joj.  On  peut  encore  juger 
Jitft'  Eed.Tm.  - 


L E T I E N.  tfot 

ue  c’elloit  dans  le  commencement 
e Iaperfecution,]'de  ce  que  plufieurs  ti.u. 
Chrétiens  renonçoicnr  alors  la  foy,'&  * ». 
de  ce  que  le  juge  Fauilin  y parle  à Saint 
Theodule  compagnon  de  Saint  Aga- 
thopc.dc  livrer  les Ecritures.[Maisces 
deux  articles  nous  portent  mefme  i 
croire  que  ce  n’eftoit  pas  fi  tard  qu’en 
30},  plus  de  deux  ans  après  le  com- 
mencement de  la  perfecution.  Nous 
ne  voyons  pas  moyen  non  plus  de  dire 
que  ce  fut  en  l’an  304,  auquel  Dulcice 
eftoit  gouverneur  de  Maccdoine  au 
mois  de  mars  & d’avril , comme  on  le 
voit  par  l’hifloirc  de  S”  Agape.  Ainfi 
nous  avons  cru  le  devoir  mettre  des 
l’an  303. 

Il  y a neanmoins  de  la  difficulté, ]'en  s «. 
ce  qu’il  femble  que  S.  Agathopc  Sc  S. 

Theodule  aient  efté  pris  Sc  condannez 
à la  mort  pour  la  feule  confelfion  du 
nom  de  J.C/Sc  c’eft  ce  que  porte  leur  * 17.1t-  ’ 

fenrence.'Car  pour  ce  qui  cil  de  livrer  * 1». 
les  Ecritures , le  juge  n’en  parle  qu'à 
S.T  hcodule , Sc  cela , en  un  mot , a prés 
bien  d’autres  difeours.  il  contraignit 
mefme  par  les  tourmens,  plufieurs 
Chrétiens  à factificr.  [Cependant  nous 
avons  tout  lieu  de  croire  que  jufques 
au  mois  d’avril  303,  les  edits  n’ordon- 
noicnc  point  encore  ni  la  mort,  ni  les 
tourmens,  ni  la  pnlon  mefme,  pout 
obliger  les  Chrétiens  à facrifier.  11  fau- 
dra donc  dire  que  Faufiin  abulôir  de 
fon  pouvoir  pour  fuivre  les  inclinations 
de  Galère  Ion  raaillrc , ce  qui  n’cfl  pas 
fort  difficile  i croire  ; ou  recourir  a ce 
que  nous  allons  voir, que  ces  aéles  n’ont 
pas  toute  l’autorité  que  l’on  pourroit 
defirer  ; ce  qui  fait  qu’on  y peut  prefo- 
merdes  fautes,  Sc  qu’on  n’y  lauroit  rien 
fonder  de  bien  certain.] 

NOTE  XIII.  roui»  w 

J».f  u. 

Difficulté^  fier  les  ailes  de 
S.  sigathope. 

[Les  aclcs  de  S.  Agathopc  & de  S.  ■ 
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Thcodulc,  ont  plus  le  ftyle  d'un  eloge 
que  la  (implicite  d'une  pièce  origina- 
le ; & il  eft  vilible  que  les  longues  ré- 
poules  des  Saints  font  de  l'auteur , & 
compofees  à loi(ir.]'On  ne  peut  dou- 
<»•*  ter  non  plus  qu'ils  ne  foient  pofte- 
rieurs  à la  perfecution  de  Dioclétien; 

1 1°  'Si  on  voit  que  c’eft  un  difeours  fait 

comme  pour  dire  redté  le  jour  de  leur 
)'•  feile.'La  manière  avantageufe  dont 

l’auteur  parle  de  ceux  qui  défendent 
leur  pays  pour  s’acquérir  de  la  gloire, 
[convient  peu  â l’efprit  du  Chnftia- 
nifmc,  qui  nous  fait  regarder  l’amour 
de  la  gloire  comme  un  mal  très  dange- 
teux.] 

; v 'Ils  difent  que  la  perfecution  eftant 

venue,  S.  Agathope  5c  S.Thcodule 
paffoient  toute  la  journée  dans  la  mai- 
ion  de  Dieu,  & au  lieu  de  fecacher.ils 
prefehoient  hautement  la  foy.[  Le  der- 
nier paroiil  peu  croyable,  5c  le  premier 
eft  difficile  à accorder  avec  ce  que  nous 
lavons  que  la  perfecution  commença 
par  la  démolition  des  eelifes.  Nean- 
moins l’hiftoire  de  S.  Philipped’Hera- 
clée  fait  voir  qu’on  ne  peut  pas  con- 
danner  cet  article  abfolumenr.] 
j«.  'La  bague  donnée  àS.Theodule, qui 

guerillbic  routes  fortes  de  maladies, 
ft.  lent  extrêmement  fa  fable. 'Je  ne  voy 

point  que  les  Juges  fillent  retirer  le 
monde  dans  une  audience  publique 
pour  parler  aux  accufcz.  On  voit  rare- 
ment dans  les  bons  aûes , qu’ils  pro- 
mirent aux  Chrétiens  des  honneurs, 
des  richelfes,  5c  des  faccrdoccs,  [quoi- 
que cela  s’y  rencontre  quelquefois.] 
Ce  Xene  qui  vieut  menacer  S-  Theo- 
dule  pendant  que  Fanftin  le  careflê, 
[ne  fçaic  guère  fon  devoir.  C’eftoic 
une  grande  ignorance  , ou  une  mau- 
ie.  vailè  fineffe  au  juge,] 'de  demander  à 

un  Chrétien  pour  qui  il  vouloir  fouf- 
S “•  frir.'Je  ne  voy  pas  non  plus  à quelle  fin 

ni  à propos  de  quoy,  il  demande  qui 
* > eft  celui  qui  a fait  le  ciel /Je  ne  fçay  ce 

que  c’eft  que  ces  douze  dieux  aufquels 
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Fauftin  vouloir  qu’on  làcrifiaft.'Je  ne  11. 
trouve  point  autieparr  que  les  Con- 
fefleurs  (è  lavailent  les  mains  avant 
que  de  fe  mettre  en  prières,  'quoique  rmi»u.i. 
ce  Fiift  une  pratique  allez  ordinaire 
parmi  les  Chrétiens. [Souvent  ils  n’a- 
voient  pas  mefme  de  l’eau  pour  le 
faire.] 

'La  convetlïon  fubite  de  tous  les  boH.j  ». 
prifonniers,  & le  peuple  qui  force  les 

fiorces  de  la  prifon  pour  venir  ccouter 
es  Saints, [ne  font  pas  des  choies  ai- 
fées  à croire.'C’eftoit  dans  le  premier  ; u.M> 
interrogatoire  que  Fauftin  leur  avoit 
dû  demander  leur  nom,  5c  non  pas 
attendre  au  fécond.  Que  veulent  dire 
ces  paroles  : J.C.  efl  monté  an  Ciel 
comme  une  coiomb crfMais  il  eft  cer- 
tainement faux]que  les  Juifs  qui  l’a- 
voient  crucifié , l’aient  vu  ni  leftufciter 
ni  monter  au  Ciel. 'La  modeftie  Chré- 
tienne  fouffroit-elle  auffi  que  S.  Theo- 
dulc  qualifiai!  louvent  Maximien  de 
tyran,  5c  cela  fans  qu’on  voie  qu’il  en 
air  eu  feulement  la  moindre  occafion  J 
Les  aéles  ajoutent  que  (ur  cela  Fauftin 
contraignit  divers  Chrétiens  par  les 
tourmens  à participer  aux  facrificesen 
prclence  du  Saint;[5c  ils  en  demeurent 
u,  fans  que  ni  luy  ni  le  Saint  difent  un 
mot  fur  une  chofe  de  cette  impor- 
tance- 

Je  ne  fçay  s’il  eft  aifé  de  croire]  'que  s 
le  juge  condanna  le  Saint  à eftre  déca- 
pité , 6c  le  fit  conduire  au  lieu  du  fup- 
plice  ; faifant  neanmoins  ligne  à les 
gents  que  ce  n’eftoit  que  pour  luy  faire 
peur,  5c  qu’en  effet  apres  qu’il  fe  fut 
mis  en  état  de  recevoir  le  coup  de  la 
mort,Fauftin  le  fit  ramener.[La  gravité 
de  la  juftice  ne  fouffre  guère  ces  fortes 
de  fi  (liions  : c’eil  pourquoi  nous  ne 
l’avons  pas  ofé  mettre  dans  le  texte.] 

'il  y a peu  d’apparence  que  perfonne  f ,». 
ait  ofé  témoigner  qu’il  trouvoit  leur 
mort  heureufc.'Pour  ce  qu’on  ajoure  f 
que  S.  Theodule  s’apparut  après  fa 
mort  àfes  proches , 5c  leur  ordonna  de 
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Îiartagei  tout  Tes  biens  entre  les  or  te- 
ins Sc  les  veuves  : [Je  ne  voy  pas  bien 
comment  cela  s’accorde  avec  les  loix 
Romaines,  qui  conlifquoiem  les  biens 
de  ceux  qu'on  condannoit  à la  mort.] 

,om  u ,,g«  NOTE  XIV. 

Difficulté  K.  qui  fie  rencontrent  fut  les 
actes  de  S.  S.iùm. 

Bar.joi.jiS.  'Baronius  a mis  dans  fes  Annales  le 
commencement  desaétesde  S.Sabin, 
6c  les  loue  comme  une  pièce  fidele  ôc 
ïalui.t.t.f.  très  fincere.'M'  Baluze  nous  les  a don- 
nez  tout  entiers.en  nous  affûtant  qu’ils 
font  excellons , très  fîneeres , 6c  dignes 
d’eflre  lus  par  les  fâvans.[lls  ont  quel- 
que implicite  : mais  je  ne  (ça y fi  cela 
fuffic  pour  leur  faire  donner  tant  d’e- 
loges  : Car  La  plulpart  des  aétes  des 
Saints  de  Rome  & d’Italie  l'ont  allez 
Amples  : ic  parmi  ceux  là  neanmoins  il 
Bu.pi.f  il.  y en  a de  très  mauvais.]'Baronius  qui 
eneftime  le  commencement,  fc plaint 
que  la  candeur  qu’il  y trouve  d’abord 
ne  continue  pas  jufques  au  bout. 
Xittn.t.,.p.  'En  effet , l’hiiloire  de”l’idolc  de  Ju- 
,0  ,,‘  piter  mile  entre  les  mains  de  S.  Sabin, 
6c  tout  ce  qui  s’en  enfuivit,[a  quelque 
t u. f s.  choie  de  fort  pitoyable.]'oerene  vient 

rama  ffèr  les  mains  du  Saint  fix  jours  au 
. moins  apres  qu’elles  eurent  efté  cou- 
pées. [C’eft  bien  tard , 6c  je  ne  fçay 
comment  d’antres  Chrétiens  ne  l’a* 
voient  pas  prévenue.  On  ne  voit  pas 
M«4ti.  bien , comment  Saint  Sabin  ayant 
les  mains  coupées  , prenoit  de  l’eau 
*'*•  6c  battizoit.  'Vcnuftten  au  fortir  des 
Fonts  demande  que  J.C.  luy  pardonne 
ce  qu’il  avoir  fait  Contre  S.  Sabin. [Ne 
devoit-on  pas  luy  avoir  appris  aupara- 
vant,quc  le  bartefme  remetcoit  tous  les 
pechezî] 

Msf  i).  'Après  que  Venuftien  6c  lès  enfans 
curent  efté  mattyrizez,  il  y a : Quorum 
cor  fora  abfconf*  fient  à Chrifliams  , 
quorum  qnidem  corfora  nnfijnam  fo- 
tue  mut  mvenin.[  C’eft  non  feulement 


tfoj 

une  répétition  inutile,  mais  aufü  une 
contradi&ion.]  'Dans  un  autre  exetn-  lo’i.ii  *pr. 
plaire  , il  y a feulement  qu’on  cacha 
leurs  corps,  en  forte  qu’on  ne  les  put 
trouver  i (ce  qui  peut  plus  aifément 
recevoir  un  bon  fvns.]'La  lin  qui  parle  Baluz.t.i.p. 
des  grands  miracles  qui  fefaifoient  au  M* 
tombeau  de  S.  Sabin, [ne  marque  pas 
non  plus  que  ce  foit  une  pièce  origi- 
nale. j'La  première  réponfe  du  Saint,  p »M  i- 
Peccator  Savinsis  vocor gratta  Domm 
noflriJcfn  Chrijh  refletns,[n  i pas  non 
plus  beaucoup  d’exemples  dans  le» 
aétes  authentiques. 

Pour  le  commencement  queBiro- 
nius  a eftimé,  il  eft  fort  différent  dans 
luy  6c  dans  M' Baluze.  Les  premières 
lignes  font  mieux  dans  Baronius.  Et 
elles  ne  font  point  de  fens  dans  les 
autres,]'!!  l’on  ne  veut  dire  que  Maxi-  p.«««. 
mien  mefme  combatit  dans  les  jeux  du 
cirque.  Ce  feroit  une  choie  fort  extra- 
ordinaire, comme  le  dit  Mr  Baluze, [6e 
peu  de  perfonnes  feront  difpofées  à le 
croire.] 

'Selon  Baronius, Hermogenien  eftoit  tur.,0,.*  A, 
Préfet  du  Prétoire,  Ôc  propofa  dans 
le  Sénat  l’edit  de  la  perfecution  des 
Chrétiens. [Je  n’ay  vu  nullepart  que 
les  Préfets  du  Prétoire  propofafTent 
les  affaires  dans  le  Sénat.  Ainlï  il  vau- 
droit  mieux  fuivre  l'édition  de  Ml 
Biluze,]'qui  frit  Hermogenien  Préfet  mlum.t.i.pi 
de  Rome, fans  luy  attribuer  autre  chofe  ,7'* 
que  de  raporter  à l'Empereur  ce  qui 
s’eftoit  dit  dans  le  cirque , faifànt  or- 
donner la  perfecution  dans  le  Sénat 
pat  Maximien  mefme.  [Et  je  ne  fçay 
en  effet  (i  mefme  les  Préfets  de  Rome, 

Suc  chefs  du  Sénat,  y propofoient 
lires  : Car  c’efloit  proprement  la 
fon&ion  des  Confuls.  Mais  il  faut  re- 
marquer que  tout  ce  commencement 
'-ft  inintelligible  en  beaucoup  d’en- 
droits dans  Mf  Baluze.] 

'On  ne  voit  pas  bien  pourquoi  Ma-  p-iM  i. 
ximien  fut  rempli  de  joie  quand  on 
luy  vint  dire  qu’il  y avoit  un  Evefquc 
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qui  enfeignoit  lafoy  dansl.iTofcanc. 
[Si  c’eft  parcequ’on  luy  diloit  qui 
eftoit  cet  Evefque , & où  il  eftoit , ce 
que  lesaiftts  oublient  de  marquer,  il 
devoir  donc  en  parler  dans  l’ordre 
qu’ri  envoya  fur  cela  1 Venuftien  gou- 
verneur de  Tofcanc,]'où  il  ne  parle 
neanmoins  que  contre  les  Chrétiens 
en  general;  [ou  le  luy  faire  dire.]'Et 
cependant  Venuftien  ne  trouva  cet 
Evefque  qu’en  cherchant  générale- 
ment tous  les  Chrétiens. 'Le  mot  ud 
quendtm  !r tnuflituum  , n’eft  pas  le 
ftyle  des  pièces  originales  ; & je  dou- 
terois  fort  que  Maxiraien  appcllaft  un 
Ample  gouverneur  de  Tofcane  , fon 
pere. 

' Il  faut  remarquer  encore  que  la 
lifte  des  Préfets  de  Rome  ne  met  au- 
cun Hermogenien  du  temps  de  Dio- 
cletien.'Atifli  Bollandus  raportc  tout 
ceci  au  temps  de  M xence  , fous  le- 
quel nous  trouvons  un  Hermogenc 
Préfet  de  Rome  en  joj  ou  310.  Mais 
cet  H.-rmogeneavoit  Aurelcpour  pre- 
mier nom, 'au  lieu  qu’Hermogenien 
avoir  celui  d’Eugene , (êlon  Baronius. 
[Et  Bollandus  ne  dit  point  qu’aucun 
manuferit  ait  Maxcnce:]'il  met  luy 
mcfme  Maximien  dans  lôn  texte.[Mais 
ce  qui  eft  encore  plus  confiderable,c’eft 
que  Maxence  a mefme  éteint  la  perfe- 
cution  , comme  nous  verrons  dans  la 
fuite  , bien  loin  de  la  rallumer  ,]'4e 
d’ordonner  de  faire  mourir  par  les 
fupplices  tous  les  Chrétiens  qui  ne 
facrifieroient  pas. 

[Afluréinent  s’il  jr  a quelque  chofc 
de  vray  dans  cet  edit,]  on  ne  le  peut 
mieux  placer  qu’en  l’an  303,  comme 
fait  M'  Baluzc,[puifque  la  pccfecution 
eftoit  déjà  commencée  , & qu’il  n’y 
avoir  pas  neanmoins  d’edits  pour  obli- 
ger tous  les  Chrétiens  de  facrifier  fous 
peine  de  la  vie.  Baronius  qui  l’a  mis 
en  301,  n’en  donne  aucune  railôn.  ] 
'Mais  d’autre  part , l’edit  qui  condan- 
noit  tous  les  Chrétiens  à la  mort , ne 
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fut  fait , félon  Eufcbe  , que  dans  la 
fécondé  année  de  la  pctfecution  ,[en 
304,]  '&  félon  Laétance  , il  vint  de  ofi.yerf.c 
Dioclctien  qui  en  écrivit  à Maximien 
Hercule.[ll  n’y  a au  moins  aucune  ap- 
parence qu’Hcrcule  ait  entrepris  une 
chofe  de  cette  importance  fans  l'en 
confulter  : & cependant]  "entre  le  17  boIoi.m.j. 
de  may,  auquel  le  peuple  demanda  cet  ,7' 
edit , félon  les  a êtes  de  S.  Sabin  , & le 
il  auquel  Maximien  l'accorda  dans 
le  Sénat, [il  n'avoit  pas  apparemment 
confulté  Dioclctien  qui  eftoit  alors  i 
Nicomcdie.] 

NOTE  XV.  •’i'0'  '*  PJfe 

!*-;  14. 

En  quel  jour  eft  mort  S. tint  Procope 
le  LcEleur. 

Mr  Valois  nous  a donné  une  hiftoire  Euf.n.y.iy,; 
de  S.  Procope,  qu’il  croit  eftre  le  texte 
melme  d‘Eufcbe,mais  plus  ample  que 
le  commun. [Elle  s’accorde  au  moins 
parfaitement  avec  Eufebe.hormis  pour 
la  date  du  martyre  du  Saint, yqu’Eufe-  dt  PaU.i.y, 
bc  dit  eftre  arrive  le  méccedi  8 du  mois  >,,  a‘ 
Delïus , ou  le  7 des  ides  de  juin  félon 
les  Romains;'&  les  aétes difent  Defu  s.p.i7t.ix. 
fepiima  julti  menfij  qut  ronas  lu! tas 
hatur  mpit  l L*tino}.[ll  y a faute  dans 
l’un  & dans  l’autre  endroit.  Car  le  7 
des  ides  de  juin  , qui  eft  aulli  le  7 du 
mois , n’eft  point  le  8 de  Delïus , & 
eftoit  le  lundi  en  303,  non  le  mécredi. 

Défit  fepttmx  juin  menfn , n’a  point 
de  fens , éc  les  Noues  ou  le  7 de  juillet 
n’ont  rien  de  commun  avec  le  mois 
Defius  qui  répond  à celui  de  juin.] 

'Deux  manuferits  des  aétes  ont  Dtei  ».«. 

Crxt  fcputnx  juin  menjit , que  7,  t ins 
iulu  dicitur  xpud  Ltttmos  ; ce  qui  ne 
fait  aucun  bon  fens.  [Le  7 de  juillet 
eftoit  le  mécredi  en  303, ]'&  cela  ap-  b. 
proche  bien  des  martyrologes  , qui 
mettent  la  fefte  de  S.  Procope  le  8 du 
mefme  mois.'Dodxcl  s’arrefte  au  7de  cyy.Ji£u.t. 
juillet.  [Mais' que  deviendra  le  mois  7,*',u’ 
Defiusîj 
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NOTE  XVI. 

£Lie  Saint  Procope  le  Lctltur  eft 
apparemment  celui  dont  les 
Crées  font  un  capitaine. 

'Le  g de  juillet  auquel  les  Latins  font 
de  S.Ptocope  Leâeur  de  Scythople, 
les  Grecs  font  leur  principal  office  J'un 
S.Procopc  à qui  ils  attribuent  le  com- 
mandement des  troupes  d’Alexandrie, 
Si  bien  d'autres  chofcs  qui  ne  con- 
viennent pas  au  Lecteur.  'Nous  en 
avons  de  fort  longs  ailes , [dont  le 
flylc  Si  l’air  conviennent  tout  à fait  à 
Metaphrafte , ] à qui  on  les  attribue, 
'Si  fous  le  nom  duquel  Mr  Valois  les 
cite.*Neanmoins  Léo  Allatius  prétend 
qu’ils  n’en  font  pas,b&  Baronius  fou- 
tient  mefme  qu’ils  font  originaux , & 
plus  anciens  que  Julien  l’apoftat.Sa  rai- 
ion,  (&  apparemment  celle  d’ Allatius,} 
eft  que'l’auteur  dit  avoir  vu  i Paneade 
la  ftatue  de  J.C, [laquelle  a elle  brifite 
par  Julien.]  Mais  il  eft  vifible  qu’il  i’a 
mis  pareeque  c’eftoit  la  fuite  d’un  en- 
droit qu’il  prend  mot  i mot'd’Eufebe. 
[Car  (ans  parler  du  relie,  il  fait  juger 
qu’il  eft  beaucoup  poftericur  1 Julien, 
Si  fort  ignorant  dans  l’hiftoire,]'en 
mettant  les  edits  de  Dioclétien  contre 
les  Chrétiens, avant  les  guerres  dePerfe 
& d'Egypte , 8c  avant  la  création  des 
Cefârs  Confiance  & Galete;  'Si  en  di- 
fant  que  Cefarée  de  Philippe  eft  celle 
qui  a cfté  autrefois  appcllée  Turns 
Stratoms. 

[Le  relie  de  la  pièce  répond  1 ceci. 
Car  ce  ne  font  que  vifions,  que  prodi- 
ges , que  miracles  fans  apparence , 8c 
tout  ce  qu’on  fe  peut  imaginer  dans 
de  médians  allés.  Une  personne  fort 
habile  juge  qu’ils  font  apparemment 
fuppofezj]  'St  M'  Valois  qui  femble 
en  recevoir  les  faits,  ne  s’y  allure  pas 
neanmoins  bien  fon.'Pour  Bollandus, 
il  dit  franchement  qu’ils  ont  plutoft 
l’apparence  d’une  tragédie  Si  d’une 
pièce  faite  1 plathr , que  d’une  verita- 
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ble  hiftoire.'ll  eft  vray  qu’ils  font  citez  ut. pu 
dans  la  quatrième  action  du  fécond 
Concile  de  Nicée  , non  pas  ceux  que 
nous  avons,  mais  d’autres 'qui  corn- AlUcsîm.p. 
mcncentpar  ces  mois,K«‘at  mit  %uçfve  ’*• 

«ti/r.ur  <Tc.[Sc  qui  ne  paroilTeiu  pas 
fort  différent  de  ceux  de  Metaphrafte,] 

'lelon  l’extrait  qu’on  en  lit  dans  ce  air.pl.f 
Concile  : 'car  on  ne  les  a pas  aujour-  Boi’.miy.i.t. 
d’hui. [Mais  chacun  reconnoift  qu’il  y f H1- 
avoit  en  ce  temps  li  bien  des  pièces 
faulTes  qu’on  ne  dilcernoit  pas  de*  vé- 
ritables. 

Il  eft  remarquable  que  ces  ades  ont 
un  entier  raport , furtout  dans  le  com- 
mencement , avec  ceux  de  S.  Ephyfe 
de  Sardaigne  , qui  ont  bien  plus  de 
marques  d’originaux  fans  en  valoir 
davancage;]'Sc  où  Bollandus  mefme  Boil.15.j4n. 
avoue  qu’il  y a des  chofesqui  ne  peu-  p 
vent  avoir  cfté  écrites  que  pluficurs 
fiedes  après. 

'Baronius  qui  foutient  dans  fes  An-  ,i. 

nales  que  ce  S.  Procopeeft  tout  diffe- 
rent du  Lcûeur  dont  parle  Eufebe, 
n’en  parle  pas  fi  affirmativement  dans  s-jul.c. 

(es  notes  fur  le  martyrologe  Romain. 

'Et en  effet, comme  il  eft  ridicule  de  Euf.n.p.,7,. 
douter  fi  c‘en  font  d’eux , en  fuppofant 
les  deux  hifl  lires  pour  veritablesjaufU 
en  reconnoillànt  que  ce  qu’on  dir  du 
capitaine  n’a  aucune  autorité,  il  n’eft 
point  hors  d'apparence  de  dire  quefon 
hilloire  eft  venue  de  l'autre,  laquelle 
les  Grecs  ont  changée,comme  onfçait 
par  divers  exemples  qu’ils  font  capa- 
bles de  faire.  On  les  fait  tous  deuxori- 
ginairesde  Jerufalem,  aller  àScythoplc, 
loi  ffrir  dans  la  Palcftine  en  une  ville 
de  Cefarée  , fous  Dioclétien  Si  fous 
Flavien  gouverneur  de  Palcftine.  On 
les  honore  tous  deux  en  un  mefme 
jour  : & fi  ce  font  deux, les  Gtecs  n’ho- 
norent  point  un  Martyr  confiderablc 
8c  très  afliiré  de  leur  Eglifc , fort  ho- 
noré dans  l'Eglifc  latine  Si  ce  qui  eft 
encore  plus  extraordinaire,  les  Latins 
n’ont  point  de  connoiflànce  d'un  Saiat 
Gggg  «j 
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très  célébré  parmi  les  Grecs  : Car  il  eft 
bu.s.jul.c.  un  peu  étonnant]  'que  Uitomus  fup- 
pofant  pour  vrayce  que  Metaphraftc 
dit  de  S.  Procope  , ait  au  que  c’eft  luy 
dont  le  martyrologe  Romain  5c  les 
aucrcs  Latins  difent  qu'il  futcondanné 
des  la  première  réponfe  qu’il  fit  ; [ce 
qui  convient  tout  à tait  à celui  d’Eu- 
fébe , & nullement  à l'hiftoire  de  Mc. 
taphtafte. 

Il  feroit  encore  étrange  qu'Eufebe 
ayant  (ait  un  livre  exprès  des  Martyrs 
de  la  Paleftine , n’euft  point  parle  de 
celui  qui  eft  oit  le  plus  îlluftre  de  tous 
ceux  de  cette  province.  Car  quoique 
Paneade  fc  mette  quelquefois  dans 
s»r.t,|ulf.  la  Phénicie  ,]'neamnoins  les  a ûes  de 
* ‘ S.  Procope  difent  pofitivement  qu’il 
louffiit  dans  la  Paleftine.  [Molanus 
dans  fes  Notes  fur  Uùiard  ,]'5c  Bol- 
t is'u  Jandus,  fuppofent  que  S.  Procope  ho- 
nore par  les  Grecs  eft  le  met  me  qui  cil 
connu  par  les  Latins,  & donc  Euïèbca 
fait  l'hiltoire,[comroe  Molanus  le  dit 
pofitivement. 

Quoique  les  Grecs  puiflënt  avoir 
inventé  tout  ce  qu’ils  dilcnt  de  Saint 
Procope,  & qui  n’cft  point  dans  Eu- 
febe  ; il  fc  pourrait  faire  abifi  qu'il  y 
auroic  eu  un  Saint  Procope  officier  de 
guerre  dont  ils  auraient  méfié  l'hiftoi 
re  avec  celle  du  Leêteur  : ce  que  nous 
entendons  feulement  des  faits  qui 
peuventeftte  véritables  dans  l’hiftoire 
du  capitaine  : car  il  y en  a beaucoup 

3 il’ on  ne  peut  regarder  que  comme 
es  fi  étions.] 


foi»  la  pige 


NOTE  XVII. 

U' un  Miche e joint  aux  SS.  Zachée 
& Alfhie. 


'Le  menologe  de  Canifius  joint  un 
Michéeaux  SS.  Zachée  Se  Alphéc,  5c 
il  le  met  mefine  le  premier.  Cependant 
il  fait  l’hiftoire  des  deux  autres  fans 
sien  dire  de  luy.  Les  Menées  iS.no v. 
f.att,  ne  le  nomment  point  ducouc. 


'On  ne  fixait  non  plus  ce  que  c’tftque  Tioip.yr,.,| 
S"  Theodote  mile  pat  les  Latins  à Ce-  ,'1’ 
fatée  avant  les  mefmes  Saint.  'Selon  ïuf.ie  rtU.c. 
Eufebc,  il  n’y  a pas  moyen  de  croire  , , 
qu’aucun  autre  ait  foi  ffi-rt  avec  Saint 
Alphée  Si  S.  Zachée. 

NOTE  XVI  II.  p0urnpV 

Dt  S.  Cajficn  tjuonfait  Evefyue  de 
Toit  & Martyr. 

'U  eft  parié  deS.Sabin  Si  de  Saint  Boi!.i*.apr. 
Venuftiendans  lesaétes  de  S.Caffien  M4*.*1* 
Evefque  deTodi,  cirez  parBaronius 
i j.auç.b,  & dont  Bollandus  raporte 
un  endroit-  Mais  cet  endroit  mefme, 

'5c  l’abrégé  qu’en  fait  Ferrarius  [nous  Fm.it.p.fop. 
donnent  lieu  de  croire  que  ces  a êtes  >“• 
ne  valent  rien  dutout.On  en  a pris  une 
partie  de  l’hiftoire  de  S.Caffien  mai  ftre 
d’ecolc,  dont  parle  Prudence,[fi  l’on 
ne  veut  dire  que  c’t  fl  le  mefine  Saint.] 

'Dans  le  fragment  qu’en  donne  Bollan-  Bol'.iS  api. 
dus, on  litqueS.Venufticn.qui  ficmar- 
tyrizer  S.Caflien,&  qui  le  tourmenta, 
dit-oa,ttes  cruellcinent,cftoitfbn  pro- 
pre frère:  [ce  que  nous  croirons  quand 
nous  en  aurons  vu  des  preuves  indu- 
bitablcs.]'On  fait  la  fille  de  ce  Saint  p-to-n». 
Calfien  le  i)  d’auuft.  [11  doit  avoir 
fonffert  en  l’an  {oj,  fi  S.  Venuftien  a 
cité  (on  juge.]'On  parle  de  quelques  *vr*  M7«. 
tra nflations  de  fon  corps  en  ljoi,ijSo,  !'7' 

5c  îjyi. 

NOTE  X IX.  Pour  la  page 

, . , «M  1*. 

QfHtcroile  réfute  far  Eufebc , eft  le 
gouverneur  de  la  Btthynie. 

'Celui  que  Laêtance  dit  avoir  com-  Lia  inft.l.p. 
paré  Apollone  deT yanes  à J.C.dans  un 
ouvrage  intitulé  ftKaheSùi.I’ amateur 
de  la  vérité,  cftoit  un  magiflrat,  Se  l’un 
des  premiers  auteurs  de  la  perfecution. 

'Nous avons  un  difeours  d’Eufêbc  fait  ïuf.in  Hier, 
contre  un  Hierocle, qui  avoir  comparé  P’Mniv 
Apollone  a vecJ.C.dans  un  difeours  de 
mcfme  titre  ;‘5c  Eufcbe  y marque  suffi  P-al*'c- 
que  cet  Hietode  cftoit  elevé  aux  pre- 
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mieres  dignitczde  1a  judicature.'Nous 
apprenons  encore  d‘un  autre  endroit 
de  Laéfance,  qu'Hicrode  devenu  gou- 
verneur de  la  Birhynic  apres  avoir  efté 
Vicaire  des  Préfets,  eftoit  l’un  des 
premiers  auteurs  de  la  perfecution. 
[Tout  cela  s’accorde  parfaitement  : & 
ainfi  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter 
que  Baronius  n’ait  eu  raifon  de  dire,] 
'qu’Hierocle  réfuté  par  Eufebe , cft  ce- 
lui mefme  de  Laitance. 

'Cependant  Jonflius  prétend  que 
cela  cft  faux  J 8c  que  cet  Hierocle  vi- 
voit  longtemps  après,  vers  le  milieu 
du  V.  fiecle.  'Ce  qui  l’oblige  encore  à 
dire  qu’Eufebe  qui  a écrit  contre  luy, 
n’eft  point  celui  de  Cefaréc.  Il  trouve 
en  effet  fous  Theodofe  le  jeune , ou 
vers  ce  temps  là,  un  philofoplic  Hie- 
rocle célébré  dans  Photius. 1 Mais  pour 
montrer  que  c’eft  là  celui  qu’Eufebe 
a refeté , il  allègue  feulement  que  le 
philofophe  a écrit  (ept  livres  lur  le 
deftin  & la  providence,  à quoy  il 
ajoute  qu’Eufebe  réfuté  ces  fept  livres 
en  écrivant  contre  l’ennemi  des  Chré- 
tiens. 

[Cela  ne  fuffiroit  pas  pour  prouver 
ce  qu’il  prétend  : Car  un  Hierocle  peut 
avoir  écrit  furledcftinen  30}, & un  au- 
tre t;o  ans  aprés.]'Mais  en  confultant 
Eufebe  mefine , on  trouve  que  ce  qu’il 
dit  fur  le  deftin  eft  contre  la  vie  d’A- 
pollone  par  Philoftrate,  & non  point 
contre  Hierocle.  C’eft  ce  qui  paroift 
partout  l’endroit  qui  fait  la  conclufion 
de  fon  traité.  Il  y prouve  la  liberté  de 
l’homme  contre  le  deftin: '&  jepenfe 
qu’on  voit  par  Photius  que  c’eft  auffi 
ce  que  le  philofophe  Hierocle  preten- 
doit  fairc.[Ainfi  Eufebe  n’euft  eu  garde 
de  le  réfuter.  Jonflius  n’avoit  pas  aufli 
pris  garde  que  ['Photius  attribue  nette- 
ment à Eufebe  de  Pamphile,  [qui  eft 
celui  de  Cefarée,]  une  petite  réfutation 
de  ce  qu’Hierocle  avoir  écrit  pour  re- 
lever ApollonedeTyanes. 

'Pearlon  dans  fes  prolégomènes  fur 
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les  ouvrages  d'Hierode  le  philofophe, 
imprimez  en  1^73,  a fuivi  le  fentiment 
[de  J onflias,]quc  c’eft  celui  quia  écrit 
contre  les  Chrcticns.[  Mais  n’avant  pas 
fait  allez  d’attention  aux  raifons  qu’a 
eucsjonflîus  pour  mettre  le  philofophe 
dans  le  V.  ficele,]  'il  le  met  du  temps  p 
de  Dioclétien , pareequ’il  montre  fort 
bien  que  c’eft  le  temps  de  celui  qui  a 
écrit  contre  les  Chrétiens , dont  parle 
Lacbnce/A:  qui  a efté  réfuté  par  Eu-p-m. 
febe.'ll  n’allegue  aucune  raifon  pour  p.i*. 
montrer  que  celui-ci  cft  le  philofo- 
phe. Il  dit  feulement  qu’il  11e  le  Liuroit 
nier,  quoiqu’il  ne  lofe  pas  affurer 
comme  certain. 


Tour  ta  page 

fO.ilf. 


NOTE  XX. 

Qu4nd  Dioeletien  a olhgc  tous  les 
Chrétiens  À facfijier. 

'Eufebe  femblc  dire  que  ledit  qui  îuf.dt  Pai  e, 
érendoit  la  perfecution,  [c’eft  à dire 
les  tourmens  & la  mort,]  à tous  les 
Chrétiens  généralement , vint  dans  la 
feconde  année  de  la  petfecution:[Sc 
comme  nous  croyons  qu'il  ne  com- 
mence ces  années  qu'àPafque,  il  fau- 
dra dire  que  ledit  ne  vint  qu’aprés 
Pafque  de  l’an  304.]  'Cependant  dans  An>t.t,«.y, 
les  aélesde  Saint  Philippe  d’Heraclée, 

Baffes  gouverneur  deThrace,  déclaré 
des  devant  l’Epiphanie, 'que  tous  les  p ijs.iir- 
Chrétiens  eftoient  réduits  à facrifier 
ou  à perir.'Juftin  fuccefleut  de  Baffusp-Mi- 
fait  la  mefine  déclaration  [vêts  le  mois 
de  mars. 

Il  ne  feroit  peuteftre  pas  fi  difficile 
d’accorder  ce  dernier  endroit  avec 
Eufebe.  Pour  l’autre,  je  ne  fçay  fi  l’on 
poutroit  dire  que  Baffus  étendoit  un 
peu  trop  les  ordres  de  l’Empereur  pour 
intifhidet  les  Chrétiens.  Mais  je  penfe 
qu’il  vaut  mieux  donner  ce  fens  à 
Eufebe,  Que  la  perfecution  fut  plus 
violente  dans  la  feconde  année  à calife 
des  ordres  adreffez  à Urbain , kfquels 
regardaient  tous  les  Chrétiens.  C’eft 
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preeifément  ce  que  porte  le  texte  d'Eu 
febe,  qui  nous  laine  une  entière  liber- 
té de  croire  que  ecs  ordres  avoient 
efté  envoyez  à Urbain  des  devant 
Pafquc , fie  des  le  commencement  de 
l'an  304.] 

NOTE  XXI. 

De  ce  eju  Eufebe  dit  de  l'état  des  Coules 
durant  la  perfeeution. 

'Eufebe  qui  dit  d'un  code  que  Con- 
fiance ne  fie  abatre  aucune  cglifc,  qu’il 
conferva  les  Chrétiens  exemts  de  U 
perfccution , qu’il  leur  laiflà  une  paix 
profonde , fie  qu'il  leur  fit  jouir  d'une 
entière  liberté  dans  leur  religion/dit 
neanmoins  en  un  autre  endroit  que  la 
Gaule  A:  l'Efpagne,  [qui  cftoient  le 
partage  de  Confiance,]  ne  fouffrirent 
pas  la  perfccution  deux  ans  entiers. 
Dieu  leur  ayant  bientoft  donnéla  paix. 
[Elles  avoient  donc  efté  deux  ans  dans 
la  perfeeution  5e  dans  le  trouble.  Et 
comment  cela  s’accorde  t-il  î 
Si  l’on  dit  que  la  perfccution  y dura 
jufqu’â  ce  que  Confiance  fut  fait  Au- 
g ufte,  fie  qu’il  les  firenfuitc  jouir  de  la 

Caix  jufqu'â  fa  mort  ; c’eft  dire  qu’il 
lifta  perfecuter  les  Chrétiens  durant 
deux  ans , & qu’il  les  protégea  durant 
14  mois.  Cela  ne  répond  pas  à l’idée 
que  nous  donne  Eufebe,]  ni  aux  ter- 
mes de  Laélance,  qui  marque  fort  net- 
tement que  les  Gaules  eftoient  dans  la 
paix  durant  que  Dioclétien,  Hercule, 
fie  Galère  perfecutoient  les  autres  pro- 
vinces. [Ce  n’cft  pas  que  malgré  l’af- 
feiftion  de  Confiance  pour  les  Chré- 
tiens, les  Gouverneurs  n’aient  pu  faire 
quelque  perfccution  dans  les  Gaules: 
fie  nous  nous  croyons  obligez  de  met- 
tre en  304  ou  en  305,  le  martyre  de  S. 
Peregrin  Evefque  d’Auxerre.  V.S.De- 
nys  de  Paris  $ s6.  Il  eft  certain  auflï  que 
les  eglifcs  eftoient  abarues  ou  fermées: 
fie  il  pouvoir  y avoir  encore  quelque 
autre  forte  de  perfccution,  que  Con- 


ftaniin  fit  finir,  f.fjt.  Mais  il  diffi- 
cile de  croire  que  tout  cela  ait  efté  bien 
loin. 

Ainfi  je  ne  fçay  s’il  ne  faut  point  fe 
réduire  â croire  qu’Eufebeen  joignant 
en  cet  endroit  la  Gaule  â tout  le  refte 
de  l’Occident,  y parle  avec  moins  d’e- 
xaâitude.  Et  peuteftre  qu’il  a fait  fon 
livre  des  Martyrs  de  la  Paleftine  où  cela 
fe  trouve,  lotTqu’il  n’eftoit  pas  encore 
bien  informé  de  ce  qui  fe  paflbit  dans 
ces  pays  éloignez  de  luy.] 

NOTE  XXII.  r™r b n. 

Etat  de  l'Efpagne  & de  l’ slrglcterrt 
durant  U perfeeution. 

[Il  faut  remarquer  que  quoique 
l'Elpagne  fie  l'Angleterre  fûftènt  du 
departement  de  Confiance  auftibien 
que  les  Gaules,] 'neanmoins  Laétan-  uapKCe» 
ce , fie  la  requefte  des  Don, miles  â 
Conflantin , n’exemtent  que  1a  Gaule  1.  ' 
de  la  perfeeution  , fie  d’une  manière 
qui  donne  lieu  de  croire  quaikune 
autre  province  n’en  avoir  elle  exemre. 

[Peuteftre  que  comme  Confiance  fai- 
loit  là  refidence  ordinaire  dans  les 
Gaules,  il  avoit  eu  plus  de  foin  fie  d’au- 
torité pour  y proteget  les  Chrétiens 
comte  les  Gouverneurs  qui  ne  les  ai- 
moienc  pas.  Quoy  qu’il  en  foit , cela 
nous  laiflè  plus  de  liberté  de  mettre  des 
Martyrs  en  Efpagne  durant  la  pcrfecu- 
tion , quand  nous  en  aurons  quelque 
preuve.  Il  eft  en  effet  difficile  de  n’eu 
pas  demeurer  d’accord  à l'égard  de  S. 

Vincent,  fie  par  confequeiu  à l'égard 
des  autres  qu'on  dit  avoir  fouftert  lous 
Dacien.] 

'Alford  ne  veut  point  qu’on  mette  Alf.it <4 
aucun  Martyr  dans  l’Angleterre,  non 
plus  que  dans  les  Gaules,  fous  le  régné 
de  Conftancc:[3c  nous  l’avons  fuivi  en 
celadansl’hiflôirede  S.  Alban.;  citant 
en  effet  aifé  que  L .1  élance  5c  les  Dona- 
tiftes aient  moins faitd’attcntionâcet- 
te  province  peu  confidcrable  fie  fort 
éloignée.] 

NOTE  XX LU.. 
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DE  D I O C 
NOTE  XXIII. 

Sur  le sailn  de  S.  Cucafas. 

[Lcsaéles  de  Saint  Cueufas  qui  font 
dans  Surius  au  15  de  juillet , paroi  fient 
d’abord  allez  bons  d caufe  de  la  gra- 
vité de  leur  ftylc  ; mais  ils  degencrem 
enfuite,  Se  deviennent  tou:  à fait  infup- 
portables.  Oaronius  (ëriible  le  rccon- 
noiftre,]'en  dilant  que  les  fouffranccs 
de  ce  Saint  font  mieux  déduites  dans  le 
bréviaire  de  Toicdequedans  fes  ailes. 
[Ils  ne  paroilTent  écrits  qu  après  l’an 
835,] 'puifqu’ils  marquent  que  cette 
année  là  le  corps  du  Saint  fut  apporté 
à S.  Denys  pat  Hilduin. 

[Pour  l’hymne  du  Saint  qui  eft  dans 
le  bréviaire  de  Tolede  f.  î,  elle  eft 
trop  mal  faite  pour  la  croire  bien  an- 
cienne Se  capable  de  faire  une  ftande 
autorité.  Elle  releve  beaucoup  le  tom- 
beau du  Saint,  mais  fans  parlet  ex- 
preflement  de  fon  corps , de  forte  que 
je  ne  voy  pasqu’on  puiflc  mcfme  aflu- 
rer  quelle  aitcftécompotécavantl’an 

S,5-J 

NOTE  XXIV. 

Sur  les  ailes  de  S"  j4fre. 

'Faroniusfemblc  ne  pas  fort  approu- 
ver les  actes  de  S‘e  Afre  qui  eftoient 
de  fon  temps  dans  Surius,  puifqu’ildit 
que  ceux  de  Vicellius  luy  paroirtoient 
plus  finceres-  'Velfcrus  qui  a beaucoup 
travaillé  fur  l’hiftoire  de  S,c  Afre,  dit 
que  Vacllius  Se  Surius  ne  font  d.ffe- 
rcns  qu’en  ce  que  Surius  a changé  le 
ftyle  Se  les  expreflions  des  nianufcrits 
lans  toucher  au  fens.  I!  a depuisdonné 
ks  melines  ailes , en  mettant  ce  qu’il 
trouvoic  dans  les  ancien*  exemplaires: 
[Se  on  l’a  fuivi  dans  l’édition  de  Surius 
à Cologne  en  l’an  ifii3.]Ces  ailes  font 
cotnpofêz  de  deux  parties,  que  Velfe- 
tusa  mifesfeparé.nem,[&  qui  en  effet 
ne  paroillènr  point  avoir  l ien  de  com- 
mun, n citant  point  dutoutliécsl’uncà 
l'autre.] 'Vclfcrus  intitule  la  première, 
JJifi.  Eccl.  Terni.  V. 


L E T I E N.  605 

La  converfiea , & l’autre , la  l’ajfon  ou 
le  martyre  de  S"  Afre, 

[Nous  avouons  fmeerement  que  la 
première  partie  ne  nous  paroift  nulle- 
ment probable,  Auront  fi  l’on  fuppofe, 
comme  l’on  fait  allez  généralement, 
que  S.Narciflê  auteur  de  la  converlion 
de  S‘*  Afre,  cftoit  Evcfquc  de  Girone 
en  Efpagne.  Nous  pourrons  marquer, 
s’il  eft  befoin,  les  diverfes  difficultés 
que  nous  trouvons  dans  cette  piece. 

Nous  nous  contentons  prefentemenr] 

'de  l’hiftoire  du  démon  trompe  par  S.  Sui.(.iogy. 
Narciffe , & envoyé  tuer  un  dragon  4<’ 
dans  les  Alpes,'&  de  ce  qui  y eft  dit  iMt.f  >• 
queS.  Natc;ilèeftant  venui  Aulbourg 
durant  la  perfecution  de  Dioclétien, 

'y  demeura  neuf  mois,  s’en  retourna  p-at-H. 
enfuite  à Girone,  & fouffrit  le  martyre 
apres  y avoir  paffé  trois  ans.[Suppofé 
qu’il  (oit  venu  i Aufbourg  en  303,  des 
le  commencement  de  la  perfecution 
de  Dioclétien , il  n’aura  pu  neanmoins 
fouffrir  le  martyre  qu’à  la  fin  de  30 6, 

Si  par  confequent  tous  l’autorité  de 
Conftantin,  qui  eftoit  fort  éloigné  de 
faire  des  Martyrs-]  'Bollandus  a bien  iwg*  «un, 
vu  qu’il  eftoit  fort  difficile  de  mettre  le 
martyre  de  S.  NatcifTc  avant  que  Dio- 
clétien euft  quitté  l’Empire: [mais  il 
ne  répond  po;nt  au  peu  d’apparence 
qu’il  y a de  le  mettre  fous  Conftantin, 
ou  mcfme  fou*  Confiance  fon  pere. 

Pour  ce  qui  regarde  la  paflion  de 
S"  Afre , ce  qui  eft  dit  de  fon  martyre 
n’a  rien  que  de  très  bon , & mefmc  de 
très  édifiant  : nuis  il  y a quelques  diffi- 
cultcz  dans  le  martyre  de  fa  merc  Sc 
Si  de  fes  fer  vantes,  qui  fuit  le  lien  : eût 
je  ne  fçay  fi  la  d.fciplme  Romaine  per- 
mecroit]  'qu'un  juge  envoyafl  execii-  sur.t.jug  r. 
tet  des  perfonnes  qui  n'avoient  efté47  *'1' 
ni  ouics , ni  interrogées , ni  mcfme 
miles  en  juilicc.  Si  Vclfërus  f.  407.  r, 
reconnoift  que  c’cft  une  tyrannie  tou- 
te ouverte,  contraire  à toutes  les  loix. 

Il  répond  que  c eftoit,  alors  l’état  des 
Chrétiens,  [de  quoy  je  ne  voy  pas 
H h h h 
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neanmoins  qu'il  donne  aucune  pteti- 
ve:]carcc  qu’il  cite  de  S.  Baille  fur  S" 
Julittefn’a  rien  de  (emblab!e.]'Nean- 
moins  le  I’.Ruinatt  8c  M‘  Fleuri  reçoi- 
vent ce  fait  fans  y faire  aucune  diffi- 
culté particulière. ’Ce  qui  y cil  dit  en- 
fuite  fur  les  SS.Afer  8c  Denys  oncles  de 
S"  Afre,  [prouve  abfolument  que  cette 
Uilloire  n'cfl  point  écrite  du  temps  de 
Conftantm , comme  veut  Velferus  f. 
4-46. c,  mais  dans  un  temps  beaucoup 
pofterieur,  lotfqu’on  *e  favoit  plus  rien 
de  ces  Saints  que  ce  qui  s’en  trouvoit 
par  écrit.  On  voit  pat  cet  endroit  mel- 
me  que  l’auteur  a travaillé  fur  des  mé- 
moires plus  anciens  : mais  il  faudroic 
avoir  ces  mémoires  pour  juger  de  la 
croyance  qu’ils  méritent. 

Il  y a incline  de  la  difficulté  pour  les 
a des  du  martyre  de  S"  Afre.  Car  ils 
fuppolènt  partout  la  vie  déréglée  que 
la  Sainte  avoit  menée  avant  fa  conver- 
lton:]’&  cependant  on  cite  un  vers  de 
Fortunat  ou  elle  ell  qualifiée  vierge. 
Cela  a embaralfé  Baronius,  qui  n’y 
donne  point  de  foliation: '&  Velferus 
n’y  en  trouve  point  d’autre,  que  de 
dire  que  le  mot  de  vierge  dans  V irgile, 
dans  Horace,  8C  dans  quelques  autres, 
marque  feulement  la  jeunelfede  l’âge, 
6c  non  la  pureté.  [Mais  affinement 
jamais  les  auteurs  ecclefiafliqucs  ne 
l’ont  pris  en  ce  fens.  Et  ainfi  il  faudroic 
avouer  que  Fortunat  ell  abfolument 
contraire  aux  a&cs , ce  qui  donnerait 
un  grand  lieu  de  douter  ae  leur  vérité. 
Mais  Btowetus  nous  tire  de  cet  em- 
baras.]  'Car  dans  l’édition  qu’il  nous 
a donnée  de  Fortunat , il  y a martym 
au  lieu  de  virginité  '8c  dans  fes  notes  il 
foutient  que  tous  les  anciens  livres  li- 
fent  ainfi.  On  l’a  mis  de  mefmc  dans  la 
Bibliothèque  desPeres  à Paris,  t.f.p. 
772-t.b. 

'La  lettre  de  Berenger  en  l’an  1087 
donne  lieu  de  croire  que  ceux  d’Aul- 
bourg  luy  avoient  envoyé  demander 
s’il  n’avoit  point  quelque  chofe  de 
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S‘c  Aire  qu’ils  n’eullênt  pas  : De  geflit 
Sdutie  fret  tu  bd  n os  tjnam  vos  h li- 
béré cogHofatt.[?ù\\[\  il  lémble  qu’ils 
n’eftoient  pas  contcns  eux  mefmcs 
de  ce  qu’ils  en  trouvoient  dans  leurs 
livres,]  8c  Berenger  ne  leur  put  rien 
envoyer  davantage.  [Mais  comme  les 
aûes  du  martyre  de  S"  Afre  font  fort 
courts,  & le  relie  mellé  de  fables,  ils 
pouvuient  bien  fouhaiter  d’en  avoir 
quelque  autre  chofe.] 

NOTE  XXV. 

Que  l'hiftoire  de  S.  Narciffe  efi  fort 
ituertaine. 


[On  ne  peut  lire  les  a&es  de  Saint 
Narciffe  avec  quelque  attention  fi 
quelque  difcctiienicnt,fansrcconnoi(l  te 
que  Ail  une  piece  tome  nouvelle,  & 
incapable  de  taire  aucune  autorité.  Il 
faut  mefmc  quelle  foit  poftericme  i 
i’anio87,]'auquel  Berenger reconnoift  foll.,».nun, 
que  l’on  n’avoit  point  d’hiftoire  du  p ‘‘4  ’4' 
martyre  de  ce  Saint,  ni  mcfme  aucune 
coniioiffimcc  du  jour  de  fa  mort. 

[Il  ell  certain  que  Saint  Narrilfe  n’a 
foutfert  au  pluftoft  que  fous  Diode- 
rien  , fuppolc  que  l’hiftoire  de  la  con- 
verfion  de  S"  Afre  foit  véritable:]  'car  snr.f.«uj.y. 
on  lit  quelle  fut  convertie  par  S.  Nar-  '• 
cille  durant  cette  perfecution.[Mais 
nous  ne  voyons  pas  que  cette  hiftoire 
fufl  fort  capable  de  miner  la  croyance 
de  quelques  Efpagnols,]'qui  mettent  Yclf.f.,7|C 
fon  tnanyre  fous  Valerien,  [s’ils  alle- 
guoient  quelque  preuve  de  leur  fenti- 
ment.  En  un  mot , nous  ne  voyons  rien 
de  certain  à tout  cela , ni  melmc  qu’on 
puiffe  dire  dire  raisonnablement  fon- 
dé, finon  que  l’Eglife  de  Girone  a le 
corps  d’un  Saint  Narcilfe;]'&  que  S1'  fs”*- 
Afre  a ellé  converriepar  un  S.  Narciffe 
Evcfque,  comme  cela  cfl  porte  dans 
fon  martyre.  [Que  li  l’on  peut  avoir 
quelque  égard  à la  convcrlîon  de  la 
Sainte,  cc  Narcilfe  pouvoiteftreEvef- 
que  de  quelque  ville  voifine  de  celle 
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d'Aulboutg.  Car  il  n’y  a aucupc  appa- 
rence ni  qu’un  Evcfque  de  Gironc  ait 
cité  convertir  des  gents  à Auibourg,  ni 
qu’un  Evcfque  d ' A u (bourg , J’comme 
Barouius  veut  que  fuft  S.  Narciflè,[ait 
efté  martyrizé  à Girone. 

Pour  croire  aufli  que  S.Narciflc  de 
Jerufalero  l’oit  venu  durant  fa  retraite 
jufqu’à  Aufbourg  , où  apparemment 
on  entendoit  aufli  peu  le  grec  que  luy 
lâvoit  pcu  le  latin , il  en  faudroit  avoir 
de  bonnes  preuves , 8c  renverfer  tout 
ce  qu’on  dit  que  Sle  Afre  a vécu  du 
temps  de  Dioclctien  : outre  que  ce 
Saint  voulant  fc  cacher,  onpcut  juger 
qu’il  ne difoit  pas  fon nom.  J 

'Baronius  veut  que  S.  Félix  qu’on 
fait  Diacre deS.  Narciflè.foitlemefme 
que  le  célébré  Félix  de  Girone  honoré 
le  premier  d’aouft  : [5e  je  ne  fçay  fi 
l’autorité  de  Berenger  doit  nous  per- 
fuader  du  contraire.] 

NOTE  XXVI. 

j Que  les  *1 les  des  SS.  Vincent , Oronct 
&c.  n'ont  pus  £ autorité. 

'Les  a êtes  des  SS.  Vincent , Oronce, 
8e  Viétor , que  Bollandus  nous  a don- 
nez, font  écrits  par  un  ancien  Evcfque 
de  France,  fuccefleur  d’un  Etbcre  qu’il 
appelle  Aminci*  ecclefi*  nntijiitem. 
'On  ne  fçait  ce  que  c’eft  que  cette 
Eglife  Aminci*  : Il  eft  feulement  vifi- 
blcquc  ce  n’eft  point  celle d’Embrun. 
Bollandus  croit  que  ce  peut  eftre 
Digne,  ou  Sénés,  ou  Nice.[ll  feroit 
peuteftre  plus  probable  de  dire  le  Puy 
en  Vellay,  Aria*  ou  Anicienfis  , ou 
Auxerre  Antiaoderenfit , ou  Avcnche 
Aventic * dansles  Suiflês.dont  le  fiege 
eft  aujourd’hui  à Laufannc.]'On  mar- 
que un  S.  Ethere  Evefque  d’Auxerre 
vers  l’an  {70. 

'Bollandus  croit  qu’Ether e Aminci* 
*ntijhtes , peut  avoir  efté  transféré  de 
cette  Eghfe , quelle  qu’elle  foit,  à celle 
d’Embrun,  &c  eftre  celui  qui  a figné 


LETIEN.  en 

comme  Evelqucd’Einbrun  au  Concile 
de  Challon  en  6$o.[Mais  les  charge- 
mens  d’evefehez  riioient  inouis  dam 
1 Occident  en  ces  premiers  fi.-cles , ou 
au  moins  fi  rares,  qu’on  ne  peut  p is  les 
prefumer  fi  l’on  n’en  a des  râlions  bien 
fortes.] 'Bollandus , ou  ceux  qui  ont 
continué  fon  travail,  ont  dit  depuis, 
au’Ethere  cftoit  celui  de  Lion  , Si  que 
Ion  fuccefleur , auteur  des  attes , eftoit 
Aredc[ou  Arige]  fait  Evefque  vers  l’an 
601.  [Cependant  Aminci * n’a  aucun 
raport  à Lnedunenjit.]' C’eft  pourquoi  <• 
Is  veulent  qu’on  life  fan3iffim*,[qm 
eft  encore  bien  éloigné  , & l’endroit 
ne  le  fouflre  guere.]Ils  allèguent  pour 
unique  raifon , que  l’auteur  des  actes 
dit  qu’il  alloit  de  Lion  fur  le  Rhône 
trouver  le  Prince;  [comme  fi  un  Evef- 
que d’Auxerre,  ou  de  quelque  autre 
lieu  en  deçà  de  Lion.n’euft  pas  pu  aller 
à Lion  pour  fe  mettre  fur  le  Rhône. 
Cela  n’eft  pas  fi  aife  à entendre  d’un 
Evefque  du  Puy. 

Cet  endroit  nous  donne  quelque 
lieu  de  croire  que  le  Prince  eftoit  alors 
vers  l’Italie  , Sc  qu’ainfi  la  vie  n’aura 
efté  écrite. que  fous  les  Rois  de  la 
fécondé  race , qui  cftoieut  fouvent  en 
Italie.  Et  cela  conviendrait  fort  bien 
à ce  que  nous  voyons, ]'que  l’auteur 
l’avoit  appcifc  d’un  Abbé  d’Efpagne  * 
qui  eftoit  venu  au  Concile  des  Gaules 
pour  l’utilité  des  Eglifcs;[Car  une 
partie  de  l’Efpagnc  obeïfloit  à Char- 
lemagne & à Ces  fuccefleurs  ; au  lieu 
que  jufque  là  , on  ne  voit  pas  qui» 
l'Efpagnt  euft  aucune  relation  avec  les 
Gaules. 

Mais  il  importe  peu  de  favoir  par 
qui  cette  vie  a efté  écrite.  Car  il  y a 
tant  de  ebofes  fans  apparence  ou  ab- 
folumcnt  infoutetubles  , qu’il  n’y  a 
pas  moyen  de  s'y  atteftcr.]'Bollandus 
abanc’oinc  ce  qui  y eft  dit , que  les 

! corps  des  Saints  furent  portez  auffi- 
toft  après  leur  mort  à Embrun,  dont  S. 
Marcellin  eftoit  alors  Evefque , pars*. 
Hhhh  ij 
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qu'il  croit  que  S.  Marcellin  n’a  vécu 
p-iaM  i.  que  fur  la  fin  du  IV.  fiecle/Ainlî  ce 
qu'elle  dit  de  la  grande  pcrfccution 
qui  fc  fie  à Girone  cn  la  y- année  de 
Dioclétien, [p’eltâ  dire  cn  l'an  zyt,nc 
nous  doit  çus  fort  embar.ilTer.] 
f yfi-f  *?•  'On  navoit  à Embrun  aucune 
connoifïànce  de  ces  Saints,  lorfque 
l’auteur  de  la  vie  cn  apprit  quelques 
circonftmees  d’un  Abbé  qui  avoir 
i 11.0.  efté  longtemps  en  Efpagne.  Quelque 
temps  apres,  l'Abbc  Elpaguol  dont 
nous  avons  parlé,  luy  en  donna  une 
vie , mais  écrite  d’une  manière  fi  rufti- 
que  & fi  barbare,  q icl'autcur  de  celle 
que  nous  avons , lequel  n’elt  pas  luy 
mefmc  fort  élégant , (ë  crut  obligé  de 
la  corriger. 

rombpigc  NOTE  XXVII. 

o.f  ii. 

Sur  l'bijleire  de  Saint  feintent 
de  Cclhourt. 

rrli’jT  'Bollandus  rejette  les  a des  de  Saint 
Vincent  de  Collioure.parcequ’ilsfont 
datezparl’eredcJ.C,  laquelle  eft  tou- 
jours une  marque  de  nouveauté , mais 
furtout  dans  les  pièces  d’Efpagne , qui 
a longtemps  confervé  fon  etc  propre. 
t *u  S 'L’eloge  qu'on  y lit  de  la  confiance 
des  E(pagno!s,[prouve  la  mefme  cho- 
fe  , avec  quelques  circonllanccs  de 
r.oi.fj.  l'hifloire  des  aéles.]'.\iais  Bollandus 
foutient  que  le  manuferit  de  Segovie, 
dont  Tamaio  de  S ilazar  a tiré  ces 
aétes  ôe  plufieurs  autres,  eft  une  gran- 
de fource  de  pièces  fauflës  ou  très  fuf- 
peélfs.Et  il  foutient  mefmeque  toutes 
les  phrafes  de  celle-ci  font  voir  qu’elle 
eft  ou  de  ce  fieclc  mefme , ou  du  pré- 
cèdent. 

f iv.it.  'il  veut  que  ce  Saint  Vincent  de 

Collioure  foit  le  mefme  que  celui  de 
Girone  dont  le  corps  eft  à Embrun: 
[mais  je  ne  voy  aucune  raifon  de  le 
dite  -,  Se  puifqu’Ufuard  , Adon  , fie 
Notker,  les  marquent  l’un  fie  l’autre 
comme  deux  Saints  differens  •,  puil- 
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qu'ils  mettent  l’un  à Collioure  & l'au- 
tre à G'rone  i puifque  le  premier  eft 
toujours  (ëul , tk  l'autre  toujours  ac- 
compagné de  S.O.oncc  A:  de  Sair.t 
Viélor;  il  faudroit  avoir  des  preuves 
confidcrablcs  pour  conclure  que  ce 
n’eft  qu’un  radine  Saint.  Cat  je  ne 
voy  pas  que  ce  foit  un  grand  incon- 
vénient d’admettre  trois  SS. Vincent* 
marryrizez  fous  Dioclétien  , dans  la 
province  Tarragonoife  •, ] 'ce  nom  n.jin.p.jj*. 
cllant  alors  fort  ordinaire,  furtout  en  * u 
Efpagnc,  comme  Bollandus  mefme  le 
remarque. 

NOTE  XXVIII.  Pour  la  pige 

‘il  *». 

Sur  le  temps  de  U mort  du  Pape 
Ai  arcelUn . 

'Tous  les  Latins  conviennent  que  le  BulUa.ipe. 
Pape  S.  Marcellin  a gouverné  8 ans,  l- 
qu’il  a commencé  en  ay6,  3c  qu’il  eft 
mort  cn  304.O.1  ajoute  quelques  mois 
à ces  8 ans.  Le  Pontifical  de  Bucherius 
qui  eft  le  plus  ancien , dit  p.i7i,  trois 
mois  & 15  jours , ajoutant  qu’il  avoir 
efté  fait  Pape  le  50  de  juin.  [Aiuft  il 
doit  eftrc  mort  le  14  d’oélobre  , fie 
félon  la  fuite  de  ce  Pontifical , il  faut 
en  effet  mettre  fa  mort  à la  fin  d’octo- 
bre ou  au  commencement  de  novem- 
bre.] Les  autres  difënt  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins. 

[Tout  cela  ne  s’accorde  point  avec 
les  jours  aufquels  on  marque  fa  fefte.] 

'Car  Bede  , Ufuard , Adon , Notker,  J 7- 
Raban , fie  beaucoup  d’aurres , la  met- 
tent le  16  d’avril.  Kaban  en  parle  en- 
core le  16  de  may.'Lcs  martyrologes  F'or.p.,,,. 
de  Saint  Jerome  mettent  le  a de  juin  ,4>' 
Depefilit  Aiaretllt  , ou  Ai  arceiltm 
Eptfctpi  : 'ce  que  Florentinius  croit  fc  p tn-i. 
devoir  entendre  du  Pape  Marcellin. 

'Le  Pontifical  qu’on  prétend  eflre  du  *oU.,«.api. 
Vl.fîecle,  dit  qu’il  fut  enterré  le  ad  *• 
d’avril  :[mais  if  fc  contredit  luy  mef- 
me,]puilqu’il  fait  durer  fon  pontificat 
8 ans , 4 mois , 3e  1 j jours , à comnscn- 
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cer  du  premier  juin  i;)S.[Ainfi  il  de- 
voir mettre  fa  mort  le  ij  d'octobre.] 
Buch.cyd.fk  'Dans  le  calendrier  de  la  mort  des 
Papes  donnéaulli  par  Bucherius,  celle 
de  Marcellin  eft  mife  le  15  de  janvier. 
[Mais  il  faut  apparemment  lire  le  16, 
6c  M arctUi  au  lieu  de  Marcelhm, 
puilque  tout  le  monde  fait  la  fefte  de 
S.  Marcel  le  1 6 de  janvier.  Car  luy  ou 
Marcellin  manque  dans  ce  catalogue.] 

Bout  1.1  page  NOTE  XXIX. 

<yi  aj. 

Ihverfet  chofes  feu  oh  point  fondées 
qu'on  attribue  à S.  M arcellm. 

Bar.tjj.f  u|  'Baronius  attribue  à Saint  Marcellin 
p1*.  V **"  d>vcrfcs  chofes  dites  de  Marcel  fon 
41  4 fuccclïeur  dans  les  aêles  de  ce  dernier, 
pareequ'en  effet  félon  le  temps  où 
elles  font  marquées,  elles  font  arrivées 
fous  Marcellin.[I!  faut  pour  cela  aban- 
donner tout  à fait  l'autorité  de  ces 
a êtes , qui  d’ailleurs  ne  méritent  aucu- 
ne croyance  : & ainfi  nous  ne  voyons 
point  que  nous  y purifions  rien  fon- 
der , ni  pour  S.  Marcellin , ni  pour  S. 
Marcel. 

Bir.>?7.<  «•  'Le  s a êtes  de  S.Maurice  dans  Surins, 

témoignent  que  luy  & toute  fa  légion 
eftint  venus  à Rome,ils  y furent  confir- 
mez dans  leur  foy  pat  le  bienheureux 
Marcellin  qui  en  eftoit  alors  Evefque. 
i.y.uc  ipt.  il  y a au  moins  beaucoup  d’ap- 

f 4'*‘  *■  parence  que  S.  Maurice  eft  mort  des 
l’an  iS  6, dix  ans  avant  que  S.  Marcellin 
fuit  Pape. 

[On  luy  attribue  deux  décrétâtes , 
qu’on  convient  n’avoir  aucune  auto- 
rité.] 

Pour  U pige  NOTE  XXX. 

*if 

Quj  le  martyre  a:  S.  M arcellm  Pape 
eji  fort  douteux. 

[ Nous  n’ofons  pas  patler  du  martyre 
de  S.  Marcellin  avec  une  entière  affu- 
ïuiUi.ipr.  rance, ]'quoiqu’il  foit  attefté  par  Bede, 
r.4ij.<U.  ^ pJt  un  Pontifical  qu’on  croit  eftre 

du  VI.  ficde.  Car  ce  Pontifical , & Be- 


6i) 

de, [reçoivent  quantité  d’hiftoircs  nés 
apocryphes,]&  difent  que  Marcellin 
fut  décapité  par  ordre  de  Dioclétien, 

[comme  fi  ce  prince  euft  efté  à Rome, 
au  lieu  qu’il  cftoitalors  malade  il  Nico- 
mcdic.]'Le  Pontifical  joint  mefme  le  J. 
martyre  de  Marcellin  1 l'hiftoire  de  fa 
chute,[quc  nous  nous  croyons  obligez 
de  rejetter  abfolument.  Les  autres  qui 
peuvent  parler  de  fon  martyre , font 
encore  plus  nouveaux.  Au  contraire 
nous  ne  voyons  point  dans  le  calen- 
drier de  Buchcrius , dans  ceux  du  P. 

Fronco  & d’Allatius , ni  dans  IcnSacra- 
mentaire  de  S.  Grégoire , que  la  mé- 
moire de  Marcellin  ait  elle  illuftre  à 
Rome  , comme  le  devoit  eftre  celle 
du  dernier  Martyr  d'entre  les  anciens 
Papes, & comme  y eftoit  celle  de  Saint 
Fabien , de  S.  Corneille,  & de  S.  Sixte 
It.]'Ce  que  dit  Thcodorct,  qu’il  a efté  ThJit.l  .-c. 
illufire  dans  la  perlêcution,  [eft  trop 
general  pour  rien  prouver  en  particu- 
lier. On  peut  affurer  au  moins  que 
Saint  Auguftin, plus  proche  de  luy  que 
Theodoret  6c  pour  le  temps  &:  pour 
lelicu.n'avoit  pasdeconnoifiànce  de 
(on  martyre.  Car  il  ne  s’en  ferc  jamais 
pour  réfuter  les  calomnies  des  Dona- 
ti(les,]'qui  accufoient  ce  Pape  d’avoir  Aug.mPnc. 
offert  de  l’encens,  & d’avoir  livré  les  J**.''7'.**' 
livres  facrez.  Il  ne  les  réfuté  qu’en  di-  91  p..i8.«.b. 
fant  qu’ils  avançoient  l’un  & l’autre 
fans  pteuve.'Bollandus  avoue  que  le  noli.pom.i. 
martyre  qu’on  attribue  â S.  Marcellin  P-4*-’- 
luy  eft  fort  fufpeêl.'Le  P.Pagilctrouve  pig>,,-o4.»  t- 
de  mefme  peu  vraifemblable. 

NOTE  XXXI.  Pour  b pag« 

Sur  la  fable  delà  chute  de  AP arcellm, 

& du  Concile  de  Stnueffc. 

[C’eftavec  raifon  que,]'comme  re-  ou.jn.J ai- 
marque  Baronius  , des  perfonnes  très 
doêles  n’ont  pu  voir  qu’avec  indigna- 
tion, que  le  nom  du  Pape  Marcellin, 
dont  l’antiquité  ne  parle  qu’avec  hon- 
neur, foit  aujourd’hui  noirci  & diffa- 
mé par  des  hiftoires  faites  i plaifir , Sc 
H h h h iij 
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distantes  fans  fondement. [Il  n’y  a 
perfonne  (1  peu  verfé  dans  l’hiftoire 
ecclefi.iftiquc , qui  ne  voie  d’abotd  que 
cette  plainte  regarde  le  fameux  Con- 
cile de  Simicflê , dont  la  fauflcté  eft 
aujourd'hui  tellement  reconnue  de 
tout  le  monde  , qu'il  feroit  honteux 
de  s’y  arrefter  tant  foit  peu  , fi  ce 
n’eftoie  pour  confideret  l’incertitude 
d’un  grand  homme  , qui  flûte  fui  ce 
fujet  lans  favoir  à quoy  fc  refoudre,] 
'Sc  conclud  enfin  qu'il  eft  bien  éloigné 
de  rcjettcrce  Concile  comme  faux,  Sc 
de  l’attribuer  aux  Donatiftes, 'comme 
quelques  favans  le  vouloient. 

[Il  faut  avouer  qu’il  a railbti  pour 
ce  dernier  point.  Car  cette  imagina- 
tion qu’un  Pape  qui  eft  tombé  dans 
l’idolâtrie  ne  puifle  pas  eftre  jugé  par 
un  Concile  de  joo  Evcfqucs,  lorfqu’il 
fc  prefente  71  témoins  pour  l’en  con- 
vaincre , n’eftoit  pas  encore  née  du 
temps  des  Donatiftes  , & cftoit  bien 
éloignée  de  leur  cfptit.  11  y a bien  plus 
d’apparence  que  ces  heretiques  , qui 
ont  accufé  Marcellin  d’idolâtrie  fans 
aucun  fondement , ont  forgé  quelque 
Kiftoire  fur  ce  fujet,  femblable  à celle 
qu’ils  ont  inventée  pour  rendre  Ceci- 
licn  coupable  d’avoir  fait  mourir  de 
faim  les  Martyrs  ; que  dans  les  fiecles 
pofterieurs  quelqu’un  ayant  ajouté  foy 
à cette  picce , a talché  de  luy  donner 
d’autres  couleurs  i & qu’a  in  fi  ce  mé- 
lange d’impofture  Sc  d’ignorance  nous 
a produit  cette  chimère, ]'qu’on  pré- 
tend eftre  vénérable  pour  fon  langage 
barba rc£c  inintelligible, 'de  qu’on  nous 
veut  faire  regarder  comme  authenti- 
que, parcequ’elie  eft  autoiifée  par  le 
bréviaire. 

[Il  eft  certes  difficile  de  comprendre 
parquette  raifon  Baronius  a voulu  fou- 
tenir  qu’un  Pape  a renoncé  publique- 
ment la  foy  de  la  maniéré  du  monde 
ta  plus  lafche,]'aprés  avoir  foute  nu 
qu’une  aétion  de  cetce  nature  ne  pou- 
voir manquer  d’eftre  connue  de  toute 
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la  terre , & avoir  prouvé  invincible- 
ment que  celle-ci  11’avoit  efte  connue 
de  pcnonnc.'il  prétend  qu’il  a réfuté  joj.l  »i. 
luy  mefine  ces  raifons  par  d’autres 
contraires.  [Mais  outre  qu’il  eft  fort 
difficile  d’y  réuflir , je  nelaurois  feule- 
ment trouver  d’endroit  où  il  ait  tafehé 
de  le  faire.] 

'S.  Auguftin  témoigne  bien  que  les  Aup.in  ra.c. 
Donatiftes  accufoient  Marcellin  d’a-  '*•*•7  r a- 
voir offert  de  l’encens , Sc  d’avoir  livré  1 
les  Ecritures.  Mais  cette  accufation  luy 
eftoit  commune  avec  les  Papes  Mel- 
chiade,  Marcel,  & Silvcftre,  & n’eftoie 
appuyée  fur  aucun  témoignage, en  for- 
te qu’il  fuffifoit  de  la  nier  pour  la  rc- 
fùter/S.  Auguftin  fait  voir  que  c’eftoit  djst.i.i. 
mefme  une  nouvelle  fi&ion , dont  les 
anciens  Donatiftes  ne  s'eftoienc  pas 
avifei:'&  il  n'avoit  garde  d'y  ajouter  lpj;t17\,-c'cdl 
aucune  croyance.*Les  Donatiftes  aile- 
guoient  bien  de  certains  aûss  fort  ‘ colJ-i  c- 
longs  & fort  ennuyeux, où  l'on  voyoit  ‘“'f'*17’* 
que  pluficurs  perfonnes  avoient  livré 
diverfes  chofes  de  l'Eglife;  [ce  que 
l'on  ne  peut  douter  s’eftte  fait  fous  le 
pontificat  de  Marcellin  , fuppofé  que 
ce  fùft  à Rome , comme  les  Donatiftes 
le  vouloient  : Mais  on  ne  voit  point 
qu'il  y fùft  dit  un  root  de  ce  Pape , ni 
que  les  Donatiftes  en  tirafiènt  aucune 
conclufion  contre  luy. 

Que  fi  la  chute  de  Marcellin  eft  fans 
apparence , elle  eft  encore  fort  proba- 
ble en  comparaifon  du  Concile  de 
SinudTe.  Car  il  faut  fc  reprefenter  joo 
Evcfqucs  afiemblcz  durant  la  perfecu- 
tion , non  dans  Rome,  où  ils  euflènt 
pu  fc  cacher  plus  aifément,  mais  dans 
une  petite  ville  de  la  campagne , où 
les  moindres  aflemblées  (ont  feeues 
Sc  (oupçonnées  de  tout  le  monde.  Et 
jiouc.  juger  combien  cela  eftplaufible,] 

'il  faut  fa  voit  que  dans  la  Conférence  mi.)>ii 
de  Carthage  en  l’an  411,  les  Catholi- 
ques qui  ne  manquoient  point  d’ef- 
prit , eurent  bien  de  la  peine  i montrer 
que  durant  la  mcfincperfccutioo,  Sc 
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en  ?a  mefme  année  félon  Baronius,  on  'il  y a lieu  aulfi  d'eftre  furpris  de  voir  < 
avoir  alfemblé  douze  Evefques.  Il  leur  que  ce  Concile  depofe  des  Prcftres  8c  i ;0' 
eftoit  fort  aifé  de  fe  tirer  d'embaras,  en  des  Diacres  fans  aucun  examen , fcule- 
produifant  le  Concile  deSinuefîc , s'ils  ment  pareequ'ils  s’en  cftoient  fuis  lorf- 
en  euifenteula  moindre  connoidànce,  qu'ils  a voient  vu  Marcellin  entrer  dans 
[c’eft  A dire  s’il  euft  efté  dans  l’cftre  le  temple  pour  facrifier. 
des  chofes.  Car  il  eft  difficile  de  dire  [Il  refteroit  encore  à efperer  qu’une 
s’il  eft  plus  probable  ou  qu’ils  aient  piece  qui  contient  tant  de  chofes  in- 
oublié  d’en  parler,  s’ils  le  connoif-  croyables,  8c  qui  n’cft  autorifée  par 
foient  ; ou  qu’ils  ne  l’aient  pas  connu,  aucun  témoignage  de  l'antiquité , euft 
Mtlpi.f  s’il  a efté.]'PIus  Batonius  s’efforce  de  au  moins  tellement  le  caractère  de  fin- 
montrer  que  la  chute  d’un  Pape  a dû  cerité,  8c  d’une  vérité  originale,  que 
faire  de  fracas  dans  l’Eglife  pour  faire  cette  lumière  fuffift  feule  pour  nous 
viftementaccourirttois-centsEvefques  donner  du  refpeft , Sc  difliper  toute* 
en  Italie , plus  il  prouve  quelle  n.’a  pu  les  ombres  de  difficulté  que  l’on  y 
eftre  ignorée  dans  l’Eglife  d’Afrique  pourroit  oppofer.  Cela  fe  trouve  quel- 
[qui  eftoit  la  plus  proche,  6c  qui  (ans  quefois,  mais  non  pas  dans  le  Concile 
doute  y envoya  bon  nombre  de  fes  de  Sinuellè , dont  les  aftes  ne  font  re- 
Prélats,] 'comme  les  noms  des  Evef-  masquables  que  par  leur  ftyle  plus  que 
ques.dontquelquesunsfonttout  d fait  barbare-,  par  des  façons  de  parler 
Africains,  [montrent  qu’on  a voulu  le  inouies,  par  des  métaphores  froides, 
faire  croire.  Sc  encore  plus  ridicules  dans  un  dit- 

il  y a a uffi  quelque  choie  d’étrange  coûts  atiffi  bas  que  celui  IA,]  'par  des  i°>  W 
J i>.  dans  la  procedure  de  ce  Concilc:]'Cat  contradictions  manifeftes, 'Sc  pat  des  »u>,||Oi. 
ilsn’affiftentau  jugementque5oàcha-  choies  infoutenables,  [fi  ce  n’eft  que  * 
que  fois.parcequelagroteoùontenoit  l’on  puiffe  s’imaginer  que] 'le  grand  s0»-*  *»• 
< s‘  le  Concile  eftoit  trop  petite, '6c  mefme  pontife  de  Jupiter  ait  voulu  perluader 

*oo  n’eurent  aucune  part  à l’examen  de  a Marcellin  d’offrir  de  l’encens  A lés 
l’affaire.  Cependant  tous  les  jooaffif-  dieux,  parcequeles  Mages  en  ont  offert 
terent  au  jugement  decilïf-  A J C,  Sc  que  l’on  juge  qu’une  difpute 

fs*-  'Mais  après  que  Marcellin  fe  fut  (i  bien  commencée , •unifié  encore 

condanné  Sc  depofé  luy  mefme,  [de-  mieux]'par  la  relblution  commune  des  I». 
voit-on  tailler  l’Eglife  fans  chef  ? Et  deux  pontifes  d’en  prendre  Dioclétien 
ne  falloit-il  pas  luy  donner  auffitoft  pour  juge,  Sc  de  l’en  confulter  par 
un  fuccefleur,  furtouten  un  temps  où  écrit. 

les  Eglifes  avofent  un  li  grand  beloin  'Baronius  trouve  mefme  que  c’eft  un  i»j.f  J" 
is7-  d’Evefques?'E*ce  que  300  Evefques,  jufte  moyen  de  faux  contre  ces 

Sc  30  Prefttcs  de  Rome  qui  fe  trouve-  de  ce  que  Marcellin  ayant  efté  confl^p 
rent,  dit-on,  au  Concile, [n’a voient  pas  dans  le  temple  de  Vefta  pour  facrifier, 
ce  pouvoir  dansune  occafion fi  impôt-  il  fe  trouve  qu’il  facrifia  A Hercule,  A 
tante?  Cela  n’eft  pas  bien  probable.  Jupiter , Sc  A Saturne. 'Il  abandonne  i «r- 
Cependant  perfonne  ne  parle  de  cette  auffi  lâns  rcftriélion  ce  qui  y eft  dit  A la 
eleétion  : au  contraire  je  ne  voy  aucun  fin  touchant  la  guerre  des  Perlés  ; Sc  il 
auteur  qui  borne  le  pontificat  de  Mar-  11’y  trouve  point  d’autre  reffourcc  que 
cellin  au  23  d’aouft303,  qui  eft  le  jour  de  dire  que  c’eft  une  addition  faite 
de  fa  depofition  , Sc  qui  ne  l’ctende  aux  aétes,  ou  de  corriger  le  texte. 'Il 
jufques  Al’année  fuivante,  Sc  jufqu’A fa  ne  faut  pas  oublier  encore  que  Baro- 
mort.  nius  reconnoift  en  termes  formels  que  - 
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ces  aftes  ne  peuvent  avoir  cfté  écrits 
qu’aprés  Valentinien  8c  Valens,[c’eA 
à dire  70  ans  au  moins  apres  la  tenrn 
de  ce  prétendu  Concile,  ce  qui  fait  en- 
core mieux  voir  combien  il  eft  ridicule 
de  prétendre  que  perfonne  n’a  voit  au 
cune  connoiflance  dans  l’Afrique  en 
411, d’un  Concile  de  cette  nature, dont 
l’hiftoire  n’avoit  cfté  écrite  que  30  ou 
40  ans  auparavant. 

Nous  ne  difons  rien  de  la  manière 
dont  Ma  cellin  paile  dans  ces  aâes,] 
Ki-itf.  '<|u  menfonge  qu’il  fait  en  niant  (on 
♦ crime,  '&  des  termes  avec  lefqucls  il 

l’avoue  enfin,  [qui  reflentent  plus  les 
exeufes  puériles  d’un  ecolier  à qui  on 
va  donner  le  fouet,  que  les  gemiflê- 
mens  d’un  véritable  penitent,  tel  qu’il 
devoit  eftre , puifqu’on  prétend  qu’il 
(buffrit  le  martyre  peu  de  temps  après. 

Mais  ce  feroit  dérober  à cette  rare 
pièce  (bn  plus  précieux  ornement,  que 
d’omettre  les  efforts  que  fait  Baronius 
f >oi-ioi.  pour  la  foutenir.]'il  n’a  trouvé  qu’un 
(cul  exemple  dans  l’antiquité  pour  dé- 
fendre le  grand  Concile  de  SinuclTc. 
C’eft  ce  qui  (e  pu  (Tu  à Rome  après  la 
mort  de  S.  Fabien , lorfque  le  Clergé 
de  cette  Eglifê  écrivit  (ouvent  en  divers 
cyr.rp.ji.p.  endroits, Mc  qu’il  tint  une  affemblée 
compofte  de  «beaucoup  d’Ecclefiafti- 
ques  de  Rome. avec  quclquesEvefques, 
CMtn  qmbufdtun  eplfiopn , tant  des  dio 
cefes  voifins,  que  de  ceux  que  la  perfe- 
cution  avoit contraint  de  fortirde  leurs 
Egliles.  [Je  ne  fçay  s’il  n’y  auroit  point 
cfptits  allez  mal  faits  pour  prendre 
flpte  raifon  tout  au  rebours  de  ce 
qi?en  veut  tirer  Baronius,  éc  en  con- 
clure que  l’abfurdité  de  ce  prétendu 
Concile  de  Sinucffceft  donc  bie«  indu- 
bitable, puifque  dans  toute  l’antiquité 
l’on  n’a  pu  rien  trouver  pour  juftifict 
une  affemblée  de  300  Evcfqucs , qu’un 
autre  où  il  y en  avoit  peuteftre  quinze 
ou  vingt.  Car  on  peut  conjecturer  que 
c’cft  tout  le  plus  qu’on  y puiffe  mettre,] 
a-  'puifqu’il  n’y  en  eut  que  fcize  l’année 
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fuivante  à l’eledion  de  Saint  Corneille, 
lorfque  les  choies  eftoient  un  peu  plus 
paillotes. 

'On  peut  voit  encore  dans  le  Pere 
Alexandre  8e  dans  le  P.  Pagi.diverfes 
raifons  confidcrables  pour  montrer 
que  l’idolatric  de  Marcellin  6c  le  Con- 
cile de  Sinucflë  font  des  chofcs  en- 
tièrement faulfes  8c  fuppofécs.[Mais 
nous  croyons  que  ce  que  nous  en  avons 
dit  peut  (uffire,  fans  qu’il  foit  neceffaire 
de  montrer]  que  Dioclétien  ne  peut 
point  avoir  cfté  d Rome  au  mois  d’aouft 
ni  en  501,  ni  en  3o3,comme  cette  nar- 
ration le  fuppofc.'Bollandus  copie  ce 
qu’en  dit  le  P.  Alexandre, ‘loutenant 
aufli  que  le  Concile  de  Sinucllc  eft  une 
fable , qu’il  eft  rempli  de  circonftances 
impertinentes,  Mc  de  contradictions 
mamféftes,  qu’une  opinion  fondée  fur 
cette  piece  eft  bien  mal  établie  6c  bien 
fufpeétc.'il  s’étonne  qu’on  l’ait  pu 
fouffrir  jufqu’sl  prclênt  dans  les  édi- 
tions des  Lonciles , fans  le  condanner 
avec  la  cenfure  qu’il  mérité.  Et  pour 
cette  maxime  qu  on  y lit  : Que  le  pre- 
mier fiege  ne  peut  eftre  jugé  par  per- 
fonne, [qui  eft  apparemment  l’unique 
choie  qui  l’ait  fait  foutenir,]  il  prétend 
qu’en  l’entendant  de  la  pcrlbnne  partir 
culicrc  d’un  Pape,  c’eft  une  propofition 
non  feulement  fauffe,  mais  rejettée 
mefme  pofitivement  par  l’Eglife  dans 
un  article  du  droit  Canon,  qui  établit 
que  le  Pape  peut  eftre  jugé  quand  il 
s’écarte  de  la  foy,  6c  par  confequent, 
ajoute  Bollandus,  qmmiil  tombe  dans 
l’idolâtrie. 

[Nous  avons  lieu  d’efpcrer  que 
hors  les  hérétiques  8c  les  ennemis  de 
l’honneur  du  faim  Siégé,  perfonne  ne 
trouvera  mauvais  que  nous  ayons  jufti- 
fié  un  Pape  de  cette  accufation  atroce 
d’avoir  renoncé  fil  foy  fur  une  (impie 
importunité  de  l’Empereur,  N d’y 
avoir  ajouté  un  menfonge  vifiblc  6c 
impudent , 6c  une  confèffïon  forcée  où 
il  ne  patoift  aucun  véritable  repentie. 

Cela. 
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Cela  n’a  guère  de  taport  avec]'cette 
gloire  que  Theodoret  dit  qu’il  a ac- 
quit durant  la  pcrfccution.  [C’eft  tout 
ce  que  l’antiquité  nous  apprend  de  luy, 
mais  peu  de  bien  vaut  mieux  que  beau- 
coup de  mal.] 

NOTE  XXII. 

En  quel  tempe  S.  Paribene  & Saint 
Caloccre  ont  fouffert. 

Tes  martyrologes  de  Saint  Jerome, 
Florus,  Ufuard,  Adon,  Notker,  & 
plufieurs  autres, marquent  le  1?  de  may 
les  SS.Calocere  Sc  Parthene.aulfibien 
que  le  calendrier  de  Bucherius  qui  met 
S.  Parthin  Sc  S.Calocerep.arf/.  Mais 
au  lieu  que  ce  calendrier  les  met  en 
l’an  jo  4,  tous  les  autres  les  font  eunu- 
ques du  temps  de  Dace  ou  de  Dece,  St 
martyrizez  pat  fon  ordre.  Florentimus 
trouve  qu’il  n’y  a point  d’apparence 
à prétendre  qu’il  faille  toujours  lire 
Dioclétien  au  lieu  de  Dece,  ce  qui  l’o- 
blige â dire  que  S.  Parthenc  fle  S.  Calo- 
cete  eunuques  ont  fouffert  fous  Dece, 
Si  que  deux  autres  de  mefme  nom  ont 
fouffert  fous  Dioclétien,  non  le  19  de 
may,  mais  le  18  d’avril, 'auquel  les 
mastyroloces  de  S.  Jerome  marquent 
entre  plufieurs  Mattyrsde  Rome,  S. 
Parthene  Je  S.  Calocere,  'dont  on  ne 
trouve  rien  de  particulier. 

[Je  ne  fçay  s’il  n’cft  point  auffi  aifé 
de  croire  que  le  nom  de  Dioclétien 
s’eftant  glifle  par  erreur  dans  quelque 
ancien  monument,  ou  dans  quelque 
faillie  hiftoire,  cette  première  foute  aura 
entrainé  toutes  les  antres.  Car  ceux  du 
18  avril  peuvent  bien  eftre  les  mefme- 
que  ceux  du  19  de  may,  dont  on  aur.i 
fiit  deux  fois  la  mémoire, comme  cela 
n’cft  pas  extraordinaire. 

Bede.]'Raban,  Notker,  Vandel- 
bert  Sic.  marquent  encore  S.  Caloccre 
Je  S.  Parthecc  à Rome  le  11  de  février. 

■ 'Bollandus  croit  que  ce  font  toujours 
les  tnefmcs  : Je  il  les  met  couiUmment 
fjtj}.  Ecd.  Tôt n.  F. 
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(bus  Dece, [fans  fonger  au  calendrier 
de  Bucherius  plus  ancien  que  tout  ce 
qu’il  allégué,  mais  qu’il  a oublié  de 
conlulter  fur  ces  Saints.] 'il  nous  en  a f. 
donné  des  ailles  qu’il  eftime  beaucoup, 

'&  dont  il  abandonne  neanmoins  le  p.joi  ». 
commencement  & la  fin.  [Le  milieu 
mefme  n’en  vaut  guère.)  Il  teconnoift 
que  Fauteur  a fuivi  les  aétes  de  Sainr 
Laurent,  [ce  qui  fuifit  pour  leut  ofter 
toute  autorité.  Ainfi  ceux  qui  voudront 
mettre  ces  Saints  en  ijo,  fous  Dece, 
comme  font  ces  aftes,  n’en  tiretont 
pas  un  grand  avantage.} 

NOTE  XXXIII. 

Difficulté*,  fur  l'tijloire  & les  attes 
de  Mammatre. 

[ Les  actes  de  Mammaire  que  le  Pere 
Mabillon  nous  a donnez  dans  fon  4e 
tome  des  Anale&es />.»./, ont  quelque 
choie  qui  peut  paroiltre  ancien  Sc  mef- 
me original  : mais  il  s’y  rencontre  un 
fort  grand  nombre  de  difficultez , aux- 
quelles nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
latisfaire.] 

'Des  la  première  ligne  fub  Maxi - 
miano  & Caüitno  /mper.itonbus , il  eft 
vilïble  qu’il  y a faute.  Il  eft  aifédecor- 
uger  (jaleho  pour  G allie»». [Mais  qui 
font  ces  Empereurs  Maximien  & Gaie- 
té ? Car  Maximien  Hercule  n’a  jamais 
efté  Empereur  avec  Galere , mais  feu- 
lement avec  Dioclétien.  Tout  ce  qu’on 
pourront  dire,  c’tft  que  l’hiftoire  de 
ces  a êtes  a pu  commencer  en  J04  (bus 
Maximicn  Hercule,  & finir  en  joj, 
lorfquc  Maximien  Galere  eftoit  déjà 
Auguftc.  Mais  l’Afrique  eftoit  du  de- 
partement de  Confiance , fous  qui  Se- 
vere  la  poffldoit comme  Cefor  : Si  elle 
n’app, trteni.it  proprement  en  aucune 
maniéré  i Galere»  quoiqu’en  effet  il  y 
dominai! , parccquc  Severe  eftoit  tour 
à fait  à luy  : Nous  lai  fions  à d’auttes  ï 
juger  fi  cela  peut  (uffirc  pour  expliquer 
cet  endroit.} 

liai 
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'Les  aftes  portent  que  Amtltnut 
Proconful  sUcxtndrum  Comitcm  eut» 
mthiibtts  Numi  lu  chrexti-  [ Les  Com- 
tes ne  faifoient  alors  que  commencer, 
11  mcfme  ils  comraençoient  déjà,  & 
c’eftoient  les  perfonnes  les  plus  quali- 
fiées i qui  on  donnoic  ce  titre.  Ainft 
ils  nettoient  pas  officiers  fubalternes 
d’un  Proconful.jLeP.Mabillon remar- 
que dans  fa  préface,  que  ceux  qui  ac- 
compagnoient  les  Gouverneurs  dans 
les  provinces,  ettoient  appeliez  Cum- 
tti,  [Cela  (croit  bon  s'il  y avoit  en  cet 
endroit,  tllixtenirum  C imita»  furnn. 
Mais  d'ailleurs  je  ne  penfe  pas  qu’on 
puifTe  trouver  que  les  Gouverneurs 
employaient  leurs  amis  i qui  l'Empe- 
reur n’avoit  point  donné  de  pouvoir, 
à faire  des  aûes  de  jurifdi&ion  dans 
leurs  provinces , te  i envoyer  des  fol- 
dats  en  divers  endroits  pour  y arrettet 
des  perfonnes,  te  les  mettre  prifon- 
niers.  Outre  tout  cela,]  la  Numidie 
avoit  alors  Florus  pour  gouverneur, 
comme  S.  Optât  nous  en  a (Turc.  [De 
quel  droit  le  Proconful  Anulin  y en- 
voyoit-il  donc  des  officiers  î On  pour- 
roit  peuteftre  dire  que  Cornu  en  cet 
endroit,  ne  lignifie  ni  un  Comte , ni 
un  compagnon,  mais  que  c’eft  un 
fécond  nom  propre  d’Alexandre.  Cela 
fauveroit  la  première  difficulté,  te 
mefme  la  fécondé , fi  l’on  vouloir 
ajouter  qu' Alexandre  eftoit  AfTefTeur 
d’ Anulin.  Mais  la  troifieme  fubfitte 
toujours.] 

'Qu’eft-ce  que  M ttmmtmus  Paptf 
[Ce  titre  marque  t-il  moins  qu’un 
Evcfque  } Cependant  on  ne  luy  en 
donne  jamais  le  titre.  Ce  qui  eft  plus 
étrange, ] 'c’cft  qu’ Alexandre  luy  de- 
mandant s’il  avoit  des  compagnons, 
luy  qui  eftoit  à Vage,  dit  qu’on  aille 
chercher  1 Lambefe  des  gents  qui 
avoient  efté  battizez  avec  luy.[  A quoy 
bot}  cela;]  Alexandre  envoie  chercher 
ces  gents , te  on  les  trouve, [fans  qu’on 
euft  donné  aucune  marque  pour  les 
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defigner.  Cependant  les  Chrétiens  ne 
fc  declaroient  point  les  uns  les  autres, 
& ne  fe  produifoicnt  pas  non  plus  eux 
mefmes:]'«Sc  quoique  Mammaire  dife 
qu’ils  nettoient  point  cachez, [la  dis- 
cipline Chrétienne  demandoit  qu’ils 
fe  cacha  dent.] 'Ces  Chrétiens  trouvez 
à Lambefe  le  reduifent  i fix.[Eft-ce 
qu’il  n’y  en  avoit  pas  davantage  dans 
une  ville  qui  avoit  un  Evefque  des 
devant  Saint  Cypricn!]' Alexandre  de- 
manda enfuite  à Mammaire  te  aux 
autres , s’il  y avoit  encore  des  gents 
de  leur  religion  : te  ils  répondent  qu’il 
y en  avoit  cinq  h Tamugadc.  [Eft-ce 
qu’il  n’y  avoit  que  cela  de  Chrétiens 
à T amugade,&  qu’il  n’y  en  avoit  point 
dans  toutes  les  autres  villes  de  la  Nu- 
midie ? Affiirément  perfonne  ne  l’ofe- 
roit  dire. 

Tout  cela  donne  afTez  fujet  de  crain- 
dre que  ce  Mammaire  ne  fuft  chef 
de  quelque  fe&e  d’heretiques , qui 
ettoient  en  fort  petit  nombre  en  ces 
pays , & qui  faifoient  profdfian  de  ne 
fe  point  cacher  durant  la  pcrfecution, 
comme  les  Montanittes  te  les  Tertul- 
lianiftes:]  'Au  moins  il  eft  certain, 
comme  le  remarque  le  P.  Mabillon, 
qu’aucun,  [ou  prefque  aucun]  monu- 
ment ecclefiaftique , ne  parle  de  ce 
Mammaire,  [quoique  fon  martyre  ait 
dû  eftre  fort  iuuftre , fi  fes  a des  font 
veritables,Sc  s’il  a fouffett  dans  l’Eglife 
Catholique. 

Cette  conjecture  femble  fe  pouvoir 
appuyer  par  le  refpeCl  extraordinaire 
que  les  aurres  témoignent  pour  luy,] 
'quoique  battizez  en  mefme  temps 
que  luy.  Car  eftant  interrogez  quel 
eftoit  leur  chef,  tuner,  ils  répondent: 
Prime  Diminue  : S ecnnium  vert  créée- 
turam  c tenus , eft  qui  tibi  pro  nebit 
refpendetu  M ttmm/tr'ms  P*p»  nofler, 
qui  nos  redorait  ex  ttqute  & Spirtt » 
Studio:  [ce  qui  eft  une  expreffion  fort 
extraordinaire,  le  à laquelle  on  auroit 
peine  de  donner  un  bon  fens,  foit  félon 


p»«. 
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’ la  foy,  puifque  J.C.feul  nous  tachet- 
te j (bit  félon  l'hiftoire , puifqu’ils  n’a- 
voient  pas  efte  battizez  par  luy,]mais 
^ avec  luy.  'Ils  ajoutent  dans  la  (dite  , 

Rehgionem  cohmus  eut»  pane  nojlro 
Mammano  nmtm  Dntm  , quia  nos 
non  pojfumus  tibi  loqm  ante  tum. . . . 
t ôt-  'Xeltgio  noflra  à pâtre  nc/frt  Ai  atn- 
mano  inquiratur.  ...In  ipfius  arbitrio 
f.ft.  ptnlet  qutd  de  n obis  agi  debeat.' Ni 
rage  de  ans  qu'on  attribue  à Mam- 
maire , [ni  la  dignité  de  l’epifcopat 
qu'il  n’exerçoit  pas , au  moins  dans 
l'Eglife  Catholique , fur  les  trois  villes 
deVagc,  de  Lambefe,  Sc  deTarnu- 
r-i«4.  eade  ,]'puifqu'elles  avoient  chacune 
leur  Evefquc  des  le  temps  de  Saint  Cy- 
prien , [ne  doivent  point  faire  parler 
ainfi  ceux  qui  favent  que  leur  foy  & 
leur  falot  eft  fondé  fur  J .C,  & non  fur 
aucun  homme  capable  de  tomber  luy 
mefme.] 

f.»4.  'Le  mot  de  pagani  employé  par 

Alexandre  pour  fignifier  les  payens , 
[eft  une  preuve  que  la  pièce  eftabfo- 
fument  faufTe,  ou  qu’au  moins  elle  eft 
altérée,  le  qu’on  y a ajouté  ce  mot  aux 
c«l  Tb.u.  paroles  originale*  d’ Alexandre. ]'Car 
l p on  ne  Ie  trouve  point  pris  en  ce  fens 
■p  avant  l'an  jt»5,[lo:(que  lidulatlie  eftoit 

ptefque  bannie  des  villes , te  réduite  à 
la  campagne  : le  je  ne  croy  pas  qu'il 
y ait  d’exemple  que  les  payens  s’en 
foient  fetvis  eux  mefmes . On  le  trouve 
dans  les  aâes  de  S-Viâor  de  Milan, 
qui  font  vifiblcmcnt  fuppofez.  On 
peut  tirer  un  argument  qui  n'eft  guère 
moins  fort , de  ces  paroles  du  juge,] 
AaalM.p-  'morte  mriemim.  [Car  c’eft  une  ex- 
’**•  prelTion  toute  de  l’Ecriture , qu’on  ne 
voit  point  dans  les  payens- Je  penfc 
qu’on  peut  dire  la  mefme  choie  jde  la 
fcntence  mefme  du  juge,  diâée  le  lue 
(blennellcment  rgladus  animas  eorum 
internet  placer. 

wirt-tt-  'Toute  la  procedure  d’Alexandre  fe 
*.*(•  fait  i Vage  : 'te  cependant  il  ordonne 
que  les  prifonniers  feront  menez,  i 


L E T I E N-  S tj 

Vage  pour  eftre  prefentex  au  Procon- 
ful.[ Comment  cela  s’accorde  t-il  î] 

'Le  Proconful  après  qu’on  les  luy  a p.j'.s*. 
amenez , envoie  dans  les  pays  le  dans 
les  villes  d’alentour,  pour  obliger  tout 
le  monde  de  venir  aflifter  J leur  fup- 
plice  : & fes  officiers  y contraignent 
par  la  crainte  des  peines  ceux  qui  ne 
le  vouloient  pas. [Cela  n’eft  nullement 
croyable , te  je  ne  penfe  pas  qu’on  en 
puiffè  trouver  d’exemple. 

Dans  les  endroits  où  ces  a êtes  pa- 
rodient les  plus  originaux, il  y a diver- 
fes  injures  dignes  de  Metaphraftc.ytfe 
des  miracles  qui  font  rares  ou  incon- 
nus dans  les  hiftoires  véritables. 'La  P»- 
propofftion  qu'Anulin  fait  aux  Chré- 
tiens de  reffufeiter  un  homme  qu’on 
alloit enterrer,  [n’a aucune  apparence 
de  vérité , non  plus  que]le  diable  qui 
crie  en  l’air  qu’on  le  chaffede  la  ville 
&c.  ou  la  reconnoiffance  d’Anulin, 
que  fes  dieux  ne  pouvoient  nuire  au* 
Chrétiens.  [Mais  ce  que  nous  pou- 
vons encore  moins  croire,] c’eft  la 
mon  d’Anulin  qui  expire  au  moment 
que  le  diable  crie  qu’on  le  chaffe;  te 

fiardeffus  tout , fon  corps  eft  mangé  par 
es  oifeaux, 

[Non  feulement  le  genre  de  cette 
mort  fent  tour  i fait  fa  fiebon  ; mais 
mefme  il  paroift  par  l'hiftoire,  qu’Anu- 
lin  vivoir  encore  après  cela.]’ Car  le  p»* 
premier  interrogatoire  de  Mammaire 
devant  Anulin  fe  fit  le  jeudi  H de  mayr 
'ce  qui  fe  raporte  fort  bien  I l’an  304,  p-'»* 
auquel  nous  fa vonsaTailleutsqu’ Anu- 
lin eftoit  Proconful  d'Afrique.[Car  il 
n’y  auroit  guère  d’apparence  de  re- 
courir à l’an  3io.]'Le  P.  Mabillon  con-  p<*f. 
dud  de  U que  Mammaire  a fouffert en 
304, '&  il  a fouffert  l’elon  lesaâcs  le  10  p."i- 
de  juin.  [Anulin  eftoit  do  ne  morravant 
le  iode  juin  jo+.JSc  neanmoins  il  con-  t.j.p.4«S- 
danna  encore  S,e  Crifpine  le  y deeem- 
bre,[ce  qu’on  ne  fauroit  guère  mettre 
qu’en  304.  O11  trouve  dans  la  fuite  de 
l'hiftoire  un  Anulin  Prefet  de  Rome 
Liii  ij 
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6c  du  Prétoire  enjouée {07,6c  unPro- 
conful  d’Afrique  en  {i{.  Mais  ce  peu- 
vent eftte  des  perfônncs  differentes. 

Il  faut  neanmoins  remarquer  que] 
'•«•PS7*  ' les  a êtes  de  Mammaire  ponent  qu'a- 

prés  l'interrogatoire  du  1 1 may.Anulin 
le  renvoya  en  prifon,  qu’il  l’interrogea 
pwo.  de  nouveau , poft  dits  «WreJ/qu’aprés 
la  mort  d'Anulin,l’A(Icflêur  envoya  le 
procès  verbal  de  ce  qui  s’eftoit  pâlie,  à 
Maximien,  qui  nomma  Maxime  pour 
eflre  ProconfuI  au  lieu  d’Anulin  ; que 
Maxime  eftant  arrivé  en  Afrique,  in- 
terrogea encore  Mammaire  : Sc  quel- 
ques jours  après , ftfi  alignantes  dits, 
i>.ioi.io|.  il  l'interrogea  de  nouveau, '&  le  con- 
danna  le  lendemain  10  de  juin.[Je  ne 
voy  pas  moyen  de  dire  que  toutes  ces 
chofcs  fe  foient  pu  faire  en  un  mois  de 
temps.  Ainfi  il  faudrait  mettre  la  mort 
de  Mammaire  en  {05,  après  le  martyre 
de  Ste  Crifpine.  Cela  n cil  pas  abfolu- 
ment  impcflible;mais  on  ne  pourra  pas 
l’accorder  avec  Eufebe  , qui  dit  que 
la  perfecudon  ne  dura  que  deux  ans 
en  Afrique.  Maximien  Hercule  ne  re- 
gnoit  plus  autli  le  10  juin  {oy;  mais  il 

Iiouvoit  avoir  nommé  Maxime  avant 
e mois  de  may.Quoy  qu’il  en  foit , il 
n’eft  pas  neceffaire  d’examiner  fi  fort 
la  date  d’une  pièce , de  la  vérité  de 
laquelle  nous  avons  tant  de  fujet  de 
douter.Car  on  pourvoit  encore  ajouter 
quelques  difhcultez  , quoique  moins 
importantes,  1 celles  que  nous  avons 
propofées. 

p.îj.  'Les  Chrériens  difent  1 Maxime  qu’ils 

r sa  »!-  eftoient  fêize.'Neanmoins  nous  n’en 
trouvons  en  tout  que  15  de  nommez  : 
r.wj.  '&  à leurmort  il  n'y  en  a que  ij.  Car 
Leuce  6c  Faufta  y manquent , Faufti- 
nien  y eft  nommé  Faullin,  6c  au  lieu 
de  Crilpin , il  y a Crifpine. 

[Nous  n’avons  pas ofé  direabfolu- 
ment  qu’aucun  monument  ecclefiafti- 
(avir.f.,,),.  que  ne  parle  de  Mammaire,] 'parce- 

3ue  M'du  SaufTay  dans  le  fiipplément 
e fbn  martyrologe , met  le  xo  de  juin 


PERSECUTION 

en  Lorraine  S.  Mammaire  6c  lès  com- 
pagnons Martyrs  Sec.  'Comme  ceux  VmXp. 
d’Afrique  font  morts  le  10  de  juin , on 
a quelque  lieu  de  croire  que  ce  font 
eux  que  l’on  honore  en  Lorraine. 

[Suppofé  inefme  que  ce  fuflènt  des 
hérétiques  , on  ne  peut  pas  doutée 
que  ceux  de  leur  fede  ne  leur  aient 
donné  le  titre  de  Martyrs  fur  leur  tom- 
beau. Il  eft  aifé  que  ce  tombeau  fe  foie 
confcrvc  ; & que  des  François  l’ayant 
trouvé  dans  la  fuite  des  ficelés , en 
aient  apporté  les  os  en  Lorraine,  (ans 
croire  eftte  obligez  de  s’informer  da- 
vantage de  ce  que  c’eftoit.] 

'On  trouve  dans  beaucoup  d’anciens  B->U.,4.m«t, 
martyrologes  un  S.  Mammaire  Martyr 
en  Afrique  : mais  c’efl  le  14  de  mars, 

' Sc  avec  divers  compagnons  differens  vwd.p.,fi. 
de  ceux  qui  font  nommez  dans  les 
a&es  du  P.  Mabillon.'Le  P.  Ruinart 
doute  fi  ce  ne  font  point  les  Martyrs 
de  Vagc  marquez  dans  le  calendrier 
de  Carthage  , parccque  Mammaire 
eftoit  de  V âge  , 6c  que  les  autres  y 
furent  quelque  temps  prifonniers  avec 
luy.  Mais  ces  autres  eftoient  de  diverfës 
autres  villes;  6c  ils  furent  tous  exécu- 
tez â Bofech , apres  y avoir  efté  long- 
temps en  ptifôn  , 6c  y avoir  foutfert 
pluueurs  queftions.  [ Ainfi  on  les  a dû 
appeller  des  Martyrs  de  Bofeth,5c  non 
de  Vage-Auffi]les  Martyrs  de  Vage  ne 
font  point  marquez  le  10  de  juin,  mais 
le  19  d’oftobre. 

[Il  n’y  a donc  que  le  fcul  martyrologe 
de  M'du  SaufTay  qui  fafTc  une  excep- 
tion]^ ce  que  dit  leP.Mabillon,  que  Anal  i.^p. 
Mammaire , Albin  , 6c  leurs  compa-  . 

gnons,  ne  fe  trouvent  marquez  dans 
aucun  monument  eeelefiaftique;  [ôc  il 
n’y  a que  la  feule  conformité  du  jour 
qui  donne  quelque  fujet  de  faire  cette 
exception  , 8c  de  croire  que  ceux  de 
Lorraine  font  ceux  des  aétes.  Encore 
cft-il  aifé  que  ce  foient  ceux  du  14  de 
mars,  dont  les  reliques  auront  efté 
apportées  en  Lorraine  le  10  de  juin.] 


Digitized  by  Google 


Faut  U page 
6f.S  l«. 


Boll.7.apr.g. 

«f.d. 


g-8*.c. 
p.fijp.f  [«o. 


p.<T?.c. 


p.fio.a.c. 


jPowr  la  page 

i*- 


Botl^.apc.p, 


DE  DIOCLETIEN. 


NOTE  XXXIV. 

Pourquoi  vu  met  le  martyre  de 
S.  Calliope  en  s °4- 

'Les  aftes  de  Saint  Calliope  ne  difent 
point  en  quel  temps  il  a iouffert , finon 

3ue  ce  fut  le  vendredi,  rf  m&aMuf , 
e Pafque/Le  titre  porte  que  ce  fut 
fous  Maximien, 'ce  qui  eft  receu  par 
les  Grecs  : & comme  ils  font  de  ce 
Saint  le  fettieme  d'avril, 'Bollandus 
croit  qu'il  eft  mort  en  l'an  504,  auquel 
le  Vcndrcdi-faint,('car  c’eft  ainfi  que 
les  Grecs  expliquent  le  vendredi  de 
Pafque,]  tomboit  au  7 d'avril.  [Cela 
c’eft  pas  fort  concluant  : Car  les  Grecs 
peuvent  ne  pas  faire  la  fefte  du  Saint 
au  jour  de  fa  mort  : La  fefte  de  Pafque 
peut  n'avoir  pas  cfté  réglée  fut  les 
cycles  que  nous  fuivons.  Je  penfe  que 
le  vendredi  de  Pafque  pourroit  eftre 
auiïi  celui  d’après  Palquc  ; ainfi  cela  fe 
xencontreroit  en  l'an  jio,  qui  appar- 
tient effeftivement  au  régné  de  Maxi- 
mien Galere,  au  lieu  que  l'an  504  eft 
encore  de  celui  de  Dioclétien.  Nean- 
moins nous  ne  voulons  pas  fur  ces 
incertitudes  nous  feparet  de  Bollan- 
dus, donc  le  iëntimenteftfavorifé  par 
ce  que  Maxime  qui  condannele  Saint, 
eftoit  Proconful  de  Cilicie  en  l’an  304, 
comme  on  le  voit  par  les  aftes  de  Saint 
Taraque  , qui  lêlon  quelques  exem- 
plaires , fût  prefentc  à Maxime  dans 
Pompeiople,  & puis  interrogé  à Tarfe 
le  11  demay.  F . S. Taraque  note  y.] 

NOTE  XXXV. 

Grandes  diffculteTqni  fe  rencontrent 
dans  les  ailes  de  S.  Calliope. 

[Les  ades  de  Saint  Calliope  ont  un 
air  &nple  6c  allez  bon  , & ont  bien 
des^Hbfes  conformes  aux  ades  origi- 
nauxTj'C’cft  pourquoy  Bollandus  eiti- 
mc  leur  pureté  & leur  finccrité.  Il  croit 
|u’ils  font  d’un  auteur  ancien  qui  a tiré 
u greffe  la  confélfion  du  Sainc.[Cepen- 


<?ri 


ï 


dantil  y a bien  des  cliofcs  qui  parod- 
ient diminuer  l'autorité  de  ces  ades.] 

'Us  difent  que  l'idolâtrie  régnait  en  ce  s 8i  f- 
temps  là,  & que  beaucoup  ucrifioient 
aux  idoles.  [Cela  marque  un  homme 
qui  vivoit  non  feulement  après  les  per- 
lecutions, mais  radine  longtemps  après. 

En  effet, fon  grec  qui  eft  fort  mauvais, 
femble  ne  convenir  qu’i  un  ilecleaffez 
pofterieur.  ] 

'Le  Saint  voyant  une  folennité  & s-8v*- 
un  feftin  qu’on  faifoit  pour  les  idoles, 
en  eft  tout  furpris , & demande  ce  que 
c’eft.[Cela  eft  incroyable  d’un  homme 
elevé  dans  unevillcd'idolarres,  &qui 
eftanc  d’une  naiffance  confiderable, 
n'avoit  pas  toujours  demeuré  dans  fa 
maifôn  lans  en  fortit  6c  fans  favoir  ce 
qui  fe  paffoit  dans  la  ville.] 

'Il  quitte  Petge,  dont  il  eftoit,  pour 
éviter  la  periécution,  & s’en  va  à Pom- 
pciople;'(Se  des  qu’il  y arrive  il  fc  de- 
clare  hautement  Chrétien  fans  aucune 
necelficé.[Y  at-il  de  l’apparence  î] 

'Sa  mere  facliant  qu’il  eftoit  en  pri-  f. 
fon  pour  la  foy , 6c  qu’il  avoit  déjà 
fouffert , affranchit  ajo  efclaves,  [ce 
qui  nefc  faifoit  qu’avec  bien  des  for- 
malisez,[donne  tous  fes  meubles  aux 
pauvres,  6c  fes  immeubles  àl’Eglife» 

6c  puis  s’en  vient  le  trouver.  [Tant 
de  chofes  demandent  un  peu  plus  de 
temps  que  l’emprellèment  où  une  me- 
re eft  dans  ces  renconcres  , ne  permet 
d’en  prendre.  Et  je  ne  comptais  pas 
bien  mefme  qu’il  fuft  aifé  de  donner 
des  terres  à l’Eglife  en  un  temps  où 
l’on  confifquoit  toutes  celles  quelle 
avoit  eues  auparavant:  Car  on  fuppofe 
que  c’eftoit  durant  la  perfecution  de 
Dioclétien.  Je  doute  fort  qu’un  notai- 
re euft  ofé  paffec  Cafte  de  cette  dona- 
tion. Tout  ce  qu’on  peut  dire  , c’eft 
qu’elle  ne  Ht  qu’ordonner  cela  par 
teftament.  Mais  ce  teftament  melme 
euft-ii  pu  eftre  exécuté  , fi  elle  fuft 
morte  durant  la  perfecution , comme 
elle  le  prefumoit,]'&  comme  cela  *M*. 

I iii  iij 
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6ti 

arriva  en  effet?  [Que  fi  elle  le  faifoit 
par  un  fideicommis , ne  l'auroit-on 
point  dû  exprimer  ?] 

ti.  'Le  Saint  ayant  efté  condannc  à la 

Croix,  fa  merc  donna  de  l’argent  aux 
boureaux  afin  qu’ils  le  crucifia (Tent  la 
tefte  en  bas.  [Cela  eft  fi  héroïque, 
qu’on  a de  la  peine  à le  croire  vérita- 
ble. Un  courage  égal  i celui  de  Saint 
Pierre,  Pc  encore  dans  unemere  fort 
âgée  à l’égard  d'un  fils  unique  , n'eft 
pas  une  enofe  commune.  On  devroit 
au  moins  avoir  marqué  que  le  fils  le 
fouhaitoit.] 

><•7.  'Des  voix  du  Ciel, [rares  dans  les 

véritables  hiftoires,]fe  font  entendre 
deux  fois  dans  celle-ci ,'tc  un  Ange  y 
vient  encore  pour  arrefter  une  roue 
route  pleine  ne  pointes  d’épées.  [Je 
ne  fçay  fi  de  bons  a êtes  parlent  jamais 
de  cet  horrible  inftrument.] 

**■  'Danslaconfeffion  mefme  du  Saint, 

le  juge  luy  offre enmariage  fa  fille uni- 

3ue , s’il  veut  facrifier , {ans  avoir  fccu 
c luy  autre  chofe  finon  qu’il  eftoit 
d’une  race  de  Sénateurs  dans  la  Pam- 
phylie,[c’eft  à dire  apparemment  de 
Decutions , ce  qui  n’eftoit  pas  d’une 
qualité  fort  i.recnercherjpourun  Gou- 
verneur : & une  proportion  de  cette 
nature  ne  fe  fait  guère  en  pleine  au- 
dience 1 un  homme  qui  comparoift 
comme  criminel.]La  réponfe  du  Saint 
eft  obfcure  : clic  fcmble  fignifier  que 
la  fille  dont  on  luy  parloit , eftoit  plus 
propre  pour  l'intendant  de  fa  mere  que 
pour  luy  : & fi  c’eft  le  fens  , le  juge 
avoir  quelque  raifon  de  dire  que  le 
Saint  le  vouloir  mettre  en  colère. 

[On  attribue  au  Saint  plufieurs  au- 
tres réponfes , qui  ne  font  guère  plus 
ci viles.j’Car il  appelle  le  jugeun  infen- 
fé,  plus  farouche  que  toutes  les  belles, 
*7-  'un  info!em,*&  le  plus  impudent  de 
- tous  les  chiens  :[&  cela  fans  que  le 
juge  luy  en  donnait  de  fujet  particu- 
lier.j'H  y a auffi  des  réponfes  bien 
longues  fur  des  choies  dont  il  n’eftoit 


pas  queftion-,  & où  on  rite  plufieurs 
partages  de  l’Ecriture , [ce  qui  ne  Ce 
voit  guère  dans  les  a&es  originaux .] 

NOTE  XXXVI.  tabHP 

7®.l  U*. 

Difficulté*,  fur  Ut  *3es  de  S.DJus. 

'Les  aâes  de  S.  Dulas  font  rirez  du 
recueil  de  Mctaphrafte,  & Baronius 
les  luy  attribuc.'Neanmoins  Léo  Alla-  Ati.desim.p, 
tius  les  met  entre  ceux  qu’il  fouticnc 
n’eftrepas  de  luy.[Et  véritablement  le 
ftyle  en  eftaflêz  (impie, & la  narration 
n’en  eft  pas  mauvaife , finon  qu'il  y a 
bien  des  injures.  Ils  font  mefme  a (fez 
conformes  à ceux  de  S-Taraque.  Mais 
j’ay  peur  qu’ils  ne  le  foient  trop.  On  y 
voit  les  mefnaes  perfcmnes  ;de  quoy  il 
n’y  auroir  pas  fujet  de  s’étonner  : mais 
on  y voir  encore  plufieurs  circonftan- 
ces  routes  femblabies>&  quelquefois 
les  mefmes  rennes  : ce  qui  peut  donne* 
lieu  de  craindre  qu’ils  n'aient  efté  faits 
fur  les  autres. 

Il  y a en  effet  divers  endroits  qui 
peuvent  faire  de  la  peine,  j'particulie-  sor.u.  jun.p, 

I rement  la  pnere  du  Saint.  “Tout  le  “jj*1- 
difeours  du  Sam  t fur  laTrinité,[paroift  * ‘ 

eftre  peu  naturel , & ne  pas  convenir 
autcmps&  au  lieu  où  i!  eftoit. 

Je  ne  trouve  rien  de  la  ville  de  Pre- 
toriade  où  on  prétend  qu’il  fouffrit.) 

'fl  femble  qu’elle  fiift  environ  à 35  s n. 
milles  deTatfe  vers  l’Occident.[Ainfi 
elle  aura  efté  vers  Pompeiople.  Si  on 
neluyattrihuoit  pas  la  qualité  de  vil- 
le , fon  nom  donnerait  lieu  de  croire: 
que  ç’auroit  efté  quelque  maifon  de 
1 campagne  affeéléc  au  Gouverneur  de 
la  province.  Mais  ce  qui  embarartè 
davantage, j'c’eft  que  S.  Dulas  inter-  s 1- 
rogé  de  quel  pays  il  eftoit , répond 
quïl  eft  de  la  ville  de  Pretoriadu  On 
ne  parle  point  ainfi  du  lieu  oflBn  fe 
trouve  par  rencontre,  mais  de  celui  où. 
l’on  eft  né,  ou  dont  on  tire  fon  origi- 
ne.j'Cependant  fon  corps  ayant  efté  i 1». 
jetté  après  £à  mort  vers  Zephyrie,  ville 
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DE  DIOCLETIEN.  Ci} 

[connue  dans  la  Cilicie;]  ceux  du  lieu  ( 'Sa  mort  eft  marquée  VI.  kat.  murin, 
” ‘ " [c’eft  à dire  le  1 4,  ou  le  15  de  février,  H 

la  fuite  des 


l’emerrerent , fê rejouiflànc, difent  les 
actes , cjuoi  corpus  illud  unit  Vivian 
exitrat , illuc  & m art  frit  fnnÜnm  re- 
düjfet.  [Il  faut  donc  dire  qu’il  eftoit 
de  Zephyrie,  & non  de  Prctoriade.] 
'il  fembie  en  effet  qu’il  euft  efté  pris 
à Zcphyrie  ou  aux  environs.  [Je  ne 
voy  pas  bien  comment  cela  le  peut 
accorder.  Eft-ce  qu’il  eftoit  de  Preto- 
riade , mais  qu’il  s’rftoit  habitué  à 
Zephyrie , ou  qu’il  s’y  eftoit  feulement 
retiré  à caufe  de  la  pcrfecution,  & y 
avoit  efté  pris!]'L’cxpteflion  des  Mé- 
nées,  que  le  Saint  eftoit  è*  n ztfvcl* 
rifaiTOtiaJ'©-,  [pourroit  donner  fu|Ct 
de  croire  que  Zcphyrie  n’eftoit  qu’un 
bourg  dépendant  de  la  ville  de  Pre- 
toriade.  Mais  Zephyrie  paffê  partout 
pour  une  ville,]  'Sc  les  attes  mefmes 
luy  en  donnent  le  titre.  [Que  fi  elle  euft 
dépendu  d’une  autre,  c’euft  efté  plu- 
tôt! de  Tarfe,  qui  eftoit  une  bien  plus 
grande  ville  que  Prctoriade,]  '& c dont 
elle  eftoit  plus  proche. 

NOTE  XXXVII. 

Sur  le  lien  & le  jtnr  dn  martyre  de 
S,  Ananie. 

'Lesaétesde  S.  Ananieque  Bollandus 
nousa  donnez,  difent  qu  il  fut  enterré 
in  Pharmct.  'Plufieurs  Grecs  & Latins 
s’expriment  de  melme:  [De  forte  qu’il 
eft  difficile  de  juger  s’ils  entendent  la 
province  de  Phenicie,  ou  une  ville  ap- 
pellée  Phenice.]'Caril  y avoit  un  port 
de  ce  nom  dans  la  Candie,  comme  on 
le  voit  pat  les  a des.  'Eftienne  le  géo- 
graphe l’appelle  la  ville  de  Pheniconte: 
L’exprcffion  des  Ménées , qu’il  fbuffrit 
c*  pond*», [paroift  affèz  revenir  au  der- 
nier fins,] 'que  plufieurs  abreviatcurs 
des  a des  paroi  fient  avoir  fuivi.  Un 
exemplaire  des  ades  porte  que  le  Saint 
fouffrit  dans  la  Bithynie  en  ta  ville  de 
Manfifte,  qui  eft  uu  nom  entièrement 
inconnu. 


four  U pi*» 
7l-<  «7. 


c’eftoit  en  504,  comme 
ades  donne  lieu  de  le  croire  : car  l’an 
104  eftoit  bifièxte.  Ainfi  cela  s’accorde 
avec  les  martyrologes,  qui  marquent 
fa  fêftele  xj.  Et  je  ne  voy  pas  qu’il  y aie 
neceffité  de  lire  V.  kal.  comme  vou- 
droit  Bollandus  ] 

NOTE  XXXVIII. 

Temps  die  martyre  de  S.  Timothée  & 
de  S.  Tanelans. 

'Eufebe  dit  que  S.  Timolaiis  Sc  fes  ïof.daW.c. 
compagnons  fouffrirent  le  14  de  mars 
dans  la  deuxieme  année  de  la  perfe- 
cution.[S’il  commence  ces  années  au 
premier  de  janvier,  il  faut  dire  que 
c’eftoit  en  304,  & par  confequentque 
S.  Timothée,  qui  fouffrit  avant  eux 
en  la  melme  année  de  la  pcrfecution, 
fouffrit  aufli  en  304  avant  le  14  de  mars. 

Mais  nous  avons  montré  qu’il  eft  plu» 
probable  qu’Eufcbe  ne  commence  les 
années  de  la  periêcution  qui  Pafque. 

Audi  S.  Timolaiis  aura  fouffert  le  14 
de  mars  joj , & tien  n’empefehera  de 
mettre  le  martyre  de  S.  Timothée  le 
ij  d’aouft,  auquel  on  en  fait  la  fefte. 

Cela  s'accordera  mieux] 'avec  ce  que  Mu-**. 
Eufebe  ajoute  après  avoir  parlé  du  mar- 
tyre cte'S.  Timolaiis,  que  Dioelctien 
quitta  l’Empire  en  ce  temps  là.[Car  il 
le  quitta  le  premier  may  303. 

On  peut  tirer  la  mefme  chofedece 
que  remarque  Dadv-el  ,fui]  'des  «jeux 
célébrez  vers  ce  temps  là  àCefarée.  'Car  c*p.dir.„.c, 
Dodwel  croit  que  ces  jeux  eftoient  t i 
pour  la  fefte  du  Gcnie  de  la  ville , Sc 
qu’ainfi  il  les  faut  mettre  quatre  ans 
avant  le  martyre  de  S.  Adrien, 'qu;  fut  tuf.de  paU. 
expofé  aux  beftes  à la  fefte  de  ce  Genie 
le  cinquième  jour  de  mars. [Ce  fut  en 
l’an  joy:  v.  S.  Pamphile  note  } : Sc  ainfi 
les  jeux  precedent  doivent  avoir  efté 
célébrez  en  304.]'  Jodvel  croit  enco-  c/p.p.jij. 
ce  que  ces  jeux  pourtoient  dire  ceux 


Digitized  by  Google 


<14  NOTES  SUR  LA 

qui  avoient  efté  mftitucz  pat  le  grand 
Herodel’an  74 j de  Rome,  pour  eftre 
renouveliez  tous  les  quatre  ans,  Si  qui 
par  conlequent  doivent  avoir  eftc  cé- 
lébrez l’an  1057  de  Rome,  c'eft  à dire 
en  l’an  504  de  J.C,  ou  au  commence- 
ment de  l’an  joj.[Nous  remarquons 
ces  chofcs  parceque  d’autres  les  ont 
remarquées,  Si  quelles  fe  raportent 
allez  j u des  avec  ce  que  nous  croyons 
fe  pouvoir  prouver  par  des  raifons  plus 
claires  & plus  folides.  Car  nous  ne  pré- 
tendrions nullement  pouvoir  fonder 
des  chofcs  incertaines  Si  conteftées» 
fur  des  railons  de  cette  nature,  qui 
dépendent  d'une  longue  fuite  de  faits, 
dont  plulieurs  font  fouvent  fort  incer- 
tains.] 

»«'  1*  p*t*  NOTE  XXXIX. 

Que  U perfecuùon  n'a  tout  à fait  ceffc 
en  slfruju!  qu'en  3 II* 

OptJ.1p.4i.  'L’Eglife  d’Afrique  ne  recouvra  en- 
tièrement La  paix  que  par  l’autorité  de 
Maxence,  comme  S.  Optât  ledit  poli- 
tivement:  [Sc  il  paroift  encore  par  luy 
que  cela  n'arriva  que  dans  le  temps 
de  la  mon  de  Menfnrius  Evefque  de 

p-4».c.  Carthage.]'Car  il  dit  qu'un  Diacre 
accufé  d’avoir  fait  un  libelle  diffama- 
toire contre  le  tyran  qui  eftoit  Empe- 
reur, s'eftant  réfugié  chez  Menfurnis, 
Si  Menfurius  refusant  de  le  livrer, on  le 
mand.i[ru  tyran  Maxence,] qui  récri- 
vit que  lï  Menfurius  ne  tendoit  point 

P-4M.  le  Diacre/on  l’envoyaft  luy  mefme  à la 
Cokr.  Menfurius  fe  voyant  obligé  à ce 
voyage , confia  ce  qu’il  avoit  des  biens 
de  l'Eglife,  à deux  perfonnes,  dont  il 
tira  un  billet  qu’il  mit  entre  les  mains 
d’une  dame , à condition  de  le  rendre 
ou  à luy,  s’il  revenoit , ou  à celui  qui 
auroit  efté  mis  en  fa  place , lorfque 
"Dieu  aurait  rendu  la  paix  à l’Eglife. 
Il  fut  à la  Cour,  rendit  raifon  de  fa  con- 
duite » & eut  permilEon  de  revenir  à 
Carthage  ; mais  il  mourut  en  chemin. 
La  tempefte  de  la  perfecuaon  cefià,  J 
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ajoute  auflîtoft  S.  Optât,  peraiïa  & 
defnita  eft:  Si  les  Chrétiens  recouvrè- 
rent la  liberté  par  l’ordre  de  Dieu , 8c 
par  l’indulgence  qu’envoya  Maxence. 

[Il  eft  Jonc  certain  que  la  perfecu- 
tion  ne  finit  en  Afrique  que  quelque 
temps  après  que  Maxence  s'en  fut 
rendu  maiftre  ; ce  qui  ne  peut  eftre 
arrivé  pluftoft,  félon  l'hiftoire,  que 
furla  fin  de  507.  E.Conjlantin  f’  0 , a ,- . ] £“f  n P-i>»- 
'Mr  Valois  croit  mefme  qu’il  n’en  faut 
mettre  la  fin  qu’aprés  la  mort  d’Ale- 
xandre, qui  tint  l’Afrique  durant  plus 
de  trois  ans,  [depuis  ;o8  jufqu’en  3 il: 

Et  véritablement  ce  libelle  fait  contre 
le  tyran  Empereur,qui  ne  peut  eftre  que 
Maxence , convient  fort  bien  au  temps 
qu’ Alexandre  tenoit  l’Afrique:&  après 
fa  mort,  Maxence  fit  faire  de  grandes 
recherches  contre  ceux  qui  l’avoient 
fàvorifé.  Il  femble  mefmeque Maxen- 
ce n’ait  tenu  l’Afrique  que  fort  peu  de 
temps  avant  Tuftirpation  d’Alexandre. 

Que  fi  nous  mettons  la  mort  de  Menfîi- 
rius  en  )oy,  le  fchifme  des  Donatiftes 
qui  la  fuivit  immédiatement , aura  cer- 
tainement commencé  en  jo8:  & il  fau- 
dra dire  que  nous  ne  favons  rien  de  ae 
qui  fe  fit  dans  cette  grande  affaire  du- 
rant quatre  ans.  Car  depuis  l’ordina- 
tion de  Majorin  qui  forma  le  fchifme, 
nous  ne  trouvons  rien  fur  cela  jufqu’i 
la  requefte  adreflee  à Conftantin  par 
les  Donatiftes  apres  le  mois  cf  octobre 
j 11. P.lesDonatifieif  y-//. Tout  ce  qu’on 
peut  oppofer  à cela  , c’eft  qu’aprés  la 
mort  d’Alexandre , Maxence  rraita  les 
Africains  avec  tant  de  cruauté  , qu’il 
femble  peu  probable  qu’il  ait  receu  en 
ce  temps  là  les  raifons  de  Menfurius. 

Mais  cette  raifon  eft  foible  contre  les 
autres  les  plus  méchans  princes  ont 
des  momens  de  juftice  & d’équité.] 

NOTE  XL. 


Peur  U page 


Que  le grand-pere  dt  S.SaJiles’efl  retiré 
dans  les  farejts  du  temps  de  Galère.  . 

'S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  le  Nu.or.,».?. 

grand- 
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rand-pere  de  S.  Bafile  fe  retira  àcaufe 
e la  perfccution  de  Maximin  dans  les 
forefts  du  Pont/où  il  demeura  envi- 
ron fept.ans.]Cela  ne  fc  peut  pas  en- 
tendre du  temps  que  Maximin  de- 
meura rruiftre  de  l'Afic  après  la  mort 
de  Galère,  en  jtr,  puifquelaperfecu- 
tion  finit  au  pluftard  deux  ans  apres. 

Il  y a toute  apparence  qu’il  fortit  ae  fa 
retraite  en  311  apres  la  publication  de 
l’edit  de  Galere  pour  les  Chrétiens, 
& qu’ainfi  il  y eftoit  entré  en  304,  ou 
plutoften  305,  lorfque  le  Pont  tomba, 
comme  nous  croyons,  fous  la  puiftàncc 
*ar.jo«.|  n.  de  Maximien  Galere.yC’cft  pourquoi 
Baronius  croit  qu’il  faut  lire  Maximien 
en  cet  endroit  au  lieu  de  Maximin. 
[Je  ne  fçay  fi  pour  foutenir  le  nom 
de  J&aximin , l’on  pourroit  dire  que 
le  Pont  luy  fut  donné  en  partage 
quand  il  fut  fait  Cefar  en  305.  Mais 
les  noms  de  Maximien  Sc  de  Maximin 
font  fi  aifcz  à confondre  Si  par  les 
copiftes,  Si  mefme  par  les  auteurs, 
furtout  en  des  chofes  qui  leur  font  à 
peu  près  communes , qu’il  n’y  aurait 
guère  d'apparence  de  rien  fonder  fur 
cela.  Saint  Grégoire  a pu  entendre 
Maximin,]  'puifqu’il  dit  que  plufieurs 
avoient  perfecuté  un  peu  avant  luy, 
t7y/'3«r,[&  luy  attribuer  neanmoins  ce 
qui  appartenoit  à Galere.] 

Veut  :i  page  NOTE  X L I. 

•M 11 

Difficulté^  fur  le  jexr  du  martyre  de 
Su  Theodofie,  & fur  [es  ailes. 

ïif.ttpai.c.  'Eulëbe  dit  que  Sainte  Theodofie 
7 p i-*  »■  fouffm  en  la  année  de  la  perfecu- 
rion , le  dimanche  mefme  de  la  refur- 
reûion  du  Sauveur , le  1 d’avril , ce 
qu’il  marque  par  le  mois  grec  Sc  par  le 
romain:  [de  force  qu’il  o’eft  pas  pofli- 
blc  de  prefirmer  aucune  faute  de  co- 
pifte  en  cet  endroit.  Cependant  il  faut 
qu’il  y en  ait , ou  qu’Eufcbe  foit  tora- 
tnck.erd.f.  bé  dans  une  faute  très  groffiere.]  'Car 
4I'  Pafquen’eft  point  marqué  au  1 d’avril 

HiJ h Eccl.  Tm.  r. 
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qu’en  3 10.  [qui  eftoit  la  s*  année  de  la 
pcrfccution , Si  non  la  cinquième.]  'Mr  îuf  n.p.177. 
Valois  marque  qu’une  vie  manuferite  t’*’ 
de  Sainte  Theodofie  porte  feulement 
qu’elle  louffnt  ledimanchc;[ce  qui  ne 
facilite  rien,  puifque  nous  ne  pouvons 
pas  mettre  le  martyre  de  la  Sainte  en 
l’an  304,  auquel  le  1 d’avril  eftoit  le 
dimanche, mais  félon  la  fuited’Eufcbe 
il  le  faut  mettre  en  l’an  307,] 'auquel  il  such.p.41. 
eftoit  le  métredi , & Pafque  eftoit  le  6 
d’avril, [On  ne  dit  point  que  perfonne 
mené  la  fefte  de  S,c  Theodofie  le  S.] 

'Plufieurs  Grecs  Sc  Latins  la  mettent  le  B®U.,.apr.p. 
1 & le  3-[  Ainli  c’euft  efte  encore  dans 
la  4e  année  de  la  pcrfccution,  félon  le 
conte  d’Eufcbe,  s’il  commence  les  an- 
nées au  jour  de  Pafque. 

M‘  Valois  ne  dit  point  ce  que  c’cft 
que  cette  vie  qu’il  cite  de  S"  Theo- 
dofie.]'On  en  trouve  parmi  les  Latins  3 1. 
de  grandes  hiftoires  qui  paroiflent  an- 
ciennes de  *00  ans  au  moins,  mais  que 
Bollandus  n’a  pas  daigné  raporter,  les 
jugeant  indignes  de  toute  croyance, 
'quoiqu'elles  (oient  autorifées  par  des  p.*i-£ 
vifions:'&  il  fe  contente  de  renvoyer  p-a**- 
ceux  qui  aiment  ces  fortes  de  chofes,! 
l’abtegé  qu’en  fait  Vincent  de  Beau- 
vais.'Baronius  a eu  auffi  une  vie  de  Srt  Bai.upr.c. 
Theodofie , dont  il  fc  ferr  pour  com- 
batre  ceux  qui  mettent  cette  Sainte  ! 

Cefarée  en  Cappadoce,  ou  qui  en  font 
deux.'tes  Grecs  n’en  difcnt  guère  que  Boll.i.ipr.p. 
ce  que  nous  en  trouvons  dans  Eufebe:  4"*4'4- 
Mais  tout  ce  qu’ils  difcnt  de  fa  ptifon 
[ne  s’y  peut  pas  accorder.] 

NOTE  X L 1 I.  Pour  b fige 

?l(li- 

Sur  S"  Meuris  & S.  Timothée  honorez, 
à Gatji. 

'La  vie  de  Saint  Porphyre  de  Gaza  BolUr.fcb. 
témoigne  que  vers  l’an  400  il  y avoit  r-4*1-* 
à Gaza  une  eglife  de  Saint  Timothée 
Martyr , où  cftoient  auffi  les  reliques 
de  S"  Meuris  Martyre,&  de  S,c  Thea. 

[On  pourrait  croire  que  cette  Thea. 
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(croit  la  compagne  de  S"  Valcntine,] 
fi  la  vie  n’ajoutoit  qu’elle  eft  mife  au 
nombre  des  ConfelTèurs , en  mefme 
temps  quelle  donne  à S"  Meuris  la 
qualité  de  Martyre. 'Aulfi  Bollandus 
croir  que  c’eft  plutoft  une  autre  Thea 
marquée  dans  le  martyrologe  Romain 
le  19  de  décembre  avec  S"  Meuris, 
où  elles  font  neanmoins  toutes  deux 
qualifiées  Martyres  à Gaza. 

I 'Il  croit  que  S. Timothée,  dans  l’e- 

glife  duquel  eftoient  leurs  reliques , eft 
celui  qui  eft  marqué  le  mefme  jour  par 
les  Latins'5c  parles  Grecs,  qui  dilenr 
Ufh.t.ü.f.  qu'il  cftoit  Diacre , & qu’aptés  avoir 
foufFert  une  prilôn  très  rude , il  con- 
fomma  fon  martyre  par  le  feu  : Mais  ils 
le  mettent  en  Mauritanie,  [qui  eft  bien 
loin  de  Gaza.  Ainfi  il  y a bien  autant 
iof.de  Pil.c.  d'apparence  que  c'eft] 'S.  Timothée 
if  iii.o  . qUj  foufFrit  à Gaza  mefme  vers  l’an 
304,  félon  Eufcbc.  V.  $ z/.'L’Eglife 
d’Afrique  a honoré  un  S.  Timothée, 
mais  au  mois  d’aouft , & on  croit  que 
c’eft  ledifciple  de  S.  Paul. [S’il  falloir 
chercher  un  S.  Timothée  different  de 
k celui  qui  a fouffert  à Gaza  mefme,  on 
pourroit  l’entendre  de  S.  Timothée 
mari  de  S,e  Maure  martyrizée  avec 
luy,  dont  Bollandus  nous  a donné  les 
aéles.Se  qui  eft  célébré  parmi  les  Grecs 
le  j de  may.  fr.  S . Amtn§  j .] 
Baronius  cite  le  msnologe  des  Grecs 
pour  S"  Meuris  8c  S*e  T heai  [mais  je 
ne  les  trouve  point , au  moins  le  19  de 
décembre , ni  dans  Canifius,  ni  dans 
Ughcllus,  ai  dans  les  Ménées,  ni  dans 
Maxime  de  Cy  there.] 

K.orUP.tc  NOTE  XL  III. 

»!■*  »«• 

Quand  a commencé  le  pontificat  de 
S.  M arcel  : Qj'il  eft  different 
de  Marcellin. 

Sort i.p.t»i|  'Après  la  mort  du  Pape  Marcellin, 

▲JUf.C.tO.P.  . r I 

arrivée,  comme  nous  avons  vu , le  14 
d’oâobrc  504,  le  fiegedeRome  vaqua 
fept  ans,  fix  mois,  8c  15  jours,  félon  le 
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Pontifical  de  Bucherius  Sc  Anaftafe. 

'il  n’y  a pas  moyen  de  loutenirceslcpt  Bar.j04.j1d. 
années.  Baronius  les  retranche  tout ,7' 
d'un  coup.' Mais  félon  le  Pontifical  de  BoiLponc,. 
Bucherius  qui  paroift  écrit  en  354,  il  P-4«cUt*>- 
faut  feulement  mettre  ir»u  ans  au  lieu 
de  fept.  'Car  il  inet  le  commencement  Bodcp.171. 
de  Marcel  fousle  dixième  Confulat[de 
Maximien  Hercule  ] v le  fcttieme  de 
Maximien[Galere,]cift  à dire  en  308: 

[5c  ainfi  Marcellin  eftant  mort  le  14 

d'octobre  304,  Marcel  luy  aura  fuc- 

ccdé  le  19  de  may  en  308:  à quoy  toute 

la  fuite  s’accorde.] 'Mais  nous  nous  BolI.i<  «pt. 

contentons  de  marquer  fon  entrée  A la 

fin  de  may, comme  fut  Bollandus, par-  BiKh.p.,7t. 

ceque  les  19  mois  & 10  jours  qu'on 

donne  A fon  pontificat  [11e  nous  me- 

neroient , A commencer  au  >9  deynay, 

que  jufqu'au  8 ou  9 de  janvier  310: 8c 

nous  croyons  qu’il  ne  faut  metere  fit 

mort  que  le  16. 

On  peut  demander  avec  beaucoup 
de  raifon  comment  le  faint  Siégé  a efté 
fi  longtemps  vacant , vu  qu'Eufebe 
dit  que  la  perfecution  ne  dura  que 
deux  ans  en  Italie,  & que  ces  deux  ans 
eftoient  prefque  accomplis  des  la  mort 
de  Marcellin.  Que  fi  l’on  peut  dire  que 
la  perfecution  y duroit  encore  tant  que 
Galère  en  fut  le  maiftre,  par  le  moyen 
de  Severe  ; au  moins  il  n'y  a pas  de 
fondement  de  dire  quelle  continuait 
fous  Maxence,  qui  ufurpa  l’Empire  A 
la  fin  de  l’an  jj«,]'&  qui  félon  Eufebe  ruf.n.c.14; 
accorda  auiïitoftune  pleine  libertéaux  p'i'0'l>'c' 
Chrétiens , & mefme  faifoic  fcmblant 
d'eftre  Chrétien. 

[Cda  pourroit  faire  fuivre  l’opinion 
de  Baronius  & d’Eufebe,  qui  mettent 
l'entrée  du  fucccfteur  de  Marcellin 
l'année  mefme  de  la  mort  de  ce  Ciint 
Pape,  fi  l'autorité  du  catalogue  de 
Bucherius,  écrit  40  ou  50  ans  après, 
ne  nous  obligeoit  de  laiftèr  au  moins 
cette  queftion  en  fufpens,  jufqu’A  ce 
que  nous  en  avons  une  connoilfance 
plus  affinée.] 'Et  generalement  tous  Boiu«.»m 
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les  Pontificaux , & tous  ceux  qui  ont 
fait  l'hiftoire  des  Papes  jufques  à 
Baronius  , mettent  plufieurs  années 
de  vacance  entre  Marcellin  & Marcel. 
Pour  la  chronique  d’Eufebe  , elle  cft 
peu  confiderable  en  ce  point  , tant 
pour  l’omilfion  de  Marcel , que  par- 
cequ’elle  met  la  mort  de  Meichiade 
avant  que  Conftantin  fuft  maiftre  de 
Rome.  Et  cependant  il  cft  certain  que 
Conftantin  y fitallcmbler  un  Concile 
fous  Meichiade. 

'Il  paroift  que  la  conformité  du  nom 
a fait  que  quelques  uns  ont  confondu 
Marcellin  avec  Marcel.  Car  Eufebe  Sc 
S.  Jerome  ne  parlent  que  de  Marcellin 
dans  leurchronique.'Et  mefme  Thco- 
doret  fait  fuccedcr  Meichiade  à Mar- 
cellin, [omettant  Marcel  8c  Eufebe  fon 
fucce(Ieur.]'Le  calendrier  mefme  de 
la  mort  des  Papes  donné  par  Buche- 
rius , ne  parle  point  de  Marcel , & met 
la  mort  de  Marcellin  le  rj  de  janvier, 
[voulant  apparemment  marquer  celle 
de  Marcel , qui  eft  le  16-,  au  lieu  que 
celle  de  Marcellin  cft  au  mois  d’oêîo- 
bre.]'Les  deux  catalogues  des  Papes 
tirez  des  manuferitsde  S.  Germain  des 
Prcz , ne  patient  que  de  Marccl.'Pear- 
fon  a voulu  douter  depuis  peu  fi  Mar- 
cel avoir  jamais efté  Pape  , à caute  de 
la  contradiction  qui  fe  rencontre  en 
cet  endroit  dans  l’ancien  Pontifical. 
[ Mais  il  cft  a ifé.comme  nous  avons  vu, 
de  lever  cette  contradiction,  en  met- 
tant 4 nnoi  / / /,  au  lieu  d‘ai"OS  y I Ii 
après  quoy  il  n’y  aura  plus  de  réponfe 
à faire  à l’autorité  de  ce  Pontifical  fait 
ent54.]'‘Jar  il  diftingue  clairement 
Maicellm  d’avec  Marcel  , marquant 
les  diffe  rens  temps  qu’ils  ont  gouver- 
né , avec  les  differens  Confuls  fous  lef- 
ls  sis  ont  commencé  & ont  hni.'Ils 
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our  encore  difti,  guezfnon  feulement 
pa>-  plufieurs  autres  Poncificaux,[mais 
ar; fît  par  S.  Optn-.'S:  Saint  Auguftin. 
[Pc  :r fon  rcconnoift]aque  S.  Auguftin 
mer  Un  Marcel  Ptcftrc  ions  Marcellin; 


Mais  il  eft  encore  vifible  qu’il  met  ce 
Marcel  au  nombre  des  Evelques  de 
Roroc.'L’epitaphe  de  S.  Marcel  par 
Dama(e[eft  encore  une  nouvelle  preu- 
ve qu’il  a véritablement  efté  Pape.] 

NOTE  X L I V. 

Pourquoi  on  ne  tire  rien  des  telles  de 
S.  M arett. 

[Nous  avons  de  longs  a êtes  de  Saint 
Marcel  dont  on  peut  dire  que  le  ftyle 
eft  allez  bon.  Mais  il  y a tant  dechofes 
ou  improbables  en  elles  mefraes  , ou 
vifibleroenc  contraires  aux  meilleurs 
auteurs  ,]'commc  Baronius  mefme  & 
Bollandus  le  rcconnoiflènt  en  partie, 
[que  nous  aimons  mieux  les  négliger 
abfolument , que  de  perdre  beaucoup 
de  temps  à difeerner  le  bien  du  mal 
en  une  piece  où  le  fond  & le  principal 
n’eft  peuteftre  pas  moins  faux  que  les 
circonftances,  comme  on  le  peut  voir 
en  comparant  ce  qui  y eft  dit  de  la 
mort  de  S.  Marcel , avec  ce  que  nous 
en  dirons  fur  l’an  jio.] 

NOTE  X L V. 

Lien  du  martyre  de  S.  Hermyle. 

[On  peut  trouver  quelque  difficulté 
à ce  que  nous  difons  que  S. Hermyle 
fouffrit  vers  Singidon  fous  Licinius , 
avant  la  mort  de  Galcrc.j’Carlc  Car- 
dinal Noris  remarque  que  Galere  ne 
donna  à Licinius  que  la  Rhecic  & la 
Pannonie ;[&  Singidon  eft  mife  par 
Sanfon  dans  la  haute  Mefie.On  pour- 
rait douter  fi  Singidon  n’eftoic  point 
alors  compriie  dans  la  Pannonie  ; car 
les  bornes  des  provinces  n’ont  pas 
toujours  efté  fixes  & invariables.  On 
pourrait  douter  encore  fi  Licinius  n’a- 
voir point  auffi  la  haute  Méfié, quoi- 
que cela  ne  foit  pas  marqué  pat  les 
auteurs  ; eftant  feulement  certain  que 
Galere  s’eftoit  rcfcrvéSardique  dans  la 
'uace,  entre  U haute  8c  la  b .lie  Méfié. 
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«iS  notes  sur  l 

M il!  ce  qui  refond  la  difficulté  d'une 
manière  encore  plus  aifée , c’cft  qu’il 
n’eft  point  dit  que  Saint  Hermyle  ait 
fouffert  à Singidon ,]  'mais  qu’ayant 
t fié  jette  dans  le  Danube , fou  corps 
fut  trouvé  trois  jours  après  iur  le  bord 
de  l’eau , 5c  enterré  à 1 8 ftades  ou  une 
petite  lieue  de  Singidon.[Ainfi  com- 
me on  place  Singidon  dans  les  confins 
de  la  Pannonie  Sc  de  la  Méfié  , il  fe 
peut  faite  que  Saint  Hermyle  ait  elle 
jette  dans  le  Danube  à l'extrémité  de 
la  Pannonie , 5c  que  fon  corps  aiceflé 

Oar  la  rivière  jufquesaflez  près  de 
on.] 

NOTE  X L V I. 

Que  S.  Marcel  Pape  efl  mort  le  16 
de  janvier  sio. 

[Nous  avons  dit  dans  la  note  4 5, ‘que 
félon  le  Pontifical  de  Bucherius,  Saint 
Marcel  doit  avoir  efté  du  le  i?  de  may 
308,] 'Selon  le, mefme  Pontifical  , il 
gouverna  un  an,  fept  mois,  Sc  ao  jours: 
[ainli  il  doit  cftre  mort  le  8 janvier  j io. 
On  lit  il  jour  dans  Anaflafe  : Et  il  faut 
y en  ajouter  encore  quelques  uns,  ou 
dire  qu’il  ne  fut  élu  que  vers  le  17  de 
may,  pour  pouvoir  mettre  fâ  mort  le 
16  de  janvier, ]'auqucl  elle  eft  marquée 
dans  beaucoup  d’anciens  martyrolo- 
ges,'&  dans  le  Pontifical  dcBollandus, 
qu’on  prétend  dire  du  VI.  ficelé  ,[ft 
on  y veut  lire  XVJI.  kjltni.  au  lieu 
qu’il  y a JT  K/.]'L’ancien  calendrier 
des  Papes  met  fur  le  JJ  de  janvier 
Marcellini  in  PrifciUa.  Florentinius 
f.tl 7.  J,  lit  Marcelli.  [Mais  quand 
on  laiflèroit  mcfme  Marcellini , il  faut 
félon  toutes  les  apparences  le  raportet 
à Saint  Marcel , Sc  dire  qu’au  lieu  de 
XVI 1 1,  kalendas,  on  doit  lire  XT 1 1. 
Car  on  trouve  d’ailleurs  > que  Saint 
Marcel  fut  enterré  dans  le  rimetierc 
de  Prifcille  : 5c  S.  Marcellin  n’eft  point 
moreau  mois  de  janvier.  Ainfî  nous  ne 
croyons  pas  qu’il  faille  hefltcr  à mettre 


A PERSECUTION 

la  mort  de  S.  Marcel  le  i&  ’dc  janvier.] 

'Pour  l’année  , le  catalogue  de  Bu-  P-»7». 
cherius  porte  que  Saint  Marcel  a vécu 
<f<ptte  pejl  ConfuLuum  X.  & V I J, 

'qui  eft  l’an  309.  Il  faut  lire  fans  doute  Boii.ponr.i. 
nftjne  poft  Confulaenm  X.  & y //.  p ,i'c' 
feennd « : [fi  l’on  ne  veut  diminuer 
quelques  |ours  du  pontificat  de  Saint 
Marcel.  Mais  il  vaut  mieux  ajouter  ce 
fecnnl'o,  puifque,  comme  nous  venons 
de  dire  , fa  mort  paroifl  fixe  au  1 6 de 
janvier.] 'Le  pontificat  d’Eufebe  fort  apt.i.i.p.»». 
fucceflèur  n’eftant  point  defigné  pat  *' 
lesConfuls.il  le  faut  conter  fous  le 
Confulat  marqué  immédiatement  au- 
paravant : [5c  il  eft  certain  qu'on  ne  le 
peut  pas  mettre  avant  310.] 

'Le  P.  Pagi  s’attache  neanmoins  i P«gi,iie.i  £. 
l’ancien  Pontifical  , pour  mettre  la 
mort  de  S.  Marcel  en  309:  Et  comme 
il  trouve  dans  un  des  martyrologes  de 
S.  Jerome  au  7 d’oétobre  , Roma  via 
slppiâ  dcpofiuo  SanBi  Marcelli  çjr 
Marci  Epifcopi  , il  croit  que  c’cft  le 
vray  jour  de  fa  mort , que  le  itf  de 
janvier  eft  celui  de  quelque  tranfla- 
tion  , ou  de  la  dédicacé  d’une  cglifc 
de  fon  nom,  6c  qu’ainfi  il  faut  mettre 
le  commencement  de  fon  epifeopat  le 
18  fëvtier3o8.'Cela  l’oblige  à changer  W-f»; 
les  mois  auffibicn  que  les  annécsmac- 
quées  pour  la  vacance  dans  l’ancien 
Pontifical:  [ôc  je  ne  eroy  point  que  le 
15  ou  le  16  de  janvier  marqué  dans 
l’ancien  calendrier  des  Papes , puifle 
fe  raporter  à d’autres  qu’à  Marcel,  ni 
à autre  chofe  qu’au  jour  de  fa  mort. 

Au  contraire  l’omiffion  de  //.  eft  aifée 
5c  ordinaire  : ainfi  je  penfe  qu’il  vaut 
mieux  fe  tenir  à l’opinion  commune,] 

'5c  dire  avec  Florentinius  , que  ce  Fior.p.joi. 
Marcel  marqué  le  feniemed’oéiobre,  ?°‘- 
eft  S.  Marcel  Mirtyr  qu’on  croit  avoir 
fouffert  à Rome  ce  jour  là/ou  comme  PagM'M  t- 
l’a  cru  Bollandus , que  c’eft  une  pute 
faute  de  copiftc , [qui  aura  mis  Mar- 
celh  pour  M arct , enfuite  de  quoy  un 
antre  auta  ajouté  & Marci , pour  ne 
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fias  oublier  ce  Saint  qu'il  voyoic  dans 
es  autres  martyrologes.]'Florentinius 
pour  montrer  que  a't  endroit  ne  doit 
point  s’entendre  du  Pape  Marcel, 
remarque  qu'il  n’a  point  elle  enterre 
fur  le  chemin  d’Appius  : mais  fur  celui 
du  Sel  où  eft  le  cimetiere  de  Prifcille. 
r *54' Ooll.  Il  y a bien  plus  de  raartyto^ges  qui 
mettent  Cl  fefte  non  le  7,  mais  le  4 
d’o&obre  ; [ce  qui  obligcroit,fic’eftoit 
le  jour  de  fa  mort,  à changer  les  jours 
auffibien  que  les  années  3c  les  mois  de 
la  vacance.  Mais  on  peut  l’avoir  hono- 
ré ce  jour  là  fans  que  ce  foie  le  jour  de 
là  mort  : 8c  il  peut  y avoir  eu  un  Marcel 
Evcfque  mort  ou  mattyrizé  à Rome, 
(ans  que  ce  foit  le  Pape.] 

NOTE  XL  VII. 

Sur  l epitapbe  de  S.  Marcel  ; & que 
Maxence  ri  a jamais  perfeesssi 
les  (hresicns. 

rl«r.MI7.i:  'L’epitaphede  S. Marcel  parle  Pape 

Damafe,  n’a  guete  deraport  à ce  que 
les  autres  Latins  nous  difent  de  luy. 
[Elle  nous  en  apprend  bien  des  choies 
dont  les  autres  ne  difent  pas  un  mot, 
& ne  die  rien  dutout  de  ce  que  nous 
liions  dans  les  autres. 

Elle  nous  donne  auffi  une  idée  des 
temps  où  ce  Saine  a gouverné  l’Eglife 
de  Rome , auffi  conforme  à ce  que  les 
autres  anciens  auteurs  nous  en  ap- 
prennent , que  celle  qui  fe  voit  dans 
a*lt.i<.|M.7.  fes  a des  en  eft  diffcrente.J'Car  fi  cette 
hiftoire  eft  véritable  , le  pontificat  de 
Saint  Marcel  fe  pafla  dans  une  perfe- 
inf.u.c.M.  cution  très  violente:] 'Se  cependant 
r ' Eufebe  nous  a (Tare  que  Maxence  qui 
regnoit  alors  à Romc.appaifa  la  peric- 
cution.  [On  fijait  bien  qu'il  peut  l’a- 
voir renouvellée  enfuite  ; mais  on  n’en 
a aucune  preuve.  Si  le  voyage  de  Mcn- 
futius  de  Carthage  à Rome , eft  arrivé 
après  la  mort  d’Alexandre , comme  il 
y a toute  apparence  , il  faut  dire  que 
Maxence  favorifoit  encore  les  Chrc. 


tiens  en  jti, après  la  mort  deS. Marcel, 
puifqu'il  donna  la  paix  à l’Eglife  d'A- 
frique après  le  voyage  de  Menfurius, 

Sans  cela  mefme  nous  ne  voyons  pas 
qu’on  puiflè  mettre  avant  le  pontificat 
de  Melchiade , c’cft  à dire  avant  l’an 
) 1 rj'les  ades  que  les  Donatiftes  pto-  Aug  col.a.,. 
duifirent  dans  la  Conférence  de  Car-  ['^pC‘0l7c‘' 
thage  , par  lcfquels  il  parorilbit  que 
Melchiade  avoit  envoyé  des  Diacres, 

3c  nommément  un  Srraton  3c  un  Caf- 
fien.avec  des  ordres  de  Maxence  Sc  du 
Préfet  du  Prétoire,  adrelfez  au  Préfet 
de  Rome  , pour  rentrer  dans  les  lieux 
de  l’Eglife  qui  avoient  efté  oftez  aux 
Chrétiens  durant  la  perfecution  , cet 
Empereur  ayant  ordonné  qu’on  les 
leur  rendift. 

'Baronius  met  ceci  au  commence-  su.jar.i  it. 
ment  de  Maxence;  3c  il  dit  que  Md- 
chiade  y agifioit  comme  Preftrc,&  non 
comme  Evefque;  eftant  certain  qu’il 
ne  l’eftoit  pas  encore  alors.  [Nean- 
moins la  fuite  du  raifonnement  des 
Donatiftes  roulant  fur  cette  fuppofi- 
tion  que  Melchiade  eftoit  alors  chargé 
du  foin  de  la  difeipline , 8c  qu’il  eftoit 
coupable  des  fautes  qui  s'y  coramct- 
toient  , il  eft  difficile  d’admettre  la 
vérité  de  l’hiftoire , fans  reconnoiftre 
que  Melchiade  eftoit  alors  Evefque, 

8c  non  un  Preftre  dépendant  d'un  au- 
tre : fi  ce  n’eft  peuteftre  que  fuppofant 
que  le  fiege  de  Rome  eftoit  vacant  en 
507,  comme  il  l’eftoic  apparemment, 
quoique  Baronius  tienne  le  contraire, 
nous  difions  que  Melchiade  avoit  la 
principale  intendance  dans  le  gouver- 
nement de  cette  Eglife.  Mais  ce  feroit 
fuppofêr  une  choie  qui  eft  fans  aucun 
fondement,  & qui  a mefme  peu  d’ap- 
parencc.puifque  S.Marcel  8c  S.Eufebe 
ont  efté  élus  Papes  après  cette  vacan- 
ce avant  Melchiade  : Et  Baronius  qui 
veut  que  le  faint  Siégé  fut  alors  templi 
pat  Marcel,  ne  peut  avoir  recours  à 
cette  (olution.  Je  ne  fçay  d'ailleurs  fi 
l’on  trouverait  aucun  exemple  dans 
Kkkk  iij 
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NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 


1’anciquitc,  qu’une  Eglifêeftant  vacan- 
te,un  Preftre  y ait  eu  aucune  eminencc 
ni  aucune  fupetioricé  audeffiis  des  au- 
nes. 

NOTE  XLVI1I. 

£J»«  S.  Marctl  a efté  Confiejfienr , 

& non  M anjr. 

[Il  feroit  difficile  de  tefufer  k Saint 
Marcel  le  ticre  de  Martyr, ]Vil  falloir 
recevoir  ce  que  portent  les  a&es , qu’il 
cft  mort  réduit  à prendre  loin  des  che- 
vaux de  porte  comme  un  valet  d’écu- 
rie , 8c  gardé  par  des  foldats.[  Auffi  je 
penfc  que  ceux  qui  ont  teceu  cette 
liiftoiie  c.  m ne  véritable, n'ont  guère 
manqué  à le  regarder  comme  Martyr. 
On  le  met  dans  les  bréviaires  avec 
cette  qualité  , qui  luy  cft  donnée  ex- 
preftement  par  Vandelbert,]'dans  le 
Sacramcntaire  de  S.  Grégoire, 6c  dans 
lecalendriet  Romain  d’Allatius. 

'Cependant  les  plus  anciens  marty- 
rologes fe  contentent  de  luy  attribuée 
celle  de  Confcftèur , 6c  marquent  fa 
fefte  par  le  terme  de  dcpcfiuo  , qui 
diftingue  ordinairement  les  Confef- 
feurs  des  Martyrs.'Le  Miftel  Romain 
de  Thomafius  le  qualifie  plufieurs  fois 
Confêffimr  6c  dans  le  titre  6c  dans  les 
prières. 'On  marque  qu’Anaftale  luy 
donne  quelquefois  le  mefme  titre. 
[Ainli  quand  mefme  nous  n’aurions 
pas  (cm  epitaphepar  S.  D.imafe, nous 
aurions  toujours  grand  fujet  de  douter 
de  ce  qu’on  nous  dit  de  fa  mort.  Mais 
elle  cft  encore  bien  plusinfôutenable, 
quand  nous  voyons  dans  cette  épita- 
phe, que  Damafe  voulant  marquer  ce 
qu’il  a eu  de  plus  grand,  Ce  contente  de 
dire  qu’il  a efté  banni  par  la  fa&ion 
d’un  apoftat. 

'Bollandus  ne  veut  pas  mefme  qu’on 
dife  qu’il  ait  efté  banni , prétendant 
que  Tyrannisai  formece  (cris  , eftunc 
fuite,  6c  qu’il  faut  lire  Tjramut.ee 
qu’il  explique  de  Licinius.  Cependant 
on  lit  Tyran  ni  dans  Baronius  309, i 7, 


8c  dans  Gruter  p.n?t.s,[$c  je  ne  voy 
point  quel  fens  Tjramut  pourroit  faire. 

Car  pour  celui  que  luy  donne  Bollan- 
dus,  j’avoue  que  je  11e  l’y  puis  trouver. 

Mais  quand  il  y feroit , je  ne  voy  pas 
qu’il  y ait  d’apparence  à dire  que  les 
difputes  fur  la  pénitence  aient  pu  for- 
mer la  gi^rre  entre  Conftantin  6c  Lici- 
nius.Conrtantin  n’a  efté  maiftre  de  Ro- 
me qu’en  311,  plus  de  deux  ans  après  la 
mort  de  S.Marcel , 6c  n’a  fait  la  guerre 
à Licinius  qu’en  l’an  3 1 4. Il  y auroit  en- 
core d’autres  chofes  édite  fur  cette  pen- 
féede  Bollandus.yLeP.Pagi  la  rejette,  Paji.joj.j  4; 
6c  ne  trouve  point  d’autre  fens  à cet  en- 
droit , que  celui  que  nous  y donnons. 


NOTE  X L IX. 

S ht  le  pontificat  de  S.  Enfiche. 


font  la  paye 
!»- 


'Il  y a faute  dans  le  Pontifical  de  Botl.apt.MÇ 
Bucherius.qui  porte  que  S.Eufebc  Pape  ?■*»•*• 
commença  le  18  d’avril , 6c  mourut  le 
17  d’aouft , 6c  qui  ajoute  neanmoins 
qu’il  gouverna  4 mois  6c  16  jours.  B al- 
la ndus  croit  qu’au  lieu  du  17  d’aouft, 

XVI.  k/d.ficptcmbris,  il  faut  lire  III. 
kal.  fieptembris , le  19  d’aouft  ; [ce  qui 
ne  feroit  qu’onze  jours  au  lieu  des  1 6 
qu’il  faut  trouver. ]'Lc  calendrier  des  such.tyci.v. 
Papes  dans  Bucherius  met  fa  mort  le  ,6,' 

16  de  feptcmbre,[auquel  on  en  mar- 
que la  fefte  dans  le  martyrologe  Ro- 
main :]'les  martyrologes  de  S.  J crome  Ftor.p.*7t. 
6c  d’autres  anciens  la  mettent  auffi 
jour  la.  [Ainli  s 1!  a gouverné  4 mots  6c 
16  jours , il  faut  dire  qu’il  a commencé 
le  10  dcra-iy  , 8c  lire  dans  Bucherius 
à VI.  tins  mai  a s , afin!  in  dirm  V /. 
kalendai  oflobrit , au  lieu  que  nous  y 
liions 4 XI T.  bal. matas,  u/juctndicm 
XVI.  bal.  feptcmbrts.' Papebrok  6c  le  Boll.pont.i. 
P.  Pagi  fin-.ftênt  auffi  le  pontificat  de  £,* w 
S.  Eufebe  au  16  de  (èptembte , mais 
Papebrok  aime  mieux  le  commencer 
au  dimanche  18  avril,  6c  luy  donner 
cinq  mois  6c  n jours.  [Le  P.  Pagi  ne 
s’explique  point  fur  cela. 
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On  pourroit  peuteftre  foutenir  la 
correction  de  Bollandus , ou  plutoft 
mettre  la  mort  de  Saint  Eulèbe  le  3 de 
feptembre  , III.  non  as  feftembns  , en 
difant  qu'citant  mort  dans  la  Sicile, fon 
corps  fut  raporté  à Rome,  St  enterre  le 
16  de  feptembre.  Il  y a quelques  in- 
dices que  c’clt  luy  qu'on  a autrefois 
honoré  le  14  d’aoult  : mais  ces  indices 
parodient  trop  foiblcs  pour  y avoir 
aucun  egard:  v.  lis  Ariens  f 73:  & il 
n'auroit  pas  mefme  gouverné  quatre 
mois  entiers  depuis  le  18  d’avril. 

Les  autres  auteurs  ne  nous  aident 
point  en  cela.  La  chronique  d'Eufebe 
donne  fept  mois  i Eulèbe  félon  le  grec 
■IniU.j.p.  & félon  latin.] 't/n  manulcrit  de  S. 

Germain  ne  luy  attribue  auŒ  que 
quelques  mois, mais  le  nombre  en  eft 
efface.  Theophane  p.y.r,  luy  donne  un 
an[commencé. 

Les  autres  s'éloignent  extrêmement 
de  ce  conte.  Car  lelon  Analtafe , il  a 
gouverné  deux  ans , un  mois , & 15 
jours.  La  chronique  de  Nicephore  4 
p ans,  & Eutyque  Gx:]'aufquels 

«pr.t’i.p.i*  le  Pontifical  de  Bollandus,&  quelques 
inanuferits  de  Saint  Germain , ajoutent 
encore  un  mois  & trois  jours. 

JüjnT  ' Le  Pontifical  de  Bucherius  ne  mar- 
que point  de  Confuls  pour  Eulcbe  : 
mais  c'elt  fans  doute  pareeque  fon 
eptfcopat  eft  compris  tout  entier  dans 
l'année  marquée  pour  la  mort  de  Saint 
Marcel , qui  eft  l'an  310.  Et  en  effet, 
le  commencement  de  Mclchiade  fon 
fucceflèur  eft  marqué  au  mois  de  juillet 
}"• 

romt.,*.  NOTE  L. 

*»7.J  4* 

Si  Us  Ailes  de  P ÜAte  ont  ejbé  fuppofe*. 

AVAnt  l'An  jn. 

ïurj.j.c.j.p.  [a  raanjerf  dont  Eufebe  parle  des 

1,0  ' aftesdela  Palfionde  J.C,fuppofez  par 
les  puyens,il  nous  donne  lieu  de  croire 
qu'ils  ne  furent  compofez  qu'en  jii, 
lhr.1i4.1Ak.  après  la  mort  de  Galere/Neanmoins 
comme  ils  font  citez  dans  les  a des  des 


SS.Taraque, Probe,  & A ndronic,ma  r- 
tyrizez  apparemment  en  l'an  304, 'Mr  »|i7-i.*-k. 
Valois  croit  qu'ils  a voient  efté  inventez 
quelque  temps  auparavant,  mais  qu’ils 
ne  furent  rendus  célébrés , fe  autorilêz 
par  des  lois  impériales  qu’en  l'an  311. 

[Le  texte  d’Eulèbe  n’eft  pas  abfolu- 
ment  contraire  1 cela. Mais  on  pourroit 
peuteftre  dire  auffi  que  les  ades  de  la 
Pallion  de  ].C.  citez  dans  les  ades  de 
S.Taraque,  (ont  l'Evangile  mefme.] 

NOTE  LI.  pouri>P,ît 

ioS.S  44. 

F Ante  s de  Rufin  & des  Grecs  fur 
S.  SilVAin  d’Etnefe. 

'Rufin  dans  le  huirtieme  livre  de  fa  R. un.»  c.i«. 
tradudion  d'Eufebe  , dit  affez  nette- 
ment  que  Saint  Sil  vain  d'Emefe  fouffrit 
à Tyr  : '«Sc  il  le  dit  encore  plus  nette-  l 
ment  dans  le  neuvième  livre.  Cepen-  *' 
dant  il  dit  dans  le  premier  endroit, 
que  ce  Saint  fouffrit  m civitAte  Çua  [ce 
qui  ne  peut  s'entendre  que  d'Emefe  :] 

'Et  ce  fut  en  effet  i Emefe  qu’il  fut  EnCls.c.n; 
martyrizé  , comme  on  le  lit  expreffé- 
ment  dans  le  texte  grec  en  tous  les 
deux  endroits.'Dans  le  fécond  endroit  Ruf.p.141.1. 
Rufin  met  trois  jeunes  hommes  mar- 
tyrizez  avec  S.  Silvain  :'au  lieu  que  le  Eur.p.jji.k. 
texte  grec  parle  feulement  de  tiois 
hommes  , dont  l ‘un  cftoit  S.  Silvain 
mefme , extrêmement  âgé. 

'Les  Grecs  difent  beaucoup  de  cho-  Mm.is.paj 
fes  du  martyre  de  ce  Saint  , qui  ne  p i'7- 
peuvent  pas  eftre  fort  affurées,  n'ayant 
point  d’autre  autorité  : & de  plus , ils 
difent  que  le  Saint  & fes  deux  com- 
pagnons rendirent  l’efprit  dans  l'am- 
plutheatre , fans  qu’aucune  des  belles 
leur  euft  touché  ; [ce  qui  paroift  fort 
difficile  à accorder] 'avec  les  termes  ïuf.i.j.c.r.p. 
d'Eufebe,  3-iesai » [Car  *'‘b' 

ces  termes  marquent  affez  expreffé- 
ment  que  les  Saints  furent  mangez  par 
les  belles , comme  on  l'a  mis  dans  le 
martyrologe  Romain  au  6 de  février.] 

'Dans  un  autre  endroit  il  dit , iceéur  i.iaij-p-i»*. 
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kt&.  ynsA>Q  , [à  quoy  il  n'y  a guère 
d'explication  à donner.  Ce  qui  infirme 
encore  davantage  le  témoignage  des 
Grecs  , c’cft  qu’ils  mettent  ces  Saints 
Mm.s.feb.f.  fous  l’Empereur  Numericn  i]  'Si  ils 
74‘  perliftent  dans  cette  faute  en  parlant 

de  Saint  Julien  mariy.izé  peu  apres 
S. Silvain  .[quoiqu’il  foit  certain  par 
Eulcbe  que  ç'a  clic  fous  Maximin,  en- 
viron trente  ans  après  Numenen.] 

NOTE  LU. 

Qu  Agapet  de  Strmaies  efl  plntofl 
tel » Aritn  t]H  un  M artjr. 

[Nous  ne  trouvons  point  dans  Eu- 
suiA*.*..».  |êbe]'ce  que  Suidas  en  cite  touchant 
■ »i»l  Agapet  Evefquc  de  Svnnadcs*  Toit, 
m gar0|llus  % que  fon  neuvième  livre 

ne  fiait  pas  entier  , foit  qu'il  en  ait 
parlé  dans  quelque  autre  ouvrage  qui 
Wiilg.n  p. ijo.  foit  perdu.'Mais  je  penlè  qu’on  peut 
douter  encore  s’il  ne  faudroit  point 
lue  Phileflerge  dans  Suidas  au  lieu 
Li.c.S.p.47*.  d ’Eufebe.  'Car  Philoftorge  dit  des 
merveilles  de  cet  Agapet, [&  l’original 
dont  nous  n’avons  que  l'abrege  fait 
par  Photias , pouvait  encore  en  dire 
davantage.  Mais  ces  éloges  de  Phi- 
loftorgc  pourroient  fulfirc  pour  nous 
rendre  cet  Aga  pet  fufpeâ  d’ Atianiftne, 
quand  mcfme  nous  ne  verrions  pas 
que]  'Photius  au  commencement  du 
pail.ige  de  Pluloftorge, l'appelle  <tut<u- 
fiuuilw  aun.  Et  il  nous  allure,  foit  de 
fon  autorité  propre  , foit  plutoft  fur 
celle  de  fon  auteur,  qu’il  fut  fait  Preftre 
par  les  Ariens, & enfuire  Evefque.il 
traite  attlfi  de  contes  les  miracles  qu’on 
en  raportoir, 7t©tT3Xsy?r.[Les  eloges 
d’Eulebc  , s’il  eft  vray  qu’il  luy  en  ait 
donnez  , ne  feront  pas  uon  plus  une 
bonne  preuve  qu'il  ne  fait  pas  Arien. 

Auflï  l’on  ne  voit  point  que  l’Eglife 
grenue  dont  il  eftoit  membre,  s'il  eftoit 
Carnoliqucd'honore  comme  un  Saint, 
& il  cil  vifible  quePhotius  ne  l'a  connu 
fcK.M.ma»,  quc  comme  Axien.j'Pour  les  Latins, 
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Baronius  qui  l’a  mis  dans  le  martyrolo- 
ge au  x 4 de  mars,  cite  feulement  Bede 
& Ufuard.'Le  martyrologe  imprimé  il  Ml.14.nun, 
y a du  temps  fous  le  nom  de  Bede, mais  p **“'  * 
qui  n'efl  pas  de  luy, met  Natale far.cio- 
reem  Seleeeai  & Agahi , dont  on  11e 
peut  rien  conclure  djfuard  Si  quelques 
autres  ont  /»  Phrigia  faniït  A gagea, 
fans  dire  ni  s’il  efloit  Evefque  , ni  d'où 
il  l'cfioit.  Bollandus  croit  mefme  que 
cela  fe  doit  raporter  d S.  Agape  marty- 
tizé  ce  jour  là  en  Paleftinr.  [Ainfi  Ci  l'on 
n’a  point  eu  d'autre  raiion,  je  ne  voy 
pas  qu'on  ait  eu  fondement  de  mettre 
au  nombre  des  Saints  , un  homme 
qu'on  ne  trouve  point  avoir  cfté  ho- 
noré par  les  anciens  , Si  que  nous  ne 
connoirtons  que  par  des  perfonnes  fuf- 
peâes,  dont  les  plus  ancicnsle  font  hé- 
rétique. Car  pour  Suidas,  il  loue  autant 
les  neretiques  que  les  aunes  , eftant 
compilé  de  toutes  fortes  d'a  uteurs,dont 
Philoftorge  eft  desprincipaux.] 

'Socrate  parle  d’un  Agapet  Evelque  soct.i.7.£.j. 
Macédonien  de  Synnades  , qui  fe  P H’-m*- 
réunit  à l’Eglife.  C.  Attitjae  $ i.  Mais 
c’cftoit  Ions  Théo. lofe  II,  [cent  ans 
après  l’autre  ; Si  on  ne  voit  point  qu’il 
ait  mérité  d’eftte  honoré  par  l’Eglife.] 

NOTE  LUI. 

Sur  le  temps  des  edits  de  M axtmm 

foies  centre  les  Chrétiens  & en 
leur  favenr. 

'Eufebe  dit  qu’il  n’y  eut  pas  un  an  t«r.l.;.c.ia. 
de  temps  entre  les  refaits  gravez  fur  Ml* 
le  cuivre  que  Maximin  avoir  faits  pour 
chalfer  les  Chrétiens , le  celui  qu’il  fie 
pour  eux  après  avoir  cûé  défait  par 
Licinius[lc}0  avril  313. Il  paroift  diffi- 
cile d’accorder  les  choies  en  fuivanr 
ce  calcul.]'Car  Maximin  dit  luy  mef-  p.!<ce 
me  que  ce  dernier  edit  eft  fait  l’armée 
d'après  le  premier  qu'il  avoir  adrc-flè  à 
ïabin  pour  les  Chrétiens  [à  la  fin  de 
311, ]&  ce  premier  t année  d’après  Ion 
voyage  à.  Niftomedie , fiuvi  de  la  de- 
mande 
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mande  des  villes , pour  chaflcr  les 
Chrétiens,  & de  fes  refcrits  conformes 
à leur  demande. [Que  fi  nous  voulons 
dire  qu'il  fut  à Ntcamedieen  311,  mais 
ue  fes  refcrits  font  de  ju,  comment 
ira  t-on  que  S.  Lucien, J'qui  ne  fut 
pris  qu’aprés  ces  refcrits  félon  Eufebc, 
fut  mené  d'Antioche  à Nicomedie, 
& enfutte  tourmenté  par  une  longue 
faim  , Sc  qu’enfin  il  mourut[le  fept  de 
janvier , comme  tout  le  monde  en  de- 
meure d'accord  ? Que  fi  nous  difons 
qu’il  eft  mort  en  313  Sc  non  en  311,  ce 
fera  alors  apres  le  premier  edit  en  fa- 
veur des  Chrétiens , qui  au  moins  les 
exemtoit  de  la  mort.j'Et  fi  Maximin 
en  fit  encore  mourir  quelques  uns , il 
ne  le  fit  que  fecrettement. 

'De  plus , Maximin  s’eftant  vanté 
dans  fes  refcrits  de  la  félicité  de  fon 
régné.  Dieu  pour  le  punir  envoya  la 
famine,  la  perte,  & la  guerre  des  Ar- 
méniens. [Tout  cela  ne  lé  peut  mettre 
qu’en  311.] 'Et  puifque  la  fecherertè 
de  l’hiver  qui  füivit  ces  refcrits,  fut  le 
commencement  de  tous  ces  maux , on 
ne  peut  mettre  ces  refcrits  qu’au  com- 
mencement de  tu  au  pluftard  , Sc  en 
ce  cas  il  y aura  toujours  plus  d’un  an 
entre  ces  refcrits  & le  fécond  edit  de 
Maximin  , puifqu’afïurément  il  ne  fut 
fait  au  plurt  sft  qu’au  milieu  du  mois 
de  may  3ij.[C’eft  ce  qui  fait  encore 
qu’on  ne  peut  pas  refondre  cette  diffi- 
culté, en  difant  que  Maximin  conte 
par  les  années  de  fon  régné  qui  com- 
mençoÉent  au  premier  de  may.  Ainfi 
nous  ne  voyons  point  de  moven  de 
fuivre  Eufebe, qu’en  difant  qu’il  y a eu 
plufieurs  refcrits  de  Maximin,  & que 
quelques  uns  ne  turent  donnez  que  fur 
la  fin  de  311,  peu  avant  le  premier  qu’il 
fit  la  mefme  année  en  leur  faveur.] 

NOTE  L 1 V. 

Çvt  5.  Piçmne  4 plutoft  fonjfert  foui 
Z>  oiltnen  ijut  foui  juhcn, 

[On  fera  peuteftre  furpris  de  nous 
Uijt.  Eccl.  Tm.r. 
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voir  mettre  S.  Pigmene  fous  Dioclé- 
tien, au  lieu  que  tous  ceux  qui  enpar- 
lent  le  mettent  fous  Julien  l’apoilar, 
avec  plufieurs  autres  Martyrs  dont  on 
|oint  l’hiftoire  à la  fienne.  Mais  Baro- 
nius  & Bollandus  reconnoiflént  que 
tout  ce  que  l’on  dit  de  ces  Mattvrs, 
eft  rempli  de  circonftances  fabulcufcs 
Sc  abfolumenr  mlôutcnables.J'Leur 
hiftoite  eft  méfiée  enfemble  dans  des 
aétes 'qu’on  appelle  tantoft  de  S.  Pig- 
mene,'tantoft  de  S‘c  Bibiennc.  Mais 
quelque  nom  qu’on  leur  donne,*on 
avoue  qu’ils  ont  grand  befoin  de  cor- 
re&ion, 'qu’ils  font  incertains,  qu’ils 
font  fort  corrompus  & c.  b Bollandus 
marque  une  partie  des  faullètezqui  s’y 
trouvent , Sc  il  les  a jugé  indignes  de 
tenir  place  dans  fon  grand  recueil . 

[N’ayant  donc  aucune  autorité  rai- 
fonnable  pour  mettre  S.  Pigmene  & 
fes  compagnons  fous  Julien,  à qui  il 
n’en  faut  point  attribuer  fans  de  gran- 
des preuves,  puifquil  eft  certain  qu’il 
n’en  a pas  fait  un  fort  grand  nombre;] 
'&  trouvant  un  S.  Pigmene  ou  Epig- 
mene,(car  c’ift  vifiblement  le  mefme 
nom,)  Preftre  & Martyr  d Rome  fous 
Dioclétien , dans  des  aiftes,  [qui  tels 
qu’ils  puirtént  cftre , ne  fauroienc  eftre 
aeffi  méc  hans  que  ceux  de  S.  Pigmene  : 
il  y a affurément  beaucoup  d’apparen- 
ce que  S Pigmene  & fes  compagnons 
ont  fouffert  fous  Dioclétien,  furtour, 
le  nom  de  Pigmene  eftant  allez  ex- 
traordinaire pour  n’en  pas  faire  plu- 
ficurs  fans  neccffité.]'II  eft  vray  que 
Bollandus  foutient  que  les  aûcs  de  S. 
Crefcent  citez  par  Baronius,  nedifent 
mtre  chofe  cfEpigmene,  fînon  que  le 
Saint  fut  batrizé  avec  fes  parens  par 
le  Preftre  Epigmcne.  [Mais  Baronius 
aura  t-il  inventé  fon  martyrede  fi  teftej 
s'ela  a peu  d’apparence.  Et  quand  il 
l’auroit  fait,  ce  ferait  toujours  beau- 
coup de  trouver  un  Epigmene  Preftre 
du  temps  de  Dioclétien.] 

'Entre  les  compagnons  de  Sainr 
LUI 
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Pigmene , on  met  un  S.  Flavicn  Préfet 
Je  Rome. 'Et  dans  d’autres  aétes  qui 
fon[jpCU  pres  du  mcfmc  genre,  on 
trouve  un  S.  Flavicn  Vicaire  du  Préfet 
à Rome,  marryrize  (bus  Maximien  ou 
fous  Claude:  [Car  c'efl  tout  un  pour 
Pierre  des  Noels  Sc  les  autres  favans 
P «<«.(  •)  comme  luy.]  'Baronius  a retranche  ce 
*4i qU’il  y avoit  de  plus  rifîblement  mau- 
vais dans  cette  piece , & a inféré  le 
refie  dans  fes  Annales , en  le  tirant  des 
actes  de  S.  Marcel. 

fout  t*  p«jc  NOTE  L V. 

»»»-*  *>■ 

Difficulté ^ fur  In  quatre  Ceurermtx. 

MS.p.41».  'Les  aéles  des  SS.  Symphorien, 
Claude  Sec.  portent  que  S.  Sebaftien  & 
l’Evefque  Mclchiadc , enterrèrent  les 
quatre  Couronnez.  [11  y a plus  de  to 
ans  entre  la  mort  de  S.  Sebaftien  & le 
pontificat  de  Melcbiadc.  On  dira  que 
Mclchiadc  eft  un  Evefque  different 
du  Pape,  ou  qu’il  eft  qualifié  Evefque 
parcequ’il  le  fut  depuis.  Mais  l’auteur 
des  aéles  n’y  a point  entendu  tant  de 
pmi»-  fir.efTe]'Car  il  ajoute  que  deux  ans 
après , comme  on  ne  pouvoir  trouver 
les  noms  de  ces  quatre  Martyrs,  l’E- 
vefque Mclchiadc  ordonna  qu’on  en 
feroit  la  fefte  le  8 de  novembre  fous  les 
noms  des  SS.  Claude,  Nicoftrate,Sim- 
pronien  ou  Symphorien,  Caftor,  Sc 
saaji.jMSf.  Simplice.'Le  P.  Ménard  a bien  de  la 
peine  à fe  perfuader  que  des  le  temps 
du  Pape  Melchiade,  on  euft  oublié 
les  noms  des  quatre  Couronnez.  [Et  il 
n’eft  pas  me  fine  aifé  de  comprendre  ce 
que  c’eft  que  faire  la  fefte  de  quatre 
Saints  fous  le  nom  de  cinq  autres.] 
'Neanmoins  cela  eft  dans  l’ordre  Ro- 
r^i  pw-  ma£n  j Alcuin , dans  le  Sacramen- 
taire , dans  bien  des  martyrologes  : & 
ainfi  il  eft  permis  de  le  croire , fi  on  le 
veut. 

Aiuf.c.ioi.p.  'Anaftafe  diftingue  en  un  endroit 
les  quatre  Couronnez  des  SS.  Severe, 
Severien,  Carpophore,  Sc  Viétonn. 
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'Mais  on  «oit  que  c’eft  une  pure  de-  $,a.u.p.iW. 
pravation  du  texte  où  il  y en  a beau- 
coup d’autres. 

N OT  B L V I.  Pour  la  VIe 

. 4». 

Divtrftt  fauta  dans  Ut  afin 
de  S.  Rtjhtut. 

'Les  aéles  de  S.  Reflitut  de  Rome  *oU.,>.miT, 
font  d’un  ftyle  allez  grave  [&  aflè*  p-l,  b- 
bon,  mais  commun  neanmoins  à beau- 
coup d’aétes  dej  Martyrs  de  Rome, 
qui  ne  nous  ont  point  paru  foutena- 
blcs;  de  forte  que  ce  n’eft  pas  une  rai- 
fon  fuffifantc  pour  autonfer  ceux-ci,] 

Sc  pourdirc  avec  Bollandus  qu’ils  font 
très  dignes  de  foy.[Nous  ne  voyons 
rien  de  mauvais  dans  l’interrogatoire 
du  Saint,  finon]'qu‘ii  s’y  dit  citoyen  pai.ii.' 
Romain,  [ce  qui  eftoit  alors  commun 
â tous  les  fujets  de  l’Empire;]  'que  U. 
Hcrmogcne  attend  bien  tard  â luy  de- 
mander là  qualité  i Sc  que  ce  juge  eft 
toujours  qualifié  Prafn, [titre  propre 
à quelques  Gouverneurs  de  provinces, 

Sc  qui  le  pouvoir  communiquer  aux 
autres  : mais  je  ne  fijay  s’il  y a preuve 
qu’il  fe  donnait  jamais  aux  officiers  de 
Rome. 

Ces  difficultez  feroient  moins  con- 
fiderables , fans  l’hiftoirc  tout  i fait 
Metaphraftique,]'des  prilônniers  de-  f j. 
livrez  pat  le  Saint.  [Car  j’avoue  que 
j’aurois  bien  de  la  peine  à me  perfua- 
der ce  fait  fans  une  autorité  plus  que 
médiocre,  & à croire  que  les  geôliers 
au  lieu  de  le  cacher  Sc  de  s'enfuir  dans 
une  affaire  où  il  y alloit  de  leur  vie,] 
l’aient  ellé  dire  eux  mefines  au  juge; 

'ou  que  le  juge  ait  reconnu , fins  que  i 4- 
perfonne  le  luy  dift,  que  c'cftoit  l’ou- 
vrage de  S.  Reflitut,  Sc  l’ait  aceufé  en 
melme  temps  de  l’avoir  fait  par  malé- 
fice,'après  qu’on  l’a  voit  trouvé  feul  fs. 
dans  la  prifon,  dont  il  pouvoir  s’enfuir 
comme  les  autres;[ou  que  le  juge  obli- 
gé de  le  punir  fur  cela,  de  quelque 
religion  qu’il  fùft,]  Tuy  ail  offert  le  f 4. 
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pardon  pourvu  qu’il  vouluft  facrifier. 
[Jcnecroy  pas  non  plus  qu'on  trouve 
jamais  dans  de  bons  a&es,]'unc  fentcn- 
ce  de  mort  qui  ne  poitvoit  eftre  exécu- 
tée qu’à  condition  d’une  choie  qui  fc 
devoir  faire  en  l’abfence  du  juge. 

[Ce  qui  me  paroift  encore  incom- 
ptehenftble,]'c'cft  qu’au  milieu  d’une 
grande  tempefteelevée  contre  lesChré- 
tiens,'on  envoie  prier  un  Evefque 
d’auprès  de  Rome , de  fe  trouver  dans 
la  place  de  fa  ville,8c  d’y  aftembier  les 
Prefttes , les  Diacres  , & les  autres 
Ecclefiaftiques,/rj  Serviteursde  Dieu, 
5c  les  Vierges  .pour  conduire  le  corps 
du  Martyr  à la  fepulture  avec  des  hym- 
nes 5c  des  cantiques  ; que  le  deuil  de 
cette  fepulture  dure  fept  jours , 5c  qu’on 
y fade  de  grands  frais.[Lcs  Serviteurs 
de  Dieu  , félon  le  langage  de  l’anti- 
quité , font  les  moines  ; 5c  il  n’y  en 
avoit  point  encore  en  Italie  du  temps 
de  Dioclétien.  En  voilà  ce  me  femble 
allez  pour  mettre  cette  pièce  au  nom- 
bre de  celles  qui  n’ont  que  très  peu  ou 
point  dutout  d’autorité.  J 

NOTE  LVII. 

Sur  le s a tics  de  S.  Timothée  , & fur 
le  temps  oit  il  a vécu. 

combf.aa.p.  'Qn  trouve  une  hiftoire  de  S.Timo- 
1 * ' thée  au  commencement  des  ailes  de 
S.Silveftre,[donton  fçait  l’eftime  que 
l’on  doit  faire.] Ils  le  font  venir  d An- 
tioche à Rome  durant  la  perfccution 
&c.  Il  y fût  martyrizé , difent-ils , au 
bout  d’un  an  5c  quelques  mois  . 5c 
enterré  par  le  Pape  Melchiade,[don: 
le  pontificat  ne  commence  qu’au  i de 
juillet  yii, longtemps;! prés  que  la  per- 
•M.n.wg.b.  fecution  eftoit  finie  à Rome.]  'Baro- 
nius  a eu  au  (fi  fes  ailes  en  particulier] 
dont  les  premiers  mots  qu'il  raporte, 
fui  perfecunone  Ctnjhtntiiu  Imper  me- 
ns,[font  voir  ce  que  l’on  peut  efperer 
r A n.i.7.0.  du  refte.  ]'Pierre  des  Noels  le  fait  venir 
pt.p  M4.Mi.  fous  l’Empereur  Valcnen,[c’cft  i dire 
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en  îâoau  plull.ird,  jfe  neanmoins  fous 
le  pontificat  de  Melchiade.'Florenti-  F'o«.p.7<7. 
nius  fans  fe  mettre  en  peine  de  tout  ?<*• 
cela,  ptetend  que  c’cft  Siint  Timothée 
qu’on  fait  fils  de  Saint  Pudcnt  difciple 
des  Apoftres , 5c  par  confequent  qu’il 
vivoit  dans  le  premier  5c  le  fécond 
fiede.  Il  fe  fonde  fur  les  martyrologes 
de  Saint  Jerome  , qui  difent  pofitive- 
ment  que  Saint  Timothée  honoré  à 
Rome  le  ai  d’aoufl,  eftoit  difciple  de 
l'Apoftre  S.  Paul , ce  qu’il  ne  croit  pas 
neanmoins  fè  pouvoir  entendre  de  S. 

Timothée  d’Ephcfc. 

NOTE  LVIII. 

Sur  les  afles  de  Saint  Eut  y que 
de  Fcrcntc. 

[Les  articles  y 5c  io  des  aâes  de  S. 

Eutyque , font  vifiblement  nouveaux, 
comme  on  le  peut  juger]  'de  cette  ioU.ifj»«v; 
multitude  d’autels  qu’ils  mettent  dans  F ,‘l,c’ 
l’eglife  du  Saint:[Sc  il  y a dans  le  dixiè- 
me beaucoup  de  chofesqui  paroiflcnt 
prifes  du  Répons  de  l’ancien  commun 
des  Martyrs  , Hic  eft  vcr'e  martyr.] 
'Bollandus  dit  que  ces  deux  articles  d. 
ont  peuteftre  efté  ajoutez  aux  anciens 
a êtes. [Il  n’en  donne  pasde  preuve;  5c 
cela  eft  de  peu  d’importancetcar  le  refte 
mefme  des  adfes  eft  peu  de  chofe.] 
'Qualiaatmejiie  a(lt , dit  Bollandus.  a. 
'L’explication  que  les  ides  de  may  *. 
eft  le  ij  du  mois,  [ne  (aurait  eftre  que 
fort  nouvelle  :]5c  la  priere  de  S.  Euty- 
que , que  tous  ceux  qui  invoqueront 
(on  nom  foient  receus  dans  le  Ciel, 
pour  y jouir  de  luy,  6c  obtiennent  fur 
la  terre  tout  ce  qu’ils  demanderont, 

[nous  obligerait  de  croire  , fi  elle 
eftoit  vraie, qu’il s’eftimoit  auffi grand 
que  J.C.  mefme,  ou  plus  encore.  C’en 
eft  alfez  pouf  ne  pas  examiner  davan- 
tage cesaélcs.  Le  nom  mefme  d’Eutice 
qu’ils  donnent  au  Saint  , 5c  qui  eft 
inconnu  dans  l’antiquité , eft  vifiblc- 
ment  une  corruption  de  celui  d’Euty- 
L 11  1 i j 
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cr»g.diil.l.,  que, ]'fons  lequel  on  le  connoifl’oic  en 
t co,,  , ^ ja  (Jn  ja  vi.  üccic.] 

'Ils  mettent  ce  Saint  dans 
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a grande 

pcrfccution  qui  s’éleva  , difent-iis,  du 
tempsde  l’Empereut  Claude.  En  effet, 
r-4|U  S.  Gratilien  dont  ils  patient , 'louffrit 
fous  Claude  , s’il  en  faut  croire  (es 
aélesimaisilsdifcntquecefutenla  4e 
année  de  ce  prince , ce  qui  ne  fe  peut 
entendre  ni  de  Claude  II,  qui  ne  régna 
pas  trois  ans, ni  de  Claude  I.qui  ne  per- 
MfM*  fecuta  point  les  Chrétiens.'Bollandus 
fait  ce  qu’il  peut  pour  l’entendre  de 
Claude  II  : [mais  c’cft  par  une  explica- 
tion vifiblcment  forcée,à  laquelle  aufli 
il  ne  s’arrefte  pas.]  Car  il  abandonne 
ablblumcnt  l’epoque  de  Claude,  pour 
mettre  S.  Gratilien  & S.  Eutyquc  fous 
Dioclétien,  fur  l’autorité  des  aéles  de 
S.Valentin  de  Viterbe  , qui  mettent 
dans  ce  temps  là  un  Euticc  Preftrc. 
4.&>.p.4|S  { 'On  peut  tirer  le  mefme  argument  des 
a des  de  S.  Second  d’ A inc  lia , ou  il  eff 
nommé  Eutyque. 

[Mais  il  eft  bon  de  remarquer  que 
les  a&es  de  S.  Second , 5c  ceux  de  S. 
Valentin , nous  débitent  une  mefme 
hiftoirc  déjà  affez  peu  probable  par 
elle  mefme.  Car  on  voit  l’un  & l’autre 
Saint  jetté  dans  l’eau  par  des  gents  qui 
enfuite  furent  les  uns  tuez  par  des 
ours , les  autres  convertis  & battizez 
par  S. Eutyquc.  Nous  n’avons  pas  be- 
Fein  de  cette  nouvelle  preuve  pour  ne 
nous  guere  arrefter  à routes  ces  deux 
vies.Mais  ce  qui  embaraflè  davantage, 
c’eft  que]  'Bollandus  fe  fert  de  cette 
hiftoirc  raportée  dans  la  vie  de  S.  Va- 
lentin, pour  mettre  fous  Dioclétien  S. 
Eutyque  de  Ferente , 8c  S.  Gratilien, 
comme  nous  venons  de  le  dire; '8c  ilfe 
fert  encore  de  celle  qui  eft  dans  la  vie 
de  S.  Second,  pour  mettre  fous  le  mef- 
rae  prince  S.  Eutyque  dont  nous  avons 
l’epitaphe  par  Damafe , qui  (ans  doute 
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que  l’hiftoire  ne  foit  fai-ffe  dans  l’une 
des  deux  vies  au  moins, U f.iutabandon- 
necla  conclu  lion  qu’on  en  tire  à l’égard 
de  l’un  des  dcux£utyqucs.Nousaimons 
mieux  l’abandonner  à l’égard  de  celui 
de  Rome , qui  n’a  aucune  Laiton  ni 
avec  S.  Second,  ni  avccS.Valcntin.] 
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NOTE  L I X. 

Qucltjuit  difficulté^  fur  l'bifftire 
de  S.  Erafme. 

[Nous  avons  dans  Surius  i.jun.p, 

3 S-+i , des  a êtes  de  Saint  Erafme , qui 
font  excellemment  mauvais, quoiqu  ils 
puiflènt  dire  plus  anciens  que  Raban 
ScAdon.JBaroniusfemble  les  attribuer  nar.t.jun  b. 
à Gelafc  II.'D’autrcs  font  ce  Pape  au-  fior.p.j?,.,. 
teur  d’une  autre  hiftoirc  de  S.  Erafme, 
encore  plus  longue  que  celle  de  Surius, 

8c  donnée  au  public  par  Conftantin 
Abbé  de  Caiete.'Les  Italiens  mefmes  Bolti4.ftb.r, 
trouvent  beaucoup  de  choies  dans  7«i-t 
l’hiftoire  de  S*  Erafme  qui  ne  font  pas 
feulement  vraifemblablcs. 

'Ses  a êtes  portent  qu’aprés  avoir  Sur.,.|an.p. 
beaucoup  fouffert  en  divers  endroits,  *°-*  *4- 
il  fut  tranlporté  par  S.  Michel  à For- 
mies  dans  la  Campanie  pour  inftruirc 
le  peuple,  8c qu’enlïn  ayant  entendu 
une  voixquiluy  dit  de  fe  venir  repofer 
8cc.il  fe  mit  en  prières,  8c  rendit l’cf- 
rit.  Ufuard  5c  Adon  difent  à peu  près 


eftoit  enterré  à Rome,  [8c  different  par 
confequcnt  de  celui  de  Ferente.  Ce- 
pendant n’y  ayant  pas  moyen  de  douter 


fa  mefme  cholè.[Ainfi  il  doit  propre- 
ment tenir  rang  parmi  les  Confeftcurs, 
comme  S. Félix  de  NoIe,S. Apollinaire 
de  Rivenne  8c c.]'Cependant  les  mar-  Flw.p.je», 
tyrologes  de  Saint  Jerome  le  mettent  d’- 
toujours au  rang  des  Martyi  s,'8c  quel-  f i*7. 
ques  uns  luy  donnent  pofitivement  ce 
titre.[Saint  Grégoire  le  luy  donne  de 
mefme. Ufuard  8c  Adon  le  luy  donnent 
aufli, quoiqu’ils  ne  qualifient  S.  Félix 
que  Confèfleur.] 

'Ses  aébes  portent  encore  , que  snr.».jim.r, 
Dioclétien  luy  fit  fouffrit  beaucoup  de 
tourmens  dans  l’Orient.Sc  qu’un  Ange 
l’ayant  tranfporté  en  Italie, 'Maximien  f > 
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luy  en  fit  encore  fouffrir  plufieurs  au- 
iv>n,M.ftb.p.  tres.'Cela  a donné  lieu  i quelques  uns 
7‘y  - de  croire  que  ce  font  deux  Saints  Eraf- 
mes  , l’un  d’Antioche , l’autre  d’Italie, 
qu’on  a confondus  en  un. 
font  U page  NOTE  L X . 

Incertitude  de  l'hijloire  de 
S.  Dalmace. 

'CcqucFerrariusditde  S.  Dalraace, 
eft  tiré  de  quelques  vies  manufcrites 
& imprimées  que  nous  n’avons  point. 
Mais  félon  l’extrait  qu’il  en  fait , plein 
d’eveneraens prodigieux, [elles  ne  fau- 
toient  guère  nous  en  rien  apprendre 
Sur.f.dec.p.  de  bon.]'Surius  donne  lêulement  fon 
hiftoire  écrite  en  vers  parV ida  Evefque 
d’Albe.[Outte  la  nouveauté  & la  poe- 
fie.il  n’y  a prefque  aufli  quedesmira- 
Fen.p.7(>.  cles.]'Ferrarius  en  rejette  tout  à fait 
l'autorité , & croit  que  c’eft  aufli  fans 
aucun  fondement  que  le  martyrologe 
Romain  & d’autres  enfuitc  comme 
Vida, font  S.Dalmace  Evefquc,&  met- 
tent fon  martyre  à Pavie.  Il  foutient 
furtout  que  l’Eglife  de  Pavie  ne  le  re- 
connoifl  point  au  nombre  de  fes  Evef- 
Itgh.t.i.p.s.  ques  : ’Sc  neanmoins  Ughellus  l’y  met, 
*•  Sc  le  fait  fucceder  à S.  Crifpin  en  l’an 

}o6,  pour  eftre  martyrizé  l’année  d’a- 
prés  fous  Maximien[Galere,qui  avoir 
alors  bien  d'autres  affaires  for  les  bras. 
Ferrarius  qui  met  le  martyre  de  Saint 
Dalmacc  vers  aj4,  ne  dit  rien  fur  ce 
que  le  martyrologe  Romain  le  diffère 
jufqu’au  temps  de  Dioclétien  ] 

Pour  la  page  NOTE  L X I. 

MO.»  »»• 

Quoi  ne  feue  faire  de  fend  fur  les 
ailes  des  SS.  C anciens. 

MabüK.p.  'Les  a&ej  Jcs  ss.  Canciens  que  le 
P.  Mabillon  nous  a donnez , font  fort 
fimples  dans  la  narration, & aflëz  de- 
vez dans  le  commencement  & dans 
l’article  Bcattjftrm.  [Mais  ce  dernier 
endroit  eft  prefque  mot  à mot  la  mef- 
me  chofc  que  le  fermon  de  S.  Maxime 
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fur  ces  Saints,  Sc  n’a  point  de  liaifon 
avec  ce  qui  précédé  Sc  ce  qui  fuit; de 
forte  qu’il  paroift  que  c’cft  une  pièce 
ajoutée.  Je  croy  qu’on  peut  dire  la 
mefme  chofe  du  commencement,  qai 
n’a  non  plus  aucune  liaifon  avec  l’ar- 
ticle 1. 

Pour  juger  donc  maintenant  de  ce 
qui  paroift  proprement  faire  les  a êtes, 
il  me  femble  que  le  ftyle  Sc  l’air  en  eft 
très  bas,  Sc  digne  des  fiecles  les  plus 
barbares  , bien  loin  qu’on  les  puifle 
attribuer  à S.  Ambroi(e,dont  on  leur 
fait  quelquefois  porter  le  nom.  Il  y eft 
dit  p.  4-6 s,  que  les  Saints  eftoient  de  la 
race  des  Anices,  hoc  ejl  Diva  memona 
Carim  Jmperatoris.  Je  croy  qu’on 
trouve  les  Anices  illuftres  à Rome 
longtemps  avant  Carin  ,]'&  mefme  Bu.ji.nuy, 
des  le  temps  de  la  Rcpubliquc.[Pour  d‘ 
les  honorer,  on  les  euft  fait  defeendre 
de  Carus  plutoft  que  de  Carin  fon  fils, 
dont  le  nom  eft  très  odieux  dans 
l’hiftoire.  Je  douterois  fort  que  dans 
les  fiecles  de  l’Eglife  où  la  difeipline  a 
efté  un  peu  en  vigueur , un  Chrétien 
euft  ofé  appcller  un  payen  Diva  me - 
meria  ; Sc  les  payens  mcfmes  n’euflènt 
pas  donné  ce  titre  à Carin , que  Dio- 
clétien ne  mit  pas  fatis  doute  au  nom- 
bre des  dieux.] 

'Les  aélcs  ajoutent  que  Dioclétien  re-  M«bi.lit.p. 
gnoit  à Rome,  Maximien  dans  l’illyrie,  ,î8' 

Sc  que  Carin  traitoitbien  les  Chrétiens 
dans  les  Gaules  , qui  non  pojl  multum 
tempus  defunltus  t/r.[Ce  n’cft  là  nulle- 
ment l’idée  que  l’hiftoire  nous  donne. 

Car  il  paroift  qu’au  commencement 
de  iS$,  Diodctien  n’eftoit  maiftre  que 
de  l’Orient , que  Maximien  eftoit  fim- 
ple  particulier  , que  Carin  regnoit  à 
Rome, où  il  fut  Conful,&  qu’il  mourut 
la  mefme  année  , non  de  mort  natu- 
relle , comme  le  mot  de  defunltus  por- 
terait à le  croire , mais  tué  dans  une 
bataille.] 

'Il  femble  félon  ces  aftes,  que  Dio-  ib;a.j 
eletien  ait  commencé  la  perfecution 
Llll  iij 
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generale  de  l’Eglife  aulfitoft  apres  la 
mort  de  Carin  ; [8c  ce  ne  tut  que  18  ans 
depuis.  Tout  le  relie  des  aâes  a l'air 
des  pièces  compolées  plulicurs  fiecles 
apres  les  peiTecutions.]'Mats  le  fang 
des  Saints  qui  parut  comme  du  lait, 
[n’cll  digne  que  de  Metaphrafte. 

Le  dernier  de  trois  Saints  eft  nommé 
Cantiamllns  au  commencement  des 
a^es  , Sc  Ctnnanillai la  fin,  aulTtbien 
que  dans  tous  les  autres  endroits  que 
p. de  N.l.f.c.  j'ay  vus  ;]'£c  on  en  a fait  une  lâinte 
vierge  dans  le  titre  de  Pierre  desNoels. 
[Il  ferait  difficile  que  Saint  Maxime  8c 
les  ailes  n’eulfent  pas  remarqué  qu'il  y 
avoir  une  vierge  parmi  eux  : cependant 
îh  ne  le  font  point , fc  contentant  de 
dire  que  c'eftoient  trois  freres.] 
«aU.ii.nur,  'Les  ailes  que  Bollandus  nous  a 
donnez  de  ces  Saints , font  1 peu  près 
la  mefme  chofe  que  ceux  que  nous 
avions  déjà  dans  le  P.  Mabillon , hors 
divers  endroits  fur  S.  Chryfogone , 8c 
deux  fur  les  miracles  qu'on  leur  atrri- 
bue.[It  paroift  allez  que  ces  endroits 
ont  efté  ajoutez  après  coup  i mais  au 
moins  c’cft  ce  qu’il  y a de  plus  méchant 
dans  cette  pièce.] 

NOTE  L XI I. 

’Dtverfis  chef  a incroyables  dans  les 
ail  es  de  Sainte  Dévote. 

'Barra  li  nous  a donné  dans  fa  chroni- 
que de  Lerins,  les  ailes  de  S"  Dévote, 
tirez  d'un  manuferit  de  l'abbaye  de 
S.  Pons  à Nice.[Lc(lyle  en  eft  fimple 
8c  grave  : mais  le  moyen  de  foutenir 
ce  qui  y eft  dit,]'que  le  Gouverneur 
fit  empoifonner  un  Sénateur  payen, 
parccqu'il  ne  voulait  pas  luy  livrer  la 
Sainte  > 'Ôc  qu’elle  ait  demandé  à Dieu 
de  mettre  ce  Sénateur  , déjà  mort , 
au  nombre  de  fes  élus  ? [U  y a outre 
cela  , bien  des  miracles  qui  fenrent 
extrêmement  la  fable.]  'Benenat  y eft 
appcllé  Savoyard,  Sabaudns  : [8c  je  ne 
croy  pas  que  ce  nom  fe  trouve  avant 
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la  fin  du  IV.  fiede.]'ll  y eft  dit  que  la 
ville  de  Monaco  s'appelloit  en  latin 
Smgnlare  : [ce  qui  ne  fut  jamais.] 
'L’auteur  femblc  mettre  des  le  temps 
de  Diocietien  unccglifc  de  S.  George; 
[ce  qui  ferait  tout  à fait  ridicule  : 8c 
quand  il  faudrait  raporter  ce  titre  au 
temps  où  l’auteur  vivoit,  c’ell  toujours 
une  marque  qu’il  n’eft  pas  bien  ancien. 
Il  y eft  dit]'que  la  Sainte  ne  mangeoit 
que  le  jour  de  la  Refurreélion.[I!  faut 
(ans  doute  l’entendre  de  tous  les  di- 
manches. Mais  cela  mefme  n’efl  pas 
fort  aifé  1 croire.] 

'On  garde  aufli  à Monaco  une  vie 
de  S1*  Devoce,  qu’on  dit  élire  fort  an- 
cienne, mais  d’un  ftyle  extrêmement 
rude  8c  barbare  ; [ce  qui  convient 
mieux  au  VIII.  ficelé  8c  aux  fuivans, 
qu’à  ceux  qui  font  plus  anciens.]  Un 
nommé  JuleTorrinén  a compoféfur 
cela  une  vie  italienne, 'que  le  P.  Sau- 
veur Vital  femble  avoir  voulu  inferer 
prelque  toute  entière  dans  (à  Chroni- 
que facréc  des  Saints  de  Corfe.fElle  eft 
fort  differente  de  celle  de  Barrali , qui 
en  effet  n’ell  point  d’nn  ftyle  fort  rude. 
C’ell  à ceux  qui  fa  vent  l’italien  à l’exa- 
miner , s’ils  pigent  quelle  en  vaille  la 
peine.  Car  outre  le  ftyle  barbare  de 
l'original ,]'il  paroift  que  Torrin  n’en 
a pas  fait  une  fimple  traduélion,  mais 
a compolé  fur  cela  une  vie  toute  nou- 
velle , [qui  pat  confequent  ne  peut 
avoir  aucune  autorité.] 

NOTE  L X 1 1 1. 

De  Nefitr  gladiateur  dont  Aftta- 
f /trafic  fait  un  M artjr. 

[On  pan  conter  entre  les  fables  de 
Metaphrafte, ]*la  qualité  de  Proconful 
de  Grcce  qu’il  donne  à S-Demerre, 
[puifque  Photius  8c  Anallafe  n’en  di- 
fent  rien  : 8c  il  n’eft  pas  fort  commun 
de  voir  des  perfonnes  de  ce  rang  avoir 
le  courage  de  mourir  pour  la  vérité. 
On  ne  peut  a uffi  regarder  que  comme 
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des  fixions  on  de  Metaphrafte,  ou  de  condanne  aux  feux  éternels  les  gladia- 
ceux  qui  l’avoient  précédé,  divers  mi-  teurs  8c  les  homicides,]  il  donna  à Lyée 
racles  qu'on  ne  lie  que  dans  ces  ailes,  un  coup  dans  le  cœur , Sc  le  fit  tomber 
Mais  l'hiftoire  de  Neftor  qui  en  fait  mort  fur  la  place.  'Maximien  crut  que  f >. 
une  grande  partie,  mérite  bien  que  c’eftoit  un  effet  de  magie , 8c  ayant  fur 
il-*-  l’on  s'y  arrefte  un  peu  davantage.]  Il  y cela  interrogé  Neftor , il  luy  répondit 
avoir  un  gladiateur  nommé  Lyée , qui  qu’aucun  Chrétien  n’ufoit  de  magie, 
eftoit  extrêmement  robufte,  Sc  tuoit  mais  qu’il  a voit  elle  aflïfté  par  le  Dieu 
tous  ceux  qui  fe  battoient  contre  luy;  de  Demetie,  Sc  le  Dieu  de  tous  les 
ce  qui  le  fâifbit  beaucoup  aimer  de  Chrétiens.  Sur  cela  Maximien  le  fit 
Maximien.  Comme  ce  prince  donnoit  ruer  de  fon  épée  mefmc,  & Neftor  alla 
un  combat  de  gladiateurs , celui-ci  s'y  ainfî , dit  Metaphrafte,  trouver  J. C. 
prefenta  pour  fe  battre  contre  tous  qu’il  avoit  aimé,  pour  recevoir  de  luy 
ceax  qui  le  voudraient  attaquer.  Tout  la  couronne  d'une  double  viéloire. 
f r.  le  monde  le  redoutoir/ce  qui  n'cm-  [Il  eft  difficile  de  trouver  rit#  de 

pefcha  pas  un  jeune  homme  nommé  plus  (candaleux  Sc  de  plus  indigne  d’un 
Neftor,  d’entreprendre  de  le  comba-  Chrétien, que  cette  narration  fabuleu- 
tre.  Et  la  meilleure  intention  qu’on  luy  fe,  où  l’on  fanûifte  ce  qu’il  y a de  plu* 

, attribue  dans  un  deifein  fi  criminel, c’cft  horrible  Sc  de  plus  oppofé  1 l’Evan- 

dc  rabatre  l’orgueil  fie  la  fierté  de  Lyée.  gile.  Nous  l’appelions  febuleufe,  par'- 
i *.  'Cependant  pour  fanftifier  fon  am-  cequ’elle  l’eft  dans  fes  circonftances 

bition  Sc  fon  homicide,  il  s’adrefTa,  les  plus  importantes.  Car  Photius  Sc 
dit  Metaphrafte,  1 S.  Demette  qui  fei-  Anaflafe  parlent  du  combat  de  Neftor 
foit  beaucoup  de  miracles,  luy  déclara  contre  Lyte;  mais  ils  fe  gardent  bien  de 
ce  qu’il  vouloit  faire , & luy  demanda,  dire  que  Neftor  fuft  Chrétien , ni  d’y 
non  ficela  eftoit  légitimé,  mais  feule-  mefler  S.  Demette.  Ils  ne  difent  pas 
ment  qu’il  l’aflïftaft  de  fes  prières.  Le  mefme  que  Maximien  ait  fait  mourir 
Saint,  dit  Metaphrafte,  crut  recevoir  Neftor,  mais  feulement  qu’il  ne  luy 
une  grâce,  Sc  non  la  donner,  S<  à peine  donna  pas  les  recompenfes  promifes 
avoit-il  entendu  Neftor;  que  fans  diffe-  aux  gladiateurs  viélorieux.  Ainfî  il  eft 
rer  d’un  moment  il  fe  hafta  de  luy  faire  vifible  que  tout  le  refte  a efté  ajouté  * 
le  ligne  de  la  Croix  fur  le  front  Sc  fur  la  vérité,  Sc  apparemment  après  le  neu- 
le  cœur  : Sc  il  le  renvoya  auffitoft , en  vieme  ficcie , par  des  genrs  également 
. >•  luy  difanttVous  vaincrez  Lyée, & vous  ignorans  dans  l’hiftoire  Sc  dans  la 
•»  ferez  Martyr  de  J.C.  doétrinc del’Evangile. 

f 7.  'Neftor  enfuite  fe  prefenta  dans  la  UpeutyavoircuunS.Neftormartyt 

lice,  Sc  fâ  hardieffe  furprit  tout  le  1 Tne(Talonique,]'puifque  les  Grecs  en 
monde.  Maximien  crut  que  c’eftoit  la  font  leur  principal  office  le  17  d’otfto-  M4‘ 
pauvreté  qui  le  portoit  à faire  un  coup  bre , en  luy  donnant  mefme  le  titre  de 
de  defefpoir  : c’cft  pourquoy  il  luy  offrit  grand  Martyr;[Sc  Baronius  l’a  mis 
de  l’argent , en  1’exhorunt  de  ne  Ce  pas  dans  le  martyrologe  Romain  le  8 du 
hazarder  contre  un  homme  qui  eftoit  mefme  mois.  Mais  fi  c’eft  celui  donc 
incomparablement  plus  fort  que  luy.  nous  venons  de  parler, c’eft  à Mcta- 
Mais  Neftor  refùfa  l’argent,  déclarant  phrafte  qu’on  fait  auteur  de  cette  hor- 
qu’il  ne  cherchoit  que  la  gloire  de  rible  hiftoire;]'c’eft  aux  Grecs  qui  l’ont 
vaincre  Lyée.  On  le  lailfa  donc  coin-  fuivi  trop  legetement-,  [c’cft  à Baronius 
^ batte,  Sc  ayant  invoqué,  dit-on,  le  qui  paroift  les  approuver]'en  ne  citant  Bit.s.oà.i. 
Dieu  de  Demette, [c’eft  i dite  celui  qui  ce  Neftor  que  du  menoluge , des  afte* 
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d4o  NOTES  SUR  LA 

de  S.  Demetrepar  Metaphrafte,  A:  de 
Nicephorc.Çc’cfl  à eux  , dis- je,  i voir 
ce  qu’ils  répondront  à l'autorité  du 
Decalogue,  5c  à l'horreur  qu’a  tou- 
jours eue  l'Eglife  pour  l’homicide  & 
pour  ceux  qui  en  ont  fait  un  jeu  5c  une 
profcffion,  comme  les  gladiateurs.] 
'Les  payensont  bien  pu  condannct  les 
Chrétiens  i fe  faire  gladiateurs  : mais 
ils  n’ont  pas  pu  les  obliger  feulement  à 
apprendre  les  exercices  d'un  fi  detefti- 
ble  métier  , ni  mefme  à recevoir  la 
nourriture  que  le  fil'c  leur  donnoit  en 
cette  qualité  infâme.  Ils  ont  mieux 
ain#  louffnr  la  faim,  les  fouets,  & 
coûtes  fortes  d'extremitez. 

NOTE  LX1V. 

Quj  S.  Pemetrtàfo  jftrt  fous  Galere. 

'Metaphrafte  dit  que  Maximien  qui 
condanna  S.  Demctre,  eft  H rcule. 
[Mais  il  ne  fit  voit  pas  que  Theflâlom- 
que  où  cela  fe  paffit, n’appartint  jamais 
à ce  Maximien  : 5f  ainfi  il  faut  l'enten- 
dre de  Galcre,  5c  mettre  le  martyre  de 
S.Demetreavantl'an  311  auquel  Galere 
mourut,  ou  incfine  avant  310  puilque 
Galere  fut  malade  durant  prelque 
toute  cette  année  li , 5c  , comme  l'on 
croit,  i Sardique. 'Allutius  cite  une 
h*floire  du  Saint  qui  le  met  fous 
Maxiinin. [Mais  ce  prince  a moins 
encore  tfté  miillre  de  ThcfTàlonique 
que  Miximien  Hercule;  de  forte  qu’il 
faut  raporter  cela  à la  condition  que  les 
Grecs  font  prcfquetou|ours  des  noms 
de  Maximien  & Maximin.] 

NOTE  LXV. 

Grandes  dlfft  niiez.  dans  les  allés 
de  S.  Ai  «ce. 

'L’hiftoire  de  S.  Moce  eft  raporrée 
différemment  par  les  Grecs.  Le  meno- 
loge  de  Bafile  le  fait  natifde  Byzance, 
6c  l’ relire  de  rEglifc,[c’cft  à dire  fans 
doute  de  l’Eglife  de  Byzance.]  Il  patlc  1 


PERSECUTION 

de  fes  prédications  , de  fa  confeffion, 

5c  de  divers  tourmens  qu'il  foutfrit: 
après  quoy  on  le  mena  à Heraclée , où 
il  fut  décapité  Se  enterré,  jufqu'à  ce 
q ic  Confia  mm  fit  raporter  fon  corps  à 
Conflantinople.  1 . 

'Les  Ménées  Si  les  autres  livres  de  b c.d. 
l’office  des  Grecs , portent  qu’il  eftoit 
Prellre  d'Amphipoli, Sc  qu’aprés  avoir 
fouffert  divers  tourmens , il  fut  envoyé 
à Heraclée,  5c  de  li  i Byzance  où  il 
confomma  fon  martyre.'Les  a êtes  du  ?•*»«• 

Saint  font  conformes  à cette  narra- 
tion;'5c  Codin  l’autorifc  auffi  dans  les  codi.p.j«.a. 
origines  de  la  ville  de  Conft.intinople, 
où  il  dit  que  S.  Moce  a fini  là  vie  par 
le  martyre. [Entre  les  Latins,  Ufuard 
dit  la  mefine  chofe;]  '5c  cela  le  peut  Boli.man.t. 
confirmer  par  un  martyrologe  qu'on 
croit  cflre  de  Florus.  [Ainfi , cette 
narration  l'emporte  a durement  par 
le  nombre  5c  par  l'antiquité  de  les 
témoins. 

Mais  elle  ne  laiffe  pas  d’eflre  emba- 
raflce  d'une  allez  grande  difficulté, 
t .ar  Amphipoli  eftoit  du  departement 
delà  Macedoine , au  lieu  qu' Heraclée 
5c  Byzance  eftoient  de  la  Thrace.  Les 
aéles  au  lieu  d’éclaircir  la  difficulté, 
l’augmentent  encore.] 'Car  ils  veulent  " "«y.p  ru'. 
que  le  Saint  ait  efté  examiné  d Am- 
phipoli pat  I.aodice  5c  Maxime  Pro- 
confuls  d'Europe,  [quoique  l'Europe 
fnft  une  des  provinces  de  la  Thrace, 
feparéc  de  la  Macedoine  par  celle  de 
Khodope  ; Se  qu'apparemment  t-lle 
n'euft  point  alors  de  Proconfuls.  P.  S. 

A tare  Ai dreyr  nerf  i-.Ylls. ajoutent  que  p.«ivi.b. 
Maxime  l’envoya  à Philippifîe  Prefet 
de  la  ville  d'Heraclée,[fans  dite  pat 
quelle  raifôn,  ni  à quelle  fin  il  l'enr 
voyoit  au  magiftrat  d’une  ville,  qui 
eftoit  beaucoup  audeflous  de  luy. 

Ils  ne  difent  rien  dutouc  de  ce  qui 
arriva  i Heracléc,]'finon  que  le  Saint  b. 
y fut  huit  jours  en  prifon , au  bout  def- 
quels  il  commanda,  [(ans  qu’on  fâche 
qui  eft  cet»/,  J que  Mocc  fuft  mené  à 
Byzance 
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Byzance  pour  y dire  décapite,  [fans 
que  nous  voyions  encore  pourquoi 
envoyer  décapiter  à Byzance  un  hom- 
me d’Amphipoli.  Tout  le  refte  de  ces 
a des  ne  vaut  pas  mieux  : Se  ce  ne  font 
que  prodiges  (ans  vraifemblance. 

Je  nefçay  donc  s'il  ne  vaudroit  pas 
mieux  fe  tenir  au  menologede  Baille, 
qui  raporte  neanmoins  les  mefmes 
prodiges , 8c  croire  que  les  ades  ont 
confondu  deux  SS.  Moces,  l’und’Am- 
phipoli , l’autre  de  Byzance,  ce  qui 
aura  trompé  Ufuard  & les  autres  La- 
tins Sc  Grecs:  Car  pour  Florus  il  ne 
parle  que  d’Amphipoli,  quoique  d’ail- 
leurs il  fuive  allez  les  ades. 

Que  fi  l’on  veut  neanmoins  s’atta- 
cher aux  ades  pour  le  fond , je  croy 
qu’il  faut  dire  que  Laodice  & Maxime 
eftoienc  gouverneurs  de  Maccdoine, 
que  Philippifte  cftoit  Préfet  du  Pré- 
toire, feainfi  leur  fuperieur,  fi  nean- 
moins un  nom  fi  extraordinaire  cftoit 
celui  d’un  Préfet,  8c  qu’apres  qu’on  luy 
eut  amené  S.  Moce  à Heraclée,  ayant 
i aller  à Byzance , il  y fit  conduire  le 
f.tu.a.  Saint,  Sc  l’y  jugea. 'On  cite  d’Hero- 
dote  8c  de  Suiais , qu’Amphipoli  eft 
de  la  Thrace.[Et  cela  peut  avoir  edé 
autrefois.] 'Mats  des  le  temps  de  Saint 
Paul , Neapolis  Sc  Philippes  qui  (ont 
audelà  d’Ainphipolt , eftoientcontpri- 
fes  dans  la  Macédoine, [dans  laquelle 
Eftienne  le  géographe  la  met,  Sc  les 
autres  l’ont  fuivi.J 

vwtr  1*  p»gc  NOTE  LXVI, 

•J4-»  «O.  • 

Viverfes  f Mates  dans  les  aBcs  de 
S.  sidricn- 

'Baronius  juge  que  les  ades  de  Saint 
Adrien  font  vrais  8i  fidèles.  [Nous 
voudrions  pouvoir  fuivre  fon  juge- 
ment. Mais  quand  il  n’y  auroit  point 
d’autre  choie,  les  longues  harangues 
qu’on  y lit  font  voir  qu’ils  ont  efté 
compofez  à loi  fit  : Sc  ces  harangues 
font  fouvent  pleines  d’injures  contre 
£ùJME(çl.  Im.V-.  ■ 


LETIEN.  £41 

l’Empereur  mefmc  ; cc  qui  eft  une  mau- 
vaife  marque.] 

'L’hiftoire  de  S.  Adrien  qui  fort  de  Suc  « (Vpi.j, 
prifon  en  donnant  pour  caution  d’au- i0-,7‘ 
très  Confelfeurs,  [eft  une  chofe  ridi- 
cule 3c  iufoutenablc.  Il  y alloit  de  la 
vie  du  geôlier  fi  on  l’cuft  feeu  : Sc  ce- 
pendant cela  fe  fait  tout  publique- 
ment , puifque  plufieurs  pertonnes  le 
viennent  dire  à fa  femme.]  'S.  Adrien  twa. 
lefailoit  uniquement  pour  avertir  (à 
femme  qu’on  l’aUoit  mener  à l’Em- 
pe’reur.  'Et  on  ne  l’y  mena  que  fitpt  f>. 
jours  aprés.[Mais  pourquoi  ne  faifoit- 
il  pas  avenir  fa  femme  par  un  autre, 
puifque  félon  fes  ades , les  Chrétiens 
avoient  alors  une  entière  liberté  de 
vifiter  les  Confelfeurs  dans  la  priions] 

'il  eft  bien  étrange  aufïï  que  dans  cette  f 7. 
liberté,  Slt  Natalie  fa  femme  ait  efté 
plufieurs  jours  fans  le  venir  voir.[Mai$ 
toutes  ces  abfurditezeftoient  neceftài- 
res  pour  l’incident  romanctque  qu’on 
raporte enfuite]'de  Natalie,  qui  s’ima-  ibu. 
gine  que  fon  mari  a renoncé  à lafoy,& 
luy  ferme  la  porte, 'prefte  d fc  tuer  elle  i 8. 
mcfme.  « 

[Parmi  tant  de  (crvices  que  les  Chré- 
tiens rendent  aux  Martyrs, on  ne  voit 
point  qu’on  ait  fongé  à battizer  Saint 
Adrien , ni  mefme  à le  faire  catccu- 
mcnc , ou  l’auteur  des  ades  n’a  pas 
jugé  que  cela  valuft  la  peine  de  le  met- 
tre. Mais  cette  liberté  mcfme  eft  une 
chofe  fort  difficile  à croire,  quand  on 
confiderc  les  ades  des  autres  Martyrs 
dccc  temps  là  -,  & ce  quedifent  ceux-ci 
mefmes, ]'qu’il  y avoit  des  gents  defti-  \ <•«. 
nez  à chercher  les  Chrétiens  qui  fe 
cachoient.[Je  ne  voy  pas  auflî  com- 
ment on  peut  accorder  cela , avec  tout 
ce  que  faifoit  S,e  Natalie  durant  l’in- 
tei  rogatoire  de  fon  mari,  & à fon  mar- 
tyre. Elle  ne  pouvoir  pas  fe  déclarer 
plus  hautement  Chrétienne , 3c  cela  J 
la  vue  de  Maximien  mefmc,  3c  de  fes 
principaux  miniftres. 

Qa  pourroit  joindre  encore  beau- 
Mmmm 
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<41  NOTES  SUR  LA 

eoup  d'autres  remarques  à celles-ci  : 
mais  je  croy  que  ce  que  nous  avons 
dit  fuffira  pour  nous  exeufer,  fi  nous 
n’avons  pas  oie  nous  arteftet  à cette 
hiftoirc. 

L’hymne  fur  S.  Adrien  qu’on  trouve 
dans  le  bréviaire  de  T oledc  p-}6<).j7», 
nous  apprend  feulement  que  ce  Saint 
ayant  toujours  vécu  dans  la  chafteté 
avec  S,e  Natalie  Ci  femme,  fe  joignit 
à des  Confdfeurs  prifonniers , tic  fut 
enchainé  avec  eux.  Sa  femme  le  vint 
vifiter  & encourager  dans  la  prifon.  Il 
fut  cniuitc  fouetté,  déchiré  avec  les 
ongles  de  fer , exmteratnr , tic  étendu 
avec  des  poulies-  Enfin  on  luy  coupa 
les  piez , pedam  compage  tru»cus , tic 
la  main  ; ce  qui  termina  fon  martyre. 
Sa  femme  i'allifti  & t’anima  toujours 
iufques  à la  mort.  Elle  rendit  enfuite 
les  mefmes  ferviccs  aux  autres  Mar- 
tyrs, & fouffrit  ainfi  en  leur  petfonne 
ce  quelle  eufl  voulu  fournir  en  la 
Gcnne  propre.] 

NOTE  LX VII. 
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que  le  16  d'aouft , auquel  les  Grecs  en 
font,  fuit  le  jour  de  Ci  tranûation  1 
Byzance,  comme  l’a  cru  Baronius;[(i 
faudrait  dire , (glon  les  actes , qu'il  a 
louffcrt  vers  le  iodu  mefme  mois. 

Nous  ne  voyons  point  que  fatranfia- 
tion  à Rome  ait  d’auteur  plus  ancien 
qu'Adon.  Et  ainfi  il  fe  pourrait  bien 
faire  que  Saint  Adrien  honoré  le  S de 
feptembtc,  aurait  ibuffert  à Rome  : Sc 
Vaudelbert  le  dit  aflèz  pofiti veinent  : 
M artjr  & uidruums  Rtmam  ttem 
faugmue  cemit.  Neanmoins  comme 
Bede,  & tous  les  autres  aptes  luy, 
marquent  ce  jour  U Saiut  Adrien  de 
Nicomedic»  6c  qu’il  elt  certain  par  le 
Sacramcntaire  de  S.  Grégoire  p./zy, 
tic  le  calendrier  du  P.  Ftonto  p-i  je, 
que  depuis  bien  des  fiecles  on  a honoré 
ce  jour  là  à Rome  un  S.  Adrien,  nous 
ne  voulons  point  nous  oppofer  à une 
opinion  qui  n’eit  peuteftre  pas  tout  à 
fait  certaine , mais  qui  eft  ancienne, 
qu’on  peut  dire  fondée , tic  que  nous 
ne  voyons  combatuc  pat  rien  qui  foit 
pofitif  oucoofiderable.] 


Sur  le  jour  du  martyre  de  S.  Adrien, 
& fur  fa  rranjlatum  à Rente. 

'fiaronius  croit  que  le  4 de  mars  e(l 
le  jour  de  la  mort  de  S.  Adrien,  3c  le  8 
de  feptembre  celui  de  (à  tranfbtion  à 
Rome  ; ce  que  Molanus  a voir  dit  avant 
luy  fur  le  4 de  mats.  [Cela  fe  peut  ap- 
puyer] 'fur  ce  qu’au  4 de  mars  il  eft 
mis  avec  fes  compagnons  dans  les 
martyrologes  de  Saint  Jerome , tic  feul 
au  8 de  fepterobte.  Sa  fefte  au  4 de 
mats  eft  appellée  fa  fie  dans  deux 
exemplaires , Sc  celle  du  8 feptembre 
natalu , qui  eft  un  terme  plus  general. 
Neanmoins  il  y en  a un  auffi  qui  ap- 
pelle la  dernière , fafiettem.'BcAUndas 
femble  vouloir  dire  que  le  8 feptembre 
eft  le  jour  de  fon  martyre , paroeque  fa 
fefte  y eft  marquée  dans  un  plus  grand 
nombre  de  martyrologes;[ce  qui  apu- 
rement ne  prouve  rkn.]'S’tl  eftoit  vray 


NOTE  LX  VI 1 1. 

Divert  ailes  de  S.  Tant  ale  en,  teui 
faux  : Sur  fes  relique  t. 

'Baronius  dit  que  les  a âes  de  Saint 
Pantaleon  imprimez  dans  Surius , font 
de  Metaphrafte.  [Je  ne  fçay  quelle 
taifon]  'Léo  Allatius  a de  le  nier.  [Car 
ils  paroiflënt  aflèz  dignes  de  cet  au- 
teur.]'Il  en  marque  d’autres  qu’il  luy 
attribue:  [&  nous  les  avons  trouvez 
dans  un  légendaire  de  Saint  Michel  de 
Beauvais.  C’eft  à peu  près  la  mefme 
chofc  que  ceux  de  Surius  pour  l’hiftoi- 
te:  mais  ils  ont  un  peu  moins  le  ftyle 
de  Metaphrafte.  Nous  en  avons  vu  dan* 
un  autre  manuferit  qui  commencent 
pat  ces  mots  : In  t empare  dio  fada  eft 
perfecutro  Cbnfharumei.  Ils  ne  valent 
rien  non  plus.] 

'Hugue  de  Flavigni  dit  qu’un  Ef  efque 
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de  Cologne  envoyé  par  Othon  II.  à 
l'Empereur  de  Conftanhnople  , en 
rapotta  de  Nicomedie  le  corps  de  S. 
Panuleon,  qu'il  mit  i Cologne,  hors 
un  bcas  qui  fut  depuis  apporté  en 
l’eglife  de  S.Vanneâ  Verdun  Scc.'Un 
autre  auteur  dit  que  lechef  de  S.  Pan- 
taleon  fut  au(E  apporté  de  Conftanti- 
noplc  à Cologne  , nuis  feulement  en 
1 108  ; 'de  quoy  Molanus  Sc  d’autres 
marquent  qu’on  fait  une  mémoire  à 
Cologne  le  18  de  février  .'On  prétend 
avoir  receu  le  mefme  jour  i S.  Denys 
en  France  une  partie  des  reliques  de 
Saint  Pantakon.'D’anttes  écrivent  que 
celles  qui  eftoient  à Conttantinople 
dans  l'eglife  de  la  Concorde , félon 
S.  Jean  de  Damas , ont  efté  transférées 
en  U ville  de  Porto  dans  le  Portugal 
Her.p.ru.i.  dont  il  cft  patroo.'Enfin  Florentinius 
nous  apprend  qu’on  tient  à Lu  que  que 
ion  corps  y cft  dans  l'eglife  de  S. Jean,  Sc 
on  y donne  fa  tefte  à baifer  aux  Fidèles 
le  17  de  juillet.  [Si  toutes  ces  traditions 
font  vraies,  ce  que  nous  ne  prétendons 
pas  examiner , il  faut  reconnoiftre  qu’il 
y a euplufieurs  Martyrs  de  ce  nom.) 

NOTE  LXIX. 

DyiX  hiftoires  Je  Sainte  Theodote, 
tentes  deux  peu  ajfnrcet. 

[Nous  avons  deux  hiftoires  de  S,; 
Theodote ,]  'l  une  dans  les  ailes  de 
" S,s  Anaftafie,  d'où  cft  pris  ce  qu’Adon 
en  die  au  1 d’aeuft , 'l'autre  que  le  P. 
Combe  fis  nous  a donnéeen  l’an  1 6to, 
avec  divers  autres  ailes  de  Martyrs. 
[Ces  deux  hiftoires  n’ont  aucun  raport 
l’une  avec  l’autre  , qu’en  ce  quelles 
difent  toutes  deux  que  $lc  Theodote 
fut  brûlée  avec  fes  enfans  à Nkée  en 
Bithynie.  Les  ailes  du  P.  Combefis 
ne  difent  pas  un  mot  de  tant  ce  que 
Metaphrafte  prétend  s’eftte  paflè  fur 
S‘*Theodoteen  Macedoinejôc  mefme 
ils  l’excloent  allez  vifiblement.]'Car  il 
y a au  commencement  que  le  Gouver- 
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■leur  ayant  efté  averti  qu’il  y avoir  une 
certaine  femme  dans  la  ville  qui  fâifoit 
profeffion  de  la  religion  Chrétienne, 

Je  y elevoirfes  enfans,  il  la  fit  prendre 
& amener  devant  luy:[cequi  cft  bien 
éloigné  de  dite  qu’elle  luy  avoit  efté 
envoyée  pat  un  autre  Gouverneur. 

Nous  verrons  en  un  autre  endroit 
que  les  ailes  deS,eAnaftafie  font  (ans 
aucune  autorité.  Ce  qu’ils  difent  mef- 
nse  de  S"  Theodote  eft  accompagné 
de  cicconftances  fafchcufcs:&  ce  qu’ils 
prétendent  que  de  Macedoine  elle  fut 
renvoyée  au  Gouverneur  de  Birhynie, 
n’eft  point  une  ebofe  aiféc  à croire 
quand  on  n’en  rend  point  de  raifon. 
D’autrepart  les  a êtes  du  P.  Combefis 
ne  font  nullement  originaux  , mais 
compofez  à loifir , Si  mefme  le  juge  y 
eft  a (Te  z fouvent  traité  de  tyran.  Ils  ne 
confident  qu’en  très  peu  de  faits , Si 
en  des  difeoursaftez  longs , qu’on  voit 
bien  eftre  de  l’auteur.  Avec  cela  je 
penfe  qu’ils  font  encore  i préférer  aux 
autres  pour  le  fond  de  l’hiftoire,  qui 
cft  moins  embarafle.  Nous  avons  cm 
neanmoins  pouvoir  prendre  quelques 
noms  propres  de  Metaphrafte  , Sc 
d’Adon  :&  c’eft  aufti  fur  leur  autorité 
que  nous  mettons  la  Sainte  fous  Dio- 
clétien : Car  les  ailes  du  P.  Combefis 
ne  marquent  point  de  temps.  Bede  Sc 
les  autres  martyrologes  la  tins, auflibien 
que  le  menologe  des  Grecs,  fui  vent  les 
.nftes  de  S** Anaftafie  : Et  ce  n’eft  peut- 
eftre  pas  une  mauvaife  preuve  pour 
l’antiquité  de  ceux  du  P.  Combefis, 
qu’on  n'a  pas  fait  fans  doute  depuis 
que  les  autres  ont  efté  compofez,  oit 
font  devenus  célébrés.] 

NOTE  LXX. 

Deux  Saintes  Theodote  s , Tune  a 

Nuée,  dr  Contre  en  Mauritanie. 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  mar-  Tior  r.7.*. 
quent  le  x d’aouft  une  S,c  Theodote  ?’*•*’ 
martyre  avec  ks  enfans.  L’un  a In 
Mm  mm  ij 
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B tu*  civitate  7 hto  lot*  cttm  tribut  film 
fuis  : & il  cftaifc  de  dire  qu’au  lieu  de 
Uni*  il  faut  tire  N ta*  pour  Ntctz*. 
Mais  les  autres  parlent  d'une  Theo- 
dote  deCcfarcc  en  Mauritanie  , à qui 
ils  donnent  feptenfans  ; 3c  ils  ajoutent 
t.Tit.  qu’on  en  a les  attes; 'quoique  jufqu’à 
prefent  on  n’en  ait  point  d’autre  lu- 
mière. Un  autre  ancien  martyrologe 
marque  diftinétement  celle  de  Mauri- 
tanie Sc  celle  de  Nicée  > & il  tire  fon 
hiftoire  des  a êtes  de  S"  Annihile. 

four  U pige  NOTE  L X X I. 

U9.  )<>. 

Difficulté*.  d*rt  1 lis  *lhl  de 
Suture  M inodore. 

Sur.io.feps.p.  'Metaphraftc  dit  que  S"  Menodore 
iugVi.j.p.  3c  les  (œurs  eftoient  vierges  : *le  meno- 
«»«•  loge  de  Balilc  le  contente  de lesappcl- 
Ma.io.ftpt.  Jer  de  l'aimes  Martyres  \'3c  les  Menées 
p'11'  les  qualifient defaintes  femmes, 
sur.io.fti*.  'Metaphraftc  dit  qu’elles  eftoient 
p.ioi.ji.  de  Bithynici  & qu’ayant  quitté  leur 
pays  icaufe  de  J. C,  (ce  qui  cil  difficile 
à entendre  de  trois  jeunes  filles, jolies 
allèrent  demeurer  près  des  bains  de 
Pythies.  [11  femble  donc  que  ce  lieu 
fuit  hors  de  la  Bithynie.  Niluyniles 
menologes  ne  nous  cclaircillènt  point 
cela. Le  martyrologe  Romaindit  qu’el- 
les fouffiirent  en  Bithynieiraaiscen'cft 
Pttr.p.ioj.  pas  une  autorité  ,]'quoiqu’on  marque 
une  ville  de  Pythople  dans  laBithynie. 
Sar.J  >.  'Metaphtafte  ajoute  que  le  Gou- 
verneur Fronton  envoya  Ion  A (TeUcur 
pour  chercher  les  Saintes.[Eftoit-ce  ü 
la  fonétion  d’un  AftêlTeur  ? On  ne  fau- 
roit  voir  par  la  fuite  fic’eftl’Artêflèur 
ou  le  Gouverneur  mefme  qui  juge  les 
f j.  Saintes  ;]  'linon  qu’il  paroift  par  un 

fcul  endroit  que  c’eftoit  l’Aflcflèur. 
[Cependant  les  AlTclTcurs  jugeoient- 
ils , & encore  à mon , lorfqu’il  y avoir 
UgH.t.<.p.«.  un  Gouverneur  }]'Selon  le  menologe 
de  Baille  ce  fut  le  Gouverneur  de  la 
province  qui  les  jugea. 

sur. io  ftft.  'Metaphraftc  fait  toute  l’hiftoire 

p.lto  * ‘ 
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des  Saintes  fans  miracles  jufqu’à  leur 
mort  : Mais  il  fe  rellôuvient  enfin  de 
luy  mefme  , 3c  fait  fauver  leurs  corps 
du  feu  par  une  pluie  & un  orage , qui 
éteint  une  fournaife,  & réduit  en  cen- 
dres le  juge  avec  tous  fes  officiers. 

NOTE  LXXII.  p«iri.PV 

Si  Sdmi  Gordie  a foufftrt  en  U 
ftrftcution  de  Dioclétien , 
ou  fous  Licini.is. 

[Il  cft  indubitable  que  S.  Gordie  a 
(ouffert  dans  le  commencement  du  IV. 
liecie,  puifque  S.  Balilc  qui  a cfté  fait 
Evefquc  en  370,  Sc  cft  mort  en  379.] 

'déclaré  que  loifqu’il  prononça  le  pa-  BiO.i.w.tp, 
negyriquedece  Saint, il  y avoir  encore 
des  perfonnes  vivantes  qui  avoienc 
efté  témoins  de  quelques  unes  de  fes 
a étions.  ' Les  menologes  des  Grecs  «oii.j.pn.p. 
difent  qu’il  a foafferc  fous  Licinius  : îêf>'bJJfrn'b 
*éc  Baronius  prétend  que  ç'a  efté  fous  i.«fpîn77. 
Maximien  Galere.  [Les  premiers  pa- ■*  l 
raillent  eftre  plus  croyables , puilqu'il 
s'agit  d’un  Saint  de  leur  nation,  & S. 

Balilc  femble  les  favorifer,]'puifqu’il  safdiv.on 
dit  que  quand  le  Saint  fournit , il  y 44».*. 
avoit  beaucoup  de  mauvais  Chrétiens 
qui  eftoient  venus  avec  les  payens  3c 
les  Juifs  voir  les  jeux  du  cirque,- de 
que  quand  il  parut , ils  le  rcceurenr  en 
Lapant  des  mains  pour  marquer  leur 
joie  , pendant  que  les  payens  deman- 
doient  fa  mort.[Ccla  n’eft  guère  croya- 
ble de  la  pcrl'ecution  de  Dioctétien, 
durant  laquelle  les  Chrétiens  n’ofoienc 
pas  mefme  paroiftrc.]'£t  puilqu’il  y f-447.*. 
avoit  encore  du  temps  de  S.  Baille  des 
perfonnes  qui  avoient  vu  3c  entendu 
parler  S.  Gordie,[cela  cft  encore  plus 
aifé  , s’il  cft  mort  vers  jto,  que  fi  ç’a 
efté  dix  ans  pluftoft. 

D’autrepart  neanmoitvsJSaintBafile  r-44*. 
reprefente  la  perfecution  que  l’Eglrfe 
fjuffroit  lorfque  Saint  Gordie  quitta  la 
milice , comme  la  plus  violente  qui  fe 
paille  imaginer  ; & il  dit  particulière  - 
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ment  qu’on  y renverfoit  les  autels  & 
les  eglifes.fAinfi  il  femblenous  décrire 
plutoft  celle  de  Dioclétien  5c  de  Gale- 
re , que  celle  de  Licinius.  Ce  ii’cft  pas 
que  cette derniere  n’ait  efté  très  aucl- 
Buf.r.coor.].  le.J'&mefmeEufcbe  dit  qu’elle  a efte 
jUJ  Jjngefeuft-  q,ie  les  precedentes. 
[Mais  pat  la  defeription  qu’il  en  fait, 
on  voit  que  le  diable  y agilToit  plus 
comme  ferpent , que  comme  lion , ca- 
chant & deguifant  autant  qu’il  pou- 
voir fa  malice  5c  fa  cruauté  ; au  lieu 
taf.p.44<.a.  quc]'celle  dont  parle  S.  Batte , eftoit 
*•  une  guerre  toute  ouverte  5c  toute 

déclarée,  dans  laquelle  on  publioit  de 
tous  collez  des  edits  pour  comman- 
der de  révérer  du  bois  5c  des  pierres 
comme  des  divinitez,  5c  on  défendoit 
d’adorer  J.C.  fur  peine  de  la  mort  5c 
des  fupplices  les  plus  cruels. [C’eft  ce 
qui  ne  convient  pas  au  temps  de  Lici- 
nius qui  nes’eft  jamais  porté  auxder- 
luf.l,ie.c.*.  nierts  violences  ,]'pui(qu’Eufebe  de- 
p-i»7b.  clare  formellement  qu’il  n’avoit  ofé 
r.[5«.».b.  le  faire  par  la  crainte  de  Conftancint'éi 
ue  lorfqu’il  eftoit  fur  le  point  de 
eclarer  une  guerre  univerfelle  aux 
Chrétiens  , Dieu  arrefta  ce  coup  en 
l’obligeant  de  penlêr  à fe  défendre 
contre  ce  prince. 

[U  paroift  donc  difficile  de  préten- 
dre que  S.  Bafile  ait  voulu  déaire  la 
perfccution  de  Licinius,  li  l’on  ne  veut 
dire  qu’il  l’a  mal  connue,  ou  qu’il  l’a 
confondue  avec  celle  de  Dioclétien, 
comme  fi  ce  n’en  euft  efté  qu’une 
feule.  L’autorité  des  menologes  n’eft 
pas  affez  grande  pour  nous  obliger  de 
teconnoiftre  de  l’ignorance  ou  de  la 
confufion  dans  S.  Bafile , 5c  il  n’eft  pas 
impolïible  que  ceux  qui  avoient  en- 
tendu S.  Gordie  en  jtt,  vécuflënt  en- 
core en  î7  i,agez  de  8o  ans  : outre  que 
Saint  Bafile  peut  avoir  fait  l’eloge  de 
Saint  Gordie  avant  l’an  470  lorlqu’il 
n’eftoit  encore  que  Preftre.  Mais  il  eft 
vray  qu’il  nous  paroift  plus  aifé  de  croi- 
re que  S.  Bafile  n’a  pas  fi  bien  diftin- 
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ué  deux  pcrfccutions  peu  éloignées 
une  de  l’autre , que  de  foutenir  que 
des  Chrétiens  nullement  dignes  de  la 
grâce  du  martyre,  ont  ofé  le  déclarer 
Chrétiens  en  plein  théâtre  durant  la 
perfccution  de  Dioclétien. 

On  p jurroit  peuteftre  croire  que  S. 

Gatdie  le  feroit  retiré  dans  la  perfe- 
cution  de  Dioclétien  , Sc  ne  feroit  re- 
venu que  fous  Licinius.  Mais  félon  ce 
qu’en  dit  S.  Bafile,  il  faut  qu’il  fe  (bit 
retiré  des  le  commencement  de  la  per- 
fecution , c’eft  à dire  des  30  5,  fi  ç’a  efté 
fous  Dioclétien  : 5c  Licinius  n’a  com- 
mencé à perfecuter  que  vers  jto.  Ainfi 
la  retraite  de  Saint  Gordie  auroit  duré 
environ  dixhuit  ans , durant  lefquels 
l’Eglife  jouit  quelque  temps  d’une  plei- 
ne paix.  Cela  eft  difficile  à croire  :] 

'Et  le  Saint  eftoit  encore  jeune  quand  mf.p.isa.c. 
il  mourut.[Quand  mefmeccla  fe  feroit 
fait  de  la  forte,  ce  n’eft  pas  ce  qu’ont 
voulu  dire  ni  Saint  Bafile, ni  les  Grecs.] 

'Car  S.  Bafile  dit  qu’il  y avoir  des  edits  p as*1*, 
publiez  contre  les  Chrétiens  , lorfque 
Saint  Gordie  fortit  de  fa  folitude  pour 
fe  prefenter  au  martyre  : 5c [les  Grecs 
veulent  qu’il  ait  porté  les  armes  fous 
Licinius  ,]'puifqu’ils  l’appellent  fon  Ugh.p.nyj; 
Comte , [quoiqu’il  n’y  euft  peuteftre  d‘ 
point  encore  de  Comtes  en  ce  temps 
li , 5c  que  c;  titre  n’ait  jamais  efté  ra- 
baiflc  jufqu’à  Ce  donner  i des  Ccnte- 
niers.  Nous  aurions  donc  pu  referver 
l’hiftoire  de  ce  Saint  pour  la  petfecu- 
tion  de  Licinius.  Mais  nous  avons  au- 
tant aimé  la  laifTet  où  Baronius  l’a 
mité.  Et  il  impotte  peu  où  elle  foit, 
pourvu  qu’on  la  trouve  quelquepact-] 

NOTE  LXXIII.  Poutl,p.ig: 

l«4 

Que  Saint  Cor  die  a efté  décapité, 

& non  brnlé. 

'S.  Bafile  dit  fîmplement  que  Saint 
Gordie  fùccondanné  à la  mort, [ce  qui 
marque  naturellement  la  décapita- 
tion,  puifquc  c’eftoit  le  fupplicc  ordi- 
M m m m iij 
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naire.]'Et  en  effet  ,S.  Bafile  die  enfuite 
qu’il  alla  recevoir  le  coyp , qu'il  fe  mu 
« encre  les  mains  du  boureaa  > 'que  les 

Anges  le  receurent  aufiitoft  qu'il  eufl 
efté  r,vr  . ttrepry»,  [Tous  ces  termes 
conviennent  alfmément  beaucoup 
mieux  à la  décapitation  qu’au  Suppli- 
ce du  feu.  Ainfi  il  faut  apparemment 
prendre  en  un  fens  métaphorique»] 
r.«iu.k.c.  'Upnere  que  les  amis  de  S.  Gordieluy 
M<n.!.)»n  p.  fj, Soient  de  ne  fe  livrer  pas  au  feu. 'Il 
eft  certain  que  les  Grecs  ont  cru  qu’il 
avoir  elle  décapité , & ils  ne  paroi  (lent 
point  avoir  fccu  fon  hiftoire  que  par 
S.  Bafile.  (Le  lupplice  du  feu  auroit 
donne  ce  Semble  lieu  à ce  Saint  de  s’y 
étendre  plus  qu’il  ne  fait.] 

NOTE  LXXIV. 

P car  quoi  on  met  li  martyre  de  Saint 
Barlaam  fous  Diocletun , & à 
Cefarie  platojl  qu a Antiocht. 

[Le  martyrologe  Romain  tc.no v. 
met  S.  Barlaam  à Cdârée  en  Cappa- 
mf.iiv.i8-7.  doce.J'Ec  véritablement  l’eloge  que 
44'*’  nous  en  avons  dans  S.  Bafile , paroi  il 
fait  à fon  tombeau. [Je  ne  trouve 
point  que  les  Grecs  marquent  où  il  a 
Meo.iK  n»v.  fouffect  ,]'mais  feulement  qu’il  cftoit 

p..<i!Jsh  t.  Quinaire  ou  natif  d’Antiocnc  en  Sy- 
«.p.n j«.c.  . . i r i 

Thpho.p.n®.  rie»  ou  nous  trouvons  une  egme  de 

«luf.U  c h.  ^on  notn  vets  fan  480.  •‘Eulcbe  dit 
p.joj.c.  que  l’on  y vit  des  Chrétiens  durant,  la 
pcrfccution  de  Dioclétien  , qui  aimè- 
rent mieux  mettre  leur  main  dans  le 
feu  , que  de.  participer  aux  Sacrifices 
des  idoles  ;[cc  qui  a quelque  raport  à 
cbry.i.i.w.  l’hiftoire  de  S.  Barlaam.]'Nous  avons 
aulE  un  cloge  de  Saint  Chryfoftamc 
Sur  ce  Saint, (cité  par  les  Menées  des 
Grecs  nov.  p-462.Sc  ce  qui  nous  em- 
baraiïè,]c’eft  qu’il  paroift  fait,auffibien 
que  celui  de  S.  Bafile,  au  tombeau  du 
Saint. 

[Cependant  il  eû  bien  difficile  de 
croire  que  ce  Soient  deux  Barlaams. 
Ce  nom  cft  trop  extraordinaire  ; Sc 


PERSECUTION 
l’ hiftoire  que  l’un  !e  l’autre  Per  een 
rapone,  eftpeuteftre  unique  entre  les 
Martyrs.il  faut  donc  ou  dite  que  l’orai- 
Son  attribuée  à S.  Bafile,  n’eft  pas  de 
luy,  mais  faite  à Antioche  par  quel- 
que autre , pdifqu’on  ne  trouve  point 
que  S.  Bafile  ait  efté  jamais  en  état  de 
prefeher  à Antioche  •,  ou  voir  s’il  y a 
moyen  d’expliquer  ce  que  l’un  des 
deux  dit  du  tombeau  de  S.  Barlaam. 

[Je  ne  voy  pas  qu'il  fou  aifé  de  le 
faire  dans  S.  Bafile.  j'Gar  il  dit  que  les 
Saints  attifent  à eux  de  leurs  tom- 
beaux une  infinité  de  pttSoones  , 6c 
quec’eftce  que  fait  S.  Barlaam. (Artù- 
rérnent  il  ne  difoit  pas  cela  à Ccùréc, 
des  affemblccs  qui  Se  faifoient  à An- 
tioche. Il  me  Semble  qu’il  cft  plus  aifc 
d’expliquer  S.  Chryfoftome.  Car  on 
peut  dire  qu’aptes  avoir  parlé  de  Saint 
Barlaam  en  particulier  , il  paflè  aux 
Martyrs  en  general  •,  d’où  vient  qu’il  ne 
dit  pas  p.joo.b,  C'ejt  penrtpeot  noms 
vous  avons  amenée,  an  tombeau  de  S. 
Barlaam . mais  aux  tombeaux  des  SS. 
Martyrs.  Ce  qu’il  dit  enfuite  p-yoo.de 
Jj)u*ndvousvoye^  an  pofftdi,  a^y  ne 
râper  n pdfrvgys . cela  doit  fignifiec 
en  ce  Sens , non  auprès  du  tombe. tu  du 
M artyr  , quoique  ce  Soit  le  Sens  le 
plus  naturel  de  ce  « , mais  auprès 
du  tombeau  d’un  Ai  artyr. 

Nous  nous  arreftons  d’autant  plus 
volontiers  à ce  Sentiment , que  fi  Saint 
Barlaam  a Souffert  ôc  a efte  enterré  à 
Antioche  , nous  ne  voyons  pas  pour- 
quoi on  en  faiSoit  la  fctte  à Cetirée  : 
au  lieu  que  s’il  cft  né  à Antioche  & 
mort  â Cefatée , l’une  & l’autre  Edile 
a eu  raifon  de  fe  l’attribuer  & d’en 
faire  la  lolennitc.  Car  nous  n’ofons  pas 
ofter  à SBafiic  l’oraifonSurS.Barlaam, 
ne  voyant  ni  aftez  de  raiSon , ni  aucune 
autorité  pour  4c  frite. ]'Les  a êtes  de  S. 
Serge  de  Cappadoce  mettent  nette- 
ment le  manyte  de  Saint  Barlaam  à 
Cefàrée  dans  la  mefrae  province,  fous 
le  gouverneur  Saptioc  , & durant  U 
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petlêcurion  de  Dioclétien.  [Ces  a des 
ne  font  pas  fort  authentiques  : mais  ils 
fuffifcnc  neanmoins  pour  faire  voir 
que  Baronius  n’eft  pas  auteur  de  cette 
opinion.] 

'Nous  avons  un  difcoucs  attribué  1 
S.  Chryfoftome , où  après  avoir  parlé 
de  plufieurs  Juftes,  tous  marquez  dans 
l’Ecriture , il  finit  par  Saint  Barlaam. 
[C’eftoit  donc  dans  un  lieu  où  l’on 
avoit  une  vénération  particulière  pour 
ce  Saint.  Mais  il  fuffit  que  ce  fuit  dans 
une  eglifede  fon  nom , quoique  ce  ne 
fuft  pas  dans  le  lieu  de  fa  fcpulture  ni 
de  fon  martyre , & d’ailleurs  nous  ne 
croyons  point  que  cette  homelie  foit 
véritablement  de  S.  Chryfoftome.  Le 
fîxieme  volume  où  elle  fe  trouve,  eft  le 
recueil  des  pièces  que  les  plus  habiles 
jugent  ne  luy  pas  appartenir.] 

NOTE  LXXV. 

Sur  les  fupplicel  endurer  par 
S.  Barlaam. 

'S.  Chryfoftome  dit  que  le  démon 
n’attacha  point  S.  Batlaam  au  cheva- 
let , & ne  fit  point  approcher  de  luy  les 
bourcaux. 'Cependant  S.  Bafile  nous 
aftiire  que  tout  cela  fe  fit.  [Peut-on 
croire  que  S.  Chryfoftome  veut  feule- 
ment dire  d’une  manière  figurée , que 
le  démon  ne  fe  contenta  pas  des  tour- 
ment ordinaires,  & les  regarda  comme 
rien,  fon  unique  vue  eftant  de  le  tenter 
en  luy  metunt  du  feu  fur  la  main  i Si 
cefens  eft  trop  violent , il  faut  avouer 
Amplement  qu’il  n’a  Ceeu  du  martyre 
du  Saint  que  ce  qu’il  a eu  d’eclatant 
& de  fingulier  : Et  ne  feroit-ce  point 
une  marque  que  Saint  Barlaam  n a pas 
fouffert  a Antioche  î]  'Les  nouveaux 
Grecs  qui  citent  l’homelie de  S. Chry- 
foftome, reoonnoi  fient  que  S.  Batlaam 
fût  fouetté  avec  des  nerfs  de  boeuf.  Ils 
ajoutent  qu’on  luy  arracha  les  ongles: 
[Mais  nous  ne  croirons  pas  fur  leur  au- 
torité une  particularité  fi  importante, 
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que  S.  Bafile  ne  nous  apprend  point. 

NOTE  LX  X VL 

Sur  h tempi  & le  lieu  où  a fouffert 
Sainte  Julitte. 

'Comme  nous  apprenons  d’Eufebe,  Euf.i.t.e.t.p. 
Sc  encore  plus  clairement  de  Laâance, 
que  par  le  premier  edir  de  Diodetien, 
les  Chrétiens  cftoient  déclarés  infâ- 
mes, & incapables  d’eftre  écoutez  en 
juftice  pour  quelque  raifôn  que  ce  fuft; 
cela  convient  fi  parfaitement  à l’hiftoi-  r. 
re  de  S"  Julitte, [que  nous  ne  croyons 
point  devoir  faire  difficulté] 'de  dire  «/. 

avec  Baronius , qu’elle  a fouffert  dans 
laperfêcution  de  Dioclétien. 

'Baronius  ajoute  que  ç’a  efté  1 Cefa-  t <7. 
rce  en  Cappadocc.'Les  Grecs  difient  au 
moins  quelle  eftoit  de  cette  ville  : [Et 
comme  c’eftoit  la  refidcnce  ordinaire 
du  Gouverncur.il  y a tout  lieu  déjuger 
que  ç’a  efté  suffi  lie  lieu  de  fon  marty- 
re.]'L’eloge  que  S.  Bafile  fait  de  cette  air.p.it,. 
Sainte, [montre  encore  quelle  appar- 
tenoit  i la  Cappadoce.]'Mais  ce  qui  pjo.*. 
embaraflè , c’eft  que  ce  Saint  frmble 
parler  de  l’eglifè  ou  repofoit  fon  corps, 
comme  d’un  lieu  different  de  celui  où 
il  eftoit.  Il  dit  que  la  terre  benie  par  la 
vifite  de  cette  Sainte,-»  cowicfof , avoit 
produit  une  fontaine  très  falutaire  à 
ceux  de  la  w/ir. 'Neanmoins  il  ajoute  s. 
aufütoft  en  parlant  de  cette  mefme 
fontaine  : Ctfi  une  grâce  ijue  cette 
Bienhtureufe  nous  a faite.  [Atnfi  il 
faut  dire  qu’il  parle  de  Ccfârée  mefme, 
ou  de  quel  que  ville  qui  n’en  eftoit  pas 
bicneloignce.quoique  nous  ne  voyions 
pas  bien  ce  qu’il  veut  dire  par  iÇ  wnain- 
fi  on  ne  l’entend  Amplement  de  la 
prefjence  de  fon  corps.] 

NOTE  LXXVII. 

Sur  un  endroit  de  S ■ Bafile  touchant 
le  manjre  de  Sainte  Julitte. 

'S.  Bafile  dit  que  S“  Julitte  ayant  efté  a»r.di».i+. 
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cond.mncc  au  feu , elle  fauta  dans  le 
bûcher,  ■sfor  tUù  TrJçey  jiaiitb.  Cela 
peut  marquer  avec  quelle  ardeur  & 
quel  empreffement  elle  alloit  au  lieu 
où  elle  devoir  cftrc  brûlée , ou  monta 
mefme  fur  le  bûcher  s’il  elloit  déjà 
préparé,  ou  la  joie  avec  laquelle  elle 
le  vit  allumer  autour  d’elle,  Je  en 
receur  les  flammes.  Car  la  coutume 
eftoit  alors,  comme  aujourd'hui,  d’at- 
tacher le  fupplicié,  ou  mefme  de  le 
clouer  à un  poteau , & d'allumer  en- 
fuite  le  feu. 

la  pp  NOTE  L X X V 1 1 1. 

«■  t M. 

D fficnltee.  dans  les  afles  de 
5"  Capitoline. 

MS.p.«s».  'Nous  avons  des  a fies  Grecs  de  S" 
Capitoline  Si  Sl£  Erociide,  copiez  fur 
un  manuferit  de  la  bibliothèque  de 
M*  le  Chancelier  Seguier,  qui  eft  en 
vélin, & ancien  de  quatre  ou  cinq-cents 
ans.  Ils  commencent  par  ces  mots, 
wwa.»:  isu  us  y<ti  »;  mu  i&V.irii tan  /jtpn'im- 
&c.  L’air  en  cft  bon , grave , Sc  fitnple; 
les  faits  b plufpart  allez  beaux , & les 
difeours  edihuns , mais  trop  longs 
pour  paroiftre  originaux, outre  qu’il  y 
3 beaucoup  de  paftages  de  l’Ecriture: 
p.««.  '&  on  voit  en  effet  par  la  fin  , qu’ils 

font  écrits  quelques  années  au  moins 
après  la  mort  des  Saintes. 

[Mais  quelque  bons  que  ces  aflcs 
puiifnc  paroiftre  dans  leur  plus  gran- 
de partie,  il  y a diverfes  difficultez 
capables  ce  me  (êmble  de  leur  ofter 
toute  autorité. ]'Je  ne  (ça  y à quel  pro- 
pos un  Gouverneur  de  Cappadocede- 
mande  à S,e  Capitoline  fi  elle  ne  juge 
pas  que  Serapis  foit  un  grand  dieu.  Je 
ne  trouve  point  que  la  Sainte  euft  dit 
qu’elle  ado: oit  tiois  perfonnes,commc 
unpiyen  le  pretend.[Mais  la  réponfe 
quelle  fait  fur  cela  cft  fl  claire  & fi  pré- 
cité pour  le  myftere  de  la  Trinité,  qu’il 
cft  diffi.ile  d e croire  qu’elle  ait  cllé 
compofce  avant  le  Concile  de  Nkée, 
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ni  mefine  avant  la  fin  du  IV.  fiecle.] 

'Car  elle  dit  que  les  Chrétiens  croient  p «'•«<». 
le  Pcrc,leFils,leS.  Efprit,  la  Trinité 
confubftaniiclle  en  une  feule  divinité. 

'Elle  avoii  dit  auparavant  qu’elle  con- 
feflôit  J.C.quia  lapuiffance  Sc  l’em- 
pire coeterncl[avec  fon  Pcrc.j'On  ne  r«». 
voit  pas  bien  pourquoi  elle  refùfe  de 
manger  du  pain  que  S"  Erotùde  fa 
fctvante  luy  avoir  .apporté. 

[Mais  le  martyre  de  S,e  Erotiide  a 
encore  bien  plus  de  difficulté  que  ce- 
lui de  S,e  Capitol  me.] 'Elle  commence  p.s«|. 
par  jetter  des  pierres  au  Gouverneur, 

Sc  à luy  parler  avec  les  termes  les 
plus  offençans  Sc  les  plus  aigres,  afin 
de  fc  faire  prendre.  ' Et  neanmoins  p i». 
l’auteur  prétend  qu’elle  a combatu 
dans  les  formes  & félon  les  loix  de 
l’Egltfc  , tsfufuu,  [quoique  ces  loix 
détendent  mefme  de  fe  prefenter  aux 
perfecutcurs.] 'Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  r 
que  ce  Tribun  Si  ce  Prapofitus  qui 
intercédé  pour  elle.  Le  Tribun  y eft 
marqué  plufieurs  fois.  'Elle  dit  que  p-««. 
ceux  qui  contribuoient  à (on  martyre, 
periroient  malheureufemem  à la  vue 
des  hommes;  [Sc  l’auteur  des  a êtes 
ne  marque  pas  fi  cela  arriva  cffeâive- 
menr.JLe  juge  ayant  ordonné  qu’on  la 
laiflàft  mourir  de  faim  dans  la  prifbn, 
des  Anges  vêtus  de  blanc  viennent  la 
vifirer  la  nuit , & chanter  avec  elle 
&c.  Enfuite  de  qtioy  le  Gouverneur 
luy  ayant  fait  donner  à manger,  elle 
n’en  voulut  point  prendre,  dilant  que 
l’huile  despechcu’S  ne  parfiimeroitja- 
mais  fa  tefte  Sic.  Cela  (ênt  bien  fon 
Metaphrafte.  Le  juge  l'ayant  coodan- 
née  au  feu,  on  allume  une  fournailè, 

'Sc  on  la  jette  dedans.  [Ce  n’eft  point  7. 
là  la  maniéré  dont  les  Romains  avoient 
accoutumé  de  brûler,  comme  nous  le 
voyons  parlesaftesdeS.<Pî>lycarpe  & 
de  beaucoup  d’autres.]  Pour  le  miracle 
par  lequel  la  Sainte  fur  confervée  dans 
cette  rournaife , comme  elle  l’avott 
demandé , (ans  perdre  feulement  un 
cheveu;. 
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cheveu  ; nous  le  croirons  quand  nous 
le  verrons  dans  des  ailes  entièrement 
authentiques. 

r,‘t  ‘Mais  ce  qu'il  ya  de  plus  infoutenable 
dans  cette  piece , eft  la  priere  qu’y  fait 
la  Sainte  au  moment  de  fa  mon  : Que 
Dieu  veuille  donner  à tous  ceux  qui 
célébreront  Ci  mémoire,  tout  ce  qui 
leur  fera  nece flaire,  tüu  ivrifimt,  qu’il 
éloigné  d’eux  toutes  les  embufehes  du 
diable  6c  des  hommes , 8c  qu’il  leur 
donne  fon  amour  & lafelicité  etemelle. 
pats*  'Ces  ailes  mettent  le  martyre  des 

Mrn.oa.p.  ieux  Saintes  fous  Licinius, 'au  lieu  que 
’ b's  Grecs  le  mettent  fous  Dioctétien. 
[Et  neanmoins  ils  femblent  avoir  fuivi 
les  mefmes  ailes  que  nousavons,  parti- 
culièrement le  menologe  d Ughellus.] 
Car  pour  les  Menées , ils  diicnt  que 
Sainte  Capitoline  donna  la  liberté  à 
fes  efclaves,  [ce  qui  n'eft  point  dans 
les  ailes.  Mais  félon  les  ailes  mefmes 
il  eft  difficile  de  croire  qu’elles  aient 
MS-pas».  fouifert  fous  Licinius.]  'Car  ils  por- 
tent que  l’on  faifoit  alors  une  recher- 
che generale  des  Chrétiens,  6c  qu’il 
y avoir  de  gents  de  dînez  pour  les 
chercher , les  prendre , 6c  les  amener 
devant  les  juges , lcfquels  les  condan- 
noient  à la  mort  fuivant  les  loix  de 
l'Empereur , s’ils  refufoient  de  facri- 
fier.[Cela  convient  mieux  atlùrément 
à la  perfecution  de  Dioclétien,  qu'l 
celle  de  Licinius , qui  félon  ce  qu'en 
dit  Eufebe,  n’ofa  jamais  aller  julqu'à 
faire  des  edits  generaux  contre  les 
Chrétiens,  f'.  U note  7a.] 

Peur  U page  NOTE  LXXIX. 

I70.J  ««. 

Qmc  Ut  48 es  de  S.  Serge  font  plein 
de  finie/ , & fort  neuve  mx. 

•0l1.14.feb.  'Les  ailes  de  Saint  Serge  cjue  nous 
*• avons  dans  Bollandus , ont  cfle  donnez 
d’abotd  par  Tamaio  de  Salazar  Efpa- 
gnol,  qui  dit  les  avoir  tirez  d'un  très 
ancien  manuferit  gothique  trouve  d 
' Tolede  dans  un  monaftcrc.  Bollandus 
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juge  qu’ils  font  écrits  par  un  homme 
fon  ignorant.  'Et  il  y remarque  en  effet  p-sM-C 
diverfes  fautes  contre  l’hi(loire.[Il  faut 
ajouter  que  l’auteur  en  eft  allez  nou* 
veau,]'puifqu’il  parle  de  la  tranllation  J. 
du  Saint  d Badcfone,  6c  avoue  qu’on 
ne  favoit  déjà  plus  en  quel  endroit  de 
cette  ville  ion  corps  cltoit  cnterré.[U 
faut  remarquer  encore  qu’une  partie 
de  cette  pièce  eft  conforme  mot  a mot 
d celle  de  S.  Saturnin  de  Cailleri,  écrite 
après  le  V I.fiede.ôc  mefme  il  y a divers 
laits  qui  font  tout  femblables.] 

NOTE  LXXX.  e.nrUp.j, 
Qjfen  ni  rien  de  fon  fier  S.  Blûfe . 

'Bollandus  nousa  donné  les  ailes  de  toit-jJ*-* 
S.  Blaife  en  quatre  façons , fans  parler  ***’ 
de  ceux  de  Snrius  6c  de  Metapnrafte. 

[Outre  les  fautes  que  l’on  pourvoit 
temarquet  dans  chacune  de  ces  piece* 
en  particulier  ; ce  qui  eft  vray  de  tou- 
tes , c’eft  qu’il  y a des  contes  puériles, 
comme  celui  des  lept  femmes  ; 8c  des 

Îirieres  qu’on  ne  trouvera  point  dans 
es  ailes  de  Saint  Cyprien , ni  dans  les 
autres  de  cette  natute.[Nous  en  avons 
encore  vu  de  different  dans  le  légen- 
daire du  Chapitre  de  Saint  Michel  d 
Beauvais  : mais  ils  ne  font  pas  meilleurs 
que  les  imprimez.]  'Il  eft  parlé  de  Saint 
Blaife  dans  les  ailes  de  Saint  Euftrate, 

[qui  ne  valent  pas  davantage. ]'Bollan-  p-imiW. 
dus  traite  fort  amplement  de  ce  Saint, 
ôc  de  fes  reliques  qu’il  avoue  eftre  fort 
incertaines,  auffibien  que  celles  de 
beaucoup  d’autres. 

NOTE  LXXXI.  iw1m>h« 

I7l-b*7- 

Que  le  mirtjre  de  Ce  faire  ptrt 
d Endos; , ne  fl  fende  que 
fur  Phtlefterge . 

'Baronius  n’autoriféqueparles  Grecs  ni  *»  <«•*• 
ce  que  dit  fon  martyrologe  au  »8  de 
décembre,  touchant  Cefaire  qu’il  fait 
Martyr  d Arabilfc  fous  Galcre  Maxi- 
Nnnu 
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nmifou  plutoll  Maximien.  Cependant 
je  n’en  ttouve  rien  dans  les  Grecs-  Ce 
qui  rend  ce  martyre  de  Cclaitc  encore 
plus  ûilped , c'eft  que  c’eft  viftblemenr 
le  mefme]'Cefaire  pere  d’Cudoxe  in- 
finie Arien , dont  Baronius  parle  plu- 
lieurs  fois  dans  fes  Annales  lur  l’auto- 
rité feule  de  Suidas.  Et  ce  qu’il  en  dit 
après  Suidas, 'c’eft  qu’Eudoxe  eftoit 
d Arabiflc  en  la  petite  Annenie,  fils  de 
Ccfaire , lequel  après  avoir  cfté  long- 
temps efetave  des  voiuptez,  avoit 
voulu  laver  fes  premières  taches  dans 
fon  fane  par  le  martyre  qu’il  avoit 
fouffcrt  fous  M iximien  &c.'M'  Valois 
ne  doute  point  que  cet  endroit  de 
Suidas  n’ait  efté  pris  de  Philoftorge, 
'dans  l’abrégé  duquel  nous  trouvons 
la  mefme  chofe:  * 3e  il  rit  ordinaire  1 
Suidas  de  copier  cet  auteur. [On  fçait 
d’ailleurs  que  Philoftorge  eft  un  Arien 

Saflionné.  Ainlî  le  martyre  du  pere 
’un  des  chefs  de  l’Arianifnie,  Ce  trouve 
uniquement  appuyé  fur  l’autorité  d’un 
Arien . 

Il  faut  remarquer  mefme  que  c’eft 
un  martyre  d’une  efpece  toute  fingu- 
liere.  Car  on  ne  trouvera  peuteftre  ja- 
mais dans  toute  l’hiftoire  de  l’Eglife, 
qu’un  homme  après  avoir  violé  la  fain- 
teté  de  fon  battefme  par  des  voiuptez 
criminelles,  ait  obtenu  tout  d’un  coup 
la  grâce  du  martyre , fans  s’y  cftre  pré- 
paré par  la  penitence.  Or  la  maniéré 
dont  on  parle  de  Cefaire,  porte  tout  à 
fait  à croire  qu’il  ne  pouvoic  plus  effa- 
cer fes  fa  utes  par  le  battefme , & l’abre- 
gé  de  Philoftorge  exprime  pofitive- 
mem  qu’il  s’eftoit  fouillé  avec  les  fem- 
mes. Si  l’on  prétend  défendre  cette 
kiftoirc  par  celle  de  S.  Bonifàce , nous 
allons  voir  que  l’une  n’eft  pas  plus 
affûtée  que  l’autre.] 

NOTE  LXXXII. 

Qnen  ne  peut  rien  fender  fur  les  PÜes 
de  S.  Bomface, 

'Les  ailes  de  S.  Bonifàce  que  nous 
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avons  dans  Surius  au  y de  juin , (ont 
de  Metaphrafte.  Mr  Bigot  dans  fon 
Palladep.  Bollandus,  nous  en 

ont  donné  le  texte  grec,  [quoique  cela 
ne  fuft  pas  fort  neceffaire.  11  y en  a 
d’autres  plus  courts  dans  Lip<5man , ’ 
traduits  fur  le  grec  } mais  avec  des 
miracles  fans  vraifemblance,  tirez  de 
Metaphrafte.] 

'Holftenius  nous  enadepui  sdonné  rcrp.ia.y, 
de  nouveaux  tirez  de  divers  manuferits  “*• 
de  Rome,  plus  anciens  que  Meta- 
phrafte, te  aufquels  Adon  fe  trouve 
conforme. 'Bollandus  les  a encore  fait  Boü.ujnaf, 
imprimer  revns  fur  divers  manuferits:  pj‘<,1s  b cl 
car  ils  y font  communs.'M'  Bigot  nous  raliv.cby. 
a donné  en  1680,  le  texte  grec  des 
mefrnes  atftes,  fort  conforme  au  latin, 
quoiqu’il  foit  moins  ample  en  un  en- 
droit ou  deux. 

'Bollandus  affûte  que  ces  ailes  font  Botl.14.101f, 
très  anciens,  écries  par  des  auteurs  très  p*7,-b‘ 
affûtez , & en  partie  fur  le  raport  du 
frere  du  geôlier,  copomentnnenfis , ou 
fur  la  copie  qu’il  avoit  donnée  de  U 
confeflion  du  Saint.  [Nous  ne  voyons 
pas  que  Bollandus  ait  pu  fonder  ce 
dernier  article  fur  les  aûes,]'qui  difcnt  n«i*.  1 

feulement  que  le  frere  du  geôlier  alTu- 
ra  que  le  Saint  avoit  efté  martyrizé. 

'Pour  le  refte,  M1  Valois  Cn  fai  fuit  Perp.ia.prx/. 
rimprimer  à Paris  en  i««4,le  texte  latin 
de  ces  ailes , dit  qu’ils  ne  font  pas  d 
meprifer,  & qu’ils  ont  des  cxpreflions 
anciennes  : Mais  il  ajoute  en  mefme 
temps  qu’ils  font  bien  dorgnez  de  l’au- 
torité & de  l’eftime  des  ailes  de  S'* 

Perpétue,  longe  inférions  meriti *c  dtgm- 
totis  ; A:  qu’ils  font  altérez  par  quelque 
main  nouvelle,  comme  la  chofe  le  mon- 
tre affez  d’elle  mefme. 

[Ce  qu’on  peut  ajouter  à cela,]c’eft  Boii.14.aar, 
que  félon  les  manuferits  latins,  ils  font 
commencer  une  perfecution  très  vio-  ’ ! 

lente , & publier  des  edits  contre  les 
Chrétiens  en  l’an  ayo:[ce  qui  eft  in- 
foutenable.]'On  lit  à la  En  dans  le  latin  pjli.p.,,,, 

& dans  1e  grec,  que  ju/qn  aujeurd' hns 
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les  reliques  de  S.  Bonifiée  cha  fient  les 
démons,  & gueriffent  coures  fortes  de 
maladies. [Cela  ne  convient  pas  ides 
aâcs  originaux.  11  n’y  a pas  non  plus 
moyen  de  croire  , qu’avant  le  régné 
de  Conftantin , ] 'on  allait  1 Rome 
recevoir  les  corps  des  Saints  avec 
l’encens  Sc  les  cierges.  [Il  n’eftoic  pas 
feulement  permis  alors  de  tranfporter 
aucancorps./La  confcffion  melroe du 
Saint  eft  pleine  d’injures, Sc  de  miracles 
fans  vtaifemblanee,[qui  leurfont  com- 
muns avec  Mccaphrafte,  Sc  qui  ne  font 
dignes  que  de  luy.'La  fedttion  du 
peuple  qui  s’écrie , J.(.  Fils  Je  Dieu 
fauvecrnons  ($-c.  qui  dit  anatheme  aux 
idoles  des  nations, qui  renverfe  l’autel, 
Sc  qui  jette  des  pierres  au  juge  ) [cet 
événement , dis-je  , ne  peut  ce  me 
femble  paffer  que  pour  une  fi&ion, 
& d’autant  plus  mal  inventée,] 'que 
des  le  lendemain  le  juge  recommence 
à traiter  le  Saint  avec  la  mefme  cruau- 
té , fans  que  le  peuple  dife  un  mot,  & 
cela  après  un  miracle  tout  évident. 

[Le  fond  mefme  de  cette  hiftoire  eft 
fi  extraordinaire , & fi  peu  conforme 
à la  maniéré  donc  Dieu  a accoutumé 
d’agir  dans  les  ames,qa’il  auroic  befoin 
d’une  autorité  incontcftable  pour  eftre 
cru.  Car  le  moyen  de  fe  perfuader 
qu’un  homme  foutfte  le  martyre,] 
'pendant  que  ceux  qui  eftoient  venus 
avec  luy  de  Rome  a Tarfe , penfent 
qu’il  eft  dans  un  cabaret  à boire, ou 
dans  quelque  autre  lieu  encore  plus 
crimine!.[li  faltoitque  fes  actions leur 
enfle  ru  donné  une  étrange  idée  de 
hiy  jufqu’à  ce  moment.  Et  comment 
accorder  cela  avec  ce  que  difent  fes 
aéfes  ,]'que  depuis  Rome  jufques  à 
Tarfe , il  s’eftoit  abftena  de  vin  Sc  de 
viande. 

'Aelaïde  la  compagne  de  fes  crin^, 
touchée,  dit-on,  de  pénitence , luj^R 
qu’elle  avoit  oui  dire  depuis  peu  aux 
Chrétiens , ou  félon  le  texte  latin , à 
quelques  Chrétiens  , que  ceux  qui 
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auront  rendu  quelques  fecvices  aux 
Martyrs , leur  fetont  unis  au  jour  du 
jugement. [11  femble  donc  qu’ils  ne 
fii fié nt  pas  Chrétiens  : & cela  dimi- 
nueroit  leurs  aimes.  Cependant  dans 
le  deffein  qu’ils  ont  de  le  fauver , ils 
ne  parlent  point  de  demander  le  bat- 
tefmei]'maisAglaïde  envoie  Boniface  mu.’ 
en  Orient  pour  en  apporter  des  reli- 
ques des  M irtyrs , afin  de  leur  baftic 
des  eglifes.  [Eft-ce  là  la  première  chofe 
que  les  Chrétiens  recommandoicnt  à 
ceux  qui  embrafloient  la  fby  ou  la 
pénitence î ]'  Le  texte  latin  porte,  p im- 
qu’a  prés  la  mort  de  Saint  Boniface, 

Aglaïde  paflà  treize  ans  in  habit* 
fianthmomahs.  [Ni  la  chofe , ni  l’ex- 
preflion  n’eft  point  de  ce  temps  là  : 
iv  àftitu  qu’on  lit  dans  le  grec,  fe  peut 
foutenir , Sc  marquer  que  le  grec  eft 
l’original  du  latin.]'Maisce  que  porte  m»* 
le  grec , quelle  diftribua  fes  biens  aux 
monafteres  & aux  hofpitaux,[cft  une 
faulfeté certaine,  Rome  n’ayant  eu  ni 
monafteres  ni  hofpitaux  que  fur  la  fin 
du  IV.  fiecle.] 

NOTE  LXXXIII. 

Qh'o»  ne  /fuit  rien  de  ceruin  fier  Saint 
Cofine  & S.  Damien,& yn  apparem- 
ment il  nj  en  a point  eu  piujteurs. 

[L’hiftoire  de  S. Cofine  Sc  S.Damien 
fe  pent  dire  entieremem  incertaine  te 
inconnue. Car  nous  n’en  avons  aucune 
piece  ancienne , ni  fut  laquelle  on  fe 
puifTetant  foit  peu  fonder.J'Baronius  ««.^.rcpi  a; 
rejette  celles  qui  portent  le  nom  de 
Nicetas  Sc  de  Metaphraftc.  'Les  adtc»  Sur.t7.rcpt, 
que  nous  en  avons  dans  le  Surius  de  t 'Tf.s  >• 
1618,  contiennent  les  fables  de  la  dif- 
pute  des  deux  Saints  pour  trois  œufs, 

'Sc  du  chameau  qui  parle, [dont  Baro-  fs- 
nias  fe  moque  , outre  beaucoup  d’au- 
tres.] 'Un  manuferit  que  nous  avons 
vu  en  retranche  quelques  unes  , mais 
il  en  laiffe  encore  allez  pour  n’en  rien 
croire- 
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'Baronius  en  cite  d’autres  qu’il  juge 
élire  plus  fidèles , pareequ’il  n’y  a rien 
de  la  dilpurc  des  œufs  ni  du  chameau. 
Ce  font  ceux  de  Morobtirius,  8c  qui 
eftoient  dans  Ton  édition  de  Surius: 
[e’eft  pourquoi  il  eft  étonnant  qu’on 
les  ait  o (lez  dans  les  éditions  pofte- 
rieures  , pour  en  mettre  de  plus  mé- 
dians.]'Je  ne  fçay  fi  ce  (croient  ceux 
que  le  Jefuite  Dehnius  a publiez  en 
grec  fie  en  latin  à Vienne  en  Autriche 
Fan  if(o,  fut  un  manuferit  de  Léo  Al- 
latius.'qui  les  attribue  1 Meraphrafte. 
[Ils  n’ont  point  en  effet  les  fables  mar- 
quées par  Baronius  , mais  ils  en  ont 
affez  d'autres  pour  les  rejetter  abfo- 
1 u ment.] 

'Le  melmc  Dehnius  a encore  publié 
deux  autres  hiftoircs  de  S.  Cofme  fie 
S.  Damien  für  d’autres  manuferits  de 
Léo  AUatius/qui  en  parle  aufli  dans 
fon  traité  des  Simcons , fie  les  attribue 
à d’autres  auteurs  inconnus. [Mais  ils 
(ont  encore  plus  infoutenables  que  les 
premiers.] 'Outre  cela , Dehnius  nous 
a donné  les  éloges  des  mefmes  Saints 
par  Nicetas  ,'par  George  métropoli- 
tain de  Nicoraedie , 'fie  par  un  autre 
auteur  anonyme.' Allatius  y en  ajoute 
un  quatrième  fait  par  Pierre  d’Argos, 
'fie  deux  autres  vies  des  melmes  Saints, 
qu’il  attribue  i Mecaphra(le.[Mais  il 
luffit  de  favoir  que  tous  ces  panégyri- 
ques fie  ces  hiftoircs  font  de  Grecs 
modernes  ; fie  Baronius , comme  nous 
avons  dit, rejette  abfolument  Nicetas. 
Adon  tr.feft.  parle  auffi  fort  ample- 
ment des  mefmes  Martyrs  : mais  per- 
(bnnen’oferoit  foutenir  qu’il  dife  vray. 
On  ne  peut  pas  non  plus  défendre] 
'ce  qu’en  écrit  Siuje  Aldclmedans  fon 
poeme  de  la  virginité. 

'Les  Grecs  diftinguent  trois  paires 
ou  trois  couples , s’il  faut  ainli  parler, 
chacune  compofée  de  deux  freres  mé- 
decins appeliez  Cofme  fie  Damien.  Et 
iis  leur  donnent  à tous  le  titre  d’Anar- 
gyres , c’eft  à dire  fans  argent , parce- 
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qu’ils  exerçoiem  1a  profelTîon  de  la 
médecine  gramicemenc  fie  (ans  rien 
prendre  .'Ils  difent  que  les  uns  fils  d’u-  cof.fc  n.f.i; 
ne  nommée  Theodote , eftoient  d’A-  *' 
fie , qu’ils  moururent  en  paix , fie  qu’ils 
furent  enterrez  en  un  lieu  appellé 
Phcrcman  ; 'que  les  féconds  vivoient  r-u14.11*. 
fous  Carin  à Rome , ou  plutoft  d..ns 
une  bourgade  des  environs , fie  furent 
marryrizez  dans  ces  quartiers  : 'Et 
que  les  derniers  qui  eftoient  d’Arabie 
furent  mattyrizez  à Eges  en  Cilicie, 
fous  Dioclétien  fie  le  Gouverneur  Ly- 
fias,  avec  trois  autres  de  leurs  freres, 

Anthime,  Léonce,  fie  Euptepe.'Les  mkukw.j. 

Grecs  font  aujourd'hui  de  ceux  d’Afie 

le  premier  de  novembre, 'de  ceux  de  H-M-». 

Rome  le  premier  de  juillei/fie  de  ceux  p.m.  • 

d’Arabie  le  17  d’oélobre.  Mais  ils  ne 

font  que  mémoire  de  ccux-ci,8e  ils  fout , 

leur  grand  office  des  quatre  autres. 'Le  Trp  p tr-il 

Typique  marque  auffi  en  ces  trois  jours 

la  telle  de  S.  Cofme  Sc  de  S.  Damien, 

fie  les  diftingue  de  mefme , hors  ceux 

du  premier  de  novembre , dont  il  ne 

dit  rien  de  particulier  .'Dehnius  nous  cof.k  o.p.s, 

a donné  trois  différentes  hiftoires  de  *p*  ‘7*. 

ces  Saints , conformes  àce  que  les  me- 

nologes  en  difent. 

'Le  Cardinal  Bona,  fcFlorentinius  ton.Ui.u.c. 
p./7t-tti,  paroiflènr  approuver  les  »•*•«»»• 
Grecs  en  ccla.'Florentinius  cil  nean-  Fiw.p.sso. 
moins  obligé  de  reconnoiltre  que  c’eft  88‘- 
une  chofe  bien  fur-prenante  de  voir 
trois  fois  Saint  Cofme  fie  S.  Damien 
freres  fie  medccins.[J’avouc  que  pour 
croire  une  chofe  fi  peu  probable  , j’en 
voudrais  avoir  des  autoritez  tout  au- 
trement confiderables  que  celles  que 
nous  en  avons.  Il  n‘a  pas  efté  neceffaire 
qu’il  y en  ait  eu  à Rome  pour  1er  faire 
mettre  dans  le  Canon  de  l’Eglife  Ro- 
maine. On  y a mis  auffi  S.Cyprien,S'* 

Cupctuc  fie  Ste  Félicité  qui  ont  fouffert 
JRs  l’Afrique , S"  Agathe  fie  S*'  Luce 
qui  font  de  Sicile,  outre  S"  Cecile  qui 
en  eft  peutellre  aulfi , 8c  S"  Anaftafie 
qui  pouvoir  eftre  de  Rome,  mais  qui  a 
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efté  macryrixée  dansl’lilyrie.]'Le  Car- 
dinal Bona  dit  qu’elles  cftoient  routes 
au  moins  du  patriarcat  de  Rome. 
[Mais  il  feroit  fort  difficile  de  montrer 
que  ni  F Afrique  nil’Illyric  aient  jamais 
reconnu  ce  patriarcat. 

S’il  y a eu  à Rome  un  S.  Cofme  & 
un  Saint  Damien , ils  ont  dû  eftre  plus 
célébrés  dans  l’Occident  que  ceux  de 
l’Afie  8c  de  l’Arabie.]'Cepcndant  Bol- 
landus  avoue  qu’ils  y font  entière- 
ment inconnus , quoiqu’il  paroifle  fui- 
vre  auffi  la  diftinâion  des  Grecs.'Adon 
marque  la  vénération  que  la  ville  de 
Rome  avoir  pour  S.  Cofme  & S.  Da- 
mien : mais  il  prétend  que  ce  font  ceux 
d’Arabie  qui  ont  fouffert  à Eges  fous 
Lylîas  : [Et  c’eft  ce  que  l’on  a mis  juf- 
ques  à ptefent  dans  tous  les  bréviaires, 
mefme  dans  celui  de  Rome.[Il  eft  vifi- 
ble  que  ce  font  ceux  que  S.  Aldelmc 
loue  dans  fes  vers.  Bede  dans  fon  mar- 
tyrologe n’en  connoift  point  d'autres.] 
'Les  aâes  que  nous  en  avons  dans 
Surius  les  font  fils  de  Théodore , 8e 
leur  raportent  les  autres  chofesqueles 
Grecs  difent  des  Confe  (leurs  d’Afie. 
[ Marcellin, Procope.b  viedeS.Sabas, 
S.  GregoitedeTours , S.  Aldelme,  ont 
tous  parle  de  S.  Cofme  8e  S.  Damien 
comme  de  Saints  uniques , fans  nous 
avenir  jamais  de  ne  pas  confondre 
ceux  dont  ils  parloient , avec  d’autres 
de  mefme  nom.  Tous  les  monumens 
des  Grecs  ne  patient  jamais  de  Cyr 
où  cftoit  leur  principale  vénération 
dans  le  V.  & le  VI.  fiedeide  forte  que 
fi  l’on  vouloit  s’arrefter  à eux , il  fau- 
drait encore  mettre  un  Saint  Cofme  8c 
S.  Damien  à Cyr,  different  de  tous  les 
autres. 

Nous  ne  croyons  donc  point  devoir 
fuppofer  qu’il  y ait  eu  plus  d’un  Saint 
Colme  8c  S.  Damien  frétés  , ni  nous 
arrcfteT  pour  leur  hifioirc  > qui  ce 
qu’on  trouve  de  la  vénération  que 
l’Eghfc  a eue  pour  eux.]  'Les  marty- 
rologes de  S.  Jerome  les  mettent  Ad 


Au*  ou  Adaci 4 ; furquoi  Fiorenti- 
nius  s’étend  allez.  [Il  nous  fuffit  de 
favoir  que  ce  mot  eft  corrompu , fans 
nous  arrefter  à des  conjeélurcs  qui  fe- 
ront toujours  fort  incertaines.] 

NOTE  L X X X I V. 

■?M  <7. 

Que  lis  ailes  de  S ■ Maurice  d’ A famée 
font  pleins  de  fautes. 


[Lesaâesde  S.  Maurice  d’Apamée 
font  vifiblement  infoutcnablcs , par  la 
longueur  & b qualité  des  harangues 
pleines  d'injures , & d'autres  chofes 
fans  apparence. Ils  n’ont  rien  d’ailleurs 
qui  les  rende  recommandables.  Au 
contraire]'i!s  lemblent  dire  que  Maxi-  8olU,.fcb.f. 
mien  vint  de  Rome  exprès  en  Orient, 
pour  y petfecuter  partout  les  Chré- 
tiens. [Cependant  Maximien  Hercule 
ne  régna  & ne  vint  jamais  en  Orient, 

8c  Maximien  Galere  n’entra  jamais 
dans  Rome.  Il  en  approcha  feulement 
en  507  pour  l’affieget , 8c  fut  auffitoft 
contraint  de  s'enfuir  ; ce  qui  feroit  fort 
mal  expliqué  par  le'Romam  relinauens 
des  aéies.  Il  ne  vint  point  de  là  en 
Orient,  mais  s'arrefta  en  lllyrie  pour 
tout  le  refte  de  l'année  au  moins.Et  la 
Syrie  eftoic  alors  de  b jurifdnftion  de 
Maximin.] 

'Le  miracle  du  feu  [n’eft  pas  fort  F-ui.f  u- 
croyable , 8c  encore  moins]b  maxime 
qu’on  y fait  avancer  aux  Saints , Que 
le  feu  materiel  ne  fauroit  brûler  ceux 
en  qui  brûle  le  feu  de  1a  charité. 

'Nous  apprenons  de  S.  Jet  orne  qu’on  HJn.r.  riuL 
a une  fois  expofé  un  Chrétien  aux 
guefpes  8c  aux  coufins. 'Mais  qu’un  SoiUi  fek.p. 
Empereur  , avec  deliberation  de  fon 
confeil , ait  prononcé  une  fentence  de 
cote  nature  contre  70  perfonnes  à b 
fois, [c’eft  une  chofe  qui  a peu  d’appa- 
rence de  vérité.] 'Et  encore  on  veut  t s 
après  cela  , qu’ils  fôient  tous  morts 
raitaculeufement  à b fois , 8c  que  Ma*, 
ximien  Tachant  qu’ils  eftoient  morts, 
leur  ait  fait  trancher  1a  telle. 
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'Cette  pièce  eft  faite  pour  ceux  d'A- 
pamee  ,'qui  eftoit  alors  métropole  de 
la  fécondé  Syrie.[Je  penfe  qu’on  attri- 
bue à V alens  la  divifion  de  la  Syrie  en 
deux  provinces.] 

NOTE  LXXXV. 

Q*t  Its  aSI et  de  Su  Febronie  font 
infoMtennhltt. 

[L’hiftoire  de  S"  Febronieque  nons 
avons  dans  Surius  //.  jmm.  p.  199,  fe 
peut  dite  belle  , bien  écrite  , Sc  fort 
agréable.  Elle  eft  fous  le  nom  de  Su 
Thomaïde  compagne  de  S"  Febronie, 
Sc  Religieufe  du  monaftere  où  on  pré- 
tend quelle  a vécu.  Baronius  trouve 
cette  vie  très  fidele,  Sc  M'ie  Maiftre 
la  reg.udoit  comme  une  bonne  piece. 
Neanmoins  des  doÛcurs  très  judi- 
cieux Sc  très  habiles,  l’ayant  examinée 
avec  foin,  n’ont  point  au  qu’on  y puft 
ajouter  fôy , Sc  ont  jugé  que  ce  n’eftoit 
apparemment  qu’une  fable  faite  1 
piaifir.  Ces  monafteres  d’hommes  Ce 
de  femmes  déjà  tout  formez  Sc  tout 
teglez  avec  des  habits  monaftiques , 
ne  parodient  nullement  convenir  au 
temps  de  Dioclétien , fous  lequel  on 
met  S"  Febronie  , Sc  après  lequel  il 
ri y a plus  eu  de  perfecueion  ouverte. 
11  y a d’autres  faits  peu  probables , Sc 
diverfes  chofes  qui  ne  rriTentent  pas 
la  gravité  Sc  la  fâintcté  de  ces  premiers 
ficelés.] 

'On  y voit  d’abord  un  Lyfimaque 


pat  la  mort.  Neanmoins  il  aime  mieux 
l’envoyer  auparavant  en  Orient  avec 
beaucoup  de  foldats , pour  y abolir  le 
Chnftianifme  » luy  promenant  qu’a-  • 
prés  cela  il  le  feroit  gouverneur,  Sclc- 
ne  fon  oncle  y va  avec  luy,  St  y agit 
autant  que  luy,  ou  plus  que  luy,  Sc 
comme  ton  maiftre.  [Je  ctoy  que  ceux 
qui  auront  appris  de  l’hiftoire  com- 
ment les  choies  fe  paflbient  en  ce 
temps  là  , verront  aifément  que  tous 
ces  faits  font  autant  d'articles  oppolê* 
à la  police  des  Romains  , qui  ne  don- 
noient  point  des  gouvernemens  1 ta 
ans  ; qui  ne  faiiôient  point  fucceder  le 
fils  au  pere,  qui  fe  fervoient  des  offi- 
ciers ordinaires  pour  perfecucer  les 
Chrétiens  comme  pour  le  refte , qui  ne 
commettoient  point  deux  perfonne* 
pour  un  feul  emploi  , qui  n’avoient 
point  befoin  de  donner  des  foldats  aux 
officiers,  y en  ayant  dans  les  province», 

Sc  furtout  en  Mcfopotamie , où  l’or» 
envoyoit  Lyûmaque.] 

''L’auteur  confond  le  pays  de  Pal-  f »• 
myrc  qui  eft  en  deçà  de  l’Euphrate, 
avec  la  Mefopotamie  qui  eft  audelà. 

'La  fcenedefon  hiftoire  eft  il  Sibaplc,  i «. 
qu’il  met  à l’extremité  de  I Empire  do 
cafté  de  l’Aflyrie.fJe  ne  trouve  point 
ce  lieu  dans  Eftienne  le  géographe,  ni 
dans  Baudrand.ni  dans  la  Géographie 
faaée , ['quoiqu’on  en  fafle  une  ville  t », 
epifeopale.'Les  Grecs  qui  dans  le  refte  Mm  jun,». 
fui  vent  aftez  lcsaâes,  mettent  Nifibe, 
au  lieu  de  Sibaplc.  [U  fera  aifc  de  faire 


âgé  de  vingt  ans  , il  qui  Dioclétien  beaucoup  d’autres  remarques  fur  cette 
veut  donna  un  gouvernement  que  piece,fi  l’on  fiprit  que  des  perfonnes  ju- 
Anthirae  fon  pere  venait  de  quitta  dideufes  croient  la  pouvoir  fomenir.] 


Digitized  by  Google 


e!f 

: ç 

if X 


NOTES  SUR  SAINT  DOROTHEE- 


Four  U page 
ito. 


P-4ÎJ- 

ïoll.tijjun, 

|Mo«, 


'N& 


Cx&.perf.c. 


Jua.S.c.*.p. 

«c.i.p.tpi.a. 

*.K 


fLuf.I.R.c.t.p. 

t)6-u 


laf.l.t.c.iS. 

p.)I7.4.b. 

Sur  .tf.dec-p. 

«<•*  »i- 


NOTE  I. 

De  fes  aBet:  jg*«  luj  & fis  compagnons 
eftoient  eunuques  de  Dioclétien. 

s avons  des  a clos  de  Saine 
Dorothée  & S.  Gorgone  copiez 
fur  un  manuferit  de  Ciucaux/dont 
Bollandus  a donné  une  partie:  [&  elle 
peut  fuffire  pour  juger  du  relie.  Ils 
font  allez  bien  écrits , mais  non  avant 
le  IX.  fiecle,  comme  on  le  voit  par  la 
fin,  qui  parle  de  la  tranflation  de  Saint 
Gorgone  à Rome , à Gorze,  Sc  enfin  i 
Minden  en  Saxe  : Et  en  les  conférant 
avec  Rufin , on  voit  que  ce  n'cft  pro- 
prement qu'une  amplification  de  ce 
qu’il  dit  clés  mefmes  Saints  dans  fa 
traduction  d'Eufebe.  Ils  ne  fuivent  pas 
tout  à faicEufebe,  non  plus  que  Ruhn: 
Et  Eufebe  rnefme  n’a  pas  tout  1 fait 
demeflé  les  chofes  comme  Ladance 
qui  les  voyoit  de  fes  yeux.  Car  on  ne 
peut  douter] 'que  les  eunuques,  tout- 
puiflâns  dans  le  palais  de  Dioclétien, 
que  Ladance  dit  avoir  efté  martyrizez, 
[ne  foient]  'S.  Dorothée  Sc  les  autres 
qu’Eufebe  appelle  finoïKinns  miJkt,  *& 
decft-nrmt,  [ce  qui  marque  fort  bien 
les  eunuques  du  palais j 'comme  M‘ 
Valois  l’a  mis  fans  difficulté,  avant 
mefme  qu’on  euft  vu  ce  qu’en  dit 
Ladance. 'Rufin  les  fait  nettement 
Chambellans  de  l’Empereur:  [&  on 
fçait  que  les  Chambellans  eftoient 
prefque  toujours  eunuques.  Eufebe  ne 
dit  pas  nettement  de  quel  Prince  .ils 
eftoient  officiers.  Mais  outre  le  témoi- 
gnage de  Ladance,  Galere  de  qui  feul 
on  pourroit  douter,] 'avoir  déjà  chaiTé 
de  fa  maifon  tous  les  Chrétiens:  [&  il 
ne  les  a jamais  airaez.]'Que  fi  les  ades 
de  S.  Inde  les  luy  atmbueni,  [ce  n’eft 
pas  une  grande  autorité.] 


Peut  ta  page 
1Ï0. 


NOTE  II. 

Que  S.  Dorothée  eftoit  grand  Cham- 
bellan : Extraction  Ae  S.  Gorgone. 

'Les  ades  de  S.  Dorothée  Sc  de  S.  MS.p.4jj. 
Gorgone,  qui  font  proprement  faits 
pour  le  dernier , veulent  qu’il  fuft 
grand  Chambellan,  & S.  Dorothée  au. 
deflôus  de  luy. 'Mais  Rufin  met  nerte-  KM.t.c.e.r, 
ment  S.  Dorothée  grand  Chambellan,  ,|‘l‘ 
cubtcult  régit  prapofitum:  'Et  en  effet,  £uf.lt.c.«.p. 
Eufebe  le  met  comme  le  chef  des  **  d- 
autres,  àu$i  tir  il  le  p.i>7.c|c.i. 

nomme  toujours  avant  S.  Gorgone.  r 
'Les  plus  anciens  martyrologes  fuivent  ioll.it.nui, 
le  mefme  ordre. *Les  Grecs  font  auffi 
S. Dorothée  grand  Chambellan.  p .,,«!»  ,,| 

[Les  ades  de  S.  Gorgone  loy 

attribuent'une  extradion  noble:]k&  Etùr.n.p.itt. 
Mr  Valois  prétend  que  les  eunuques  »*• 
du  palais  eftoient  clclaves  ou  affran- 
chis, fervd'u  conditioms.  [Cela  cftoir-il 
(ans  exception;  Les  efdaves  mefmes 
pouvoient  eftre  des  enfans  de  grande 
naiftance , réduits  par  divers  malheurs 
àlafervitude.] 

NOTE  III. 

Que  Saint  Pierre  peut  eftre  mort  le 
sa  de  mars. 

'Eufebe  dit  que  S.  Pierre  fouffiit  les  tnr.t.s.c.c.p. 
tourmens qu’il  raportc,&  dans  lcfquels  w-,-c- 
il  mourut,  en  prelence  de  Dioclétien  Sc 
de  Galere, Si  AA./, û af  f , un . 

[Cela  paroift  contraire  i Ladance,] 

'qui  dit  que  les  eunuques  furent  mis  I ua.paêc. 
mort  après  que  Galere  s’en  fut  allé.  'f-l-'* 
'Mais  Ladance  avoir  dit  auparavant  c.M.p.u. 
que  tous  les  officiers  du  palais  avoienc 
efté  mit  à la  queftion  lorfque  Galere 
eftoit  encore  à Nicomedie. [S.  Pierre 
peut  donc  avoir  fouffert  des  ce  temps 


Pour  U plje 
■Si. 
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là  une  partie  des  tourmens  que  raporte  ] 
Eufcbe.  il  fe  peut  faire  mcfme  qu’il 
foit  mort  alors  dans  la  queftion,  St  les 
autres  après  le  départ  de  Galere.  En  ce 
cas  le  la  de  mars  marqué  pour  fa  fêfte 
8c  celle  des  autres,  pourra  eftrc  le  jour 
de  fon  martyre:  car  ce  n’eft  que  17  jours 
après  la  publication  de  ledit,  ce  qui  eft 
f t»-  bien  peu  pour  y mettre]'tous  les  deux 
embrafemens  arrivez  à 15  jours  l’un  de 
l’autre , torique  Galere  cftoit  encore  il 
Nicomedie.  Car  il  ne  s’en  alla  que  le 
jour  auquel  arriva  le  fecof)d,ou  plutoft 
auquel  il  le  fit  faire  luy  mcfme. 

NOTE  IV. 

ali» 

Foutes  de  Rufin  fur  ces  Martyrs. 

«.uf.l.s.e.s.  'Rufin  dit  qu’on  voulut  obliger  Saint 
Pierre  1 facrificr , fur  ce  qu’il  parloir 
avec  liberté  des  fiipplices  qu'on  faifoit 
fouffrir  à un  autre  Martyr  ; 8c  il  dit  de 
mcfme  que  S.  Dorothée  8c  S.Gorgone 
voyant  avec  quelle  ctuauté  on  tour- 
mentoit  Saint  Pierre , fe  plaignirent  à 
l’Empereur  de  ce  qu’il  punilfoit  dans 
luy  (eul  un  aime  qui  leur  eûoit  com- 
mun à tous  8cc.[Il  femblc  par  U avoir 
au  que  Dioclétien  ignoroit  que  ces 
Saints  fiiflèm  Chrétiens  ;]'3c  en  effet, 
leurs  ades  manuferits  difent  qu’ils 
avoient  caché  leur  religion  jufqu’à  ce 
temps là.[Si ç’aefté  la penféede  Rufin, 
elle  cfl  abfolument  contraire  à ce  que 
nous  avons  dit  fur  des  monumens  plus 
anciens.  Et  quoy  qu’il  en  foie , nous 
croyons  nous  pouvoir  païïêt  de  ces  cir- 
conftances  qu’il  ajoute  à l’auteur  qu’il 
traduit  arec  fa  liberté  ordinaire.  Il  eft 
wfible  que  Rufin  n’a  point  feeu  la  vé- 
ritable caufe  de  leur  martyre,  laquelle 
nous  n’apprenons  que  de  Laitance.] 

tour  11  p»s«  NOTE  V. 

du. 

Sur  Us  AÏles  de  Suint  Inde - 

[Outre  que  les  a des  deS.  Inde  8c  de 
S'c  Domnc  font  de  Mctaphra  fte,  8c  par 


confequent  fans  autorité  -,  ils  comien* 
nent  bien  des  choies  qui  ont  peu  ou 
point  d’apparence.Mais  nous  pouvons 
ajouta  que  nous  n'y  trouvons  aucune 
trace  de  ce  que  les  véritables  auteuts 
nous  apprennent  de  l’état  de  ce  temps 
là , 8c  que  nous  ne  voyons  aucun 
moyen  de  les  accorda  avec  Ladan- 
ce.j'Ce  qui  eft  certain , c’eft  qu’ils  font  ur.jei.j  4«, 
directement  contraires  à Eufebe  dans 
la  mort  mcfme[de  S.  Dorothée,  de  S. 

Gorgone,  8c]de  S.  Pierre.'Cela  réduit  Boü.u.mm. 
Boilandus  à dire  que  les  Martyrs  dont  J107-*!10** 
parle  Eufcbe  , font  differens  de  ceux 

uifont  marquez  dans  ccs  ades.'Mais  miy.t.i  p u. 

epuis  il  a efté  obligé  d’avouer  qu’il  y ’• 
a bien  lieu  de  aaindre  que  ccs  ades 
ne  foient  de  ceux  qui  font  pleins  de 
faits  fabuleux,  8c  que  Mctaphrafte  a 
tafehé  d’orner  un  peu  par  fon  éloquen- 
ce , en  forte  qu’on  n’en  voit  pas  tout 
d’un  coup  la  fauftèté.  Il  ne  fâuroit  fe 
pafuader  qu’on  ait  fait  mourir  alors 
10  mille  Chrétiens  à Nicomedie. 'Il  y (O.may.y. 
remarque  encore  d’autres  faits  infou- 
tenables  , 8c  aoit  que  c’cft  un  tout 
fabuleux  compofé  de  plufîeurs  pièces 
dans  lefquelles  il  y a peuteftre  quelque 
choie  de  vray.  En  un  mot,  il  les  met  au 
rang  des  ades  de  S.  Al  pliée. 

NOTE  VI.  Pour  ta  jof» 

Sur  S.  Gorgent  transféré  de  Rome  à 
Mnrmoutier  eu  » Gorej. 

'Boilandus  marque  plufîeurs  Saints  Holl.tt.min». 
Gorgones  martyrizezen  Orient,  à Ni- 
comedie,  à Nicée,  à Seba  fte  ; 8c  il  croit 
que  tous  ces  Saints  font  differens  de 
celui  qui  cftoit  à Rome  des  l’an  554,  au 
. lieu  appellé  Entre  les  deux  lauriers-  Il 
croit  que  ce  ne  peut  pas  eftrc  celui  que 
l’on  met  entre  les  quarante  Martyrs  de 
Seba  fte,  puifqu’on  n’avoit  rien  de  ces 
Saints  que  leurs  cendres.  [Il  eft  de 
1 inefihe  afléz  difficile  de  croire  que  ce- 
lui qui  fôuffrit  à Nicomedie  ait  jamais 
efté  tianfporté  à Rome. Car  on  ne  peut 
douta 
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NOTES  SUR  SAI 
Jouter  qu’Eufebe  n’ait  voulu  dire  que 
fon  corps  avoir  efté  jette  dans  la  mer: 
8c  il  eft  certain  qu’il  ne  dit  point  qu’il 
en  ait  efté  retire,  non  plus  que  ceux 
de  fes  compagnons.  Rufin  qui  pouvoir 
favoir  qu’on  honorait  de  fon  temps  à 
Rome  le  corps  de  S.  Gorgone , n’en 
dit  rien  non  plus.  Vandelbert  dit  pofi- 
tivemcnt  que  celui  que  l’on  honore  à 
Rome  le  y de  feptembre,  y a auffi 
fbuffert  : ] '&  puifque  les  corps  des 
Martyrs  qui  avoient  fouffcrt  avec  luy, 
eftoient  auffi  à Rome , félon  Damafe, 
. [c’ell  encore  une  grande  raifon  pour  le 

diftinguer  de  celui  de  Nicomeaie. 

Botlandus  ne  touche  point  la  difficul- 
té, (1  S.  Gorgone  apporte  à Marmoutier 
eft  le  mefme  que  celui  qu’on  dit  avoir 
efté  apporté  à Gorze  par  Crodcgand 
Evefque  de  Mets , comme  on  le  voit 
dans  le  texte.]'Si  celui  de  Marmoutier 
a efté  tiré  du  lieu  appelle  Entre  les 
deux  lauriers,  comme  l’niftorien  de  fa 
tranflation  le  femble  dire,  [il  eft  diffici- 
le d’en  faire  deux  Saints , & il  faut  que 
Marmoutier  & Gorze,  s’il  n’y  a point 
eu  d’erreur,  n’aient  eu  chacun  qu’une 
partie  de  fon  corps.] 'Car  celui  de 
Gorze  eftoit  auffi  Entre  les  deux  lau- 
riers, félon  fes  ailles:  [Ufuard  8c  Adon 
y mettent  auffi  celui  qu’ils  difent  avoir 
efté  apporté  de  Nicomediei  Rome.] 
'Les  uns  placent  ce  lieu  fur  le  chemin 
Latin,les  autres  fut  le  chemin  Lavican. 
Florentinius  loutient  que  le  dernier 
téul  eft  véritable,  & l’autre  une  faute. 


fcll.n.mixi, 

*f*.|*o. 


Hor.p.Sio. 
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NOTE  VII. 

Sur  les  ailes  •les  s os  s Martyrs 
de  Nicomedse. 

'Les  aétes  des  1003  Martyrs  de 
Nicomedie,[font  graves  pour  le  ftylc. 
Le  genie  de  Dioclétien , qui  dans  fa 
cruauté  affrétait  de  "paroiftre  doux, 
y eft  allez  bien  reprcfentc.  Il  y a des 
paroles  des  Saints  qui  font  fort  belles. 
Les  difeours  font  neanmoins  un  peu 
Jüijl.  Ecd.  7cm.  f*. 


NT  DOROTHEE.  ti7 

longs , 8c  les  Empercms  ne  font  guère 
appeliez  enfans  du  diable  dans  de  Dons 
aétes.]  'Mais  la  tefolution  de  mille  b. 
perl’onnes,  qui  s’en  vont  d’eux  mefmes 
avec  des  enfans  I la  mammcllc,  fc  pre- 
fenter  aux  perfecutcurs , 8c  demander 
le  martyre,  [n’eft  pas  une  chofe  aifée 
à croire,  ni  qui  foit  daus  la  règle 
commune  de  P Evangile.  La  date  qui 
paroift  fort  audicntiquc,  forme  une 
grande  difficulté.]  'Elle  porte  que  les 
Saints  furent  maflàcrcz  à Nicomedie  ’’ 
en  prefence’de  Diodetien  allis  fur  fon 
tribunal , le  n de  Mechir,  qnt  efl  le  7 * 

de fevrier.[Ce  ne  peut  pas  dire  en  303, 
la  perfecution,  n’ayant  commencé  que 
le  13  de  février.  Le  ndeMechireftoit 
le  fetticme  de  février  en  304,  à caufc 
du  biiléxte,  [à  quoy  Bollandus  n’a  pas 
pris  garde.]  'Mais  au  mois  de  février 
304,  Dioclétien  eftoit  à Ravenne. 

[Si  on  lit  le  nde  Mechir,  comme  veut 
Bollandus , qui  n’a  pas  craint  mefme 
de  le  mettre  dans  le  texte,  contre  l’au- 
torité de  fon  manuferit;  c’eftoit  le  7 
de  février  en  joj.ISc  Dioclétien  eftoit 
alors  à Nicomcdie  : mais  il  y eftoit 
malade,  ficil  ne  parut  point  jufques  au-  • 
premier  jour  de  mars , en  forte  mefme 
qu’on  le  croyoitmort. 

NOTE  VI II. 

Sur  Dorethèe  qu'on  fait  Evefqn e de 
Tjr,  & M artjr. 

'Baronius  croit  que  Dorothée  Preftrc 
d’Antioche , eft  le  mefme  qn’un  Do- 
rothée  que'Thcophane  dit  avoir  Ti,fhii.p.„. 
fouffcrt  beaucoup  de  maux,  d’exils  & 
de  tourmens,  fous  Diodetien  8c  fous 
Licinius,  avoir  beaucoup  écrit  tant  en 
crée  qu’en  latin , particulièrement  fur 
les  Evefques  de  Byzance,  8c  avoir  efté 
enfin  martyrizéi  Dyffoplcfen  Thracc] 
en  la  fécondé  année  de  Julien] ’apoftat, 
à Page  de  cent  fept  ans. 'Baronius  dir  bk. 
qu'il  iouffrit  à Edefléen  Mefopotamie, 
luppoiànt  que  Julien  y Vint  en  allant  en 
Qooo 
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«58 

Perlé:  [ce  qu*on  peut  dire  eftre  faux. 
Pu  1 (que  Dorothée  d’Antioche  eftoii 
Preftic  avant  l'an  joj,  prefehoit  ôc  ex- 
pliquoit  l'Ecriture  ; il  n'eft  mtlleroent 
aile  de  croire  qu’il  fiift  encore  vivant 
en  jfi.  De  la  maniéré  mcfme  dont 
Eufcbc  en  parle  dans  fon  hiitoire,  35 
ans  avant  Julien , il  y a peu  ou  point 
d'apparence  qu’il  fuft  encore  vivant. 
Mais  il  eft  encore  plus  difficile  de  s'i- 
maginer que  s’il  y a voit  eu  en  ce  temps 
U un  Dorothée  tel  que  le  dépeint 
Theophane,  Eufebe  n'en  euft  rien 

• écrit,  ni  S ■ Jerome  mefme  qui  le  devoir 
révérer  tic  comme  un  Peredel’Eglifc, 

* & comme  nn  Martyr.  Le  traité  des 
E vefques  de  Byzance  relTent  un  peu  la 
nouveauté.  Mais  toute  cette  narration 
de  Theophane  fe  détruit  évidemment 

Tiifhu.p.1».  d’elle  mefme, ] puifqu’cllc  fait  ce  Do- 
rothée Evefque  de  Tyr  au  temps  du 
Concile  de  Nicéej'ce  que  Baronius 
«Min.p.|t.  foutient  eftre  certainement  faux. 'Les 
Gréa  qui  en  font  la  fefte  le  5 de  juin, 
fuivent  Theophane,  8c  difent  encore 
plus  nettement  que  luy  qu’il  lut  Evef 
que  de  Tyr  depuis  le  commencement 
. de  la  pcrfecution  au  moins , jufqu’au 


régné  de  Julien, [c’eft  à dire  durant  <0 
ans,] 'ce  qui  eft  visiblement  infoutena-  Bu.'.jimd. 
ble , puifqu’on  lçait  que  Paulin  8c  plu- 
licurs  autres  ont  gouverné  durant  ce 
temps  ll.l’Eglife  de  Tyr  : 5c  il  eft  viiible 
qu’Eufebe  n’a  point  lccu  qu’il  ait  efté 
autre  choie  que  Prefttr. 

'C’eft  à ce  Dorothée  qu’on  attribue  *. 
d’ordinaire  la  Synopfe  des  71  DifcU 
pies , qui  eft  une  pièce  pleine  de  fautes, 

5e  d’autres  écrits  de  mefme  genre.  Ba- 
ronius  foutient  particulièrement  que 
la  Synopfe  n’eft  pas  de  luy,  mais  d’un 
Dorothée  plus  nouveau,  puifqu’il  eft  * 

qualifié  Abbé. 

'BolUnduscroitquc  Saint  Dorothée 
Martyr  honoré  le  5 juin,  eftoit  Evefque  p 
de  Tyr  : mais  il  veut  qu’on  te  diftingue 
du  Preftre  d’Antioche , 5e  de  l'auteur 
des  rhaplôdics  puériles  fur  les  vies 
des  Prophètes  ôe  fur  les  Difciples  de 
J.C.  Il  ne  dit  point  quand  il  peut  avoir 
vécu. 'Dorothée  Evefque  de  Tyr  en  Cuae.c.40; 
45*.  a écrit  il  l’Empereur  Leon  pour  le 
Concile  de  Calcédoine.  [Mais  je  penfe 
que  c’eft  tout  ce  qu’on  fixait  de  luy  j Se 
il  eft  bien  rare  de  voir  des  E vefques  de 
ce  temps  là  fouffric  le  martyre.] 
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Vww  U page  NOTE  I. 

Sur  lu  diverfej  hifloirts  <jhc  l’on  eti  4. 

' TJO  il*  nous  traite  amplement 
JDtout  ce  qui  regarde  le*  diverfes 
hiftoircs  de  S.  George-,  [ce  qui  nous 
difpenfe  de  nous  y arrefter.]  Et  pour  le 
jugement  qu'on  en  doit  faite,  il  fuffit 
de  dire  qu’il  les  rejette  toutes , foute- 
nant  quelles  font  pleines  de  fables, 
'plus  capables  (le  porter  à l’infidélité, 
qu’à  U pieté , comme  Baronius  le  cite 
BolLp.wiA  du  VI.  Concile  Canon  tfj.'ll  excepte 
feulement  celle  qui  eft  dans  Surius 
Ibus  le  nom  de  'Metaphrafte , 5c  qu’il 


| a (Turc  neanmoins  avoir  efté  célébré 
dans  l’Eglilé  plus  de  trois  iîecles  avant 
cet  auteur. 'Il  femble  vouloir  foute- a. 
nir  cette  hiftoiie , jufqu’à  dire  qu’elle 
mérité  d’eftre  receue  de  tout  le  roon- 
de/Cependanr  il  ne  veut  pas  qu’elle  c|io»*, 
ait  efté  compofée  avant  le  V.  ou  le 
VI.  fiecle.  Il  en  abandonne  la  préfacé 
5c  les  expreffions,  voulant  qu’on  (é 
tienne  feulement  à la  fubftance  des 
chofes.'dans  laquelle  mefme  il  recon-  p.'oiJ. 
noift  qu’il  y a dés  fautes.  'Baronius  fe 
garde  bien  d’approuver  ces  aékes.  Il 
les  fournée  au  jugement  des  leéfeurs, 

5c  les  met  au  nombre  des  chofes  doue 
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teufcs.  Il  le*  condanne  rncfme  a (Ter  , torité  pat  luy  mefme,  n'eilant  que  du 


clairement,  en  leur  préférant  d'autre* 
actes  manuferits  qui  contiennent  fort 
peu  de  faits , quoique  leur  ftyle  luy  eu 
fàflè  atrouer  la  nouveauté. 

[En  effet, il  eftimpoffible délité  ceux 
qui  fout  dans  Surius,  fans  juger  qu'ils 
méritent  pat  eux  mefmes  non  d’eftre 
crus  , mais  d'eftre  rejettez  de  tout  le 
monde , quand  on  ne  coultJetcroir  que 
la  convcriîon  Sc  le  martyre  de  l’Impe- 
rattice  Alexandra  femme  de  Diode- 
tien,  qui  a paru fauflè ides  perfonnes 
habiles , quoiqu'ils  n’euiTent  rien  de 
pofitif  à y oppofér  ; & qui  cft  mainte- 
nant ablôlutnent  infoutenable , depuis 
que  nous  avons  appris  de  Ladance 
que  la  femme  de  Dioclétien  s 'appel 
loit  Prifca  , Sc  a furvéeufon  mari  de 
quelques  années,  fans  parler  du  relie 
de  foo  hiftoire , tourc  differente  de  ce 
que  nous  en  liions  dans  celle  de  Saint 

G?«ge0  , 

Baronuis  rejette  au  lu  tout  le  combat 
de  Saint  George  contre  le  magicitm 
Athanafe , & il  pretend,[quoiqu’avec 
peu  d'apparence,] que  c’eft  une  pure 
fiction  de*  Ariens,  qui  ont  voulu  par 
là  noircit  la  réputation  du  grand  Saint 
Athanafe,  Sc  relever  celle  de  George 
leur  faux  Evefaued’Alexandrie/Pour 
ce  que  prétend  le  P.  Combcfis.que  ces 
ailesdeSaint  George  ne  font  pas  plus 
mauvais  que  beaucoup  d 'autres, [d  cil 
fort  aifé  de  le  luy  accorder , Ci  ns  qu'on 
en  puide  rien  conclure  de  favorable 
pour  ceux-ci , qui  ont  neanmoins  en- 
core ce  defavantage  particulier , qu’il 
y a tout  lieu  de  craindre  qu'ils  ne  vie» 
tient  des  anciens  a des  condatmri  par 
• le  Concile  de  Rome.]'i!oUandus  fc 
moque  de  l’approbation  que  le  mefme 
Pere  donne  encore  à d’autres  afte*  de 
S.  George. 

(L’doge  qa' André  de  Crete  a fait 
de  S.  George , eft  tour  à fait  conforme 
aux  actes  attribuez  à Mcuphrafte  ; de 
forte  que  cet  eloge  qui  n’a  pas  d'au- 


VII.  ou  VIII.  fiecle,  en  a encore  moins 
par  la  fource  dont  il  a efte  tiré.]'La  p-t».*4°. 
Préfacé  fiat  S.  George  qui  eft  dans  le 
miiTel  Ambrofien , vient  aufll  vifible- 
ment  des  ades  les  plus  apocryphes. 

'fortunar  témoigne  que  S.  George  a Fon.i.t.c.,|. 
confommé  fon  martyre  par  la  prifon,  p“- 
les  chaînes, la  faim,  la  foif , le  feu , le 
froid , Sc  ïépéc/ôc  qu’il  a furmonté  le  l.io.c.ijp. 
feu  Sc  la poix.[ll  n’eft  point  parlé  de 
faim, de  foifni  de  &oid  dans  fes  ades  : 
ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  dit 
dans  le  texte , que  de  fes  vieux  ades 
les  uns  en  ont  pris  une  chofe , les  autres 
une  autre.] 

NOTE  II.  Four  la  pigo 

Aï- 

Sur  te  licu&lc  temps  Je  fou  mtnjre. 

'Les  hiftoires  larmes  de  S.  George,  BolUj.ipr. 
qu’on  croit  eftre  fort  anciennes , diienr 
qu’il  fouffrit  dans  la  Perlé  1 M ilitine  en 
Cappadoce tUfuard , Adon,  Notlcer,  p-i»4.** 

Sc  plufieursautTes.I’ont  mis  àDiofpolis 
dans  la  Perfe  -,'Sc  mefme  plufirurs  très  ci. 
anciens  exemplaires  du  martyrologe 
de  S.  Jerome  le  mettent  en  Pcr(c.[Au 
contraire  tous  les  Grecs  depuis  le  V IIE 
fiecle, & quelques  Latins,  conviennent 
qu’il  confefTa  J.C.  devant  Dioclétien  : 

& félon  fes  ades,ce  fut  au  commence- 
ment de  la  petfecution.]'Ainfi  il  faut,  r-nw.f. 
félon  eux , que  ç’ait  elle  à Nicoraedie: 

‘Sc  quelques  uns  le  marquent  ex- 
preflement. 'Les  ades  latins  'dilènt  «■ 
que  c’eftoit  un  vendredi  13  d'avril , ce 
qui  Ce  rencontre  en  l’an  303,  auquvl 
la  perfecution  de  Diodeuen  commen- 
ça au  mois  de  lévrier , mais  non  en  l’ao 
zjo/auque!  Baronius  dit  que  des  ades  cit.ij.spM. 
manuferits  mettent  le martyredu  Saint. 

'C'eft  fur  cela  que  Boilandus  dit  qu’on  Boll.p.ios.t 
peut,  ou  pktoft  qu’on  doit  croire,  Sc 
mefme  avec  certitude  , qu’il  a fouffecc 
à Nicomedie  en  l’an-  303,  le  vendredi 
13  d’avril  ; 'quoiqu’un  peu  auparavant  p.i<M,d. 
il  euft  loué  Bcde,  & le  martyrologe 
Romain , de  n'avoir  point  marque  ni 
O o o o i j. 
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le  lieu,  ni  le  temps  de  fon  martyrc:[8c 
c'cft  fans  doute  le  plus  feur.]'La  Chro- 
nique d'Alexandrie  met  Ion  martyre 
en  l’an  îfj, depuis  l’Afcenfion deJ.C, 
fous  IesConfuls  Carin  & Numericn, 
[qui  font  ceux  de  l’an  284.  Mais  elle 
fait  tant  de  taures  en  cet  endroit,  qu'il 
n'y  a pas  lieu  de  s’y  arrefter.] 

NOTE  III. 

Sur  la  vtntrauan.de  S.  George 
dans  la  l’alejhne. 

'Les  aéles  grecs  de  S.  George , & les 
Menées  , portent  que  le  Saint  avant 
que  de  mourir,  ordonna  qu'on  portaft 
ton  corps  dans  la  Palcftinc  : Et  l'on  a 
cru  d ms  les  liecles  pofterieurs  y avoir 
(es  reliques  dans  une  cghfe  fort  célé- 
bré,'dont  les  Grecs  attribuent  la  fon- 
dation à Conftantin.  Ils  en  honorent 
folenncllement  la  dédicacé  le  $c  jour  de 
-novembre , auquel  ils  difent  aufti  que 
fon  corps  y a cfté  mis.  Ils  placent  cette 


Hi«.ep.i7.p. 
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jefuitequia  fait  imprimer  en  1679, le 
voyage  qu’il  avoir  fait  dans  la  Tc.re- 
fainte  avec  M'de  Nointcl , dit  qu'il  y 
a i Rama  une  eglife  de  S.  Gcorgc/Sc 
une  autre  à Lydde  , où  l'on  prétend 
qu’a  elle  autrefois  le  chef  du  Saint, 

Safiie  en  la  place  de  celle  qui  avoir  t-fté 
fondée , dit-il , par  ]uflinien,[ou  félon 
d’autres  , pat  Conftantin.J'S.  Jerome 
en  parlant  des  lieux  de  dévotion  vifi- 
tez  par  S,e  Paule  dans  la  Paleftine, 
marque  Lydde , célébré  par  les  mira- 
cles de  S.  Pierre,  & Arimathie[qu’on 
prétend  élire  Ramajàcaufe  de  Joleph. 

[Mais  il  ne  dit  rien  de  S.  George.] 

'Comme  Lydde  portoit  aulfi  le  nom  Boli.p.ioa.c. 
de  Diol polis , c’ctl  peuteftre  pour  cela 
que  divers  martyrologes  confondant 
le  lieu  de  la  fepulturc  de  S- George 
avec  celui  de  (bn  martyre , difent  qu'il 
a foulfert  i Diofpolis.  Et  ils  mettoient 
cette  ville  en  Per(ê,[peute(lre  parce- 
que  la  Pakfline  cfloit  (oumife  de  leur 


Wl.p.ioj.t.  eglife  à Lydde  ; 'd’autres  la  mettent  à temps  aux  Rois  des  Sarrazins  & des 
Rama  ou  Ramula  quiamefmeportélc  ! reries.  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que] 
nom  de  S.George  : & l’on  croit  qu’elle  J 'dans  le  VII.  fiede  les  Latins  croyoient 
eftoit  entre  ces  deux  villes , qui  ne  font  l^ue  le  corps  de  ce  Saint  eftoit  en 
v.a« P.p.ji.  éloignées  que  de  trois  lieues. 'Un  jvJricnt. 
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NOTE  I. 

Diverfes  difficalee^dans  fes  ailes. 

[TL  n’y  a guere  de  pièces  , quelque 
JLauthentiques  qu’elles  foient , où 
l’on  ne  trouve  des  difficultez , 8c  quel- 
quefois de  fort  embarallàntes , qu’il 
n’cll  pas  aifé  de  refoudre.  C'eft  pour- 
quoi il  ne  faut  pas  s'étonner  s’il  s’en 
rencontre  audi  dans  les  aétes  de  Saint 
TheoJote-  Nous  ne  mettons  pas  en  ce 
rang  les  divers  miracles  qu’on  y lit , 
la  pTufpart  ayant  une  gravité  , 8e  un 
cara&ere  de  vérité  qui  iè  défend  par 
foy  metme.  Mais  il  y a quelque  chofe 
b*'.i  o.nuy,  déplus  étrange,] 'dans  cet  afne  que 


Fronton  envoie  ù quinze  lieues  loin 
d’Ancyre  , chargé  du  corps  de  Saint 
Theodote , en  demeurant  luy  mefrae 
à Ancyre.  On  ne  voit  pas  bien  (ï  l’afnc 
alla  droit  d Male  chez  fon  maiftre,  ou 
s’il  alla  au  lieu  que  le  Saint  avoir  mar- 
qué d Fronton.'qui eftoit  àdeux  ftades  p-iu-d.  s 
de  Male.  [Le  ptemier  ferait  moins 
furprenant , y ayant  aflèz  d’animaux 
accoutumez  d s’en  retourner  chez  eux 
fans  qu’on  les  conduifc.  Neanmoins  il 
y a plus  d’apparence  que  c’eft  le  der- 
nier ;]'d’où  vient  que  l’auteur  dit  que 
ce  fut  un  faint  Ange  qui  conduit» 
l'alite.  [Peuteftre  que  Fronton  crut 
qu’il  retournerait  chez  luy , 8c  que 
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l’Ange  le  fie  aller  à l’autre  endroit. 
Je  ne  fça y fi  nous  trouvons  des  pafla- 
P-ifv'-  ges  aulfi  ancicnsypour  l’ufage  de  la 
prière  de  Sexte  : mais  elle  pouvoir 
eftrc  commune  dans  la  Galacie , lans 
que  cela  foit  marqué  par  les  auteurs. 
On  peut  faire  la  mefme  objection  & 
t.  la  mefme  réponfe'fur  le  titre  de  Pape 

donné  à un  Prcftre.  Il  y a quelque  lieu 
s.  de  s’éronnet'de  voir  au  meime  endroit 

une  eglife  qui  n’dloit  ni  abatuc  , ni 
mefme  ferméc.[Mais  il  faut  confidetcr 
que  c’cftoit  des  les  premiers  mois  de  la 
etlêcution , dans  un  village  à quinze 
eues  de  la  ville.] 

'S.  Théodore  cil  qualifié  en  un  en- 
droit Martyr  des  fon  vivant:[mats  c’efl 
vifiblement  une  meprile  des  copiftes  : 
Ai  quand  mefme  elle  viendroit  de  l’au- 
teur, cela  n’cmpefche  point  que  la  pièce 
ne  foit  véritablement  originale.]Il  fem- 
ble  que  le  Saint  demande  qu’on  luy 
baftiïlè  une  eglife  : rîv  S't  mxJ'ixraj  ny 
«sur  «ixocrtsfdîViu.fMais  etKQf  ne  peut-il 
pas  lignifier  fimplement  unmonumentî 
Et  d’ailleurs  le  Saint  qui  parloir  vifi- 
blement en  cette  occafion  par  efptit  de 
prophetie,ne  pouvoit-il  pas  demander 
ce  qu’il  fa  voit  devoir  arriver,  pareeque 
Dieu  le  vouloir,  5e  fansaucun  mouve- 
f.ifi.a.  ment  de  vanité  ?]'On  voit  des  preftres 

fayens  qui  dechirenc  leurs  habits. 
Cela  eltoit-il  en  ufage  parmi  d’autres 
que  les  Juifs? 

f.ijs.c.  Il  femble  difficile  de  croire]'que  le 
juge  ait  promis  tant  de  recompenfês 
au  Saint, & en  particulier  le  pontificat, 
pour  le  porter  à pincer  J.C.[Je  ne 
doute  pas  que  les^Bycns  ne  cuilfcnt 
les  apollats  allez  bien  recoropenfez  de 
n’cftrc  point  inquiétez  & tourmentez. 
11  paroift  neanmoins  par  quelques  en- 
droits, qu’on  leur  donnoit  mefme  des 
recompcnfcs  } quoiqu’apparemment 
on  le  fiit  feulement  1 un  petit  nombre 
pour  attirer  les  autres  par  l’efperance. 
...  Pour  ce  qui  eft  du  pontificat  de  la 

ville  ou  çle  la  province,  qui  pouvoir 


dire  alors  vacant , c’eftoit  une  grande 
dignité , mais  qui  engageoit  aulfi  à de 
grands  frais  qu’il  falloir  faire  pour  re- 
prefencer  des  jeux.  Aitifi  des  perfonnes 
qui  n’avoient  que  des  biens  médio- 
cres , comme  S.Theodote , n’avoienr 
garde  d’y  afpircr.j'Et  pour  les  grandes 
foromes  que  le  juge  luy  promenoir, 
elles  fe  fu fient  tans  doute  trouvées 
réduites  à peu  de  chofe , s’il  euft  falu 
veniraux  effets.  ]'ll  y a quelques  paro- 
les  du  Saint  un  peu  fortes  : [mais  c’cft 
peu  de  choie. 

Il  y a une  difficulté  plus  importante 
que  tout  cela  ,]'fûrce  qui  y eft  dit  que  p.n«.c. 
les  Apotaélctcs  s’attribuoienc  & avec 
fujet  les  Vierges Tccufe,  Alexandrée, 

6e  Phaïne.  ‘Bollandus  dit  que  ces  ■. 
Apotaéletcs  cftoicnr  ceux  qui  renon- 
çoient  à leurs  biens, 4e  qui  dans  la  fuite 
font  dégénérez  en  une  feéte  héréti- 
que , de  mefme  que  les  Encratices , 
comme  on  le  voir  par  la  loy  VI.  du 
Code  Thcodofien  fur  les  hcretiques. 

'Il  veut  dite  par  la  fêttieme[Mais  les  cod.Th.ty, 
Encratites  ont  efté  hérétiques  des  leur  P-,M- 
origine,  c’eft  à dire  des  la  fin  du  II. 
fiede.  Les  Apotaélctcs  marquez  pat 
la  loy  de  Theodofe.J’cftoient  une  tpi.c.tr.f. 
branche  fortie  des  Encratites  , v.  les  f"*-*’- 
Encratites , 6e  venoient,  comme  eux, 
de  Tatien.  [Ainfi  ils  ont  toujours  cflé 
hérétiques  ;6e  fi  ce  font  ceuxquc  mar- 
ne Nil  auteur  des  aétes  de  S.Theo- 
ote,  il  faut  dire  que  S"  T ccufe,  & les 
deux  autres , S.  Théodore  infteuie  par 
elle , tous  les  Chrétiens  d’Ancyte  qui 
Icutefloient  unis.ôe  Nil quileura  tant 
donné  d’eloges , eiloient  tous  des  hé- 
rétiques. Et  comme  la  foy  ne  nous  per- 
met pas  de  croire  que  Dieu  ait  voulu 
canonizer  des  hcretiques  pat  des  vi» 
fions  Si  pat  des  miracles , il  faut  dire 
que  Nil  eft  un  impoltcur  , Si  routé 
l'hiftoire  qu'il  nous  débité,  une  fable. 

Il  ferait  bien  fifeheux  de  fc  réduire  j 
cette  extrémité , de  rejetter  une  hiftoi- 
re  qui  a toute  l’apparence  de  vérité, 

O o o o iij 
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& d’abandonner  au  démon  des  per- 
Tonnes  que  I'Eglife  honore  publique- 
ment comme  des  Saints. 

Il  vaut  donc  mieux  recourir  à une 
autre  folution  , & dire  que  le  mot 
d'Apotadetes  ou  Renonçans  , mar- 
quant Tort  naturellement  tous  ceux 
qui  renonçaient  à la  vie  commune 
pour  en  embrallêr  une  plus  penitente 
& plus  parfaite , Te  peut  fort  bien  cn- 
sendre  de  ceux  qu’EuTebe  appelle 
Afcetes,  5c  de  ceux  qui  ontembrade 
enTuite  l’état  mona(lique.]'Il  cft  vifi- 
ble  en  etfet  que  Julien  l’apoftat  marque 
les  moines  paur^e  mot  d’Apoudites, 
& il  dit  que  c’eftoicnt  les  Chrétiens 
qui  les  appelloiem  de  ce  nom.[Ainfi 
cet  endroit  marquera  que  les  Saintes 
Tecniê,  Alexandrce  5c  Phaïne.avoient 
embrafie  une  vie  plus  auftcrc  & plus 
retirée  que  les  autres  : ce  qui  ne  Ter- 
vira  qu’à  relever  la  gloire  de  leur  virgi- 
nité & de  leur  martyre.  Cela  s’accorde 
fort  bien]'avec  ce  que  S^Teculc  dit 
à S. Théodore  dans  une  vifion  , quelle 
l’avoit  conduit  aux  exercices  des  Afce- 
tes , i t»t  initie  ‘X** £*>*>* **■ 

[S’il  falloir  dire  necciTairemcnt  que 
ces  Apotadetcs  Tont  ceux  qui  ont  elle 
condanncz  comme  hérétiques, nous  ne 
craindrions  point  de  répondre  qu’au 
lieu  de  kjitz  àri,  il  faut  lire 

>«r<  àxiStia,  U «<  «ri , ce  qui  feron 
ce  Tens  , que  les  Encratites  preten- 
doient  avoir  eu  les  trois  Saintes  dans 
leur  fctéle , mais  qu'ils  le  pretendotent 
contre  la  taiTon  & la  vérité.] 

NOTE  IL 
Sur  U temps  de  fa  mort. 

[Il  n’eft  point  necelfairede  répétée 
ici  les  raiiôns  pariefquellesJ'Bollandus 
montre  que  Saint  Theodote  a Touffue 
dans  la  pcrTecution  de  Diodetien,  vers 
yojou  504.[Mais  je  ncTçay  pourquoi] 
'il  a choili  f’aa  j04.*Car  puifque  le 
Saint  parla  en  mourant  aux  Chrétiens 
qui  pleur  oient  à la  vue  de  tous  les  infi- 


dèles, c’eftoit  Tans  doute  avant  le  qua- 
-rieme  edit  publié  au  commencement 
Je  jo.y,  pour  les  condanner  tous  à la 
mort.  Il  Temblc  meTme  qu’on  n’avoic 
publié  alors  que  le  Tecond  edit , qui 
ordonnent  de  mettre  les  Ecdcfiafti- 
ques  en  priTon , 5c  non  encore  le  troi- 
licme  qui  vouloir  qu’on  les  tilt  mourir. 

Nous  ne  voyons  pas  non  plus  de 
difficulté  à croire  que  le  18  de  may, 
auquel  on  Taie  de  S"  TecuTe  5c  de  Tes 
compagnes , cft  véritablement  le  jour 
de  leur  mort.  On  pourroit  dire  aufli 
ue  c’eft  celui  du  martyre  de  S.Theo- 
ore,  & en  ce  cas , S’cTecufe  auroit 
ToufFert  le  il,  n’y  ayant  eu  que  Tcpt 
jours  entre  ces  deux  evenemens , Telon 
les  aéles.]' Bollandus  dit  que  c'eft  rrop 
peu , & qu’il  Taut  lire  p.itj.  d,  quinze 
jours  au  moins  au  licude  cinq  qui  font 
marquez. [Mais  je  ne  voy  point  pour- 
quoi il  trouve  ce  temps  trop  coutt.J'Il 
voudroit  qu’on  mift  la  mort  de  Saint 
Theodote  le  7 de  juin  , à cauTe  que 
les  Grecs  en  font  ce  jour  là  un  office 
Tolenncl.  Mais  il  nous  apprend  luy 
racfmc  que  c’eft  à caufê  d’une  rrantla- 
tion  de  Tes  reliques.  [Quoy  qu’il  en 
Toit , c’eftoit  toujours  au  primtemps,] 
'puifque  peu  de  jours  auparavant,  on 
emendoit  chanter  les  roftignols  ; [fi 
l’on  ne  veut  dire  que  Nil  a ajouté  cette 
petite  particularité  pouregayetfa  nar- 
ration. Miis  la  gravité  du  telle  porte  à 
prendre  cet  endroit  meTme  à la  lettre.] 

NOTE  III. 

Que  S.  Theai^t  honare  par  let 
MofceAm , e jl  celui 
d’Aucjre. 

[Boilandus  ne  remarque  pointj'que 
les  Mofcovites  font  de  S.  Theodote 
feul  le  iïdemay.[Peuteftre  a t«il  cru 
ue  ce  n’eôoit  pas  le  mefme  Theo- 
ote ,]  parcequ’ils  le  qualifient  Evef- 
que  : [Mais  ils  peuvent  avoir  pris  cette 
erreur  des  Grecs,] 'qui  dans  leurs  Mé- 
nces  appellent  aulu  Saint  Theodote 
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NOTES  SOR  SAINT  THEODOTE.  tS) 


d’  Ancyre  Ufe/tdfrvf*,  comme  s’il  avoit 
elle  Evelquc , ou  au  moins  Preftte  : & 
dans  le  menologe  imprimé  en  ifij, 
f.n7.2,  ils  le  font  pomtvement  Evef- 
que  d’Ancyre.  Pour  montrer  qu'ils  Ce 
trompent,  il  fuffit  de  voir  que  lesaâres 
ne  dilént  point  qu’il  ait  eu  aucun  degré 
ecclefiaftique.j'Son  emploi  de  cabare- 
tier , & fa  vie  dans  l’ulâge  du  mariage, 
avec  tout  le  relie  de  ce  qui  dl  dit  dans 


cet  endroit,  [ne  convient  poinc  à un 
Evefque,]'non  plus  que  le  titre  de 
Pape  qu’il  donne  à un  Prellre.  Mais 
ce  qui  eft  dit'qu'il  ne  mangeoit  jamais  c|»f®.«. 
qu’aprés  que  le  Prellre  avoit  fait  la  be- 
nedi&ion, [reçoit  encore  moins  de  ré- 
ponlê.]'Aulli  ce  titre  d’Evefque  n'a  voit 
pas  empefehe  d’abord  Bollandus  de 
dire  que  c'ell  celui  nelme  dont  Nil  a 
écrit  fa  vie. 


NOTES  SUR  SAINT  MARCELLIN 

ET  SAINT  PIERRE. 


NOTE  I. 

Abrégé  de  lettre  ailes- 

[ VT  Oui  n’avons  point  cru  devoir 
J.  vJ  mettre  dans  le  texte  l’hilloire 
de  Saint  Marcellin  & de  S.  Pierre,  ne 
voyant  point  quelle  foit  ni  alfez  auto- 
rifée,  nialTez  belle.  Cependant  comme 
elle  eft  célébré,  nous  en  mettrons  ici 
un  abrégé.] 'Saint  Pierre  qui  elloit 
Exorcilte , fot  pris  à Rome  par  les 
payens  , fouette  plufieucs  fois  pour  le 
nom  de  J.C, 'tourmenté , Se  prefque 
jufqu’à  en  mourir.  Comme  il  vivoit 
neanmoins  encore,'il  fut  mis  en  prilbn 
en  la  garde  d’un  nommé  Arteme,  dont 
la  fille appelléc Pauline  eftoicpoilêdée 
du  démon.  Pierre  a Aura  Arteme  qu’el- 
le feroit  délivrée  s’il  vouloit  croire  en 
J.C:  Se  lür  ce  qu’ Arteme  luy  objeéla 
que  ii  fon  Dieu  avoit  tant  de  puifiance, 
pourquoi  il  le  laifloir  fouffrir  fi  long- 
temps , luy  qui  elloit  fon  fervitcur , il 
luy  dit  que  J.C.  pouvoii  le  délivrer, 
mais  qu’il  aimoit  mieux  luy  laillèr  ac- 
quérir une  couronne  éternelle  par  ces 
foufïrances  de  peu  de  durée.  Enfin, 
Arteme  conclut  qu’il  vouloit  mettre 
S.  Pierre  dans  un  cachot  plus  profond, 
charger  de  plus  de  chaines,  l’enfer- 
mer mieux  qu’à  l’ordinaire, & que  fi  fon 
Dieu  le  délivrait  de  là  le  jour  mefme, 


& qu’il  guerift  fa  iille,il  ne  manquerait 
point  de  croire  en  luy. 

'Pierre  luy  promit  que  cela  fe  feroit,  { ,. 
non  pour  fatisfaire  fa  curioficc , mais 
pour  faire  éclater  la  divinité  de  J.C.  Et 
en  effet,  lorfqu’Artcme  s’entretenoit 
avec  là  femme  Candide,  & qu’il  fe  mo- 
quoic  tant  de  Pierre , que  de  fa  femme 
mefme  qui  prenoit  fon  parti,  il  le  vit, 
dit-on,  venir  à luy  vêtu  de  blanc, & une 
croix  à la  main.  AulEtoft  Pauline  fut  dé- 
livrée^ Arteme  converti  avec  toute  là 
famille , Sc  beaucoup  de  perfonnes  du 
voifinage , que  le  bruit  de  ce  miracle 
attira  chez  luy.  Arteme  s’en  alla  en 
mefme  temps  aux  prifonniets , à qui  il 
offrait  la  liberté,  (ce  qui  n’cft  nulle- 
ment aifé  à croire,)  s’ils  vouloient  fe 
faite  Chrétiens  : & ils  l’accepterent 
tous.  Saint  Pierre  fit  venir  S.  Marcellin 
Prellre  qui  les  battiza,  & ils  les  inllrui- 
firent  durant  plus  de  40  jours.  Car  le 
juge  nommé  Serenequi  elloit  Vicaire 
[du  Préfet  du  Prétoire,]  ellant  tombé 
malade,  leur  donna  toutes  Ioifir. 

'Au  bout  de  ce  temps , Arteme  re-  t,  ». 
ceut  ordre  de  venir  la  nuit  trouver  ce 
juge,  avec  tous  les  prifonniets  qu’il 
gardoit.  Il  dit  aux  nouveaux  convertis 
que  ceux  qui  voudraient  le  retirer  le 
pouvoiem  faire.  [Il  paroifl  qu’ils  le 
firent  tous , hors  S.  Marcellin  Sc  Saint 
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Pierre  : & il  ne  faut  pas  s'étonner  que 
des  criminels  s’enfuient  quand  ils  le 
peuvent.  Ce  qui  n'eft  nullement  croya- 
ble, c'eft  qu’ Artemc  le  foit  engagé  pat 
là  à fouffnr , contre  la  défenfc  de  Saint 
Pierre , non  comme  Chrétien  , mais 
comme  violateur  des  loix  publiques  fie 
légitimés  de  tous  les  Etats.  Mais  c’eft 
ce  que  portent  fes  allés.] 'Il  s’en  alla 
donc  trouver  Serene,  fie  luy  dit  que 
Pierre  avoir  fait  Chrétiens  tous  les 
prifonniers,  fie  les  avok  délivrez  par  le 
nom  de  J.C,&  qu’il  cftoit  demeuré  tout 
feut  avec  le  Prcftrc  Marcellin,  [dont  il 
pouvoir  bien  fe  difpcnfer  de  parler, 
puifqu’il  n’eftoit  pas  fon  prifonnier.] 
'Serene  en  colete,  [5c  avec  allez  de 
raifon,]  fit  fouetter  Si  mettre  en  prilon 
Artemc  mcfme,  [pour  fa  négligence  à 
garder  les  prifonmers:]'puisFailant  ve- 
nir Marcellin  & Pierre,  il  commanda 
après  quelques  paroles , que  l’on  battift 
le  premier  à coups-  de  poings  (ur  les 
arteres,  (je  ne  Içay  ce  que  c’eft;)  & en- 
fuite  qu’on  le  couchaft  tour  nud  St  lié 
de  chaines  dans  la  prifon  fur  du  verre 
cafte , (ans  luy  donner  mefme  de  l’eau. 
'Il  menaça  enfuite  S.  Pierre  de  le  faire 
déchirer  des  le  lendemain  par  les  belles; 
de  quoy  le  Saint  fe  moqua,  8c  il  luy 
reprocha  mefme  la  cruauté  dontil  ufoit 
envers  Marcellin.  Il  fut  menéen  pri- 
fon, feparé  de  S.  Marcellin,  & enfermé 
dans  les  ceps  de  bois: 'Mais  un  Ange, 
dit-on,  les  délivra  tous  deux,  en  leur 
ordonnant  d’aller  inftruire  les  néo- 
phytes , & de  fe  reprefenter  à Serene 
8 jours  après.  [Cela  fent  parfaitement  fa 
fable  Metapliraflique.j 
'Le  lendemain  Serene  fachant  qu’ils 
n’eftoientplus  dans  la  prifon,  fit  venir 
Arteme  avec  fa  femme  fie  fa  fille. 
Voyant  qu’ils  confeflbient  J. C,  8c  re- 
fufoient  de  facrifier,  il  les  condanna 
i dire  accablez  fous  une  mazure, 
vrmtnfk  rudtrum  mule  obrui.  [C’eft 
un  jugement  un  peu  extraordinaire.] 
On  Jes  menoic  déjà  au  lieu  de  l’cxc; 


curion , lorfquc  Marcellin  fie  Pierre 
vinrent  audevant  d’eux,  avec  un 
grand  nombre  de  Chrétiens , ce  qui  fit 
fuir  lcsToldats  qui  les  menotenr.  Les 
Chrétiens  coururent  après, pour  tafeher 
inutilement  de  les  cunvertir  : fie  quel- 
ques uns  d’eux  les  retinrent  durant  que 
Saint  Marcellin  difoit  la  Méfié.  Quand 
elle  fut  dite , S.  Marcellin  fit  retirer 
tous  les  Fidèles,  afin  que  les  (oldats 

fiuftent  executet  leur  ordre  ; fie  il  fe 
ivra  luy  mefme  entre  leurs  mains  avec 
S.  Pierre. 

'Les  foIdars,[fans  fe  fouvenir  det  7.  • 

ce  que  portoit  la  fentence,]  tuèrent 
Arteme  d’un  coup  d’épée , fie  précipi- 
tèrent fa  femme  8c  fa  fille  dans  une 
grote , où  ils  les  a dominèrent  à coups 
de  pierres.  Pour  S.  Marcellin  fie  Saint 
Pierre , ils  les  lièrent  à des  arbres , les 
mains  derrière  le  dos,  jufqu’à  ce  qu’ils 
en  euftènt  averti  Serene , qui  ordonna- 
qu’on  lesdecapitaft  au  milieu  de  la  fo- 
reft  noire, ce  qni  fut  exécuté.  On  ajoute- 
que  celui  qui  les  exécuta  s’eftant  enfin.. 
converti , aftura  entre  autres  chofes, 
qu’il  avoir  vu  leurs  âmes  (brtir  de  leurs 
corps  comme  des  vierges  richement 
parees , 8c  eftre  portées  au  ciel  par  les 
mains  des  Anges. 

NOTE  II.  Powlapa*- 

iw. 

Si  l'on  a fait  leur  fefte  an  mois 
de  décembre. 

'Iîaroniu9  dit  qu’on  faifbit  atitrefois  Bar.,.yu,.i. 
la  fefte  de  S.  Marcellin  8c  S.  Pierre  au 


mois  de  décembre,  puilque  le  titre  de 
la  fixieme  homélie  de  Saint  Grégoire, 
potte  qu’elle  eft  faite  dans  leur  eglife, 
le  tout  de  leur  fefte , le  tc  dimanche  de 


le  jour  de  leur  fefte,  le  }c  dimanche  de 
l’Avent.  Il  doute  neanmoins  en  mefme 
temps  s’il  n’y  a point  en  cela  quelque 
faute.'Eten effet, dans  la  dernicreedi-  Grrg.i.,.p. 
non  de  S.  Grégoire,  le  titre  de  cette 
homélie  ne  porte  point  qu’elle  aitefté 
faite  le  jour  de  leur  fefte.  [On  fçait 
d’ailleurs  que  ces  titres  ne  font  jamat?  Æ 
une  entière  autorité.] 

NOTE  i»  * 
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NOTES  SUR  SAINT  FELIX 

DE  THIBARE. 


NOTE  I. 

Sur  fts  divers  ailes  : Pourquoi  nous 
mettons  f*  mort  k Venoufe 
le  30  aoufl  303. 

' TJ  A R on  1 U s noos  a donné  dans 
D (es  Annales  les  actes  de  S.  Félix 
Evcfque  d’ A frique , martyrizé  en  Italie 
au  commencement  de  la  perlècution 
de  Diocletien.'les  ayant  tirez  de  l’an- 
cienne édition  de  Surius/Depuis  cela, 
ces  mefmes  a cites  nous  ont  encore  efté 
donnez  fur  divers  manuferits  par  le  P. 
Dom  Luc  d’Achcry,  [pat  M‘  Baluze 
dans  fes Mélanges  t.s.p.77-1  ' , par  les 
Anglois  qui  les  ont  encore  imprimez 
à Oxford  en  i68o,]'5c  enfin  en  r«8y 
par  D.Thierri  Ruinait  dans  fon  recueil 
des  anciens  afies.  [Il  femble  que  nous 
ne  devions  plus  trouver  de  difficulté 
dans  ces  afics,  que  tant  de  petfonnes 
habiles  fe  font  mis  en  peine  de  revoir 
fur  les  manuferits , les  ayant  tous  jugé 
légitimes  5c  authentiques.  Cependant 
c’cft  ce  qui  nous  caufe  un  allez  grand 
embaras.  Les  éditions  de  D.  Luc,  de 
M‘  Baluze , 5c  d’Oxford,  font  prefque 
partout  conformes  \ Si  elles  s’accor- 
dent avec  ce  qu’on  en  lit  dans  Mom- 
britius  p.itç.yCcWe  de  Surius[5e  de 
Baronius,]  que  le  P.  Ruinart  a mieux 
aimé  fuivre,  comme  la  plus  pure,  [eft 
allez  differente  des  autres,  5c  bien  plus 
courte.  Ainlï,ou  celle-ci  eft  abrégée, 
ou  les  autres  font  amplifiées.  Nous 
aimons  mieux  croire  le  premier  qui 
fe  peut  faire  fans  fàlfification  : ôc  ces 
édifions  plus  amples  ont  dcsparticula- 
ritezqui  peuvent  plusailémcnt  s’omet- 
tre que  s a |OUtet.  Bede  qui  paroift  avoir 
eu  la  mcfme  hiftoire  que  Baronius,  y 
ajoute  neanmoins  des  choies  qui  pa- 
ü/.  EccL  Tom.  r. 


roilTent  ne  pouvoir  venir  que  de  la 
piece  originale. 

Mais  outre  ces  différences  qu’on 
peut  concilier , il  y en  a deux  impor- 
tantes , qui  font  des  contrarietez  abfo- 
lues , l’une  pour  le  temps  du  martyre 
du  Saint,  l’autre  pour  le  lieu.] 'Les  far.joi.3  117, 
a éies  donnez  par  Baronius  font  datez 
du  neuvième  Confulat  de  Dioclétien, 

& le  huitième  de  Maximien,  qui  eft 
l’an  304. 'Car  il  ne  faut  pas  s’ariefter  à Aû.M.p.)7<. 
la  faulTê  correction  de  Baronius,  qui  "• 
les  a voulu  faire  venir  à Tan  3or.'ielon 
ces  a fies , Ledit  qui  ordonnoit  de  brû- 
ler les  Ecritures,  ayant  efté  publié  le  < 
de  juin  air  lieu  dont  S.  Félix  eftoic  Evef- 
que,  'le  Saint  fut  arrefté  le  lendemain , » n». 

5c  retenu  trois  jours  en  pnfon, 'après  s no. 
quoy  on  ordonna  qu’il  ferait  conduit 
à Carthage  : Si  il  parfit  pour  cela  le  24 
de  juin.  'Quand  il  eut  palTé  16  jours  d S «i. 
Carthage , le  Proconfol  ordonna  le  15 
juillet  qu’on  le  mènerait  au  Préfet  du 
Prétoire  à Rome,  comme  les  autres 
afics  le  difent  plus  exptelfémenr.  Il  y 
demeura  neuf  jours  en  prifon , après 
quoy  il  fut  envoyé  à l’Empereur. 'On  <■>»• 
le  mena  pour  cela  en  Sicile , & enfuite 
à Vcnoulc  dans  la  Pouille,'où  il  eut  la  ( >‘i- 
telle  tranchée  le  30  d’aouft.[Toutcela 
s’accorde.  Il  y a feulement  de  la  diffi- 
culté d croire  que  Ledit  qui  cftoit  du 
14  de  février  303,  n’ait  cité  affiché  en 
Afrique  que  le  ; de  juin  304.  Mais  il  eft 
aifé  qu’au  lieu  du  V1I1I,  Si  du  VIII.. 
Confulat,  il  faille  lire  le  VIII.  Si  le 
VII.]'C’eft  en  effet  ce  que  portent Bilmt.,.?. 
toutes  les  autres  éditions,  avec  rous  1‘*' 
les  manuferits.  Et  le  P.  Ruinart  les  fuit, 
en  abandonnant  en  ce  point  Surius  5c 
Baronius. 

'l'ediuoade  M' Baluze  Si  les  autres  Aa.M.j>.)7j. 
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femblables , font  donc  à préférer  en  cc 
luluta.t.p.  point.  Mais  d'autre  part 'elles  portent 
77-  que  l'edit  fut  affiche  au  lieu  dont  S. 

Félix  eftoit  Evcfque,  le  j de  janvier, 
p-7>  7t-  que  le  Saint  fut  pris  le  lendemain, 

demeura  trois  jours  en  pnfon,  1 6 à 
t.tc.  Carthage, 'ia  à Rome,  Sc  fut  enfuite 

quatre  jours  au  moins  avant  que  d’ar- 
f s,.  river  à Nole,'où  il  eut  la  telle  tranchée 
le  14  ou  le  15  de  janvier.  [Cela  ne  s'ac- 
corde en  aucune  maniéré  ; outre  l’in- 
convenienr  qu’il  y a de  faire  aller  le 
Saint  de  Cartnageà  Rome,  5c  de  Rome 
par  mer  à Noie  au  mois  de  janvier. 
D'ailleurs  il  e(l  certain  que  l’edit  du  14 
février  303,  ne  fut  pas  publié  en  Afri- 
que le  5 janvier  de  la  melinc  année.] 
ï i<».  'On  dira  que  la  date  de  l'an  303  ne  fe 
raporte  qu'à  l’edit , & non  à l'hiftoire 
du  Saintqui  n'arriva  que  l'année  d’a- 
prés.  [Mais  c’ell  une  chofe  fans  appa- 
rence. On  a alfurément  voulu  marquer 
Je  temps  du  martyre  du  Saint , ou  au 
moins  de  fa  première  Confelîon  : Et  il 
n’y  a nul  lieu  de  croire  qu'on  ait  atten- 
du jufqu’au  5 janvier  304,  à publier 
l’edit  de  la  perfecution  chez  S.  Félix, 
r-»>.  'eflant  certain  qu’il  s’executoit  en  d’au- 
tres endroits  de  l’Afrique  des  le  mois 
demay  303.  [Nous  croyons  donc  devoir 
fuivre  les  aétes  de  Baronius  pour  les 
dates,  puifqu’ellcs  font  plus  particuliè- 
res, 8c  s’accordent  mieux,  en  corrigeant 
AO.M.JI.J7J.  l’année  fur  les  autres:  'Et  c’eft  ce  que 
. le  P.  Ruinart  juge  qu’il  faut  faire.  Son 
édition  f.37 t.'Sc  celle  de  Baronius, 
portent  que  le  30  d'aouft  lorfque  le 
Saint  fouffrit , la  lune  fut  changée  en 
fang.[ll  fcmble  donc  qu’il  y ait  eu  ce 
jour  là  une  eclipfe.  C’eft  ce  que  nous 
(aidons  à examiner  à ceux  qui  font 
habiles  en  cette  matière.  Mais  je  penfe 
qu’il  peut  arriver  fans  eclipfc  que  la 
*jul.i.|.p.  (une  paroilïé  comme  du  fang./L’Eglife 
d'Afrique  honorait  un  S.  Félix  Martyr 
le  30  d'aouft. 

H«.p.7ji.  'Le  martyrologe  de  Bede,  Sc  un  autre 
fort  ancien , qui  mettent  le  martyre  de 


S.  Félix  le  30  d'aouft  à Venoufê  dans 
la  Pouillc,  [autorifent  les  aéles  de 
Baronius  Sc  pour  le  temps  Sc  pour  le 
lieu , qui  eft  la  fcconde  difficulté  : Car 
les  autres  éditions  portent  qu’il  fouffrit 
à Noie  dans  la  Campanie.  Ufuard  Sc 
Adon  ne  favorifent  perfonne  pour  le  , 
jour, ayant  mis  S.  Félix  le  t4d'oélobte: 

Mais  i lcgard  du  lieu, ils  fontauffi  pour 
Baronius.  De  forte  qu’il  y a quelque 
lieu  de  craindre  que  le  nom  de  S.  Félix 
Confedcur  , fi  célébré  à Noie  le  14  de 
janvier , n’ait  caufé  quelque  alteration 
dans  cette  hiftoire.  Car  il  faut  remar- 
quer qu’elle  n’cft  pas  tout  à fait  ori- 
ginale dans  les  dernières  éditions,] 

'puifque  non  feulement  elles  marquent  «»lui.t.t*. 
que  le  corps  du  Saint  ayant  efte  enterré  !l’ 
à Noie,  (es  reliques,  reliquite,  furent 
raportées  à Carthage  ; mais  qu’elles 
ajoutent  qu’il  s’y  faifoit  un  fort  grand 
nombre  de  miracles , Sc  que  tous  les 
malades  y eftoient  guéris.  [Cette  re- 
marque ne  fe  trouve  guere  dans  les 
aéles  originaux  ; Sc  S.  Auguftin  dans  le 
foin  qu’il  a eu  de  rechercher  les  mira- 
cles de  fon  temps , ne  dit  rien  de  ceux- 
ci,  qu’il  pouvoir  encore  mieux  con» 
noiftre  que  ceux  de  S.  Félix  de  Noie, 

Sc  de  S.  Gervais  de  Milan. ]'Les  Pro-  o«,i«.p.j<. 
teftans  d’Angleterre  difent  que  cette 
claufè  patoift  ajoutée,  Sc  manque  dans 
uelques  manuferits.  Mais  ils  n’ofent 
ire  quelle  manque  dans  leur  manuf- 
critde  Salifberi-,  & il  ne  paroifl  point 
qu’ils  en  aient  vu  d’autre.  M‘  Baluze 
ne  dit  point  qu’elle  manque  dans  au- 
cun 'des  quatre  excellens  fut  lefquels  mloz.t.i.p. 
il  a fait  fon  édition.  Le  P.  Chifflet  l’a  ,<7‘ 
trouvée  auffi  dans  ceux  dont  il  a tiré 
'là  copie  donnée  par  le  P.  Dom  Luc.  $plc.t.u.pr. 
[Ainfi  elle  ne  manque  que  dans  ceux  f iB- 
de  Surius  8c  de  Baronius.] 

NOTE  II.  Pour  U page 

101. 

Quon  ignore  d‘ok  il  4 efte  Evefqne. 

'La  ville  dont  S.  Félix  eftoit  Evefque,  AétM.p.,74. 
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NOTES  SUR  SAINT  F 
a efté  appellce  Thibare  par  Baronius 
a*.  J-.’.  ( 117.1t>,  au  lieu  de  Tibiure 
qu’il  avait  trouvé  dansSutius,  Tubyze 
ouT  ubize  dans  M r Baluze  p.+iS,  dans 
divers  manufetits de  France,  [Se  appa- 
remment auili  dans  celui  de  Sahfberi;] 
Tubzoque.Tubzuz  Scc.  dans  un  des 
manufetits  de  Mr  Baluze, dans  leSpi- 
cilegiuna,  & dans  Bedc  j o.  ang.[Mr 
Baluze,  & les  Anglois  p.j7,  croient 
que  c’eft  celle  que  d’autres  appellent 
Tubuze  ouTuburfiquc  dansla  Numi- 
die.J'Mais  il  eft  vifible  qu’elle  eftoit 
fous  Anulin  Proconful  de  Carthage  Sc 
par  confequent  hors  de  la  Namidie, 
qui  avoit  alors  fon  Gouverneur  parti- 
culier nommé  Fiorus.*Selon  les  a êtes 
de  Baronius , elle  n’eftoit  pas  à plus 
d’une  journée  de  Carthage.'Bcde  30. 
aug,  y conte  55  milles  ou  14  lieues. 

1 L a Géographie  factée  met  dans  1a 
Proconfulaire  , Tabuca  Sc  Tizzica. 
[Celle  de  Thibare  eft  célébré  dans  S. 
Cyprien  :]'8c  Holftenius  la  met  entre 
cell  les  dont  on  ignore  la  province. 
'D’autres  croient  quelle  eftoit  de  la 
Zeugitanefou  Proconfulaire.  Dans 
cette  difficulté  , dont  le  fujet  eft  peu 
imponant,  nous  aimons  autant  fuivre 
Baronius, ]'puifque  la  ville  de  Thibare 
eft  connue  en  Afrique, [Sc  qu’il  faut 
donner  un  furnom  à noftre  Saint , pour 
le  diftineuer  de  tant  d’autres  Félix  que 
l’Eglife  honore.  Je  ne  trouve  rien  dans 
l’hiftoire  des  Vandales  du  P.Ruinatt, 
qui  nous  édairciftc.] 

NOTE  III. 

Sur  ceux  gf « furent  arrefte £ avec 
le  Suint. 

' Le  Preftre  3e  les  deux  Leéteurs 
amenez  à Magnilien  , font  nommez 
Apcr  , Gyr  ou  Cyr , 3c  Vital , dans 
Baronius  [Sc  dans  le  P.  Ruinart  ;]  Sc 
Janvier,  Fortunacc,  Sc  Septimin,  dans 
le  P.  Dom  Luc  3c  les  autres  éditions 
fuyantes.  [Je  ne  fçay  d’où  peut  venir 


ELIX  DE  THIBARE.  Ci 7 
cette  différence.] 'Le  P.  Ruinart  qui 
la  remarque,  n’en  rend  aucune raifon. 
[Eft-ce  que  de  leurs  deux  noms , (car 
les  Latins  en  avoient  toujours  deux  au 
moins,)  les  uns  ont  pris  le  premier  Sc 
les  autres  le  fécond  ! Nous  fuivons  D. 
Luc  en  ce  point , parcequ’il  eft  appuyé 
par  Bede  mcfme  au  50  d’aouft  , qui 
dans  le  refte  eft  plus  conforme  â Baro- 
nius. Il  met  feulement  Fortunatien  au 
lieu  de  Fortunace,]'ou  Forrunat  com- 
me l'appellent  les  Grecs. [Car  ils  s’ac- 
cordent auflî  avec  les  aétes  de  D.  Luc 
dans  les  noms  de  ces  Martyrs , quoique 
dans  le  refte  ils  femblent  plutoft  fuivre 
ceux  de  Baronius.  Nous  parlerons  en- 
core de  cette  difficulté  dans  la  note  4.] 

NOTE  IV. 

S ht  ceux  qu'on  fait  compagnons 

de  fon  martyre. 

[Nous  avons  fuppofé  dans  la  note  5,] 
'que  Janvier,  Fottunatien.fic  Septimin, 
marquez  dans  les  martyrologes  comme 
compagnons  du  martyre  de  S.  Félix  à 
Venouîe  , eftoient  les  Ecclefîaftiques 
de  Thibare  nommez  dans  fes  actes. 
Neanmoins  cette  piece  ne  difâfc  point 
qu’ils  l’aient  accompagné  ni  dans  fes 
voyages , ni  dans  fon  martyre , il  eft 
bien  à craindre  que  Bede  qui  l’a  dit 
le  premier,  ne  l’ait  inféré  de  ce  qu’il 
voyoit  qu’ils  avoient  efté  arreftez  auffi- 
bien  que  luy,  fans  en  avoir  d’autre 
preuve  ; Sc  que  les  autres  enfuite  ne 
l’aient  dit  fur  l’autorité  de  Bede.] 
'Entre  l^^ouze  frères  qu’on  dit  avoir 
efté  prfl»  Adrumet  en  Afrique  fous 
Dioclétien  , Sc  avoir  efté  martyrizez 
en  diverfes  villes  de  la  Pouille , on  pré- 
tend que  Septimin,  Félix,  Sc  Janvier, 
foufftirent  à Venoufe  le  xgd'aouft  [Je 
ne  fçay  fi  l’on  pourrait  dire  que  Bede 
les  ayant  cru  fur  cela  compagnons 
du  martyre  de  S.  Félix , 3c  enfuite  les 
mefmcs  que  ceux  qui  avoient  efté 
arreftez  avec  luy , aurait  jugé  enfuite 
Eppp  i] 
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ii%  NOTES  SUR  SAINT 

devoir  préférer  leurs  noms  qu’il  trou- 
voie  dans  tous  les  martyrologes,  à ceux 
qu’il  ne  trouvait  que  dans  les  feuls 
a êtes  du  Slint.  Neanmoins  les  Grecs 
dilènt,  comme  nous  avons  vu, que  ces 
troisSaints  furent  arteftez  avec  Saint 
Félix  , qu'ils  furent  enfuite  les  com- 
pagnons de  fa  prilon  ôc  de  fi  mort , & 
qu  ils  le  furent  enfin  de  fon  martyre. 
[Et  qui  oferoit  dite  qu'ils  l'aient  pris 
de  Bede  ; 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  Saint 
Audaêle  mis  le  premier  par  Bede  ôe 
pat  les  autres , entre  les  compagnons 
du  martyre  de  Saint  Félix  , n’eft  point 
different]  'de  S.  Audaéte  ou  Adauéle 
qu'on  marque  avoir  aulli  fouffert  le  jo 
a’aoult  à Rome  avec  un  autre  S.  Félix. 
[Car  pour  le  titre  de  Preftre  qu'Uluard 
& Adon  donnent  à celui  de  Venoufe, 
c'elt  une  addition  qu'il  eftoit  bien  aifé 
de  faire  k Bcde.]'(Jn  martyrologe  que 
Holftenius  nous  a donné  , ne  parle 
point  de  Janvier , mais  feulement  d’A- 
daude  Preftre , & des  deux  Lc&curs. 
Ce  martyrologe  confirme  encore  plus 
que  celui  de  Bede , les  ades  de  S-  Félix 
qui  font  dans  Baronius.  Car  il  met  fa 

Jirife  a*  mois  de  juin , quoiqu’on  y life 
e 14  au  lieu  du  6. 

Terrarius  veut  encore  que  S.Fortunat, 
S.  Gains,  & S.  Anthc, honorez  k Salerne 
lca8d’aouft  comme  les  patrons  de  la 
ville  , fuflênt  les  compagnons  de  la 
prilon,  de  la  coufeffion,  & des  voyages 
dcSaint  Félix.  Mais  il  ne  cite  tout  cela 
que  du  bréviaire  & des  monumensde  ! 
l'Eglile  de  Salerne  : Et  il  ntyious  les 
donne  point, 'non  plus  quwRronius 
qui  les  cite  au(Ti.[Ferrariusen  cite  en- 
core quelques  particularitez  de  leur 
biliaire,  qui  ne  font  pas  propres  pour 
leur  donner  de  l’autorité.  Ainfi  il  nous 
fuffit  de  faroir  que  l’Eglife  de  Salerne 
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FELIX  DE  THIBARE. 

les  honore  comme  des  Martyrs  qui  ont 
fouffert  (ous  Dioclétien  , & conferve 
leurs  corps  dans  fa  cathédrale.] 

NOTE  V. 

Sur  la  tondaimution  du  Suint. 

'Mr  Baluze  fe  trouve  embaralTé  à 
expliquer  ce  que  por.c  fon  édition,  47°’ 
que  le  Préfet  du  Prétoire  ayantenvoyé 
Saint  Fclix  i l’Empereur , cependant 
lorlqu’il  fut  arrivé  k Noie  , le  juge  du 
lieu  luy  fit  trancher  la  telle.  Il  s’en  tire 
en  difrnt  que  ce  juge  le  faifoit  par  or- 
dre de  l’Empereur  qui  cftoit  prefent. 

[Mais  il  eft  fal’cheux  qu’il  ne  (oit  rien  . 
dit  de  cet  ordrp  de  l’Empereur.  Les 
Anglois  n’ont  rien  trouvé  de  meilleur. 

Car  quoy  qu’ils  dilént , ce  fut  le  juge 
de  Noie  , Ctgmttr  ejufdtm  àvitutu , 
qui  prononça  contre  leSaint,felon  leur 
édition.  Mais  ils  ajoutent  que  quel- 
ques exemplaires  ont  Prufcttus  : Et 
ces  exemplaires  font  ceux  de  Sutius  Sc 
de  Baronius  , lèlon  lefquels  il  n’y  a pas 
de  difficulté.  Car  le  Préfet  qui  avoit 
envoyé  le  Saint  k l'Empereur , s’eftant 
rendu  luy  mefme  auprès  de  ce  prince, 
comme  les  Préfets  y eftoient  d’ordi- 
naire.il  y jugea  le  Saint  lèlon  le  pouvoir 
qu’il  en  avoi  t , fans  qu’il  foit  neceftàire 

?iu’il  en  ait  parlé  à l’Empereur, quoique 
ans  doute  il  l’euft  fait.]  'Les  Grecs  Men.p.„4: 
dilènt  pofïtivement  que  le  Préfet  qui 
l’avoit  envoyé  k l’Empereur , fut  celui 
qui  le  condanna. 

'Le  P.  Ruinart  croit  que  le  Préfet  Aa.M.p.j7y. 
eftoit  en  Afrique  lorfqu’il  envoya  le  “**’• 

Saint  à Maximien. [Il  eft  bien  rare  de 
voir  des  Préfets  en  Afrique  :]  5c  les 
aéles  de  D.  Luc  avec  les  autres  qui  les 
fuivent,  difent  pofïtivement  qu’il  eftoit 
à Rome  : [à  quoy  il  n’eft  pas  difficile 
d’accorder  la  fuite  des  a fies.] 
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r«nr  U page  NOTE  I. 

»•*. 

QhiI  ne  faut  point  faire  deux 
SS.  Romains  d'un  fcul. 

[/'""'  O m m e beaucoup  d'auteurs 
V_/  raportent  l’hiftoire  de  Saint 
Romain  , il  ne  faut  pas  s'étonner  ii 
les  uns  la  raportent  plus  amplement 
que  les  autres , Je  s'ils  ne  s'accordent 
pas  roefme  toujours  entièrement  fur 
toutes  les  circonftances.  Il  eft  com- 
me impoflible  que  cela  arrive  d'une 
■ar.iS.nov.b.  autre  manière.] 1 Baronius  fonde  lur 
cette  diverlité  , & fisr  les  menolo- 

fes  des  Grecs  , en  fait  deux  Saints 
ifferens  , Je  neanmoins  femblables 
dans  le  nom , dans  le  lieu , dans  le 
temps , dans  le  jour , Je  dans  le  genre 
de  leur  martyre,  dont  l'un  cil  connu 
par  Eufebe  Je  par  Saint  Chryfoilome, 
Je  l’autre  par  Prudence,  par  Eufebe 
d‘Emefe,[par  l’oraifon  anonyme  attri- 
buée à S.  Chryfoilome, Je  par  les  aétes 
que  nous  en  avons  dansMombritius.] 
iufn.p.174.  'il  n’a  pu  neanmoins  perluader  cette 
« chiv.M.n.  diftinûion  nià  M1  Valois,*ni àFronton 
«.8*.i.d.e.  <JU  Duc  ,bniau  P.  D.Thietri  Ruinart, 
y]J%  r qui  nen  mettent  quun.[Cc  neft  pas 
qu'il  ne  foit  étrange  qu’Eufebe  Je  S. 
Chry  foftome  ne  parlent  point  de  toute 
l’hiltoirc  de  l'enfant  Barulas.  Mais  il 
feroit  bien  étrange  aufli  , que  deux 
. Saints  de  mefme  nom , dans  la  mefme 
ville,  Je  fous  le  mefme  Prince , enflent 
eu  la  langue  coupée*  euflent  parlé  en- 
fuite  , Je  euflent  enfin  efté  étranglez 
dans  la  prifon  , fans  que  perlonne  eufl 
remarqué  tant  de  çonformitez  en  deux 
perfonnes  differentes. 

Il  vaudroit  mieux  dire , comme  fait 
Florentinius  p.97  U97é>  qu'on  a con- 
fondu leurs  hifloires,  & qu’on  attribue 
à tous  les  deux  ce  qui  n’appartient  qu’à 
un  fcul. Mais  c'eft  accufer  Prudence,  Je 


d’autres  auteurs  latins  Je  grecs  auflï 
anciens,  d’une  faute  confiderable:  Et 
c’eft  ce  que  nous  n’ofons  pas  faire  fur 
ce  fujet  non  plus  que  fur  celui  de  Saint 
Hippolyte,  pareequ’il  frudroit  pour 
cela  des  preuves  aufli  fortes  que  celles 
qui  nous  obligent  de  reconnoiftre  que 
S.  Grégoire  de  Nazianze  Je  Prudence 
ont  confondu  deux  Saints  Cypriens. 

C’eft  par  la  mefme  railon  que  nous 
n'ofons  point  dire  non  plus  qu'il  faut 
s’arrefter  purement  à Eufebe  Je  à Saint 
Chryfoftome , 6c  rejerter  comme  faux 
ce  que  les  autres  dilênt  de  plus.  Il  eft 
dangereux  de  condanner  de  grands 
auteurs  fur  les  Amples  outillions  des 
autres.  On  oublie  tous  les  joues  les 
choies  les  plus  remarquables  , Je  les 
plus  eflènticllcs , fans  que  fouvent  on 
en  puiflè  rendre  raifon  foy  mefme. 

Eufebe  eft  li  different  de  luy  mefme 
danslesdeux  endroits  où  il  parle  de  S. 

Romain  , que  Florentinius  p.p7j.a, 
veut  qu’il  y parle  de  deux  Romains 
differens  ; ce  que  tous  les  autres  juge- 
ront fans  doute  n'eftre  ni  ncceflùirc  ni 
probable. 

Pour  ce  qu'on  dit  que  le  fujet  de  Ci 
prife  Je  de  l'on  martyre  eft  rapotté  fort 
différemment , il  eft  ordinaire  qu’un 
mefme  effet  foit  produit  par  pluiieurs 
caufes  , dont  les  unes  feront  remar- 
quées par  un  auteur  , Je  lqf  autres 
par  un  autre  : outre  qu’il  y a aflez  de 
difficulté  dans  ce  que  Prudence  dit 
fut  ce  fujet  , comme  nous  le  verrons 
dans  la  note  y.] 

NOTE  II.  four  î,  pige 

107. 

Que  fes  ailes  dans  M ombritius  ne 
font  point  originaux. 

'M' Valois  cite  les  a des  dcS. Romain  tar.o.p.m.' 
qui  font  dans  Mombritius,[comme  fi 
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c'cftoit  une  piece  ancienne  & authen- 
tique. Ils  ont  en  effet  quelque  chofe 
de  bon  , 8c  fuivent  allez  Prudence. 
Mais  tout  d'abord  ils  donnent  à Saint 
Rormin  le  titre  de  rroine > qui  n'cftoit 
point  alorsen  ulage:]'&  quoique  deux 
exemplaires  du  martyrologe  attribué 
à S.  Jerome  le  luy  donnent  de  rnefme, 
[je  ne  voy  pas  qu’il  puifTe  convenir  â 
S.  Romain , qui  exerçoit  les  fondions 
ecclefîaftiques  du  diaconat  dans  l’E- 
glife  de  Cefatée. 

Ils  font  déclarer  par  les  officiers  du 
Préfet,  que  le  Saint  cil  oit  le  premier  de 
la  ville  d’Antioche  :]'&  Eufebe  allure 
qu’il  eftoit  de  Paleftine.  [Le  juge  y 
attribue  au  Saint  d’avoir  dit  que  le» 
Chrétiens  cftoient  meilleurs  que  les 
Princes:  8c  toute  la  fuite  roule  fur  cela. 
Cependant  je  ne  voy  point  que  Saint 
Romain  l’eufl  dit.  Ils  font  citer  au  Saint 
plufîeurs  partages  de  l’Ecriture  ; ce  qui 
ne  fe  voit  guère  dans  les  ades  origi- 
naux : 8c  rnefme  ces  partages  femblcnt 
allez  malapplique;.  11  y a auffidiver- 
fes  injures  peu  necefTaires.  Ils  difent 
qu’on  alluma  le  bûcher  pour  y jeucr 
enfuite  le  Saint.  Ce  n’cftoit  pas  la  ma- 
nière ordinaire  des  Romains,  comme 
on  le  voit  par  les  a des  de  S.Polycarpe, 
de  S.  Pione.deS. Philippe d’Heradée, 
8c  de  quelques  autres  ; 8c  parce  qu’Eu- 
febe  & Prudence  difent  de  S.  Romain 
rnefme.  Us  portent  que  le  jour  auquel 
on  voulut  brûler  S.  Romain  eftoit  le  18 
de  novembre.  Cependant  il  ne  mourut 
que  plufieuts  mois  après  qu’on  l’eut 
condanne  au  feuj8c  il  mourut  félon  les 
ades  mefmes,  le  x 8 de  novembre.  On 
ne  voit  point  pourquoi  ils  font  mener 
Saint  Romain  hors  de  la  ville  pour  luy 
couper  la  langue.] 

'Le  P . Ruinart  remarque  en  general 
qu’il  y a diverfes  fautes  dans  ces  ades. 
il  en  a trouvé  d’autres  dans  des  manuf- 
crits , qu'il  juge  meilleurs.  Si  qu’il  n'a 
pas  cru  n.-anmoinseftre encore  dignes 
cc.tcnir  place  dans  fon  recueil. 


Pour  U page 
107. 
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NOTE  III. 

Quille  f eut  avoir  ejlt  U catife  di  fa» 
martyre. 

[Eufcbe  & S.  Chryfoftome  ne  «por- 
tent point  d’autte  caufe  de  la  prile  de 
S.Romain , que  le  zclc  qu’il  eut  pour 
empefeher  les  Chrétiens  de  tomber 
dans  l'idolâtrie  , ou  de  relever  ceux 
qui  y cftoient  déjà  tombez.  Prudence, 
l'Anonyme  grec,  8c  lesades  du  Saint, 
en  expriment  une  autre  , en  laquelle 
neanmoins  ils  ne  s’accordent  pas  tout 
J fait , 8c  qui  eft  un  peu  fufpcde,puif- 
qu'elte  fuppofe  que  les  eglifes  fub- 
nftoient  encore  , quoique  leur  dé- 
molition ait  efté  le  premier  pas  de  la 
perfecution  des  Chrétiens.]'Prudence 
dit  donc  qu’Afclepiade  qui  eftoit  alors 
Préfet  [du  Prétoire,] envoya  des  fol- 
dan  pour  prendre  tous  les  Chrétiens 
qui  eftoient  dans  l’eglife  , s’ils  refu- 
loient  de  facrificr , ayant  deffein  d’y 
aller  enfuite  luy  rnefme  , pour  y ren- 
verfer  l’autel  8c  brifer  les  portes.  'Il 
ajoute  que  S.  Romain  ayant  appris  cet 
ordre,  s’en  alla  promtement  à lVglifci 
& encouragea  cous  les  Fidèles  à fouffeir 
genereufement  pour  J.C.de  forte  que 
lesfoldats  eftant  venus,  ne  purent  faire 
autre  chofe  que  d’averrir  le  juge  de 
cette  refiftance  univetfelle  des  Chré- 
tiens , & de  luy  dire  que  Romain  en 
eftoit  le  chef  -,  ce  qui  l’obligea  de  com- 
mander qu’on  prift  ce  Saint  feul  , & 
qu’on  le  luy  amenait , ce  qui  fut  aurtï- 
toft  exécuté. 'Les  ades  du  Saint  difent 
qu  il  fût  arrefté  fur  ce  que  le  Préfet 
Afclepiadc  avoiofccu  qu’il  avoir  fait 
refoudre  tous  les  Ecclefiaftiques,(c’eft 
à dire  tous  les  Chrétiens,)!  l’empefcber 
d’entrer  dans  l’eglife  , 8c  d’y  exercer 
les  violences  qu’il  pretendoit.'L’ Ano- 
nyme dit  que  le  juge  vint  effedive- 
ment  à l’eglife  pour  la  polluer  , 8c  y 
faenfier  aux  démons  fur  l’autel  de  J.C, 

'8c  que  S.  Romain  après  avoir  adrefTé  p.jj».k.c. 
fâpricre  à Dieu, 'forcit  de  l’cglife,  6c  c!i47-*lt*>. 
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empefeha  ce  magiftrat  d’y  entrer,  en 
s'oppofant  à luy  avec  une  liberté  ex- 
traordinaire. 

[On  peut , fi  on  le  juge  neceflaire, 
accorder  toutes  ces  choies  enfembie, 
en  difant  que  quand  S.  Romain  eut 
raffermi  les  Fiaeles,  5c  relevé  ceux 
qui  eftoient  tombez , le  Gouverneur 
% e>u  le  Préfet  voulut  venir  (âenfier  aux 
idoles  dans  l’eglife  ; & qu’en  ayant  efte 
empefehé  par  le  Saint , il  y envova 
quelques  jours  apres  pour  prendre 
les  Chrétiens,  à deflêin  d’y  retourner 
pour  faire  abatte  l’autel.  Il  feroit  nean- 
moins plusaifé  de  s'arrête  feulement 
â Eufebe  6c  à S.  Chryfoftome.  Car  il 
n’eft nullement  probable,  que  fi  Saiut 
Romain  a empefehé  le  Gouverneur 
d’entrer  dans  l’eglife,  il  n'ait  pas  efté 
pris  à l'heure  mefme  : 5c  en  effet  l’Ano- 
nyme grec  le  déclaré  exprefTémcnt. 
Tout  cela  fuppofe  que  les  eghfes  fnb- 
fiftoient  encore,  lorfque  la pedccution 
efloit  déjà  a (fez  violente:  le  cependant 
la  perfêcution  commença  par  la  démo- 
lition des  eglifes  : 5c  c’en  fut  le  premier 
pas.  Il  eft  auffi  fort  extraordinaire  de 
voir  les  Chrétiens  s’oppofer  par  la 
violence  à la  violence  des  magiftrats. 
Leur  réglé  eft  de  ceder  dans  ces  ren- 
contres , & de  perdre  tout  pour  con- 
ferver  leur  aroe  5c  leur  foy.j 

*o«  U pijc  N O T E I V. 

*08. 

Qull  * fouffert  U queftion. 

d«T.«.T.li.  'Saint  Chryfoftome  dit  par  deux  fois 
que  le  démon  ne  fit  point  fouffrir  de 
tourmens  i Saint  Romain,  mais  luy  fit 
couper  la  langue.  [Je  ne  fçay  fi  l’on 
peut  dire  que  c’eft  feulement  une  cx- 
prcfÜon  moins  exatte,  ou  s'il  faut 
avouer  que  S.  Chryfoftome  ne  favoit 
pasafTcz  Vhiftoire  de  ce  Saint.  Mais  il 
cft  certain  tant  par  Prudence , & pac 
d'autres  qui  pourroient  ceder  à l'au- 
Enf-op-r  p.  t’orité  de  S.  Chryfoftome,] 'que  par  le 
,i'  témoignage  mconteftablc  d'Eufebc, 
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qu’il  fouffi.it  les  tourmens  ordinaires 
de  la  queftion. 

NOTE  V.  Pour  la 

Sur  rhiftoirc  de  S ■ BatuIas. 

[Eufebe  ni  S.  Chryfoftome  ne  parlent 
point , comme  nous  avons  dit , de  tout 
ce  qui  regarde  l’enfant  interrogé  par 
S.  Romain.  Mais  on  ne  peut  rien  con- 
clure de  leur  filcnce , puifque  S.  Chry- 
foftome, 5c  Eufebe , dans  fon  hiftoire 
des  Martyrs  de  Palcftinc,  omettent 
d’autres  chofes  très  confiderables , 
qu’Eufebe  mefme  raporte  dans  fon 
traité  de  la  Refurre&ion.  Et  comme 
dans  ce  traité  il  ne  raconte  l’hiftoirede 
S.  Romain,  que  pour  faire  voir  que 
Dieu  a quelquefois  fait  d auffi  gran- 
des merveilles  pour  la  proteâion  des 
Chrétiens , que  celles  qu’il  a faites 
dans  le  Judailme,  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner qu’il  n’ait  rien  dit  de  cet  enfant,  * 
qui  ne  touchoit  pas  à fon  deflêin  com- 
me il  n’y  dit  rien  dutout  de  la  mort  de 
S.  Romain  mefme.  Outre  les  auteurs 
ue  nous  avons  citez  * pour  l'hiftoirc 
e cet  enfant,] 'il  en  eft  encore  parlé  eu.  iS.fw. 
dans  l’ancien  bréviaire  de  To|ede,oùb- 
il  eft  nommé  Theodule , au  lieu  que 
les  martyrologes  le  nomment  Batuhts. 

NOTE  VI.  Pour  La  pagt 

111. 

pAxtt  d.ins  Prudence. 

'Prudence  dit  que  le  juge  ayant  fait  prad.di  m. 
venir  Saint  Romain  apres  qu’on  luy  ,o  pJUJ,v 
eut  coupé  la  langue , afin  de  l’obliger 
à (âcrifier  publiquement,  5c  le  Saint 
fouffiant  fur  le  facrifice  pour  montrer 
l’horreur  qu’il  en  avoir  ; le  juge  pour 
fe  moquer  de  luy,  luy  demanda  s’il 
n’avoit  rien  i dire,  5c  qu’il  le  pouvoic 
faire  avec  toute  liberté  j 6c  qu’alots  le 
Saint  après  avoir  longtemps  ioupiré, 
prononça  un  grand  difeours.  [Cela 
fuppofe  qu'on  ne  favoit  point  encore 
que  Dieu  luy  euft  donné  la  faculté  de 
parler  fans  langue  ; 5c  c’eft  ce  que  nous 
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ne  voyons  pas  moyen  d’accorder  avec 
Eufebc,] 'félon  lequel  ce  miracle  fc  re- 
connue lorfqu’on  remena  le  Saint  en 
prifon.[Dans  cette  contrariété  l’auto- 
rité d'Eufebe  eft  fans  doute  préférable 
à celle  d’un  poete  d’Efpagne  qui  luy 


eft  pofterieur.  Nous  nous  arrêtions 
encore  moins  1 ce  que  portent  les  aâe 
du  Saint , qu’auffuoft  qu’on  luy  eut 
coupé  la  langue,  il  commença  à chanter 
à haute  voix  les  louanges  de  Dieu,  & à 
faire  d’autres  difeours.] 
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•ont  la  page  NOTE  I. 

114.  ' 

Conjecture  fur  slnunirc  feu  fondée  : 
Des  mtgijtrtis  des  villes. 

ftb-P  ' rj  Ou.  a n Des  croit  que  cette  ville 
1 J le  Pirrygie  toute  de  Chrétiens  & 
de  Martyrs,  peut  bien  eftre  celle  d’ An- 
tandi  caliez  célébré  dans  la  Phrygie,  i 
caufe  que  dans  Eafebe  il  y a mh'iyfui 
tü-mr/foo , au  lieu  de  quoy  il  voudrait 
qu’on  lufl  tù-miJ'fw.  [Mais  cette  cor- 
• reélion  quoique  fort  aifée , & qui  peut 
n’cftre  pas  improbable  en  elle  mefme, 
peut  difficilement  palier  pour  folide, 
n’cllant  appuyée  ni  de  Rufin,  ni  de 
Nicephore,  ni*desmanufctits. 

Au  lieu  de  ce  que  nous  mettons  que 
( les  magiflrats  & les  pei  fonnes  de  qua- 

lité de  cette  ville  cftoient  Chrétiens,] 
lur.l.t.c.11-  'le  texte  porte  Mynrri  avrit  çft-nyt 
«mi  n7-  c#  71  a f ( . Et  M‘  Valois  traduit 
après  Rufin  , Curtlor  ipfe  te  magtjlrt- 
Anun.L14.11.  tus , cnm  honortùs.’W  explique  allez 
*’1*’  amplement  ce  que  c'eft  que  Aoytu'r  ou 
CuTttor  : [8c  il  femble  que  cette  char- 
ge réponde  à peu  près  inos  Maires, ou 
mefme  aux  Gouverneurs  des  villes.  Il 
remarque  que  les  Empereurs  la  don- 
noient  ordinairement  eux  mefmes,  & 
quelquefois  à des  Sénateurs  Romains. 
np.41l.414.  'Pour  mjyiflrarus  ou  rgjrnyi,  Mf  Va- 
lois d t que  ces  efe-nyi  font  les  mefmes 
qne  les  Dkumvirs , 3c  les  magiftrats 
tics  villes,  fi  peu  près  comme  nos 
kn.j.fcb.p.  Efi.|ievms.]'Bollandus  prétend  que  ce 
fonc  les  capitaines  & les  Gouverneurs 
' • des  villes.f  Je  ne  fçay  fi  a«^s ne  fe- 
raient point  ceux  qui  avoienc  foin  de 


la  police  &des  finances  i 3c  çff-ny), 

ceux  qui  adminiftioient  la  jufticc, 

comme  les  Prêteurs  de  Rome  à qui  on 

donne  le  mefme  nom.  Ainfi  ce  feraient  > 

nos  Daillifs  ou  Lieutenant  generaux 

des  villes.  Mais  comme  noftre  police 

eft  diiferenntc  de  celle  des  Romains  , 

ces  charges  ne  répondent  pas  tout  i 

fait  les  unes  aux  autres.] 

NOTE  II.  **“  1»  i*t» 

ii4< 

Nom  & tjntheé  de  S.  sldtuft e. 

'S.  Adauftc  eft  quelqnefois  appelle  £ur.n.p.,<7-. 
Adauquc:  mais  les  manuferits  &:  Rufin  ‘ b‘ 
lifitnt  Adau&e.  'Pour  fa  qualité,  Bol-  Butl.7fcb.p. 
landus  tire  de  Rufin  qu’il  cftoit  grand  14  e’ 
Maiftre  de  la  maifon  de  l'Empereur, 

M tgijler  ojfîciorum:  [ce  qui  n'eft  pas 
bien  vraifcmblable,]pui(quc,  comme 
Bollandus  mefme  te  remarque, cette 
dignité  eftoit  fi  relevée  que  les  parens, 
les  frétés,  & les  enfans  des  Empereurs 
s’cftimoicut  honorez  de  la  poftèder. 

[Les termes  grecs  fâvorifent  davanta- 
ge Mr  Valois,]'qui  prétend  que  Saint  Eur.n.p.,*7. 
Adauéte  eftoit  Receveur,  Intendant, 
ou  Threforier  general  du  domaine  par- 
ticulier du  Prince,  ce  qu’on  a depuis 
appelle  Cornes  rei  privait. 

NOTE  I I L Pour  La  pa^a 

»‘S- 

Temps  de  fon  mtrtyre  ; Qu'il  n 4 point 
fouffert  en  Efptgne. 

[Ee  temps  auquel  S.  Adaufte  Sc  les 
autres  dont  nous  ayons  parlé  dans 
ce  titre,  ont  fouffert,  n'eft  pas  bien 
conftanc.  Eufebc  dit  feulement  que 
c’cftoit 


NOTES  SUR  SAINT  ADAUCTE. 


c’eftoit  dans  la  perfecution  de'  Diode- 
tien;  & il  eft  difficile  d’en  favoit  rien 
davantage.  Peutcftre  que  l’on  peut 
conjcduter , quoique  faiblement,  que 
ç’a  efté  au  commencement  de  la  pet- 
iufj.tc.ii.  locution,] 'i  caufe  que  Saint  Adauétc 
eftoit  encore  dans  la  fon&ion  de  fa 
charge  lorfqu’il  combacit  pour  J.C. 
[Et  U y a quelque  apparence  que  l’on 
ne  fouffiit  pas  longtemps  fi  pies  de 
Nicomedie  où  eftoit  la  Cour,  une  ville 
toute  de  Chrétiens.  On  y peut  ajou- 
lïû.inft  l.t.  ter]'ce  que  dit  Ladancc , qu’ils  furent 
c.ii.p.«>0.  Erulczavecleur eglifê.  [Car  la  démoli- 
tion des  eglifes  fut  le  premier  pas  de 
la  perfecution.  Cela  paroift  plus  fort 
que  la  con)céhire  qu’on  peut  tirer  de 
l’ordre  d’Eufebe,  qui  n’en  parle  qu’a- 
prés  l’edtt  general  publié  contre  tous 
les  Chrétiens  en  304.  Neanmoins  s’ils 
ont  fouffert  le  7 de  février,  auquel  on 
en  fait  la  fefte,  ce  n'a  pas  pu  eftre  avant 

Nous  avons  honte  de  raporter] 


«7Î 

'l’imagination  ridicule  des  Efpagnols,  noll.7.fct>  p 
qui  fous  pretexte  qu’ils  ont  dans  la 
vieille  Caftille  près  de  la  Bifcaie,  une 
ville  de  Frias,  laquelle  ils  difent  avoir 
autrefois  efté  appellée  Phrjgi a ; pré- 
tendent fans  aucune  autorité , que  ces 
Martyrs  de  Phrygiefont  de  leur  pays. 
[Certainement  ils  font  meilleurs  poli- 
tiques qu’hiftoriens.l 'Car  pour  foute-  S ■>. 
nir  leur  prétention , ils  font  contraints 
de  dire  que  l'on  a corrompu  le  texte 
de  Ladance,  d’Eufébe,  de  Rufin,  de 
Nicephote  d’impofer  à leurs  pro-  ♦ 14- 
près  auteurs,  dont  les  uns  ne  difent 
rien  fur  cette  matière,  'Si  les  autres  1 "• 
difent  exptefTément  le  conttaire.[Cela 
ne  leur  eft  pas  particulier  à l’égard  de 
ces  Saints.  Ils  s’en  attribuent  encore 
beaucoup  d’autres  avec  fi  peu  de  fon- 
dement, qu’ils  ne  le  peuvent  pas  met- 
me  perfuader  à des  Jefuites  de  Flandre 
leurs  fujets.  C’cft  pourquoi  nous  nous 
contentons  d’ordinaire  de  rejetter  ces 
fables  fans  en  parler.] 
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Vont  U fjgc  N O T E I. 

u|.i  I. 

Des  fermons  que  nous  avons fur  lu] 
dans  S.  Augufhn. 

[ VT Oüs  trouvons  aujourd’hui  juf- 
1.  s(  qu’à  6 fermons  dans  S.  Auguftin 
prononcez  le  jour  de  S.  Vincent,  qui 
font  le  ilrSc  le  q le  Sanüts,  fe  8 8c  le 
j de  ceux  qui  ont  efté  ajoutez  par  les 
Doit  cuis  de  Paris , le  44  & le  lot  do 
diverjis ■ Nous  ne  voyons  pas  fujet 
de  douter  d’aucun  de  ces  fermons, 
Fa!*.t>.p.  excepté  des  deux  premiers, ]Mont  l’un 
ir°-  fe  trouve  aufli  attribué  à S.  Fulgencc, 
mefmedans  la  dernicreedition  de  fès 
oeuvres,  [quoiqu’il  ait  tout  à fait  l’ait 
& l’cfpnt  de  S.  Auguftin  : Sc  les  Bcne- 
diétins  en  ont  fait  fans  hefiter  le  176' 
ivj  de  leur  édition.] 'Il  y a quelque  chofe 
Mifi.  £cel.  Tom.  r. 


de  plus  dans  S.  Fnlgence,  [&  qui  me 
paroift  moins  fentir  S.  Auguftin.  Se- 
roit-ce  que  S.  Fulgence  l’auroit  pris  de 
luy  mot  a mot  hors  ces  endroits  ! 

L’autre  fermon  qui  eft  le  1}  de  Snnflis, 
femble  s’éloigner  davantage  de  Saine 
Auguftin  : en  effet,  il  fè  trouve  auffi 
imprimé  dans  lesoeuvresde  S.  Leon.] 
'Baronius  l’attribue  à l’un  & à l’autre,  lui. 
[fans  prendre  garde  que  ce  n’eft  qu’un 
mefme  fermon.]  'Ces  paroles  qui  s’y  an*.f.>r 
lifent  : Hune  trgo  amplius  propria 
venerentur , tjm  eiiam  p tri  priva  mi- 
rantur  , donnent  grand  lieu  de  croire 
qu’il  eft  [de  S.  Pacicn,]  de  S;  Leandre, 
ou  de  quelque  autre  Evefque  d’Efpa- 
gne.[Neanmoins  pour  abréger,  nous 
leciterons  fous  le  nom  de  Saint  Leon, 
jufqu’à  ce  que  nous  en  ayons  d’autres 

Q.qqq 
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lumières  : Si  nous  ne  donnerons  à 
S.  Auguftin  que  les  cinq  que  Pollidc 
a reconnus.] 

NOTE  II. 

Sur  fet  âlles. 

[Nous  n’ofons  ni  approuver) ni  re- 
jettes les  actes  de  S.  Vincent,  i.  Les  ha- 
rangues du  Saint  y font  allez  longues: 
ce  qui  cfk  d’ordinaire  une  marque 
qu’ellcsne  font  pas  véritables.  1.  L'on 
n'y  trouve  point  <îc  verfet  ftuUea  me 
Aug.r..74T-  Diui  &c.]  'qui  lêmble , félon  Saint 
"Oÿ.e.  Auguftin , avoir  efté  prononcé  par  le 
BoU.u.jan.  Saint.  5. 'Le  mot  de  JJ eurdam 
frefidu,  [ne  convient  guere  à un  an- 
I x.  tcur  contemporain. ]4-'Ce  qui  y eft  dit 

que  l’Evefque  Valere  n’ayant  pas  la 

Îiarolc  bien  libre,  en  avoir  confie  tout 
e foin  à S.  Vincent  qui  n’eftoit  que 
Diacre,  [fait  quelque  peine.  Car  on 
peut  trouver  ou  que  ce  fait  n'eft  pas 
bien  probable  ; ou  que  s’il  rit  véritable, 
il  devoir  avoir  cfte  remarqué  par  Saint 
Auguftin , à qui  un  autre  V alere  avoir 
aulli  laide  le  loin  de  la  prédication.];, 
f 10.  'Cette  confelfion  du  Saint  : Demmnm 
Chrifium  confiteor  Fihum  jJlnffmi 
F ami  umet  urucum,  iffum  atm  Pâtre 
& S fin  tu  Sanclo  unum  felum  Dertm 
tjfe  frofitear,  [peut  eftre  fufpeâe  par 
fa  clarté  mefme.  6.  On  y peut  aulü 
remarquer  quelques  circonltances  ou 
difficiles  â croire,  ou  contraires  â 
Prudence. 

U y a une  chofe  conliderable  au 
I u commencement,]  'qui  rit  que  le  juge 
ne  voulut  point  que  l’on  tittft  regiftre 
de  ce  qui  fe  palfoit  à l'égard  de  Saint 
Vincent  ; de  forte  que  l’auteur  a efté 
* v obligé  d’en  compofer  la  relation  'fur 

la  depolition  de  diverfes  perfonnes, 
p.j97.t,s.  comme  il  femblc  dire,  '&  durant  la 
paix  de  l’Eglife,  comme  il  leduclaire- 
m.,.  ment.'Prudence  témoigne  aulli  que  les 
petfecuteurs  avoient  empefehé  qu’on 
ju’écrivift  les  actes  des  faints  Martyrs  de 


INT  VINCENT. 

Calahofra , Hemitere , Jt  Quelidoine. 

rEt  l’on  voit  quelque  chofe  de  lêmbla-  sur.i.truy.p. 

blc  dans  ceux  de  S.  Viâorde  Milan. 

[Cette  circonftance  femblc  aurorifer 
beaucoup  les  aâesdeS,  Vincent.]'Car  Aug.r.,74. 
y ayant  eu  des  aâes  aftez  longs  de  ce 
Saint,  qui  fe  lifoient  publiquement 
dans  l’Eglilê  du  temps  de  S.  Auguftin, 

& où  l'on  apprenoit  ce  qu'on  luy  avoit 
dit,  ce  qu'il  avoit  répondu,  tous  les 
tourmens  qu’il  avoit  foufferts  &c.  [il 
faut  ou  que  ce  foient  ceux-ci  mefmes, 
ou  que  ceux-ci  citant  faux  en  ce  point 
lî  important,  ne  méritent  aucune 
croyance  : ce  qu’il  rit  difficile  de  dire, 
pareequ’a  llurément  ils  font  bien  écrits , 

& s’accordent  allez  bien  avec  Saint 
Auguftin  & Prudence;  les  différences 
que  nous  y remarquerons  eftant  peu 
confiderables.  Si  pouvant  eftre  des 
fautes  de  Prudence  autant  que  des 
aâes.  On  peut  encore  par  ce  moyen 
répondre  à la  longueur  des  harangues, 
qui  peut  venir  ou  de  ce  que  l’auteur  a 
ajouté  quelque  chofe  aux  paroles  du 
Saint , ou  de  ce  qu’il  a joint  plufleurs 
réponfesenune  leule.yHriTefstémoi- 
gne  approuver  entièrement  ces  aâes,  Ptfvi  «. 

Il  eft  fafeheux  qu’on  n'y  trouve 
point  le  verfet  fuite*  me  'Veut  dre. 

Mais  avec  cela , quand  S.  Auguftin  dit 
qu’il  difoit  ce  verfet  dans  fes  prières, 
cela  peut  aifément  fe  raporter  aux 
prières  qu’il  avoit  faites  avant  fou 
martyre,  & qui  dévoient  eftre  tirées 
principalement  des  pfeaumes,  félon  la 
coutume  de  l’Eglife.  De  forte  qu’il  ne 
fera  point  neceluirc  que  cela  firft  mar- 
qué dans  ces  aâes.  Les  trois  raifons 
lui  vantes  peuvent  paroiftre  moins 
confiderables.  Ainfi  il  eft  difficile  de 
juger  lî  l'on  doit  regarder  ces  aâes 
comme  originaux  , ayant  efté  compo- 
fez  par  des  témoins  oculaires , Si  lus 
publiquement  dans  l’Eglilê  au  temps 
de  S.  Auguftin , ou  comme  une  pièce 
faite  dans  la  fuite  du  temps , partie  fur 
ce  que  les  anciens  auteurs  ont  dit  de 
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NOTES  SUR.  SAINT  VINCENT.  67f 


ce  Saint,  partie  fur  des  traditions  petit- 
eftie  allez  mal  allurées, comme  font  les 
aû.’s  de  S. Laurent.  Quoy  qu’ilen  foit 
de  cette  difficulté , elle  eft  moins  im- 
portante en  ce  Saint  qu’en  beaucoup 
d'autres , patecque  fes  aftes  ne  con- 
tiennent prefquc  aucun  fait  confidera- 
ble  que  nous  ne  trouvions  dans  des  au- 
teurs affinez.  J Le  P.  Ruinait  foutient 
abfolumcm  qu’ils  ont  efté  écrits  aufli- 
toft  que  l'Egide  a eu  la  pai x/Sc  que  ce 
font  ceux  qu'a  eus  S.  Auguftin,  Sc  il  les 
a mis  dans  (on  recueil. 

'Nous  avons  encore  dans  Surins 
des  ailes  de  Saint  Vincent  attribuez 
à Metaphraftc,  & rirez  des  latins. [Et 
nous  nen  parlerons  que  pour  faire 
voir  la  vénération  que  l’Eglife  greque 
a eu  pour  S.  Vincent  auflibicn  que  la 
latine.] 

NOTE  III. 

Suret  eju'on  die  de  fa  noble Jfe. 

'Les  a&es  de  Saint  Vincent  difent 
qu’Eutyque  fon  pere  cftoit  (ils  du  très 
noble  Conful  Agrefte.fCela  n'eft  pas 
tout  à fait  bien  probablc.J'Mais  Bol- 
landus  remarque  que  tout  l'article  î 
où  eft  ceci , manque  dans  quelques 
manufcrits.'Et  en  effet  il  ne  s’en  trou- 
ve rien  dans  les  aftes  de  Metaphraftc, 
[quoique  cela  foit  fort  de  fon  gouft. 
Il  faut  neanmoins  remarqoer]'que  la 
fuite  des  actes  latins  fèmble  fuppofer 
ce  fécond  article,  en  ce  qu’elle  parle  de 
la  nobleflé  du  Saint,' Sc  de  la  difficulté 
que  l’Evefque  Valeteavoit  à parler. 

NOTE  IV. 

De  fa  tranflation  à Caflres  ; & de 
quelques  autres  peu  fondées. 

'Bollandus  dit  que  les  Portugais 
qui  ont  voulu  rejetter  l’hiftoire  de  la 
srandation  de  Saint  Vincent  à Cadres 
en  Albigeois  , n'ont  rien  allégué  de 
folide  pour  la  combatre.  [Et  véri- 
tablement elle  paroilt  tout  i fait  au- 


thentique , (inon  qu’elle  eft  toute  fon- 
dée fur  la  bonne  foy  d’Audalde,  qui 
ne  paroift  pas  fort  fcrupuleux  à men- 
tir. Neanmoins  il  eft  difficile  de  croi- 
re qu’il  euft  ofé  employer  le  Comte 
de  Cerdagne  , & qu’il  euft  mefme 
fait  agir  le  Roy  de  Cordoue  , pour 
une  chofe  qu’il  euft  feeu  n’cftre  pas 
vraie.]'La  reconnoiflànce  que  l’Eglife  i i>. 
de  Valence  fait  de  cette  tranflation, 
jufqu  à 1 honorer  par  une  fefte  dou- 
ble, [eft  une  preuve  confiderablc  de  (à 
vérité.]  , 

'Ce  qui  oblige  les  Portugais  à com-  p-soa-si* 
batre  cette  hiftoire , c’eft  qu’ils  préten- 
dent avoir  eux  mefmes  le  corps  de  S. 

Vincent  apporté  de  Valence  dans  les 
Algarves  au  VIL  ou  VIII.  fiecle , 3e 
des  Algarves  à Lifbone  dans  le  XII, 

'en  l’an  1175.  Bollandus  parle  fort  pt=>7. 
amplement  de  cette  tranflation.  [Ce 
qu’on  en  peut  dire  , fans  examiner 
diverfes  circonftances  peu  probables 
dont  elle  eft  accompagnée,  c eft  qu’el- 
le eft  beaucoup  moins  autorilee  que 
celle  de  Cadres.  Au  moins  on  n’a  au- 
cun témoin  confiderable  du  tranfport 
des  reliques  du  Saint,  de  Valence  dans 
les  Algarves  : Sc  il  eft  alTcz  étrange  que 
les  moines  qui  quirtoient , dit-on , 

Valence  , pour  éviter  les  infultes  des 

Maures , aient  efté  chercher  les  Algar- 

ves , pays  beaucoup  plus  expofe  aux 

Maures  que  Valence  raefme.]'Pour  la  p-^«.f  ••  * 

tranflation  des  Algarves  à Lifbone,  on 

cite  un  Eftienne  qui  paroift  écrire  du 

vivant  d’Alfonfe  Roy  de  Portugal , 

fous  qui  on  prétend  qu’elle  arriva  : 

mais  auffitoft  après  il  femble  parler  de 

ce  Roy  comme  s’il  euft  efté  mon  alors. 

[Je  nefçay  mefme  fi  le  ftylede  cette 
piece  n’eft  point  trop  bon  pour  un  au- 
teur du  XII.  fiecle.  Mais  nous  laiffons 
tout  cela  à examinera  ceux  qui  favenr 
mieux  l’hiftoire  de  ce  temps  là.  Il  peut 
eftre  certain  qu’on  ait  apporté  des 
Algarves  i Lifbone  le  corps  d’un  Saint 
Vincent  i mais  il  n’eft  pasaife  de  prou- 

Qém  *i 
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p i»s.t  i.  ver  que  ce  foit  celui  de  Valence.] 'Et 
i «-  c’eftce  que  Bollandus rcconnoift.'fans 

s’arrefter  beaucoup  à Raie  hiftorien 
arabe  & Mahomecan , qu’on  cite  com- 
me le  meilleur  témoin  de  cette  pré- 
tention , fans  dire  feulement  quand  il 
vivoit. 

p.yj  Ç i(.  'Ceque  l’on  dit  des  reliques  de  Saint 
Vincent , pignora  , apportées  d’Efpa- 
gne  à Capoue  par  deux  moines,  de  là 
en  un  lieu  nommé  Cordun , Sc  enfin  à 
Mets  en  970  par  l'Evefque  Thicrri, 
n’a  point  d'autre  auteur  que  Siecbert. 
ta»l  i».  'On  ne  donne  point  non  plus  de 
preuve  de  ce  qu'on  dit  que  fon  cccur 
a eflé  longtemps  à Dun-le-Roy  [en 
Berri.] 

r w-m-  'Ladonation  du  bras  de  S. Vincent 
à l’eglilê  de  Saint  Nicolas  de  Bari  par 
l’Evefque  de  Valence,  paroift  mieux 
fondée,  lûppofé  qu’il  faille  l'entendre 
de  Valence  en  Efpagne.  Car  l’a  été 
qu’on  cite  n’en  dit  rien, 'Se  Bollandus 
reconnoift  qu’il  y a raifon  d’en  douter. 
[J’avoue  que  je  ne  voy  point  que  cela 
fepuifTe  accorder  avec  l’hiftoired’Ai- 
moiu  , fi  nous  la  recevons  pour  vraie. 
Il  n’y  a point  d’apparence  qu’  Audalde 
ait  voulu  laifler  dans  le  tombeau  du 
Saint  aucune  partie  de  fon  corps:]'3c 
pour  ce  qu’on  veut  que  fes  reliques 
fullènt  déjà  partagées  à diverfes  egli- 
fes  de  Valence,[cela  eft  contre  I ’tifage 
T de  ce  temps  là.J'Aimoin  ditpofitive- 
ment  que  le  corps  eftoit  entier , Sc  les 
os  encore  liez  enfemble  avec  les  nerfs; 
ce  qui  ne  donne  point  lieu  de  croire 
qu’on  y euft  jamais  touché. 

Pour  la  page  NOTE  V. 

*a>.l  7. 

Sur  le  n ombre  des  Martyrs 
de  Caragoce. 
s 

FnuMeM.4.  'Ce  que  Prudence  dit  de  ce  grand 
f.st.i).  nombre  de  Martyrs  couronnez  à Ça- 
ragoce,[(cmble  quelquefois  fe  réduire 
aux  18  dont  il  parle  principalement.] 
f «».  'Car  après  avoir  dit  que  les  autres  villes 


n’en  peuvent  conter  que  deux , trois, 
ou  cinq  au  plus,  il  ajoute,  Th  decem 
fauüos  revthes  & oclo  Cafaraugnfla 
&c.  Neanmoins  il  ajoute  enfuite , que 
le  fang  des  Martyrs  y avoir  efté  répan- 
du à toutes  les  portes  Sc  dans  toutes 
les  places  :[&£  cela  paroift  marquer  au- 
tre chofe  que  les  dixhuit  Martyrs, qui 
ont  apparemment  fouffert  enfemble 
Sc  dans  un  mefmc  lieu  ,]'puifqu’ils  p.*t. 
elloient  enterrez  en  un  feul  tombeau. 

[On  peut  tirer  la  mefme  couclufion] 

'de  ce  qu’il  dit  encore  , que  toutes  les  ts°- 
pcrfccutions  y avoient  fait  des  Martyrs. 

NOTE  VI.  Pour  la  page 

aaj.J  7. 

jQue  les  ailes  des  dixhuit  M artjrs 
de  Car  agace  font  nouveaux. 

i 

'Au  lieu  que  Prudence  met  nettement  Ptud.da  M.4; 
la  mort  deS.Vincentaprés celle  des  18  f'*°' 
Martyrs, 'elle  eftmifcla  première  dans  BoU.i«.apr.p. 
une  hiftoire  que  Bollandus  nous  a don- 
née  de  divers  Martyrs  de  Çaragoce. 

Il  nous  la  donne  en  deux  façons , qui 
ne  font  differentes, 'qu’en  ce  que  celle  p.»«e.U. 
qu’il  croit  la  plus  originale  , dit  les 
mefmes  chofes  en  plus  de  paroles. 

'Nous  avons  encore  trouvé  la  mefme  MS  p.xc. 
hiftoire  dans  un  manufetit , diff  rente 
en  quelques  endroits  de  l’une  & de 
l’autre, [quoiqu’on  voie  bien  que  tout 
cela  vient  de  la  mefme  foutee.  Mais  le 
ftyle  enflé  Sc  affeéké  de  routes  ces  piè- 
ces, accompagné  de  longs  prologues, 
fuffit  pour  faire  voit  quelles  ont  efté 
compofécs  longtemps  après  Dioclé- 
tien :]'&  elles  le  portent  expreflement.  Bolt.p.**o.a. 
Elles  ajoutent  mefme  que  l’auteur , f- 
[qui  eftoit  affinement  de  Çaragoce,]a 
écrit  ce  qu’il  avoit  appris  fuma pri/co- 
rum  temporum.'W  dit  encore  relatune  a. 
Ethmcorum , [ce  que  je  n’entens  pas. 

C’eft  donc  une  piece  fans  autorité,] 

'Sc  Bollandus  a eu  raifon  de  ne  la  pas  p-4«  Jr- 
fuivre  en  ce  quelle  met  la  mort  des 
t8  Martyrs  après  celle  de  S.  Vincent. 

[Mais  je  penic  qu’il  n’eft  pas  mefmc 
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neceflàirc  de  s’a  r relier]  ' 1 ce  qu’elle 
dit,  que  cous  ces  Saines  ont  foufrerc 
fous  Dioclétien,  & fous  Datien.[Le 
nom  de  Datien  devenu  célébré  en 
Efpagne  par  le  martyre  de  S.  Vincent, 
y a bien  pu  s’attribuer  dans  les  ficelés 

ci 


<*77 


porte ti eu rs  à tous  les  pcrfecuteurs  donc 
on  n’en  favoit  poinc  d’autre.]  'Que  fi  pux.fl.,07. 
Uluard  dit  la  raefine  chofe,  BolLmdus ,i- 
croit  qu’il  a vu  l’hiftoire  dont  nous 
parlons, & ainfiil  peut  bien  n'en  avoir 
pas  eu  d’autre  autorité. 


NOTES  SUR  LES  SS-  SATURNIN* 

DATIVE  , ET  LEURS  COMPAGNONS. 


NOTE  I. 

D\n  viennent  les  aclcs  que  nous  en 
Avons. 

'C  At  nt  Auguftin  nous  apprend 
t-Jque  dans  la  grande  Conférence  de 
Cannage  en  411,  les  Donatiftcs  pro- 
duifirent  des  actes  de  Martyrs  datez  du 
1 1 de  février,  fous  le  IX.Confulat  de 
Dioclétien  , Sc  VIII.  de  Maximien  , 
[c'eftàdire  en  ;o4,]'où  l’on  voyoit 
l’interrogatoire  de  ces  Manyrs , & les 
tourmens  qu’ils  avoicnc  endurez  en 
confertànt  le  nom  de  J.C,  pro  confef- 
fionc.'Ccs  Saints  y reconnoiffent  au  mi- 
lieu des  tourmens,  qu’ils  avoienc  célé- 
bré l’aflèmblée  du  Seigncur,[c’cft  à dire 
le  faine  facrificc  de  la  Me(Tc:]'&  l’on  y 
voyoit  que  les  peuples  a voient  accou- 
tumé de  s’artcinbler  ainfi  nonobftanc  la 
violence  de  la  perfecution.'Ces  a êtes 
donnèrent  occafion  aux  Catholiques 
d’en  produire  d’autres,  où  l’on  voyoit 
qu’un  particulier  avoit  donné  fit  mai- 
ion  pour  tenir  l’artèmblée  des  Chré- 
tiens, & que  quelques  Martyrs  avoient 
receu  le  battefme  dans  la  prilbn. 

'Nous  avons  aujourd’hui  des  a êtes 
des  Saints  Saturnin,  Dative,  6c  plu- 
fieurs  autres  Martyrs  de  Carthage , qui 
forent  pris  enfuite  de  l’alTemblée , où 
ils  s’ertoient  trouvez  en  la  maifon  d’un 
Félix  Occan-.'de  forte  qu’il  femble 
que  ce  foient  ceux  qui  forent  produits 
par  les  Catholiques.[Neanmoins  com- 
me il  n’y  ert  point  parlé  du  battefme 


donné  dans  la  prifon,]'qu'ds  font  da-  Btlm.t.ip. 
tez  du  iz  de  février  dans  le  titre  du 18 
raanuferit  fur  lequel  Mr  Baluze  nous 
les  a donnez  de  nouveau  que  la  Boiu.fck.p; 
fefte  de  ces  Saints  ert  marquée  le  12  de 
lévrier  dans  Ufuard,[il  cft  plus  proba- 
ble j'que  ce  font  ceux  qui  forent  pre-  Aa.M.p.407. 
fentez  par  les  Donatiftes.  [Bollandus 
6c  Baronius  femblent  n’avoir  pas  re- 
marqué la  diftinétion  des  aétes  don- 
nez les  uns  par  les  Donatiftes , & les 
autres  par  les  Catholiqucs.JC’eft  pour-  ttjr.,o,.»  It> 
quoi  ils  difent  que  les  aétes  de  ces  <*'  ^ 

Saints  font  ceux  qui  forent  alléguez  par*' * ' 

les  Catholiques,  6c  quieftoient  datez 
du  12  de  février. 

'Mais  quand  nous  difons  que  ces  Hir.ict  ,i| 
a êtes  forent  lus  dans  la  Conférence  de  ^,“*3  jj] 
Carthage , nous  entendons  feulement  p.  ,07. 
qu’on  y lut  l’extrait  des  regiftres  fur  le- 
quel ceux  que  nous  avons  aujourd’hui 
ont  efté  faits.  Car  ils  ne  font  point  da- 
tez ; ôc  de  plus  , on  voit  qu’ils  font 
compofez,non  feulement  pat  un  parti- 
culier,^ qui  les  euft  rendu  indignes  de 
paroiftre  comme  une  pièce  authentique 
dans  une  Conférence  fi  célébré, ]mais 
mefme  parun  Donatifte,  comme  le  dit 
Baronius-,  ce  qu’il  ert  aifé  de  juger  par  la 
fin, Sc  mefme  par  le  commencement. 


NOTE  II.  rourUpap 

S ter  ce  qu'ils  difent  de  l'obligAtion  et  df- 
Jîfter  À l'djf emblée  ccdc/î*fhque. 

'Le*  Martyrs  répètent  plufieur*  fois  Bell,  „.«>*. 
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<?8  NOTES  SUR  LES 
qu'ils  n’avoicnt  pas  pu  omettre  U celc- 1 
bration  de  l’aflêmblce, qu’ils  appellent 
D omimcnm,Sc  que  la  loy  le  défendoir. 
Au*  pf.4î.p.  [ce  qui  peut  paroiftiecontraire]'àce  que 
' dit  S.  Augtiftin,  que  les  Chrétiens  ne 
l’allèmbloient  pas  durant  les  perfccu- 
(ions.'Maisle  mefme  Saint  dit  qu’il  pa- 
roiftbit  pat  les  aétes  citez  dans  la  Con- 
fèrence de  Carthage, que  les  Fideles 
avaient  alors  accoutume  des’aflcrabler. 
[Ainfi  cela  ne  nous  donne  aucun  lieu 
de  douter  de  la  fidelité  des  a êtes.  Pour 
l’obligation  dont  parlent  les  Martyrs, 
elle  clt  indubitable  quand  on  le  peuc 
faire  : Sc  la  maniéré  dont  ils  Ter  pri- 
ment , quand  mefine  elle  feroit  un  peu 
trop  forte , fait  voir  que  toutcsfôrtes  de 
dangers  & d'incommodités  ne  nous 
difpenfent  pas  légitimement  des  règles 
ordinaires  de  l’Eglife.  Ceux  qui  n'ont 
point  de  plus  grande  crainte  dans  le 
catur  que  de  manquer  d ce  qu’ils  doi- 
vent à Dieu,  le  croient  fouvent  obligez 
à celles  mefmes  qui  ne  font  pas  abfolu- 
«nent  efièndclles , lorfque  ceux  qui  ai- 
ment davantage  leurs  interdis  ou  leur 
repos,  croient  en  dire  difpenfez.] 

NOTE  III. 

Qjtt  ta  ma\fon  d’Oecan  eftoit  anjft  à 
S.  Entente.. 

'Il  y a quelque  difficulté  à accorder  ce 
qui  dl  au  commencement  des  a des  de 
S.  Saturnin , que.  les  Fidèles  s’eiloient 
aficmblcz  chez  un  Félix  Occan,'avec 
ce  que  l’on  voit  dans  la  fuite , que  Saint 
Emerite  Lecteur  déclaré  que  l’aflèm- 
blée  avoir  efté  tenue  chez  luy  .[Car  il  y a 
peu  d’apparence  qu’Emcritc  s’appelLill 
encore  Félix  Océan  : Mais  la  maifon 
d’Occan  pouvoit  luy  appartenir  en 
partie.] 

NOTE  IV. 

Pomqnoi  l’en  met  U confefpon  des 
Saints  le  la  de  février. 

'La  date  du  11  février  504,  marquée 


SS.  SATURNIN  «ce. 
pat  S.Ajgultin  pour  les  actes  des  Mar- 
tyrs prefemez  prr  les  l)onati(les,[c’eft 
1 dire  pour  ceux  de  S.  Saturnin,  Saint 
Dative  Sec.  Sc  qui  dl  marquée  dans 
Ufuard  pour  la  fclle  de  ces  mefmes 
Saints  » n’cfl  point  la  date  de  leur 
mort , ] ' puifqu’ils  moururent  l’un  bjmoi.<  7,| 
après  l’autre  en  différons  jours. ‘Ainfi 
il  faut  que  ce  foit  celle  de  leur  con-  * Botl.p.j.s-» 
fdlion  devant  Anulin  , comme  l’a  cru  "• 
Dollandus.  'Et  cela  eft  marqué  ex-  Aa.M.f.»o>. 
pteffément  à ta  telle  des  ades  dans 
des  manuferits. 


Jour  U page 


BoU.n. feb.p. 


l»«r  la  page 
a>i. 


Tout  la  page 

•H- 


AMg  .CoJ.d.j.0, 


NOTE  V. 

Pourquoi  ils  déclarent  que  Saint 
Satiemm  eftoit  Preftre. 

'On  peut  s'étonner  de  ce  que  Saint  Bo'l.n.fcfe.p. 
Thelique  Sc  S.  Dative  déclarent  que  7'u' 
Saint  Saturnin  Preftre  avoit  efté  dans 
l’affemblée , & en  avoit  mcfme  efté  le 
chef, [ce  qui  eftoit  l’expofer  aux  tour- 
mens  plus  que  les  autres.Peutdlre  que 
la  connoiflance  qu’ils  avoient  de  U 
confiance  de  ce  lainr  Preftre  , exeufe 
cettee  déclaration  , qui  n’eft  pas  dans 
toute  la  ligueur  de  la  difeipline.] 

'L’auteur  des  a des  a vu  cette  difficulté,  i 7. 

& il  y fait  une  réponfe[qui  n’eft  pas 
tout  à fait  folide,]cn  difant  que  Theli- 
que vouloir  montrer  que  leur  aflèro- 
blée  avoit  efté  complété  8c  régulière, 
tntefram  , puifqu’ils  avoient  eu  un 
Preftreaveceux.[C’efl  dequoy  le  juge 
.ne  fe  mettoit  guere en  peine.] 

NOTE  VI. 


Sur  le  frere  de  S"  y ivoire. 


Foi»  U page 


'Le  frere  de  S"  Vidoireeft  nommé  Boii.,..ftfc.p. 
Fortunatien  dans  deux  endroits  de  *“•*  *•**• 
Bol  l-i  ndus.'Sc  Pompéien  dans  un  au-  l >i. 
ue. 'Dans  l’édition  de  M'  Baluze  & 
dans  Baromus , il  n'eft  point  dutout 
nommé  au  premier  endroit , où  Bol- 
landus  le  nomme  Fortunatien.  'Mais  Bilui.p.*». 
il  eft  partout  nommé  Pompéien  dans  ^°1B“  * “■ 
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NOTES  SUR  S A I 
le  fécond  endroit,  Sc  partout  Fortu- 
natien  dans  le  troilïeme.  [Il  pouvoit 
avoir  l’un  Sc  l’autre  nom.  Nous  luy 
Woi-r-ti.  donnons  celui  de  Fortunatien.] 'Il  faut 
mefmc  remarquer  que  Mr  Baluze  ajou- 
te un  tttmt  au  fécond  endroit,  félon 
lequel  Pompéien  doit  eftre  different 
du  frere  de  S"  Vidoire,  Sc  un  nouvel 
accufateut  de  S.  Dative,  mais  qu’on 
ne  voulut  pas  ecouter:  [Et  je  penfe  que 
ce  fenseftle  meilleur.]  'Euam  eft  aufïî 
dans  l’édition  du  P.  Ruinait,  * qui  a 
trouvé  dans  quelques  manuferits  le 
nom  de  Fortunatius  ou  Fortunatianus 
au  premier  endroit , Sc  l’a  mis  dans  fon 
texte  comme  Bollandus/Cc  qui  eft  dit 
du  frere  de  S"  Vidoire , qu’il  n’eftoit 
point  Chrétien,  ipfis  temponbns,  [don- 
ne lieu  de  croire  qu’il  le  fut  depuis.] 
NOTE  VIL 
tous  ces  Suints  n’ont  pus  fouffert 
les  tourment. 
bu.jo|.{|S.  'Baronius  fe  plaint  que  lestourmens 
de  la  plufpatt  des  Manyrs  qui  furent 
les  compagnons  de  S.  Saturnin  Se  de 
S.  Dative,  ne  fe  trouvent  point  dans 
Soit.u.feb.p.  leurs  a êtes. 'Mais  Botlandus  répond 
’•  fon  bien  que,  comme  il  paroift  par  les 
ades  mefmcs , il  n’y  en  eut  que  quel- 
ques uns  d’eux  qui  foufftirent  les  tour- 
ment ; Sc  que  pour  les  autres,  Anulin 
fe  contenta  de  la  (impie  confeflion 
qu’ils  firent  de  leur  foy,&  les  envoya  en 
ptiion.] 

Four  U ptçe  NOTE  VIII. 

1)1. 

Sur  U dermere  partie  de  leurs  utles. 
r*-  'L’eftime  que  Baronius  fait  des  a des 
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des  SS.  Saturnin, Dative  Sc c.  ne  s’étend 
qu’à  la  première  partie,  qui  contient  la 
confcllion  de  ces  Saints , Sc  la  queftion 
donnée  à quelques  uns  d’eux.  Bollan- 
dus  n’en  a pas  fait  imprimer  davan- 
tage , dautant  que  dans  l’autre  partie 
qui  fe  trouve  dans  Baronius , dans 
rOptardeM'del’Aubcfpine,  Sc  dans 
M'  Baluze,  l’auteur  Donatille  décou- 
vrant davantage  fon  venin , s’emporte 
en  des  accufations  aufli  atroces  que 
calomnîcufes  contre  Menfurius  Evef- 
que  de  Carthage , contre  Cecilien  fon 
(ucceffeur , Sc  contre  toute  l’Eglife 
Catholique.'Ce  qu’il  reproche  à Ce-  fit, 
cilien,  d'avoir  empefeheeftant  Diacre 
qu’on  n’apportaft  de  la  nourriture  aux 
Manyrs,  'luy  fut  aulli  objedé  dans  le  Anj.mt.d.). 
faux  Concile  de  Carthage  qui  donna 
commencement  au  fchifme  des  Do- 
natiftes/Cesheretiquesaccufoientauffi  c 
Menfurius  d’avoir  livré  les  livres cd' 
faints, 'comme  l’auteur  de  ces  a des  le  fcu.jtj.fo. 
j luyreproche.[Mais  quoique  ce  qu’ils 
1 difent  contre  ces  Prélats,  l'oit  une  pure 
calomnie  à leur  égard,  cela  n’empefche 
pas  que  ce  qu’ils  les  accufent  a’avoir 
fait , n’ait  pu  eftre  fait  par  d’autres  : & 
il  y a mefmc  peu  d’apparence  qu’ils 
leur  aient  attribué  une  chofe  qui  n’au- 
roit  efté  faite  par  perfonne,  Sc  dont  il 
n’y  euft  eu  aucun  fondement.  Nous 
avons  donc  cru  nous  pouvoir  fervir  de 
ce  qu’il  peut  y avoir  de  vray  dans  cette 
detniere  partie,  qui  pour  n’eftre  pas 
originale , ne  laiue  pas  d’eftre  très  an- 
cienne, 2c  peut  ainfi  méritée  quelque 
croyance  dans  les  choies  qui  ne  favori- 
fent  point  les  Donatiftes.J 
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NOTES  SUR  SAINTE  AGAPE* 


ET  SES  SOEURS. 


NOTE  1. 

font  fsttvrt  leurs  aftes  donnez, 
fur  Barom»s- 

[ XJ  Ou  s avons  deux  hiftoires  fort 

TN  differentes , de  S"  Agape  & de 
fes  Cœurs , l'une  dans  Baromus  & dans 
Surius , l’autre  qui  eft  jointe  avec  la  vie 
de  S1'  Anaftafie.]  'Ces  deux  hiftoires 
font  non  feulement  différentes , mais 
mefme  contraires  en  plufteurs  points; 
en  forte  que  fi  l'une  eft  vraie , il  faut 
que  l’autre  foie  fauffe/Baronius  donne 
la  tienne  comme  pure , fincere,  très  fi- 
dèle , extraite  mot  à mot  des  regiftres 
publics, '&  telle  qu’un  ledfeur  qui  a 
quelque  difccmemcnt  ne  peut  douter 
quelle  ne  foit vraie.  C’eft  pourquoi  il 
l’a  jugé  digne  d'eftre  inférée  toute  en- 
tière dans  les  Annales. 

'Cependant  Bollandus  la.  rejette  ab- 
solument , non  qu’il  y trouve  aucune 
faute,  mais  parccqu’il  préféré  la  vie  de 
S*£  Anaftafie , laquelle  il  prétend  méri- 
ter encore  mieux  tous  les  cloges  que 
Baronius  donne  à la  tienne. 'Cette  vie 
de  S"  Anaftafie  fe  trouve  dans  Meca- 
phrafte,  & Allatius  juge  qu’eHe  eft 
effeiftivement  de  luy.  Metaphrafte  n’a 
fait  neanmoins  que  fùivre  celle  qui 
efloir  avant  luy  : Car  on  la  trouve  dans 
des  manuferits  latins  fort  anciens , à 
peu  près  de  mefme  qu’elle  eft  dans 
Metaphrafte.  'Et  Bollandus  prouve 
allez  bien  ce  me  fcmble  quelle  eft  plus 
ancienne  que  Bede , ou  peureftre  mef- 
me que  S.  Aldclme  qui  vivoit  enéya. 

[C’eft  tout  ce  qu’il  dit  de  plus  avan- 
tageux pour  la  vie  de  S‘c  Anaftafie,  ]'& 
on  peur  dire  neanmoins  que  ce  n’eft 
rien,  eftant  certain  que  S.  Aldclme  Sc 
Bede  ont  vu  & fuivi  beaucoup  d’hif- 


toires  très  fauflcs.  Il  faut  donc  juger 
de  certe  vie  par  elle  mefme,  pourvoir 
fi  elle  paroift  plus  originale  que  ce  que 
Baromus  nous  a donné  de  S‘*  Agape. 

Et  nous  croyons  que  toutes  les  per- 
fonnes  un  peu  intelligentes  qui  vou- 
dront fe  donner  la  peine  de  faire  cet 
examen,  feront  furprifes,  comme  nous» 
du  jugement  que  Bollandus  en  a porté. 

Car  nous  ne  voyons  rien  dans  l’hifloire 
de  S"  Agape  qui  ne  réponde  à leftime 
que  Baronius  en  a faite,  qui  ne  s’accor- 
de parfaitement  avec  tous  les  monu- 
mens  du  temps , & qui  n’ait  l’air  d’une 
piece  authentique  Sc  originale.  Pour  , 

celle  de  S‘e  Anaftafie,  je  ne  fçay  fi  l’on 
peut  dire  quelle  ait  rien  par  foy  mefme 
qui  attire  la  croyance  Si  la  vénération 
des  leéteurs.  Mais  il  y a certainement 
beaucoup  de  faits  qui  (entent  plus  la 
fi&ion  que  la  vcrité,&  mefme  plufieurs 
narrations  qui  blcflént  la  pudeur  Sc  la 
modeftie. 

Pour  nous  arrefter  à ce  qui  y eft  dit 
de  S"  Agape,  Sc  que  Bollandus  nous  a p, 
donné,  non  fur  Metaphrafte 'qui  a pu  p. 
amplifier  Si  altérer  les  chofes , mais  fur 
les  anciens  manuferits  latins  qu’il  a cru 
les  meilleurs  de  tous/l’hiftoirc  de  Dul-  as- 
anus  tour  barbouillé  dans  fes  marmi- 
tes, laquelle  y eft  raportée  fort  au  long, 

[fe  peut  dire  indigne  de  Metaphrafte 
racfmc,]'qui  en  effet  l’a.  fort  abrégée,  Sor.ij.dftp. 
furtoutence  qu’elle  a de  plus  fal'cheux.  1,4  ■*’*• 
'Ce  qui  y eft  dit  qu’on  contraignoit  les  Buti.p.^c;*. 
Chrétiens  d’avaler  [non  du  vin  offert 
aux  idoles,  mais]  le  fan  g mefme  des 
viébmes,  [eft  une  chofc  fans  apparen- 
ce : Sc  je  ne  croy  point  qu’on  en  puiflè 
produire  aucune  autorité.] 

'La  promelle  que  Dioclétien  y fait  r-nt*. 
aux  Saintes  de  les  marier  à des  perfon- 

nes 
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nés  illuftres,  li  elles  abandonnent  lu 
* fby,'l,i  peine  qu’il  ptend  de  Elite  trai- 

ncrapiés  luy  d’Aquilée  en  Macedoine 
tous  les  Chiétien»  pnlonmcrs,[lcf- 
quels  il  pouvoit  auiubien  faire  juger 
par  les  officiers  d'Aqiiilêc  que  pat 
ceux  de  ThdTaloniqui“]'les  deux  lol- 
dâts  qui  font  mener  S"  Irène  autre- 
part  que  le  juge  n’avoit  dit , Sc  le  juge 
qui  tourne  luy  inefnie  tout  autour  de 
la  Sainte  depuis  le  matin  jufqu’au  foir, 
fans  pouvoir  arriver  à elle;  [toutes  ces 
particularitez , dis-je,  ne  font  pas  pour 
autonfet  beaucoup  cette  pièce.]  Un 
foldat , dit-on , tira  un  coup  de  flèche 
contre  la  Sainre  5c  la  blcfla  à mon. 
[C’eft  une  choie  contre  toute  la  difci- 
pline , A:  par  confcquent  contre  la 
vraifemblance.  Car  il  nV  ft  point  dit 
que  ce  foldut  etift  aucun  ordre:  & il  n’y 
avoit  point  encore  de  fenteuce  rendue 
contre  la  Sainte. 

'Son  martyre  y eft  daté  du  troifïeme 
Confùlat  de  Maximien  i'cc  que  Bol- 
landus  eniend  de  Maxinucn  Hetcule, 
& ainlî  de  l’an  190.  [Et  c’cft  ce  femble 
parccqu’on  trouve  quelques  periëcu- 
tions  en  ces  pi  emieres  années  de  Dio- 
clétien. Mais  pourquoi  aura  t on  mar- 
qué le  Conlulat  d\  .ercule  plutoftque 
celui  de  Diodetien,  qui  cftoit  alors,  à 
ce  qu’on  prétend , en  ces  quartiers  là? 
Car  il  eftoit  aullî  Coniul  en  190.  Il 
vaudroit  donc  mieux  l'entendre  de 
l’an  300, auquel  Max  mien  Galcre  fut 
Conful  pour  la  tro  fieme  fois  avec 
Confiance  : Mais  Boltandus  n’a  peut- 
eftre  pu  olé  mettre  en  l’an  300,  une 
perfecution  telle  que  nous  la  reprefentc 
la  vie  de  5"  An  «Il  afie,  & pour  dire  la 
vérité , certe  perfecution  ne  convient 
ni  à l’an  300,  ni  à l’an  Z90,  ni  à aucune 
année  de  Uiosletien  avant  304.  Ce 
qui  eft  encore  étrange,  c’cft  que  toute 
cette  hiftoire  fe  pillant,  à ce  qu’on 
prétend,  vers  l’an  zyo,]'on  demande 
néanmoins. à S“  Agape  li  elle  n’avoit 
point  quelques  livres  des  Chrétiens, 
Htjh.£tcl.  Tem-  y.- 


[ce  qui  fuppofe  que  c’eftoit  après  le* 
edits  de  l’an  30  3,  & paroift  venir  des 
aiftcs  originaux  raporrez  par  Baronius: 
car  l’auteur  de  cette  vie  paroift  en 
avoir  eu  quelque  connoillàncc , 6c  il 
pourroit  mefme  fervir  à en  éclaircir 
quelques  endroits.  Mais  nous  avons 
mieux  aimé  nous  abftcnir  abfolument 
d’une  pièce  fi  dcfcâueufe,  Si  nous  con- 
tenter de  ce  que  nous  trouvons  dans 
Baronius.]Tlorentintus  reconnoift  que  Hur.p.410». 
ce  qui  eft  dit  de  ces  Saintes  dans  la 
vie  de  S"  Anaftafie,  eft  cmbarafle  de 
beaucoup  de  diflkultez,  a befoin  de 
correction , 6c  contient  diverfes  cho- 
fes  fins  apparence.'Mais  le  P.  Ruinart  Aa.M.p.«io. 
n’hefite  point  à rejetrer  abfolument  * 
cette  pièce  ; 6c  il  donne  encore  de 
nouvelles  preuves  de  fa  fâuflcté,  (ans 
s’arrefter  à tout  ce  que  Bollandus  a pu 
dire  pour  l’appuyer. 

NOTE  TI-  Poutlapagc 

, . *40. 

Qu'elles  pouvaient  ejlre  mariées* 

'Beaucoup  de  martyrologes,  comme  F!<x  p.,ir.t| 
Ufuard,  Adon.Vandelbertde  Romain, 

5c  mtfme  ceux  de  S- Jerome,  donnent  *M‘  ’ 
le  titre  de  Vierges  aux  Saintes  Agape, 

Quionic,  5c  Irène.  Nous  ne  voyons 
pas  neanmoins  furquoi  cela  eft  fondé, 
fi  ce  n’eft  peuteftre  fur  ce  qu’il  paroift 
qu’elles  demeuroient  toutes  trois  en- 
(emble.  Mais  d’autre  part  ces  paroles 
de  S,e  Irène,  '2V ojfros  hommes  &c.  ne  nar.jo4  j.4*. 
peuvent  gucre  s’entendre  que  de  leurs 
maris. 'Et  en  effet,  leurs  a êtes  5c  les  i*px. 
Grecs  les  appellent  feulement  des 
femmes,  mulicres/Li  vie  de  Sainte  Bolt.i.apr.p. 
Anaftafie  ne  dit  point  non  plus  qu’ci-  I,,  b' 
les  fuffent  vierges. 

NOTE  III.  poot  u p,gt 

14l« 

Quelques  petites  dijficulte^ou  omijjlens 
dans  leurs  aüts. 

[Baronius  n’a  pas  mis  dans  fes  Anna- 
les]'la  préface  des  aétes  de  S"  Agape,  siv.up.p.,. 
Etrrr 
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que  nom  avons  dans  Surius.[Elle  eft 
belle  ; miis  il  s’y  rencontre  deux  diffi- 
Mk  cuirez. yCtrelle porte , s'iln’y  a faute 

dans  l'endroit,  que  les  Saintes  furent 
prîtes  dans  la  montagne  où  elles 
s ).  s eftoicnt  retirées* 'au  lieu  qu'il  paroifl 
par  les  actes  mefincs , quelles  en 
li*  eftoicnt  revenues  depuis. 'Elle  dit  en- 

core quec’eftoit  l’Empereur  Maximien 
qui  a voit  fait  la  perfccution,  [quoique 
M aximien  Galère,  (car  e t ft  luy  fans 
doute  qu’elle  marque,)  ne  fuit  alors 
queCèfar.  Mais  il  eft  vray  neanmoins 
que  c’eftoit  proprement  Galère  qui 
tftoit  auteur  de  la  pcrfecution.  Peut- 
eftre  mefme  que  la  Maccdoine  où  les 
Saintes  furent  martyr izées , eftoit  de 
fon  departement: y.  Dioclétien  $ y.  Sc  je 
ne  (ça y fi  l’on  ne  pourroit  point  encore 
tirer  de  là  que  l’auteur  de  cette  préfacé 
écrivoit  fous  le  régné  du  mefme  Galè- 
re, c’cft  à dire  avant  la  En  de  jn.]'  Il  : 
explique  le  nom  des  Saintes  félon  ce 
qu’ils  lignifient  dans  la  langue  greque: 
'&  on  marque  en  effet  que  ces  a&es 
font  traduits  du  grec.*  Le  Pcrc  Ruinart 
donne  cette  préfacé , comme  le  relie 
des  aâes,  fans  remarquer  qu’il  s’y  trou- 
ve aucune  difficulté. 

'L’auteur  dit  à la  fin  de  fa  préfacé, 
qu’il  s’en  va  raconter  en  peu  de  mots, 
(reviter , les  a étions  des  Saintes. JCela 

Îieut  faire  croire  qu’il  a un  peu  abrège 
es  originaux  du  greffe.j'En  effet , Ta 
relation  du  Commiflàire  officier  du 
guet,  Bmtfiairn , ou  Stalmnarti , ne 
paroifl  pas  entière,  non  plus  que  la 
première  interrogation  des  Saintes,  [à 
qui  on  ne  demande  point  leur  nom  ni 
les  autres  choies  rcquifes  : Mais  anffi 
il  n’efloit  pas  fort  neceflàire  de  mettre 
tout  cela.  Nous  fouhairerions  davan- 
tage qu’il  cufl  marque  ce  qui  s’efloit 

Salle  loit  à la  prife  des  Saintes , foit 
evant  les  magiflratsde  la  ville  & les 
iMJ.  officiers  du  guet,]'devant  qui  il  pa 
roifl  qu’elles  avoient  d’abord  eflé 
*"■»<»• y «o.  amenées, 'comme  on  le  voit  en  une 
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autre  occafïon  de  S.  Jacque  Sc  Saint 
Marien:[Mais  c’efl  peuteflre  qu’il  n’en 
a voit  paslesaâes.J 

NOTE  IV. 

Sur  le  men/onge  dont  le  juge  eueufe 
S"  lune. 

'Le  juge  femble  reprocher  à Sainte  Bat.jo'.f 
Ircne  qu’on  avoit  encore  trouvé  chez 
elle  après  la  mort  de  les  Tueurs , un  fore 
grand  nombre  de  livres  des  Ecritures 
des  Chrétiens , quoiqu'elle  eufl  dé- 
claré plufieurs  fois  qu'elle  n’en  avoit 
plus  aucun. 'Et  véritablement  Sainte  i 4s> 
Quionie  avoit  déclaré  qu’elles  n’en 
a voient  plus,  tout  ayant  eflé  enlevé 
de  chez  clics  par  ordre  de  l’Empereur. 

'S"  Irene  ne  répond  rien  fur  le  men-  s 
fonge  dont  on  l’accufoit , mais  feule- 
ment fur  ce  qu’elle  n’avoit  pas  livré  les 
Ecritures.  [On  peut  dire  fur  cela  que 
S"  Quionie  ne  (avoit  point  qu’il  y cufl 
encore  des  Ecritures  dans  leur  maifon. 

Et  il  n’eflpasdifficiieouque  S"  Iiene 
en  cufl  caché  en  des  endroits  que  S,e 
Quionie  ne  fa  voit  pas , ou  que  dans  le 
tumulte  de  leur  enlèvement,  voyant 
emporter  les  Ecritures  .elles  cruftcnt 
qu’on  les  avoit  trouvé  toutes. 

Il  femble  qu’on  pourroit  auffi  rapor- 
ter  à ce  que  dit  le  juge,  ce  qui  avoit 
précédé  la  prifc  des  Sjintes:]ÎCar  S"  * 

Irène  répond  toujours  fur  ce  fujet  au 
nom  de  plufieurs,  comme  parlant  auffi 
pour  fes  fœurs.  [Que  fi  le  juge  dit 
qu’elle  avoir  déclaré  plufieurs  fois 
quelle  n’avoit  point  de  livres,  l’accu- 
(ation  d’un  ennemi  ne  devroir  pas  fans 
doute  palier  pour  une  conviÛton , & il 
y auroit  au  moins  autant  d’apparence 
à foupçonner  ce  juge  payen  de  men- 
longc,  qu’à  en  accufer  une  Sainte.] 

'Mais  comme  le  juge  ordonne  à la  fin  S a*, 
d’aller  quérir  les  livres  qui  eftoicnt 
dans  les  codes  & les  armoires  d’Irene, 

[il  y a tout  lieu  de  croire  qu’on  les  y 
avoit  trouvez  après  la  mort  des  deux 
autres.] 
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rwiitro»  NOTE  V. 

Difficulté  fur  It  lieu  dt  fin 
martyre. 

[Le  lieuoùS"Agape fie  fes  feeurs  fu- 
rent jugées  fie  martyrizécs,  n'eft  point 
ïotl.iapt.p.  marqué  dans  leurs  aâes.]'Selon  ta  vie 
de  S,c  Anaftafie  ce  fut  à Theflalonique 
[dont  elles  cftoient , fie  où  on  ne  peut 
douter  qu'elles  n'aient  elle  prifes. 
Tous  les  martyrologes  y marquent 
s ioc  p.  «s.  leur  fefte ,]  'mefme  ceux  de  S.  Jerome 
i'î.411.  fur  le  5 d'avril. 1 Mais  lur  le  premier 
d'avril  ceux-ci  feniblcnt  les  mettre  à 
•Heraclée.  [Et  il  fe  pourrou  faire  que 
de  Thclfalonique elles euiTent  elle  en- 
voyées! Heraclée  dans  la  Macédoine, 
.parce que  le  Gouverneur  y eftoit  alors, 
fie  leurs  corps  raportez  d'Heraclée  à 
Thclfalonique  d'où  elles  elloicnt  ; ce 


qui  les  auroit  fait  marquer  en  l’un  le  en 
l’autre  lieu.]'C'eft  à peu  près  le  fentir  p-4*«  >. 
ment  de  Florentinius.  [Et  il  pourrait 
eltre  favorite]  'par  ce  que  l'officier  qui  Bk.j»4  f ai- 
les prit  ! Theflalonique,  les  envoya  au 
Gouverneur  avec  fon  billet,  [au  Leu 
qu’il  auroit  dû  ce  femble  les  luy  ame- 
ner luy  mefme , lî  le  Gouverneur  avoit 
efté  dans  la  mefme  ville.j'Ncanmoins  Poii.i.ipt.p, 
ce  qui  eft  dit  fur  le  premier  d’avril 
dans  les  martyrologes  de  S.Jerome.cft 
allez  confus , pour  douter  au  moins  lî 
cela  regarde  nos  Saintes  : Et  il  eft  cer- 
tain que  lî  elles  ont  fouffert  hors  de 
Theflalonique, c’eft  une  faute  conlîde- 
rable  à l'auteur  des  aélcs  de  ne  l’avoir 
pasmarqué.  [C’eft  pourquoi  nous  n’a- 
cons  rien  mis  dans  le  texte  , de  cette 
difficulté,  dont  nous  voudrions  avoir 
un  plus  grand  cclairciflèmcnt.] 
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444*  , 

Quelques  f Jures  des  ailes  lattns  & 
grecs , corrigez,  les  uns  par  les 
autres. 

•o'J.  lapr.  [ pCUt  trouver  écrange] 'dans 

tP"*i  V-/  les  a êtes  de  S.  Didyme , que  le 

juge  en  demandant  S*e  Théodore , luy 
ait  donné  la  qualité  de  Vierge,  que  le 
grec  exprime  par  le  mot  Mais 

comme  elle  avoit  efté  prife  la  veille 
ou  quelques  jours  devant,  ,[1! 

pouvoir  dépi  l’avoir  interrogée , avoir 
lceu  ce  qu'elle  eftoit,  fie  luy  donner  la 
qualité  de  vierge  ou  de  fille , non  pour 
l'honoret , mars  feulement  pour  la  de - 
ligner.] 

p»l«*  'Ce  que  portent  les  aék.-s , qu'un 

payen  drioit  qu’il  craignoit  que  J.C* 
ne  le  changeai!  en  femme, [paroift  d’a- 
bord avoir  quelque  chofe  de  declama- 
leur.  Neanmoins  fi  l’on  confidere  les 
circonftances,  fie  qui  cil  ce  lui  à qui  l’on 
attribue  cette  parole , il  efteres  naturel 


qu’il  l’ait  dite  en  raillant , fie  il  n’eft 
pas  mefme  improbable  qu’il  l’ait  dite 
ferieulêment. 

On  peut  avoir  peine  à croire] 'ce  ? 
que  dit  le  juge  , que  les  Empereurs 
avoienc  ordonné  d’expofer  les  vierges 
1 l’infamie  publique , fi  elles  rcfiifoienc 
de  (acrifiet  : [fie  nous  ne  voyons  point 
qu’Eufebc  le  dife.  Mais  les  magiftraes 
idolâtres  ne  faifoient  pas  grand  feru- 
pule  de  mentir  pour  tromper  les  Chré- 
tiens , comme  on  le  voit  par  les  aâes 
de  S.  Tataque.  Que  fi  les  Empereurs 
avoient  honte  d’ordonner  par  des  loix 
publiques  une  peine  fi  indigne  contre 
les  vierges , nous  apprenons  par  l'iiif 
rairedeS,cIrene,  8c  par  d’autres ,aulfi- 
bien  que  pat  Tertulhen , que  les  Gou- 
verneurs n’avoient  pas  honte  de  les 
cond.tnner  ! la  fournir.] 

'Le  juge  exprime  deux  fois  cette  i*.»P8.M7k 
ordonnance  infâme  dans  les  mcimes  c 
termes  félon  le  latin  de  l}ol!andus,[ce 
qui  paroift  peu  naturel,  ] 'mais  cela  e-f-M-t 
Km  ij 
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n’eft  pas  de  mefmc  dans  le  grec , où  il 
n’jr  a rien  qui  puille  choquer.  [Je  ne 
voy  pas  non  plus  le  fens  de  ces  paroles 
de  Saint  Didyme,  Nonmortar  à suis 
tormentis,  p-f7+.  d.  8c  il  mourut  par  la 
fcntence  du  juge.]  Mais  le  grec  porte. 
Je  ne  fens  foins  vos  tourment.  [Le  grec 
eft  encore  meilleur  en  quelques  autres 
endroits  , ou  au  moins  plus  clair  & 
plus  evprcflif  que  le  latin  de  Bollan- 
iS.ipt.p  i7!.  dus,] 'qui  prétend  neanmoins  que  ce 
*-bit7j»-  texte  cft  pofterieur  aux  aétes  latins 
qu'il  nous  donne,  trouvez  par  Ullerius 
dans  un  manuferit  d’Anglctcrre.[Mais 
il  ne  donne  pas  de  preuve  de  ce  qn  il 
prétend  ; 8c  |e  ne  voy  pas  non  plus 
(.p.<4.e.  qu’il  en  puiife  avoir,  ]'fi  ce  n’eft  que  le 
grec  eft  quelquefois,  mais  fort  rare- 
ment , un  peu  plus  étendu.  [Je  ne  (ça  y 
fi  on  n’y  auroit  point  aufli  ajouté]'le 
mot  de  Siorât©- , Si  quelques  autres 
qui  ne  font  pas  dans  le  latin  de  Bollan- 
aus,[pour  marquer  davantage , contre 
Ncftorius,  queJ.C.cft  Dieu.  Mais  je 
fçaybien  que  c cft  mal  fervirla  vérité 
de  falftfier  les  pièces.] 

NOTE  II. 

Qne  S.  Didyme  a fouffert  en  304, 
fous  Eujlrace. 

[Les  a&es  latins  ne  difent  point  en 
quel  temps  arriva  l’hiftoirc  de  Sainte 
Théodore.]  'Les  Grecs  difent  nette- 
ment que  ce  fut  fous  le  régné  de  Dio- 
clétien 8c  de  Maximien.aptés  la  publi- 
cation de  la  loyqui  ordonnoit  que  les 
Chrétiens  faenhaifent , ou  fartent  pu- 
nis.[Cette  punition  s’entend  naturel- 
lement de  la  mort , 8c  je  ne  croy  pas 
que  l’ufage  permette  qu’on  l’entende 
d’une  autre  manière. j'Saint  Didyme 
demande  au  juge  qu’il  farte  promte- 
ment  ce  qui  luy  eft  ordonné  par  fes 
Princes:  [3c  il  eft  vilîble  que  c’eft  ta 
mort  qu’il  demande.  Ainfi  cette  hiftoire 
fe  doit  mettre  en  l’an  504,  auquel  on 
eondannoit  tous  les  Chrétiens  à la 
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mort,  ou  en  l’an  305,  auquel  D'ocle-  t 
tien  8c  Maxitnien  quittèrent  l'Empire. 

Mais  il  vaut  mieux  la  mettre  en  504,] 

'puifqu’il  paroift  par  le  commencement  p <1*. 
des  a dlcs grecs , que  ledit  n’avoit  elle 
publié  q ne  depuis  peu. 

'Le  Gouverneur  d’Alexandrie  cft  c. 
nommé  Euftrace  dans  les  a êtes  grecs  ,'8c  p-(7i>. 
Proculc  dans  les  lanns  de  Boliandus. 
'Oollandus  croit  qu’au  liende  Proculus  p.|74.e. 
il  faudioit  Proconful.  [Mais  il  ne  Ce 
fouvient  pas  que  les  Gouverneurs  d’E- 
gypte nom  jamais  eu  la  qualité  de  Pro- 
confuls.il  ferait  plus  ailé  de  dire  que  ce 
gouverneur  s’appelloit  Euftratius  Pro- 
culus. Je  penfe  neanmoins  que  lemeil- 
leur  eft  de  changer  Procnlusen  Prafes, 
terme  general  pour  tous  lesGou  vemeurs 
de  province.  Car  lî  dans  la  fuite  il  eft 
toujours  appelle  Julex  , on  voit  la 
mefrae choie  dans  le  grec^'afx"'  au  g-r-sj-k-e. 
premier  endroit,  & almarns  dans  toute 
la  fuite. 

NOTE  III.  l'anla  ptgn 

Sur  les  tournions  de  S‘‘  Théodore. 

'Les  a êtes  de  Boliandus  difent  que  Sjll.,».apr. 
le  juge  fit  donner  des  fouftlets  1 S**  p',7>'e' 
Théodore,  Expalmate  eam'te  grec  f.r«4.a. 
a nsmu  f^detn , 'qui  cft  traduit  dans  Sut.i.»pr  p. 
Surius  excacMe  eim.  [Mais  il  n’y  a 4i’*  *• 
aucune  apparence  qu’on  luy  ait  crevé 
les  yeux,8c  la  fuite  ne  permet  pas  qu’on 
le  croie.  S’il  y avoir  nun-nl^aSi , cela 
fignifieroit  qu’on  la  battit  avec  des 
courroies  -,  Si  qu’on  luy  donna  les 
étrivieres.  Nous  avons  mis  en  general 
qu’on  la  battit.]'Les  Grecs  dans  leurs  Men.a>.p.4>; 
Ménées  difent  quelle  fut  fouettée  ; 
ftf  la  70  TVpSbjJaU' 
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NOTE  IV. 

Que  Suint  Didyme  peut  avoir  fouffere 
le  s tf  avril. 

'Boliandus  ditqueceque  portent  les 
a êtes  grecs , que  S.  Didyme  fouffrit  le 
/ d’avril , y a cité  ajouté  depuis,  fur  ce 
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que  le»  Grecs  en  faifoient  ce  jour  là  la 
fefte.fCcla  peut  dire  : nuis  je  ne  voy 
pas  neanmoins  que  Bollandus  ait  au- 
cune preuve  que  Saint  Didyme  ne  fort 
pas  mort  effectivement  le  $ d’avril. Car 
l'autorité  d’U luard  S:  des  autres  pofte- 
rieurs  qui  le  mettent  le  18,  n’en  efl  pas 
apurement  une.  Je  ne  fçay  mefine  s’il 
faut  dire  que  S.  Didyme  Preftre  mar- 
qué le  J.n’eft  pas  celui  qui  délivra  S,c 
Théodore. Car  lices  actes  ne  dii’enr 
pas  qu’ri  fuit  Preftre , ils  ne  difent  pas 
aulïi  qu’il  ne  le  fuft  point.  Peutcftre 
aulfi  que  ce  Prcfbjten  vient  du  grec, 
ou  t>  aura  elle  mis  pour 

marquer  que  ce  Didyme  cil  plus  an- 
cien que  celui  qui  eftoit  célébré  à 
Alexandrie  à la  fin  du  IV.  fiecle.j'Les 
Grecs  mettent  quelquefois  la  fefte  du 
Martyr  le  17  de  may. 

NOTE  V. 

Que  la  Sainte  dont  parle  S.  Ambroife 
peut  Avoir  foujfen  fout 
Dioclétien. 

'Bollandus  croit  que  l’hiftoire  ra- 

rortée  par  S.  Ambroife  cil  poftericurc 
celle  de  S,c Théodore,  & n’eft  peut- 
eftre  arrivée  que  fous  Julien, 'pareeque 
S-  Ambroife  dit  que  c’cft  un  exemple 
allez  recenr  : Récent  vobn  exemplum 
profero. ..  .nuper  virgo  ejttelam  fuit. 
[Mais  je  ne  fçay  lî  fous  Julien  on  euft 
condanné  des  vierges  à la  proftitution: 
& on  ne  peut  pas  mcfaie  dire  propre- 
ment qu'il  y euft  alors  une  perfecution 
ouverte  contre  l’Ezlife,  comme  l’hiftoi- 
re que  S.  Ambroife  raporte  femble  le 
demander. ]'Aulfi  Baronius  croit  que 
cette  hiltoirc  appartient  à la  perfecu- 
tion de  Dioclétien.  Que  fi  S.  Ambroife 
dit  quelle  eftoit  arrivée  depuis  peu,  ce 
n’eft  qu’en  comparailôn  de  S"  Thecle 
qui  avoit  vécu  du  cemps  de  S.Paul. 
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NOTE  VI. 
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Que  S.  Alexandre  & S"  Automne  peu- 
vent avoir  foufj'ert  à Antioche  en}  1 a. 

[Les  a&csde  Saint  Alexandre  & S" 

Automne  ne  marquent  ni  le  lieu  ni  le 
temps  de  leur  martyre.J'Bollandus  croit  8ott.,.m,T)p. 
que  ç’a  cfté  en  Orient , parecqu’ils  fu-  ig“'*  ">• 
rent  fouettez  avec  des  branches  de  pal- 
mier, attiî^t&ti.  Il  croit  encore  que 
ç’a  cfté  en  Afic,  où  le  culte  de  Diane 
eftoit  fort  célébré,  pareeque  le  juge 
proractroit  à Sainte  Antonine  de  la 
faire  preftrelTc  de  cette  idole.  Mai* 
on  ne  peut  pas  douter  qu’on  n’a dorall 
aulfi  Diane  à Antioche  : [&  ainfi 
quand  cCt  article  feroit  véritable,  ce 
qui  n’eft  pas  fort  alluré,  il  ne  pour- 
roit  pas  empefeher  de  croire  que  cette 
Sainte  a Ibuffcrt  à Antioche  ; & que 
c’cft  celle  dont  Saint  Ambroife  raporte 
l’hiftoire.  Il  y a voie  roefiue  des  Antio- 
che* dans  l’Àfie.] 

'Les  aéles  portent  que  les  Saints  fur 
rent  martyrizczle  famedizde  may,'&  i 10. 
que  la  perfecution  cellù  deux  joui* 
apres  parla  mort  du  Gouverneur,'dVù  p;s°*  y 
Bollandus  a conclu  qu’ils  ont  fouffert 
en  3i).[Mais  quoique  M aximin  régnait 
encore  alors  en  Orient,  il  avoit  nean- 
moins efté  obligé  de  finir  entièrement 
la  perfecution  avant  la  fin  de  311,8c  s’il 
fit  encore  depuisquelques  Martyrs , ce 
ne  fut  qu’en  fc  cachant.]'D’autres  au  « i>f  ib.p. 
lieu  du  x de  may  , lifent  le  3,  [ce  qui 
romberoit  en  l’an  31x3  fie  comme  il  n’y 
avoit  point  alors  d’edit  abfolu  pour 
pcrfecuter  les  Chrétiens,  il  cil  aife  que 
la  mort  d’un  Gouverneur,  ait  faitcellèr 
ta  perfecution  dans  une  province.  Cela 
neanmoins  cil  plus  difficile  à croire 
de  la  grande  Antioche  de  Syrie  , cù 
Theotecne  eftoit  un  ennemi  irrécon- 
ciliable des  Chrétiens.] 
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NOTE  I. 

Sur  fis  * clés. 


NOTE  II. 

Sur  les  ailes  de  S.  Pellieu. 


[VT  O u s ne  voyons  rien  oui  nous 
JJN  empefche  de  regarder  les  a des 
latins  de  Sl.enée  comme  une  pièce  ori- 
ginale , c'cft  à dire  compofée  fort  peu 
Bsli.ti.mil,  après  luy,]'fur  les  regiftres  originaux 
de  fon  interrogatoire  , comme  Ta  cru 
Bollandus.[Il  cft  certain  qu’ils  en  ont  le 
ftyle.Pc  tout  y cft  digne  de  la  gravité  & 
MI7-L  delà  fainreced’un  MartyrJCcs termes 
deLifin,.>^f»rf  Prafetluram  Probe  pra- 
fide,[ peuvent  faire  quelque  peine.  Car 
Prafes  eft  proprement  im  gouverneur 
de  province  ; Si  agere  Prlftiluram  fe 
dit  des  Préfets  du  Prétoire, qui  eftoient 
un  autre  genre  de  magiftrats.  M iis  cette 
expreffion  defc&ueulè  n’cft  apparem- 
ment qu’une  mauvaife  tradudion.Car 
il  eft  ailé  que  ces  ades  aient  efté  écrits 
An.M-p.4ji.  originairement  engrec.]'I.es  Bénédic- 
tins qui  les  ont  revus  fur  plufieurs  ma- 
r.411.  nuferits, 'ont  leulemenr  agente  Probe 

*oiLp.is«.c.  prafide.' On  voit  en  effet  par  le  com- 
mencement , que  Probe  eftoit  (impie 
gouverneur  de  la  Pannonie. 

*•>!•  'Nous  avons  encore  aujourd'hui 

f.fii.c.iL  des  aftes  de  Saint  lretiée  en  grec,'fon 
conformes  aux  latins  pour  le  fond  des 
choies, mais  plus  ornez  8c  plus  enftyle 
d’eloge,[cc  qui  leur  donne  moins 
••  d’autorité:] 'Et  le  meilleur  manufcrit 

|.ij.r.  qu’on  en  ait  eft  aflfez  nouveau.  'L’en- 
dtoit  qui  nous  fait  peine  dans  le  latin,  y 
eft  farts  difficulté:  r r©-  osflpH, 

Probe  Prtfi  lr .[Pcüteftrcque  Prafer- 
turam  agente  , n’eft  qu’une  tradudion 
differente  8c  moins  bonne  du  mefme 
mot,  Si  qu’un  copifte  aura  mis  toutes 
les  deux  par  meprife,  comme  cela  le 
voit  quelquefois.] 


'Les  a des  de  S.  Pollicm  parlant  de 
la  ville  de  Cibales , ajoutent  ces  mots, 
de  tjua  yalenttmarms  Chrifliamjfimm 
Imper  ai  or  onunius  ejfe  ctgnefcitttr . 
[Cela  ne  peut  guère  convenir  qa’d  un 
homme  qui  écrivoit  fort  peu  après 
Valentinien  I,  ou  plutoft  deion  temps 
mefme  ; d’où  vient  qu’il  ne  le  diftingue 
point  de  ceux  qui  ont  porté  depuis  le 
mefme  nom.]'Pourle  corps  des  ades, 
c’efl  à dire  la  conféffion  du  Sainr, 
Bollandus  croit  quelle  eft  tirée  des 
regiftres  du  greffe  ; [8c  nous  ne  voyons 
rien  qui  ne  s'accorde  à cela.  11  y a 
quelques  exprimions  extraordinaires, 
comme  ' tloqucnuMm  pepsdis  legere  : 
[mais  c’eft  qu’apparemmenr  l’original 
eftoit  grec , & a efté  mal  traduit.  Nous 
raportons  à la  mefme  caufcj'nr  initits 
fub  perfreutiene  dre.  [Car  nous  ne 
voyons  point  de  féns  à cet  mltiis , qui 
ne  peut  pas  mefme  lignifier  que  Dio- 
clétien ait  excité  la  perfecution  des  le 
commencement  de  fon  régné  ./Le  Saint 
y eft  appelle  Si  dans  la  narration  de 
Fauteur , Pc  dam  (à  conféffion  mefme, 
’Prtmicenus  L tliarum-  [Le  mot  de 
Prrmicerius  pour  pumas  , vient  fans 
doute  du  rradudeurqui  a fuivil’ufage 
de  fon  temps.  Je  ne  croy  pas  qu’on 
trouve  qu’il  y euft  en  ce  temps  li  de 
rang  entre  les  Lcdcurs.  Mais  quoi- 
qu’on ne  le  trouve  pas , il  eft  aifé  qu’il 
y en  euft , Si  qu’on  euft  quelque  défé- 
rence particulière  pour  celui  qui  eftoit 
le  plus  ancien.  11  nous  refte  fi  peu  de 
monumens  de  1 Eglife  d'Illyrie  , que 
l’argument  négatif  y a encore  moins 
de  üeu  que  dans  les  autres.] 
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NO.TÉS  SUR  SAINT  IRE  NEE. 


NOTE  III. 

£ue  S.  Irenée  peut  avoir  fouffert 
en  J04-. 

'Les  ades  de  S.  Ircnce  marquent  feu- 


Raban,  mettent  fa  fcfte  ce  jour  là/Les 
manufents  de  France  le  mettent  le  ij  ‘ 
de  mars,  ce  qu’IJ fuard , Adon,  Noiker, 
un  manufent  de  Fuldc,  le  martyrologe 
de  Saint  Riquicr , & les  nouveaux,  ont 


lement  qu’il  lbuflvit  fous  Dioclétien,  fuivi.  [La  première  opinion  fcmble  le 
'le  15  de  mars  ou  le  6 d’avril.aCeux  de  devoir  emporter  par  l’antiquité  de  les 
Saint  Pollion  difent  que  les  ordres  de  témoins  : & d’ailleurs  s’il  cil  vray  que 
la  perfecution  ayant  efte  portez  I Sir-  Saint  Montan  dont  on  fait  la  fèfte  le  16 
mich,  le  gouverneur  Probe  commença  demars,]'ait  fouffett  avant  S.  Irenée,  BoIU«apt.f, 
par  les  Ecclefiaftiques , fit  mourir  S.  comme  les  aûes  de  5.  Pollion  donnent  ***  ' 
Montan , prononça  la  mefme  fentencc  lieu  de  le  croire,  il  vaut  mieux  dire  que 
contre  Saint  Irenée, '&  alla  enfuite  à S.  Irenée  n’a  fouffert  que  le  6 d’avril. 

Cabales, 'où  S.  Pollion  fut  martyrizé  le  . , 

i3  d’avril.  [Il  femble  donc  que  tous  ces  NOTE  V.  P*** 

Saints  aient  fouffert  des  le  commence-  de  S.  Senne. 

méat  de  U perlecucioo  : ce  qu  il  ne 

faut  pas  prendre  neanmoins  tout  ï fait  fS.  Serenc  eft  qualifié  moine  dans  (es  Bo'.i.tt.fefc. 
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faut  pas  prendre  neanmoins  tout  d fait  'S.  Serene  eft  qualifié  moine  dans  (es  ïo'i.ii.fefc. 
à la  rigueur.  Car  les  premiers  editsde  aûes  donnez  par  Bollandus,  [quoique t lS|' 
la  periecution  ne  condannoient  enco-  ce  terme  fuft  encore  peu  connu  en  ce 
re  perfonne  à la  more.  Et  il  y a peu  temps  là-,  8c  il  ne  l'eftoit  au  plus  que 
d’apparence  que  ceux  qui  y condan-  dans  l'Egypte.  Mais  celui  d ’jlfcett 
nerent  les  Ecclefiaftiques,  aient  cfté  eftoit  plus  commun,  pour  marquer 
publiez  des  le  mois  de  mars  ou  d'avril  ceux  qui  fe  retiroient  à la  campagne 
joj.  Ainfi  il  vaut  mieux  différer  lemar-  comme  S.  Serene , & y menoient  une 
tyre  de  ces  Saints  à l’an  304.  Et  ce  qui  vie  (blitaire  & penitente.  On  peut  dire 
le  peut  confirmer,  c’eft  que  ni  lesaûes  que  ces  Afcetes  ont  eftq  l’origine  de 
de  S.  Irenée  Evefque,  ni  ceux  de  Saint  ceux  qu’on  a enfuite  appellé  moines, 

Pollion  Leûeur,  ne  parlent  point  de  la  ce  qui  fait  que  ces  deux  termes  le  pren- 
recherche  des  livres  de  l’Ecriture , qui  nent  fouvent  l’un  pour  l'autre.  Ainfi  il 
eftoit  d'abord  le  plus  grand  prétexté  y a apparence  que  l'original  grec  de  la 


de  la  perfecution  contre  les  Evcfques  vie  de  Saint  Serene  luy  ayant  donne  le 
8c  contre  les  Lcûcurs.]  titre  d’Afcetc,  le  traduûeur  l'a  tourné 

■kj  m x c 1 v Par  cc*ul  dc  noome , plus  connu  dans  le 

NOTE  IV.  temps  où  il  vivoit.]'Cc  mot  n’eft  point  Aa.M4.nc. 

One  c'a  efU  apparemment  le  S d'avril.  4àn5  les  ^ dc  ce  Saint  domlcz  P?r  lc<" 

> WRuinart  fur  un  nouveau  raanuferit. 

'Les  a des  grecs  de  S.  Irenée  portent  'Ces  aûes  font  les  mefmes  que  ceux  dc  pmi-*  '• 
qu’il  fbuftFxic  le  11  d’aouft:[ll  faut  peut-  Bollandus , mais  un  peu  plus  amples.] 
eftrc  le  13,  qui  eft  le  jour  auquel  les  'Ces  termes  des  aûes,  qui  tempore  8®U.p.j<sA 
Grecs  en  font.] 'Bollandus  croit  qu’il  perfccuûonis  enetuens  corporalei  pla- 
vaut  mieux  s’arrefter  aux  latins , qui  gai  latitavit . [embiraftènt  dans  l'en- 
tous,  & mefme  les  plus  anciens,  le  droit  où  les  place  l’édition  de  Bollan- 
roettent  le  VIII.  des  calendes  ou  des  dus  i & il  femble  qu’ils  devroient  eftre 
ides  d'avril,  c’eft  à dire  le  xj  de  mars  plus  haut  pour  fervir  à rendre  raifon 
ou  le  6 d'avril.  'De  trois  nunuferits  de  pourquoi  Saint  Serene  avoit  quitté  fon 
ces  aûes , deux  ont  le  tf  d’avril.  Les  pays , 8c  eftoit  venu  demeurer  à Sir- 
martyxologesde  S.  Jerome,Florus,  8c  unicli.  Mais  la  vérité  eft  que  cet  en* 
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A*  M.pi i oit  a efté  trop  abrégé.  ]'&  il  eftfort 
clair  dans  l'édition  du  1’.  Ruinait, 
p.tjt.'i)  'Quelques  modernes  mettent  ce 
P i»4-  Saint  non  à Sirmich  enlllyrie,  mais  à 
Fermo  dans  la  Marche  d’Ancone  ; ce 
qui  ne  vient  que  de  la  rcfïëmblance 
aes  noms  latins  Sirminm  Si  Firmsem. 


NOTES  SUR  SAINT  IREMEE. 


'Pour  les  nouveaux  Efpagnols,qui  fur  Bell.tr. 7, 
une  femblablc  équivoque  le  mettent 
dans  la  Betique,  c’cft  une  fuite  trop 
vifiblc  de  la  pallion  qu'ils  ont  eue  de 
s'attribuer  pat  des  m en  longes  grofliers 
Si  par  des  fables , les  difdplcs  Si  les 
témoins  de  la  vérité. 


*#ar  la  paje 

NOTE  I. 

Pourquô'  on  met  en  jc+  le  martyre 

de  0"  Sotere  & de  S.  Pancrace. 

Boll.ft  may 

fu.c. 

' I Es  arft.-s  de  S.  Pancrace  portent 
1 j pi’il  foaff.it  à Rone  en  mefme 
temps  que  la  faintc  Vierge  Sotere, 
J lodeti  .no  Hor'o,  & M <x  miaiM  oda- 

p.i7»«. 

vo , Impiratoribus.  'Ballaudus  doute 

* (O. 

b. 


NOTES  SUR  SAINTE  SOTERE 

may.Maximienayant  efté  fait  Augufte 
des  le  premier  avril  iS6,  un  peu  plus 
dedixhuit  mois  après  Dioderien:  & le 
terme  de  rtovies  ne  fe  met  point  pour 
marquer  l'année  de  l'Empire  : outre 
qu’en  ce  temps  U on  ne  comoit  point 
par  les  années  des  Empereurs. 

[Ce  qui  fait  une  plus  grande  difft- 
culrc,]'c’eft  qu’il  y a des  manuferits  des  c. 
aftesde  S.  Pancrace,  où  cet  endroit  qui 
en  marqueta  date.  Si  qui  parle  de  SIe 
Sotere,ne  (c  trouve  point  dutout:[& 
ce  qui  cmbarallc  encore  plus/c’eft  que  clu.may.je 
tous  ceux  qu’il  a vus,  [fit  le  légendaire  '7*' 
de  Beauvais  aufli,]  portent  que  Saine 
Pancrace  fut  banize  par  S.  Corneille, 
fie  mourut  à l’agc  de  qans.fousVale- 
rien  & Gallien  félon  les  uns , ou  fous 
Dioclétien  félon  les  autresifee  qui  cft 
une  contra  li&ion  manifefte.  Il  fau- 
drait mefmedire, qu’il  a efté  martytizé 
fous  G illus-,  puifqu’il  eft  vifîble,  félon 
lès  actes,  que  ce  futa  ûez  peu  après  fon. 
battefmc,  au  lieu  que  la  perfecution  de 
Valcricn  ne  commença  que  quatreans 
ap,és  la  mort  de  S.  Corneille.  Ainfi  S. 

Pancrace  ferait  mort  vers  l’an  251, 
auilrbien  queS.Corneillc;&  S"  Sotere 
de  mefme.  Cependant  Comme  la  date 
des  Confuls  eft  toujours  fort  confide- 
rable  , parcequ’clle  ne  peut  guere  ve- 
nir que  des  anciens  roonrtmens,  nous 
avons  cru  devoir  mettre  l’un  de  l’autre 
, fous  Dioclétien,  comme  Baronius, 
Bollandus,  de  le  P.  Ruinart  ont  fait. 

[Comme  on  marque  que  Saint  Pan- 
crace a fouftert  le  12  de  may,  il  (omble 
ncccflaue 


s'il  fuir  rapovter  cette  dure  à la  neuviè- 
me année  du  règne  de  Dioclétien,  qui 
ferait  l'an  29),  ou  à fon  IX.  Confulat 
qui  tonbe  en  504.  Mais  il  reconnoift 
que  félon  l'ulàge  ordinaire  des  Latins, 
011  ne  la  peur  entendre  que  du  Con- 
,t  ful.it  pour  ce  qu’il  dit  que  Dio- 

clétien n’eftoit  plus  Empereur  le  ta  de 
may  J04,  [nous  avons  enfin  appris  de 
Laétancc,  qu’il  régna  jufqu’au  premier 
may  joj.r.  Litd.f  2 a,  outre  qu’il  n’y 
avoir  pas  de  perfecution  confiderable 
BK.v>«.fiS|  en  29».] 'Baronius  dit  avoir  trouvé 
**■  dans  des  manufirits,Di*W<r<d«»  IX. 

aû.m.p-40*  dr  MaximMo  VI //.  Co/.'Le  Pcre 
Ruinart  en  cire  deux  qui  l-.lcnt  rbü.i 
loti..  1, may.  fortei'dc  f'olland  is avoue  que  les  dffes 
P 7»b.r.|«.  le  mettent  de  mefme. Ml  a trouvé  luy 
mefne  dans  quatre  manufetirs,  fwb 
Dwdetiam  du«  [h  revus , & M 4- 
X'-mano  feft'ts  , /mperalorihns  : [& 
| cela  cft  ainfi  dans  le  legendairede  Saint 

Michel  à Beauvais. }U  veut  qu’on  l’ex- 
plique de  leur  empire , pareeque  le  IX. 
Confulatde  Diqcletien  ne  le  rencontre 
pas  avec  le  VII.  de  Maximien.  [Mais 
h 9'  année  de  l’un  ne  fe  rencontre  pas 
non  plus  avec  la  7e  de  l’autre  au  12  de 
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NOTES  SUR  SAINTE  SOTERE; 


n«ceffaire  de  dite  que  Sainte  Sotete  a 
fouffert  le  mefme  jour.]'Adon  le  fem- 
ble  dite  effe&ivement,'&  plufieuts 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent 
ce  jour  là  S"  Sotere  Vierge  6c  Martyre 
à Rome. 'Neanmoins  beaucoup  de 
martyrologes , & Adoo  mefme,  la  met- 
tent le  6 ouïe  to  de  février.  [Mais  il  eft 
très  ordinaire  qu’on  honore  moins  les 
Saints  le  jour  de  leur  mort , qu’en  celui 
de  leur  tranflation , ou  de  quelque  au- 
tre folennité.  Il  fe  pourrait  mefme  faire 
que  celui  qui  a ajouté  cette  note  aux 
a des  de  S.  Pancrace , pareequ’il  avoit 
peuteftre  quelque  raport  particulier  à 
S"  Sotere,  a crudevoirmarquer  quelle 
avoit  fouffert  en  mefme  temps,  c’eft  à 
dire  feulement  la  mefme  année. 

On  pourroit  encore  diftinguet  deux 
S‘“  Soteres,  l’une  mortel  Rome  avec 
S.Pancrace , l’autre  en  Orient  au  mois 
de  février.  ]'Car  Adon , Ufuatd , Not- 
ker,  6c  plufîeurs  autres  martytologes, 
marquent  S,<!  Sotete  en  Orient , & en 
compofent  l’eloge  des  termes  de  Saint 
Ambroife-,  ceux  de  S.Jctome,  Raban, 
& quelques  autres , la- mènent  I Rome 
fans-  en  rien  dire  de  particulier  : Adon, 
Notker,  & le  faux  martvrologe  de 
Bede , difent  l’un  6 C l’autre.Mais  il  eft 
difficile  de  croire  que  celle  qui  eftoit 
parente  de  S.  Ambroife  fuft  d'Orient: 
[Ce  qu’on  dit  de  celle  de  Rome.qn’elle 
eftoit  vierge  & de  grande  naiflance, 

• lny-  convient  cettainement.]  'Et  puif- 
que  les  Grecs  ne  la  connoiflént  point, 
8e  ne  font  d’aucune  Sainte  Sotere,  [il  y 
a peu  d’apparence  quelle  ait  fouffert 
parmi  eux.j'Son  nom  qui  eft  plus  grec 


<riÿ 


ue  latin , 8e  peuteftee  quelque  confû- 
fion  dans  un  ancien  martyrologe,  ont 
pu  donner  lieu  I quelqu’un  de  la  met- 
tre en  Orient,  6c  enluitc  I tous  les 
autres. 

'Il  y en  a qui  doutent  fi  I Rome 
mefine  il  n’y  a point  eu  deux  Soteres,  * *■ 
l’une  vierge  & parente  de  S.  Ambroife, 
qui  aura  fouffert  le  < de  février,  l’autre 
Amplement  martyre  honorée  le’  lo. 

Mais  le  plus  grand  fondement  de  ce 
doute,  c’eft  que  le  mifTcl  de  Thoma- 
fius  attribué  au  Pape  Gelafe , ne  dir 
point  que  celle  du  so  fuft  vierge-,  [ce 
qui  apurement  eft  une  foible  raifon.] 

'On  cite  des  manuferits  de  y ou  tfoo  soii.w.ftb.p, 
ans , qui  donnent  le  titre  de  vierge  I l8*'1  “-1*- 
celle  du  io,  6c  de  beaucoup  plus  an- 
ciens qui  ne  le  dorment  point  I celle 
du  6.  . 

NOTE  T I--  Soi»  U pajc 

***■ 

F tmtt  s dans  les  a cl  a de  S.  Pancrace. 

[Outre  la  difficulté  qoe  forme  dans 
les  aftes  de  Saint  Pancrace  le  nom  du- 
Pape  S.  Corneille  joint  avec  le  temps 
de  Dioclétien,] 'ôn  ne  peut  non  plus'Bon.„.m»r, 
foutenirce  qui  y eô'dit,  que  ce  fût  “*'*•" 
Dioclétien  qui  l’interrogea  I Rome 
en  304,  [puifqne  Dioclétien  en  eftoit 
patti  des  devant  k fin  de  303,  & n’y1- 
revint  plus  depuis.  Quand  on  vou- 
drait mefme  mettre  le  martyre  ds 
Saint  Pancrace  en  1 j 3,  il  n’y  a ni  preu- 
ve, ni  mefme  apparence  que  Dioclé- 
tien fuft  alors  I Rome , puifqu’il  avoir 
donné  l’Italie  à Maximien  Hercule  : 

8e  il  ne  petfccutoic  point  alors  les  Chrh 
tiens.] 
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NOTES  SUR  SAINT  NABOR. 

ET  SAINT  FELIX. 


Pour  la  pi|«  NOTE  I. 

Des  aftes  de  S,  rittor  de  Milan, 
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' V T Ous  avons  dans  Bollandusdes 
1\|  ade*  de  Saint  Vidor  de  Milan, 
[que  des  perfonnes  habiles  ont  receus 
comme  légitimes.  Et  en  effet,  le  ftvle 
en  eft  allez  bon,  au  moins  pour  fa 
fimplicité , & les  chofes  y font  allez 
particularifées.  Que  s'ils  ne  nous  trom- 
pent point, ]'ils  font  mefrae  originaux, 
ÔC  écrits  par  un  Maximien  témoin  ocu- 
laire.'Mais  ce  point  qui  leur  devroit 
donner  une  autorité  toute  entière,  eft 
ce  qui  leur  ofte  toute  autorité , y ayant 
des  chofes.  qui  font  voir  que.  ce  n’cft 
poinr  une  piece  originale,  Je  qu’ainû 
c'eft  l’ouvrage  d'un  împofteur.'Car  ce 
prétendu  témoin  oculaire  frit  dire  au 
Saint  pat  deux  fois  qu’il  tt’adoroir 
point  les  dieux  des  payens,p4g4m>r»m 
dtts.'SC  il  di;  luy  rneftnc,  imravi  ptr 
pAgAmfmttm  torum.  [Il  faudrait  donc 
que  le  mot  de  pAganus  euft  commencé 
il  lignifier  un  idolâtre  des  le  temps  des 
pcncÿivtiotBfjEt  cependant  il  y a bien  i 
dç;J’.»pparen/:e  que  cela  n’eft  venu  que 
depuis  que  les  fimpoteurs  sellant  faits:; 
Chrétiens,  le  culte  des  idoles  a com- 
mencé à devenir  od’eux  & infâme,  I 
à fe  cacher  & à fe  retirer  dans  les 
villages,  m pAgit;  6c  les  plus  habiles 
ne  trouvenr  pas  le  mot  de  pAgeinéit  çn 
ce  fens  avant  l’an  jfij.où  il  cil  employé 
dans  une  !oy  de  Valentinien. [On  voit 
par  les  ailes  originaux  de  S.  Ta  raque, 
qu’au  commencement  du  IV.  fiecle , i[ 
marquoit  ceux  qui  efloient  dans  une 
vie  privée , éloignée  de  toutes  fortes 
d’emplois.'] 'Car  S.Taraque  qui  avoir 
efté  dans  les  emplois  de  la  guerre , dit 
qu'à  caufe  qu’il  eftuit  Chrétien , lui, 


■myuvîtn  Àf*nnnLi r.'&c  S.  Probe  dit  p if*, 
de  mefroe,  myajit  J\  tè/d  ygiçiAtic  m, 
[marquentfans  doute  ledit  de  Diode- 
tien  , qui  avoit  exclu  les  Chrétiens  de 
toutes  fortes  de  charge*  & d’emplois.] 

C’eft  pourquoi  l’ancien  traducteur  de 
ces  a des , a expliqué  ce  myuit  par 
pitbewi . 

[Ces  paroles  de  l’auteur  des  ades 
de  S.  Vidor,  jirrAVi  per  pAgAtti/mim 
ttrmm,  fourni  lient  encore  une  autre 
preuve  de  fàuffeté.  Car  on  ne  voir  pas 
qu’elles  puiffent  avoir  d’autre  fens, 
linon  qu’il  avoit  juré  par  les  dieux  des 
payens,]’coramc  tout  ce  qui  précédé  le  *>»  « nu*, 
montre  encore.  Cependant  il  prétend  p ‘*,  cUs«.  < 
avoir  efté  Chrétien  des  fon  enfance:  c’ 

[ [Et  le  moyen  de  croire  qu’un  homme 
[ clevédans  la  dodrine  dcl’Eglife, cruft, 
qu’il  luy  fuft  permis  de  faire  un  ferment 
h contraire  à fa  religion  ï 11  y a onefme 
peu  d’apparence  qu’un  Chrétien]  euft- 
efté  donner  ce  qu’il  avoit  de  mémoire*- 
fur  le  martyre  du  Saint,pour  eftre  bru- 
lez, comme  il  femble  avouer  qu’il  avoit 
fait.  [Cela  approchoit  bien  du  ctime 
des  Tradiceurs.]  ' Bollandu»  trouve  putiM 
d’autres  preuves  de  fauflëté  dans  ce 
rnefine  endroit.  [Mais  je  ne  (çay  s’il 
prend  bien  le  fens  de  l’auteur.  ] 

'Ces  ades  portent  que  Saint  Vidor 
cftanc  près  d’eftre  exécuté,  fit  dire  à 
l’Empereur  Maximien , qui  eftoit  alors 
i Milan , & qui  y ^erfecutoit  cruelle- 
ment les  Chrétiens  ■,  qu’il  mourrait 
cette  année  U mefine,  qu’on  luy  cafte- 
rait les  jambes , 6e  qu’il  ne  ferait  point 
•enterré.  [5i  nous  l’entendons  de  Maxi- 
mien Galère  qui  cft  mort  en  jn,  nous 
ne  voyons  pas  qu’il  foitvenu  à Milan, 
ni  cette  année  la,  ni  la  precedenre  : Et 
mefroe  pn  ne  le  peut  dite,  puifquc 
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NOTES  SUR  LES  SS 

Milan  n’cftoit  pas  à luy  , mais  à Ma- 
xence  fon  ennemi, & que  Licinius  eftoit 
entre  deux.  On  voit  d'ailleurs  qu  il  fut 
plus  d’un  an  malade  avant  que  de 
mourir  : 8c  nous  ne  craignons  point 
d'alTurer  qu’il  fut  enterré,  fit  (ans  avoir 
eu  les  jambes  caflèes. 

Il  n’eft  pas  abfolument  impoflible 
que  Maximien  Hercule  (bit  venu  à 
Milan  en  509,  l’année  de  devant  fa 
mort , lorfqu’il  paflà  de  Ravenne  dans 
les  Gaules , quoiqu’il  y ait  plus  d’ap- 
parence que  cela  (c  fit  en  l’an  joS.  P . 
Conftnntin  $ tf.  Il  eft  vray  encore  qu'il 
portoit  alors  l’habit  & le  titre  d’Empe- 
reut.j'Mais  il  eft  vray  aufli  que  s’il 
vint  alors  à Milan , il  y vint  comme  un 
fugitif  : & toute  fa  vue  en  ce  temps  là 
eftoit  de  fe  bien  mettre  dans  l'efpric  de 
Conftantin  fon  gendre.  [Ainfi  il  n'y  a 
nulle  apparence  qu'il  ait  eu  ni  le  loi  fit, 
ni  le  moyen , ni  mefme  la  volonté  de 
faire  aucune  petfecution  grande  ou 
petite  aux  Chrétiens , en  faveur  def- 
quels  Conftantin  s’eftoit  déjà  déclaré, 
quoiqu’il  n’euft  pas  encore  embrafte 
la  foy. 

Si  l'auteur  des  ailes  prétend  que 
• Hercule  ne  fut  point  enterré,] 'il  eft 
démenti  nettement  par  S.  Ambroifc. 
[S’il  veut  feulement  qu’il  n’ait  efté 
enterré  qu’aprés  avoir  eu  les  jambes 
.caftees  , comme  porte  fon  texte  par 
uneexprefiion  allez  extraordinaire;  ni 
Laitance , ni  aucun  auteur  ne  dit  que 
Conftantin  luy  ait  fait  calfcr  les  jam- 
bes , quoique  le  deftèin  de  Laitance 
fuit  de  faite  adorer  la  juftice  de  Dieu 
dans  la  punition  de  ce  petfecuteut  de 
fon  Eglife.  Cette  cruauté  entièrement 
inutile  envers  un  beaupere  & un  Em- 
pereu»,  eftoit  indigne  de  la  generofité 
de  Conftantin  , qu’on  ne  peut  mefme 
exeufer  de  la  mort  d’Herculc  que  fur 
l’abfolue  neceflité  d’ofter  la  vie  à ce 
perfide.]  'Et  en  effet , dans  cette  11e- 
ceffité  mefme  , il  eut  encore  ce  refpeét 
pour  luy , de  luy  lailTer  choifif  fa  mort. 
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NABOR  ET  FELIX.  tfji 
'Bollandus  a cru  qu'il  ne  fe  falloit  point  Bo!U.m,r, 
durout  arrefter  à cette  prétendue  pa-  P ‘ll.e.C 
rôle  de  S.Viitor.pour  trouver  le  temps 
de  fon  martyre. 

[II  (croit  aifé  de  remarquer  encore 
dans  ces  ailes , diverfes  circonftances 
capables  d'en  diminuer  l’autorité  : 

Mais  je  penfe  que  cela  n’eft  plus  ne-* 
ceftàire,  après  ce  que  nous  venons  de 
dire.  Il  ne  faut  pas  neanmoins  oublier 
qu’ils  ont  un  fort  grand  rapoti  avec 
ceux  de  Saint  Nabot  & S.  Fclix,qui  ne 
valent  guère  mieux.  Ils  fe  copient  mot 
à mot  en  divers  endroits.]  ' Notkcr  p->*».b|Flor. 
cite  un  paftàge  de  ceux  de  Saint  Viélor, 
mais  non  pas  dans  les  inclines  termes 
que  nous  l’avons. 

NOTE  IL 

Des  *ftts  de  S.  Ntbor  (fr  S.  Félix; 
s'ils  ont  fonffert  en  Afrique. 

'Les  ailes  de  S.  Nabot  & S. Félix  mt.n.jui.». 
qui  font  dans  Mombritius , & donc 
Baronius  a eu  ur  manu  lent,  [ont  quel- 
que gravité  Sc  quelque  fitnplicité.mais 
qui  (entent  plus  la  barbarie  des  fieclcs 
pofterieurs,  que  le  feu  & la  candeur 
des  pièces  originales.  ]'En  effet,  le  mot  MS.p  h». 
de  p*g*ni  pour  fignifier  les  idolâtres, 

[n’eft  pas  aflurément  du  temps  des 
peifecutions  :]'&  le  mot  de  Javts  au  p us. 
nominarif,[fent  bien  l’cntiere  corrup- 
tion de  la  langue  latine.  Il  n'y  a guete 
d'apparencc]'qu‘un  officier  payen  ait  ibU. 
déchiré  fes  habits  pareequ'un  Chré- 
tien parloir  contre  fes  dieux  ; 'ni  qu’un  p-»h«. 
juge  ait  laifte  faire  à S. Félix  un  abrégé 
de  toute  l’hiftoire  de  J.C,  qu’il  com- 
mence  par  ces  mots,'^«ri»  virgo  con-  M«. 
ce  pis  , virgo  peptrit , Cf  virgo  pojl  ftr- 
eum  permanfit.  S.  Félix  y fait  dire  à 
J.C.  des  chofes  qui  ne  (ont  point  dans 
l’Evangile. 'Ces  a&es[qui  s’étendent  pis*, 
allez  fur  d’autres  chofes. ]difent  en  urx 
mot  que  les  Saints  ayant  efté  jettex 
dans  le  feu  , en  forrirent  fans  aucun 
nul.[C‘cft  trancher  bien  court  le  mi- 
Sfff  ij 
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racle  le  plus  grand  8c  le  plus  extraor- 
dinaire, 8c  cette  breveté  ne  convient 
guere  qu'à  un  temps  fort  éloigné , où 
cela  fe  diioir , fans  qu’on  en  fceuft  rien 
M» u .davantage.  Tout  cela  confirme] 'ce 

que  portent  les  aétes  mefmes , que  c’eft 
une  niftoire  faite  pour  le  jour  de  leur 
-féfte  en  un  temps  où  leur  vénération 
«doit  répandue  dans  toute  la  terre. [Il 
y a bien  des  chofes  .comme  nous  ve- 
nons de  voir , qui  fe  trouvent  mot  à 
mot  dans  les  aétes  de  Saint  Viéfcorde 
Milan  : ce  qui  n’eft  pas  pour autorifer 
ni  les  uns  ni  les  autres,  & moins  encore 
/ceux  de  S.  Nabor.  Car  l’auteur  des 
Jtdk-s  de  S.Vtûor , qui  fe  prétend  un 
auteur  original , fans  l’eftec,  n’a  pas 
apparemment  copié  une  pièce  que 
d’autres  auroient  pu  voir. 

Ce  qui  ruinerait  abfolument  les  a fées 
de  S.  Nabor  & S.  Félix,  qui  mettent  le 
martyre  de  ces  Saints  à Milan , 6c  leur 
mort  à Lodi  le  n de  juillet  ,]'c’cft  ce 
que  prétend  Notker,  qu’ils  ont  fouffert 
en  Afrique  le  10  de  juillet,  & ont  efté 
transferez  de  làà  Milanlctidu  mcfme 
mois,[auquel  on  en  fait  aujourd’hui  la 
Mt».  fefte.J'L’on  trouve  en  effet  un  Saint 
Nabor  Martyr  en  Afrique  le  14  de 
mars  :'8c  ce  qui  eft  encore  pUis,  les 
martyrologes  de  S.  Jerome  , Ufuard, 
Adon,  & plufieurs  autres  marquent  le 
10  de  juillet  S.  Nabor  & Saint  Félix 
décapitez  en  Afrique  ; 8c  Adon  dit 
* expreffément  que  leurs  corps  ont  efté 
transferez  d’Afrique  à Milan.  Ufuard 
mî-mji.  n’en  marque  point  d’autres. 'Outre 
cela  on  prétend  que  ceux  de  Milan  ont 
efté  jugez  par  Anulint  [Et  il  eft  certain 
qu’Anulin  eftoir  Proconful  d’Afrique 
Hcr .f.cff,  en  l’an  303  Sc  304.] 'Tout  ce  qu’on 
peut  dire  à cela , c’eft  que  puifque  les 
tombeaux  de  S.  Nabor  8c  Saint  Félix 
eftoient  célébrés  à Milan  du  temps  de 
A.Ambroife  , 8c  qu’on  ne  voit  pas  par 
quelle  occafion  on  les  y aurait  appor- 
tez d’Afrique,  il  eft  plus  aifé  de  croire 
qu’ils  a voient  fouffert  à Milan  mcfme. 


ou  en  quelque  lieu  peu  éloigné , eorifc 
me  Lodi  ',  8c  qu’ils  font  ditferens  de 
ceux  d’Afrique. 'S.  Arabroife  les  ap-  Ar*bmt«. 
pelle  Martyres  nojlrot.  Wi7-fc- 

NOTE  III. 

*«7- 

Qu’ils  f cuvent  avoir  fouffert  en  3 04. 

'Puifqu’on  ne  peut  pas  foutenir  ce 
que  les  aétes  de  S.Viétor  difenr  delaf  l,,'*“* 
mort  de  Maximien, [8c  que  nous  ne 
voyons  pointde  temps  auquel  Hercule 
ni  Galere  aient  eu  le  loifir  de  perfeco- 
ter  les  Chrétiens  à Milan  , depuis 
qu'Hercule  y eue  quitté  l'Empire  le 
premier  may  305;  ]il  faut  fans  doute 
mettre  le  martyre  de  Saint  V nftor  8c  de 
Saint  Nabor  avant  cette  ccflion , dans 
le  temps  qu'Hercule  8c  Dioclétien 
regnoient  & perfecutoient  enfemble. 

'SViékor  mourut  le  dernier  félon  fes  m »»*.«. 
aétes,  le  8e  joue  de  may  -,'8c  tous  les 
martyrologes,  mcfme  ceux  de  S.  Jero- 
me , le  mettent  ou  ce  jour  là , ou  les 
jours  füivans  dans  le  mcfme  mois. [On 
ne  peut  donc  pas  le  mettre  pluftard 
qu’en  304,  puifque  des  le  premier  may 
joç, Hercule  n’eftoitplus  Empereur.] 

'S.  Nabot  Sc  S.  Félix  fouffrirent  le  us.r.m. 
il  de  juillet  félon  leurs  ades.[Ainfi  il 
femble  qu’il  les  faille  mettre  des  l’an 
303,  auquel  neanmoins  on  ne  condan- 
noit  point  encore  les  laïques  a la  mon, 

Peuteftre  eftoit-on  plus  rigoureux  en- 
vers les  foldats , quoique  cela  ne  foie 
pas  marqué.  On  prétend  aufti  , mais 
fans  en  avoir  de  fondement  afTez  foli- 
de  , que  des  le  mois  de  may  303, 

Hercule  avoir  fait  un  edit  pour  con- 

danner  tous  les  Chrétiens  I la  mort. 

y.la  perftcMtten  de  Dioct.}  //.Mais  on 

peut  fe  debarafTet  de  cette  difficulté, 

en  difant  que  le  tide  juillet  eft  le  jour 

de  la  ttanflation  de  S.  Nabor  6c  Saint 

Félix  , comme  le  marque  Adon  ,]'Sc  Flor.p.rt».»' 

Nocket  enfiiite^Ainfi  ils  peuvent  avoir 

fouffert  en  304,  peu  de  jours  avant  S. 

Vidor.j 
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NOTES  SUR  LES  SS- 
N O T E IV. 

S#r  Saint  Materne  Evtfque 
de  Milan. 

'Ce  que  portent  les  a&cs  de  Saint 
Vtûor  de  Milan  , qu’il  fut  enterre  par 
le  faint  Si  très  heureux  Evefque  Ma- 
terne,'fert  de  preuve  à Ripamont  pour 
montrer  que  S.MaterneaeftéEvefque 
de  Milandu  temps  de  Dioclétien,  & a 
précédé  S. Mirocle  qui  l'eftoit  certaine- 
ment en  515  Si  3i4.'Car  les  monument 
de  l’Eglife  de  Milan,  Si  des  perfonnes 
Fort  habiles  , mettent  au  contraire  S. 

Mirocle  le  premier  :[&  ce  fëroit  une 
nouvelle  preuve  contre  les  a des  deS. 

V i&or.]  Ripamont  pour  montrer  que 
S.Materne  a précédés.  Mirocle , allé- 
gué encore  fon  union  avec  S;  Fidele 
martyrizé  vers  l’an  jo+.'Et  il  paroift 
que  cela  (è  trouve  dans  le  bréviaire  de 
Comc.'Mais  les  aéles  de  S.  Fidele  dans 
Mombritius  n’en  parlent  pas,  non  plus 
que  Pierre  Damien. 

'Nous  avons  dans  Mombritius  une 

NOTE  SUR  SAINTE  AFRE. 


NABOR  ET  FEUX.  ^ i 

longue hiftoire  de  S.  Materne, qui  le 
faic  gouverner  depuis  Gallus  jufqu’i 
la  fin  de  Maximien. [Mais  cette  hiftoi- 
re pleine  de  paroles  fans  prcfque  au- 
cun fait,] 'n’eft  écrite  que  longtemps  M**- 
après , lorfqu’on  n’avoit  prefquc  plus 
aucune  connoiftance  des  adions  de  ce 
Saint.  C’eft  ce  que  l’auteur  dit  pofiti- 
vement,[&  nous  le  croirions  quand  il 
ne  le  diroit  pas.]'Ce  que  Ripamont  Si  xij»  p.»|. 
Ughellus  difent  de  S.  Materne, [rieft 
pas  mieux  fondé.  Sa  fefte  eft  marquée 
le  18  de  juillet  dans  le  martyrologe 
Romain,  Si  dans  celui  qu’on  attribue 
faulTement  à Bcde.]'Les  diptyques  de  Mibi.u.n.p. 
Milan  marquent  fa  mon  ce  jour  là,  Si  “°‘ 
difent  qu’il  fut  enterré  à SaintNabor, 
après  un  epifeopat  de  n ans.'Baronius  te.ii.  jul.t 
cite  fur  ce  Saint  une  préfacé  du  miffcl 
Ambrofien.'ll  doute  en  un  endroit  fi  nr  i 74- 
ce  Materne  rieft  point  le  mefroe  que 
Julius  Maternus  Firmicusquia  écrit  fut 
la  religion  après  l’an  340.[Mais  laraifon 
fur  laquelle  il  fe  fonde , ne  le  prouve 
pas.  F.  S.Jule  Pape  note  y.] 
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Sur  te  jour  de  fa  fefte  , & far 
S.  Afer. 

1 Ot*ir  [moine  de  S.Gal  allez 
X.  près  d’Aufbourg,]dit  que  ceux 
de  fon  payscroyoient  qu’il  falloir  faire 
la  fefte  de  S"Afte  le  j d’aouft.'Ufoard, 
Adon,[une  ancienne  addition  de  Be- 
de,]&  divers  autres,  fui  vis  par  le  mar- 
tyrologe Romain,  la  marquent  en  effet 
ee  jour  là  :‘Si  dans  un  des  exemplaires 
des  martyrologes  de  S.  Jerome , on  y lit 
In  avitaie  Angnfia  fafflo  S-  Afra. 
'Notker  foutient  cependant  que  c’eft 
une  erreur , Si  qu’il  faut  honorer  ce 
jour  là  non  S,e  Afre  d’Augufte  dans  la 
Rhecie,qui  ne  doit  eftre  mife  que  le  7, 
mais  un  S.  Afer  Martyr  dans  la  Syrie 
Augufto-Euphrateûcnnf.'Ec  un  nu- 


nufetit  du  martyrologe  de  S.  Jerome 
a en  effet  le  5 pajfio  Sanih  Afn , mai* 
avec  in  avitate  Angnjta,[cyii  ne  con- 
vient point  dutouc  à une  province. 

'Ceux  d’Aufbourg  font  ce  jour  là  d’un  veir.p.afc. 
S.  Afer , qu’ils  difent  avoir  efte  oncle  t>>' 
paternel  de  Sainte  Afre.  On  voit  bien 
neanmoins  qu’ils  rien  (âvent  rien.'Les  rlor.p.jm 
martyrologes  de  S.  Jerome  marquent  7I<‘ 
encore  une  S"Afre  Martyre  le  fixieme 
d’aouft,  mais  on  n’en  fçait  rien  davan- 
tage. Notker  en  fait  une  vierge.'Le  7 p-7i<- 
d’aouft  ils  ont  S"  Afre,  S‘c  Afer, ou  S" 

Afrique,  avec  S‘e  Valérie  ou  Venerie, 
à Auguftc  dans  la  Rhecie.  [Flores,] 

'Notker, [Vandelbect]8e  le  faux  Bede,  T-r tr- 
ia mettent  le  mefme  jour , Si  en  rapot- 
teut  l’hiûoire  affe»  au  long.  'C’eft  k Y«i£y*âti' 
£fff  rij 
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jour  auquel  on  en  fait  à A ti (bourg,  n'a  foucenu  fans  doute  (i  abfolumenr 
M*1  'On  y fait  deSte  Hilarie.S"  Digne, S,e  que  c’eftoit  le  vray  jour  de  fa  fëfte, 

Eunomie,  & S"  Eutropie  le  douzième  que  pareeque  des  (on  temps  on  ta 
dumefme  mois,  auquel  leur  fefte  cft  raifoit  ce  jour  là  à Aulbourg:  Pour 
marquée  par  Ofuard.Adon  ,&  quel*  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  il  y a 
ques  autres:[îcfi  c'tft  véritablement  bien  de  l’apparence  qu'ils  n’ont  voulu 
le  jour  de  leur  martyre , comme  ce  fut  marquer  que  Sainte  Afre  d’Aulbourg; 
auffi  celui  que  l'on  enterra  S,e  Afre,]  mais  tan  tort  en  fon  vray  jour , tantoft 
Hor.p.rÿ.i.  'il  vaut  mieux  croire  qu’etle  ne  fut  un  jour  ou  deux  trop  toft,  ce  qui  leur 
martyrizée  que  le  fettieme.  [Notkcr  cft  allez  ordinaire.] 
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Snr  fes  nües  , fon  nom  , fon 
dinionot  &c. 

[T^T  Ous  avons  les  ades  de  Saint 
AN  Euple  de  quatre  éditions  qui 
paroiftënt  toutesbonnes  & originale*, 
& qui  neanmoins  ne  font  pas  tout  à 
fait  conformes  entre  elles.]  Baronius 
i4u.aug.b.  foutient  que  la  Tienne  cft  filele,jécrite 
par  les  greffiers  publies , & pleine  de 
cowLg.1.!.  marques  d’antiquité.'M1  Cotelieralïu- 
T'7'''  ' re  auffi  que  celle  qu’il  nous  a don- 
née en  grec  , eft  légitimé  , authenti- 
que , originale  , de  quoy  il  croit  que 
perfonne  ne  peut  douter  : & il  ajoute 
quelle  vaut  encore  mieux  que  celle 
ZoJi  ma/.i.  de  Baronius.  'Cependant  Bollandus 
'-V'17.3.  prétend  que  celle  que  nous  avions 
avant  tout  cela  dans  Mombritius , cft 
la  plus  ancienne,  la  plus  (incete,  & la 
plus  immédiatement  tirée  du  greffe, 
. Sc  que  celles  de  Baronius  & de  Mr 

Cotclier  n'en  font  que  des  abregez.jll 
ne  pourrait  pas  neanmoins  foutenir  la 
date  de  cette  édition  , fnb  DioUttiano 
noviej  , & Afaximmru  fi  flics , Confn- 
c*«!.*.p.  libns-Y Le  titre  de  Correcteur  donné 

au  Gouverneur  de  Sicile  dan*  celle  de 
M1  Cotdicr , [vaut  mieux  que  celui 
deConfulairequi  cft  dans  Mombritius 
sc  dans  Baronius. ]'Car  on  voitqucles 
Gouverneurs  de  Sicile  avotem  le  titre 


de  Correcteurs  au  commencement  de 
Conftantin  -,  te  la  Notice  qui  eft  pofte- 
ricure  , leur  donne  le  titre  de  Con- 
fulaiie.  ' Vnni  ex  nmicis  Cxlvifinni 
domine  M aximunus  , qui  cft  [dans  l4‘- 
Mombritius  &]  dans  Baronius , [fent 
moins  Ion  texte  original ]'que  coicl.pj,,. 

i xnfixtimQ-  quieft  dans  M'Cotelier. b' 

[Ainli  ce  texte  , quoique  ce  ne  foit 
qu'une  fort  méchante  traduction  de 
l'original  latin,  paroift  neanmoins  le 
meilleur  de  tous,  au  moins  jufqu'à  la 
queftion  du  Saint.  Car  pour  cette 
queftion , & la  fuite , elle  y cft  tran- 
chée fort  court.  Elle  cft  plus  au  long 
dans  Baronius,  & fore  belle , avec  une 
fimplicité  qui  fêmblc  ne  donner  au- 
cun lieu  de  douter  qu'elle  ne  foit  auffi 
très  véritable.  Que  fi  la  confelfion  de 
la  Trinité  y eft  plus  claire  qu’on  n'a 
accoutume  de  la  trouver  dans  les  écrits 
de  ce  temps  là,  il  eft  certain  neanmoins 
que  c’eftoit  alors  la  fôy,  commune  de 
l'Eglifê  : & il  fembleque  cette  foy  ait 
elle  plutôt!  exprimée  d’une  maniéré 
claire  & nette  dan*  l’Occident , que 
dans  l'Orient.  C’eft  apparemment  cet- 
te queftion*du  Saint, ]'qui  fait  dire  au  Aa,M.f.4,». 
P.  Ruinart  que  l’édition  de  Baronius 1 “ 
luy  paroift  la  plus  véritable  & la  plus 
fîneeve , St  plus  mcfme  que  la  greque, 
qu’il  reconnoift  neanmoins  auffi  pour 
finccre. 
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'Il  noos  donne  neanmoins  encore 
cette  partie  mefmc,  & toute  la  fin  des 
ades , fur  un  manulcrit  de  Rome , qui 
a joute  à Baronius  divers  endroits  con- 
formes augrcc:  Se  il  eft  beaucoup  plus 
ample  à la  fin. 'Mais  ce  qu'on  y lit  fur 
les  miracles  qui  fe  faifoienc  au  tombeau 
du  Saint,  tefejue  in  hodiemum  dieit), 
fait  dire  au  Pere  Ruinart  mefme  qu’ils 
font  pofterieurs  à ceux  de  Surius, 
[ou  plutoft  de  Baronius.]  Je  ne  croy 
point  que  ' l’ impujjimiei  Culvifianut  ré- 
pété deux  fois , vienne  des  ades  origi- 
naux. Je  douterois  aufli  bien  , fort  de 
.cet  endroit  > B me  dixijh > Cnlvijinne , 
■mt  udorem  7 rimteuem  tnfeparabilem , 
tjue  Trimttts,  nmiAt  deitxtu  eft.  J'aime 
mieux  cet  endroit  comme  il  eft  dans 
Baronius. 

Il  y a donc  allez  d’apparence  que 
toutes  ces  éditions  viennent  d'un 
•original  plus  ancien,  dont  les  uns  ont 
retranche  une  chofe,  les  autres  une 
autre , Je  auquel  il  eft  difficile  mefme 
de  pe  pas  dite  que  les  éditions  de 
Baronius,  de  Mombritius,  & du  P. 
Ruinart , ont  a jouté  quelques  endroits. 
Mais  cela  paroift  encore  plus  vray  des 
deux  demicres:  & la  fin  au  moins  mon- 
tre qu’elles  n’ont  efté  écrites  qu’a  fiez 
longtemps  après  les  perfecutions.]  'Ce 
qu’Adon  dit  de  Saint  Euple, paroift  en 
avoir  efté  tiré  plutoft  que  des  autres: 
[Mais  cela  ne  nous  oblige  nullement 
de  croire  qu’elles  foient  meilleures. 
Nous  avons  cru  neanmoins  en  pou- 
voir tiret  quelques  paroles  : Sc  nous 
efperons  qu’on  ne  les  trouvera  pas  in- 
dignes d’eftre  les  dernières  paroles  d’un 
Martyr. 

Outre  les  trois  ou  quatre  éditions 
des  ailles  de  S.  Euple  dont  nous  venons 
de  parler,] 'nous  en  avons  une  autre 
dans  Lipoman  Sc  dans  Surius,  qu’on 
allure  n’eftre  point  de  Metaphrafte. 
Mais  quel  qu’en  foit  l’auteur,  elle  eft 
excellente  pour  faire  voir  combienles 
nouveaux  Grecs  ont  abufe  de  la  <ie- 


fff 


dulité  5e  de  la  fimplicité  des  peuple 
Sc.  c’eft  l’unique  ufage  qu’on  en  peut 
foire  , félon  Bollandus.'M'  Cotelier 
dous  a donné  le  texte  grec,  allez  diffe- 
rent  du  Latin  de  Surius  pour  les  ex-  • 

prefiîons,  mais  non  pour  le  fond  des 
chofes.'Ce  que  les  Grecs  difent  du 
Saint  dans  leurs  Menées , ne  vaut  pas  *■“*• 
mieux;[&  il  ne  fauc  que  le  conférer 
avec  les  ades  anciens. 

Nous  appelions  ce  Saint,  Euple. 
comme  il  eft  toujours  nommé  par  les 
Grecs  dans  leur  office,8e  dans  les  ades 
bons  & mauvais.  Ceux  de  Mombritius 
le  nomment  de  mefme , auftîbien  que 
Grégoire,  Bede,  le  calendrier  du  P. 

Fronto,  Adon.Vandelbert,  & plulieurs 
autres  Latins.  Ses  ades  donnez  pat 
Baronius  ont  Emplie. 

Ses  ades  difent  Amplement  quil 
foutf.  it  à Carane  : Mais  les  Menées  des 
Grecs  8c  les  martyrologes  latins,me(me 
ceux  de  S.  Jerome  Sc  de  Bede,  con- 
viennent tous  que  ce  fut  à Catane  en 
Sicile.  Et  je  ne  fçay  point  qu’il  y aie 
d’autre  Catane.] 

'Son  diaconat  qui  eft  marqué  dans  *ar.io,.| 
l’édition  de  Baronius, 'eft  encore  ap-  FW.f.ptM. 
puyé  par  un  ancien  martyrologe,  [par 
celui  de  Bede,  Sc  les  aurres  pofte- 
ricurs,]  'Sc  encore  par  les  vers  grecs  moi*.,,*. 
mis  J la  telle  de  Ion  eloge  dans  les 
M énées. 

[Ses  ades  ne  difènt  ricn]'de  Sainte  Flor.p.p,».*. 
Nericie  Sc  Su  Veneiie , que  les  marty- 
rologes de  S.  Jerome  joignent  avec 
luy.  [Elles  peuvent  avoir  fouffert  1 
Catane  le  mefme  jour  queluy,  mais  en 
une  année  differente.]  'On  les  met  p.74* 
mefme  quelquefois  en  Syrie.  Du  reâe 
on  n’en  trouve  rien. 


NOTE  IL 
Dxte  de  fut  mtrtjrt. 
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'Le  texte  grec  de  Mr  Corelier.date  c«et.g.t.i> 
lemartyrede  S.  Euple  du  lX.Confulat 
de  Dioclétien  ,Bt  VIII.  de  Maximien, 
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[qui  eft  l’an  504.  Mombritius  qui  met 
le  VII.  de  Maximien,  ne  fe  peut  foute- 
nir , comme  nous  avons  dit,  ce  Con- 
lul.it  n’ayant  rien  de  commun  avec  le 
•J'-ri-l  >4<-  IX.  de  Dioctétien.]  'Baionius  dans  fes 
M7‘  Annales  met  le  VIII.  de  Dioclétien  fie 
le  Vll.de  Maximicn,  qui  eft  l’an  303, 
fie  il  finit  en  effet  l’an  50$par  l’hiftoirc 
»a|V  de  S.  Euple.'Cependantdans  fon  mar- 
tyrologe, il  dit  que  les  aûcs  de  ce  Saint 
qu’il  a inférez  dans  fés  Annales , com- 
mencent par  ces  mots  : Dieeletiana 
nevtes  , & M aximuino  edies , Canjf. 
[de  forte  que  nous  avons  cru  nous  de- 
voir arrefter  à cette  date.  ] 
r>l  ><*•  'U  y a deux  confc (lions  du  Saint 
M7‘  datées  toutes  deux  du  « aouft  félon 
Baronius,[ou  du  10  félon  Mombritius. 


Cela  eft  extraordinaire  : & quoique 
l’édition  de  Baronius  diftingue  ces 
deux  confcflions,  en  mettant  l’une 
avant  la  queftion , fie  l’autre  dans  1* 
queftion,  neanmoins  on  ne  voit  point 
dans  les  autres  Saints  que  ce  qui  le  fait 
devant,  ou  dans  la  queftion,  foit  jamais 
diftingue  en  deux  conféffions.De  forte 
que  nous  avons  cru  devoir  faivre  Mr 
Cotclier,]'qui  met  la  première  le  19  ComI.*  p. 
d’avril,  Je  la  fécondé  le  douzième  ,7*',‘‘7i'  ’ 
d’aouft.  [Car  on  voit  par  les  a&es  de 
S.  Philippe  d’Heraclée,  par  ceux  de  S. 
Taraque.Se  par  d’autres,  qu’on  laiiloic 
quelquefois  les  Saints  plufieurs  mois 
en  pnfon  après  leur  premier  interro- 
gatoire, avant  que  de  les  interroger  de 
nouveau.] 


NOTES  SUR  SAINT  JULIEN 

DE  B R I O U D H,. 

1 ET  SAINT  FERREOL 


’■  f‘t<  NOTE  r. 

*7P> 

Sur  un  manuferit  de  fon  kifloire  fur 
S.  Grégaire  Je  Taure. 

**t>47*.  'VTOrs  avons  trouvé  dans  un 
IN  manufent  une  hiftoirc  de  Saint 
Julien,  dont  la  préfacé  eft  la  mefme 
choie  que  le  premier  chapitre  du  livre 
de  S.  Grégoire  de  Tours  fur  les  mira- 
cles de  ce  Saint,  jufqu’i  cet  endroit 
de  la  page  zja,  bac  cencupivit  tu  te  en 
mente  defiieravit  : après  quoy  fuivent 
ces  paroles,  dont  une  partie  fe  trouve 
dans  le  chapitre  4 de  Saint  Grégoire 

. /•*!»•  De  cujus  gefits  & mrtuulis 

faut  n juvat  hifiorice  ex  fie  are  fijlo. 
Sed  dum  cofiafum  egregu  ctrtamimt 
•fus  ferme  fuccrndus  aggreditur , f au- 
ra > ut  Jixi , perftringents  Jefrecer 
veniam  conienari , quoi  me  minus 
ideneum  vel  femusn  ad  bac  narranda 


cogne feo,  net  imbutum  grammatiot 
urubus , nec  litteris  itberaiibus  erudi- 
tutn.  Sei  quïd  facta  f Quoi  imfeUit 
me  amer  fatreni  ut  nequeam  hue  jilert. 
Aggredsar  erge  ut  fojfam,  quia  apud 
Deum  nen  reor  Je  Sanderum  agenibus 
requin  amfliut  quam  vicijfe,  nec  cu- 
curnjfe  plunmumfnee  curfum  con- f.M. 
fummajfe  prepefttum.  Iffe  entm  licet 
perfeverantium  fuguai  & vidanas  ad 
fuam  recegnafcat  feninert  laudem , 
f miles  tamen  five  brevi , five  long a 
pralia  vincentibut  parut  caranas. 
Quare  nihil  dijfrrt  qmbus  manimentit 
fartia  triumphotarum  fada  panian- 
tur,  vel  venir  abilium  renom  or  de  me- 
maria  mandetur , dummodo  confiât 
ut  ficut  fradicandum  celtflis  atbleta 
conflidum  fub  divmi  remunerataris 
ebtutu  perpetuis  litteris  fetpema  de- 
pi  agit  bifieria  ; ita  pefitriiati  umta- 

tiams 
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NOTES  SUR  SAINT  JULIEN  DE  BRIOUDE.  Cjy 

tionis  cauft  ai  fcquenium  Chrifiian a & ai  fiuperjittum  C hnfti  anorum  fiola- 
rehgionis  fiiem  ftrmo  fidelss  tandem  me n ipfie  fiuperjlet  vefiant  furoris  impe- 
eonfiitlum  per ct/rrat.  tum  paulifiptr  évitant.  Hoc  trgo  con- 

Explicit  prafatio  : Incipit  palfio.  filiit  fuaitt , hoc  preeibus  exorat.  Ille 
Ap  rés  ce  titre,  on  trouve  dans  le  ver'o  quia  virtute  tcmperantia  prxdi- 
raanufcrit  tout  le  refte  du  premier  tus  trat , quamvis  certamen  martyriï 
chapitre  de  S.  Grégoire,  avec  le  troi-  toto  cordis  afielhi  jam. {niant  fitiret , 
fieme,  & quelque  chofe  dû  quatrième,  tamen  amicabtlibus  mor-itis  parère  non 
mais  dans  un  autre  ordre/  & beaucoup  diflulit.  ri  iebat  enim  quia  nec  hoc  fine 
amplifié.  C’eft  pourquoi  nous  avons  iivino  mandata  percgijfet , quxndoqut- 
cru  devoir  copier  ici  tout  cet  endroit-  dtm  tune  perfeetttio  in  Vicnnmfi  urke  > 

Sanctns  tfitur  Jultanus  Diennenfi  fervent.  Léger at  namque  Dominant 
ertut  nrbe,  Hrvcrni  s datas  e fi  martyr,  pracepiffe  : Si  vos  perfiecuti  fuerint  i n 
profiapia  quidem  tlluflris  ac  morum  tfia  ctvitate,  fugite  in  aliam.  Mt- 
frobitate  non  mciiocritcr  ornât  us , fei  tâchât  tmm  ne  et  parentes  ejfent  obvii, 
quoi  mugis  efi,  igné  fiupemi  amoris  fi  inter  eos  hoc  certamen  inijfet , & ptr- 
fiuccenfius.  B e ans  ver'o  Ferreolus  tem-  deret  dm  fit  miles  coronam  gloria  , fi 
pore  Crifpini  Confularis  jam  Chnfii  légitimé  non  ccrtaflet.  His  vert  omni- 
fao,  itnles/ut  needum  produits,  ojficto  tri-  bus  apud  fe  collatis  propria  queque 

bumeit  potefiatis  habita , non  corde  ; rclinquens , & c anales  affeblus  fiolius 
fipecie  , non  ajfeflu  apud  prtfatam  ur-  Chnjli  amore  fttccenfus  parvipendc»!  , 
hem  fungebatur.  Cui  videlicet  Sanüus  juxta  beats  Ferrcoli  confilmm  clam 
fuliantts  atate  jam  adulais , collega  dificefiit , & in  Arvcina  urbis  terri- 
tmox  futurus  in  calo,  providentiâ  ai-  tono  divtrtcns  non  aliubi  ni  fi  ad  Broia- 
vir.â  fiolatium  prabebat  m feculo ■ Se  tenfem  vicum  in  quo  phanatici  errons 
tmm  invicem  m contubernio  mihtia  me  ma  ctdebantur,  latitare  difipofiuit. 
temporales  confiants  plus  fidei  fludio  Unie  manifefium  ’cum  y ma  non  mette  f.tlU 
quàm  militari  dtligcbant  amplexu , Or  mortis  ab  urbe  Fiennenfi  fiubterfngc- 
inter  labores  public  os  Sanilomm  focie-  rat , fei  ob  hoc  potius  ut  Chrifii  pra- 
tattm  fidei  bus  vinclis  fixera  dilebho  ceptum  de  civitate  incivitatem  fngeret, 
lineru.  nexuerat.  Cum'propterea  ajfiiuis  per-  fugiendo  compte fet,  & fuis  nihilomi- 
fiecutiombus  fie  mmitis  gentilium  fiuror  nus  vel  rebus  vel  parentibus  fipretis 
contra  Chrtjlianorum  genus  Deo  ca-  optatifiadiumcertaminisliberiuscucur- 
rum  armajfet , & immort  ali,  agricole  rijfet. 

remtens  pullulantem  novella  planta-  Porro  Crifipinus  Confularis  comperto 
tionis  vmeam  radicitus  evellere  manu  quoi  vir  fan  Plus  clandefimo  dificefiit 
intmtcâ  contenderet  ; fient  impiorum  tugient  in  Hiverna  urbis  territorio 
rabtes  per  diverfias  munit  partes  cal-  lantaret , ad  hoc  fiaum  exitiale  dédit 
lido  inexfaturabilis  fiavitia  gladio  difi-  praceptsem , ut  uh  reperiret  infccjuent 
. currebat , urbi  nihilommus  Dtcrmcnfii  tum  perfiecutor  fxtingneret.  Et  quidem 
proximare  fuma  vulgante  nuncialur.  tUe  juxta  furoris  fui  infiamam  qui 
Jtaque  cum  dubium  non  haberent  qum  totus  m Sanilorum  fiangumem  prateps 
eximius  Chrificola  Jultanus  martyrn  mvehebatur , de  beau  Juliani  nece 
amore  flagrans  nuit -tenus  occultari  fie  ditlabat . Sei  occulta  Des  difipenfiatio- 
pateretur,  cctpit  Sanclus  Ferreolus  ne  agebatur  quod  & ille  damnationis 
omnisnlf  anna  agere  quatenus  antcquxrr  cumulum  fibi  exaggerartt , & glorio- 
rabies  perfiecutorum  tllo  pertenderet , fins  martyr  ai  Chnfium  fient  jamdu- 
fradiü-is  vir  Del  occulte  difictderet , dum  defiderabat  > cclcrittr  pervcnirct.- 
Jisjl.  Ecd.  7cm.  V.-  Tttt. 
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Fe/limes  itaquc  ltllor  cum  in  toco  qui  reolum , illud  quod  parriciialcs  manut 
Vint  celle  vocatur , Sanclum  Julianum  abluerant , caput  deferunt , qunttnus 
conftquente  afptllu  impriment  con-  non  dulitaret  cafum , quem  tnfe  vt- 
templaretur , tilt  quontmdam  ftnum  ru  nie  atttflantt  videbat  dcfdlum  , & 
ejunfi  occulta»  ht  s ingreditur  tugu-  agnofcint  hoc  excepturum  ejfe  in  mor- 
mon- S ti  quia  nutu  Ve i niverfnrtoi  te  , quod  per  pafftonem  ejus  cernebat 
infequt  Je  fentiebat , nec  jam  evocante  incorpore ■ Qjtod  totum  juxta  divi- 
Vto  cjui  ad  calum  paratum  hnbebnt  nam  volant  nt  cm  canif  cet  nefeiendo 
afeenfum  , immorari  per  divortium  fecernnt , ne  videlicet  font  facro  fa«- 
licebat  ilhco  fe  detegi  popofeit , eut»  gutnc  irrorntus  futur  a falut  midtil 
videlicet  eut » fcnei  lertntim  occulere  fitret , & prctiofiut  tjuot  Sanflos  Dei, 
vellent.  Quibus  nurnntibus  ne  rtmo-  quos  conjunxtrat  militnre ■ colltfium, 
rnntibitt . cum  qui  d cm  ille  mtnnci  ir-  pnriter  etiam  ibi  retint  ret  ft  pull  un 
rumptntim  ttrrore  peteretur , ne  quid  confortium.  Nam  fient  ei  nulla  dtfere- 
pericuh  excnfantibus  imminent,  con-  lione  miner  < fl  m cale,  itn  mnximn  & 
tenu»  font  exiliens , mquit , Quem  pef-  precipun  cerporis  parte  focinntur  ,u 
cuis , quem  quaritis  , en  coram  ndfum:  tumulo,  O qunm  féliciter  beacijftmus 

Jn  me  convertite  ferrum.  Optntas  ptr-  vir , quamque  concile  grad » ni  fum- 
ant jam  mi  In  date  : Imperata  fupphcta  mummeruit  pervenirefaflioium  ! Ouam 
de  me  fumne.  Rcatum  apoflafia,vtflra  fubuo  profetlu  alacrité r dmicaastjro 
«fc'bl.  nuUatenus'afcribi  patient  ta  mnocentis  rudu , failus  efl  ementa  mihtic  vete- 
fanguims  fin  it  efufie.  Ai  illi  cum  ad  ra»us  ! Quod  ftrenui  commilitoncs  vix 
tantam  co-flantiam  beati  Ai artynt  longe  tempore  multoque  labore  perci- 
obflupefcentcs  hafiffent,  ille  conflantior  piunt , propofitum  vifloribus  premium 
fubmdè  adjecit  : Nolo  ultra  comme-  brevi  confidlu  fortis  bellator  obtmuit, 
rari  in  hoc  faculo,  quia  Chriflum  tord  immortahtatis  fhpendia  percepturus. 
anmii  avtdttate  fino.  Ecce  occurro  / ntxcuata  principia  viürlci  autoritatt 
•bviiis  : caput  fubdo  intrepidus.  Ha - mcljtit  Sanclorum  flnibus  exaquavit, 
betis  quod  tota  mente  peiifl  s.  Itlus  Quibus  itaquc  fient  pradicanda  mar- 
tantùm  extrite,  CT  veflram  devotioncm'  tprts  patienua  confccratis,  ,ta  profa- 
meumque  defidenum  impiété.  Et  cum  na  perfteutorum  atrocitate  perablis , 
eiufmodi  cenfeffione  beatiffimus  vir  in  tribus , ut  itn  dicam , partibus  dî- 
animam  fuam  fluderet  confecrare  mar-  vtditur  miles.  Nam  caput  Vienne  de- 
tjrio  , [ubjunüa  nihilominus  religiofa  fertur  ; corpus  à loco  tn  quo  perçu  Tut 
oratione  commendavit  eam  Chnflo.  ifl,  3 rivât im  delatum  efl.  Félix  ani- 
Barbaram  vero  immamtatem  crut»-  ma  à Chnflo  conditore  fufcipitur.  Bea- 
tofque  infani entium  animot  non  cor. flan-  liffimi  verb  feues  qui  fuccenfi  fpiritua- 
tia  pii  propofiti , non  tam  mira  tn  fut  li  gratin  facrofanüum  corpus  fepultu- 
oblatione  fiducie  ab  efufione  innocui  ra  manetpaverant , itn  redmtegrati 
fanguims  reflexit  ; fed  edullam  vi-  funt  : ut  m fumna  feneilute  pofiti, 
branti  dextera  fromeam  tn  cervicem  juvcnilis  atatis  vigore  firmati  tam- 
ejus  vibrât.  Sanclum  verb  caput  de-  qunm  juvenes  haberentur.  Hic  igitur 
feilo  gutture  abfctffum  in  fontem , qui  fhrifl,  martyr  & te/l, s ibidem  ftudiosi 
forte  propter  locum  effufi  fanguims  reconditus  lata  quotidie  fidelwm  de - 
émanai,  abluunt.  Et  qma  nec  pair  ata  votione  venir atur  : ubi  tanta  bénéficia 
nece  ptrfecutorum  ammus  ut  pote  wfa-  vtrtutefque  patrantur  njfidua , ut  cas 
Habiliter  a fl.,  ans  parcere  novit,  corpus  humona  Isngua  nullatcnus  fujficiat 
truncum  rclinqucmcs , ad  Sanclum  Fer-  enarraçt. 
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Inillo  autcmloco  quo  bcatnt  M artyr 
percujfies  efi  fons  habetur  fplendidus, 
lais  , dulnbus  eqius  ubcrnmus  , in 
quo  k perfecutonbus  caput  amputatum 
ablutum  t(b.  De  quibus  aquis  multa 
/Unn aies  tribuuntur  infirma . Nam  ft- 
f'e  cacorum  ocuU  ab  his  talh  illumi- 
nain fient  , terttarum  quartanarumve 
febnum  acccnfi  , ut  potati  > qui  patiun- 
tur,  fuerint , conquit fcunt.  N ans  & fi 
quis  gravi  luborant  incommoda  infpi- 
rante  martyre  defidtrium  babuerit 
haunenii  , protntus  ut  hauferit  con- 
valefcit  ! & ita  velociter  extingmtur 
vis  febrium  ut  fl  vident  fupenmmen- 
fum  rogum  projelhs  tendu  incendia  uru- 
vtrfa  extingui.  Semper  enim  patro- 
m gratta  induite  fupplicationis  affctiu 
populus  gaudtt  ; & quos  locus  die  ma  ■ 
rentes  excipit , Ut  os  remit  tit , régnante 
Domino  nofiro  fcfu  Chrijlo , eut  asm 
Pâtre  & Spintii  Sanclo  cjl  bonor , 
virtus  & gloria  in  ftcula  fcciilorum. 
jlmcn. 

Caput  ver'o  ejus  Ferreolus  martyr 
accipit  , completoque  ccrcaminc  tant 
illius  membra  quam  ifhus  caput  unius 
tumuh  receptaculo  collocantur.  Quoi 
ne  cutqnam  ftrtaffis  videatur  incrcdi- 
bihs  ejfe  narratto  , quel  atedivi  gefia, 
fidtltter  prodam. 

Cet  endroit  qui  eft  la  fin  du  premier 
chapitre  de  S.  Grégoire,  eft  au  (fi  fuivi 
dans  le  manufcrir  par  ce  qui  fait  le 
fécond  chapitre  du  Saint , & cnfuitc 
par  le  commencement  du  quatrième. 
Po(b  paffiontm  ver'o  &c.  jufqu’à  in- 
dulgente martyre  conftqtmntur.  Il  re- 
prend quelques  lignes  après  à f'’ indu  s 
quidam  ab  Hifpam’s  Ô"c.  Je  continue 
enfuite  jufqu’à  la  fin  du  livre  comme 
dans  l’imprimé , à la  referve  de  qucl- 

?ues  différences  moins  confiderables. 

Nous  biffons  à de  plus  habiles  qui 
auront  vu  le  mcfme  manufcrit,  le  foin 
d'examiner  fi  c’eft  l’imprimé  ou  le 
manufcrit  qui  eft  le  véritable  texte  de 
S.  Grégoire  ; nous  nous  contentons  de 


remarquer  que  l'ordre  du  manufcrit  pa- 
roift  le  meilleur.] 

NOTE  II.  Tout  La 

»7». 

Que  fes  allés  peuvent  avoir  ejlt  écrits 
vers  le  milieu  ou  la  fin  du  p'.ficdc. 

[Outre  ce  que  nous  trouvons  de 
S.  Julien  dans  S.  Grégoire  de  Tours,] 

'noos  en  avons  des  aétes  donnez  par  s«r<j.|.j.j, 
Mr  duBofquet,  & enfuite  avec  quel- 
ques  petites  différences  pac  le  Pete 
Labbe  dans  fa  nouvelle  bibliothèque 
t.t.p. )67.  Le  ftyle  en  paroift  ancien*] 
ils  (ont  écrits  lorfque  le  temps  n'avoit 
pas  encore  efface  la  mémoire  des 
evenemens  de  fa  vie  :[ce  qui  montre 
qu’ils  font  anciens , mais  qu’ils  ne  font 
pas  originaux.il  faut  dire  mcfme  qu’ils 
font  pofterieurs  à Saint  Germain  d’Au- 
xerre ,]'puifqu’ils  parlent  du  jour  de  p , 7t. 
la  fefte  de  S.  Julien, Mont  on  n’avoit  Gu.drjui, 
point  de  connoiflânce  avant  S.  Ger-  C l’  l,  i‘>° 

• t*  r r-  * / joii^ur.ii.iiH» 

main: fcc  ce  rut  cc  Saine , qui  apres 
une  longue  prière , déclara  au  peuple 
qu’il  l’a  falloit  célébrer  le  18  d’aouft. 
'Neanmoins  puifqu’ils  font  écrits  pour  boCi  ?.7<, 
empefeher  que  la  mémoire  de  Saint 
Julien  ne  s’effaçaft  avec  le  temps , [il 
femble  que  cc  font  les  premiers  actes 
de  cc  Saint  que  l’on  ait  écrits  : ce  qui 
nous  oblige  de  croire  qu’ils  font  plus 
anciens  que  S.  Grégoire  de  Tours , & 
que  ce  font  ceux] 'qui  fe  lifbienc  pu-  cr.T  j,  jul, 
bliquement  au  VT.  ficelé  dans  l’eglifc  c-»  r.*7S. 
de  I!doude,'pourlaqucllcilsparoillent  Bofyp  ,7 1. 
avoir  efté  compofèz , huit  plcbicieta. 

[Ainfi  ils  peuvent  bien  avoir  efte  cents 
du  temps  mefme  de  S.  Germain,  ou  peu 
après  luy , vers  le  milieu  ou  la  fin  du  V. 
fiecle.  lis  s’accordent  allez  bien  avec 
S.  Grégoire  de  Tours  , à l’exception 
de  quelques  points.} 

NOTE  III.  Poui  la  pjgt 

*79- 

Qjfit  peut  avoir  fouffert  en  l’an  304. 

[Je  ne  voy  point  que  S.  Grégoire  de 
Tttt  ij 
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Tours,  ni  aucun  autre  ancien , marque 
Bir.joi.s  ijc.  quand  S. Julien  a fouffert.JBaronius  le 
met  dans  la  perfecution  de  Dioclétien 
Burql4.c.i«.  fans  rjcn  citer, 'ce  qui  ne  l’a  pas  em- 
pcfchéd’eftre  fuivi  par  M'du  Bofquet, 
viiic.tu.ij.c.  f & par  d’autres.]' Vincent  de  Beauvais 
l'-p-S'*-  l'avojt  dit  avant  eux  :[mais  cen’eftpas 
Aa.Mp.w  une  autorité.  J'Le  P.  Ruinart  met  vers 
Tan  304  le  martyre  de  S.  Ferreol  ami 
de  Saint  Julien.  [Je  voudrois  qu’il  euft 
marqué  les  raifons  qu’il  peut  ayoir  eues 
pour  cette  époque. 

On  la  peut  neanmoins  appuyer  fur 
Bïfj  l.i.p.  ce  que]'ies  vieillars  qui  enterrèrent  S. 

Julien  , cftoient  encore  en  vie , félon 
les  a&es,  lorfqu’on  baflit  une  chapelle 
fur  fon  tombeau , fous  un  Empereur 
qui  refidoit  àTreves.[Cela  femme  ne 
pouvoir  convenir  au  pluftoft  qu’au 
temps  de  Confiance  Chlore  : Car  nous 
n’avons  pas  de  preuve  que  les  Em- 
pereurs aient  fait  aucune  refidence 
ordinaire  à Treves  avant  Maximien, 
fous  lequel  je  ne  fçay  fi  les  Chrétiens 
avoient  la  liberté  de  baftic  des  cglifes.] 
Ci.TAjul.  'S.  Grégoire  marque  au  contraire  que 
«■4-P-ii?-  jes  vjei)|ars  efloient  morts lorfque ceci 
arriva  : [&  ce  qui  le  peut  favori ler.c’efl 
que  s’il  y euft  eu  une  chapelle  baftie 
fur  le  tombeau  du  Saint  du  vivant  de 
ceux  qui  l’avoient  enterré , & qui  dé- 
voient par  confequent  favoir  le  jour 
de  fa  mon,  il  femble  difficile  de  croire 
que  ce  jour  fùft  enfuite  demeuré  in- 
connu jufqu’au  temps  de  S.  Germain 
d’Auxerre , comme  S.  Grégoire  le  ra- 
ttii,  porte  après  Confiance. ]'Il  faut  nean- 
moins remarquer,  que  S.  Grégoire  dit 
que  la  chapelle  fuft  baftie  fub  lmfc- 
ratore  Trtvtmo  ; [ce  qui  donne  lieu 
de  croire  que  c’eftoit  Maxime  , dont 
la  refidence  à Treves  cft  fort  célébré. 
Ainfî  de  ce  que  ceux  qui  avoient  en- 
terré S.  Julien  cftoient  morts  en  373, 
cela  n’empelcheroit  pas  qu’il  n’euft 
fouffert  fous  Dioclétien.  Mais  cela 
ruineroit  la  preuve  que  les  aéles  en 
peuvent  fournir , en  difant  que  ces 


JULIEN  DE  BRIOUDE.  ’ 

vieillars  vivoient  encore  lorfque  la 
chapelle  fut  baftie. 

Je  ne  fçay  fi  l’on  n’en  peut  point 
trouver  une  plus  forte  dans  ces  mefracs 
actes, ]'où  l’on  voit  que  Crifpin  perfe-  Bor*  i.j.jç 
curant  les  Chrétiens  à Vienne  , Saint  ,7‘" 

Julien  fe  retira  en  Auvergne  : ai  cujm 
lattbrai poftoétorts prottnus  aÿatrunt. 

[Et  ces  perfecuteurs  cftoient  fans  doute 
envoyez  de  Vienne,  J'puifqu’ils  y por-  p 177; 
terent  la  telle  du  Saint.[Le  manuferit 
de  Saint  Grégoire  de  Tours  P47S,  le 
dit  pofitivement.  Cependant  le  Gou- 
verneur de  la  Viennoife  n’avoir  aucune 
jurifdidtion  fur  l’Auvergne  qui  cftoie 
de  l’Aquitaine.  Crifpin  efloit  donc  ou 
Préfet  des  Gaules  en  la  incfme  manière 
que  ceux  qui  l’eftoient  depuis  Diode- 
tien, ou  au  moins  Vicaire  :]'&  c’eftfous  ua. perte; 
Dioclétien  que  les  Vicaires  ont  corn-  7'p‘<‘ 
raencé.[  Voilà  ce  que  nous  pouvons  di- 
re pour  foutenir  l’epoqueque  l'on  don- 
ne au  raanyre  de  S.  Julien , mais  que 
nous  ne  prétendons  pas  eftte  fort  de- 
dfifyCar  des  le  temps  de  Vaierienon  Tiig.ty.c.,7, 
trouve  un  Clarus  qualifié  Préfet  des  p i,i'c' 
Gaules. [Gallien  qui  y efloit  alors , y 
avoir  alluré  ment  fon  Préfet  avec  luy. 

Il  faut  dire  la  mefme  chofe  dcPoftume 
& des  autres  qui  ont  pofTedé  les  Gau- 
les, d’Aurelien,  de  Probe,&  de  Carin, 
qui  y ont  fait  des  voyages. De  forte  que 
nous  ne  voyons  pas  qu’on  puiflc  rien 
fonder  fur  cette  remarque. 

S’il  efl  vray  neanmoins  que  S.  Julien 
ait  (oufferc  fous  Dioclétien.] 'La  ma- Bofq.lt.p. 
niere  dont  fes  a&es  & ceux  de  Saint  77]Aa‘ 
Ferreol  parlent  de  ce  qui  fe  pafloit 
alors , porte  à croire  que  c’eftoit  dans 
la  perfecution  generale  :[flc  cela  peut 
eftre, Confiance  qui  ne  perfécutoit  pas, 
ne  pouvant  guere  empefeher  que  les 
Gouverneurs  ennemis  des  Chrétiens, 
n’cxùcutaffènt  les  edits.  Mais  cepen- 
dant les  monument  que  nous  avons 
de  S.  Julien , n’eftant  pas  originaux,  ne 
font  pas  bien  propres  pour  le  prouver. 

Onpeut  dite  la  mefine  chofe  des  a des 
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de  S.Fcircol  , quoiqu’ils  foicnc  meil- 
leurs que  ceux  de  S.  Julien.] 


choie  des  aéles  manuferits  du  Saint, 
qui  le  font  mefme  mattyrizer  avec  S. 

wr»TF  iv  Julien. 'On  cite  encore  de  Notker,  rtor.|-.8(.., 

Bede,  Ufuard,  & d’autres martyrolo- 
Commtnt  S.  Ferreol  eut  fou  chef.  ees , qu’il  a eûc  martyrizé  à Brioude. 

f . , - . r,  . , [Mais  Bede  ne  parle  point  dutout  de 

Le  raanufcrit  de  Satnt  Grégoire  de  , ce  Sai  & Uflfard  1(fmct  > vienne. 

Tours,  dont  nous  avons  parle , dit  que  1 ÛM  dir£  un  mot  de  Brloude.  Ceft  une 


ceux  qui  avoient  coupe  la  telle  à Saint 
Julien l’appotterent  à S. Ferreol, pour 
luy  montrer  le  traitement  qu’il  avoir  à 
, attendre  pour  luy  mefme.'Vincent  de 
Beauvais  l’a  fuivi  en  cela. [Cependant 
c’eft  une  chofc  qu’on  peut  dire  n’eftre 
nullement  probable.  Il  y a bien  plus 
d’apparence  que  le  chef  du  Saint  fut 
porte  d’abord  au  juge,]'comme  Saint 
Sidoine  ledit  afTez  nettement, [&  que  S. 
Ferreol  qu’on  ne  connoiHoit  pas  encore 
pour  Chrétien  , l’obtint  par  argent  ou 
par  quelque  autre  voie.  Sanscela  il  fe- 
roit  difficile  de  voir  comment  onl’au- 
roit  enterré  avec  le  corps  de  SFcrreol.] 

NOTE  V. 

Que  S.  Ferreol  nt  point  efle  martyr  izj 
à Bnoude. 

'Adon  qui  fuit  allez  bien  dans lerefte 
les  aéles  de  S.  Ferreol  que  nous  avons 
dansSurius  & dans  le  P.Rmnart,  dit 
qu’aprés  que  le  Saint  eutefté  repris  par 
les  foldats,  ilfut  mené  à Brioude.où  on 
luy  trancha  la  telle.  Se  lôn  corps  fut 
raporté  àVienne  avec  le  chef  de  Saint 
Julien. 'Mr  du  Bofquet  cite  la  mefme 


chofe  fans  apparence  , que  le  Saint 
ayant  cûé  repris  près  de  Vienne  , ait 
ellé  mené  i Brioude  pour  eftre  déca- 
pité. ]'I1  vaudroit  mieux  dire,  comme  Siutp.ru. 
fait  M'duSauday,  qu’il  ne  fut  repris 
qu’à  Brioudc.'Mais  outre  que  les  aéles  Sur.,*.ftp.p. 
imprimez  nous  aflurent  qu’il  fut  mar- 
tyrizé  auprès  du  Rhône, 'S.  Sidoine  si4.i.7.ep.t. 
parlant  en  mefme  temps  de  S.  Fetreol 
& de  Saint  Julien,  ne  dit  que  du  chef 
du  dernier , qu’il  avoit  ellé  tranfpor- 
té  d’Auvergne  à Vienne. _ Il  l’appel- 
le ncflmm  Juliamtm , ' Sc  patror.um  , p.174, 
Lparccqu’il  avoit  ellé  martyrizé  dans 
l’Auvergne.  Pourquoi  ne  dit-il  donc 
pas  la  mefme  chofe  de  S. Ferreol!  Cette 
union  du  chef  de  S.  Julien  avec  Saint 
Ferreol,  a peutellre  trompé  Adon  avec 
l’auteur  ou  le  corrupteur  des  aéles  citez 
par  Mr  du  Bofquet.]' Le  Pere  Ruinart  Aa.M.p, 
a trouvé  aulli  dans  quelques  manuferits 
des  aéles  de  Saint  Ferreol , qu’il  avoit 
ellé  conduit  à Brioude,  & y avoit  ellé 
condanné  avec  S.  julien  à cllre  déca- 
pité : mais  il  l’a  regardé  comme  une 
fauffii  addition , & a fuivi  les  manuf- 
crits  qui  ne  l’avoient  pas. 


t'O. 
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NOTES  SUR  LES  SS  TARAQUE» 

PROBE,  ET  ANDRONIC. 


NOTE  I. 

Sur  leurs  aües. 

' Tî  A R o u 1 u s nous  a donné  le 
Xj  premier  les  aéles  de  S.  Taraque 
fur  unmanufaitimpatfait/Rofweidc 


a fait  la  mefme  chofe  en  1607,  fur  un 
manuferit  de  Flandre  plus  entier  que 
celui  de  Baronius;  [&  fon  édition  a 
ellé  inferée  dans  Sutius  au  1 1 d’oélobre 
P-tfJ-]'  Mr  Bigot  ena  donné  une  troi-  b.p.,. 
ücme  édition  imprimée  i Paris  en  l'an 
Tttt  iij 
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1(64,  avec  les  actes  de  S"  Perpétué, 
tirée  d'un  manuferit  de  S.  Victor  de 
P .ms, [duquel  nous  avons  aulfi  une  co- 
pie manulcritc.  Nous  en  avons  encore 
une  autre  copie  tirée  d’un  manulcrit 
allez  conforme  â celui  de  Rofxreide;  & 
c’eft  celle  que  nous  appellerons  fimplc- 
ment  le  manuferit,  quand  nous  aurons 
beloin  de  nous  en  fervir.  Toutes  ces 
éditions  conviennent  prefque  partout 
dans  le  fond  des  choies,  quoiqu’elles 
foient  allez  fouvent  differentes  dans 
les  expreflïons.  La  derniere  partie  du 
manulcrit  de  Saint  Victor  fcmble  cftre 
une  traduidion  du  grec  autre  que  celle 
de  RolVcide  , 8c  plus  barbare. ]'Car 
on  ne  peut  pas  douter  que  ces  aides 
n’aient  cité  traduits  du  grec  Léo 
Allatius  en  a eu  un  manulcrit  grec  dont 
il  cite  quelques  endroits, 'qui  répon- 
dent fort  bien  au  latin  pour  le  fcns, 
mais  font  plus  ferrer  pour  les  paroles, 
[ce  qui  marque  encore  mieux  que  c’elt 
le  texte  original.]  'Nous  avons  outre 
cela  dans  Surius  n.ofl.f.i  une  tra- 
duction des  aides  de  ces  Saints  abrégez 
par  Metaphraftc  en  fa  maniéré  ; de 
quoy  Baronius  fe  plaint  avec  raifon 
&c.[&  ils  ne  laiffent  pas  de  pouvoir 
quelquefois  fervir  à juger  entre  nos 
differentes  leçons  quelle  elt  la  plus 
conforme  au  texte  grec.] 

'Mais  M*  Bigot  nous  a enfin  donné 
le  texte  grec  des  aides  originaux  tiré 
de  deux  manuferits,  l’un  de  Paris  qui 
elt  le  meilleur ,8c  l’autre  de  Rome. 'Et 
le  P.Ruinart  nous  l’a  encore  depuis 
douné  plus  parfait.  [Ainfi  nous  pou- 
vons dire  que  nous  avoos  le  texte  ori- 
ginal de  cette  hiftoire  : ce  qui  n’em- 
pefche  pas  que  les  anciennes  Valions 
ne  foient  encore  utiles  pour  corriger 
quelques  fuites  que  les  copiftes  ont 
Iaiffc  glillèr  dans  le  gtec.]  'Mr  Bigot 
nous  a donné  le  grec  des  aides  de 
Metaphrafte  en  me  line  temps  que 
celui  des  aides  originaux. 

'Dans  le  ounufctii  de  S.  Victor  il  y a 


une  lettre  préliminaire  marquée  par 
Allatius  de  Sim.p.»  ,8c  qui  ne  sert  pas 
neanmoins  trouvée  dans  les  manuf- 
crits  de  M‘  Bigot.  Elle  eft  écrite  pat 
onze  p-erfonnes  nommées,'qui  témoi-  pu, 
gnent  qu’ils  avoient  donne  100  de- 
niers à un  foldar  ,/bicnlottri , nommé 
S.iballc,  pour  tirer  de  luy,  & copier  les 
aides  de  la  confeilïon  de  ces  Saints',[ce 
qui  en  comprend  les  trois  premières 
parties.]  Ils  adreffent  tout  ce  qu'ils 
avoient  pu  recueillit  de  ces  Martyrs, 
aux  Fidèles  d'Ieone,  8c  les  prient  de  le 
communiquer  aux  frétés  rte  la  Pam- 
phylie,[&  de  la  Perfc , felon  la  copie 
qu'en  a eue  feu  M1  le  Maiftre.]  Mais 
dans  l'imprimé  de  Mr  Bigot , il  y a de 
U Ptftdit.[ qui  vaut  beaucoup  mieux.] 

'Et  le  P.  Ruinarc  l’a  mis  ainiï  dans  le  Aa  M.p.417. 
texte , marquant  à la  marge  qu’un  ma- 
ndait a Ptrjii.  'Cette  lettre  ne  s’eft  ». 
encore  trouvée  dans  aucun  manuferit 
grec  ; 8c  elle  manque  auffi  en  pluficurs 
latins,  pareeque  fouvent  on  ne  copioit  ' 
point  tout  ce  qui  n’efloit  pas  de  Ta 
lubftance  des  aides.  Mais  le  P.  Ruinait 
l’a  trouvée  dans  quatre  nouveaux  ma- 
nuferirs, dont  deux  font  anciens  de  plus 
de  700  ans. 

[Cette  lettre  forme  une  difficulté,] 

'dautant  que  la  quatrième  partie  des  Ta.b.p.jj.' 
aides  eld  écrite  par  trois  Fideles  , té-40- 
iinoins  oculaires  , nommez  Macaire, 

, Félix,  8c  Verus,  qui  parlent  comme 
écrivant  à d’autres  : [de  forte  qu’ils 
femblent  devoir  dire  de  ceux  qui  écri- 
vent la  lettre  preliminaire.]'Ecle  texte  au.*  sim.p, 
grec  porte  que  la  fin  des  aides  eft  la  i'^  b- 
fuite  de  la  latte  des  onze  frercs.[ Ce- 
pendant leurs  noms  ne  fe  trouvent  pas 
dans  l’inferiprion  de  cette  lettre  préli- 
minaire , hormis  celui  de  Félix.  Il  fera- 
blc  neanmoins  que  cela  ne  doit  pas 
empefeher  de  dire  que  ces  trots  font 
partie  des  onze  nommez  dans  l’inf- 
-riprion.J'Car  Macaire  eft  nommé  T«r.b.pt.Pj, 
Marxien  dans  fe  manuferit  de  Saint 
Vicdor,[dans  le  grec  qu’a  eu  Allatius 
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p.70,  dans  celui  de  Mr  Bigot p.eSe,  Sc 
dans  celui  du  P.  Ruinart  p.  492,  qui 
l'appelle  Marcius  dans  le  latin,  ou 
Marcion  félon  un  manuferit. [Ainfi  ce 
Marcion  peut  aifément  eftie  le  mefme 
que  Marcien  nommé  dans  le  titre. 
[Pour  Vêtus  qui  ne  s’y  trouve  point 
dutouc,  il  n'eft  pas  improbable  que 
c'eftou  le  furnom  de  quelqu’un  de  ceux 
qui  font  nommez  1 la  telle  de  la  lettre.] 
Le  manulcrit  de  Léo  Allatius  le  nom- 
me Barnabe,  Sc  le  gteede  Mr  Bigot, 
Barbas. 

[On  pourroic  mefme  accorder  que  la 
derniere  partie  ell  écrite  par  d'autres  | 
que  par  ceux  qui  ont  fait  la  lettre 
préliminaire,  & dire  que  ces  derniers 
qui  témoignent  avoir  ramalTé  tout  ce 
qu’ils  ont  pu  trouver  touchant  l’hiftoi- 
te  de  ces  Saints,  après  avoir  mit  l'ex- 
trait du  greffe , y ont  joint  la  relation 
que  d’autres  avoient  faite  de  leur  mar- 
tyre. Neanmoins  la  fin  des  afles  a un 
trop  grand  raport  avec  la  lettre  , pour 
douter  que  Mircion,  Félix,  5c  Verus 
ou  Barnabé , fuient  de  ceux  qui  l’ont 
écrite.] 

NOTE  II. 

Q£il  font  apparemment  mettre  leur 

martyre  en  304. 

'Les  éditions  de  Baronitis,  Sc  de 
Rofweidc  p.  67 , portent  que  S.  Tara- 
que  fouffrit  fous  le  IV.  Confulat  de 
Dioclétien,  5c  le  III.  de  Maximien, 
[c'eft  à dire  en  ayo.]  Le  manuferit  de 
Saint  Vi&or  porte  Confnle , oa'CoJf. 
Dtoclttiano  & Maximiano  iterum, 
[ce  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  les 
faftes.]  'Le  grec  de  Léo  Allatius,  de  M' 
Bigot  p.246,  Sc  du  P.  Ruinart  p. 
met  feulement , fous  le  premier  Con- 
fulat de  Dioclétien  Augufte,  [quoique 
ce  Confulat  qui  n’a  eue  que  lubtogé, 
n’ait  jamais  pu  fervir  de  date.  Il  y a 
mefme  bien  de  l’apparence  que  Dio- 
clétien l’eut  avant  que  d’eftte  Empe- 
reur. V-  fan  titre  S *•  Mais  quand  il 
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l’auroit  pris  avec  le  titre  d’Augultccn 
184,  ce  n’auroit  toujours  efté  qu’au 
mois  de  feptembre,  auquel  il  furfait 
Empereur.  Et  ainfi  quand  on  auroit 
voulu  dater  pat  un  Confulat  (ùbrogé, 
celui-ci  n’auroit  pu  fervir  de  date  pour 
le  mois  de  mars  ou  de  may  auquel  il  eft 
joint  ici. 

Cette  diverfité  1ère  neanmoins  1 
rendre  douteufê  5c  incertaine  la  date 
du  IV.  Confulat  de  Dioclétien, ]'la-  Eur.icp,»,. 
quelle  en  elle  mefme  eft  très  fufpe&e.  “■ 

'Car  les  ades  parlent  du  commande-  * 
ment  que  les  Empereurs  avoient  fait 
de  facrificr,  '6c  mefme  ils  y font  appel-  TarVf.fu, 
lez  une  pefte,  des  buveurs  de  fit ng,  qui 
ruinoient  le  monde. [En un  mot,  i!  y 
paroift  partout  qu'il  y avoit  alors  une 
petfeution  ouverte.  C’eftoit  donc  au 
pluftoft  en  303.  Et  comme  ces  Saints 
eftoient  des  laïques,  il  faut  ce  femble 
différer  leur  martyre  jufqu’en  l’an  304, 
auquel  on  publia  Ledit  qui  lescondan- 
noit  à la  mort.]'ll  eft  dit  aufti  dans  tbii. 
leurs  ades,  que  ces  Empereurs  avoient 
établi  dans  l’Empire  une  longue  5c  pro- 
fonde paix.  'Cela  ne  convient  point  i s«r.».p.,iv 
l’an  i?o,  auquel  l’Empire  eftoit  atta-  ,Ab* 
qué  de  tous  codez  par  les  barbares. 

Toutes  ces  raifons  portent  M‘  Valois 
à croire  que  la  date  de  Baronius  eft 
fauffe,  6c  que  ces  Saints  ont  fouffert 
en  l’an  304,  c’eft  à dite  qu’au  lieu  de 
Dioclettano  II  II,  & Maximtano  III, 
il  faut  lire  Dioclettano  VI III,  & 

M aximiano  VIII, ce  qui  n’eft  pas  un 
grand  changement. 

'Nous  trouvons  neanmoins  1 la  fin 
dutextegrec  des  ades,  que  les  Saints  l,°- 
ont  fouffert  l’onzieme  d’odobre  dans 
la  première  année  de  la  perfecution, 

[c’eft  à dire  en  30  3,  Dioclettano  V II I, 

& Ai  aximiano  VII,  Cojf.  Mais  fi  cela 
eft,  il  eft  difficile  de  juger  pourquoi  ou 
les  a condannez  à mort,  eftant  laïques, 

Sc  ne  paroiflànt  point  qu’ils  eulfent 
rien  fait  de  particulier.  Il  faut  dire  la 
mefme  choie  de  S.  Calliope  qu’on  dit 
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avoir  fouffert  aufli  dans  la  Cilicie  fous 
le  Proconfûl  Maxime:  & il  y amefme 
des  preuves  particulières  que  ç’a  efté 
en  504.  C’eft  ce  qui  nous  empefehe 
d’abandonner  l’cpoque  de  M' Valois. 
Et  il  n’cft  pas  difficile  que  dans  un 
manuferit  on  ait  mis  * pour  B.  Il  eft 
auffï  affez  vifible  que  cet  endroit , qui 
ne  fe  trouve  point  dans  les  diverfcs 
verfions  latines, ]'ni  dans  le  manufcrtr 
grec  qu’a  eu lcP  Ruinart,[a efteajouté 
dans  la  fuite  par  quelque  copifte.]'!!  le 
faut  neceflàiremcnt  dire  d’un  autre, où 
le  titre  d’Illuftre  métropole  cft  donné 
à la  ville  d’Anazarbe  p.266.  Car  Ana- 
zarbe  n’a  efté  métropole  que  lorfque 
l’on  a divifé  la  Cilicie  en  deux  provin- 
ces. Et  ce  n’a  efté  qu’aprés  Dioclétien, 
comme  on  le  peut  juger  par  ces  actes 
mefmes  , où  Maxime  interroge  les 
Saints  non  feulement  à Anazarbe  & à 
Mopfuefte  dans  la  féconde  Cilicie,] 
'maisauiïi  à Tarie  [dans  la  première  ] 
Et  Tarlëy  cft  appclléc  métropole  [fans 
addition  du  titre  A'IUuftre  qui  fent  fa 
nouveauté.  Maxime  y eftauifi  qualifié 
gouverneur  de  Cilicie, ]'Se  Terentien 
Pontife  delà  Cilicie,  làns diftmétion 
de  première  ni  de  fécondé. 
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Mr  Valois  pour  montrer  que  le 
martyre  de  S.  Taraquc  eft  pofterieur  à 
l’an  iyo,  cite  ce  qui  y eft  dit  des  aûcs 
de  la  Paffion  de  noftre  Seigneur , 
qu’Eufebe  nous  apprend,  dit-if,avoir 
efté  inventez  durant  la  perfecurion. 
S’il  fe  faut  arrefter  precifément  aux 
termes  d’Eufebe , ils  ne  furent  inven- 
tez qu’aprés  la  mort  de  Galere[cn  jn, 
& cependant  il  n’y  a pas  moyen  de 
mettre  le  martyre  de  S.  Taraque  pluf- 
tard  qu’en  l’an  304,  auquel  Dioclétien 
fùtConfiil  pcurladermcrefois.j'Mais 
comme  M' Valais  mefme  remarque  en 
iw  autre  endroit , en  fe  fondant  fur  ce 
pillage, il  fe  peut  Elire  que  ces  faux 
aétes  de  noftre  Seigneur  aient  efté 
œinpofez  avant  l’an  511,  & rendus 
publia  cette,  année  U pat  l’ordre  de 
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Maximin. [Je  ne  voy  pas  mefme  qu’il 
foit  neceffure  de  dire  que  les  a êtes  de 
la  Paillon  de  noftre  Seigneur, citez  dans 
ceux  de  S.T .traque , foient  autre  chofc 
que  l’hiftoire  de  l’Evangile.] 

NOTE  III. 

Sur  le  jour  de  leur  premier 
interrogatoire 

'Le  manuferit  de  Saint  Viétormetlé 
premier  interrogatoire  de  S.  Taraque 
a Tarfe  le  21  de  may.'Baronius,  [St 
RofVctdc  p. (7  ]qui  n’en  marquent 
point  le  licu,difent  que  ce  fut  le  15  de 
inars.[C’cftceque  nous  fuivons,]'par- 
cequ’on  trouve  la  mefme  chofe  dans 
le  texte  grec-  [Le  premier  neanmoins 
pourrait  eftre  favonfé  par  les  a êtes  de 
S.  Calliope,  qu’on  prétend  avoir  efté 
marcyrizc  leyavril  304, par  Maxime  A 
Pompeiople  , v.  lu  perf.  de  Dioiletun 
f ié, J où  Saint  Taraque  Si  les  autres 
a voient  cftc  prefentez  i Maximeavant 
ce  premier  interrogatoire. [Mais  il  cft 
aife  que  Maxime  ait  efté  à Pompeiople 
avant  le  it  de  mars , Si  qu’il  y foit  re- 
tourné de  Tarfe  pour  le  7 d’avril  ] 

note  iv:. 

Que  le  fécond  interrogatoire  t’ejl  fait 
à Mopfutfe. 

[Les  copiftes  ont  négligé'  de  mar- 
quer le  jour  du  fécond  interrogatoire, 
ayant  mieux  aimé  fe  contenter  d’un 
&c.  comme  on  le  voit  dans  l’édition 
de  Rofveidc  p.p _?.}'I1  eftoit  marqué  sw.1jo.4S1. 
dans  le  manuferit  de  Baronius  : mais 
les  lettres  en  eftoient  trop  effacées  pour 
le  lire.. 

'L’édition  de  Rofxeide  met  coTar.i.p^j.. 
fécond  interrogatoire  à Tarfe  comme 
le  premier,  [Baronius  n’en  marque 
point  dutout  le  lieu.]  'Le  manuferit 
Je  Saint  Victor  a lu  Sifna  civil  aie  ; Si 
M'  Bigot  a jugé  qu’il  falloir  lire  iu 
AtopfuCjha , [quoique  cela  foit  bien 
eloignéi 
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NOTES  SUR  S Al 
éloigné  -,  fie  i!  fcmblcroit  qu'il  vaudroit 
autant  mettre  in  Tdrfo  Cihcu  comme 
dans  Rofw.ide-  Mais  le  texte  grec 
montre  que  M‘  Bigot  a eu  railon:] 
'Car  il  met  nettement  en  deux  en- 
droits que  cette  fccoodc  queftion  fe  fit 
à Moplucftc.'Le  menologe  des  Grecs 
y met  une  des  audiences  des  Sainte- 
'Cet  endroit  fe  lit  encore  de  pltilîeurs 
autres  maniérés  dans  les  manuferks 
latins.'Et  mcfme  le  P.  Ruina tt  a trouvé 
dans  un  manufcric  grec  ù a taÇiffy  t» 
c*  (/.o-i î vuZ } /Mjyi-rexf.  Mais  outre  que 
cette  leçon,  qui  fait  Anazatbe métro- 
pole, eft  certainement  pofberieurc  aux 
aéfces/le  mcfme  manuferit  porte  que  le 
iêcpnd  interrogatoire  s’eftou  fait  ü 
, qui  eft  vifiblemem  Mop- 

fuefte. 

NOTE  V. 

Qu'ils  font  morts  à AnaTJsrbt. 

[Les  a êtes  de  S.  Taraque  6c  de  fes 
compagnons,  ne  marquent  point  en 
quelle  ville  ils  fouffiiienr.]'Lcs  mar- 
tyrologes de  Saint  Jerome  fur  le  17  de 
feptembre,[Adon  6c  Ufuard,]  mettent 
leur  fefte  i Tarfe  ; '5c  Metaphrafte  dit 
uc  leur  premier  interrogatoire  s’y 
t,  fans  nommer  enfuite  aucune  autre 
ville. '(Jn  menologe  femble  dire  que 
ce  fin  à Mopfucfte,[où  nous  avons 
remarqué  que  leur  fécond  interroga- 
toire fut  fait.] 'Le  troifieme  fc  fit  à 
Anazarbc  : ainfi  ils  peuvent  bien  y 
. «voir  fouffept,  fin  tout  fi  ce  fut 'des  le 
lendemain  de  cet  interrogaroive,  com- 
me les  a êtes  dorment  tout  lieu  de  le 
dire:'£t  Metaphrafte  l’a  pris  de  la 
forte.  *On  trouve  auffi  dam  un  exem- 
plaire du  martyrologe  de  S.  Jerome 
fur  l’onz'emed'o&obre,  In  Aun^otori 
Cthat  lundis  Turni  <^r.[M  eftaiféde 
lire  An*K»rhs  au  lieu  d ' Ann^oton.] 


Il 
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D’autres  ont  ln  Acervo  Sir  Int  Sdi.fli 
Tait  a fi  Prijbyteri  &c.  I!  faut  appa- 
remment, In  AnsXjsrko  CH1C14  S.u.cii 
Tnraci,  Probi.  'L’addition  de  leurs  Tai.pil.p. 
aétes , dont  nous  avons  parlé  dans  la  ,,c' 
note  1,  porte  qu’on  enterra  fur  la 
montagne  les  corps  de  ces  Saints,  qui 
font  à Anazarbc  , éj/*  t-- *1 /u  roi,  h 
AiuÇaf/Zo.  'Les  aûesde  Saint  Nicetas  Sur.„.rtpt.p. 
éaits  par  Metaphrafte,  portent  qu'il  *• 
n y avoir  point  de  leurs  reliques  à 
Mopluefte,  mais  que  leurs  relique* 
fie  leur  tombeau  eftoient  à Anazarbc. 

'Le  manuferit  deS.Viélor  appelle  Te-  T«.b  p.fj.j*. 
rentien  Satcrdottrn  avittuis  Ctlicu. 

[Et  fi  nous  avions  une  ville  de  ce  nom, 
il  s/  faudroit  mettre  le  martyre  des 
Saints.  Mais  comme  nous  n’en  trou- 
vons pas , il  faut  fuivre  tes  éditions  de 
Baronius  fie  de  Kofvreidc , où  le  mot 
de  avttaus  ne  le  trouve  pas.  • 

'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  les  riot.p.,,4. 
mettent -le  13  de  may  dans  la  Paleftinc, 

[peuteflxe  à caufc]  'qu’on  y mit  de  leurs  cmel  t...,.p. 
reliques  dans  l’eglife  de  S.  Euthyme  le  l°h 
7 de  may  485^'Le  5 d’avril  fie  le  y FU.p.„s. 
d'ofitobre  çesmartytologeslcs  mettent  5°7' 
fimpleraent  dans  la  Cilicic,  où  il  eft 
indubitable  qu'ils  ont  fouffert,  quand 
on  pourroit  douter  fi  ç'a  cfté  à Ana- 
zarbe , ptiifqu’tls  moururent  dans  les 
jeux  qui  eftotent  donnez  par  le  Pontife 
de  la  Cihcie , fie  pat  le  Proeonful  Ma- 
xime. C’eft  pourquoi  il  eft  difficile  de 
comprendre  comment] 'ceux  qui  ccri-  T«.b.p.». 
veot  leurs adtes  aux  Fidèles d’Icone,  6c 
qui  les  prient  de  les  communiquer  aox 
Chrétiens  de  la  Pilidie  fis  de  la  Pam- 
pbylic , difent  qu’ils  om  (ôuffert  dans 
la  (’amphvlif:  tfnod  nclvr»  ijl  in  P/rm- 
phyUa  dt  ma>iiribtis.[l\  y a bien  de 
l'aopaicneeque  c’eft  une  pute  faute  de 
eoPltc,]'4c  qu'il  faut  lire  m Csluyt » * p.,n. 
comme  le  droit  le  R.  Ruflrait. 


Msfi.  Ecci  Trn.  K. 
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NOTE  SUR  SAINT  PHILIPPE 

D'HERACLEE. 


jittorui  de  fet  tilts  : Pourquoi  en  le 
met  fous  Diodetien. 

[T  Es  aAes  de  Saint  Philippe  que  le 
JL_iP.  Mabillon  nous  a donnez , ont 
quelques  diicours  allez  longs  j Sc  avec 
cela,  nous  verrons  qu'il  y a de  ladiffi- 
■ culte  à les  accorder  avec  l'hiftoire.  Ce- 
pendaruils  paroi  (lent  fi  beaux  & (1  na- 
turels , que  nous  ne  voyons  point  qu'il 
y ait  moyen  de  douter  de  leur  venté. 
Ce  ne  font  point  des  a êtes  proconfu- 
laircs  tirez  du  greffe  des  magiftrats.On 
voit  que  c'eft  un  Chrétien  qui  parle,  Sc 
qui  parle  de  cœur,  en  ta  (chant  de  don- 
ner quelque  vie  & quelque  ornement 
à ce  qu'il  dit  : mais  il  circonftande 
tellement  toutes  chofes,  qu’on  ne 
peut  douter  qu'il  n’en  fùft  fort  bien 
:nftruit.]'ll  témoigne  en  effet  avoir 
elle  prefentà  Hcracléelorfque  le  mar- 
tyre du  Saint  y commença,  tpnovimut: 
1**7  a tout  lieu  de  croire  qu’il  l'a  voit 
a u (Ü  fuivi  à Andnnople.]  ‘Quidam 
vero  circt  bettum  Phiffum  au  lieu  de 
Philippin , ci  ij  «Sa  7»/  «iMnr/uffit 
pour  prouver  que  cette  picce  cft  tra- 
duite du  grec,  & mal  traduite-  Et  cela 
peut  exculcr  beaucoup  d'endroits  ob- 
feurs  qu'on  y rencontre  \ outre  que 
□'ayant  efté donnée  pat  leP.  Mabillon 
que  fur  un  fail  manu  fait,  il  cil  impof- 
nble  qu’il  n’y  ait  beaucoup  de  fautes.] 
Aa.Mf.44t.  'l_c  Pere  Kuinart  en  a cotrigéquelques 
* ''  unes  fur  un  fécond  manulcrit  qu’il  a 

trouvé. 

[On  ne  voit  dans  ces  aAes  adftm 
caraAerc  de  l’année  ni  du  règne  fous 
lequel  le  martyre  du  Saintarriva  : mais 
cela  pouvoir  eftre  marqué  dans  la  pré- 
facé. Car  il  y en  manque  une,  cortime 
»n  le  voit  pat  le  premier  mot  des  a Aes, 


AnoJ.t.  4.p. 
»1«. 


Battus  ituque  &c.  Tous  lesmartyro-  AmI-m-ï.' 
loges  parlent  de  S.  Philippe,  fans  dire  l)4, 
non  plus  tous  qui  il  fouirnt,  hormis 
celui  qu'on  attribue  fauffement  à Bede, 

1 que: i dit  que  ce  fut  fous  l'Empereur 
Julien  ; & cela  en  raportant  plus  de 

fiarticularitez  de  fon  hiftoire  que  tous 
es  autres  : de  forte  que  l’auteur  (omble 
avoir  vu  les  a Aes  du  Saint,  Sc  en  avoir 
tiré  cette  date  comme  le  relie.  Audi  il 
a efté  fuivi  par  Molanus  & par  le  mar- 
tyrologe Romain.  . 

Cependant  je  ne  voy  point  que  cela 
fe  puifle  foutenir.  Car  oferoit-on  ra- 
porter  au  regne  de  J ulien  ce  qui  cft  dit 
dans  lcsaAes,]'Qu'il  y avoit  alors  une 
loy  impériale  qui  defendoit  aux,Chré- 
tiensde  tenir  aucune  affemblée,  8c  qui 
les  condannoit  par  toute  la  terre  à la 
mort  s'ils  refulbient  de  facrifier.  'On  y P-'iz-'i*. 
voit  cncote  que  les  Gouverneurs  fai- 
foient  fermer  Sc  abatre  les  eclifes,  en 
cnlevoient  tous  les  vaiffeaux  facrez,  & 
bruloieut  publiquement  les  Ecritures. 

'Ceux  meimes  qui  avoient  de  la  mo-  r-M* 
detation  & delà  taifon,  le  failoienti 
[d’où  il  faut  conclure  que  c’cftoit  un 
ordre  abfolu  & general , qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  fe  difpenfér  d’executet  fans 
ruiner  leur  fortune.  Et  c’eft  ce  qui  ne 
paroift  convenir  qu’à  la  pci  fccurionde 
Diodetien , dans  laquelle  il  cft  certain 
que  tout  cela  fe  faifoit.  . 

Mais  il  y a d'autre  part  quelque 
difficulté  à l’égard  de  cette  petfecu- 
cion.  Car  l'edit  qui  ordonnoit  d'abatre 
les  eglifes  Sc  rie  brûler  les  Ecritures, 
avoir  efté  publié  le  24  de  février  )oj,] 

'Sc  félon  les  aAes  de  S.  Philippe  cela  p-'ir. 
ne  fe  fit  i Heraclée  qu’un  peu  avant 
l'Epiphaniej[c’cft  a dire  près  d'un  an 
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après  l'tfdit.  La  difficulté  eft  d’autant 
plus  grande , qu’Heraclce  cftoit  la 
métropole  de  la  Thrace , & peu  éloi- 
gnée de  Nicornedic  où  la  petfecution 
avoit  commencé  , & ou  Dioclétien 
avoit  pafft  une  partie  de  l’année.] 
'Cependant  comme  BafTas  gouver- 
neur de  la  Thrace  eftoit  allez  doux.,  Si 
avoit  tnefme  une  femme  Chrétienne, 
ne  pouvoit-il  pas  avoir  différé  l’execu- 
tion de  l’edit  , jufqu’à  ce  qu’il  en  euft 
receu  divers  ordres  > [C’eft  l’unique 
choie  que  nous  puilEons  dire  , fi  nous 
ne  voulons  recourir  é ce  que  nous 
avons  dit  fur  Arnobe  , qu’avant  Dio- 
clétien d’autres  pevfecuteurs  avoient 
déjà  fait  brûler  les  Ecritures.  Car  par 
ce  moyen  il  femble  qu’on  peut  mettre 
le  martyre  de  S.  Philippe  en  l’an  ijo, 
fous  Dece,  dont  la  perfecution  a pu 
commencer  à la.fin  de  149.  Cela  ofte- 
roit  la  difficulté  qu’il  y a d’accorder 


cette  vie  avec  celle  de  Saint  Acace  de 
Byzance , qui  femble  avoir  fouffert  en 
504,  fous'i  Liccin  Proconliil  d’Europe.  Bollj.mar, 
y.S.  si  race.  Car  outre  la  différence 
des  noms  de  Flaccin , & de  Juftin  qui 
condanna  S.  Philippe  , il  paroift  que 
l’Europe  où  cil  Heraclée  , fâilbit  du 
temps  de  S.  Acace,  fa  province  à part, 
feparée  de  l’Henymoru  où  eft  Andri- 
nople  , au  lieu  que  Juftin  gouvernoic 
tous  ccs  pays.  Neanmoins  comme  la 
démolition  deseglifes,  & la  recherche 
des  Ecritures,  ne  paroifîènt  point  a voir 
fait  une  partie  confidcrable  de  la  perfe- 
cution de  Dece,puifque  ni  S.Cyprien, 
ni  aucun  autre  auteur  ne  nous  en  a rien 
appris, ]'il  lêmble  qu’il  vaut  autant  le  Aa.M.p.,,,. 
tenir  à celle  de  Dioclétien,  comme  fait  * *• 
le  P-Ruinatt.'Metaphrafte  met  Saint  sot., i.ooT.p. 
Philippe  h Andrinople  entre  les  plus  54°  *** 
illuftres  Martyrs  de  la  perfecution  de 
Dioclétien. 


NOTES  SUR  SAINT  VICTORIN 

DE  PETTAU. 


Pooc  la  pajc 

jn. 


NOTE  r. 

Qféil  n'a  point  t/lé  Evi/ejae 
dt  Poitiers. 


Litm.dî  va.  ' T L y a de  grandes  difputes  fur  le  lieu 
Idont  Saint  Viéto.in  a efté  Evefque, 
parccque  dans  S.  Jerome , v.  itl.  c.7  4. 
& alibi,  on  lit  tantoft  Piciavitnfis,  qui 
eft  Poitiers  ; tantoft  Pirabiontnjîs  , ou 
Petaviontnfi!  , [qui  félon  Sanfon  eft 
Amm.i.,vP.  pcttau  cn  Stirie.  'Ammien  Marcellin 
l’appelle  Pctobtontm  oppidum  Non- 
corum  , [ce  qui  lémble  d’abord  favo- 
rifet  davantage  ceux  qui  prétendent 
que  c’cft  Paffau  ville  célébré  du  duché 
de  Bavière,  fur  le  Danube.  Mais  lî  l’on 
confîderela  fuite  de  cet  auteur , il  eft 
taan.p.»-:».  vifible  que  eda  ne  peut  cftre.]'Mr  de 
Launoy  foutient  qu’il  faut  lire  Ptta- 
vionmjis  dans  Saint  Jerome , tant  par 


l’autotiré  des  manulcrits  de  ce  Pcre, 
des  anciens  martyrologes,  & de  quel- 
ques autres  , que  par  le  grec  de  So- 
phrone.'Ces  autoritez  font  extreme- p.10. 
ment  appuyées  fur  ce  que  S.  Grégoire 
de  Tours,  & Foi  tunat  de  Poitiers , ne 
parlent  jamais  d’un  Saint  qui  auroit 
dû  eftre  célébré  dans  la  France.  'Mais  pu.i«-ii 
il  eft  encore  plus  difficile  de  répondre 
au  (ïlence  de  l’Eglife  de  Poitiers,  qui 
n’a  jamais  mis  Saint  Vitftorin  au  nom- 
bre de  lès  Evcfqucs , ne  luy  a adreffe 
aucune  priere  , ne  luy  a bafti  aucun 
oratoire , enfin  n’a  jamais  fait  aucun» 
mention  de  luy  que  depuis  environ 
cinquante  ans.  '11  vaut  donc  mieux  A'ax.t.y.f. 
fuivre  l’opinion  de  Mr  de  Launoy  , 1,,‘ 
qui  paroift  Ci  bien  fondée ,.  que  celle 
qui  paroift  venir  de  quelques  copiftcs, 

[à  qui  Poitiers , célébré  en  France,  a 
V v v v ij. 
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cfté  mieux  connu  que  Pettau  qui  eft  au 
bout  de  l' Allemagne  , Se  aujourd'hui 
prcfque  inconnu.] 

tout  i*  NOTE  II» 

>'*•  • 

Que  le  nmmeuuire  fur  f Aftctljff* 
fcut  ejlre  de  lu). 

Hitr.r.iU.c.  'S. Jerome  nous  affure  qne  S.Viftorin 
a fait  un  commentaire  fur  l'Apoca- 
!ypfe:[St  nous  a vous  aujourd'hui  dans 
le  premier  tome  de  la  Bibliothèque 
des  Peres  de  Paris  y.fiSf,  un  ouvrage 
fur  l’Apocalypfe.qui  porte  (on  nom. 
Il  eft  précédé  par  une  lettre  de  Saint 
Jerome  à Annote, où  ce  Pere  témoigne 
avoir  revu  cet  ouvrage  de  S.  Viétorin, 
Se  y avoir  ajouté  diverlès  chofes  tirées 
taon.*  v.P.  des  anciens.  j'M'  de  Launoy  a peine  à 
attribuer  ce  commentaire  àS.Viiftorin 
cii'j.mlU.j.  £ caufe  de  ce  que  dit  Caflîodore , 'que 
ce  Saint  expliqnoit  feulement  quel- 
ques endroits  difficiles  de  l'Apoca- 
lyplê.  [Il  eft  neanmoins  allez  aife  de 
farisfàire  à cette  objection.  Cac  quoi- 
que l'ouvrage  que  nous  avons  foie  un 
commentaire  continu  , il  ne  touche 
neanmoins  que  les  principales  chofes, 
ti  en  laide  beaucoup  d’autres  fins  les 
expliquer. 

Mais  il  y a une  autre  difficultébien 
nln.v.m.e.  plus  grande.]  'C’eft  que  Saint  Jerome 
imo"  V'i’nir.  témoigne  en  divers  endroits,  que  Saint 
f.iS-pt.p.i,,.'  Viélorin  eft  tombé  comme  beaucoup 
*|bi  ■f.t.'.f-  ^'autres  grands  hommes,  dans  l’crreut 
des  Millénaires  , Si  particulièrement 
qu'il  I’enfeienoit  dans  ce  commentaire 
fur  l’Apocalyptc.  [Cependant  au  lieu 
via.p.p.jii.  de  l'y  trouver  établie  .Jon  l’y  trouve 
*•  clairement  rejcttée,Ji  condannée  mef- 

me  comme  une  herefie  de  Ccrinthe. 
[C’eft  apparemment  fur  ce  fcul article 
»iooJ  fl>.I.,.  que]'Blondel  dit  que  ce  commentaire 
c.u.p.in.  qui  porte  le  nom  de  S.  Victor  in  , ne 
contient  rien  de  ce  que  les  anciens  y 
»<l!  f.fo.  ont  lu.'C’eft  auffi  ce  qui  fait  douter 
à Bellarmin  (i  ce  traité  n'eft  point  de 

sin.l.«.c.  quelque  autre  auteur  , 'Si  ce  qui  fait 
I47-F-7'»»1» 


dire  i Sixte  de  Sienne , que  la  lettre 
attribuée  à S.  Jerome  eft  peuteftre  fup- 
pofee  : [5c  en  effet  elle  femble  n'avoir 
pas  toute  la  noblelfe  Sc  te  ftvle  de  ce 
Pere.] 

'Neanmoins  le  mefme  Sixte  ouvre  b. 
un  autre  fentiment , favoir  que  quel- 
qu’un a pu  changer  ce  que  S. Viétorin 
difoir  en  faveur  des  Millénaires,  & y 
fubftitucr  une  autre  doéhine.  [Quoi- 
que ce  fentiment  puide  p.troiftre  un 
peu  étrange,]' neanmoins  M*  de  Lau-  î-„m.ae  v.p, 
noy  dit  qu’il  le  trouveroit  plus  pro-  4,1 
bable  qu’aucun  autre , fans  le  partage 
de  Cj di adore  , [auquel  nous  croyons 
avoir  répondu.  Pour  ces  fortes  de 
, correôions  nous  en  voyons  quelque 
| image  dans  S-  Ircnée  Sc  Saint  Siilpice 
Scvetc , où  l’on  a ofté  ce  qui  regardoit 
la  melme  erreur.  K ■ lis  AhUenatres. 

Ce  qui  le  rend  encore  plus  vraifem- 
blable  dutraité  dont  nous  parlons, c’eft 
qu’il  lemble  qu’il  y en  foit  tefté  quel- 
que vcftigc]'dans  l’endroit  où  il  eft  dit  via.P  p.57»; 
que  tous  les  Saints  s’afTetnblcront  dans  c‘ 
la  Judée , Sc  y adoreront  le  Seigneur  : 
[Scmcftncon  peut  remarquer  que  la 
fin  de  ce  traité,  où  il  eft  parlé  contre  les 
Millénaire* , eft  d’un  ftyle  different  Sc 
plus  elegam  que  le  tefte  du  traité. 

D’ailleurs  ce  commentaire  convient 
fort  bien]*!  ce  que  dit  S.  Jerome , que  Hier^p.»4.j< 
S.  Vi&orin  eft  grand  dans  le  fens  Sc 
dans  les  penfées , Sc  foible  dans  l’cx- 
preffion  , parecqu’il  favoit  moins  le 
latin  que  le  grec- [Car  les  fens  que  cet 
ouvrage  donne  1 S. Jean  iont relevez  Sc 
auffi  beaux  qii’ils  font  faints  Sc  graves. 

Mais  le  ftyle  y eft  très  (impie  Sc  tre»  bas. 

On  y peut  mefme  remarquer  divet- 
fes  phrales  greques,  qui  donneraient 
peuteftre  lieu  de  croire  que  c’eft  une 
tradu<ftion,fi  l’on  n’y  voyoit  en  mefme 
temps  ungenie  grave,  ferieux,  ferré, 8c 
bien  éloigné  de  cette  abondance  de  pa- 
roles , pour  ne  pas  dire  de  cette  fuper- 
fl  lire  ordinaire  aux  Grecs,  furtout  aux 
derniers.] 
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NOTES  SUR  SA 
'Ainlî  quoique  le  plus  feur  en  tout 
ceci  (bit  de  ne  rien  affurer  comme  ccr- 
tain,[nous  ne  croyons  pas  neanmoins 
qu’on  doive  ofter  9cc  commentaire  le 
nom  de  S.Vi&orin  qu’il  a porté  juf- 
ques  à prefenr.  Ce  qui  eftd'a  niant  plus 
raifonnable  , que  quand  mefme  il  ne 
ferait  pas  de  ce  Martyr , on  ne  peut 
guere  douter  qu’il  ne  (bit  d’un  auteur 
aufti  ancien.J'Car  on  y voit  que  le  Sé- 
nat de  Rome  employoit  encore  alors 
fon  nom  Si  Ton  autorité  pour  pcrfecu- 
ter  l’Eglife.  'L’auteur  faifant  le  dé- 
nombrement des  epiftres  de  S.  Paul, 
ne  parle  point  durout  de  celle  aux 
Hcbreux;[ce  qui  cftoit  allez  commun 
dans  l’Occident.  f'.S.Ptul  f zy.j'Ce 
qu’il  dit  de  Néron  , qu’il  doit  relTuCi- 
ter  pour  cftre  l’Antechrift , [eft  plus 
commun  dans  les  premiers  lîedes  que 
dans  les  derniers.]  'On  -peut  encore 
remarquer  que  parlant  du  Prophète 
qui  doit  venir  avec  Helie  , il  ne  die 
riend’Enoc,  mais  il  nous  apprend  que 
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les  uns  l’entendoiem  de  Moyfe  , les 
autres  d’Elifée.  Pour  luy  il  prétend  que 
c’eft  Jeremic , dont  la  mort  n’eft  point 
marquée  dans  l’Ecriture:  Et  il  ajoute 
que  c’eftoit  La  tradition  de  tous  les 
anciens. 

[A  ces  marques  d’antiquité  , l’on 
pourrait  oppofer]'ia  citation  qu’il  faity 
des  epitoroes  d’un  Théodore  , [s’il 
eftoit  ailé  de  juger  de  quai  Théodore 
il  parle.  Mais  n'en  ayanr  pas  de  con- 
noilTance,  on  ne  peut  rien  conclure  de 
cette  citation  , puifque  l’oo  peut  pré- 
tendre que  c’cft  quelque  auteur  in- 
connu des  trois  premiers  liecles , foit 
gac,  Toit  latin, ou  peuteftre  S. Grégoire 
Thaumaturge , ] 'qui  s’appelloit  auffi  Hi«\*.til 
Théodore,  *ou  bien  un  Théodore  dté  ‘gf',1*’*’ 
par  S.  Clément  d'Alexandrie  dans  fes  7*4. ?j(. 
Hypotypofes.'M'  du  Pin  qui  ne  doute  Du  l’m.t.,. 
pas  que  ce  commentaire  ne  foit  plus 
ancien  que  Juftmicn  , & qu’apparem- 
ment  il  cft  de  S.  V iébocin , croit  que  la 
citation  deTheodorc  y a efté  ajoutée. 


NOTES  SUR  SAINT  VITAL* 

ET  SAINT  AGRICOLE. 


NOTE  I. 

Que  l'epifire  SS  de  Saint  jimbroife 
nejl  point  de  luy. 

f KT  O ü s avons  deux  endroits  dans 
IN  Saint  AmbroifcfurS.Vical  & S. 
Agricole,  la  lettre <5,  5c  l’exhortarioa 
1 ta  virginiré.  Le  dernier  cft  certaine- 
ment de  luy.  Mais  pour  la  lettre  55, 
M' le  Maiftre  l’a  cru  faulTe  : ce  qu’il 
eft  aife  de  yiftitier.tant  par  la  froideur 
du  ftyle , fort  éloigné  de  la  vivadtc  de 
S.  Ambroife,  que  parcequ’elle  ne  con- 
tient que  ce  qui  cft  dans  l’exhortation 
à la  virginité,  & dans  tous  les  mefroes 
termes , hormis  que  l’ordre  y eft  chan- 
gé , ic quelle  ajoute  que  ces  Martyrs 


ont  fouffèrt  fous  Dioclétien.  Baronius 
ne  parle  pas  feulement  de  cette  lettre,] 

'lorfqu’il  cire  les  endroits  où  il  eft  parlé  iii.t.omi. 
deS.Vital  6c  S.  Agricole. 'Les  Bene-  Amt.B.ap.p. 
diétins  la  rejettenr  comme  une  piece  ‘7*' 
certainement  luppofée. 

NOTE  II.  Pour  la  page 

Quelques  fautes  fur  S.  V étal. 

'S.  Paulin  dit  egalement  de  S.Vital  Paal.car.14, 
Sc  de  S.  Agricole,  qu’ilscurcnt  le  corps  r'*M‘ 
percé  avec  de  grands  cloux;'&  Saint  cr.T.gl.M.t. 
Grégoire  de  Tours  dit  de  mefme  de 
tous  les  deux , qu’ils  furent  crucifiez, 

'ce  qti’Adon  a fuivi  dans  ton  many-  AJ0.17.nvf, 
rologe.  [Je  ne  fçay  fi  cela  s’accorde 
aflèzavecS.Amoioife.&fil’on  a dû 
V v v v iij 
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attribuer  au  Ht  à S.  Vital  ce  que  Saint 
Ambroiie  ne  dit  que  de  S.  Agricole.] 

NOTE  III. 

■A  qui  les  reliques  Je  s Martyrs 
furent  révélées. 

'Paulin  eu  faifant  la  vie  de  Saint 
Ambroilê,  dit  qu’on  ne  (avoir  point  où 
cftoiem  les  coips  de  S.Vital  6c  de  S. 
Aricole  , mfi  ft  fanih  montres  fa- 
eerdon  if  fs  rtvelajfent.  [Il  cft  tour  à 
fiait  naturel  d’entendre  ce  facerdeti 
if  fi  de  Saint  Ambroife.]'Et  neanmoins 
S.  Ambroifc  mefme  dit  qu’il  avoir  efté 
invite  1 la  tranllation  de  ces  Sainff  : 
Ai  Bonomenfe  invisatns  cmviviitm, 
uti  fandi  martyris  célébrai  t tranfla- 
»o  s fl.  [ Leurs  corps  «voient  donc  efté 
découverts  , ôc  par  d’autres  que  par 
luy , avant  qu’il  fuft  i Boulogne.  Ainfi 
factriats  ifji  dans  Paulin  , fera  pont 
fa  ccr dot  i loci  if  [su  s , à l’Evefque  de 


Boulogne.]  'Mais  d’autre  part , Saint  t.î. 
Ambroilê  mefme  dit  qu’il  fut  prefem 
non  feulement  i la  tranllation , mais 
encore  à la  decou%rte  de  ces  Saints. 
lllic  martrris  exnvias  requirebamus... 
ctrcumfundebamur  Juins  cum  fana 
rehquta  eveherentnr.[On  poutroit  di- 
re que  l’Evefquc  de  Boulogne  ayant 
eu  révélation  que  les  Martyrs  eftoient 
enterrez  dans  le  cimetiere  des  Juifs, 
il  pria  Saint  Ambroilê  de  les  y venit 
chercher  avec  luy.  Mais  comme  il  eft 
bien  difficile  de  croire  que  Paulin  ait 
voulu  marquer  un  autre  que  S.  Am- 
broife  par  facerdots  iffi , je  ne  fçay  s’il 
ne  vaut  point  mieux  croire  que  quand 
S.  Ambroilê  dit  qu’il  avoit  efté  invité 
i cette  tranllation , il  veut  feulement 
marquer  qu’il  y avoit  efté  prefent , 
évitant  d’avouer  la  révélation  qu’il  en 
avoit  eue.  Et  cette  révélation  mefme 
luycftoit  une  elpece  d’invitation  de  ha 
part  de  Dieu.] 


NOTE  SUR  SAINTE  CRISPINE 


Sur  l'autorité  drfes  allés  , tir  furie 
heu  de  fou  martyre. 

1 VT  O u s ne  (aurions  douter  que 
1 si  les  aôes  de  S"  Crifpinc , que  le 
P.Mabillona  tirez  de  deux  manuferits 
de  Saint Thierri  de  Reims,  nefoient 
bons  Se  authentiques.  [Il  s’y  rencontre 
neanmoins  quelques  difficulté!  , ve- 
nues fans  doute  en  partie  de  la  nc- 

Sence  des  copiftes:]'Car  on  ne 
oit  attribuer  a autre  chofe  la  date 
qu’ils  portent , ' Dio.litiano  1 1 , & 
Maxrrmano  Augnflo,  Conjf. [en  quoy 
il  y a plus  d’une  faute. Car  il  eft  v.  fiole 
qu’il  faut  Auadflis.  Il  eft  certain  en- 
core que  le  (econd  Coniùlat  de  Dio- 
clétien en  185,  eft  avec  Ariftobule.  La 
corredion  la  plus  aifee  cft  de  mettre 
///.  au  lieu  de  //,  ce  qui  nous  mar- 
querait l’an  iSy.  Mais  tl  eft  parlé  dans 


la  fuite,  de  Confiance  Cefar,  ce  qui  ne 
fut  quen  191.  D’ailleurs  il  eft  vifible 
qu’on  perfecutoit  alors  les  Chrétiens- 
en  vertu  des.edits  de  Dioclétien , pu- 
bliez feulement  en  303,6c  le  ProconfuT 
Anulin  qui  cond.inm  Sainte  Crifpinc, 
exerçoit  cette  charge  en  303  & 304.  Il 
faut  donc  lire  dans  la  date,  Viorfettana 
VI II ,&  MàximianoV //.qui  eft  l'an 
3?3,]'ou  Diocletiauo  l X,& M axtru  a-  aa.M.p  4„. 
no  VIII,  qui  eft- l’an  304.  Le  dernier  * ► 
nous  paroift  plus  propre  pour  y mettre 
le  martyre  de  la  Sainte  .[puifque  ce  ne 
fut  qu’en  304  qu’on  commença  à con- 
d.anncr  les. laïques  i la  mort.  j'Que  fi  Ajul.p.,,,. 
d’une  part  le  commencement  des  adtes 
donne  quelque  lieu  de  croire  que  cet 
editeftoit  encore  nouveau  le  5 décem- 
bre , lotfque  la  Sainte  fut  condannée, 
on  voit  de  l’autre  qu’Anulin  du  qu’il  P- os. 
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avoit  déjà  efté  exécuté  dans  toute  l'A- 
frique. [Dans  un  des  manuferits  de  S. 
Thierti  on  litfimplement  Uiocictiano, 
fans  //. 

Il  y a faute  encore  apparemment 
dans  ces  paroles,  & Coxjiuntio  noli- 
lijfimc  Ctfere  : Car  nous  ne  voyons 
pas  que  nommant  Confiance , on  ait 
pu  ne  pas  nommer  l'aune  Cefar  Maxi- 
mien  Galere  : Confiance  n’avoic  rien 
de  plus  que  luy  dans  l'Afrique. 

Anulin  commence  à interroger  S" 
Crifpine  fans  luy  demander  fon  nom 
& c.  On  dira  peuteflrc  que  les  Chré- 
tiens qui  ont  extrait  ces  ailes  du  greffe, 
ont  voulu  omerre  ces  formai  irez.  Mais 
pat  le  telle  des  ailes , il  femble  qu'on 
n’ait  rien  voulu  oublier.  Ainfr  il  vaut 
mieux  dite  qu’Anulin  les  omit  luy 
melme,  pareequ’il  avoir  déjà  interrogé 
la  Sainte  en  quelque  autre  jour  JAomme 
nous  voyons  que  Maxime  le  prati- 
qua dans  la  Cilicie  à l'égard  de  Saint 
Taraqué.  Audi  Anulin  parle  à Sainte 
Crifpine  de  (es  compagnes,  dont  ce- 
pendant on  ne  voit  rien  ici  davantage. 
C’cft  par  là  encore  qu’on  peut  rendre 
raifon  de  ce  que  les  ailes  nedifent  rien 
de  diverfes  choies  que  Saint  Auguflin 
nous  apprend  d’elle.  Car  cela  pouvoir 
s’eflre  parte  dans  les  interrogatoires 
precedens.Peuteflre  aurti  que  le  greffier 
s’efloit  coryemé  d'écrire  les  paroles  du 
juge , Ôe  les  réponfes  de  la  Sainte , & 
que  le  refie  fe  crouvoic  dans  quelque 
autre  relation  que  les  Chréuens  en 
avoienr  écrire.] 

'Les  ailes  portent  que  la  Sainte 
efloit  de  Thagarc , 8c  fut  jugée  dans  la 
colonie  de  Tnebdlc  par  le  Proconful 
Anulin. 'Le  P.  Mabillon  met  ces  deux 
villes  dans  la  Numidie:[8t  te  ne  trouve 
point  en  effet  qu'on  mette  de  Thcbefte 


autrepartt'Car  pour  Thagate  ce  pour- 
toit  eflre  Tagare  ou  Tagarate  dans  la 
Proconfulaire.  [Ce  qui  fatt.que  nous 
voudrions  trouver  aurti  Thebefle,ou 
quelque  nom  approchant,  dans  la 
Proconfulaire , c'cfl  que  la  Numidie 
ayant  alors  fon  Gouverneur  particu- 
lier, comme  S.  Optât  nous  en  allure,  il 
y a peu  d'apparence  que  IcProcunful  de 
Carthage  y ait  tenu  la  fcance.  On  voit 
neanmoins  par  l'hifleire  de  Ctifpin  de 
Calante,  du  temps  de  S-  Auguflin,qu'il 
y avoit  quelque  rertbrt  du  Confulaite 
de  Numidie  au  Proconful.  Il  faudroic 
examiner  fi  cela  donnoit  droit  au  der- 
nier de  tenir  fa  feance  dans  la  province 
de  l’autre.] 'On  lit  dans  les  ailes  de 
Mammaire, [G  l’on  peut  faire  aucun 
fond  fur  cette  piece,  v.  U per/ecutien 
de  Diodemn  ».  ) 3 ,]  qu'Anulin  mefmc 
envoya  un  Alexandre  petfecuter  les 
Chrétiens  dans  la  Numidie.  [Pourevi- 
ter  cett# difficulté,  nous  nous  lômmes 
contentez  de  dire  que  Thebefle  efloit 
en  Afrique. 

Je  ne  fçay  fi  l'on  ne  pourroit  point  dire 
qu’au  lieu  de  Thebefle,  il  faudroit  lire 
Tuburbc,  qui  efloit  aurti  une  colonie, 
mais  dans  la  Ptoconfuiairc.  Ces  deux, 
noms  ne  (ont  point  ttop  éloignez  pour 
croire  qu’un  copifle  a mis  l'un  pour 
l’autre  des  devant  Ufuard  qui  a aurti 
Thebefte:]'«3c  Anulin  fait  S"  Crifpine 
compagne , confort  t s .Aes  Saintes  Ma- 
xime, Donatille,  & Seconde,  [que 
l’on  marque  avoir  fouffert  à Tuburbe. 
V.  S"  Perpétué  note  /.  Anulin  après 
y avoir  fait  mourir  ces  Saintes  le  jo 
de  juillet,  fi  on  veut  que  le  jour  de 
leur  fefie  foie  celui  de  leur  martyre, 
peut  y avoir  lairtc  S"  Crifpine  en  pnlon 
durant  qu’il  alloit  en  d’autres  villes,  8e 
y eflre  revenu  au  mois  de  décembre.] 
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*•“'  h pape  NOTE  I. 

Jio. 

Sht  ftS  Aftll. 

*0:1.11  H>.  ' T)Ou  a N nos  cite  des aéles  de 
p ir<-«-«-  X)S"  Eulilic  de  Mende,  [que  nous 
n'avons  point.]!!  paroift  par  ce  qu'il  en 
cite,  qu’ils  ajoutent  plulieuts  fupplices 
à ceux  dont  parie  Prudence,  [&  ainfi 
il  eft  à craindre  qu’ils  ne  foient  un  peu 
fufpcéts.jlts  portent  que  la  Sainte  fût 
jetrée  dans  de  la  chaux  vive,  que  l'on 
répandit  fur  elle  de  l’huile  bouillante 
& du  plomb  fondu,  qu'on  lu  y mit 
dans  le  nez  de  la  moutarde  avec  du 
vinaigre , que  l'on  en  front  suffi  toutes 
fes  plaies, qu'on  la  ratifia  encore  avec 
des  morceaux  de  pots  caliez,  qu'on  luy 
brûla  les  yeux  avec  de  la  chandelle,  & 
qu’enfi.i  le  juge  la  fit  mener  enect  état 
& toute  nue  par  toute  la  ville , com- 
mandant qu‘011  luy  tranchait  la  telle 
en  un  certain  champ.  [Cette  fin  eft  ab- 
folumcnt  contraire  à Prudence  s & pour 
tout  le  rcftetnefme , le  moyen  dectoire 
que  Prudence  ne  l'ait  pas  feen,  ou  ne 
■un.t.t.p.  l'ait  pas  voulu  dire!  j'fiede  dit  suffi  que 
4‘A  S^Eailaliehonorccleiodedeccmbée, 
mais  qu’il  met  à Barcelone , fut  déca- 
pitée ap.és  avoir  fbulfert  beaucoup  de 
tournions.  [Ufaard  & A don  onrrmcnx 
Thom.p.(<><.  aime  foivre  Prudence.] 'La  Préfacé  de 
Ion  ancienne  Mt  (le  donnée  par  T ho 
mafius  le  fuit  auffi  8c  en  ce  point  , & 
AU.M.p.„«.  dans  tout  le  tefte.  'le  P.  Ruinait  qpi  a 
trouvé  dans  divers  manu  faits  les  actes 
de  S 11  fculahc , non  feulement  ne  le$  a 
pas  jugé  dignes  d’entrer  dans  don  Cc- 
coerl , mais  les  a mefmc  regardez  com- 
me des  .pièces  incertaines  qui  ne  pou- 
voient  faire  d'autorité. 

KKltUpage  NOTE  II. 

>“•  . 

Sur  Sainte  Eulaht  Je  BarctUr.t. 

Aft.M.p.o«.  'LEfpagne  honore  aujourd'hui  deux 


Saintes  dunomd'Eulalie-, l'une  à Me- 
ridedans  la  nouvelle  Caftille, St  l’autre 
à Barcelone  capitale  de  la  Catalogne. 

Ce  qu'ondit  de  leur  vie  a tant  de  con- 
formité, qu'il  elt  impoffible  de  ne  pas 
doutée  au  moins  fi  ce  n'eft  point  une 
mefmc  Sainte  que  ces  deux  villes  s’at- 
tribuent,'comme  l’ont  du  quelques  soit., t.rcb.p, 
auteurs.  [L’on  pourroit  croire  avec1?4-*1-  • 
allez  de  probabilité,  que  le  corps  de 
S’eEula  lie  de  Meride  aurait  cité  tranf- 
porté  1 Barcelone  à caufc  de  lirrupnon 
des  Maures.  Car  cela  fuppofé,  il  ne 
fcroit  pas  difficile  de  s’imaginer  com- 
ment ceux  qui  font  venus  enfuite  en 
ont  fait  deux  Saintes , fondées  l’une 
fut  U Croyance  commune  de  leur 
temps , Sc  l’aune  fur  les  témoignages 
de  l’antiquité. 

Pour  les  actes  que  Bollandus  nous 
a donnez  de  celle  tic  Barcelone,  [quoi- 
qu’ils foient  d’un  ftyle  fart  finple  & 
fart  raifonnablc,  neanmoins  les  haran- 
gues en  parodient  trop  longues,  & les 
injures  trop  piquantes  pour  des  a êtes 
originaux  : & aiuli  il  eft  di  fficilc  de  les 
alléguer  comme  une  autorité  confï- 
derable  da  ns  cenr  queftton . ] 'Le  Perc  AU.M.p.,»* 
Ruina rr  ne  les  croit  pas  plgs  certains 
que  ceux  de  SM  Eulafic  de  Mende.  Ils 
y fane  tnefmcs  fi  fcmblabies  , que  fi 
les  Saintes  fane  differentes,  il  faut  su 
moins  reconnoiftre  qu’on  a confondu 
leurs  a étions , & qu’on  attribue  à Cha- 
cune d’elles  bien  dvschofes  qui  n’ap- 
partierment  qui  l’one  des  deux.  'C  eft  R*j".p.  !7«,b. 
ce  qu’ont  cru  Bollandus,  [dt  F lorenti-  c" 
mus/>aertf./.]'On  voit  en  effet  que  m,u.i.,.p. 
Bede  St  Rabin  mettent  SM  EuUiie  i *'-a|fiec.p. 
Bircclone[non  le  iz  de  février, comme 
font  les  autres,mais]le  ro  de  décembre, 

[auquel  tous  les  mirtyrologes  mar- 
quant celle  de  Barcelone. 'Raban  met  Flot.p.i«,«. 
celle  de  Mcride  le  11  fuivant;  [ainfi  il 

eft 
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eft  formel  pour  en  mettre  deux.  Pour 
Bcde,  comme  il  n‘en  met  aucune  à Me- 
ride, où  S"  Eulalie  a cfté  plus  célébré, il 
feniblc  fâvorifet  ceux  qui  croient  que 
ce  n'en  eft  qu'une,  mais  dont  l’hiftoire 
cftoit  déjà  corrompue  , puifqü’il  dit 
qu’elle  eut  la  tefte  tranchée. 

«a.M.p.49*.  Te  P.  Ruinait  aime  mieux  qu’on  ne 
décidé  tien  fut  ce  point , où  l’on  ne 
voit  rien  de  certain  de  part  ni  d’autre  : 
Et  nous  imitons  en  cela  ttes  volon- 
tiers fa  modeftie.]  Il  penche  nean- 
moins davantage  à croire  qu’il  y a eu 
effeétivemem  une  SI;  Eulalie  à Barce- 
lone, dont  on  a brouillé  l’hiftoirc  avec 
celle  de  M aide.  Le  bréviaire  Mozarabe 
où  on  les  honore  toutes  deux,  [n  eft 
pas  ce  me  fcmble  une  autorité  bien 
BoH.it. fcb.p.  coniiderable  pour  le  prouver  ] 'Saint 
Ealogc  qui  montre  par  l'exemple  de 
S‘e  Eulalie  vierge  de  Barcelone  , qu’il 


eft  quelquefois  permis  de  fe  prefenter 
aux  peilccuteurs  , fans  rien  dire  dé 
celle  de  Mcridc  qui  l'a  fait  certaine- 
ment,[eft  melïire  allez  propre  pour 
montrer  que  ce  Saint  croyoit  que  cc 
n'eftoit  qu'une  mefme  petfonne.  Mais 
d’autre  parr  Bede  nous  oblige  de  re- 
connoiftrc  qu’il  y avoir  une  S,c  Eulalie 
fort  celebie  à Barcelone  des  devant 
l’an  7J  j,]  'auquel  on  croit  qu’il  mou-  nu  pin, 1.7. j.; 
rur,[prefqiie  en  melîne  temps  que  les l7(' 
Maures  fe  rendirent  maiftres  de  l'Efpa- 
gne.Ainlî  il  faudroit  chercher  quelque 
autre  raifon  qui  euft  fait  tranfporter  si 
Barcelone  le  corps  de  S"  Eulalie,  J’qui  lAu.chr.p.i. 
eftoit  encore  à Meride  en  l’an^y^ou  i*Gr  t pl  m 
mefme  plus  d’un  ficelé  apres  : [&  je  c.»t.».u>q 
penfe  qu’il  (croit  allez  difficile  d’en 
trouver.] 'Vandelbert  prétend  mefine  vaad.io.dtc. 
que  fon  corps  cftoit  encore  à Meride 
à la  En  du  IX.  lïcclc. 


NOTES  SUR  S 

r«ut  u r>f  NOTE  I. 

Cc  eju'onen  a Je  certain:  Qne  celle 
epi  on  boni»  e à Rame  a fonffert  en 
Jlifrie  : Qu'il  peut  bien  ni  enaVo  r 
point  eu  d’a-itrc  à R «me  : Q,'cn 
n'en  a aucune  bonne  hiflourt  : Que  fis 
lettres  à S.Cbrifigone  ne  font  point 
certaines- 

Ana.,.r.p».  'T  Es  efforts  que  fiit  le  P.Combefis 
JL-rlans  (es  notes  fur  Niceras , pour 
éclaircir  l’hiftoire  de  Sainte  An.ift.ilîe, 
[font  voir  que  c’eft  un  point  fort  em- 
brouillé. Il  eft  d’autant  plus  difficile 
d’en  trouver  la  veriié , que  nous  avons 
peu  de  chofes  fixes  éc  confiantes  de 
cette  Sainte , fut  lefquelles  nous  puil- 
fions  nous  appuyer,  pour  juger  enfuite 
delà  vérité  ou  de  la  f-uflêié  des  autres. 
Il  femblc  neanmoins  qu'on  peut  re- 
garder comme  certain  ce  que  nous 
lifons  dans  Théodore  le  Leûeur , qui 
vivoit  au  commencement  du  lixieme 
H'sft.  Zut.  Tom.V,. 


£ ANASTASIE. 

ficelé  ,j'Que  fous  l’Empereur  Leon  & TMr.t  p. 
le  Patriarche  Gennade,[c’e!t  à dire  en 
4)8  fie  471  ]lcs  reliques  de  S^Anaftafic 
Martyre,  furent  apportées  de  Sirmich 
à Co.jft.intinoplc,  & mifes  dans  fon 
eglifê , qui  cftoit  dans  les  galeries  de  * 
Domnin  , comme  traduit  Mr  Valois, 
i>  rôle  Ao/arfs,  (ou  pliltoft  Acjarirw) 
i'/uS/x»«.  'Theophane  , fie  lej  autres  Aoa.j.p  noj 
G ecs  , fuivent  Théodore. [Je  penfe  *-fc- 
qu'on  peut  encore  prendre  pie]  'fur  F!oc.p.io7.,| 
les  anciens  mirtyrologes  appeliez  de  l°*  '‘ 

Saint  Jerome,  qui  marquent  le  15  de 
décembre  S’*  Anaftafic  à Sirmich. 'Ils  p.«il.»4>» 
femblent  la  mettre  encore  de  mefme 
le  <s  de  janvier. 

[De ces  deux  points,  l’on  peut  tirer 
que  c’cft  S“  Anaftafie  de  Sirmich  que 
les  Grecs  honorent  le  ji  de  décem- 
bre,J'puifqu’ilsfaifoient  fa  fefte  dans  Men.p.^a. 
ron  eglilé , t’r  lût  As/air/a  tftjSoMar  .[Et 
>!  eft  aifé  de  croire  qu’ils  l’ont  tranf- 
feréc  du  zj  au  11,  pour  la  feparcr  de 
Xxxx 
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714  NOTES  SUR  S AI 
Noël,  Sc  la  faire  avec  plus  de  folcnnité- 
On  peut  dire  encore  avec  beaucoup 
d'apparence, que  c’eft  la  mefme  Anafta- 
fie  que  l'Eglilè  latine  honore  le  tj  de 
décembre , Sc  celle  par  confequent] 
Mont  il  y avoir  une  eglilê  à Rome  des 
le  V.  [ou  mefme  des  le  IV.  fiecle.  Car 
ce  privilège  fl  extraordinaire  accordé 
■1  Sainte  Anaftafie,  d'en  faire  mémoire 
dans  l’office  mefme  de  Noël,  marque 
allez  que  c’eft  le  propre  jour  de  (à  fefte,  j 
Si  quelle  eftoit  honorée  très  particu- 
lièrement à Rome,  d'où  cette  pratique 
s’t'ft  répandue  dans  les  autres  Eghfcs 
latines.]  'La  Ration  du  mardi  ac  la 
Pentecoftc,  eftoit,  aulfibien  que  celle 
du  jour  de  Noël,  à Sainte  Anaftalîe  : 
[5c  neanmoins  on  n’en  fait  ce  jour  là 
aucune  mémoire,  comme  on  n’en  fait 
point  otdinairemenr  des  patrons  des 
eglifcs  où  l’on  va  en  dation.  Cette 
vénération  que  l’Eglife  Romaine  a eue 
pour  Sainte  Anaftafied:  Sirmich  , doit 
faire  encore  juger  que  c’eft  elle  qu’elle 
a voulu  honorer  en  la  mettant  dans  le 
Canon  de  la  Melle. 

On  peut  demander  pourquoi  on  a eu 
à Rome  tant  de  vénération  pour  une 
Martyre  de  Sirmich , dont  les  reliques 
eftoientàConftantinoplc.  Onenpour- 
roit  imaginer  plufieurs  raifons  : mais 
celle  qui  le  ptefente  d’abord , eft  que 
cette  Sainte  eftoit  de  Rome.  Au  moins 
il  eft  certain  qu’on  l'a  cru.  ]'Car  les 
Grecs  ledifent  de  celle  qu’ils  honorent 
le  n de  décembre.  Ils  la  font  inftruire 
pat  S.  Chcyfogone , 5c  en  raportent  en 
abrégé  la  mefme  hiftoire  'que  nous  en 
avons  amplement  dans  Metaphrafte. 
[Il  eft  vray  que  Metaphrafte  ne  dit  pas 
où  mourut  celle  dont  il  parle:]  'mais  il 
dit  qu’elle  fut  condannée  par  le  Prefet 
de  1 lllyric,  [dont  Sirmich  eftoit  la 
capitale,]'5c  que  fon  corps  fut  depuis 
apporté  àConftantinople.'Il  met  aurti 
fa  mort,  (c’eft  à dite  fa  fefte,)  le  iz  de 
décembre. 'Bede  [5c  Adon]  dans  leurs 
martyrologes,  marquent  aulfi que  celle 
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du  1/  décembre  fut  encouragée  par  S. 
Chrylogone , 5c  qu'elle  fouff.it  ai  ver- 
tes choies  dans  l’illyrie,  quoiqu'ils  luy 
fartent  finir  (on  martyre  dans  l’iflede 
Palmarole,  de  quoy  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  Florusdit  mcfmepofitive- 
ment  qu’elle  fouffiir  1 Sirmich.  [Voilà 
cc  que  nous  croyons  fe  pouvoir  dire 
de  cette  Sainte  ou  avec  certitude,  ou 
avec  un  fondement  raifonnable.] 

'Baronius  demeure  d’accotd  que 
S,e  Anaftalîe  de  Sirmich  eft  celle  qu’on 
a honorée  à Conftantineple  : mais  il 
veut  que  celle  qui  a efté  célébré  à Ro- 
me , Si  dont  on  fait  le  zj  de  décembre, 
en  foit  differente,  Si  loit  neanmoins 
celle  qui  a efté  inftruite  par  S.  Chty- 
fogone,  5c  qui  a beaucoup  fouffert 
dans  l’IUyrie.  Sa  raifon  eft  lànsdoutc 
que  celle-ci  félon  le  martyrologe  Ro- 
main , n’cft  pas  morte  à Sirmich,  mais 
aptes  avoir  efté  longtemps  piilonnie- 
re  en  Illyrie/elle  fut  reléguée  dans  i=i  < mi- 
l’ille  de  Palmarole , Palm, ma,  fur  la 
cofte  du  Latium,  5c  y finit  fon  martyre. 

[Il  eft  artez  difficile  de  croire  qu’une 
daine  de  Rome  ait  efté  bannie  de 
l’Illytiefur  les  codes  du  Latium,  tout 
auprès  de  Rome;  c’eft  iditerenvoyée 
prcfque  en  fa  maifoii.  Bede  qui  eft  le 
premier  où  cela  fe  trouve,]  'dit  que  *oli 
ayant  efté  mife  fur  une  barque  avec  * 

170  autres  perfonnes,  pour  eftre  noyée 
d ins  la  mer , elle  fut  portée  en  Lifte  de 
Palmarole;  [c’eft  à dire  que  cela  fe  fit 
pat  un  miracle  que  nousaurions  peine 
a croire  furie  témoignage  mefme  d’un 
auteur  contemporain.  Adon  a dit  la 
mefme  choie  que  Bede  ; mais  on  n’a 
pas  ofe  lr  mettre  dans  te  martyrologe 
Romain.  Ufuard  paroift  aufti  en  avoir 
eu  honte.  Car  fans  parler  de  l’Illyrie, 
il  dit  feulement , qu’aptes  avoir  efté 
longtemps  en  prifbn,  elle  fut  tranfpor- 
tée  dans  l’ifle  de  Palmarole.]  'Meta-  sur.x.dïc.n 
phrafte  dit  bien  quelle  fut  mité  fur  un1,,  Ji7  ** 
vaifteau  pour  périr  fur  mer,  5c  que  le 
\ vaiflëau  qu’on  avoic  laide  fans  pilote 
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(ans  mariniers,  aborda  neanmoins  'Ce  que  preiend  Bavonius,  que  S" 
henrcufement  à terre  : mais  il  fuppofe  An  j Italie  , celcbre  à Rome  le  15  de 
que  ce  fut  fur  les  mefmes  coftcs  de  décembre  , eft  differente  de  celle  de 
nilyrie  dont  il  eftoit  parti  ,&  que  le  Sirmich  honorée  à Conftantinople , 
mefme  Prêter  qui  l'avoit  voulu  faire  [a  d'autant  moins  d’apparence ,]  qu’il 
noyer , fut  celui  qui  la  condanna  en-  loutient  en  mefme  temps  que  celle  de 
fuite  à la  mort.[Ce  qui  nous  paroift  Sirmich  eft  la  mefme  dont  on  fait  le  18 
encore  plus  conlidcrable , ce  font  les  8i  le  19  d’oâobre.[  Car  celle  là  loufFrit 
anciens  martyrologes , qui  , comme  à Rome  félon  le  martyrologe  Romain, 
nous  avons  dit , mettent  le  if  de  de-  Les  Grecs  le  confirment  :]  'Car  ils  la  Mcn 
ccmbrc  S"Anaftafie  à Sirmich.  furnomment  S’’  Armfttfte  de  Rime,  ,<s*' 

C’eftoit  fans  doute  une  opinion com-  Si  dilent  qu’elle  eftoit  Romaine,  (ans 
mune  au  VIII.  fiecle,queS"!Anaftafic  marquer  qu'ci  Te  ait  fouffert  autrepart. 
avoir  foulfert  dans  l’ille  dePalmarole.  'Mrtaphrafte  dans  les  allés  qu’il  en  a Sar.»s.oa.f. 
M ais  cela  pouvoit  venir  de  quelque  faits,  dit  poimvement  qu’elle  fut  mar- 
ancienne  eglife  de  fonnom  , ou  de  ce  tyrizée  & enterrée  à Rome. 'De  force  A«o  i.p.tw. 
que  l’i(l.:  luyavoit  appartenu, ou  de  que  d’autres  ont  mieux  aimé  croire  |™'JFlo,p’ 
quelque  autre  raifonqui  l'y  a voit  fait  qu'outre  ces  deux  Anaftafics  martyri- 
reverer  depuis  longtemps.  Car  il  eft  zées  l’une  à Rome , l’autre  dans  l’ifle 
aifé  que  de  cette  ancienne  vénération,  de  P.ilmarole  , il  y en  avoir  eu  une 
on  aie  pafle  (ufqu'à  croiie  qu’elle  y trotfieme  martyrizée  à Sirmich.[Mais 
avoit  aullî  fouffert.  Il  peut  mefme  y félon  ce  que  nous  avons  dit , il  n'y  a 
avoir  eu  véritablement  une  autre  S"  aucune  ncccffité  de  faire  cette  mulci- 
Anaftafie  martyrizée  en  ce  lieu,  qu’on  plication. 

aura  confondue  avec  celle  dont  lave-  Je  ne  fçay  mefme  s’il  eft  neccfTure 
neration  eftoit  célébré  dans  Rome.  d’en diftinguctdcux.J'ilcft  vray  qu’on  Aua., 

Il  feroit  plus  ailé  d’accorder  cette  fait  deux  hiftoircs  tout  à fait  dtfferen- 
difficulté,  u nous  trouvions  une  ille  de  tes , l’une  de  celle  qu’on  prétend  avoir 
Palmarole  ou  Palmaria  fur  la  code  de  fouffert  à Rome,&  qu’on  dit  avoir  cfté 
llllyrie.  Car  rien  n’empefeheroit  que  vierge,  & l’autre  de  celle  qu’on  pre- 
S"  Anaflafic  n’y  euft  efté  martyrizée  tenoa  voir  efté  veuve  d’un  Public,  Sc  ■ 

Si  enterrée  ,&  fon  corps  auroit  pu  en-  inftruitcparS.  Chvyfogone.fMais  il  y 
filite  eftre  tranlporté  de  là  à Sirmich,  a affiirémenr  lieu  de  s’étonner  que  les 
comme  à la  principale  ville  du  pays.  Romains  ayant  chez  eux  une  Sainte 
Hoift.m-.nr  Cela  reviendroit] 'à  ce  qu’HoIftenius  Anaftafic  très  illuftte,  & parla  nailTan- 
ï.r.s'!'rjI  prétend  , quelle  eftoit  enterrée  [vers  ce,  & par  fa  pieté,  & par  fon  martyre 
l'an  550,]  à Zara  fur  la  colle  de  Dal-  tout  à fait  fingulier , fi  ce  qu’on  en  dit 
macie,  dans  une  longue  Se  magnifique  eft  véritable  , aient  neanmoins  tendu 
eglife  de  fonnom  &c.MatsConftantin  des  honneurs  extraordinaires  à l’autre, 
Porphyrogcnete  qu’il  cite , [eft  bien  Si  n’aient  rien  fair  pour  honorer  celle 
nouveau  pour  nous  en  pouvoir  affarer:  qui  leur  appartenoit  encore  davanta- 
ge Conftantinjy  joint  S.  Chi yfogone,  ge.]  'Car  on  n’en  trouve  rien  ni  dans  p ioj.i.c. 
[dont  il  eft  bien  difficile  de  le  croire.]  les  monumens  de  l’Eglifc  Romaine, 

Il  dit  que  cette  S"  Anaftafic  eftoit  fille  ni  dans  aucun  des  Latins.  'Baronius  Bar.,».od.d. 
d’un  Roy  Euftathe,[qui  n’a  pas  encore  ne  l’autorife  abfolument  que  pat  les 
efté  connu  de  l’hiftjire  ; & je  ne  me  Grecs  ;[5c  onfçait  que  ce  font  de  très 
fouviens  point  que  Metaphrafte  mefme  mauvais  garans  en  matière  d’hiftoitc.] 
en  parie.]  'Les  ailes  que  nous  en  avons  font  de  au  j«  si»  p. 
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Metaphrafte:[8eoucre  le  peu  d’auto- 
tité  que  cet«auteur  a par  luy  mefme, 
ce  qu'il  y dit  d'un  monaftere  de  filles 
dans  Rome  , 8c  les  dernières  paroles 
qu'il  mec  dans  la  bouche  de  la  Sainte, 
rendent  encore  fa  narration  moins  re- 
Aua.j  cevable-fNicetas  de  Paphlagonica  fait 
477-  un  grand  eloge  de  cette  S"  Anaftafie 
vierge:  [mais  on  fçait  qu'il  a vécu  dans 
les  derniers  ficelés , 8c  qu’il  s'efl  peu 
mis  en  peine  de  diflingucr  les  fauflés 
f.4«j.b,  hiftoires  d'avec  les  vraies.]  Ml  ajoute 
à Metaphtafte,  que  la  Sainte  des  l’age 
de  trois  ans  quitta  fou  pere  8c  fa  mere, 
fés  pjlfclli  ans  8c  les  biens,  pour  aller 
demeurer  dans  un  monaftere. [Le  me- 
nologe  d’Ughellus  attribué  à l'Empe- 
reur B.tfilc , ne  parle  point  de  celle-ci.] 
Mrn.txVp,  'Les  Ménces  mettent  celle  de  Rome 
fous  Dcce  8c  Valerien  : [ce  qui  a fait 
!7.  que]'Baronius  a mis  fon  martyre  fous 
Aua.|.r.(oj.  Valcricn/MaisNicctas ScMetaphrafte 
la  mettent , auffibicn  que  l'autre , fous 
Dioclétien.  [Ce  que  l'on  dit  mefme, 
que  l'une  a efté  vietge  , 8c  l'autre 
mariée , (è  peut  accorder  de  la  mefme 
Sainte.Car  on  fait  dire  à celle  qui  avoir 
efté  mariée  à Publie  , qu’elle  n’avoit 
pas  laide  de  demeurer  vierge.  Celle-ci 
félon  Bede  8c  les  autres  martyrologes, 
(élon  les  Méuées , félon  Nicetas  8c 
Metaphtafte  , a confommé  fon  mar- 
tyre par  le  feu  : 8c  on  prétend  que 
u^  '.a.p.  1 autre  a eu  la  telle  tranchée.]  ' Mais 

le  menoloee  tfUghellus  prétend  que 
la  femme  de  Publie  fut  (auvée  mira- 
culeufemcnt  du  feu , 8c  finie  enfin  fa 
Aua.j.p.|„,.  vie  en  perdant  la  telle. 'On  demeure 
d’accord  que  les  Grecs  dans  l’office 
qu’ils  fout  de  S"  Anaftafie  le  11  de 
décembre  , joignent  enfembie  l’une 
8c  l'autre  hiftoire  , fans  en  excepter 
mefme  la  virginité.  [Il  femble  donc 
qu'on  peut,  fans  témérité  , douter  au 
moins  fi  ce  n'eft  pas  une  mefme  Sainte, 
dont  les  Grecs  ayant  fait  deux  hiftoires 
qui  n'avoient  point  de  raport  l'une 
avec  l'autre,  ceux  qui  ont  vu  depuis 


qu’on  ne  pouvoir  pas  accorder  ces 
hiftoires  , ont  cru  qu'elles  parloienc 
de  deux  Saintes  differentes.  C'eft  ainû 
qu’on  a fait  deux  S'*‘  Potaniienes  , 
deux  SS.  Apollonesd'Antinoé,  8c  petx 
s’en  faut  aufli  deux  SS.  Euples,  8c  deux 
S”*  Agapes  de  Theflâlonique. 

Mais  dans  ces  autres  Saints  nous 
avons  au  moins  une  bonne  hiftoire, 
qui  ferc  à découvrir  la  fauflété  de 
l'autre:  8c  c’eft  ce  que  nous  ne  pou- 
vons point  dire  de  S1*  Anaftafie.  Nous 
avons  montré  qu'on  ne  pouvoir  point 
fe  fonder  fur  ce  que  Metaphrafte  8c 
Nicetas  difenc  de  celle  qu'ils  font 
vierge.]  'Pour  celle  qu'on  fait  veuve  $ar.,j.it«c.jc 
de  Publie , nous  en  avons  une  fort  ''*• 
longue  hiftoire  dansSurius  : 'mais  elle  AlLJ»  sim.p, 
eft  de  Metaphtafte  i [8c  par  cela  feul,  '*4‘ 
incapable  de  taire  autorité.  Ce  qui  en 
ruine  encore  davantage  la  croyance , 
c’eft  ce  qui  y cil  raporté  fort  au  long, 
des  S'^Agapc  , Qnionie,  8C  Irene.] 

'Car  ce  que  ces  aél.s  en  difent  eftant  <». 

different , comme  Uaronius  le  recon- 
noift,[ou  plucoft  tout  i fait  contraire] 
à ce  que  nous  trouvons  d’elles  dans 
leurs  adlcs  originaux  , [outre  lesfiits 
ridicules  qui  y font  mtfl.-z , v.  S. tinte 
■dgjpc , cela  donne  tout  lieu  de  crain- 
dre que  Metaphraftc  n’ait  fuivi  de  fort 
mauvais  mémoires  à l’égard  de  Sainte 
Anaflafic  mefme, dont  il  méfie  l’hifloi- 
re  avec  celle  de  ces  Martyres.] 

'Allacius  cite  d’autres  a&es  de  S,e  aiia  sim 
Anaftafîe  , qui  commencent  par  ces  u*‘ 
termes  , Du  temps  de  l'Empereur 
D toile  lien  & de  GaUrien  fon  collègue. 

[Cela  foffic  pour  faire  voir  qu’on  y 
doit  avoir  peu  de  croyance , n’y  ayant 
jamais  eu  d’Empereur  Galérien  ; 8e 
Galere  n’ayant  efté  que  Cefar  fous 
Dioclétien  , 8c  non  fon  collègue , 
nrfxstS 

MI  y en  a encore  d’autres  dans  tir.iiJcc.i, 
Mombritius , dont  le  titre  porte  qu’ils 
font  d'Anaftafe  le  bibliothécaire.  Ils 
commencent  par  ces  mots  ; Prntexteui 
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viri  illuflrii  &c.  Sc  la  préfacé  par 
ceux-ci  ; Omni*  <ju*  * Sanihs  gcjl* 
fane  &c . [Nous  les  avons  trouvez 
««.oovj.  dans  un  manufcrit.]'Baronius  les  juge 
Soit  ;.»pr.p.  meilleurs  que  ceux  de  Surius.'Bollan- 
*4,  b-  dus  en  parle  comme  d'une  pièce  tout 
f-M<.  à fait  certaine ,'Sc  il  ne  craint  point  fur 

cela  de  rejetter  les  a êtes  originaux  de 
Sainte  Agape , [comme  nous  l’avons 
remarque  autrepatt.  Cependant  s’ils 
font  d’Anaflafe.un  auteur  du  IX.  ftecle 
ne  peut  pas  avoir  une  fort  grande  au- 
torité. Auilî  Bollandus  ne  les  luy  attri- 
bue jamais , 8c  ne  dit  pas  mefme  que 
Baronius  les  luy  attribue.]  ' Mais  le 
commencement  mefme  de  ces  ailes 
qu’il  raporte,  Sc  où  l’auteur  dit  qu’il 
* lu  tju  Anujl.tfie  &c.  [fuffit  pour 
montrer  que  c’cfl  une  Induire  com- 
posée fur  une  plus  ancienne , 5c  non 
une  piece  originale  : de  forte  que] 
t.ciAft.M.p.  'toute  la  conformité  qui  peut  eflre 
entre  ces  aides  & Saint  Aldelme, 
ou  avec  le  martyrologe  de  Bede  , ne 
prouve  nullement  qu’ils  foient  plus 
anciens  qu’Anaftafe , mais  feulement 
qu’il  y en  avoit  avant  Anaftafe , Sc  des 
le  VII.  (ïecle  , qui  avoient  raport  à 
ceux-  ci , Sc  qui  pouvoient  encore  cftre 
autîi  faux  que  ceux  de  Sainte  Eugénie, 
& plulieurs  autres  citez  auili  par  Saint 
Aldelme.] 

%ellr.M«.i|  'Enfin  ces  ailes  que  Bollandus  releve 
tant , font  les  mefmes  que  ceux  de 
Metaphrafle  Sc  de  Surius  pour  le 
fond  des  chofes , ou  en  font  fort  peu 
differens , & tombent  dans  le  mefme 
defaut  touchant  les  Saintes  Agape , 
Q_iionie,5c  Irene.fans  y oublier  mefme 
l’hifloite  ridicule  Sc  feandaieufe  de 
Dulcice  barbouillé  entre  les  poêlions 
Sc  les  marmites. 'Bollandus  avoue  la 
conformité  de  ces  ailes  avec  ceux  de 
Metaphrafle  : [Sc  ainù  nous  ne  pou- 
vons pas  faire  plus  de  fond  fur  les 
uns  que  fur  les  autres. 

Ceux  de  Bollandus  ou  d’Anallafe 
-ont  meünc  une  difficulté  qui  leur  efl 


NT  E ANASTASIE.  717 
particulière  pour  la  chronologie.  Car 
Metaphrafle  s’efl  contenté  de  dire , 
que  Sainte  Anaflafie  Sc  les  autres  dont 
parlent  fes  ailes  , ont  foufferc  fous 
Dioc!ctien.]'Mais  ceux  de  Bollandus  J 

fixent  le  martyre  de  Sainte  Agape  8c  lès 
ftrurs  au III.  Confulat  de  Maximien, 

[c’cfl  1 dire  à l’an  190,00!  l’an  300. 
Cependant  il  n’y  a pas  moyen  de  le 
mettre  ni  en  l’une  ni  en  l’autre  année: 

Sc  il  efl  certain  qu’il  arriva  en  l’an  304- 
y.  S Atr.tt  Agape  note  1.  On  ne  peut  pas 
mefme  prétendre  raifonnablement , 
qu’une  perfccution  telle  que  tous  ces 
ailes  la  reprefentent , ait  etlé  avant  les 
editsdel’an  303. 

Ce  qu’Adon  dit  de  S.Chryfogone  Sc 
de  S,e  Anaflafie  fur  le  *4  de  novembre, 
vient  apparemment  de  U mefme  four- 
ce  que  les  ailes  de  Bollandus.au  moins 
le  flyle  n’en  efl  pas  meilleur.  Nous  ne 
voyons  pas  non  plus  le  moyen  de  dé- 
fendre ce  qui  y efl  dit,  que  Dioclétien 
fe  fit  amener  S. Chrylogonei  Aquilée, 
après  l’avoir  tenu  deux  ans  en  priion. 

Dioclétien  peut  avoir  parte  à Aquilée 
durant  la  perfecution  : mais  c’efloit  en 
l’an  3 o4,lorfqu’il  n’y  avoit  guere qu’un 
an  que  la  perfccution  avoit  commencé. 

Nous  ne  faurions  pas  non  plus  nous 
perfuader]'qu’il  ait  offert  au  Saint  la  Alo.u.oovj 
Prefeilure  Sc  le  Confulat,  pourvu  feu- 
lement qu’il  changeait  de  religion. 

[Adon  raporte  au  mefme  endroit  deux 
lettres  de  S"  Anaflafie  à S.Chry  fogone, 
avecles  réponfès  du Saint.yCes  lettres  sniJ.x.p.  , 
fe  trouvent  en  grec  dans  Suidas. [Elles 
font  encore  à la  fia  du  XIV.  livre  de 
Niccphore  dans  l’édition  latine  de 
1 5<S  x.  f.  +>3,  quoique  fans  aucune 
liaifon  avec  la  fuite  de  fon  hifloire. 

Et  aufli  ce  n’efl  qu’une  addition  du 
traduéleur,  qui  les  a tirées  de  Suidas, 
comme  on  le  voit  pat  fa  note  à la  fin 
du  onzième  chapitre  du  mefme  livre, 
p.  4 4 z./-.] 'Metaphrafle  parle  de  ces  sut.11  Jec.p.’ 
lettres  fans  les  raporter.[Il  y a Quelque 
différence  entre  le  texte  latin  d’Adon, 

Xxxx  iij 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINTE  AN ASTAS1E. 


71S 

p.jil.11».  & le  grec  de  Suidas.] 'Sunus  qui  fui: 

, Je  texte  d’AJon.dit  qu’elles  font  tirées 
de  la  vie  de  S,c  Anaftafie  écrite  par 
Anaftafe  le  bibliothécaire , [où  nous 
les  avons  en  effet  trouvées.] 
i.  'S’il  eft  vray , comme  on  le  lit  dans 
les  a tics, que  Sainte  Anaftafie  euftefté 
inftruitc  pat  Saint  Chryfogone,  [il  n’cll 
nullement  probable  qu’elle  ait  com- 
mencé par  luy  faire  un  narré  de  diver- 
fes  choies  qu’il  ne  pouvoir  pas  man- 
quer de  fivoir.  La  manière  dont  elle 
parle  de  fon  mari , qu’elle  appelle  fans 
ccflè  un  mifcrablc,  , au  moins 

dans  le  grec,(car  le  texte  d’Adon  l’ap- 
pelle feulement  une  fois  un  facrilcge.) 
cette  minière,  dis- je,  a quelque  choie 
de  fitrprenant , Sc  patoift  peu  digne 
d’une  martyre.  Je  ne  fijay  fi  le  fouhait 
qu’elle  fait  de  le  voir  mort , fc  peut 
aulfi  accorder  avec  la  patience  & la 
douceur  que  J.C.  nous  ordonne.  Ce 
qn’cile  dit  qu’elle  avoir  évité  jufques 
alors  de  luy  rendre  le  devoir  du  ma- 
riage , eft  encore  artez  étrange,  furtout 
fi  elle  l’avoit  fait  en  feignant  une  ma- 
ladie , comme  le  porte  le  latin  d’Adon. 
La  première  réponfe  de  S.Chtyfogonc 
eft  belle. i (finement , & digne  de  celui 
d qui  on  l’attribue.  La  (êcondc  eft  peu 
. de  chofc , & incfmc  on  ne  voit  pas 

aifément  quel  en  eft  le  but.  Ce  qui  eft 
de  plus  falcheux , c’eft  qu’il  eft  difficile 
de  donner  à ces  lettres  plus  d’autorité 
que  n’en  a 1a  pièce  dont  elles  font  ti- 
rées. Car  il  n’y  a pas  d’apparence  que 
Suidas  mcfme  les  ait  trouvées  autre- 
part  que  dans  lesackcsde  S,cAnaftafie, 
me  liez  de  faits  faux  & vifiblemcnt 
fabuleux. 

Toute  cette  diflërtation  fait  voir 
qu’on  n’a  proprement  rien  de  certain, 
ni  mefmc  de  fondé  pour  l’hiftoirc  de 
Sainte  Anaftafie,  hors  ce  que  nous  en 
avons  dit  au  commencement.  Amfi  il 

■ euft  peuteftre  mieux  valu  fc  contenter 

de  mettre  ce  peu  que  nous  en  avons 
fiir  f lu  floue  generale  de  La  pçrfêcutign 


de  Dioclétien. Neanmoins  comme  non 
feulement  le  nom  de  1*  Sainte , mais 
fon  hiftoire  mefme  eft  affez  célébré, 
nous  avons  cru  en  pouvoir  faire  un 
titre , Sc  y mettre  en  abrégé  ce  qu’il  y 
.1  dans  fes  ades  qui  peut  eftee  vray , & 
particulièrement  dans  (es  lettres,  telles 
quelles  puillent  eftre.] 

NOTE  II.  1» 

i*i. 

Difficulté*.  fur  le  ttmPs  & le  heu  du 
martyre  de  S.  Q mfegone. 

'Les  ades  de  Sainte  Anaftafie  Sc  dans  Boll.j.ipt.pc 
Bollandus  , [3c  dans  Metaphrafte , } M,'1, 
difent  que  Saint  Chryfogone  fouffnt 
1 Aquilce  loi  fqtie  Dioclétien  y cftoit. 

[Ce  prince  y paftà  , félon  toutes  les 
apparences,  en  l’an  joj,  vers  le  mois 
d octobre,  pour  aller  à Rome , & en 
304 dans  le  primtemps  ou  dans  l’été 
pour  retourner  à Nuomedic  , où  il 
eftoic  le  17  de  feptembre.  On  peut 
mettre  le  martyrede  Saint  Chrylôgone 
dans  ce  dernier  pillage , ]'puifque  f.. 
félon  les  a de  s , Dioclétien  au  fortir 
d’Aqiulée  s’en  alla  en  Macedoine. 

[Mais  ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre  , il 
ne  peut  avoir  cfté  1 Aquilée  le  14  de 
novembre , auquel  Adon  dit  pofitive- 
ment  que  Saint  Chryfogone  fut  mar- 
tyrizé. 

'Les  Grecs  dans  leurs  Menées  difent  ucn.Jcc.p. 
ue  S.  Chryfogone  fouffrit  à Nicome-  i7"-  • 
ie'ou  à Nicéc.  [Mais  ils  ont  contre 
eux  tous  les  martyrologes  latins,  fie  "4,-b- 
Metaphrafte  mefme.] 

NOTE  III.  fout  U page 

1*7- 

Sur  la  tranflatmn  de  Sainte 
ainafiafie. 

[H  eft  allez  étrange] 'que  la  vie  de  fc.il  .ojm.pt 
S.  Marcicn,  qui  parle  tant  de  l’eglifc  4u‘*  *■ 
de  l’Anaftafie,[oublie  de  marqua' que 
les  reliques  de  Sle  Anaftafie  y furent 
apportées.  Car  cette  tranflation  fe  fit 
du  temps  de  S.  Marriep , de  ou  ne  peut 
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douter  qu’il  n’y  ait  eu  beaucoup  de  Sirmichi'Et  fur  l’an  47J,  il  dit  qu'il  r »0>- 
part.]  fin  apporté  de  Nicomedic.  [C’cft  à luy 

C«lt.p.M7.e.  'Cedrene  dit  fur  l’an  458.  que  le  à voir  furquoy  il  fefonde,  8c  àsaccor- 
corps  de  S"  Anaftafic  fiit  apporté  de  ; der  avec  luy  mefroc.] 

NOTES  SUR  SAINT  CYPRIEN 

D'ORIENT. 


Pout  !,  page  NOTE  I* 

jipti. 

JQm'iI  fait  rccoxnoiftrt  un  S.  Cypne” 
Evefque  en  Orient. 

Nm.ot.iJji.  'T  ’A  b b e'  de  Billi  reconnoiftque  ni 
| j\i  profeffion  de  la  magie,  ni  plu- 
sieurs autres  cliofes  que  S.  Grégoire  de 
Nazianze  attribue  à S.  Cyprien,  11e 
peuvent  convenir  au  grand  Cyprien 
de  Carthage , dont  nous  avons  les 
écrits.  Neanmoins  pour  exeufer  la 
jr.d7  c.  meprife  de  Saint  Grégoire, 'il  prétend 
qu’il  n’y  a point  d’abfurdité  à dire  qu’il 
peut  y avoir  eu  un  autre  Cyprien  auffi 
Evefque  de  Carthage , à qui  tout  cela 
conviendra.  [Mais  fans  s’arrefter  à la 
maniéré  dont  S.  Grégoire  parle  de  la 
gloire  & des  écrits  de  ce  Cyprien , fans 
confidercr  qu’il  met  fa  mort  fous  Dece, 
c’eft  à dire  au  temps  mefme  où  le  grand 
Cyprien  eftoit  Evefque  de  Carthage  ; à 
qui  perfuaderons  nous  que  l’Afrique 
n’a  eu  aucune  connoifTance  de  ce  fé- 
cond Cyprien  qu’on  veut  avoir  gou- 
verné la  première  de  fes  Eglifes,  & 
avoir  efté  illuftre  auilibien  que  l’autre 
par  la  couronne  du  martyre  ? Que 
l’Occident  n’a  point  oui  parler  d’une 
hifloire  (î  extraordinaire,  A:  qu’il  en 
faille  tirer  toute  la  lumière  de  l’Orient, 
où  la  langue  8c  les  evenemens  les  plus 
remarquables  de  l’Occident  n’eftoient 
prud.JeM.ij.  prefque  pas  connusl]'Cat  pour  Pru- 
p.N«.  dence  qui  attribue  auffi  la  magie  8cc. 

à Saint  Cyprien  de  Carthage , il  dit 
luy  mefme  que  c’cft  celui  qui  eft  la 
gloire  8c  la  lumière  de  toute  la  terre. 


'Audi  l’Abbc  de  Billi  ne  s’rftpas  tenu  K»  t st7.t. 
ï cette  folution , 6c  il  eft  demeuré 
d’accord  qu’il  n’eftoir  ni  impoffible  ni 
étrange  que  S.  Grégoire  n’ait  pas  en 
toute  la  lumière  pour  diftinguer  deux 
Saints  de  mefme  num. 

'Jean  Fcll  Evefque  de  Cheftre,  qui  Cyp  oi  t.j.f. 
nous  a donné  la  derniere  édition  des  ’*• 
ouvrages  de  S.  Cyprien  de  Carthage, 
prétend  qu’il  n’y  a point  eu  d’autre 
Saint  de  ce  nom  ; 8c  que  tout  ce  qui 
ne  luy  convient  pas  dans  ce  que  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  8c  Prudence 
difent , ne  font  que  de  pures  hélions 
inventées  avant  eux  par  des  fauftàircs. 

Il  avoue  cependant  fur  ce  fujet  mefme, 
qu’un  homme  qui  veut  parler  avec 
fageffi:  d’une  chofc  auffi  facrée  qu’eft 
l’hiftoire  des  Saints,  ne  doit  point 
combatre  8c  attaquer  fut  de  foibles 
conjcétures  des  faits  qui  font  autorifez 
par  des  écrits  publics  de  l’Eglife,  8c 
pat  la  vénération  quelle  rend  à des 
perfonnes.  Ainfi  puifque  l’Eglifc  ere- 
que  8c  latine,  honore,  comme  il  le 
rcconnoift , un  S.  Cyprien  d’Orient 
different  de  celui  de  Carthage,  puif- 
qu’elle  honore  de  mefme  une  Sainte 
Juftine,  dont  on  ne  parle  jamais  qu’en 
la  joignantavecunS.CyprienEvefque 
8c  Martyr  en  Orient; [il  n’a  pu  félon  fes 
propres  principes,  rejetter  ce  Saint 
comme  une  hétion,  s’il  n’en  a eu  des 
raifons  folides. 

Et  cependant  toutes  fes  preuves  fe 
reduifênt  à la  difficulté  qu'il  y a d’ac- 
cordec  les  auteurs  qui  parlent  de  Saint 
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Cyprien  d'Orient. [Mais  h cette  raifon 
eftoit  folicic,il  faudroit  rejetter  un  .1  fiez 
grand  nombre  de  Saints  très  affinez. 
Nous  cfperons  montrer  qu'en  feredui- 
fant  aux  anciens  qui  ont  parlé  de  Saint 
Cyprien  d' Orient , c’efl  à dire  à Saint 
Grégoire  de  Nazianze  & à I'Impera- 
trice  Eudocie,  il  n'y  a point  dediffi- 
• culte  confîderablc  à accorder  ce  qu'ils 

en  difent.  Pour  les  nouveaux , Fcll  eft 
trop  habile  pour  s'amulèr  à examiner 
ce  qu'ils  difent  ou  ne  difent  pas.  Ce 
rhw  t.1S4.r-  qui  eft  encore  fort  confîderablc,  ]'crft 
,lS',L°  que  l’Impératrice  Eudocie  a fait  une 
fort  longue  hiftoire  de  ce  Cyprien, fans 
y rien  nieller  qui  puifle  regarder  celui 
de  Carthage , comme  nous  le  voyons 
par  l'abregc  qu’en  fait  Photius. 

»o«  u NOTE  IL 

11»- 

Diverfes  fruits  da»s  lis  /tilts  de 
S.  Cyprien  d'O’iem  par 
Ai  etaphrajit- 

set.t«.ftpt.p>  'Nous  avons  encore  aujourd'hui 
des  aéfes  fort  étendus  de  S.  Cyprien 
d'Antioche  : [mais  nous  n'ofons  pas 
au  it  Stni.p.  nous  en  fetvir,] 'puifqu'cflant  de  Me- 
"J0-  taphrafte,  [ ils  ne  peuvent  pas  avoir 

une  grande  autorité,  quoiqu’ils  pa- 
roiffent  appuyez  du  témoignage  de 
Nicetas»  6c  du  mattytologe  d’Adon- 
Ils  tombent  dans  la  mefine  coiifulion 
que  S.  Grégoire  de  Nazianze , ce  qui 
fait  voir  qu  ils  n'ont  pas  efté  faits  (tir 
des  mémoires  originaux.  Mais  ils  dé- 
crivent la  converfion  du  Saint  d'une 
maniéré  allez  differente  de  ce  Pcre, 
changeant  quelques  rircoiiftances,  en 
omettant  d’autres , & y en  ajoutant 
sai.it. fept  p.  quantité.  ] 'ils  parlent  d'Optat  & 
d’Anthime  Evelqucs  d'Autioche  en 
Syrie,  [par  où  l’on  n'a  accoutumé  de 
J».  marquer  que  la  grande  Antioche:  j'8c 

ai, ni  il  eft  vifîblcqucc’eftcelledont  ils 
. prétendent  parles.  [Cependant  cette 
ville  n’a  eu  aucun  Optât  ni  aucun 
Amhime  pour  Evcfquc  durant  les  trois 


premiers  flecles,  comme  on  le  peut  voir 
par  Eufebe.]'lls  parlent  de  monaftercs  iiiat. 
de  fillcs»[cequ<  n’cft  guère  moins  tnoui 
dans  ce  temps  là.] 

'Ils  pafTent  tout  d'un  coup  du  régné  S k.u>. 
de  Dece  à celui  de  Claude , quoiqu’il 
v ait  eu  pres  de  vingt  ans  entre  deux: 

'Ils  font  adeeffer  à Claude  une  lettre  s 
par  le  Gouverneur  de  Syrie  comme 
Ion  fujft  : 2c  le  titre  de  la  Ictnc  eft 
conceu  en  ces  termes  [inconnus  à toute 
l'hiftoirc:]  Cornet  Lutclnrus  Claudia  • 

C/tfart  vtAgr.o , terra  C~ maris  donuns; 

Sc  enfuite  il  v eft  dit  que  les  Etats  de 
Claude  jouifloient  d’une  grande  tran- 
quillité. [C’eft  ce  qui  convient  moins 
à Claude  qu’à  tout  autre  Empereur, 
putfqu’il  ne  jouit  jamais  de  la  paix,  8c 
11e  poftèda  jamais  qu’une  partie  de 
l'Empire,  n’ayant  pas  mefme  eu  U 
Syrie , d’où  l’on  feint  que  cette  lettre 
luy  fut  écrite,  en  fuppofanr  qu’il  y 
regnott  pailtblemcnt.  t.eci  luifit  pour 
rejetter  abfolumcnt  cette  picce,  quand 
on  n’y  confîdercroit  pasla  mauicie  donc 
elle  décrit  le  batcefme  du  Saints  (à 
promotion  à l’cpifcopat  prétendu  de 
Carthage,  6c  fou  martyre. 

Ce  qu’en  du  Adon  tombe  prefque 
dans  les  mcfmes  defauts,  6c  paroift  ve- 
nir de  la  mefme  fource  v de  forte  que 
nous  foraines  obligez  de  nous  borner  à 
S.  Grégoire  de  N.zianzc,  à l'Impé- 
ratrice Eudocie , 6c  à la  corifellïon  du 
Saint  rncütie , dont  nous  allons  parler 
dans  la  note  3.] 

NOTE  III.  Pour  II  pigt- 

ll'-Si- 

Qu't» 1 ue  date  pas  rejetttr  l'écrit  dé 
fa  Ctnfejfitr. . 

'L’écrit  intitulé  L a conf/ffon  de  S.  Cyp.w.t.j.p. 
(ypnen,  que  Jean  Fell  Evefque  de 
Cbeftre  nous  a donné,  8c  qu’on  voit, 
avoir  efté  traduit  du  grec,  [s’accorde 
fort  bien  avec  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze, 6c  avec  ce  que  Phorius  raporre 
du  poeme  d’Eudocie.] 'Fell  en  parle  mu 
mefme 
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Biefme  comme  fi  c’eftoit  le  fécond  livre 
de  ce  poeme,  [où  il  n’eft  pas  difficile 
qu’Eudocie  fift  faire  au  Saint  l’hiftoire 
de  fa  converfion.  Neanmoins  on  n y 
trouve  pas  ce  qu'Eudocie  dit  des 
études  du  Saint  à Athènes , i Argos , 
en  Phrygie,  en  Egypte,  ni  la  conver- 
fion d'Aglaïde,  ni  quelques  autres  par- 
ticulatitez  marquées  dans  ce  poeme. 
Ainfi  ce  n’eft  pas  l'ouvrage  aEudo- 
cie:]îc  Fell  lereconnoîft  clairement  au 
mefme  endroit,  en  voulant  qu’il  foit 
au  moins  auffi  ancien  que  Conftantin, 
Si  qu'il  foit  cité  pat  Saint  Grégoire  de 
Nazianze. 

'Mais  il  va  plus  avant  : car  il  prétend 
que  l'écrit  eft  fuppofé,  & n'eft  qu'une 
pure  fiâion.  [Nous  voudrions  qu’il 
euft  marqué  en  particulier  ce  qu’il  peut 
y avoir  dans  lccrit  qui  donne  lieu  de  le 
croire  fuppofé.  Mais  il  ne  le  fait  pas;] 
'.Se  il  fe  contente  d’alléguer  que  Gtlafe 
l’a  mis  entre  les  écrits  apocryphes  : Il 
avoue  mefme  que  Photius  en  fait  un 
abrégé  fort  exa&  en  faifant  celui  du 
poeme  d’Eudocie  i Si  ce  qui  eft  encore 
plus,  il  avoue  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  le  cite , lotfqu’il  dit  dans-l'o- 
raifon  queSaintCypriena 

publié  par  un  long  difeours  l’état  mal- 
heureux où  il  avoit  efté  auparavant,  Sc 
que  cette  confeffion  eft  un  des  fruits 
qu’il  a voulu  offrir  i Dieu.  Enfin  cet 
Évefque  Proteftant  reconnoift  que 
l'ouvrage  qu'il  traite  de  fuppofé  , eft 
neanmoins  auffi  ancien  que  Conftan- 
tin , & peuteftre  encore  plus,  [c’eft  i 
dire  qu’il  a efté  fuppofé  a S.  Cyprien 
du  temps  de  S.  Cyprien,  qui  n’eft  mort 
apparemment  qu’en  304, 11  ans  avant 
le  commencement  de  Conftantin. 

Il  peut  y avoit  dans  cet  écrit  des 
choies  qui  font  de  ta  peine  : mais  je  ne 
ne  fçay  s’il  y en  a aucune  qui  foit  im- 
portante ; furcout  quand  on  confidere 
que  de  l’aveu  de  ceux  qui  le  rejettent, 
if  eft  auffi  ancien  que  celui  dont  il 
porte  le  nom,  qu’il  eft  reconnu  par 
Utfi.  Ecd.  Tm.  r. 


Saint  Grégoire  de  Nazianze , qu'il  eft 
fuivi  par  Eudocie  & par  Photius.  On 
y ajoute  Cedrene  Sc  Metaphraftc; 
mais  ce  ne  font  pas  des  auteurs  fur  qui 
on  fc  puiifc  fonder.  Ce  qu’on  peut  dire 
encore , c’eft  qu’il  n’y  a peuteftre  pas 
un  fcul  fait  un  peu  important  dans  cette 
confeffion , qui  ne  fe  trouve  autorifé 
par  S.  Gregoireou  par  Eudocie. 

Pour  la  cenfure  de  Gelafe,  il  feroit 
aifé  de  s’en  tirer , en  difiinr  avec  Ba- 
ronius  Si  beaucoup  d’autrey,  qu’elle 
tombe  fut  un  écrit  par  lequel  Saint 
Cyprien  de  Carthage  fe  retraduit  de 
fes  fentimens  touchant  le  battefrae  des 
hetetiques.  Mais  quand  elle  tomberoit 
fur  celui  dont  nous  parlons,  puifque 
l'autre  ne  fe  trouve  point  ; il  y a a fiez 
d'apparence  que  Gelafe  ne  connoi fiant 
pas  la  diftinâion  des  deux  Gypriens, 
Si  voyant  que  cette  piece  ne  pouvoir 
eftre  de  celui  de  Carthage  à qui  on 
l'attribuoit  communément,  l’a  rejettée 
fur  cela  comme  apocryphe.  Erelle  l’eft 
en  ce  fens.  Mais  apres  tout,  s’il  falloit 
neceffiiircmenr  oppolèr  le  jugement  de 
Gelafe  à celui  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze, auffi  confidcrabfe  pour  la  (b* 
lidité  de  fon  efprit  Si  pour  fa  feience, 
que  pour  fa  pieté  Si  fon  antiquité  ; il  y 
auroit  lieu  affiirément  de  balancer  la 
cenfure  de  l’un  avec  l’approbation  de 
l’autrc.C’cft  mefmeu  ne  cnofe  confide- 
rabte  dans  un  point  qui  regarde  plutoft 
la  critique  que  la  d échine  Si  b dilci- 
pline  de  l'Eglife , de  voir  le  Sentiment 
de  S.  Grégoire  appuyé  par  celui  de 
l’Imperatrice  Eudocie  nourrie  dans  les 
lettres,  & toujours  environnée  d’hom- 
mes habiles;  Si  foutenu  pat  Photius , 
qui  tel  qu’il  fuft  pour  fes  mœurs , eft: 
cres  eftimé  de  roue  le  monde  pour  la. 
connoiftance  Sc  le  difeernement  des 
auteurs. 

Quoique  nous  ne  puiffions  douter 
u'Eudocie,&  encore  plus  S.  Grégoire 
e Nazianze,  n’aient  vu  cette  confef- 
fion de  S.  Cyprien , ils  onr  neanmoins 
Y-y  y y. 
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encore  eu  d'autres  mémoires,  comtnr 
on  le  voit  par  diverfes  particularité? 
non  feulement  du  martyre , mais  aufli 
de  la  converfion  du  Saint , qui  ne  fe 
rencontrent  pas  dans  cette  pièce,  par- 
ticulièrement ce  qui  regarde  Sainte* 
Juftine-] 

I^oot  ta  page  NOTE  IV. 

#‘■1  *" 

Qk’il  peut  avoir  tfti  Eve  faut 
<F  Antioche  en  P hennit. 


Damas,  Sc  S.  Cyprien  pris  à Antioche, 
furent  menez  devant  le  meime  juge. 

[Ainfi  cette  Antioche  eftoit,  félon 
toutes  les  apparences,  de  la  mefme 
province  que  Damas,  c’eft  à dire  de 
ta  Phénicie.] 

NOTE  V.  Po«  ta  piga 

Qne  luy  & jiglàiit  ont  efic  tout  deux 
pajjîonne^ponr  6"  j-uftwe. 


Cjrp.ox.t.j.p. 
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ticpti.p.S7. 
Phot  C.iï  4.p. 
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'Une  des  raifons  que  Fell  allègue  con- 
tre l’hiftoire  tic  S.  Cyprien  d’Orient, 
c’cft  quon  le  fait  Evcique  d’Antioche 
après  Anthime , qui  a,  dit-il,  elle  très 
certainement  Evcfquc  de  Nicomedie 
Sc  non  d'Antioche.  [Il  ell  très  certain 
qu’il  y a eu  un  Anthime  Evcfque  de 
Nicomedie.  Mais  il  fetoit  ridicule  d'en 
vouloir  conclure  qu’il  n'y  en  a point 
eu  d'autre.  Nous  avouons  encore  fans 
peine , que  ni  cet  Anthime , ni  Saint 
Cyprien,  n'ont  point  efté  Evefqucs 
de  la  grande  Antioche , dont  le  ficgc 
a toujours  efte  rempli  par  d'autres, 
comme  nous  l’apprenons  d’Eufcbe.  Et 
neanmoins  on  rien  peut  tien  conclure 
contre  Eudocic  Sc  Photius  qui  le  font 
Evefque  d'Antioche , mais  qui  ne  di- 
fent  point  de  quelle  Antioche,]  'citant 
certain  qu’il  y en  a eu  plulîeurs.'L’cx- 
preflron  mefme  d’Eudocie  ou  de  Pho 
tius,  nu» Mifdiw  cm  ri  fj^trôetor  0 ttyi 
«£  Atvtydne  C5"c.[femt4e  allez  marquer 
que  S.  Cyprien  fut  mené  d'Antioche 
en  une  autre  ville  pour  y élire  jugé. 
Ainli  elle  peut  fervir  à montrer  que 
Eudocie  nous  a voulu  marquer  quelle 
ne  parloit  pas  de  la  grande  Antioche 
capitale  de  la  Syrie , où  l’on  amenoic 
au  contraire  ceux  que  l'on  avoir  pris 
autrepart,  pareeque  c’eftoit  la  rclîdence 
ordinaire  de  celui  qui  gouvernoit  tout 
ce  que  l’on  appelloit  particulièrement 
l'Orient.] 

'Par  tout  ce  qu’Eudocie  dit  du  mar- 
tyre de  Saint  Cyprien  & de  S"  Juftine, 
il  eft  vilible  que  Sainte  Juftine  prife  à 


'Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  Nw  oni.p. 
Cyprien  ayant  conceu  une  pallîon 
aiminclle  pour  Sainte  Juftine,  voulut 
employer  les  démons  pour  fe  farisfaire 
luy  mefme.  ' Eudocie  au  contraire,  MwA1l4.lt. 
attribue  cette  pallîon  non  à Cyprien,  *‘J- 
mais  àunautrepayen  nommé  Aglalde, 

'qui  ayant  tafené  de  fe  farisfaire,  St  f.«rc. 
au  lieu  d'y  réulfic  ayant  clic  maltraité, 

«rii  Ù1W.1 , s'adrefla  à Cyprien, 

Sc  le  conjura  de  l'aider  pour  faire 
confentir  la  Sainte  à fon  delîr.  [Il  ne 
feroit  pas  étrange  que  Saint  Grégoire 
ou  Eudocie  fe  hidcnt  trompez  en  un 
point  qui  n'eft  pas  de  grande  confe- 

3uence  ; Sc  en  ce  cas , il  y auroit  lieu 
c croire  que  la  faute  (croie  dans  Saint 
Grégoire , tant  parcequ'Adon  & Me- 
taphrafte  raportent  la  choie  comme 
Eudocie,  (ce  qui  marque  toujours  que 
cette  opinion  a efté  la  plus  univcrfelle- 
ment  receue,)  que  pareequ'il  ell  plul 
aifé  en  foy  meime  de  fe  tromper  en 
oubliant  une  circonftance , qu  en  in- 
ventant des  noms  Sc  des  particularitez 
coures  nouvelles.  Mais  la  confetüonde 
Saint  Cyprien  les  accorde  l’un  avec 
l'antre,]  *cn  nous  ailurant  que  luy  & cyp.conr.p. 
Aglaide  avoient  rous  deux  la  metmc 
paiHon. 

NOTE  VI.  Pour  U page 

' I4‘  * Tl 

Pourquoi  P on  met  fin  mnrtjrc  en 
l’nn  304. 

[Il  femble  difficile  de  marquer  le 
temps  du  martyre  de  Saint  Cyprien.] 

'Adon  dans  fon  martyrologe  , Sc  cypw.i.ï>. 


Digitized  by  Google 


MK.iiJfr  a. 


Jlax  of.tl  o 

F ■«:  1 1-1  - 
Sur.ifi.fcpf.p, 


Cyp.ot.i.f.p. 

U- 

Sotl.nujj/.i, 

IH*- 


VCrR.t.ofi.p, 
ao|Ugh  t.c. 

s NUz.o'.iS. 


NOTES  SUR  SAINT 
Norker , le  mettent  fous  Dioclétien. 
'Baronne,  les  fuit,  mais  fur  une  fup- 
poficion  très  faulfe , qui  eft  que  félon 
les  aûes  il  receut  le  battefme  & le 
diaconat  de  S.Amhime  de  N comédie. 
[Cat  il  eft  viüble  que  (êlon  fes  aôtes, 
Anthimc  qui  luy  donna  le  battefme,  le 
diaconat,  & la  preftiife,eftoit  Evefque 
d’Antioche.] 

'Nicetas  dit  qu’il  fouffric  fous  Clau- 
de, qui  regqa, dit- il, après  Dece,[fic 
cela  eft  conforme  à fes  a£tes,]'quifonr 
commencer  (on  martyre  fous  Dece , 
Sc  le  finilfent  fous  Claude , [quoiqu'il 
y ait  près  de  vingt  ans  entre  l'un  & 
l 'autre. ]'0n  cite  aufK  de  Saint  Aldcl- 
mefic  de  Raban  , qu’il  mourut  fous 
Claude/ Bc  le  le  dit  encore,  nuis  apres 
avoir  dit  que  S‘c  Juftine  qui  mourut 
avec  luy , avoit  déjà  beaucoup  fouffert 
fous  Cioc!ctien,[qui  n’a  régné  que  ,4 
ans  après  Claude.  Uùiard  qui  le  fuit 
mot  à mot  dans  le  refte , a mieux  aimé 
ofter  l’une  te  l’autre  date , pour  ne 
pas  tomber  dans  une  contradiction  fi 
vilîblc.] 

'Les  Menées  des  Grecs  difent  qu’il 
a fleuri  fous  Dece. ‘Slinc  Grégoire 
de  Nazianzc  dit  anffi  qu'il  fut  banni 
fous  Dece,b&  qu’apiés  avoir  fait  de 
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fon  exil  beaucoup  de  Martyrs  par  fes 
lentes  ,'il  fut  enfin  recompenfé  de  P-l,|A 
(es  travaux  en  perdant  la  tefte.[ll  peut 
avoir  pris  cela  de  Saint  Cypnen  de 
Carthage , qui  a beaucoup  paru  fous 
Dece  , quoiqu'il  ne  foie  mort  que 
quelques  années  apres  fous  Valerien. 

Quoy  qu'il  en  foie,  nous  nous  croyons 
obligez  de  céder  à l’autorité  d'Eudocie, 
qui  met  fous  Dioclétien  le  martyre  de 
Saint  Cyprien  d’Antioche  , puifque 
raportant  les  chofes  beaucoup  plus 
exactement  gue  Saint  Grégoire, & fans 
aucune  confulïon  avec  Saint  Cyprien 
de  Carthage,  fon  témoignage  doit  fans 
doute  eftrc  préféré  à tous  les  autres. J 
'C’eft  donc  elle  qui  nous  a (Titre  que  phot.c.,**. 
Saint  Cyprien  & Sainte  Juftine  ont  iM‘' *• 
fouffert  du  temps  que  Dioclétien  & 

Maximien  tcnoicnt  l’Empire, 'éc  lorf-  f-aio. 
que  Dioclétien  refidoit  1 Nicomedie, 

[c’eft  d dire  en  l’an  joyou  joy.J'Et  s’ils  »Jt.u.frp<.«. 
ont  fouffert  le  »<S  de  feptembre  auquel 
les  Latins  font  leur  fefte.ou  le  t J’odto- 
bre  auquel  elle  dV  marquée  par  les 
Grecs.[il  faut  que  ç’ait  cfte  en  l’an  $04, 
puifqu’en  )o;  Dioclétien  effoit  d Rome 
vers  le  milieu  de  novembre  : Des  le 
premier  demay  joj.Dioclenen  s'eftoit 
| demis  de  l'Empire.] 
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mw  n p,(«  NOTE  I. 

ni- 

Sur  un  ftrmen  de  S **  Agnès  attribué 
« S.  Maxime. 

Mu.T4p.ut.  'y  E (êrmon  fur  S"  Agnes,  qui  eft  le 
JL  47  parmi  les  œuvres  de  S.  Maxi- 
me de  Turin,  [eft  tout  à fait  conforme 
<UX  .rôles  de  la  Sainte  : fie  c’eft  ce  qui 
nous  donne  fujet  de  croire  qu’il  n’eft 
pas  de  luy , pour  les  raifons  que  nous 
verrons  dans  la  note  fuivante.  Audi 
Jhr.H.ju.a.  lKronius  n’en  parle  point]  Morfqu’il 
fait  le  dénombrement  des  Petes  qui 


ont  parlé  de  S"  Agnès.' Bollandus  en  onti.u.im, 
parle  comme  d’une  pièce  qu’il  a trou- 
vée  dans  un  manufetit , Sc  ne  l’attribue 
d aucun  auteur. 'Les  Bénédictins  qui  Amb.s.ip.p. 
l’ont  donnée  comme  nnepiece  nouvel- 4’'- 
le , l'ont  trouvé  attribuée  à Saint  Am- 
brode  dans  trois  manuicrits.  Ils  ont 
bien  vu  quelle  n’en  pouvoit  eftrc. 

[Mais  il  finit  qu'ils  n’y  aient  pas  trouvé 
non  plus  le  ftyle  de  S.  Maxime , pui& 
qu’ils  n’ont  point  jugé  qu’il  fiift  de  luy,. 
quoiqu’ils  luy  donnent  une  bonne 
.partie  des  fermons  qui  portent  le  nom 
Yyyy  ij 
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de  Saint  Ambroife.]  Ils  y trouvent  de 
l’elegance, [mais  une  clegance  fouvent 
faulîc , 8c  méfiée  de  termes  tout  à fait 
barbares.  De  forte  qu’elle  convient  en- 
core mieux  aux  ficelés  pofteneurs  qu’à 
S.  Maxime.] 

'L’epigramme  attribuée  au  Pape  Da- 
enafe, [s’accorde  mieux  audi  en  quelque 
choie  avec  les  aékes  de  S'*  Agnès, qu’a- 
vec Saint  Atnbroife  & avec  Prudence, 
quoiqu’en  d’autres  elle  s’accorde  plus 
aifémcntavcc  ces  derniers.  Baronius  Sc 
-Bollandus  n’en  parlent  point.  Les  deux 
premiers  vers  en  font  bien  obfcurs.J 

NOTE  II. 

Sur  le  t tilles  de  S"  Agnès. 

'Baronius  reconnoifl  qu’il  y a quel- 
que différence  entre  les  aéles  de  Sainte 
Agnès  , & ce  que  S.  Atnbroife  dit  de 
la  mefme  Sainte  : [Outre  les  autres 
différences,] 'il  eft  vdible  que  félon 
l’un  8c  l’autre  la  Sainte  fut  décapitée, 
ttrvicem  mflexii  [8c  c’efloit  le 
fupplicc  le  plus  ordinaire  parmi  les 
Romains  :]'  Au  lieu  que  félon  les  aéles, 
elle  fut  d’abord  jettée  dans  le  feu  ; 6c 
le  feu  s’eftant  éteint  fans  la  btuler, (ce 
que  Saint  Ambroifo  n’auroit  point  fans 
doute  oublié,)  dlc  fut  égorgée  : 1» 
gnttur  ejas  glaiinm  mergi  f race  fit- 
'Baronius  dit  nettement  en  un  autre 
endroit , que  les  a êtes  font  d’un  auteur 
incertain , & fauflèment  attribuez  à S. 
Ambroife.'VolTîus  foutient  la  mefme 
chafe , avec  Erafme , Rivet , 8c  divers 
autres.  JQuclques  unsdifent  qu’elle  a 
eflé  écrite  originairement  en  grec  par 
un  Atnbroife  moine. [Quel  qu’en  l’oit 
l’auteur , il  eft  vifible  que  ce  n’eft  pas 
une  piece  fortconliderabie,  puifqu’elle 
eft  contraire  à S.  Atnbroife  & à Pru- 
dence ,]'puifqu’elle  appelle  Auguftes 
les  enfansde  Conftantin  durant  la  vie 
dc  leur  perc,[ce  qui  ne  fut  jamais, 
puifqu’eile  p.iroift  eftrc  écrite  long- 
temps depuis  le  martyre  de  la  Sainte, 
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comme  on  le  voit  parce*  paroles,] 
‘ Qnod  fatere  Chrijtnm  itnllus  amk'gat 
nftjue  1»  hodiermem  diem.  [L’on  peut 
tirer  la  melmechofc  de  la  fin  •?'  H ac 
ego  Ambrofi us  fe> v*s  Chrifl • dnm  m 
Vol  ‘minibus  abditis  invtnjfem  & .[où 
il  faut  remarquer  que  l’on  a mis  ab- 
ditis dans  les  nouvelles  éditions,]'.!  u 
lieu  de  divwu  qui  eftoit  dans  celle 
qu'avoir  Erafme  , & qui  eft  un  terme 
tout  à fait  infoutenablt;.  V e qui  y 
eft  d.t  de  la  virginité  perpétuelle  de 
Conftancie,[ou  plutoft  Conftantine 
fille  de  Conftintin , eft  une  choie  in- 
connue à tons  les  anciens , 8c  qu'il  eft 
très  difficile  de  foutenir.  V.  Conjlaniin 
note  ri'.] 

'Le  P.  Ruinart  rejette  abfolument 
le  témoignage  de  ces  a êtes , comme 
d’une  piece  incertaine  , 8c  qui  ne 
peut  faire  aucune  foy. [Nous  pourrons 
neanmoins  en  tirer  quelque  choie  dans 
les  endroit»  cù  ils  ne  font  pas  con- 
traires aux  anciens  ; mais  fins  préten- 
dre leur  donner  aucune  autorité.  Ils 
eftoient  faits  avant  la  fin  du  VII.  fic- 
elé,] 'puifqu’ils  font  citez  par  Saint 
Aldelme. 

'Ce  que  les  Grecs  difent  de  Sainte 
Agnès,  ne  s’accorde  pas  tout  à fait  avec 
fes  aéles,  [8c  encore  moins  avec  Saint 
Ambroife  8c  Prudence.] 

NOTE  I ! L 

Qn'on  la  peut  mettre  fous  Dioclétien . 

[Aucun  ancien  auteur  ne  parle  du 
temps  auquel  Sainte  Agnès  a fouffert.] 
'Baronius  U met  dans  la  petlêcution 
de  Dioclétien, 'à  caufè  que  félon  fes 
aéles , ceux  qui  l'avoient  vue  en  par- 
lèrent quelques  années  aptés  à Con- 
fia ncie  fille  de  Conftantin. 'Ses  atftes 
la  font  condanner  par  Afpafe  Vicaire 
de  Rome: '8c  les  Vicaires  n’ont  com- 
mencé que  fous  Dioclétien.  ‘Bollan- 
dus objeêle  contre  cela  je  ne  fçay 
quelle  vifion,[qui  ne  peut  avoir  au- 
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cône  autorité  , Si  qui  ne  prouverait 
encore  rien  quand  elle  en  aurait.  F-  S. 
DenytdeParts  ^j.Jil  objeûe  encore  ce 
qui  eft  dans  un  manufcrit  des  aôesde 
la  Sainte,  7**r  V icarmi  -dfpafim  nomi- 
ne  Paternus  Proconful  ex  Domina  & 
pnnapibut  fan  F alertant  & G allient: 
[ce  qui  relient  bien  fa  glofe  tirée  des 
aûes  de  Saint  Cyprien.Caroù  a t-on 
vu  un  Proconful  qui  fuft  en  meftne 
temps  Vicaire  Sc  Lieutenant  du  Pré- 
fet de  Rojne  ? Et  il  n‘y  a jamais  eu  de 
Proconful  à Rome.'L’cpigramme  attri- 
buée à Damafe.commence  ainfi  : Fama 
rtfert  fantdos  du  Item  gemeijf  T purent ei 
<jr.[Mais  cela  n'oblige  point  dutout  à 
la  mettre  avant  Diocletien.]'Fcrrarius 
cite  de  la  huittieme  lettre  de  S.  Jerome 
à Dcmetriadc , qu’elle  fouffrit  dans  la 
dernière  perfecution , c’cfl  à dire  dans 
celle  de  Diodetien.Mais  je  ne  l’y  trouve 
pas.  Ainfi  nous  pouvons  dire  que  nous 
n'avons  rien  d'alluré  pour  le  temps  de 
fon  martyre  ; mais  que  félon  les  aétes, 
tels  qu’ils  foient , il  le  faut  mettre  du 
temps  de  Dioclétien, J'auquel  tout  le 
monde  le  met  de  l’aveu  mefrne  de 
Bo!landus.[Et  nous  ne  voyons  rien 
qui  y foit  contraire.] 

NOTE  IV. 

Sur  fa  fécondé  fefte. 

'T out  le  monde  convient  que  l’Eglife 
n’honoroit  du  temps  de  S.  Auguftin 
aucune  nai (Tance  que  celle  de  J.C.  Si 
de  Saint  Jean  Battifte.  Elle  y a depuis 
ajouté  celle  de  la  S"  Vierge , [moins 
peuteftre  parle  refpcdl  tout  particulier 
qu’elle  a pour  fa  perfonne , que  par  le 
taport  qu’a  cette  naiflânee  avec  le 
myftere  de  l’Incarnation.  C’eft  ce  qui 


71f 


fait  qu’il  ell  difficile  de  croire  qaè  loti 
ait  voulu  honorer  la  nailïànce  de  Sainte 
Agnès  le  18  de  janvier.  Cette  fefte  a 
peuteftre  porté  dans  fon  origine  le 
mot  de  natale  , pour  la  diftinguct  de 
celle  de  fon  martyre  appellée  paffta 
dans  les  anciens  martyrologes  : Si  on 
fçait  que  le  mot  de  natale  lignifie  tou- 
tes fortes  de  feftes,  Ainfi  il  n'empefche 
pas  de  croire  que  l’on  a voulu  honorer 
ce  jour  là  ou  l’apparition  dont  parlent 
fes  ailes  , fi  l’on  veut  qu’elle  foit  fi 
ancienne  , ou  quelque  tranfiition  de 
fes  reliques  , ou  la  dédicacé  de  fon 
eglife,  ou  quelque  chofe  de  femblable. 

Il  a efté  bien  ailé  enfuite  de  changeele 
mot  de  natale  en  celui  de  nativitas , ou 
qu’on  ait  donné  autrefois  à ce  fécond 
terme  le  mefrne  fens  qu’au  premier.] 

'Le  mot  de  natal  nia  gemmantes  qui  sacr.p.,^ 
eft  dans  la  préface  du  Sacrarnenraire, 

[ne  doit  point  frire  de  peine  -,  gemman- 
tes failant  voir  qu’il  fe  raportc  aufli 
au  11  de  janvier,  &*qu’ain(iil  marque 
Amplement  une  fefte  : ce  qui  n’eft  pas 
rare.  Mais  il  eft  vray  que  fa  fuite  cm- 
ba  rafle  :]  V trt  enim  bu  ms  hontrandut 
eftdies,  qu*  fie  terrena  générations  pra - 
ce  fit,  ut  ad  divinuatis  confort  mm  per- 
veniret.  Et  l’oraifon  lût  le  peuple  pa- 
roift  encore  plus  formelle  : Quam 
( adgnttem)  hodierna  feftivitatis  prola- 
tam  exortn  ineff'abili  munere  fublevafti. 

Sic  s’il  eft  vray  qu’on  ait  honoré  au- 
)is  une  nailTance  fouillée  par  le  pé- 
ché originel , Si  qui  n’a  aucun  raport 
particulier  à J.C,]'ce  qui  eft  lins  aucun  Flot.p.is*,^ 
autre  exemple; [l’Eglife  fans  doute  a 
eu  raifon  en  confervant  cette  fefte , de 
luy  donner  un  autre  fujet , qui  tel  qu’il 
foit , n’a  rien  de  contraire  à (es  réglés  Si 
à fa  pratique.] 
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Qmi  letaües  qu'on  en  » font  faux. 
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aûes  de  S.  Aerien  & de  Saint 
dlone,  font  toujours  d.ins  Mc- 
taphuife  avec  ceux  des  SS.  Thytfe , 
Leuce  , & Callinique.  [Ce  qu’on  en 
peut  dite  en  un  mot  , c’eft  que  c’eft 
un  vray  roman , mais  aulfi  mal  inventé 
Sc  aulfi  mal  luivi  qu'on  Ce  le  puiflè 
imaginer.  Ceux  qui  ne  le  voudront  pas 
croire  , méritent  d'avoir  U peine  de 
vu.p.t.,.o.)(.  s’en  convaincre  en  le  lifànt.  J 'Ils  font 
•■s11*  fidiffétens  de  ccque  Rufin  dit  de  Saint 
Apollone , que  Rofwcide  femble  n’a- 
voir pas  pu  le  perfuader  qu’ils  parlent 
des  mefmes  Saints, [quoique  ceux  qui 
lavent  les  chaugemens  que  le  temps 
& les  Grecs  peuvent  apporter  1 une 
hiftoirc  , ne  trouvent  rien  en  cela  de 
trop  incroyable.  Oa  peut  voit  celle  de 
Saint  Euple,  & quelques  autres.  Et  il 
y a allez  de  conformité  danscette  dif- 
férence mcfme  , pour  ne  .pas  douter 
que  ce  ne  foit  dans  le  fond  la  melme 
*e.M.p  t>s.  hiftoire.]  'Le  Perc  Ruinait  le  recon- 
noift;  & reconnaît  en  mefinc  temps 
qu’il  faut  abandonner  les  aâes,Sc  fui- 
vre  Rufin , dont  il  inféré  la  narration 
dans  fon  recueil  ;[&  M' Fleuri  l’a  fui  vi 
daqs  fon  hiftotte  ecclefi  ft  que  L».  f. 
joll.s.man,  (7 |'Bo!landusdans  le  difcoursqu’il 
*‘7U  fait  de  ces  Saints, [ne  nomme  pas  Icu- 
lctncnt  Rufin  : mais  c’cll  fans  doute 
parcequ’il  n’a  pas  eu  cet  endroit  en 
vue»]Car  parlant  de  la  qualité  de  Dia- 
cre qti’Uluard  donne  à S.  Apollone, 
il  n’auroit  pas  foutenu  , comme  il  fait, 
que  c’eft  une  faute  , fur  ce  que  les 
atles  de  Mctaphrafte  ne  le  qualifient 
que  Leûeur,[puifqu’il  auroit  vu  dans 
Rufin  cette  qualttede  Diacre; ou  il  fc 
feroit  cru  obligé  de  nous  dire  pour- 


quoi nous  ne  devons  pas  fuivre  Rufin 
en  cela.] 

'11  nous  donne  d’autres  aéfces  grecs  f |t»rc 
& latins  des  mefmes  Saints , qui  ont 
plus  d’air  d’antiquité  que  ceux  de 
Mctaphrafte,  mats  dans  le  fond  c’eft 
la  mefmc  cholè.'Les  grecs  portent  que 
Saint  Apollone  Sc  S.  Philemon  fouf- 
ff  irent  en  la  troifiemc  année  de  Dio- 
clétien , [c’eft  i dite  en  187-  Mais  il 
faudroit  dire  qu’il  y avoir  alors  une 
perfecution  ouverte  & très  violente 
comte  les  Chrétiens  : 8c  c’eft  ce  que  des 
a&es  de  cette  forte  ne  font  pas  capa- 
bles d’autorifer.] 


NOTE  IL 
Sur  te  nom  Je  S.  Arrier. 


IVur  jajf 
U)  * 


[Le  nom  de  S.  Arrien  s’écrit  quelque- 
fois Arien  , Sc  les  Grecs  le  nomment 
toujours  ainfi  , *(**>><,  comme  les 
heretiques  Ariens.  Nous  nous  femmes 
arreftez  à Amen,  parccque  ce  nom  eft 
plus  Romain , venant  de  celui  d’ Arrius 
célébré  dans  le  Sénat  par  les  Antonins. 
Ledilciplc  d’Epiéfcetc  qui  vivoit  fous 
Adrien,  eft  toujours  appellé  Arrien» 
incline  par  les  Grecs  : Apfi- rit. ] 

NOTE  III. 

Dtverfes  JiffimUel^  tant  les  aUtt  Je 
S.Tmotbee  & S*'  Maure  : Temps 
de  léser  martyre . 

'Bollandus  nous  a donné  en  latin  Sc  nolt.i.map, 
en  grec  les  aéfces  de  Saint  Timothée  8c  M7*-*- 
de  Sainte  Maure,  qui  font,  dit  il,  écrits 
d’une  maniéré  (impie  Sc  allez  fcmbla- 
ble  I ceux  qui  font  tirez  du  greffe , 8e 
que  nous  cftimons  le  plus, [Ils  ont  en 
effet  de  la  fimpliciié , & n’ont  point  le» 
faux  ornemens  des  nouveaux  Grecs. 
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NOTES  SUR  SAINT  ARRIEN.  7»7 

Mais  avec  cela  je  ne  fçay  s'il  n'y  a point  I [Cela  n'eft  guère  digne  d'nn  Preftre,] 
lieu  de  craindre  qu’ils  ne  foient  au:  comme  on  prétend  qu’ri  eftoit,  [& 
moins  altérez  Sc  méfiez  de  quelques'  pouvoir  neanmoins  l'expofer  à cftre 
fixions.  Les  difeouts  en  font  d’ordi-;  atrdlé  luy  mefme.]'Timothée  fon  fils  p.74>  «* 
naire  allez  longs.] 'Ils  portent  qu’on  l'avoitdcmandcenluydonnantleritrc 
avoir  donné  au  Saint  un  bâillon  ou.'  de  Preftre, [ce  qui  eftoit  aufli  l'expofer 
un  mors,  C'eftoitcefemblepour  à la  perfecurion,  & a par  confequenr 
l'empefeher  de  parler: 'Sc  en  effet,  il  cft  peu  d'apparence.] 

die  dans  la  fuite,  qu’il  ne  pouvoir  pas  'On  prétend  que  S"  Maure  ne  (êntit  F-74i.'- 
répondre  à (à  femme  à caufe  de  ce  aucune  douleur  dans  les  tourmens, 
baillon/Cependantonmarquedespa-  non  pas  mefine  lorfqu’on  luy  coupa 
foies  qu’il  avoir  dites  après  qu'on  luy  les  doits. [Dieu l’a  pu  faire;  mais  nous 
eut  mis  le  bâillon.  trouvons  ratement  qu’il  l’ait  fait  : Sc 

[Tout  le  difeours  de  fa  femme  avec  d’ordinaire  il  a pl utoft  donné  auxSaints 
luy  a quelque  chofe  de  peu  naturel.]  la  grâce  de  formonter  le  fentimem  de 
'Le  juge  l’envoie  quérir  afin  qu’elle  ladouleur,  ce  qui  eft  un  miracle  encore 
porte  Ion  mari  i facrifier: 'cependant  plus  grand,  mais  plus  intérieur,  Sc  plus 
elle  luy  parle  comme  ne  fâchant  pas  digne  de  la  religion  Chrétienne.] 
feulement  pourquoi  il  eftoit  entre  les  'Ce  qui  cft  dit  que  del'cau  bouillante  f. 
mains  de  fa  juftice,  Sc  pourquoi  on  faifoic  du  bruit  comme  un  tonnerre , 
le  tourmentoit , fuppofant  meime  que  [eft  une  hyperbole  un  peu  exceflivr. 
c’eftoit  plutoft  pour  quelque  date  que  Mais  jencfçayqui  fe  pcrfuadera]'quc  p-741-*. 
pour  fa  religion,  ce  que  perfonne  ne  le  Gouverneur,  pourvoir  fi  cette  eau 
pouvoir  ignorer.  Elle  le  prefTe  mefme  eftoit  chaude,  ait  efté  s’en  faire  mettre 
de  revenir  chez  luy  avec  elle,  comme  fur  la  main.  [Ce  qui  fuit  cft  encore 
fi  cela  euft  efté  en  fon  pouvoir.  Il  moins  croyable.]  Car  cette  eau  s’eftant 
paroift  quelle  avoir  effééiivement  le  trouvée  fi  brûlante,  que  les  mains  du 
deflêin  de  le  pervertir , & de  le  faire  Gouverneur  luy  en  pellerent  fur  le 
renoncer  1 la  foy  Chrétienne , 'qu’on  champ , il  s'écria  : Béni  foit  le  Dieu  de  « 
voit  neanmoins  qu’elle  avoir  embraf-  Maure , Sc  il  n’y  en  a point  d’a  utre  que  « 
fée  elle  mefme,  'Sc  tout  d'un  coup  elle  luy.  Il  ordonne  en  meime  temps  qu’on  « 
change  fans  pvefque  qu’on  s’en  apper-  la  renvoie, 'Je  auffitoft  il  la  rappelle, luy 
çolve,  Sc  fi  refout  à aller  elle  mefme  ordonne  de  renoncer  iJ.C,  & fur  fon 
affronter  le  Gouverneur, 'avec  des  in-  refus  la  tourmente  comme  aupara- 
jures  qui  fenrent  un  peu  le  ftyle  de  vant.'La  raillerie  de  la  Sainte  qui  luy 
Metaphrafte.'Dequoy  lesréponfes de  offre  de  luy  foire  apporter  du  bois, 

S.  Timothée  ne  font  pas  aufli  exemres.  [paroift  froide , & peu  feante  i l’état 

'Je  ne  voy  pas  bien  pourquoi  ‘elle  dit  i où  die  eftoit.] 

fon  mari  qu’elle  n’avoir  que  17  ans , ou  'Le  peuple  qui  prend  le  parti  de  la  c. 

15  comme  porte  le  grec.  [Il  le  fovoit  Sainte  contre  le  juge,  eft  une  chofe 
djja  fans  doute.] 'Elle  dit  que  le  Gou-  I rare  dans  les  bons  a£te$:]'&  ce  que  la  c.d. 
verneur  luy  avoir  foit  donner  de  l’or  Sc  Sainte  dit  fitr  cela  n’eft  guère  dans  la 
de  l’argent,  [ce  qui  n’a  point  efté  mar-  vraifemblance.f  Je  ne  (çay  aufli  qui 
qué,  non  plus  que]  ce  que  dit  le  juge,  pourra  aoire]'que  les  deux  Saines  4(744*. 
qu’il  avoir  averti  fes  gènes  que  Timo-  ayant  efté  attachez  i la  croix,  ne  foient 
tnée  eftoit  un  magicien.  morts  que  le  10e  jour, 'Partout  s’ils  ne  •. 

'Le  beaupere  de  la  Sainte  s'avance  prenoient  aucune  nourriture , comme 
pour  U plaindre  dans  fes  foufirances.  cela  paroift  dans  les  ailes. [Je  ne  voy 
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pas  non  plus  que  S"  Maure  euft  grand 
p.7,i-f.  befoin]  'd’exhorter  fon  mari  en  cet 
p.744.bt  état  à ne  point  dormir. 'Elle  meurt 
en  difant  tout  haut  plufieurs  paroles 
au  peuple,  ou  plutoft  en  les  criant, 
mi , après  avoir  pafle  dix  jours  fur 
la  croix:  [Sc  an  regarda  comme  une 
chofe  plus  qu’humaine  dans  J.C.  d’y 
avoir  dit  ainlîdeux  mots  apres  y avoir 
(.741.74».  efté  trois  heures.  'L'auteur,  fuppofe 
allez  clairement  que  les  Chrétiens 
tenoient  alors  leurs  alTemblées  ordi- 
naires le  famedi  comme  le  dimanche. 
[Je  ne  fçay  neanmoins  fi  l’on  crouve- 
roit  que  ce  fuft  alors  la  pratique  de 
l'Egypte. 

Les  aéha  ne  marquent  ni  le  lieu  ni 
le  temps  de  cette  hiftoire.  Le  feul  ca- 
laétcre  fur  lequel  nous  nous  publions 
fonder,  c’eft  que  le  juge  s’appelloit 
*.«an,p.7ti.  Arrien;]'d’où  Bollandus  conclut!  que 
*•  Baronius  a eu  tort  de  les  matre  du 

temps  de  Dece,  puifque  nous  trou- 
vons qu’Arrien  eftoit  gouverneur  de  la 
Thebaide  fous  Dioclétien.  [Il  pourrait 
y avoir  eu  un  Arrien  du  temps  de  Decei 
mais  n’enayant  pas  de  preuve,  il  vaut 
mieux  fe  tenir  à celui  que  nous  con- 
t.nu7,p.|7<.  noilfons  d’ailleurs.]  'Et  les  Grecs  ch  lent 
“•c-  en  etfet  que  celui-ci  eftoit  gouverneur 

de  la  Thebaide  ; ceque  Baronius-mef- 
me  a mis  dans  le  martyrologe  Romain. 
[Suppofé  que  S.  Timothée  a fouffert 
fous  Dioclétien , ce  n’a  pas  efté  avant 
(.741.»,  l’an  jo4;]'puifqu’ Arrien  luy dit  que  les 
edits  condannoient  à la  mort  tous  ceux 
qui  refuferoient  de  facrifier. 

Snui  la  page  NOTE  IV. 

«W|.  • 

Difficulté  fur  les  ulhs  de  S.  ulfcUsi 
Qu^û  s'appelle:!  uuffii  Sulnn. 

[Les  a des  de  Saint  Afclas  ont  allez 
non.  1 » jan,  l’ajr  d’une  piece  originalc.j'Le  titre  de 
T sf  -U-  tres  jmnje  donné  au  juge  Arrien  par  le 

Saint,  [ne  nous  doit  [tas  arrefter , puif- 
qu’ Arrien  eftoit  effectivement  alors  un 
impie,  quoique  nous  croyions  qu’il 


AINT  ARRIEN. 

a depuis  efté  un  faut  Martyr. j'Que  fi  f f. 
l’auteur  des  a des  le  traite  aufli  d’impie, 

[on  peut  dite  ou  qu’il  écrivoit  avant 
la  converfion  d’Arricn,  ou  qu’un  co- 
pifte  qui  ignoroit  cette  converfion,  l’a 
ajoutée  dansla  fuite.  On  pourrait  aufli 
attribuer  à une  faute  de  copiftc  de  ce 
que  la  ville  où  le  Saint  fouffrit  n’eft 
point  nommée.  Il  faut  en  effet  quelle 
l’ait  efté  en  d’autres  copies,  puifque 
U lu.ir d Sc  d’autres  difent  qu’il  fouffrit 
à Antinoé. 

Ce  qui  nous  fait  plus  de  peine,  c’eft 
une  arconftance  qui  comprend  une 
grande  partie  des  a&es,  & qui  nean- 
moins paroift  bien  fentirla  fable.]' Cari  tj- 
le  juge  menaçant  le  Saint  des  tour- 
mens , le  Saint  luy  dit  : Nous  verrons  « 
qui  fera  le  plus  fort  dans  ce  combat,  a 
vous  pour  me  faite  dite  que  vos  idoles  « 
font  des  dieux,  ou  moy  pour  vous« 
frire  avouer  que  Jésus  Christ  « 
eft  le  vray  Seigneur  Sc  le  Créateur  de  « 
coures  chofes.  'Enfuite  de  cela  le  Gou-  « f ,. 
verneur  qui  avoic  à pafTer  la  rivière, 
l’ayant  fait  palier  au  Saint  avant  luy, 
le  Saint  quand  il  fut  à l’autre  bord  , 
pria  J.C.  d’arrefter  Arrienau  milieu  de 
la  rivicre,  jufqu’à  ce  qu’il  confdTaft  fa 
divinité  devant  tout  le  monde.  Il  fui 
exaucé,  & le  ju^e  bien  étonné  de  voit 
fon  bateau  qui  n alloit  plus , fe  rcflbu- 
vint  de  ce  que  le  Saint  luy  avoir  dit, 

Sc  dit  i fes  aentsqu’aflùrémentc'eftoic 
là  un  effet  ae  la  magie  de  ce  Chrétien. 

U fe  confirma  davantage  dans  cette 
opinion,  lorfqu’ayant  fait  venir  un  au- 
tre bateau , il  le  trouva  des  qy’il  y fut 
entré,  aufli  immobile  que  le  premier. 

'Il  envoya  au  Saint  luy  reprocher  qu’il  i 4. 
l’arreftoit  par  fes  maléfices  depeur  qu’il 
ne  le  fift  tourmenter  ; Sc  le  Saint  lfly 
répondit  que  s’il  vouloir  aborder , il 
n’avoir  qu’à  confefler  la  divinité  de  - 
’J.C,&  à luy  envoyer  cette  confcflion 
par  écrit.  Artien  ayant  receu  cette  ré- 
ponfe,  écrivit  de  fa  main  fur  un  papier: 

Celui  qu’adore  Afclas  eft  le  feul  Sc  le  « 
véritable 
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* véritable  Dieu,  & il  n’y  a point  d’autre  de  Saint  Afclas.  Pour  les  circonftances 
» Seigneur  & d’autre  Créateur  de  toutes  qu’il  y ajoute , elles  viennent  apparem- 
>•  choies  que  luy.  Quand  le  Saint  eut  ment  de  quelque  copie  plus  ample  que 
leceu  ce  billet , il  lit  fa  priere,  St  en  n’eft  la  nôftre  : car  je  ne  voy  pas  lieu 
#ri  me  fine  temps  le  bateau  marcha.  'Ce-  de  croire  qu’il  les  ait  inventées  de  luy 

pendant  des  que  le  juge  lut  entré  dans  mefme.} 

ta  ville,  il  fit  amener  le  Saint , 8c  luy  'Les  Grecs  dans  leurs  Menées  font  Mcn.p.n^ 
dit  que  puifqu’il  avoir  employé  contre  mémoire  le  treizième  jour  de  mars,  de 
luy  toute  la  force  de  fa  magie , il  cm-  Saint  Sabin  Martyr , dont  ils  difent  en 
ployeroit  auffî  tout  ce  qu’u  avoir  de  deux  vers  qu’il  fut  noyé  dans  la  ri  viere 
pouvoir  pour  le  punir. [Si  cette  hiftoire  de  Scamandre  :'8t  aptes  avoir  parlé  P >'<- 
eft  véritable,  elle  nous  fait  voir  une  de  quelques  autres  Saints,  ils  ajoutent 
étrange  dureté  dans  le  coeur  d’Arrien,  qu’on  fait  le  mcfmc  jour  de  S.  Abibe 
que  la  grâce  ne  laiflâ  pas  d'amollir  en-  d'Hermepole,  jette  dans  la  tiviere  avec 
fuite , lorfquc  le  temps  de  Dieu , qui  une  pierre  au  cou.  'Le  feizieme  du 

n’cft  pas  toujours  preit , fat  arrivé.]  mefme  mois  ils  font  leur  grand  office 

snr.tj.nun,  'Ce  qui  nous  embaraflé  encore,  c’eft  de  Saint  Sabin , à qui  ils  attribuent  les 
que  nous  avons  dans  Surius  les  aâes  mefmes  vers  qu’à  celui  du  rj.  Ils  le 
d'un  Saint  Sabin,  qui  contiennent  la  font  d'Hermopolc,  & raportent  en- 
mefme  hiftoire  que  ceux  de  S.  Afclas,  fuite  en  abrégé  ce  que  Metaphrafte  dit 
8c  avec  les  mefmes  circonftances,  hors  de  Saint  Sabin,  fînon  qu'ils  marquent 
Koll.ib.p.ifS.  quelques  unes  qui  font  ajoutées. 'Et  qu’il  fut  noyc  dans  le  Scamandre,.  au 

* *■  Bollandus  reconnoift  que  ce  font  les  lieu  que  les  a êtes  difent  feulement 

mefmes  actes , n’y  ayant  que  le  nom  dans  U fleuve,1 ce  qui  doit  fans  doute  Boit.,,  mas, 
d’ Afclas  change  en  celui  de  Sabin.[Je  s’entendre  du  Nil.  [Je  ne  fçay  fi  l’on 
penfe  que  le  vray  moyen  de  refoudre  peut  dire  fur  cela  qu’il  y a eu  un  Saint 
cette  di  tiicul  té,  eft  de  dire  que  S-  Afclas  Abibe  martyrizé  dans  la  Phrygie,  où 
avoir  auflii  le  nom  de  Sabin,  n’y  ayant  eft  la  rivicre  de  Scamandre.]  Mais 
alors  prefque  perfonne  qui  n’euft  deux  Bollandus  aime  mieux  croire  que  ce 
r.wtij.it.  noms.] 'Et  en  effet,  on  ne  voit  point  Scamandre  eft  une  pure  bevue  de  quel- 


Iji.»  4- 


MMi. 


que  les  Grecs  honorent  S.  Afclas , ni  que  copifte,  fuivic  trop  legeremenr 
les  Latins  S ►Sabin,  hors  Baroniusqui  par  les  Grecs;  & il  y a bien  de  l’appa- 
Fa  mis  dans  le  martyrologe  Romain  rcncequ’Abibe  8c  Sabin  font  un  mefme 
for  l’autorité  des  Grecs.'Bollandus  aime  nom,  ou  au  moins  un  mefme  Saint. 


mieux  dire  neanmoins  que  ce  font  deux  'Et  en  effet,  le  menologe  de  Canilius  canif».,  .* 
Saints  differens;  mais  il  eft  contraint  qui  fuit  les  Menées  pour  le  refte,  dit  7<7- 
de  l.iiffcr  les  a êtes  de  S-Sabin  à Saint  que  Saint  Abibe  d’Heimopole  fc  nora- 
Afclas , à caufe  de  l’hiftoiredu  bateau  moit  auftl  Sabin , Setnlh  Sabnu  *li*i 
arrefté  dans  la  tiviere;  8c  il  fe  contente  jibibi, 

pour  I’hiftoire  de  S-  Sabin  de  ce  qui  en  NOTE  V.  foi»  i»  ph« 

eft  dit  dans  les  menoloees.fSc  qui  eft  0 A »« i- 

vifiblement  pris  de  ces  aftes  qu’il  avoue  Q.“e  • rru*  • ?°  one  t}“ 

eftre ceux deS. Afclas.  Mcrt  î*4'*'"* 

Ces  aétes  de  S.  Sabin  font  attribuez 
à Metaphrafte,  8c  ils  en  ont  tout  à fait 


à Meta  phrafte , 8c  ils  en  ont  tout  à fait  'Les  a êtes  grecs  de  S.  Arrien  portent  RoU.g.mir»» 
l'air.  Mais  il  paroift  que  Metaphrafte  qu’il  dit  à fes  gents  qu’il  (croit  marty-  P-***-*.4- 
n’a  fait  qu’ajufter  un  peu  l’ancienne  nzc  le  huirtiemedumois  Phamenoth» 
hiftoire  que  nous  avons  fous  le  nom  Sc  qu’on  trouvcroit  (on  corps  fur  le 
Me  fl-  Ecd,  7 m.  Zzzz 
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7!»  NOTES  SUR  SAINT  ARRIEN. 


s«i  t j Jcc.p.  livrée  le  ri  du  mefme  mois/ Ceux  Je 
»s»4«.  Meuphraftc  portent  la  mefme  choie- 
es  latins  de  Bollan  Jus  mettent  feule- 
ment le  mois  de  mars  au  lieu  de  celui 
p-7ie.a.  de  Phamcnoth/a]outant  à la  fin  que 
le  Saint  mourut  le  8 de  mars,  Sc  fut 
•l7f».«i  enterré  le  14. 'Celui  qui  a traduit  ces 
aêles  fur  le  grec  , a cru  (ans  doute  que 
Phamenoth  répondoit  tout  à fait  à 
mars , au  lieu  qu’il  commence  le  ij  de 
février  \ de  forte  que  le  huittieme  de 
Phamenoth  eft  le  4 de  mars , qui  don 
ain(î  palier  pour  le  jour  de  la  mort  de 
S.Arricn,  (elon  fes  aêtes. 

[Tous  ces  a êtes,  & les  Menées  qui 
les  fuivent,  feparent  le  martyre  de  S. 
Arrien  de  celui  de  S.  Apollone  & S. 
f.Sjj.f.  Philemon;]'&  laconclufion  des  a êtes 
grecs , dit  que  ces  deux  derniets  con- 


lômmercnt  leur  martyre  le  14  décem- 
bre, lorfqu’ Arrien  eftoit  gouverneur 
de  la  T hebaïde-  Cependant  cet  endroit 
mefme  porte  que  S.  Philemon  & Saint 
Apollone  furent  mattyrizez  avec  leurs 
compagnons.  [Et  on  ne  voit  pas  qui 
peuvent  eftrc  leurs  compagnons . hors 
S.  Arrien  & fes  gardes  qui  fouffrirent 
avec  luy.  Ainfi  cela  retombe  dans  le 
fentiment  de  Rufin,  qui  dit  que  tous 
ces  Saints  ont  fouffert  enfemble.  11  y 
a encore  une  autre  broutllcrie  en  cer 
endroit.]  'Car  il  porte  que  le  14  de  f. 
décembre  eftoit  le  10  de  Phamenoth 
félon  les  Oncnraux-[  Phamenoth  n’eft 
pas  un  mois  des  Orientaux , mais  des 
Egyptiens,  dont  le  10  répond  au  16 
de  mars  : & le  1 4 de  décembre  eft  le 
iS  de  celui  qu’ils  appellent  Coiac.] 


otu  fies  cea 


u N OTE  SUR  SAINT  JANVIER- 


w-  Sur  le  temps  Je  fon  martjre  > 

dr  fnrfts  aües. 

‘ TÎ  ^ R o N tus  a eu  des  a êtes  de 
X!)  Saint  Janvier,  qui  commrnçoicnt 
par  ces  mots  : Temponùus  D.odetta- 
m Imperatoris , Confulatu  Conjlantu 
Cêfaris  quint] au  s , & Maximum 
Çafans  quinquies,  c’eft  à dire  en  304, 
irai  per/ecmi • ingeni  Cbrijl.anoritm 
&c.  Baronius  croit  que  ces  a êtes  (ont 
ceux  mefmes  fur  lefquels  Jean  Diacre 
P\.)u  a fait  fon  hiftoire  de  S.  Janvier. 'Cette 
date  n’y  parcift  pas  neanmoins  : Mais 
Jean  l’a  omife , dit  Baronius,  pareequ’il 
Ta  cru  (uperfluc  ; [ce  qui  n’eft  guère 
s«T.i|fep«.  vrailêmblable  d’un  auteur,] 'qui  fe 
r-P-uv  plaint  qu’on  ne  trouvoit  point  le  nom 
des  parens  de  S.  Sofie,  ni  de  l’£ve(que 
(ar-sof-f  1.  qui  l’a  voit  ordonné  Diacre/C’cft  peut- 
eftreaufli,  ajoute  Baronius,  parccqu’d 
a mieux  aimé  raporter  le  martyre  de 
Saint  Janviet  au  commencement  de 
Dioclétien , qu’à  l’an  304  auquel  Dio- 
clétien n’eftoit  plus  Empereur.  [C’eft 
attribuer  une  grande  infidélité  d Jean 


Diacre,  de  vouloir  qu’il  ait  mieux  aimé 
fuivre  fa  fantailïc , que  l’unique  pièce 
fur  laquelle  il  a fait  fon  hiftoite.  Mais 
on  ne  peut  pas  l’en  acculer  légitime- 
ment , puifqu’on  ne  tire  de  luy  autre 
chofe,  finon  qu’il  met  ces  Martyrs  fous 
Dioclétien,  qui  a régné  jufqu’au  pre- 
mier may  304. 

Pour  ce  qui  eft  de  favoir  fi  la  date 
de  cette  picce  eft  bien  légitimé , il  y a 
quelque  lieu  d’en  douter , non  fur  ce 
que]  'l’Italie  eftoit  alors  à Confiance,  «si 
comme  le  croit  Baronius: [Car  elle 
eftoit  proprement  à Scvete  depuis  le 
premier  may  3051]  'mais  parcequ’Eu-  t»f.aep«tjc 
lebe  nous  affine  formellement  que  la 
perlécution  n’a  pas  duré  deux  ans  dans 
l’Italie  ; [&  ainfi  elle  y a fini  vers  le 
commencement  de  305.  D’ailleurs,  on 
fait  la  fefte  de  Saint  Janvier  le  ry  de 
feprembre , plus  de  quatre  mois  après 
la  demiflïon  de  Dioclétien  : Et  ce  n’cft 
point  une  chofe  ordinaire  dans  une 
pièce  originale , de  mettre  du  temps 
de  Diodeaen  ce  qui  s’eft  fait  aptes  fa 
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NOTE  SUR  SAINT 
ce  (lion.  Audi  l’auteur  ne  l'a  pas  en- 
tendu de  la  forte  ,puifqu’il  ne  qualifie 
Confiance  & Maxiroicn  que  Cefars, 
sru  lieu  qu’ils  eftoienc  Auguftes  le  19 
feptembre  joj. 

On  peut  neanmoins  répondre  à tout 
cela.  Car  la  date  pouvoit  ne  pas  regar- 
der le  temps  du  martyre  de  S.  Janvier, 
mais  ce  qui  le  précéda  & en  fut  l’occa- 
fion  , comme  la  confelîion  de  Saint 
Sofie,ou  quelque  autre  choie  qui  fc  fera 
faite  des  le  mois  d’avril  $oj.  Et  pour 
l’autorité  d'Eufcbe  , quelque  grande 
quelle  puifTe  eftre , elle  aura  bien  de 
la  peine  à perfuader  que  la  perfecution 
n’ait  pas  duré  en  Italie  tant  que  Maxi- 
mien  Hercule  y a régné  , c’efl  à dire 
yufqu’au  premier  may  505,  un  peu  plus 
de  deux  ans  après  quelle  eut  commen- 
cé l’an  505  au  mois  de  février.  Il  n’eft 
pas  mcfmc  aifé  de  croire  que  Scvere 
qui  eftoit  tout  à Galctc , principal  au- 
teur de  la  perfecution , l’y  ait  entière- 
ment appaifee  des  qu’il  eut  eflé  fait 
Cefat.Elle  continua  fans  doute  encore 
un  peu , furtout  à l'égard  de  ceux  qui 
fe  trouvoient  déjà  en  prifon,&  dans  (es 
endroits  où  les  Gouverneurs  efloient 
plus  ennemis  des  Chrétiens-Jl  n’ya  pas 
mcfmc  de  preuve  que  Saint  Janvier  ait 
fouffert  le  19  de  feptembre,  plutoft  que 
le  xi  d’avril  auquel  les  Grecs  en  font 
principalement  la  folle. 

Nous  fouienons  cette  date  que 
Baronius  a trouvée  dans  fon  roanuf- 
erit,  pareequ’il  y a lieu  de  croire  qu’elle 
vient  originairement  de  quelque  piece 
authentique.  Mais  pour  la  piece  fur 
laquelle  le  Diacre  Jean  a fait  la  vie  de 
Saint  Janvier  au  IX . ficelé , foit  que  ce 


JANVIER.  7ÎX 

fuft  celle  de  Baronius  , foit  que  c’en 
fufl  une  autre  , ce  n’efloit  pas  fans 
doute  une  piece  fort  confidcrable  & 
fort  ancienne  ,]'puifqu'il  y a trouvé  sot., 
des  chofes  fupernues , fle  mefme  des  f-»m- 
impertinences  , qu’il  s’efl  cru  obligé 
de  retrancher.  Que  fi  tout  ce  qu’il  a 
laifïé  vient  de  cet  original,  il  y a encore 
plus  lieu  de  douter  de  fon  autorité.  Car 
fans  parler  des  fautes  contre  l’hifloire 
Romaine /qui  peuvent  eftre  pardon-  p.i|4.»i. 
nées  à un  auteur  duX.  ficelé; 'qui  peut  ( 4. 
douter  que  ces  injures  que  l’on  dit  aux 
magiflrats , ces  imprécations  que  l’on 
fait  contre  eux,  ces  miracles  extraordi- 
naires, ces  frequentes  délivrances, 'des  ( 
perfonnes  qui  fe  viennent  prefenter 
elles  mefmes  aux  perfécuteurs  fans 
eftre  cherchées , 'un  juge  aveuglé  par  (11.14. 
la  priere  d’un  Martyr  , guéri  par  la 
mefme  priere  , éc  qui  ne  laide  pas' 
d’envoyer  à la  mort  celui  mefme  dont 
il  vient  d’implorer  le  fecours , Sc  d’ap- 
pe  lier  unferviteut  de  Dieu;[q-.ii  peut* 
douter , dis-je  , que  quelque  couleur 
que  l’on  donne  à ces  chofes , elles  ne 
reftèntent  bien  plus  le  ftyle  de  Meta- 
phtafte , que  celui  des  adles  véritables 
& légitimes  ï 

Ce  qui  embaraflê  encore , c’eft  que 
les  Grecs  parlent  de  Saint  Janvier  & de 
fes  compagnons  d’une  manière  allez, 
peu  conforme  à ce  qu’en  dit  Jean  Dia- 
cre. On  peut  voit  cela  dans  Florentin 
nius  f.ti  +■  Car  comme  les  Grecs  de 
leur  œfté  font  fort  peu  confidcrablet 
pour  leur  fcience  & pour  leur  exacti- 
tude , nous  n’avons  pas  cru  devoir 
perdre  le  temps  à examinée  ce  qu’ils  ea. 
difent.] 
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NOTES  SUR  SAINT  THEODORE 


D'AMASE  E. 


Z 


NOTE  I. 

Jguil  peut  cftrc  le  mefme  âne  Saint 
Théodore  d' Heradtt , font  tel 
ailes  font  fuppofcjp. 

[ \ T O u s ne  pouvons  pas  dire  que 
nous  ayons  rien  d’anuré  de  Saint 
Théodore  qu'on  nomme  le  Capitaine, 
fe  qu’on  prétend  avoir  efté  marryrizé 
à Heradée  , s’il  eft  different  de  celui 
d'Amafée.]  Carquoique  fes ades por- 
tent le  nom  d'un  Varus*ou  Auearc.qui 
fe  prétend  témoin  oculaire  de  [on  mar- 
tyre,[neanmoins  ils  dementent  tout  à 
" it  cette  prétention  , n'y  ayant  rien 
dans  cette  méchante  piece  de  toutes 
les  trois  maniérés  dont  Bollundus  l’a 
fait  imprimer  , qui  ne  contribue  à faire 
croire  qu’elle  eft  abfolumcnt  fauffe  & 
fuppofée/Bollandus  a dit  depuis  qu'el- 
le n'eft  pas  plus  d'Augare  que  les  ades 
fuppofez  de  Saint  George  (ont  de  Pa- 
(icrate.  Il  y eft  pailé  d’un  dragon  que 
Saint  Théodore  tua  à cheval , pendant 
qu’une  dame  prioit  pour  luy/Baronius 
parlant  de  Saint  George,  dont  on  dit  la 
mefme  chofe,  fait  voir  d’où  peut  venir 
cette  fidion, 'qu’on  n’a  commencé  à 
croireque  dans  le  XJ.  fiecle.[0  utre  ces 
ades, on  ne  trouve  tien  de  ce  T hcodore 
que  dans  Nicephore,  dans  les  Ménées, 
Ôc  dans  d’autres  monumens  tous  a (fez 
modernes.] 

'Ses  actes  portent  qu’aptes  avoir  eu  la 
tefte  tranchée  d Heraclécfous  Licinius, 
le  famedi  fettieme  de  février,  ('ce  qui  ne 
convient  qu’à  l’an  3ij,)'il  fut  transporté 
à Eucaïtes,  où  lès  miracles  attiraient  le 
peuple  de  tous  les  quartiers  du  mon- 
de. 'On  lit  la  mefme  chofe  de  Saint 
Théodore  d’Amafée.[lI  eft  cependant 
fort  difficile  de  fe  perfuader  qu’il  y ait 


eu  deux  Saints  de  mefme  nom.martrti- 
ze*  dans  le  incline  pays , enterrez  dan» 
le  mefme  lieu,  tous  deux  célébrés  en 
mefme  temps  par  leurs  miracles  : & il 
eft  encore  plus  difficile  de  croire  que 
S.Gregoire  de  Nyffe  faifant  l’cloge  de 
l’un  dons  le  lieu  où  tous  les  deux  repo- 
saient , n’ak  pas  feulement  dit  un  mot 
de  l’autre  dont  00  avoit  fait  la  fefte  il 
n’y  avoit  que  dix  jours.  j'Carce  qu’on  Aa.MfsrT- 
en  lit  dans  unfeulmami!cnc,[peinbien  *■ 
avoir  efté  ajouté  par  quelque  moderne. 

Il  eft  bien  plus  aifé  de  fe  perfuader  ou 
que  l’un  des  deux  n’a  pas  efté  enterré 
à Eucaïtes , ou  plutoft  que  ce  n’eft 
qu’un  mefme  Saint , que  quelque  rai- 
fon  particulière  aura  rendu  célébré  à 
Heradée  , d’où  l’on  aura  enfuite  tiré 
qu’il  y cftoit  mort.] 'De  tous  les  an-  s*, 
ciens  qui  parlent  du  tombeau  ou  delà 
fefte  de  S. Théodore  à Eucaïtes, aucun 
ne  dit  qu’il  y en  euft  deux.  [Nous  ne 
voyons  rien  dans  les  anciens , comme 
nous  avons  dit , de  celui  qu’on  met  à 
Heradée;  fe  fes  a des  ne  valent  quoy 
que  ce  fou.  Pour  le  titre  de  Capitaine, 
sjamMtTifr  , que  les  modernes  luy  at- 
tribuent à la  diftmdion  de  l’autre, on  le 
peut  facilement  avoir  donné  par  une 
amplification  greque  à Saint  Théodore 
d’Amafée  à caufc  qu’il  cftoit  foidat.) 

'Audi  on  le  donne  quelquefois  à celui 

dont  on  fait  la  fefte  le  17  de  février  fe 

le  j»  de  novembre  , fe  qu’on  prétend 

eftre  celui  d’Amafée.'Les  plus  anciens  icll.p.t;,.*. 

.ades  de  celui  d’Heraclée.portent  qu’il 

mourut  le  9 de  novembre. 

NOTE  II.  tenu  la  pafB 

Difficulté*,  dans  fet  ailes. 

'L’auteur  des  ades  de  S.Thcodore 

JJ1.J7. 
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tf  Amafée , fe  prétend  témoin  oculaire 
de  fon  martyre,  t'idimus  , dit-il , vt- 
neraadam  , & ftttclam  ejus  anima» 
tarujuam  fulgur  ajjumi  m calot. [L’air 
Sc  le  ftyle  n'en  cft  pas  mauvais , Sc  ils 
s’accordent  aller  avec  Saint  Grégoire 
deNyfle.yflorus  paroift  les  avoir  vus, 
Sc  les  fuivre.  [Il  y a neanmoins  quel- 
ques endroits  qui  peuvent  faire  de  la 
Sur .f. >}>.}<•  peine. ](Cat  le  juge  ayant  demandé  au 
Saint  par  un  huifuer.s'il  vouloir  facri- 
ficr  ou  eftre  tourmenté  de  nouveau  , il 
» luy  fit  cette  réponfe  : Juge  impie,  tem- 
» pli  de  fourbe  Sc  d’iniquité , fils  du  dia- 
„ ble , Sc  vraiment  digne  de  l'adverfaire 
>,  qui  te  fait  agir,  n'as  tu  point  quelque 
» crainte  de  Dieu  qui  t’a  donne  une  fi 
n grande  puilfance  ! $ce.[Ccs  epithetes, 
fuiront  en  un  lieu  où  il  n’en  eft  nulle- 
ment befoin  , peuvent  paroiftre  fuf- 
pectes.  Elles  font  communes  dans  le 
âyle  de  Metaphrafte,  mais  rates  dans 
les  aâes  originaux.] 

JLe  Saint  déclarant  qu'il  ne  vouloir 
point  porter  les  armes  pareequ'on  le 
preifoit  de  facrifiet , Brincas  fon  capi- 
taine  luy  dit  que  tous  les  autres  foldats 
qu'il  voyoic  eftoient  Chrétiens.  Je  ne 
conçois  point  ce  qu’il  vouloit  dire.[ll 
eft  difficile  de  prétendre  qu’il  efperaft 
4e  tromper  par  un  menfonge , fi  cela 
cftoit  faux  : car  le  Saint  qui  eftoit  déjà 
dans  les  troupes , devoir  au  moins  con- 
noiftre  une  partie  des  foldats.  Et  4 
quoy  cela  fer  voit-il  1 Btincas , 1 moins 
qu’il  ne  vouluft  dire  que  le  Saint  ne 
dévoie  pas  avoir  honte  de  renoncer 
au  Chriftianifme  , puifque  beaucoup 
d'autres  l’avoient  fait  > Mais  la  réponle 
du  Saint  : ZJmt  qutfquc  fcit  qauaodo 
rr.duat , ne  convient  guere  à ce  fens. 
Neanmoins  je  n’en  voy  pas  de  raeil- 
leut.yil  y a un  endroit  tout  femblablc 
dans  les  aétes  de  Saint  Theogene  de 
Cyzic  : [mais  on  le  preflbir  feulement 
de  s’entolet.fans  luy  parler  de  fa  cri  fier. 
Et  du  temps  de  Maximien  ou  Maximin 
.qui  eft  celui  dç S. Théodore , on  n’euft 
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pas  fouffert  des  foldats  qui  cufiënt  fait 
profeflion  d’eftre  Chrétiens , Se  de  ne 
vouloit  point  fâcnfier. 

'Les  aâes  de  Saint  T he odore  portent  sur.».rw.rl 
encore  quiayant  efté  mis  dans  la  pri-  *•*■* 
fon , le  juge  en  fit  feeller  la  porte , en 
commandant  qu’on  le  laiffaft  mourir 
de  faim  ; mais  qu’il  y fut  nourri  par  le 
Saint  Efprit;  Que  J.C.  s’eftant  apparu 
4 luy  durant  la  nuit,  luy  dit  de  ne  rece- 
voir ni  à boire  ni  4 manger  de  la  parc 
du  juge  Scc-Qi/aprés  cette  apparition, 
le  Saint  s'rftant  mis  à chanter  , & à 
fe  rejouir  avec  une  grande  troupe 
d’Anges , les  gardes  reveillez  par  ce 
bruit  eftoient  accourus  4 la  prifon , Si 
que  l'ayant  trouvé  fermée , Sc  le  feau 
en  fon  entier,  ils  avoient  cftc  regardée 
4 la  feneftre , qu’ils  avoient  vu  beau- 
coup de  perfonnes  habillées  de  blanc, 
qui  chantaient  avec  le  Saint  ; ce  qui 
iesavoit  extrêmement  effrayez  ; Qifen 
ayant  averti  le  juge , il  cftoit  verni  en 
hafte , Sc  qu’ayant  trouvé  la  porte , la 
chaine,  Sc  les  féaux  en  bon  état,  Sc 
entendu  le  concert  de  ceux  qui  chan- 
toient  audedans  , Sc  croyant  que  ce 
fulTcnt  des  Chrétiens, il  avoit  fait  en- 
vironner le  lieu  par  fes  foldats,  mais 
qu’eftant  entré , il  n’y  avoit  crouvéque 
Saint  Théodore  feul  ferré  dans  les  ceps 
de  bois  , ce  qui  le  faille  de  crainte, 
auffibicn  que  tous  ceux  qui  eftoient 
avec  luy  :'Et  qu’ayant  fait  refermer  la  f j. 
prifôn , il  commanda  que  l’on  donnaft 
un  peu  de  pain  Sc  d’eau  au  Saint,  qui 
refufa  de  les  recevoir,  difant  que  J.C. 
le  nourrifToit.  [Cette  narration  peu 
probable  en  elle  mtfme,  cft  de  plus  fi 
differente  de  Saint  Grégoire  de  Nyffc, 
qu’il  y a bien  de  l’apparence  qu’on  y a 
ajouté  quelque  choie  pour  i’ampUficr; 

Sc  on  l'a  pris  fans  doute , auftibien  que 
l’endroit  precedent, des adles  de  Saint 
Theogene, yoù  l’on  trouve  la  mefme  aoii. 
chofe.[Ccla  paroift  d’autant  plus  pro-  ,i,‘*  7’s’ 
bab!e,que  dans  un  manuferit  de  S.  Mi- 
chel de  Beauvais , on  trouve  des  acfccs 
Z z z z iij 
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de  S.  Théodore  avec  plufieurs  autres 
amplifications  , qui  paroifl'ent  tirées 
mot  imot  de  l’hiftoirc  de  S.  Polycar- 
pe.]  'Florentinius  prétend  avoir  des 
aétesdu  Saint  plus  purs  que  les  nofttes, 
& qui  portent  neanmoins  qu’il  mourut 
le  y de  novembre/quoique  des  le  IV. 
fiecle  on  fift  fa  fefte  dansl’hiver.[Ceux 
de  S. Michel  de  Beauvais  mettent  aufli 
fa  mort  le  9 de  novembre , fie  n’en  va- 
lent pas  davantage.] 


Hyf.v.Tlico. 


Pont  la  page 
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NOTE  III. 

Des  M armantes» 
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[Je  ne  trouve  rien  dans  la  Notice  pour 
.TnoY.p.  expliquer  ce  quec’eft  que^la  leeiondes 
Marmarites  campée  à Amafée.[Seroit- 
ce  quelque  corps  levé  originairement 
dans  la  Libye  Marmarique , Se  qui  en 
aurou  pris  le  nom , quoique  les  recrues 
ne  s’en  filTcnt  pas  toujours  dans  le  mef- 
me  pays.] 'Bollandus  patle  allez  des 
Mariandénes  dans  le  Pont , dont  on 
prétend  que  S.Theodore  d’Heraclée 
cftoit  capitaine  ou  gouverneur  .[Je  ne 
fijay  fi  c’eftlametme  chofe.] 


NOTE  IV.. 

jiffertutn  de  Smnt  Theodere  fnf^eüe 
eu  fenjfe. 

'Les  Grecs  voulant  rendre  raifon  de  ce 
qu’on  célébré  la  fefte  de  S.Theodore 
à Conftantinople  le  premier  famedi  de 
Carefme, marquent  l’hiftoire'raportée 
par  Nicephorc,  favoir  que  Julien  l’a- 
poftat  ayant  fait  polluer  par  le  fang 
des  facnficcs  tout  ce  qui  Ce  vendoit  au 
marché  , ce  Saint  s’apparut  aEudoxe 
Evefque  [Arien]  de  la  ville  [da  Con- 
ftantinople,]à  qui  il  révéla  cetartifice, 
& luy  donna  l’invention  d’une  efpece 
de  bouillie  de  blé  pour  nourrir  les 
Chrétiens.  Il  ajoute  que  cette  révéla- 
tion fut  faite  le  grand  jour  du  jeûne,  & 
que  l’on  en  a toujours  depuis  célébré  la 
memoire-jAu  lieu  d’Eudoxe,la  traduc- 


Men.fcb.p. 


Npht.l.io.c, 


tion  latine  faite  par  Langus  a EuzoYus; 

Se  le  P.  Fronton  du  Duc  ne  l’a  point 
changé.[Et  comme  Euzoïuseftoit  Evef- 
que des  Ariens  1 Antioche  fous  julien  ; 
c'eft  peureftre  fur  ccla]'qu'un  auteur  a «s- 

dit  que  cette  apparition  de  S.Theodore 
eftoit  arrivée  a Antioche.  Baronius  fou- 
tient  fur  une  raifon  très  foible  que  cela 
ne  peut  eftre , mais  que  ç'a  efté  à Con- 
ftantinoplc. 

[Il  feroit  peuteftre  auffi  aifé  de  croire 
que  ce  n'a  efté  ni  dans  l’une  ni  dans 
l’autre  , ni  nullepatt.  Car  une  chofe 
fi  confiderable  n'ayant  point  efté  re- 
marquée par  S.GrcgOHrc  de  Nazianze, 
ni  par  les  autres  auteurs  originaux,  ne 
fauroit  manquer  d’eftre  fort  fufpeélei 
outre  que  félon  ce  qu'on  en  dit , cette 
révélation  a efté  faite  ou  à Euzoïus 
ou  à Eudoxe  , l’un  & l’autre  célébrés 
entre  les  Ariens  les  plus  impies;}  » que  < «b 
Baronius  juge  eftre  fans  apparence. 
'Theodoret  remarque  bien  que  Julien  TMn.t.j.., 
fit  polluer  par  le  (àng  des  facrifices  tftus  f 
les  vivres  que  l’on  vendoit  â Antioche; 
mais  il  nous  apprend  que  les  Chrétiens 
ne  laiiTetenr  pas  d’-cn  acheter,  fuivant 
le  commandement  de  Saint  Paul  : [3c 
ainfi  ils  n’eutcnr  que  faire  ni  delà  ré- 
vélation prétendue  de  Saint  Théodore, 
ni  de  la  oouillie.qu’on  veut  qu’il  leur 
ait  enfeignée.] 

'Surius  raportc  un  difeours  fur  ce  sur  s.nov.p; 
fujet,  tiré  de  Metaphrafte.Sc  attribué  â 
Neétaire  Evefque  de  Conftantinople, 

[que  des  perfonnes  très  judicœufes 
traitent  d’apocryphe  : ] '&  Baronius  su.jfi.f  4»; 
mefme,qui  le  (ûppofe  eftre  de  Nt  ét ac- 
re ,eft  obligé  de  dire  qu’il  a efté  cor- 
rompu par  quelque  nouveau  Grcc/Le  Aa.M.p.j,,. 
P.  Ruinart  dit  qu’il  ne  Ce  faut  guere  ' *■ 
mettre  en  peine  de  ce  difeours , eftant 
certain  qu’il  n’eft  point  de  Neâaire, 
ou  qu’au  moins  il  a efté  altéré  par 
quelque  Grec  pofterieur.  ' Bollandus  noil.nux.t.,. 
t’a  trouvé  en  grec  dans  un  manuferit,  P'14-1, 
Scnes’eft  pas  feulement  nvis  en  peine 
de  le  faire  copier.  Il  qualifie  l’auteur. 
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non  pas  Archcvefquc,  mais  Archidiacre 
de  Conftantinople.  'Il  a négligé  de 
mefme  un  eloge  de  ce  Saint  fait  par 
Nicetas  de  Paphlagonie.[Et  il  ne  but 
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pas  apparemment  faire  plus  d'état] 
des  difcours  qu’on  attribue  à jean 
Atchcvefque  d'Eucaücs,  fur  S.  Theo- 
note  Sc  fur  Eufebie. 


NOTES  SUR  SAINT  BASILISQUE 

DE  COMANE. 


NniUpat.  NOTE  I. 

17*. 

Sur  fet  aiïes. 

î°Mé  Jr"’  ' R®  1 1 a s dus  croit  qu’Eufigr.e 
‘ JD  qu’on  £ait  auteur  des  idées  de  S. 

Bafilifquc,  3c  qui  fe  dit  témoin  ocu- 
laire, peut  dire  le  mefme  Eu  ligne  que 
ij;.  les  Grecs  difent  avoir  efté  martytizé'à 
M>  l'age  de  no  ans  A Antioche  en  3 61, 

fous  Julien  l’a  portât , pour  luy  avoir 
reproché  qu’il  abandonnoit  la  foy  du 
grand  Conftantin , fous  lequel  il  avoit 
autrefois  porté  les  armes.  [Mais  il  n’y 
a que  la  leule  conformité  du  nom  qui 
puifle  fonder  cette  conjecture.  Et  mef- 
me l’auteur  des  aûes  vivoit  en  Orient 
taU.].si>r>>  vers  l’an  }of,]'&  exerçoit  l’office  de 
«Mcn'j.wg  greffier , fenba  à memorns  ,*  lieu 
M».  que  les  Grecs  difenc  du  Martyr  qu’il 
cftoit  foldar,&  encore[dans  lesGauJes,] 
(ous  Conrtance  pete  de  Conftantin , 
[qui  mourut  en  306.  U faut  dire  auffi 
qu’il  pallà  du  fervice  de  Conrtance  à 
M*  celui  de  Conftantin, j'puifqu’il  pa  rl  oit 
à Julien  de  l’apparition  de  la  Croix 
faite  Ace  prince[en  311  ou  3ii.]Auffi 
on  prétend  qu’il  porta  les  armes  67 
ans, [depuis  195  jufqu’en  3 61. 

Pour  les  aûes  de  Saint  Bafilifque,  il 
me  fcmble  que  l’air  de  la  piece  a quel- 
que chofe  d’afTez  beau  & d’afTez  faint 
pourcroirequ’elleeftduIV.fiecle  : 6c 
il  y a des  endroits  affirz  panicularifêz 
pour  croire  qu’il  peut  y avoir  quelque 
chofe  d’original  : outre  qu’elle  a une 
fimplicité  peu  ordinaire  aux  fàuflès 
hiftoircs  des  Grecs:  Sc  c’ertcequifait 
que  nous  n’avons  pas  ofé  la  rejetter 


abfolument.  Mais  fi  l’on  veut  qu’elle 
foit  véritablement  du  IV.  fiecle , il  faut 
dire  que] 'dans  l’endroit  où  il  eft  dit  toil.j  nuu, 
qu’a  prés  les  pcriccutions , furrexit  Itn- 
perjtcr  juftui...  nomme  Conftantmui, 

[le  mot  de  nomme  n’eft  pas  de  l’origi- 
nal, puifqu’a durement  un  homme  qui 
ccrivoit  fous  Conftantin  mefme,  ou 
fous  Conrtance  fon  fils , ne  parlerait 
pas  de  la  fotte.  Le  nom  de  Conftantin 
a mefme  efté  fi  célébré , qu’on  n’a  pu 
dire  un  Empereur  nommé  Conftantin, 
que  bien  des  ficelés  après  fa  mort- 
Il  y a auffi  dans  ces  ades  un  fi  grand 
nombre  de  prodiges , qu’il  cft  difficile 
de  croire  que  fi  la  piece  cft  véritable, 
elle  n’ait  rcceu  quelque  alteration  des 
Çrecs , par  les  mains  defquels  elle  a 
paffé.J'On  y voit  un  Défenfeur  de  la  p.»s**î 
ville:  [&  jepenfe  que  ces  fortes  d’offi- 
ciers n’ont  efté  établis  qu’en  364,  par 
Valentinien  I.  Les  difcours  du  Saine 
peuvent  encore  faire  peine  j Sc  il  n’y  a 
affiirémcnt  aucune  apparence  qu’il  les 
ait  prononcez  tels  qu’ils  font  dans  fa 
vie  : mais  s’il  n’y  avoit  que  cela , je 
ctoy  qu’il  n’eft  point  improbable  que 
l’auteur  mefme  original  ait  étendu  ce 
qu’il  avoit  oui  dire  au  Saint.  Car  fou- 
vent  ce  n’eft  qu’un  mefme  fens  tourné 
en  quatre  ou  cinq  manietes./Il  n’y  a » 

que  ce  qu’on  luy  bit  dire  au  juge  en 
un  endroit , Beftia  ftlveftris,  eanit  tom- 
bent fangmnem,  luxurttfe  A grippa, 
forma  dtaboli,  fpeciei  damonum  eru- 
delis . fixe  /eje.[J’aurois  peine  àcroice 
que  ces  paroles  euffent  efté  ni  dites 
par  un  Martyr,  ni  écrites  par  un  hora- 
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me  raifonnable  du  IV.  fiecle,  Se  fur- 
tout  dcftinc , comme  on  prétend,  pour 
le  martyre.] 

NOTE  II. 

Sur  ce  fu’tm  dit  que  hrf  & [et 
compagnons  c iment  de 
Cnppadoce* 

'Les  Grecs  font  S.  Balilifque,  Saint 
Eutrope,  Sc  S.  Cleonique,  originaires 
de  Cappadoce. 'Cependant  ils  difent 
en  un  autre  endroit  que  S.  Balilifque 
eftoit  d’un  village  ou  d’un  canton 
nommé  Cumialcs  au  territoire  d’Ama- 
fée [métropole  du  Pont.]  'Le  Saint 
mefme  dans  fes  a&es  appelle  ce  lieu 
fon  village  : il  y avoit  fa  mere , trois 
frères,  fe  d’autres  parens:  'Sc  il  paroift 
par  l’endroit , que  ce  pouvoir  dire  à 
une  ou  deux  journées  d’Amalee.[Mais 
ce  qui  peut  faire  douter  de  tout  cela,] 
'c’cll  que  les  Grecs  font  S.  Théodore 
patent  de  ces  trois  Saints,  *&  difent 
de  mefme  qu’il  eftoit  d’Amafee , Sc  du 
lieu  de  Cumiales.'Et  neanmoins  félon 
S.  Grégoire  de  Nylfc,  S.  Théodore 
n’eftoit  ni  d’Amafée,  ni  des  environs, 
mais  d’Oricnt  comme  Job , [c’cft  à 
dire  apparemment  de  Syrie  : ] '&  fes 
a&es  manuicrits  difent  qu’il  avoit  efté 
amené  de  Tyr  avec  S.  Cleonique. 

NOTE  III. 

Quand  S.  Cleonique  fut  arrtjlé.. 

'Les  aftes  de  S.  Théodore  portent 
que  l’on  avoit  pris  quelques  autres 
Chrétiens,  que  ce  Saint  encouragea 
1 garder  conftamment  la  pureté  de 
leur  fby.  [ On  pourrait  croire  que 
c’cftoientj'S.  Balilifque,  3.  Eutrope,  t i 
S.  Callinique,  pris  avec  S.  Théodore, 
tw.gajo.fi.  'fi  ces  Chrétiens  nettoient  appeliez 
des’bourgeois,  cives , & qu’ils  ne  furent 
point  pris  en  mefme  temps  que  Saint 
Théodore.  [Car  pour  le  nom  du  juge 

2ui  eft  appellé  Public  dans  les  adtes 
eS.Thcodore,  & Alclcpiodote  dans 
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NT  BASILISQUE. 
ceux  de  S.  Balilifque,  il  ferait  aifé  de- 
croire  qu’il  s’appelloit  Publie  Afclepio- 
dote.] 

'Nous  trouvons  dans  des  ailles  ma-  MS.p.,,* 
nuferits  de  S.  Théodore,  qu’eftant  près 
d’eftre  exécuté,  il  apperceut  parmi  les 
ailiftans , Cleonique  avec  qui  il  avoit 
efté  amené, de  Tyr:  Et  le  voyant  qui 
pleurait,  il  luy  dit  tout  haut,  Cleonique 
ie  vous  atter.s  : Hnflez.  vous  de  me 
fmvre.  [Cela  ne  s’accorde  en  aucune 
maniéré  avec  ce  que  portent  les  ades 
de  Saint  Balilifque,]  que  Cleonique,  Boti.j.aur» 
Eutrope,  Sc  luy,  avoient  efté  pris  avec 
S.  Thcodore.[On  eft  bien  embarafle 
quand  on  n’a  point  de  pièces  authen- 
tiques Sc  attitrées.] 

NOTE  IV.  poorum* 

|Sy. 

Qu’il  faut  dijhnfuer  deux  Saints 
Bajilifques , l un  foldat , & 

Vautre  Bvefqut. 

'Bollandus  ne  veut  point  diftinguer  Boit.j.mms 
deux  Balilifques,  dont  l’un  ait  efté 
Evefque  de  Comane,  Sc  martyrizé  i 
Nicomedie  avec  S.  Lucien  ; Sc  l’autre 
foldat  à Amafée,  Sc  martyrizé  à Co— 
mane.  II  aime  mieux  croire  qu’il  y a 
quelque  confulion  dans  l'endroit  de 
Palladequi  parle  du  premier.  [Mais  à 
moins  que  nous  n’ayons  des  éditions 
de  Pallade  qui  lifent  autrement  que 
les  noftres , nous  fournies  obligez  de 
fuivre  ce  que  nous  trouvons  dans  un 
écrivain  de  l’autorité  duquel  nous  ne 
pouvons  pas  douter  : Sc  le  texte  grec 
que  Mr  Bigot  nous  en  a donné  depuis 
peu , confirme  entièrement  ce  que 
noussÇn  avions  déjà  dans  la  tradudion 
latine.  Lesqualirez  fi  differentes  qu’on 
donne  I ces  deux  Baftlirques,le$  lieux 
Sc  les  compagnons  différent  de  leul 
martyre,  ne  donnent  guère  lieu  de 
croire  que  d’an  féal  on  en  ait  fut  deux. 

Le  lilence  de  Theodoret , de  Sozome- 
ne,  Sc  de  tant  d’autres  auteurs  pofte- 
rieurs  qu’on  voudra , qui  ne  donnent 
é S.  Bafdifqueque  le  titre  de  Martyr , 

ne. 
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ne  fera  jamais  une  raifon  de  luy  ofter  Bafilifque  à Comme  , les  aéles  du 
celui  d’Evefque  contre  l'autorité  de  foldat,  tels  que  nous  les  avons,  Je 
PalUde.  Il  y a mefme  peu  d’apparence  tous  les  Grecs  pofterieurs  cnfcmble,  ne 
que  S.  Bafilifque  martyrizé  à Comane,  nous  empefeheroient  point  de  fuivre 
au  elle  enterre  à cinq  ou  fix  milles  de  Pallade. 

la  ville.  Scs  a&cs  font  juger  qu’on  ne  le  Pour  ce  que  Pallade  dit , que  Saint 
porta  point  fi  loin.  Pour  les  menologes  Bafilifque  Evclque  fouffrit  fous  Maxi- 
des  Grecs,  il  n’eft  pas  étrange  qu’y  mien;  on  fçait  combien  la  confufion 
ayant  deux  Martyrs  de  mefinc  nom  en  des  nomsde  Maximien  & de  Maximin 
une  mefinc  ville,  on  ait  cru  dans  les  eft  ordinaire.  Car  il  cft certain  parEu- 
fiecles  pofterieurs,  que  c’eftoit  un  (ëbe,que  S.  Lucien  d’Antioche  fbuffrit 
mefme  Saint , & qu’on  n’ait  marqué  en  ju  fous  Maximin , après  la  mort 
que  l’hiftoire  de  l’un , pareequ’on  n’en  des  deux  Maximiens.  C’eftoit  le  7 de 
avoit  peuteftre  point  de  l’autre.  Si  le  janvier,  y.  S ami  Lucien  d' Amoche. 
témoignage  des  menologes  eft  une  Mais  il  fe  peut  faire  que  le  corps  de  S. 
autorité  allez  médiocre , je  ne  fçay  pas  Bafilifque  ait  efté  raporté  à Comane  le 
fi  l’on  en  doit  donner  une  fort  grande  n de  may,  ou  que  fon  eglife  ait  efté 
à leur  filence.  Après  tout,  s’il  falloir  dediée  ce  jour  U,  & que  cela  ait  donné 
accorder  qu’il  ny  a eu  qu’un  Saint  occafion  d’y  faire  fa  fefte.j 


NOTES  SUR  SAINT  APPIEN- 


foui  II  page  NOTE  1. 

lit. 

Que  les  c*r»Üeres  qu'  Eufebe  Jointe  au 
jour  de  f*  mort , ne  s’ Accordent  point. 


Tnf.Jc  l’,l.c 
4-p.SijJ- 


. 'FUstn  dit  que  Saint  Appien 
jLjlouffrii  dans  la  troificme  année 


p.jiraL  de  la  perfecution, 'le  vendredi  1 du 
mois  Xanthique,  qui  eft  le  4 des  nones 
d’avril. [La  troüfieme année  de  la  per- 
fccution,  comme  nous  l’avons  montré 


par  cet  endroit  mefinc,  commence 
fclon  Eufebe,  à Pafque  de  l’an  305. 
Ainfi  S.  Appien  doit  avoir  fouffert  en 
l’an  joC,  auquel  Pafque  eftoit,  félon 
Bucherius,  le  14  ou  le  zi  d’avril.  Mais 


le  deuxieme  d’avril  eftoit  cette  année 


là  le  mardi , & non  pas  le  vendredi  ] 
'Boll.mdus  veut  refoudre  la  difficulté, 
,,e'  _ en  difant  que  S.  Appien  fouffiit  le  5 

«•  d’avril,  auquel  fon  nom  eft  marqué 

t,  dans  divers  martyrologes  latins, 

qui  eftoit  le  vendredi  en  jo<r  à quoy 
il  ajoute  que  le  5 d'avril  fe  contoii  en. 
P .d  eft  nie  pour  le  a du  mois  Xanthique. 
[Mais  il  ne  p.  ouve  pas  allez  le  dernier:] 
Htjl.  Eut.  Tm.  y . 


Je  Eufebe  après  avoir  dit  que  S.  Appien  f. 

'fouffrit  le  1 de  Xanthique , s’explique 
luy  mefme,  en  difant  que  c’eftoit  le  4 
des  nones  d’avril , c’eft  à dire  le  1 du 
mois , ce  qui  ne  fe  peut  accorder  avec 
la  prétention  de  Boita ndus,  comme  il 
l’avoue. '5i  les  Latins  mettent  Sainte. 

Appien  le  cinquième  d'avril,  les  Gtecs 
le  mettent  le  deuxieme.  [Ainfi  il  vaut 
mieux  recourir  i la  folution  du  Pcre 
Pecau,]'que  ces  dates  marquées  dans  Pn.Joe.1.1. 
Eufebe  font  fort  corrompues,  6c  qu’on  » C 
n’en  peut  tiret  rien  de  certain,  [l!  eft 
aifé  de  le  montrer  par  cet  endroit 
raefme,]'j£  par  ce  qu’Eufcbe  dit  un  Euf.dc PjI.s. 
peu  après,  que  S.  Agape  fouffrit  le<  PS‘<c‘ 
vendredi  20  de  novembre  en  la  qua-> 
rrieme année  delà  perfecution  [5c  par 
confequent  ou  en  30 fi,  Je  en  la  mefinc 
année  de  J .C.  que  St.  Appien , comme 
nous  croyons , ou  en  la  fui  vante.  Sans 
examiner  en  quelle  année  il  faut  mettre 
la  mort  de  S.  Agape,  il  eft  toujours 
confiant  que  le  10  de  novembre  eft.. ni 
un  vends edi,la  lettre  dominicale  eftoit 
A Aaaa 
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le  D.  L'année  de  la  mort  de  S.  Appien 
avoir  donc  la  mcfine  lettre  dominicale, 
ou  l’E,  (î  S.  Appien  eft  mort  l’année  de 
devant  Saint  Aeape , ou  l’F,  fu[>pofc 
que  le  biflexte  s’y  foit  rencontré.  Le 
z d’avril  auquel  mourut  S.  Appien, 
devoir  donc  eftre  le  jeudi,  le  mecredi, 
c. ou  le  mardi:] 'Et  cependant  Eufebe 
dit  que  c’elloitle  vendredi.  {Audi  il  eft 
vifible  qu’il  y a faute  dans  ces  contes 
d’Eufebe  d’une  maniéré  ou  d'une  au- 
tre,puilqu’il  ne  s’accorde  pas  avec  luy 
racfmc.] 

IVwit  !a  page  NOTE  II. 

Sur  S.  Edeft. 

Men.,.*ft.r.  'i_es  Grecs,  [toujours  peu  exaflts,] 


A I N T APPIEN. 
font  S.  Appien  fle  S.  Edcfe  fils  d’une 
mefme  merc , & originaires  de  la 
Lydie, 'au  lieu  qu’Eufebe  dit  qu’ils  ZutSe Pal.c.' 
eftoient  de  Lycie,  & fils  d'un  mefme 
pere. 

[Il  y a quelque  difficulté  à voir 
comment] 'S- Edcfe,  après  avoir  efté  c.|.p.|>«4j 
condanné  aux  mines  de  la  Paleftine,  fe 
trouva  enfui  te  à Alexandnc.fi  1 ferable- 
roit  plus  naturel  qu’aprésavoir  fouffirrt 
les  tourmens  à Alexandrie , il  euft  efté 
envoyé  en  Paleftine,  & y euft  enfin 
efté  condanné  à la  mort.  Mais  le  con- 
traire paroift  trop  clairement  dans  le 
texte  d'Eufcbc;  fc  nous  ne  voyons 
petfonne  qui  y ait  donné  un  autre 


m .u,  vts  ju.ai  tinèi  tÉi  Miltf  K Jéj 

nr  TW  M»  TTs  W”’  ''TtV  ns  wa  W m 

NOTES  SUR  SAINT  ACACE 


Pour  U pige  NOTE  î. 

Difficulté*,  qui  fe  rencontrent  demi  fe t 
d! les  : Si  U province  d'Europe  d 
efté  gouvernée  pdr  un  ProConfal. 

»o!i. s.mjjr,  • TJ  O l i a n d u s qui  nous  a donné 
Jjcn  grec  les  aûes  de  S.  Acaceque 
nous  avions  feulement  en  latin  dans 
Surius , juge  que  ces  a&es  écrits  avec 
autant  de  gravité  que  d'elegance , ont 
efté  compofez  des  le  temps  de  Con- 
ftantin  fur  la  foy  des  regiftres  publics-, 
& qu'ainfi  ils  font  dignes  de  toute 
forte  de  croyance.  [Ils  ont  affurément 
de  la  gravité  & de  la  fimplicicé,  & 
font  tellement  particularifez,  qu’il  eft 
difficile  de  douter  qu'ils  ne  fotent  ou 
originaux , ou  fair  fur  une  pièce  origi- 
nale. Il  eft  neanmoins  i craindre  qu’ils 
ne  foient  altérez,  & qu'on  n’y  ait  ajouté 
quelque  chofe  à la  vérité.  Caries  dif- 
cours  en  font  longs,  étudiez,  & trop 
beaux  ce  femble  pour  venir  de  la  fim- 
plicité  d'un  original , comme  nous  le 
remarquerons  de  quelques  uns  en  par- 
r.7«4.J  n-i».  ticulier.]'ll  y a encore  fur  la  fin  bien 


des  prodiges,  des  apparitions,  de* 
voix  du  ciel,  [dont  on  ne  voit  pas  bien 
l’utilité,  & qui  ne  font  pas  tout  à fait 
accompagnées  d’une  certaine  rnajefté  ( 
ui  les  hit  croire  & reverer  comme 
es  ceuvres  de  Dieu  dans  les  aftes  de 
S"  Perpétué,  & dans  quelques  autres, 
qu’on  ne  fauroit  douter  eftre  verita- 
bles.]'Le  juge  y eft  appellé  une  fois  fils  < n. 
de.facan:[Et  ces  exprelîions  roujoun 
odieufes,  partent  pour  des  marques  de 
fauflèté  dans  des  pièces  tant  foie  peu 
douceufes.  Le  gtec  en  eft  allez  mauvais 
pour  la  fynraxe  6c  la  conftruûion  ; & 
je  ne  fçay  fi  l’on  pourrait  en  rejetter 
toujours  la  faute  fur  les  copiftes  & les  . 
Imprimeurs  , quoiqu’arturémeut  les 
derniers  y aient  allez  mal  hit  leur 
devoir.  ] 

'Selon  ces aâes, Maximien  otdonnoit  U 
que  les  foldats  Chrétiens  feraient  ren- 
voyez au  juge  ordinaire:  [ Car  je  ne  voy 
pas  d’autres  fens  à ces  paroles,  -rit 
i%vS'i*»mUie.  Il  eft  difficile  de  voir  U 
raifon  de  cette  ordonnance.  Mais  ce 
qui  nous  cmbarartc  le  plus,]'c’eft  que  h.' 
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NOTES  SUR  SAINT  ACACE.  7}? 

pour  l'executer, Firme  Tribun  de  Saint  l'cmicr  éclairci  dément  de  ce  myftere, 

Acace  l’envoie  non  au  Gouverneur  & après  la  vi&oire  de  l’Eglife  fur  les 
de  la  province  , mais  4 Bibien  , ri»  Anensî]'Les  difeours  que  le  Saint  fait  i «.7. 

« çp*ü  Ati-rntt  àgf  «7 , [c’eft  à enlüke,  [font  fort  beaux  , fort  faints, 
dire  ce  femble  qui  avoit  1 intendance  fortedifians  : Mais  ils  font  bien  longs, 
generale  de  l'armée.  Ce  n’eftoit  donc  bien  favam  , 6c  bien  elevez  , pour 
pas  un  juge  ordinaire.  Que  fi  l'on  dit  croitcqu’ils  aient  efte  prononcez  fur  le 
qu’il  faut  ofter  n ,]  'oomme  en  champ  , 6c  par  un  fardai  qui  n’a  voit 
effet  dans  la  fuite  d s’intitule  luy  mefme  point  étudié.  Il  y a encore  plu»  fujet  de 
Amplement  .[c’eftoit  un  In-  le  direj'du  difeours  qtnlfâk  pour  expli-  Mo. 

tendant  des  finances  ; 6c  pourquoi  qner  tout  le  myftere  de  ta  Trinité,  8C 
renvoyer  4 un  homme  de  cette  pro-  l’unité  d’un  feul  Dieu  en  trois  perfon- 
fcffion  un  jugement  criminel , qui  ne  nes.[Saint  Grégoire  de  Nazianze  n’euft 
regardoic  en  aucune  maniéré  fa  fonc-  pas  pu  parler  pfusjirftc  dans  un  difeours 
lion  ! C'eft  ce  que  nous  psopofons  aux  médité  de  étudié  i 6c  on  ne  voir  pas  que 
perfonnes  qni  font  habiles  en  cette  les  Martyrs  aient  accoutumé  d'explir 
matière.  quer  en  detail  ces  grands  tnyfteres  aux 

Nous  voudrions  auffi  qn’ils  exami-  pcrfecuteurs  qui  n’eftoient  guete  en 
nafTent  fi  tant  de  titres  Sc  d'epithetes  état  d'enpfofiter.] 
qu'on  voit  dans  las  lentes  raportées  'On  y fait  dire  au  Saint  que  l’Env  t ». 
par  ces  ailes , 6c  dans  les  endroits  qui  pereur  qui  regnok  alors  en  ce  pays  là 
paroiflent  les  plus  originaux , 6c  tirez  avoit  un  fils  nommé  Maxence , lequel 
mot  à mordu  greffe,  font  du  ftyle  de  ce  regnoit  avec  luy. [Maximien  Hercule 
temps  là,  6c  ii  tout  cela  n’eft  pas  du  a eu  Maxence  pour  -fils,  & on  peut 
melmeftylequela  narration  de  l’auteur  dire  qu’ils  ont  régné  quelque  temps 
des  aébes.]  enfemble  -,  mais  ce  n'eftok  pas  dans  la  * 

'Saint  Acace  paroift  eftre  qualifié  Thrace.  Et  afiiirément  ce  Maximien 
Centenier  en  un  endroit  v'&  le  tra-  dont  il  eft  parlé  ici, eft  Galère  : de  forte 
duéfeur  l’a  pris  de  la  forte.  [Cepen-  que  pour  fourenir  cet  endroit,  il  faut 
dant  dans  route  la  fuite  il  n’eft  qualifié  avouer  au  moins  qu'au  lieudeMaxen- 
que  foldar , s^rnti-ntt,  ] 'mefme  dans  ce  on  doit  lire  Maximin  , qui  eftoic 
la  lettre  par  laquelle  Firme  l’envoie  à neveu  6c  fils  adoptif  de  Galère , é<  qui 
Bibien, [6c  oàpar  confequent  il  falloir  regnoit  effedi veinent  fousluy  6c  avec 
marquer  prccifément  fa  qualité.  Le  luy  ] 

tradudeur  a cru  le  devoir  qualifier  6c  X«nxA*et®- , cltvi-  s 

Centenier  dans  ces  endroits.]  odariMi  , fonc  mis  comme  deux  per- 

'Cette  exprelîion  du  Garde-role,  formes  differentes , 6c  neanmoins  on 
Ctirment artexfii , «gyr  ri»  nir  ti  iftu!  voit  bien  que  c’eft  le  mefme. 

*ve«*  iÇw<«,  [eft  clle  greque,  6c  ne  'Le  mot  de  , pour  ceux  $17. 

vient-elle  pas  du  ftyle  de  l'Ecriture  i]  qui  cftoienr  1»  JtbcU , dans  un  corps 
Firme  en  renvoyant  le  Sainrà  Bibien,  d’officiers  du  palais, [cft-il  fiancien  *] 
ptmvoit-il  luy  dire  qu’il  luy  falloir  faire  'Bollandtts  6c  d’autres  l’entendent  des  P 
fûbir  laqucftion}[N  efto  t-ce  pas  faire  hvocmis  ••[mai*  j’ay  peine  à croire  que 
la  loy  ou  au  moins  la  leçon  à Ion  fupe-  ce  foir  le  Ions, 
rieur  ?]  Il  fenjblequele  geôlier  par  prudence 

'Lu  confeffion  que  leSainry  fait  de  S:  par  ta  crainte  d’eftre  maltraité, fcom-  twhr- 
la  divinité , de  l’eternité  6c  c.  de  J.C,  ne  les  a des  portent  qu’il  le  fiic,dcvoic 
[ne  paroi(L-eile  pas  compofec  après  s’empefcber'do  dire  ce  qu’il  avoit  vu  i .5. 
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du  miracle  par  lequel  Saint  Acaceavoit 
elle  guen, A;  fe contenter ]'dc  protefter, 
comme  fait  Pegafc  dans  les  actes  de  S. 
Ta  raque,  que  perfonne  n'eftoit  entré 
pour  le  panccr. 

[Je  nentens rien]'aux deux  dernières 
lignes  de  la  lettre  de  Bibien  à Flaccin. 
Cela  peut  venir  des  copiftcs  ; Sc  il 
fcmble  qu’il  manque  quelque  chofe  à 
la  An. 'Mais  un  homme  fe  qualiAera 
t-il  luy  mefine  al^tnfui-mTn  ? Peut-on 
croire  encore  qu’un  pu  yen  Sc  un  hom- 
me qui  favoit  le  grec , fe  fort  fervi  de 

cette  expteflion,'-*^  rt  •**»  Z8»*7»”- 

au  lieu  de  dire  «tf  tpcJ , ou  «V  ifuJ  i 
. [Les  fentences  par  lefquelles  nous 
voyons  dans  les  vrais  aûes  que  les 
Martyrs  font  condannez  à la  mort, 
font  toujours  très  courtes  : & je  ne 
me  fouviens  point  d’en  avoir  vu  qui 
approchent  pour  la  longueur,]'de  cel- 
le que  Flaccin  prononce  contre  Saint 
Acace. 

[Je  voudrais  aulfi  que  Bollandus 
nous  euft  édairci]'cette  qualité  de  Pro- 
conful  d’Europe  donnée  à Flaccin. Tl  y 
avoir  alors  un  Flaccin , mais  Préfet  du 
Prétoire,  comme  nous  l’apprenons  de 
Ladance.[Si  S.  Philippe  d’Hcracléea 
fouffett  en  304,  comme  nous  croyons, 
l’Europe  Sc  l’Hcmimont  n’avoient 
alors  qu’un  mefme  Gouverneur.  AinA 
il  y a peu  d’apparence  que  l’Europe 
euft  (bn  Gouverneur  particulier  en  l’an 
jo£;car  nous  ne  croyons  pas  pouvoir 
mettre  pluftard  le  martyre  de  S.  Acace.] 
'On  cite  une  infeription  d’un  magiftrat 

Qualifié  Confulaire  de  la  province 
'Europe & delà  Thrace. 

[D’ailleurs  le  titre  de  Proconful  eftoit 
•lors  allez  rare  entre  les  Gouverneurs 
Romains , & il  (ê  reduifit  enAn  à ceux 
de  la  petite  Afrique  & de  la  petite  A lie, 
avec  peuteftre  encore  celui  d’Acaie.] 
'Les  Proconfuls  n’eftoient  fous  les 
Empereurs  que  pour  les  provinces 
qu’Auguftc  avoir  lai (Tces  au  Sénat , 
'dont  Dion  fait  le  dénombrement , 


SAINT  ACACE. 

[&  il  n’y  met  point  l’Europe.ni  aucune 
autre  partie  de  la  Thrace.  j'Toutcs  les  dtot-N 
autres  provinces  , Sc  toutes  celles  qui 
fe  formèrent  depuis , eftoient  cenfées 
appartenir  i l’Empereur/flC  par  confe-*. 
quent  gouvernées  par  des  Proprcteurs, 

[qui  prirent  enfuite  d’autres  titres,]  . I 
Sc  non  par  des  Proconfuls.  [Audi  le  - 

Gouverneur  de  l’Europe  n’eft  point 
qualifié  Proconful  dans  la  Notice  de 
l’Empire,  mais  Confulaire.]' Les  a&es  Bolt.ti,m«|ÿ 
de  S.  Moce  parlent  de  Laodice  Sc  de  f 
Maxime  Proconfuls  d'Europe.  [Mais 
c’eft  une  très  méchante  pièce  ;]&  elle 
étend  la  jurilÜiâion  de  ces  Proconful* 
fur  Amphipolis  Sc  Apollonie[villes  de 
la  Macedome  , Sc  qui  ainfi  n’avoienc 
rien  de  commun  ni  avec  la  province 
d’Europe  , ni  mefme  avec  toute  la 
Thrace.  C’cftoicnt  deux  dioccfes  ou 
departemens  tout  differens.] 

'On  voit  par  divers  exemples  qu’il  y Cod.Tt.e.a» 
avoir  des  Proconfuls  i Conftantinople, 

<Jui  a voient  rang  dans  le  Sénat,  Sc  y li- 
loient  les  ordonnances  des  Empereurs: 

'Sc  Socrate  dit  que  Confiance  établit  Soct.l.i.c. 
un  Préfet  à Conftantinople[l’an  35?,]  4'p'nk*.  - 
en  aboli  (Tant  la  charge  des  Proconfuls. 

'Godefroy  foutient  que  ccs  Procon-  Coi.Tfc.f.«.’ 
fuis  n’eftoient  véritablement  que  les  p’i*-,l'44a> 
Uuumvirs  & les  magifttacs  propres  de 
la  ville  de  Conftantinople , à qui  l’on 
donnoit  ce  titre  par  honneur , parce- 
qu’ils  ytenoient  le  mefme  rang  que  les 
ConfulsàRome.'M' Valois  foutient  au  soa.n.p.j<{ 
contraire  que  ces  Proconfuls  eftoient  J7‘ 
les  Gouverneurs  de  la  province  d’Eu- 
rope ; & il  allégué  pour  cela  'les  lettres  AtMc  fug.p, 
de  Confiance  à Donat  Ptoconful.con-  7“1’ 
tre  Olympe  Evefquc[d’Enos]dans  la 
Thrace. [Cette  autorité  paroift  confi- 
derable.  Mais  il  faut  remarquer  qu’E- 
nos  eft  mis  dans  la  province  de  Rho- 
dope,  & non  dans  celle  d’Europe  : de 
forre  que  fi  la  lettre  de  Confiance 
donnoit  un  pouvoir  extraordinaire  à 
Donat , elle  11e  prouve  rien.  Qi^  fi 
Enos  eftoit  dans  l’étendue  de  fa  jurif- 
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cliélion,  il  femble  qu'on  en  peut  tirer 

3 ne  U Thrace  n’cftoit  point  encore 
ivifée  en  plufieuts  provinces  , & 
qu’amfi  il  pouvoir  bien  y avoir  un 
Gouverneur  de  Thrace  , comme  du 
temps  de  S.  Philippe  d’Heraciée,  ou 
un  Proconful  ; mais  non  un  Proconful 
ou  un  Gouverneur  d'Europe. 

Ce  qui  peut  porter  à croire  que 
ces  Proconfuls  abolis  par  Confiance 
n’eftoient  que  pour  la  ville  de  Con- 
ftantinople ,]  c'eft  que  depuis  cela  la 
province  d'Europe  avoit  ion  Gouver- 
neur particulier  qualifié  Conlulaire, 
comme  nous  avons  déjà  dit  : de  forte 
que  les  Préfets  de  Conftantinople 
n'eftoient  point  gouverneurs  de  l’Eu- 
rope , ni  par  confequent  les  Procon- 
suls aufquels  ils  avoient  fuccedé.  Car 
fi  Socrate  en  difant  que  Confiance 
abolit  les  Proconfuls  > n'a  voulu  dire 
autre  chofe  linon  qu’il  les  changea  en 
fimptes  Confulai  rcs,  (on  eitptt  flîon  tll 
aflurément  très  impropre , quand  mef- 
me  on  voudroit  ajouter  que  la  viilede 
Conftantinople  fut  alors  exemtée  de 
la  jurifdiâion  de  ce  Gouverneur  ; ce 
qui  avoir  déjà  neanmoins  efté  fait  par 
Conftantin , félon  la  chronique  d’Ale- 
xandrie p.6tS. J' Le  P.  Hardouin  a de- 
puis défendu  le  {intiment  de  Godefroy 
contre  Mr  Valois , & il  foutient  que  ni 
l’Europe,  ni  aucune  autre  province  de 
la  Thrace , n'a  jamais  efté  Proconfu- 
laire.  Neanmoins  l’argument  qu’il  ti, 
de  ce  que  Soaate  amis  àrivm-mr , 
non  ttniv-m r»v,[paroift  peu  folide. 

Mais  enfin,  foit  que  les  Proconfuls 
de  Conftantinople  fufleat  feulement 
pour  la  ville , foit  qu’ils  gauvetnaflent 
encore  ou  la  feule  Europe , ou  route  la 
Thrace , il  y a bien  de  1 apparence  que 
cela  venoit  de  Conftantin, qui  l’avoit 
fait  pour  honorer  fâ  nouvelle  Rome 

fiar  le  magiftrat  le  plus  emineoi  entre 
es  Gouverneurs  de  province.  ] 

'Soaate  dit  que  Saint  Acace  fut  fuf 
pendu  à un  noyer , Si  y finit  fon  mat-1 
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ryre.[Les  aéles  n’en  difent  rien.  Et  il 
n’eft  pas  étrange  qu’on  ne  fe  foit  pas 
mis  en  peine  d’y  marquer  à quoy  il 
eftoit  attaché  lorfqu’on  le  fouetta.Mais 
ce  que  dit  Soaate,  qu’il  mourut  atta- 
ché au  noyer,  ne  fe  peur  accorder  avec 
les  aéles  -,  & il  faur  que  l’un  ou  l’autre 
fe  trompe.  Je  penfc  neanmoins  que 
les  aôcs  peuvent  l’emporta  en  cela 
fur  Soaate,  allez  peu  exadl  en  beau- 
coup de  chofes.  Car  quoique  nous 
ayons  remarqué  dans  lesatftes  un  afTea 
grand  nombre  de  difficultcz , on  voie 
neanmoins  que  la  plufparc  font  peu 
mportantes  ; & nous  ne  craignons 
point  de  dire  que  hors  peuteftre  les 
prodiges  fur  lefquels  nous  voudrions 
avoir  le  jugement  de  perfonnes  graves 
Sc  judicieufcs  , nourries  en  mefrae 
temps  dans  la  pieté;hors  cela,  dis-je, 
tout  y cft  beau , tout  y eft  grand , tout 
y eft  édifiant,  tou? y eft  îainti  &lcs 
difeours  auflîHien  quelercfte.quoique 
nous  ne  pu;  fiions  pas  les  foutenir  ori- 
ginaux. Je  ne  (çay  fi  l’article  du  Procon- 
(iil  d’Europe  doit  frire  dire  qu'ils  n’ont 
efté  faits  qu’aptés  la  fondation  de  Con- 
ftantinople.  Mais  il  femble  nous  obli- 
ger encore  plus  de  croire  qu’il  y a eu 
une  hiftoire  du  Saint  faite  avant  l'an 
3 jy, après  lequel  cette  province  n’a  plus 
eu  de  Proconful.] 

NOTE  II. 

tjl  mort  apparemment  en 
l’an  jcf. 


Pour  la  pige 
($0. 


'Les  aéles  de  S.  Acace  portent  qu’il  8<>n.».mar> 
ita  le 


fouffrit  dans  la  3'  tempcftequ’excita  1 
démon  lous  Maximien  [Galere]  gen- 
dre de  Diocletien/Bollandus  l’entend  P»'-*- 
d’un  troifteme  edit  publié  contre  les 
Chrétiens  des  le  commencement  de 
tniy  3o3-[Il  faudroit  dire  des  le  com- 
mencemenr  d’avril,  j'puifoue  le  mar-  hi.  Iu; 
tyre  du  Saint  commence  en'  confe- 
quence  de  cet  edit.'dura  au  moins  15  3 in» 
joua, 'Si  finit  le  8 de  raay.[Jenefçay  3 >■. 

AAaaa  iiÿ 
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fi  me  fins  le  fécond  edit  eftoit  publié  Proconfiil  d celle  de  Préfet.  On  pour-* 
au  moisd'jvTil  ondemay  jo;.]'Ceqm  roit  peuteftre  fixité  ait  ce  fêntimbtt,  SC 
eft  certain  , c'cft  que  cette  troifitme  répondre  au*  aâres  de  S.  Philippe , cl» 
tempeftecondannoit  généralement  tous  difat»  que  Juftm  n’eftoit  pat  gouver- 
Jes  Chrétiens  d la  tnott:{4c  cela  n’a  neur  de  province  > toi»  Vicaire  de  la 
efte  qu’en  l’an  504.  Or»  pourroit  dire  Thrace.  Je  duuterois  neanmoins  que  It 
que  ledit  publié  «tors  droit  une  troà-  terme  de  Préfet  pat  lequel  il  eft  mara 
ficmc  tempefte.en  cornant  pour  la  pie  qué.i'e  donnait  aux  Vicajt'es.Sc  filtre*»* 
mierc  lepremiet  edit  delà  perfi-cution  pflttqù  il  eft  dit  que  fou  autorité  n'eftoit 
publié  le  »4  février  303,  & pool  la  fc-  que  pour  un  in.pjfo  Pnefidtemmï  Anil.t.4.p; 
tonde  le»edit$  faits  la  roefme  année  /*-  e/for  ni-veru  fmftnut, 
contre  les  feuls  Ecclefiaftiques.  [U  1e  choie  qui  peut  faire  juger  en  co- 

Il  eft  difficile mefme  de mettre  lemar-  re  que  Saint  Acace  n’a  point  fouffett 
tyre  de  Saint  Acace  en  504,  puifque  en  }o4,]'c'ttt  ce  qui  eft  dit  que  cette  BoU.».m«r, 
les  aétes  de  Saint  Philippe  d’Heraclée  troifiethe  tempefte  seftoitelevée  fous  l‘  7ei’4u 
nous  apprennent  que  Jultin  eftoit  alors  Ma  xi  mien  Galerc,'&  que  le  Saint  conj  f 1», 
gouverneur  des  pays  où  font  Heradéc  fomma  fon  martyre  lous  TEmpreur 
Sc  Andrinople  , c’eft  i dire  de  ceux  Ma*imien.[Car  jufqu'ati  premier  maf 
mefmes  où  Saint  Acace  a foufF.-ftJ'fous  foy,  Galere  n'eftoit  que  Cef'ir.  Onpnt 
Ftaccih  qualifié  Proconfiil  d Europe,  répondre  qu'on  le  nomme , parcêque 
[Les  aétes  de  Saint  Philippe  forment  la  Thract  où  cela  fe  paffoit,  cftoit  de 
encore  une  autre  difficulté.  Car  Hera-  fon  departement.  Mais  ft  c’en  eftoit  1* 
déç  eft  dans  ia  ptbvince  d’Europe»  Sc  raifon , ] 'dans  l'endroit  où  Antonio  l ». 
Andrinople  dans  celle  d’Hemimont.  officier  publie  aceufe  S*tnt  Acace  de 
Ainfî  ces  provinces  eftoient  encore  defobcïr  au  commandement  des  An- 
al ors  unies  & comprîtes  tomes  deux  guftesj[il  n’auroit  jamais  manqnédV 
apparemment  fous  le  Gouverneur  de  la  jouter  & des  Ce  fars . pour  y comprcn- 
Thrace;  de  fotte  qu’il  n'y  nvoit  point  dre  Galère  fon  Prince  propre.]  'Le|j. 
encore  alors  de  Procorrful  d'Europe.  Saint  y parie  luy  mefme  de  Maximicn 
Il  faut  donc  recourir  à dire  qoe  Saint  comme  du  véritable  Empetcut  qtti 
Philippe  a footfert  avant  Diodctien,  regnoit  alors,[Bollandus  femblcvou- 
ce qui  n’eft  pas abiolumenrimpoftible,  lor  que  ce  Maximien  foit  Herciile,] 
ou  mettre  le  martyre  de  Saint  Acace  en  'putfqn’.l  dit  que  ladifpofition  de  l’Oc-  r-uiA 
l’anjoô.  Cit  11  y eut  alors  un  renou-  cident  luv  appaitenoit.^  Mais  ft  c’eft  fon 
vdlement  de  perfecution  qu’tjn  peut  lèns , il  n'.i  pas  fongé que  ce  Maximicn 
confiderer  comme  une  troilieme  tem-  eft  appelté  gendre  it  Dieclttit» , ce 
pefte,  en  ne  contant  que  pour  une  les  qui  n'cft  vray  quedeG  iIcre  ; & non» 
divers  edits  publiez  en  l’an  503  contre  ne  craignons  point  d'a  tinter  qu’Her» 
les  Ecclefiaftiques  » & pour  la  l'econde  cule  n’avoit  pas  plus  d’autorité  far  la 
ceux  qui  parurent  au  commencement  Thrace  que  lùr  l'Egypte  8c  la  Syrie, 
de  304  contre  tes  laïques  pourlescon-  Cette  époque  de  l’an  306  s’accorde  en- 
danner  tousd  la  mort.  En  ce  cas.il  faut  core  fort  bien  avec  ce  que  du  le  Saint,} 
diftingnerFlacrin  Proconfiil  d'Europe,  que  dans  le  pu  de  temps  qu’il  avoir  foc*.»  ü 
de  Ftaecin  qui  eftoit  en  mefme  temps  efté  dans  les  troupes  , il  avoir  vu 
Profit  du  Pretoire.K./a  fer  fie  Dinl.  beaucoup  de  fes  compagnons  fouffris 
Jff 1.  je. Car  fi  l’on  metroit  le  martyre  de  le  martyre. 

S.  Acace  en  304,  on  pouiroit  dire  que  [On  peut  objefter  qu’il  n’y  avoir 
Flacein  autoit  paflé  de  la  charge  de  point  alors  pfiifieurs  A uguftes  qui  pa> 
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fecqtaflcnt  les  Chrétiens, ]' comme  An 
tonin  le  dit  dans  les  aô=Si[Cqnftancc 
leur  eftanr  au  contraire  très  favorable. 
Mais  il  eft  aifé  de  répondre  que  les 
Empereurs  mettoient  toujours  dans 
leurs  edics  le  nom  de  leurs  collègues: 
de  forte  que  ce  qui  ne  fc  faifoit  que  par 
un , eftoit  neanmoins  regardé  comme 
fait  pat  tous. 

Il  faudrait  examiner  ici]  'la  date  des 
aches  de  S.  Acace  conceue  en  ces  ter- 


mçs  : II  fut  confamme  le  F III.  des  ides 
d(  m*J>  ('eft  à dire  1c  S de  mur,  &feltft 
les  Grecs  le  es  des  calendes  de  maj. 
'Bollandus  djt  quelque  choie  fur  cette  y.ijt.i»*. 
date  en  la  raponant  à l’an  joj.[Pcuteftrc 
que  félon  fonraifoonement  mefme  die 
ne  fe  raporteroitpas  moins  à l’an  30 6. 

Mais  nous  aimons  mieux  ne  point  en- 
trer dans  une  matière  dont  nous  n’a- 
vons point  de  connoi<Tance,& la  i aider 
examiner  à de  plus  habiles.] 


NOTES  SUR  SAINT  GURIE 

et  saint  samone. 


NOTE  1. 

Quelques  fautes  dans  leurs  alhs  , 
ajfe^bens  d'ailleurs. 

'T  Esa&esdeS.GurieSc  S.  Samone 
.L/que  nous  avons  dans  Surius,  por- 
tent le  nom  de  Metaphrafte.'éc  font 
reconnus  pour  cftrc  de  luy  par  Léo 
Allatius.[Neanraoins  on  n’y  voit  point 
de  miracles  Metaphcaftiques,  point  de 
faits  extraordinaires  & incroyables.  Ils 
s’accordent  affez  bien  avec  Arethas,& 
ont  neanmoins  beaucoup  de  particu- 
datitez  qu’Atethas  ne  marque  point, 
& qu’on  ne  peut  pas  auifi  prefuroer 
eftre  inventées.  Ainfi  nous  avons  lieu 
<k  croire  que  Meuphrafte  a fuiviune 
hiftoire  ancienne  & originale , qu’il  a 
ajuftée  en  fa  maniéré,  comme  il  a fait 
celle  de  Saint  Taraque  & quelques 
autres.  Cela  fait  que  nous  ne  pouvons 
point  nous  arrefter  aux  difeours  qu’il 
met  en  la  bouche  des  Saints  ou  des 
juges.  Mais  pour  les  .faits,  il  femble 
que  l’on  y peut  avoir  quelque  égard, 
en  fuppofant  neanmoins  qu’il  en  a 
pu  omettre  quelques  uns,  Sc  en 
brouiller  d’autres.  Et  en  effet , il  ne 
diftingue  pas  auffibien  qu’Arethas  ce 


lui  s’eft  pafle  fous  Dioclétien  & fous 
les  fucceücurs. 

Il  y a aufli  des  fautes  ou  de  luy  ou 
des  copiftes  dans  la  date  de  la  persécu- 
tion,] 'qu’il  fait  commencer  après  la  sur.,(ji»»,y. 
neuvième  année  de  Dioclétien,  [c’eft  »<»• 
à direenij4,]3c  fous  le  VI.  Confular 
de  Maximien,  [qui  cft  l’an  199.  Et  elle 
n’a  commencé  qu’en  30;.]  Il  ajoure 
que  c’eftoit  l’an  600  d’Alexandre , 

[ce  qui  revient  I l’an  288  ou  28?  de 
J.C,  félon  Calvifius /.  <//,]'&  l’ere  Eiif-dx**. 
d’Edfffe  citait  la  mcfioc  que  celle 
d'Alexandre. 

'Il  dit  que  beaucoup  de  Chrétiens  1. 

ayant  efté  pris  avec  les  deux  Sainti , 
le  juge  renvoya  les  autres  aptes  leur 
avoir  fait  fouffrir  quelques  tourroens. 

[Je  ne  fçay  fi  l’on  pourrait  autotifer 
ce  fait  par  aucunexemple  de  la  perlè- 
cutton  de  Dioclétien,  a moins  que  de 
le  réduire,] 'comme  fait  Arcthas,  À r 
quelques  petfonnes  fans  nom.  [Encore 
n’eft-il  pas  aifé  de  le  croire.]'Ce  qui  y it. 
eft  dit  que  J.C.  avoir  promis  iAugare 
qu’Edeftc  ne  ferait  jamais  ptife  par 
les  barbares,  & qu’il  y avoit  envoyé 
fon  image,  [eft  fans  doute  une  addi- 
tion de  Meuphrafte.  Au  moins  on  ne 
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faf.l.i<c.i|.p*  trouve  rien  de  cela 'dans  Eufcbe  : 8c  il 
**■**’  cft  cenain  qu'Edeffe  eft  enfin  tombée 
entre  let  mains  des  barbares.] 

Four  U page  N O T E I I. 

r»‘.  , . . 

ccs  Saines  nefioient  point  dans 
le  ftcerdoce. 

s»™  P*  'Arethas  dit  des  SS.  Gurie,  Samonc, 

i*  ,e'  le  Abibe ,ften  ordims, propterea quoi 
jibtbus  Diaconat  effet,  omnes  fuere 
confortes  : fi  quidem  m focietato  que 
quifqne  baba,  communient  aIteri.[Céa 
marque  très  clairement  qu'Abtbe  feul 
eftoit  dans  les  ordres  fierez;]  8c  que 
quand  Arethas  dit  enfuite  de  tous  les 
trois,  to  qui  ex  factrdotaU  digmtate 
fplenhrtffulget,  emiuere,[d  ne  l'entend 
que  du  diaconat  d’Abibe,  rendu  com- 
mun i tous  par  la  charité,  comme  il  ve- 
noit  de  le  dire.  Cependant  il  femble 
que  cette  expreflion  ait  trompé  quel- 
Vgha  s.p.  ques  Grecs,] 'qui  difentque  Gurie  8c 
Samonc  eftotent  ex  facerdcium  ordtne. 

Pour  U page  NOTE  III. 

!>*• 

Pourquoi  on  met  leur  martyre  en 
l’an  soi. 

sw.K.novp.  'ArethasditqueS.Guvie  8c  S. Samonc 
**'  furent  maxeyrizez  fous  un  Gouverneur 

envoyé  par  le  lûcceflêur  de  Dioclétien , 
[c’eft  à dire  alTürément  par  Maximin, 
qui  fut  fait  Cefar  le  premier  ma  y 305. 
Ainfi  on  pourrait  mettre  des  ta  mcfme 
année  le  martyre  des  Saints,  arrivé  le 
15  de  novembre.  Neanmoins  puifque 
Maximin  ne  donna  de  nouveaux  or- 


dres contre  les  Chrétiens  qu’en  l’an’ 

306,  comme  on  le  peut  juger  par 
l’hiftoire  de  S.  Appicn,  il  vaut  mieux 
différer  d’un  an  le  martyre  de  S.  Gurie 
& de  S.  Samone.] 

N O T E I V.  Pour  U paya 

Sur  quelques  circonfiancts  de  l'hiftoire 
d'Euphemie. 

'Metaphtafteditqu’Euphemic  ayantsur.,f  oov.p; 
trouvé  quelque  ebofe  fut  la  bouche  de141-*  *** 
fon  enfant, qu’elle  jugea  eftre  le  poifon 
dont  il  eftoit  mort , le  mit  dans  le  verte 
de  fa  tnaiftreffe , dans  la  penfec  que  fi 
elle  n’en  mourait  pas,  elle  n’avoit  pas 
empoifonné fon  ms,  8c  que  fi  elle  en 
mourait,  comme  cela  arriva,  elle  n’au- 
rok  que  ce  quelle  méritait. [Si  cela 
s’eft  pafle  de  la  forte , Euphemte  eftoic 
véritablement  homicide,  8c  il  femble 
peu  croyable  que  Dieu  l’ait  délivrée- 
auflîtoft  aptes  pat  un  grand  miracle. 

De  forte  qu’on  peut  croire  que  Meta- 
phrafte  a gaffé  quelque  chofc  en  cet 
endroit.  Neanmoins  Dieuadesraifons 
bien  differentes  des  noftres,  8c  fes  fa- 
veurs temporelles  ne  font  pas  toujours 
pour  les  plus  feints.  Quoy  qu’il  en  foit, 
nous  n’avons  point  au  devoir  mettre 
cette  circonflance  dans  le  texte , non 
plus  que  ce  que  dit  aulfi  Metaphrafle,] 

'que  le  Got  s'en  retourna  d’Edeffe  à 3 k. 

Rome, [comme  fi  c’euft  efte  le  lieu 
ordinaire  de  fa  demeure  3 ce  qui  rieft 
nullement  probable.  Et  il  n’y  avoir 
alors  rien  de  commun  entre  Edeflè  8c 
Rome.] 
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h"lIW.  NOTE  I. 

4». 

Qjfeüe  n eftoit  pas  fille  de  S * Domnine. 

[ "C  dsisi  ni  S.  Chryfoftome,  ne 
-ALtémoigncnt  point  que  S"  Pélagie 
cuit  aucune  alliance  de  feng  avec  S" 


Domnine  8c  fes  filles , quoiqu’ils  par- 
lent d’elles  toutes.  Cat  il  y a bien  de 
l’appirence  que  c’t-ft  Sainte  Pélagie 

Xi  Eufebe  a voulu  m arquer, ^quand  il  Euf.U.c.«: 
t que  des  Chrétiens  fe  précipitèrent  ?•**••*• 
à Antioche  du  haut  de  leurs  maifôns, 

pour 
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pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  r S.  Chryfoftome  aurait  de  la  peine  i 


f .jot  joe.  perfecuteurs.  'Pour  les  autres , il  en  fait 
auftitoft  apres  un  ample  récit , quoique 
p.|oi.i.  (ans  les  nommer: '&  il  n’y  donne  i S" 
Dotnnineque  deux  tilles  vierges. 
Aa,M.p.i7«.  'Ce  qu’il  dit  de  ces  Saintes  cft  à peu 
*"  près  la  mefme  chofe  que  ce  que  Saint 

Ambvoife  dit  de  la  mcrc  8c  des  fœuts 
de  S‘*  Pélagie  ; ce  qui  oblige  adiré  ou 
que  Saint  Ambroife  parle  d une  Sainte 
differente  de  Sainte  Domnine,  ou  que 
quand  il  la  fait  meredeS"  Pélagie, ceft 
qu’il  n’eftoit  pas  tout  à fait  inftruit  de 
leur  hiftoire.[Ce  dernier  nous  a paru 
plus  aifé  à croire,  que  non  pas  qu’un 
événement  tel  que  celui  là  loit  arrivé 
deux  fois  dans  le  mefme  temps,  dans 
le  mefme  pays,  8c  avec  prefque  toutes 
les  mcfmes  drconftances.J 

eout  u pige  NOTE  IL 

«<"• 

Des  or  à font  de  S ■ ChrjffoJlomc  fur  S1' 
Pélagie  & S"  Domnine  : Du  nom  de 
U derniers , & du  jour  de  fa  fefte. 

sur  ,.jun  'Nous  avons  dans  Surius  deux  orai- 
,4,,4)’  fonsdeS.  Chryfoftomcfur  S'cPelagie. 
€hry,.,.n.p.  'fionton  du  Duc  a donne  la  première 
en  grec,  tirée  de  deux  manuferits  de  la 
bibliothèque  du  Roy.  [Et  pour  l’autre, 
quoiqu'elle  foit  courte,  elle  a tant  de 
raport  avec  l’air  de  S.  Chryfoftome  en 
general,' *8c  en  particulier  avec  les  pen- 
fées  de  la  première , qu’il  eft  difficile 
de  douter  qu’elle  ne  foit  aulli  de  ce  faint 
Dofteur. 

Pour  S"  Domnine  8c  fes  filles,  outre 
ce  qui  en  eft  dit  dans  Saint  Ambroife 
j.**.i.c|or.  dans  Eufebe,]  'nous  en  avons  une 
>*'p  n7'  grande  o ration  dans  S.  Chryfoftome 
parmi  celles  que  Fronton  du  Duc  a 
tirées  des  manuferits.  [On  pourrait 
remarquer  quelle  femblc  n’avoir  pas 


faire  palier.  D’autre  part  cependant 
elle  cft  tout  à fait  liée  avec  l’nomelie 
34  du  cinquième  tome,  recette  comme 
du  Saint  par  les  plus  habiles:]  '8c  Mr  Oiirin,t.;,p. 
du  Pin  les  met  toutes  deux  entre  celles  ,l>“4' 
qui  en  font  véritablement.  'Savilius  chtys.t,f.h. 
reçoit  aulli  celle  fur  Sainte  Domnine  41  r*7ilnr- 
comme  légitime,  8c  l’appuie  fur  le  7"  7l<’ 
catalogue  d’Aulbourg,  où  clic  cft  la 
6 1 . [S. Chryfoftome  n’oblerve  pas  aulli 
toujours  de  finir  par  une  morale  les 
panégyriques  des  Saints.Nous  croyons 
donc  devoir  citer  cette  homelie  fons 
fon  nom , en  attendant  un  plus  grand 
éclaircifïëment,  8c  raporter  ce  qui  s’y 
trouve  pour  le  laiflèr  au  jugement  des 
lcûcurs. 

Le  nom  des  Saintes  n’y  eft  pas  ex- 
primé , non  plus  que  dans  Eulebe  8c 
dans  S.  Ambroilë  : 8c  il  paroift  qu’on 
ne  les  fçait  que  par  la  tradition  con. 
fervée  dans  le  titre  de  cette  orailon,] 

'8c  dans  les  offices  des  Grecs,  où  on  les  CTuy-t-i.n.p. 
lit  neanmoins  avec  quelque  differen- 
ce.  La  mere  eft  quelquefois  nommée 
Domna,8cles  filles  Berine[ou  Verine,] 

8c  Prodoce.'On  trouve  dans  les  mar-  flor.p.-i«r 
tyrologes  deS.  Jerome  au  1 j d’oétobre, 
les  noms  deProldote, Domna, Beronie, 

8c  Pélagie,  partie  à Antioche,  partie 
en  d’autres  endroits , 8c  avec  allez  de 
confùlïon.  Domna  y eft  mefme  quali- 
fiée Vierge.  [Avec  cela,  je  ne  fçay  lice 
ne  feraient  point  les  mefmes  Saintes.] 

Il  y a auffi  une  Nicé  mere  de  quelques 
Martyrs. 

[U  y a encore  plus  de  fu  jet  de  raporter 
aux  mefmes  Saintesj'ce  qu’on  trouve  üoll.i4.ift, 
au  i4d’avril  dans  les  martyrologes  de  r1"- 
S.  Jerome, d’U fuard,  Adon,  Notker, 

8c  plufieurs  autres,  Domna,  Domna, 
ou  Dommna  cum  fuis  virginibus  core- 


tout  le  feu,  l’elevation , 8c  la  noblcfle  naît.  [Cette  cxprelïion  extraordinaire 
de  Saint  Chryfoftome , 8c  elle  ne  finit  cum  fuis  virgmibus,  cft  fort  claire  dans 
point  par  une  moralité , comme  c’eft  l’hiftoire  de  S,e  Domnine  d’Antioche, 
l’ordinaire  de  ce  Saint.  D’ailleurs,  il  8c  fort  obfcure  en  toute  autre.  Et 
y adeschofcs  que  1 autorité  mefine  de  d’ailleurs  il  cft  certain  par  l’homelie 
Jfifi.  Eid.  Tm.  r-:  B B b b b 
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de  S.  Chryfoftome  jointe  à U 54e  qui 
y a tapott,  que  leut  fefte  fc  faifoit  vers 
le  14  d’avril:  de  forte  que  ce  qu'on  en 
lit  au  j?  d’oétobre,  doit  fe  raporter  à 
quelque  dédicacé,  quelque  tranfla  tion, 
ou  quelque  autre  chofe  femblable.  En 
ce  cas  neanmoins  il  faut  avouer  qu’il  y 
a faute  dans  prefque  tous  les  martyro- 
loges, où  Stc  Domninc  du  14  d’avril  eft 
qualifiéeVierge.Maisla  mcfme  faute  fc 
lit  aulfi  au  19  d’oilobre.  Elle  eft  jointe 
le  14  d’avril  dans  quelques  exemplai- 
tes  à des  Martyrs  ac  Terni  en  Italie, 
Jnttramna.  Mais  il  eft  ordinaire  dans 
ces  anciens  martyrologes  de  joindre 
ainfi  des  Martyrs  de  diffèrent  lieux. 
Et  peuteftre  que  cela  eftoit  mieux 
diftingué  dans  les  premiers  exemplair 
res,]'puifqu'Ufuard,Adon,  & Notker, 

It-ut  f,  après  a voir  marqué  S.  Procnle  à T erni, 
ajoutent , hem  S.  Domnwt  &c.  [ce 
qui  n'oblige  point  1 la  mettre  à Terni, 
comme  s’ils  avoient  mis  Ibidem-] 

Pour  la  pige  NOTE  III. 

SOI. 

Quelques  fautes  fur  S''  Pélagie, 

Bar.,.)oo.J.  'Il  y avott  i Conftantinople  une 
eglilèdeS1*  Pélagie;  ce  que  Baronius 
entend  de  Sainte  Pélagie  d’Antioche. 

M * "«r.  'Mais  Bollandus  fait  voir  que  c’eftoit 

f de  S1*  Pélagie  de  Tarfc,  qui  eftoit  la 
plus  célébré  en  cette  ville. 


'Les  Grecs  difènt  que  S,e  Pélagie 
qu’ils  honorent  le  8 d oékobre,  rendit  u«h-,-‘  P. 
ton  efprit  en  paix,  fans  parler  quelle  ' " 

fe  foit  précipitée  ; 5c  ils  la  mettent 
fous  Numerien.  [Mais  par  tout  le  refte 
de  cequ'ilsendiiént,  on  voit  bien  que 
c’eft  la  mefme  dont  ils  font  le  10  de 
juin,  Sc  dont  parle  S.  Chryfoftome.] 

NOTE  IV.  Pourlaprp 

* . 4°4* 

Quelques  faits  difficiles  a croire  dans 
l' b flaire  de  S"  Domninc. 

'S.  Chryfoftome  raporte  que  quel-  ctnv.t.ior. 
ques  uns  difoient  que  le  pere  de  S"  l'-M4?  ** 
Bérénice  8c  S'e  Profdoce , leur  avoir 
aidé  luy  mefme  d tromper  les  foldats  5e 
1 s’en  dégager,  afin  qu'elles  fe  pullènt 
jettet  dans  la  riviere  : & il  fuit  ce  fen- 
timent,difant  que  leur  pereavoit  peut- 
eftre voulu  contribuer  à leur  couronne, 
pour  diminuer  un  peu  devant  Dieu  la 
faute  qu'il  avoit  faite  en  les  trahilfant 
8e  leslivrantentre  les  mains  delà  jufti- 
ce.  [Cela  nous  a paru  fi  extraordinaire 
5c  fi  difficile  àcroire,que  nous  n’avons 
pas  ofé  mettre  non  plus  ce  qu’ajoute 
te  mefme  Pere,]'qu‘afinqucles  gardes  P170X.1, 
feeuffent  ce  que  les  Saintes  elloient 
devenues , 5c  qu’ils  euflent  quelque 
marque  ponr  montrer  qu’ils  ne  les 
avoient  pas  laid?  echapcr  pour  de 
l’argent , elles  Different  exgrcs  leurs 
fouliez  fur  le  bord  de  l’eau. 
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NOTE  I. 

Qftl  ne  faut  f rendre  fan  b flaire  que 
de  S-  offert. 

' T Es  aôes  de  Sainte  Euphemie  que 
Linons  avons  dans  Surius , font  de 
Metaphrafte,  [5c  dignes  de  luy.]'Leo 
Allatius  5c  Batonitis  en  citent  d’autres, 
que  nous  n’avons  pas. [Nous  en  avons 
vu  de  manuferits  difrerens  de  ceux 
d Allatius,  puifqu’ils  commencent  pat 


ces  mots  : Quinto  pcrfecutionts  anna.  Ils 
font  auffi  foitdiffcrensde  Metaphrafte, 
5c  ont  quelque  chofêd’ancien  Sc  d’aftèz 
beau,  mais  ils  font  meflez  de  tant  de 
citconftances  fabuleufes,  qu’ils  ne  peu- 
vent mériter  aucune  croyance. 

Bede,  Ufuard,  5c  Adon  dans  leurs 
martyrologes,  s’accordent  alfez  avec 
Metaphrafte.  Et  mefme  Ennode  qui 
eftoit  Evefque  de  Pavie  au  commen- 
cement du  VI.  fiede,  ne  s’en  éloigne 
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Inn.c1f.t7.  pas,]'dansune  hymne  qu’ilnous  a lail- 
(ce  fUt  Sainte  Euphemie.  De  forte  qu’il 
paroift  que  les  faits  raportez  pat  Mc 
taphraftc  eftoient  rcceus  dans  l’Eglifc 
longtemps  avant  luy  : [Et  nous  nous 
ferions  cru  obligez  d'en  raporter  un 
abrégé  , fans  la  difficulté  que  nous 
avons  trouvée  à les  accorder  avec  Saint 
AA.M.pni.  Aftere  d’Amafée.'qui  vivoit  à la  fin  du 
*'■  IV.  fiecledans  le  Pont,  & quiainfi  ne 

pouvoir  pas  manquer  de  lavoir  ce  quon 
en  difoit  de  vray.] 

Aft.h.n.p.  'Ce  Saint  dit  qu’on  [uy  cafta  les 
dents , & qu’on  la  jetta  dans  le  feu , 
[mais  ne  dit  point  quelle  ait  fouffert 
d’autres  fupplices.  Metaphraftc  ni  les 
«des  manuferits  ne  parlent  point  du 
premier;  ce  qui  fuffhoit  pour  rendre 
leur  narration  très  fufpedc  , quand 
(Ile  ne  le  feroit  pas  d’ailleurs.  Ennode 
& les  martyrologes  ne  difent  rien 
non  plus-de  ce  tourment.  Tous  dilênt 
quelle  fut  jettée  dans  le  feu, ou  qu’on 
».  P y voulut  jettcr.y  Mais  au  lieu  que  fé- 

lon Saint  Aftere  elle  y confomma  fon 
martyre , pour  aller  jouir  aufliroft  de 
lim.p.is).  la  félicité  du  ciel/Ennode  dit  que  le 
juge  nommé  Prifque , ayant  comman- 
de qu'on  la  jettaft  dans  le  feu , & les 
miniftres  fe  mettant  en  devoir  de  luy 
obéir , ils  furent  arreftez  par  une  gran- 
de lumière  , & déclarèrent  au  juge  en 
luy  prefentant  l’épée  , qu’ils  eftoient 
prefts  de  (buffrir  la  mort  plutoft  que 
de  toucher  davantage  à la  Sainte:  Et 
il  ajoute  qu’aprés  cela  on  employa  con- 
tre elle  les  cailloux, les  fortes, les  belles. 
& des  ca  relies  plus  cruelles  que  tous  les 
fùppliccs. 

[Ce  récit  d’Ennode  s’accorde  allez 
bien  avec  Bede , Ufuard , Adon , Me- 
taphrafte,&  Nicephoreimais  je  ne  voy 
pas  bien  comment  les  accotder  avec 
le  difeouts  de  S.  Aftere.  De  forte  que 
fi  nous  voulons  nousarrefter  à ce  Saint, 
que  la  qualité  de  (à  perlonne , le  temps 
où  il  vivoit,&le  pays  où  il  par!oir,affez 
peu  éloigné  de  Calcédoine , rendent 


fans  doute  fort  confidcrable,  il  faut 
rejetier  mefme  le  témoignage  d'En- 
node,  quoiqu’il  nous  oblige,  comme 
nous  avons  dit , de  reconnoiftre  que  les 
faits  raportez  par  Metaphraftc  eftoient 
écrits  des  le  commencement  du  VI. 
fîecle.  Mais  il  y avoit  des  ce  temps  Ii 
beaucoup  de  faillies  hiftoires  reccues 
communément , comme  on  le  voit  dp 
celle  de  Sainte  Eugénie  par  Saint  A vit 
de  Vienne. 

On  dira  peuteftre  que  Saint  Aftere 
ne  fait  que  la  defeription  d'un  tableau, 

& que  ce  tableau  pouvoir  ne  contenir 
qu’une  partie  de  Vhiftoire.]'Mais  S.  AftJi  „ 7 
Aftere  dit  politivement  qu’il  la  conte-  lQ*-Ji*‘v1' 
noit  toute.  [Quand  cela  ne  fèroitpas, 

S.  Aftere  ne  pouvoir  pas  manquer  d’en 
fa  voir  le  refte , fie  il  l’auroit  fans  doute 
marqué  en  un  mot.]Il  avoit  vu  ce  ta- 
bleau au  tombeau  de  Sainte  Euphemie, 

[c'eft  à dire  à Calcédoine, où  l’on  fa  voit 
parfaitement  tout  fon  martyre, te  on  y 
euft  plutoft  ajouté,  que  d’en  retrancher 
quoy  que  ce  fuft.] 

NOTE  II.  I»  fs»* 

«»4. 

jQu'eltc  ne  fl  point  morte  le  2} 
tfodobre  : S'il  j en  a tu 
deux , 

'Baronius  cite  des  aéfes  du  Concile  ro»( 
de  Calcédoine , que  le  ij  d’oftobre 
auquel  la  fixieme  (eance  du  Concile  fut 
tenue,  cftoit  1a  feftedeS”  Euphemie  ; 

[&  cela  donneroit  lieu  de  croire  que 
c’eftoit  le  véritable  jour  de  fa  mort. 

Mais  le  texte  grec  du  Concile  n’en  dit 
rien  dutont  : Et  mefme  le  jour  de  la 
fefte  n’euft  pas  efté  propre  pour  tenir 
une  fêancc  dans  fon  eglife.] 

'Florentinius  fuit  Baronius,  &pen-  Ftor  ? 4S>  >| 
che  aurti  à croire  que  Sainte  Euphemie  4*v‘- 
marquée  en  divers  martyrologes  le  13 
d’avril , eft  differente  de  celle  du  1 6 
feptembre.[Mais  ilfaudroit  des  preu- 
ves confïderables  pour  mettre  deux 
Euphcmics  martyres  à Calcédoine, 

BBbbb  ij 
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citant  bien  plus  aifé  de  croire  qu’on 
ait  fait  fa  fefte  en  divers  jours  pour 
quelque  dédicacé , ou  d'autres  caulès 
lêiubiablcs. 

Il  ferable  qu’il  en  faille  mettre  une 
fécondé , mais  à Alexandrie , s’il  n’y  a 
point  de  faute  dans  Theophane,]'qui 
dit  fur  la  jt'  année  de  Theodofe  1 1, 
[c’eftàdire  vers  l’an  440, ]qu’à  Alexan- 


dre on  transféra  les  reliques  de  Sainte 
Euphemie  M artyre  le  16  de  feprembre. 

[Car  il  n’y  a aucun  moyen  de  croire 
que  les  reliques  de  Sainte  Euphemie  de 
Calcédoine  aient  jamais  efté  transfé- 
rées i Alexandrie.  'Le  P.  Goar  dans  M7<* 
lés  notes  croit  qu’il  faudroit  plutoft  lire 
S‘e  Eugénie.  [L’endroit  n’eft  point  du- 
tout  traduit  dans  Anaftafe.] 


NOTES  SUR  SAINT  PIERRE 
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NOTE  I. 

QjÎok  ignore  le  heu  ie  fen  mnrtjre. 

' T)  Ollamdus  qui  veut  que  S. 
XJ  Pierre  Balfamemarryrizéà  Aula- 
ne  félon  fes  a&es  & félon  plulîeurs 
martyrologes , foit  le  mefmc  que  Saint 
Pierre  Apfelame  martyrizé  à Cefarée 
en  Palcftine.  comme  Eufcbc  nous  en 
a (Turc, 'n’a  garde  de  fuivre  ceux  qui  di- 
fent  que  cette  Aulane  eft  Aulone  dans 
la  Macédoine.  Il  femble  croire  que 
c’eft  une  ville  qu’Ortclius  place  dans  la 
Samarie.'Et  S.  Jerome  témoigne  qu’il 
y a von  dans  la  Palcftine  une  campagne 
que  ceux  du  pays  appclloicnt  Aulone. 
'On  Içait  d’ailleurs  que  le  Saint  eftoit 
d’Elcuthcrople  ; ce  qui  porte  à croire 
qu’il  a foufferr  auffi  dans  la  Palcftine, 
où  la  ville  d’Eleutherople  eft  célé- 
bré : [Sc  nous  n’en  connoiftons  point 
d’autre. 

Cependant  de  ce  qu’il  eft  né  danila 
Pajeftme,  ce  n’eft  pas  uticraifon  bien 
forte  pour  croire  qu’il  y foit  mort.]'ll 
fut  martyrizé  dans  la  perfecution  de 
Maxfcnien  fous  le  gouverneur  Severe  : 
[Et  Eufebequi  a fait  une  hiftoire  allez 
particulière  de  ceux  qui  ont  fou  fier  t 
en  Palcftine  durant  la  mcfme  perfecu- 
tion  , ne  parle  d’aucun  Gouverneur 
de  ce  nom.  D’ailleurs  les  aûes  portent 


qu’il  fouffrit  fous  l’Empereur  Maxi- 
mien, fans  rien  dire  de  Maximin.  Ainli 
il  faut  apparemment  changer  ce  tex- 
te , ou  chercher  le  lieu  de  fon  martyre 
hors  de  la  Palcftine, & de  tout  l’Otient, 
qui  n’a  jamais  proprement  appartenu  1 
aucun  des  Maximiens.  Je  croy  mcfme 
quel’Aulone  de  la  Paicftinc,  eft  un 
canton  & une  vallée  en  long  félon  la 
lignification  grcque  de  ce  nom , Se 
comme  le  marque  Saint  Jerome.  Au- 
tant qu’on  le  peut  tirer]'de  quelques  Spinh.l...»; 
paflàges  qu’on  cite  de  Thcophraftc  , ,,,‘ 
[c’eftoit  toute  la  grande  vallée  d’au- 
tour du  Jourdain  Sc  de  la  mer  Morte. 

Mais  les  a êtes  de  Saint  Pierre  Balfame 
parlent  d’une  ville.  Ces  deux  dernicres 
raifons  nous  empefehent  encore  de 
recourir]'!  l’ Aulone  de  Sozomene,qui  Soi.t.7.c,q. 
eftoit  un  canton  du  territoire  d’Apa-  te- 
rnes dans  la  Syrie.  Efticnne  legeogra-  stcph.f.^o, 
phe  met  quatre  Aulones , dans  la  La- 
conie, dans  l’Arcadie,  dans  la  Crete,  Si 
dans  l’Arabie.[Celle  de  Saint  Pierre 
peut  avoir  efté  l’une  des  trois  premiè- 
res, li  on  ne  veut  pas  que  ç’ait  efté  celle 
de  Macédoine,  à quoy  )e  ne  voy  nean- 
moins rien  qui  répugné.] 

'Au  lieu  d Aulane  un  manuferit  lit 
m avitnte  AveUna  : 1 Et  nous  avons 
la  ville  d’Aveile  dans  la  Campanie 
entre  Naple  Sc  Avellmo.  [Si  c’eft  le 
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NOTES  SUR  SAINT 

lieu  Ju  martyre  de  S.  Pierre,  Maximien 
nomme  dans  fes  aéles  cft  Hercule  qui 
comtnandoic  dans  l'Italie.] 

NOTE  II. 

Qu  il  faut  diftingaer  Saint  Pierre 

Balfame  & S.  Pierre  jipfelame. 

'La  conformité  des  noms  de  Pierre 
Cal  famé  Si  Pierre  Apfeiame,  femble 
allez  donner  lieu  de  croire  que  ce 
n'eft  qu'un  mefrac  Saint,  comme  l’a 
cru  Bollandus  : [3c  d'ailleurs  on  Les 
fait  tous  deux  nez  1 Eleutherople,  Je 
martyrizc2  dans  la  mcfme  perfecution: 
Mais  d'autre  part  il  y a diver fes  chofes 
qui  les  diftingucnt.]'S-  Balfame  a elle 
crucifié  par  ordre  du  juge  Sevcre  dans 
la  ville  d’Aulane  le  3 de  janvier  S. 
Apfeiame  condanné  par  Firmilien  a 
elle  brûlé  à Ccfarée  en  Palcftine  le 
n du  mcfme  mois.  [Cela  fait  quatre 
différences  clfentielles.  Pour  les  ac- 
corder au  moins  en  partic*]'Bollandus 
veut  qu’Aulane  full  dans  la  Paleftine, 
& qu’Eufebe  ait  mis  le  lieu  de  fqp 
martyre  à Cefarée  , pareeque  c’clloit 
la  capitale  de  la  Paleftine. [Mais  c’eft 
une  maniéré  de  parler  très  impropre, 
ou  plutoft  une  vraie  faufîcté.de  mettre 
des  Martyrs  à Cefarée  parcequ’ils  ont 
fouffert  dans  la  Paleftine.]  Bollandus 
reconnoift  dans  le  mefrae  endroit  que 
Eufebe  ne  parle  point  de  la  forte , & 
Iqu  immédiatement  avant  que  de  par- 
ler de  S.  Apfeiame,] il  met  à Afcalon 
ceux  qui  ont  fouffert  à Afcalon.  Audi 
il  eft  réduit  à dire  que  les  aéles  de  S. 
Balfime  portent  feulement  qu'il  fut 
pris  1 Aulane,  d’où  il  peut  avoir  etté 
conduit  à Cefarée.' Mais  les  aéles 
difent  diftinélement  qu'il  fut  pris  à 
Aulane, '&qu’ii  y fut  martyrise  le  3 
de  janvier. 

[Nous  avons  montré  d’ailleurs  dans 
la  note  prcraiere.qu’il  eft  fort  difficile, 
ou  plutoft  impoflible  de  foutenir  que 
S.  Balfame  ait  fouffert  fous  Maximum 


PIERRE  BALSAME.  74, 
dans  la  Paleftine, où  Eufebe  ne  marque 
point  d’autre  gouverneur  qu'Urbain 
Sc  Firmilien  , fans  y joindre  jamais 
Scvere.  Je  11e  voy  pointque  Bollandus 
dife  rien  fur  cette  différence  denoms, 
ni  fur  celle  des  jours.] 'Il  cft  fortemba-  i >. 
rafle  fur  celle  du  fupplice.  Il  demande 
fi  on  ne  peut  pas  dire  qu’apres  qu’on 
1 eut  attache  à la  croix, on  l’y  ait  enfuite 
brûlé  , ou  qu’on  l’ait  détaché  de  la 
croix  pour  le  ietter  dans  le  feu.  Mais 
petfomie  ne  ait  rien  de  cela  , ni  les 
a fies , ni  Eufebe , ni  les  martyrologes, 
ni  les  menologes.[Auili  la  croix  & le 
feu  eftoient  deux  derniers  fupplices 
tout  differens  l’un  de  l’autre  i & je  ne 
croy  point  qu’on  les  trouve  jamais  unis 
en  une  mcfme  perfonne,  à moins  que 
ce  n’ait  cité  par  deux  fentences  pro- 
noncées fcparéraent, fi  quelque  Martyr 
avoir  efté  délivré  miraculeufement  dis 
feu. 

Il  me  femble  qu’aprés  cela  il  eft  im- 
poflible de  reconnoiftre  l’autorité  des 
a îles  de  S.  Balfame , Si  de  dire  que  ce 
foit  le  mcfme  que  S.  Apfeiame.  AufK 
je  ne  voy  point  que  Bollandus  allégué 
perfonne  pour  ce  fentiment  : au  con- 
traire,'felon  ce  qu’il  en  cite  luy  mcfme,  p.us.f  «•*. 
Molanus  & Raderus  croient  que  ce 
font  deux  differens  Saints.]'Baromus  »«.SoS.j  t. 
parle  de  S. Apfeiame  dans  fes  Annales, 
fans  rien  dire  de  l’autre  : 'Si  dans  fes  i-jw.f. 
notes  fut  la  fefte  de  S.  Pierre  Balfame 
il  ne  cite  point  dutout  Eufebe. 

[Comme  nous  ne  croyons  pointque 
S.  Balfame  air  pu  eftre  crucifié.  Si  puis 
brûlé , nous  ne  croyons  point  non  plus 
qu’on  puifle  avoir  égard]  'à  quelques  Aow.p.i^ 
manuscrits  de  fes  a êtes , où  on  lit  qu’il 
fut  crucifié  Si  décapité,  ernee  J "ufpcnfm 
cap  te  plixas  eft.  [Il  faut  fiiivre]  ceux 
qui  ne  parlent  que  de  la  croix,  comme 
le  P.  Ruinart  & Bollandus  les  ont  fîiivis 
dansleurtexte.PourRaban  & Notkey 
qui  difent  qu’il  fut  tué  par  l'épée,[çe- 
la  s’cxpliqucroit  aifément , puifqu’on 
pouvoir  haftei  par  lepée  la  mon  de 
B B b b b iij 
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ceux  qui  cfto  ent  crucifiez , comme  on  I d'une  cruauté  extraordinaire  , de  ce 
le  fi:  aux  deux  larrons  en  leur  ca  liant  les  I qu'on  laiflbit  quelques  Martyrs  expirer 
iiif.t.t-c.s.p.  jambes:]  'Et  Eufebe  le  plaint  comme  | de  faim  fur  la  croix. 
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ÎOI  JT  la  l'SgC 

4X1. 


Hter.in  Ruf.  I 


NOTE  I. 

Qvt  fin  apologie  pour  Origcne  , & 
celte  d' Eufebe , ne  fiat  qu'un 
mefwe  ouvrage, 

SA  i n r Jerome  avoir  cru  d’abord 
que  l'apologie  d'Origenc,qui  por- 
toit  le  nom  de  S.  Pamphile , eftoit  un 
ouvrage  different  des  fîx  livres  d’Eufe- 
bc  pourOrigene:  3c  c’cft  pourquoi 'il 
,,,1‘  dit  dans  fon  traite  Des  nommes  il- 
luftres.que  Saint  Pamphile  a écrit  cette 
cScr-m-d.  apologie  avant  Eufebe  ,'i  qui  il  attri- 
crs,.p.ji7.  bue  celle  qui  cftoiten  fix  livres.'Il  met 
encore  en  un  autre  endroit  S. Pamphile 
au  nombre  des  auteurs  eeelefia (tiques; 
[ce  qui  ne  peut  eflre  qu’à  caufe  de  cet 
lu  Ruf.i.i.c.  ouvrage.] 'Mais  environ  dix  ans  apres, 

,.p.,9».a|,.  ayant  cfté  obligé  de  lire  ces  apologies 
c.<.p.u|.si).  j r j i PT-  . , , r ° 

c.4.p.i)i.b.  a caule  de  la  difpute  qui  s eleva  encre 

luy  3c  Rufin  , il  reconnut  que  ce  que 
l’on  ateribuoit  à S.  Pamphile  n’efloit 
que  le  premier  livre  des  fix  qui  por- 
taient le  nom  d’Eufebe  :ce  qu’il  repett 
pluficursfois.[De  forte  qu’il  y alieu  dt 
«pAn  p.  s’étonner]'comment  dans  la  lettre  «J  il 
- dit  que  ce  livre  attribué  à S.Paraphile, 
n’cft  prelque  autre  chofe  que  le  6e  de 
la  mefmc  apologie  faite  par  Eufebe.  [Si 
c’en  cftoit  le  premier , comme  il  le  dit 
partout  ailleurs  , ce  n’en  eftoit  pas  le 
fixicmc.  Ainfi  il  femble  neceflâire  de 
recourir  à ce  que  Saint  Jerome  mefinc 
b.  avoue,] 'qu’il  avoir  diété  cette  lettre 

avec  a fiez  de  prccipitarion. 

NOTE  II. 

Que  S.  Jerome  ne  prouve  point  que  cette 
apologie  ne  fiirpas  de  S.P  amphile. 

ïctonle  dans  fon  epiftre  tf  y,  veut 


tout  la  page 


attribuer  à Didyme  ou  à quelque  autre 
imi  d'Origenc,  le  livre  de  S.  Pamphile 
oour  cet  auteur  : mais  c’cft  fans  en  ra- 
porter  aucun  fondement.  [Et  il  n’y  a 
pas  lieu  de  s'arrefter  beaucoup  à cette 
conjecture  qu’il  a abandonnée  luy 
mefmedans  les  autres  livres, où  il  attri- 
bue conftammcnt  à Eufebe  l’ouvrage 
que  Rufin  publioit  fous  le  nom  de  S. 

Pamphile. 

Pour  ce  dernier  point , Rufin  & luy 
avoient  tous  deux  raifon  ; le  livre  ayant 
efté  fait  conjointement  parS.Pamphile 
Sc  par  Eufebe,  félon  Eufebe  melme, 

Socrate  , 3c  Pliotius  , comme  on  l’a 
marqué  dans  le  texte.] 

'Mais  S.  Jerome  palfa  plus  avant,  in  Ruf.U.e- 
SC  foutint  que  ce  livre  n’eftoit  point 
datour  de  S.  Pamphile.'Car  on  eftoit 
furpris  de  voir  qu’Origene  défendu  b- 
par  ce  faint  Martyr, euft  cfté  condanné 
par  le  Pape  Anaftafe  & Théophile  d’A- 
lexandrie, & l’autorité  de  ces  Evefques 
cedoit  dans  l’efprit  de  beaucoup  de 
perfonnes  à celle  de  Saint  Pampnile. 

'Pour  prouver  donc  que  l’apologie  ». 
d’Origene  n’eftoit  point  de  S.  Pam- 
phile, il  allégué,  i°.  Que  le  premier 
livre  cite  les  fuivans , pce  qui  ne  fe  HalU.orUf 
trouve  pas  neanmoins  dans  celui  que  P‘l!- 
nous  avons,)'&qucles  fuivans  citent  le  Hitr.j.ijj., 
premier  :[en  quoy  il  n’y  a rien  d’étran- 
ge,] 'puilque  tous  les  cinq  premiers  lur.u.c.jj, 
eftoient  compofez  par  S.  Pamphile  & p'**‘a’ 
Eufebe  enfemble. 

î.'Qtie  S.Pamphile, félon  Eufebe  met  nisr.p.i  jj.». 
me,  n’a  rien  écrit  qui  luy  fort  propre,  ' 
hors  quelques  lettres.'Mais  cette  apo-  BoiU.i.c.,,. 
logie  luy  eftant  commune  avec  Eufebe,  * 1 p><4' 
ne  luy  eftoit  pas  propre  ; [outre  que  ce 
premier  livre  eftant  tout  compofc  de 
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p.ifTigî  d’Origcnc,  hormis  le  com- 
mencement , qui  n’eft  en  quelque  forte 
qu’une  lettre  adreffifeaux  Confellèurs, 
il  peut  tenir  rang  parmi  les  lettres  : Et 
cela  a certainement  plus  d'apparence , 
que  de  croire  qu'Eufëbe  fe  contredit 
ouvertement  en  attribuant  un  livre  à 
un  homme  qu'il  dit  n’avoir  rien  écrit. 
Neanmoins  la  première  réponfe  pa- 
roift  la  meilleure,  e liant  fort  probable 
qu’Eufebe  n'a  mis  le  mot  de  proprii 
Optra,  félon  la  traduction  de  S.  Jerome 
mefne,(car  nous  n'avons  pas  les  ter- 
mes d’Eufcbe  ) que  pour  excepter  cet 
ouvrage  qu'ils  avoient  fait  conjointe- 
ment.] 

Hinep.cj.c.  j.’Que  nous  n’avons  point  d’autre 
ouvrage  de  S.  Pamphile,  par  ta  com- 
paraifon  duquel  nous  puîflions  dire 
que  celui-ci  eft  de  fon  ftyle.[Ccla  cft 
vray  1 nollre  égard,  mais  non  à l’égard 
de  ceux  qui  ayant  vu  fes  lettres,  ou  qui 
connoilfant  (à  perfonne  , pouvoient 
difeerner  par  le  ftyle  ce  qui  eftoit  de 
luy  ou  n’en  eftoit  pas.  Que  fi  nous  ne 
le  pouvions  connoiftre  que  par  cette 
voie , nous  aurions  fujet  d’en  douter, 
fie  non  de  le  nier.  Mais  puifqu’Eufebe 
nous  en  affiire,  fie  que  Photius,  qui 
d’ailleurs  (è  déclaré  partouc  contre 
Origene,  ne  fait  point  difficulté  de 
l'avouer , nous  ne  pouvons  pas  faire 
grand  fort  fur  cette  raifon.  S.  Jerome 
n’a  pas  mefme  ofé  dire  que  le  ftyle  de 
cette  pièce  fuft  tout  à fait  conforme  à 
celui  d’Eufcbe.  Et  en  effet , il  femble 
qu'il  y ait  quelque  différence.] 
trin Ruf.Li.  4/Qu:  S.  Pamphile  ayant  toujours 
ïjstc. - efté  défenfeur  de  la  foy  Catholique 
touchant  le  V erbe;  Eufebe  au  contraire 
comme  chef  del’Arianifme,  montroit 
dans  ce  livre  que  les  fentimens  d’Ori- 
gene  eftoient  conformes  à cette  er- 
ra»;.". reur/fic  que  Rufin  ayant  traduit  tout 
le  relie  mot  i mot,  avoit  feulement 
elungé  quelques  paftàgcs  touchant  le 
Fils  de  Dieu,  Se  le  Saint  Efprit.[II  fe 
peut  bien  faire  que  ces  deux  queftions 


n'eftant  pas  encore  fi  emues  dans  l’E- 
glife,  Saint  Pamphile  ti’auroit  pas  elle 
tout  à fait  exaét  à rechercher  ce  qu’il 
y en  avoit  de  plus  fort  Si  de  plus  clair 
dans  Origene.  Et  ceux  qui  ne  pren- 
nent pas  Te  menfonge  officieux  pour 
un  péché , pourroient  croire  que  Rufin 
a efté  capable  defubflituer  des  parta- 
ges d’Origene  tout  à fait  formels  pour 
lacenfubilantialitéau  lieu  de  ceux  que 
S.  Pamphile  y avoit  mis.  Mais  ne  le 
pouvant  favoicafiurément  que  pat  le 
texte  grec  de  cette  apologie , que  nous 
n’avons  point,  je  ne  fçay  s’il  y autoit 
de  la  juftice  à condanuer  Rufin  de 
cette  mauvailê  foy  fur  la  depofition 
de  Saint  Jerome  qui  eftoit  fon  ennemi 
declaré.yEt  c’eft  Saint  Jerome  mefîne 
qui  dit  que  Prtftjf*  ir.:micni£  fxfpt- b' 
aonem  h.ibcnt  men^acu.'AuSi  Rufin  «auf.ti.f. 
prétend  qu’on  ne  fauroit  trouver  au- 118  ‘ 
cune  herefie  dans  ce  livre  de  Saint 
Pamphile  : fie  que  S.  Jerome  ne  l’en 
accule  qu’en  general , pareeque  s’il 
vouloit  déclarer  dans  le  particulier  ce 
qu'il  y trouve  à redire,  il  feroit  voir  à 
tout  le  monde  l’injuftice  de  fon  accu- 
fation:[ceque  nous  ne  voudrions  pas 
non  plus  tenir  pour  affiiré  fur  la  parole 
de  Rufin.jMais  il  eft  vray  quePhotius,  sult.U.c.».f 
fevere  jufquà  l’excès  pour  tout  ce  qui 
approche  de  l’Arianifine,  n’ayant  rien 
remarqué  fur  cela  dans  l’apologie  d’O- 
rigene , on  a grand  fujet  de  croire  qu’il 
riy  avoit  tien  dont  les  Ariens  pufîènt 
tirer  avantage.  [C’eft  pourquoy  je  ne 
fçay  mefme  s’il  y a lieu  de  dire  avec 
Bullus,]'que  Rufin,  fins  ajouter  aucun  M oi.  . 
pafl’age  qui  n’euft  pas  efté  mis  par  S. 

Pamphile,  en  avoit  retranché  quel- 
ques uns  où  il  y avoit  des  expreffions 
dures  Si  fufpeâes, 

'Il  femble  donc  que  le  P.  Halloix  mtw.ori.l. 
a quelque  raifon  de  fe  plaindre  de  4 c 
Marianus  V i&orius , qui  dans  fon 
édition  de  S.  Jerome , a mis  que  cette 
apologie  eftoit  faulfemcnt  attribuée  à 
S.  Pamphile,  'lotis  le  nom  duquel  elle  p-hs 
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Ce  trouve ,8c  dans  toutes  les  autres  édi- 
tions de  Saint  Jerome , 8e  dans  les  ma- 
socr.l.«.e.t7.  nuferits/comme  elle  luy  eft  auffiattri- 
f-ms'1-  buée  par  Socrate,  lorfqu’il  ditcjueSaint 
Pamphile  Martyr  avoir  infère  le  pané- 
gyrique d'Oiigcne  par  Saint  Grégoire 
Thaumaturge  , dans  les  livres  qu’il 
siphr.t.i#*.  avoir  faits  pourlemefme  auceur.'Ni- 

cephore  eft  du  mefme  fentiment;  *3t 
«leei.p.iM-  , , . , 

Tntheme  entre  les  Latinsi  avec  bcau- 

40.  coup  d'autres.'Baronutsnes’cneloigne 
Uall.p.114.  pas  non  plus.'Halloix  cite  encore  le 
jeune  Arnobe,  qui  a fuivi  de  près  Saint 
Auguftin  , qui  a compofé  trois  livres 
rr*j.c  pQllr  f3  (icfenfe/C’cft  le  célébré  Prat- 
4j  p-»j-jS-  dcllin  itus  donné  par  le  P.Sirmond.qui 

attribue  abfolument  cet  ou  vi  âge  à Sa  int 
W'p.ijs.  Pamphile. 'Le  Synodique  donné  pat 
MJ7-  jg  p Lupus, [qui  eft  delà  fin  du VI. 

fiecle,]5c  d’un  auteur  fort  oppofé  à 
Origcnç , cite  l’apologie  d’OrigeneSc 
de  fes  dogmes  en  l’attribuant  à Eulcbe, 
Sc en  ajoutant  neanmoins  quelle  pot- 
toit  en  telle  le  nom  de  [S.  Pamphile] 
Martyr , aufiibien  que  celui  d’Eufebe. 
Hiot.c.117.  'Photius  en  parlant  d’un  anonyme  qui 
p avoit  écrit  cinq  livres  pour  Ongene, 

dit  qu'il  fe  fondoit  principalement  fur 
S.  Pamphile  8c  fiir  Eufebe. 

[Il  femble  que  Saint  Jerome  mefme 
ne  fc  foit  pas  tout  à fait  fié  à ce  qu’ü 
ptetendoit  que  cette  apologie  n’eftoit 
pas  de  S.  Pamphile,  puiiqu’il  cherche 
encore  d'autres  railons  pour  en  dimi- 
nutjj.sj.c.  nuer  l’autorité.yiavoir  que  S. Pamphile 
♦•p-ur-b-  n’eftoit  pas  Martyr  lorfqu’il  l’a  écrite; 

[ce  qui  eft  cependant  d’autant  moins 
n<v.r,„s.F.  folide  en  cette  rcncontrc,]'que  Saint 
Pamphile  l’écrivit  dans  la  pciion  mef- 
luf.Ct  Pal.c.  me.'où  il  avoitefté  mis  apres  avoir  en- 
7 Pi‘>-  ■ (Jurélestourmens.fAinfiileftoitdeftors 
verita  blement  Martyr,felon  le  langage 
de  ce  temps  là.] 

'ftin.in  Ruf.  'Saint  Jerpme  promet  de  répondre  à 

r.>.c.<.f.Li{.  cene  ap0|0j,ic  d’Origene,  fi  Dieu  luy 
donnoit  allez  de  vie  pour  cela. [Nous 
ne  voyons  pas  qu’il  l’ait  exécuté, quoi- 
qu’il ait  vécu  pluficuis  années  depuis.] 


Pouf  U p*£e 
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NT  PAMPHILE. 

NOTE  III. 

£>«£  Saint  Pamphd;  a ejU  mu  en prifon 
en  joj,  & 4 efté  martyrise 
en  joç. 

'Eufebe  ayant  parlé  de  la  confeffion  F»f  Je  pal.«. 
de  Saint  Silvain, arrivée  le  5 novembre  7 f 
dans  la  cinquième  année  de  la  pcrfccu- 
tion,[c’eft  à dire  en  l’an  507,] 'ajoute  <1. 
que  le  Gouverneur  inventa  enluite  de 
nouvelles  peines  contre  divers  Chré- 
tiens/dont l’un  fut  S.  Pamphile , qi/il  r-i1»-* 
mit  en  prifon  &c.[S.  Pamphile  ne  fut 
donc  mis  en  prifon  qu’à  la  fin  de  507 
au  pluftoft.yïl  y demeura  deux  ans  en-  c.n  p-ipac 
tiers, félon  les  termes  d’Eufebe.'Ainfi  le  b. 
jour  de  fon  martyre,  qui  fut  le  16  de 
février, [doit  tomber  en  l’an  jto,à  la 
fin  de  la  fettieme  année  de  b perlecu- 
tion , ou  mefme  au  commencement  de 
la  huittierae,  fi  nous  contons  depuis  le 
premier  janvier.] 

'Cependant  Baronius  met  fon  mar-  Bir.joM  m, 
tyrc  un  an  plufloft.[Et  ce  qui  peut  le 
favorifer,]'c’cft  qu’Eufebe  aptes  avoir  iur.de  rai.c. 
commencé  l’hiftotre  de  la  fixieme  an-  , p 
née  de  la  perfecution,  marque  enfuite 
divers  Martyrs  ou  Confcileurs.'com-  p.»i.c. 
me  S. Paul  le  if  de  juillet, 'S.Zebin  Sc  t.*.p.W|.4. 
d’autres  le  i j de  novembre, 'S.  Arés  le  c-io-p-hi*.- 
14  du  mois  fuivant,  qui  eftoit  celui  de  c' 
dccembre.'S. Pierre  Apfelame  le  11  de  c.d. 
janvier  : [enfuite  de  quoy  il  ajoute  :] 

'Le  temps  nous  appelle  a parler  du  mur-  c-u.p.ijd.*.' 
tjre  de  Saint  Pamphile.  'Et  ce  mar-  p.»i7  b. 
tyre  eftant  arrivé  le  itf  de  février,  [on 
eft  porté  naturellement  à croire  que 
c’eftoit  en  509,  à la  fin  de  la  fixieme 
année  de  la  perfecution,  qui  félonie 
conte  d’Eufebe  , ne  devoit  finir  qu’à 
Pafque.  Et  en  effet , il  feroit  étrange 
que  marquant  expreffément  dans  les 
autres  Martyrs  de  Palcftine  en  quelle 
année  de  la  perfecution  ils  ont  (ôuf-  , 

fert,  il  ne  l’eufl  oublié  qu’à  l’égard: 
de  Saint  Pamphile  qu/il  confideroit 
plus  que  tous  les  autres  , en  pa  fiant 
de  1a  fixieme  année  de  la  peifecu- 

oon, 
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NOTES  SUR  SA 
t!on , 1 la  fettieme , fans  nous  en  avoir 
avertis. 

Apres  avoir  parlé  du  martyre  de  S* 
Pamphile,  & de  fes  compagnons,] 
'dont  le  dernier  qui  eft  Saint  Eubulc, 
fouffrit  le  fettieme  de  mars, 'il  dit  que 
l’Eglife  joui  (Toit  d’un  a fiez  grand  repos 
à la  fin  de  la  fettieme  année  de  la  per- 
fecution,[c’eft  à dire  au  mois  de  mars 
310.  Et  comment  cela  fera  t-il  vray, 
fi  l’on  faifoit  encore  tant  de  martyrs 
jufqu’au  7 de  mars  î 

Il  faut  donc  apparemment  fuivre  le 
fentiment  de  Baronius,  & dire  que 
quand  Eufebe  donne  deux  ans  entiers 
i la  prifon  de  S.  Pamphile,  cela  lignifie 
feulement  quelle  a duré  plus  d'un  an, 
en  forte  qu’on  pouvoit  dire  qu’elle  en 
avoit  duré  deux.  Et  cette  maniéré  de 
parler  qui  peut  nous  paroiftre  extraor- 


INT  PAMPHILE.  7tf 

dinaire,  ne  l’eft  pas  neanmoins  dans 
Eufcbe , ni  dans  quelques  autres  hifto- 
ricns.]'A*flï  M' Valois  s’eft  contenté  c.n.p.n*.*. 
de  traduire  kit  mm fpatie,Sc  non  intégré 
biennie. 

[En  mettant  lemartyrede  S.  Eubulc 
le  7 mats  joj,  il  faut  dire  qu’il  n’y  eut 
plus  de  martyrs  à Cefarée  durant  le 
telle  de  la  mefme  année,  ni  en  510, 
que  finit  la  perfecurion.  Mais 
cet  inconvénient  nous  paroill  moindre 
que  celui  de  dire  qu’Eufebe  n’autoit 
point  marqué  l’anncc  du  martyre  de 
Saint ParaphiIe.]'Et apres  tout,  nous  c..pp.m j, 
fommes  bien  obligez  d’avouer  que 
depuis  le  mois  de  may  jio,  auquel  on 
mer  le  martyre  de  S.  SilvaindeGaza, 
il  n’y  eut  plus  aucun  martyr,  non  feu- 
lement à Celârée , mais  mefme  dan» 
toute  la  Palclline. 
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•P- 

Des  villes  Je  Scarab  & de  Sabarie. 

[T  A ville  appellée  Scarab  dans  les 

JLaaâes  de  S.  Quirin , urbs  Scar.i- 
betenjis , ell  apparemment  celle  que  les 
géographes  nomment  Scarabantia,] 
fcto.ftt.p.iél'quc  l’on  croit  s’appeller  aujourd’hui 
• saiitot”4  Scapring,aouSchraping.C’cftune  ville 
de  Hongrie  près  lariviere  de  Rabniez 
à 7 grandes  lieues  de  Prelbourg,  tirant 
vers  le  Sud. 

[SabarieoùS.  Quirin  fut  martyrizé, 
cil  célébré  par  la  naifEtnce  de  Saint 
Martin.  Sanfon  dans  fou  ancienne 
Allemagne  la  place  jullement  où  eft 
aujourd’hui  Sarnar , au  confiant  des 
rivières  de  Rab  fli  de  Guncz-  La 
Géographie  facrée  p.?S,  dit  que  c’eft 
Zom-Bathel  qui  eft  fur  le  Guncz  1 
deux  grandes  lieues  de  Saesrar  au 
nord-nord-oueft.  Sanfon  fcmble  le 
«infirmer,  en  mettant  dans  û nouvelle 
Jiijl.  Eccl.  Tm.  V~ 


géographie  une  ville  de  Sabaria  près 
de  Zom-Bathel.  Toutes  ces  place» 
font  dans  la  Hongrie.] 

NOTE  II.  "wfcw* 

4P. 

Sur  la  mers  de  S.  Qànn. 

'Prudence  fcmble  dire  que  S.  Quirin  iw.de M.  a 
mourut  eftant  encore  fur  l’eau , & que 
fon  corps  n’enfonça  dans  l’eau  qu’a- 
prés  qu’il  fur  mort.  [Neanmoins  il  ne 
le  dit  pas  allez  formellement  pour 
l’oppofer  à Saiht  Jerome  & aux  a&es 
qui  le  copient.]  rEc  mefme  il  dit  allez  p.»> 
clairement  en  un  autre  endroit,  aulfi- 
bien  que  Saine  Jerome,  qu’il  mouruc 
noyé  dans  l’eau. 

NOTE  III.  Pour  u 

Sur  le  heu  de  fa  feptdture. 

[Je  ne  voy  pas  moyen  d’accorder 
Prudence  avec  les  aétes  de  S.  Quirin 
1 fur  le  lieu  de  la  fepulcure  de  ce  Saine.] 
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Car  Prudence  die  clairement  que  Ion 
corps  eftoit  dans  la  ville  de  Sifcia , * au 
lieu  que  félon  fes  ades,  (ôn  corps  ayant 
efté  trouvé  un  peu  audefTous  de  l’en- 
droit où  il  avoir  efté  noyé  â Sabarie , il 
fut  mis  dans  une  eglife  4i  S car  aie  i en- 
ftm partum , [c'eft  à dire  fans  doute  â la 
porte  deSabarie  qui  conduifoit  àScarab, 
puifque  les  a des  ne  difent  point  qu'il 
aie  efté  tranfporté  hors  de  Sabarie  : Et 
on  ne  voit  pas  pourquoi  on  l’auroit 
porté  àScarab.  On  l'auroit  pu  repor- 
ter à Sifcia  dont  il  cftoit  Evefque,  6c  où 
il  pouvoit  y avoir  une  porte  de  Scarab. 
Mais  les  ades  n'en  difant  rien,  il  eft 
plus  aile  de  croire  que  Prudence  ne 
met  Ton  tombeau  à Sifcia , que  patee- 
qu'il  a Iceu  qu'il  en  cftoit  Evefque,  & 
n'a  pas  fccu  qu’il  fuft  mort  ailleurs. 
Car  il  ne  le  die  jamais  dans  le  poeme 
qu’il  en  a fait-,  ]'&  il  y fuppofe  mefme 
vifiblement  qu'il  eft  mort  parmi  fon 
peuple  : SptÛtuu  tmmut  t J'olo  VhcIo- 
rem  pMvidi  grtgts  &c. 

[H  femble  neccflâircdedire  que  fon 
corps  n’eftoit  ni  à Sifcia , ni  à Sabarie; 
mais  à Scarab  Auprès  de  la  porte,] 
'puifqu’on  lit  dans  les  ades  que  les 
pcuplesayant  efté  obligez  de  s'enfuir 
de  Scarab  àcaufè  des  courlês  que  les 
barbares  faifoient  dans  la  Pannonie , 


emportèrent  à Rome  le  corps  de  Saint 
Quirin. [Cependant  puifqu  on  ne  voit 
point,  comme  nous  avoirs  dit, pourquoi 
on  l’auroit  porté  à Scarab  plutoft  que 
de  le  laiflèr  à Sabarie  où  il  eftoit  mort, 
ou  de  le  raporter  à Sifcia,  on  a quelque 
lieu  de  croire  qu'il  y a faute  en  cet 
endroit  des  ades,  & qu’au  lieu  de 
S ctrabcttnfi,  on  doit  lire  S abtratenp, 
ou  Sdbanenfi.  Je  ne  fçay  fi  l'on  ne 
pourrait  point  dire  auflï  que  la  ville  de 
Sabarieayanteftéruinée,  on  en  avoir 
tranfporté  le  corps  du  Saint  à Scarab, 
qui  pouvoit  cftre  plus  forte,  & enfuite 
de  Scarab  à Rome. 

Mais  il  faut  remarquer  que  l’article 
fettieme  des  ades , qui  parle  de  celte 
tranfiation  de  Scarab  a Rome,  eft 
apparemment  une  addition  faite  aux 
ades,  puifque  l’article  6 finit  par  la 
glorification,  qui  marque  que  c’eft  la 
conclulîon  de  t'ouvrage.]'Et  le  Pere  A&M.p.rfil 
Ruinart  ne  met  point  durant  ce  7e 
article  dans  fon  édition.  [Il  eft  donc 
aifé  que  l'auteur  de  cette  addition  n’aic 
point  feeu  autrement  d’où  le  corps  du 
Saint  avoir  efté  apporté  à Rome,  & 
qu'ainfi  il  fe  foit  lailfe  tromper  par  l’e- 
quivoquede  ad  Scarabctcnfcm  portam, 
qu’il  trouvoit  dans  les  ades , fans  autre 
explication.] 
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Pour  1»  p»j!  NOTE  I. 

«Ml- 

ic*  on  ne  peut  a voir  aucun  égard  à 
tout  les  ailes  que  nous  en  avons. 

Aimcu  I. 

Dtverfes  raifons  qui  peuvent  le 
montrer. 

[nOuil  ("avoir  quel  jugement  on 
I.  doit  faire  des  a des  de  S.  Pierre 
d'Alexandrie , il  faut  remarquer  qu’il 
Cone.t.j.p.  y en  a eu  de  très  anciens  ,]'puifqu’ils 
font  citez  par  Juftinien, [de  l'autorité 
defquels  nous  n’avons  rien  à dite,  n’en 
ayant  que  ce  fragment.  Ils  pourraient 
bien  neanmoins  n’avoir  efté  faits  que 
depuis  Théophile  d’Alexandrie, ]puif- 
qq  ils  difoient  qu’Origene  a voit  donne 
beaucoup  de  peine  à Heracle  & à De- 
metre.  [Car  Théophile  eft  le  premier 
que  nous  trouvions  avoir  mis  Heracle 
aurangdes  ennemis d’Origene,  avec 
lequel  au  contraire  il  paroift  avoir 
toujours  efté  fort  uni.  y.  Origene 
note  23. 

Sans  parler  donc  de  ces  anciens  aftes , 
nous  en  avons  aujourd’hui  de  deux 
fortes  , les  communs  qui  font  dans 
Surius , & ceux  que  le  P.  Combefis 
tu.|ie.<  t-  nous  a donnez  depuis  peu.j'Baronius 
reconnoift  des  fautes  dans  ceux  de 
eombf.ia.p.  Surius/Combefis  ne  les  traite  pas  plus 
favorablement.  [ Ec  un  homme  fort  ju- 
dicieux les  qualifie  des  fables.] 
p.ij*.  'Combefis  croit  que  ceux  qu'il  nous 

donne  , font  plus  véritables , & fort 
capables  d’enrichir  l’Eglife,  [&  il  l’a 
perfuadé  à diverfes  perfonnes.  11  eft 
vray  qu’ils  font  plus  conformes  que 
les  aunes  avec  ce  que  Juftinien  cite 
des  plus  anciens.  Mais  cette  confor- 
mité n eft  pas  entière.  Non  feulement 


le  ftyte  en  eft  altèz  different  pour  faire 
juger  que  ce  n eft  pas  la  mefme  pièce, 
mais  il  y a des  fauüetez  contre  l’hiftoi- 
re  dans  ceux  de  Combefis,  qui  ne  font 
pas  dans  les  autres  :]'Et  au  liai  quep.w.«4;  ’ 
dans  Combefis , Saint  Pierre  parle  en 
particulier  à Achillas  & à Alexandre, 

'Juftinien  dit  que  ce  qu’il  cite  des  CoBc.p.c|r; 
lutres  eft  tiré  , vit  tiocaytyioe  n(  ** 
iiuHean  BQt  tUÙ  ùtxAitvfor , [c’cft  J 
dire  ce  femble  du  difeours  qu’il  fai— 
foit  dans  l’aflêmblée  des  Fideles,  en 
célébrant  les  myfteres  : Et  cela  fait  une 
hiftoire  toute  differente.] 

'Outre  eda,  il  eft  bon  de  remarquer,  aiuc  sim.F: 
i".  Que  ces  aftes  du  P.  Combefis  font »*«• 
ceux  mefmesde  Metaphrafte,  félon  le 
jugement  qu’en  a fait  Léo  Allatius.'M'  Eufo.p.jt?. 
Valois  dit  aufli  que  ce  font  les  com-  l'b'c’ 
muns  altérez  parMetaphrafte:[&  quoy 
que  Combefis  faite  pour  tafeher  d'effa- 
cer une  opinion  fi  defavantageufe  aux 
liens,  qui  peut  bien  en  effet  n’eftre  pas 
vraie  en  toutes  chofes,]'iI  n’ofe  pas  combla*.* 
neanmoins  le  nier  abfolument;  ‘Si  il 
dit  mefme  que  cela  pourrait  bien  eftre.  ' ! 'th 
i°/Ce  qui  a choqué  Baronius  dans  4. 
les  atftes  de  Surius , c’eft  qu’il  y eft  dit 
que  S.  Pierre  avoit  excommunié  Arius 
i caufe  de  fon  herefie,  par  laquelle  il 
faifoitle  Fils  inferieurau  Pere  ; au  lieu 
qu’il  n’a  commencé  à prefeher  cette 
herefie  qu’a  liez  longtemps  après  la 
mort  de  S.  Pierre,  fous  lepifcopat  do 
S.AIexandre.'Il  eft  vray  que  ceux  de  combf.ia.f. 
Combefis  ne  difent  pas  polîtivement 
le  fujet  de  fon  excommunication  :[& 
on  peut  dire  que  cette  omiflion  en  eft 
déjà  un  defaut.J'Cependant  avant  que  f-ui-im. 
de  parler  de  cette  excommunication, 
ils  s’étendent  beaucoup  fur  fon  here- 
fie,[&  nous  portent  par  U à croire  que 
CCccc  ij 
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c’eft  pour  cela  qu’il  avoir  efté  excom- 
munié.]'.\lais  ils  difent  pofmvement 
que  Saint  Pierre  accula  Arius  d’avoir 
(épaté  le  Fils  de  la  gloire  & de  la 
conliiblLinrialitc  du  Pcre,[de  quoy 
JesusChrist  ne  luy  avoir  rien 
dit  dans  fa  prétendue  vifion.  Il  refte 
donc  qu’Aiius  euft  commencé  deflors 
à prefeher  fon  hcrcfie.  Et  c’eft  ce  que 
le  P.  Combefis  n’oferoir  dire.]' Audi  il 
ne  délie  pas  ce  noeud , mais  ille  coupe 
tout  d’un  coup,  en  difant  fans  aucune 
preuve  , que  c’eft  une  addition  faite 


«lu  , 

au  texte  : [Apres  quoy  il  n’y  a plus  de 
difficulté  mdiflblublc.] 

le  fert  encore  de  la  mefnae  voie 
pour  répondre  à une  objection  parti- 
culière a fes  aélcs.'Car  ils  portent  que 
S.  Pierre  fut  exécuté  par  l’ordre  de 
Dioclétien,  & ce  nom  y eft  répété  par 
deux  fois,[quoiqu’il  foie  confiant  que 
ç’a  cfté  fous  Maximin,  fix  ans  fie  plus 
apres  lademiffion  de  Dioclétien. 

Pour  continuer  à marquer  en  un 
mot  les  autres  difficultcz  que  l’on  peut 
former  fur  ces  ades  ,]'ils  difent , 4". 
Que  Dioclétien  envoya  cinq  Tribuns 
à Alexandrie  , pour  emmener  le  Saint 
à Nicomcdie;[au  lieu  que  les  com- 
muns ne  parlent  que  d’un  -,  ce  qui  cft 
beaucoup  plus  vraifemblable.] 
j°. 'Eufcbe  dit  que  S.  Pierre  ayant 
elle  pris,  fur  aullïtoft  décapité , àtyo'ur 
ira.  [Cela  ne  s’accorde  pas  bien  avec 
les  ades  de  Surius , qui  difent  que  fur 
la  fedition  du  peuple  qui  fuivit  cet 
emprifonnement , l’on  envoya  à Nico- 
medie  prendre  les  ordres  du  Prince.] 
'Mais  ceux  de  Combefis  au  lieu  de  le- 
ver cette  difficulté,  l’augmentent  enco- 
re , en  difanc  ce  femblc  que  les  cinq 
Tribuns  y furent  eux  melmes. 

S®.  'Ces  ades  difent  qu’Arius  eftoit 
Prcftre,  à-rè  . Se  Soxomenc 

dit  nettement  qu’il  n’eftoit  alors  que 
Diacre , & qu’il  fut  fait  Prcftre  par 
Achillas,  après  la  mort  de  S.  Pierre. 
7^.'Lorfque  Saint  Pierre  parle  de  fes 


ptcdecellèurs  dans  ces  ades , il  y met; 
un  Milius[quc  nous  ne  connoiftons 
point.  H n’y  a pas  de  nom  entre  eux  qui 
en  approche  que  celui  d’Abilius.] 

8®. 'Dans  ce  mcfme  lieu  , il  met,  p.r«j.i©; 
[contre  la  vérité  de  l'hiftoire,]  Saint 
Heracle  apres  S.  Denys  & S.  Maxime. 

Il  fait  mcfme  cette  faute  en  deux  en- 
droits : Se  le  premier  eft  le  partage  conc.t.j-.f 
cité  par  Juftinicu , où  cette  faute  ne  fe  ‘re- 
trouve pas  neanmoins.’  Le  P.Combefïs  corob.p.i 
répond  avec  quelque  probabilité  pour 
le  premier  : mais  il  n’a  pour  le  fécond 
que  fon  recours  ordinaire  fur  la  cor- 
ruption du  texte. 

3°*'S,  Pierre  ajoute  que  Sabellius  p.ioi^o/î 
avoit  forr  tourmenté  Saint  Denys,  fie 
l’avoir  obligé  de  courir  de  cofté  fie  d’au- 
tre,[de  quoy  nous  ne  trouvons  aucun 
vertige  dans  l’hiftoire.]'Mais  il  peut  Ccac.r^n  c 
l'avoir  pris  des  anciens  ades  citez  pat 
Juftinien.qui  fignifient  neanmoins  plu- 
tort  que  S.Denys, outre  les  petfecutions 
[des  payens]qui  l’obligeoient  à s'enfuir 
de  cofté  fie  d’autre, eut  encore  1 fouf- 
frir  les  peines  que  luy  eau  fa  l’hercfie 
de  Sabellius. 

io®.'S.  Pierre  dit  suffi  dans  Combefis  CoR*.p.>ci: 
qu’Origcnc  avoit  fait  beaucoup  de 
peine  à Saint  Heracle,  Se  que  mcfme  il 
avoit  caufé  un  fcbifmc  très  dangereux, 
qui  duroit  encore  alors  dans  l’Eglife. 

'On  trouve  lamefmc  chofc  dans  ceux  crac.prffut; 
que  cite  Juftinien.  [Cependant  quel- 
que difpute  qu’il  y euft  eu  iufqu’alois 
dans  l’Eglife  fur  le  fujet  d’Origcne, 
on  ne  voit  point  qu’il  y ait  eu  de 
fehifnie  : Se  il  eft  difficile, comme  on 
a dit , de  prétendre  que  S.  Heracle  ait 
eu  de  grands  combats  à rendre  contre 
Origene , luy  qui  eftoit  le  plus  ancien 
de  (es  difciples  , qui  après  avoir  cfté 
longtemps  fon  coadjuteur  dans  les 
Catechelês,  avoit  enfin  cfté  établi  par 
luy  mcfme  fon  fuccefteur  dans  cet 
emploi  , un  an  feulement  avant  que 
de  monter  fur  le  throne  d’Alexandrie, 

5 e qui  eue  pour  fuccefteur  dans  l’une 
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& dans  l'autre  charge  S.  Dcny s fon  con- 
difciplc , & ami  d’Origene  vivant  & 
mort.J'Amfi  Baronius  paroift  avoir 
plus  de  raifon  de  dire  que  l'cleâion  de 
Saint  Hcracleappaifa  les  troubles  qui 
s’eftoient  elevez  touchant  Origene. 

ii°. 'Il  faut  encore  remarquer  que 
félon  les  a des  du  P.  Combefis , l’on 
voulut  enterrer  le  corps  de  S.  Pierre 
«r  n 5iv:x,  [ce  qui  ne  peut  lignifier^ 
autre  chofe  que  l’cglilcde  S.Theonas.] 
'Et  neanmoins  nous  lavons  par  l'auto- 
rité de  S.  Atharufc,  que  cette  eglife  n'a 
efté  baftie  que  par  S.  Alexandre  [fuc- 
cellèur  non  immédiat  de  S.  Pierre.] 

Akticii  II. 

De  la  défenfe  prétendue  de  recevoir 
jamais  Anus  dans  C Eglife . 

[Quand  il  n’y  auroit  rien  d’ailleurs 

nuit  diminuer  l'autorité  des  actes 
tint  Pierre,  foit  de  ceux  du  Pere 
Combefis , foit  des  autres , il  ne  faut 
qu’examiner  le  fond  de  toutes  ces 
pièces  , pour  Élire  voir  qu’elles  ne 
méritent  pas  un  autre  nom  que  celui 
de  fable.  La  feule  chofe  prelque  qui 
les  rende  célébrés  6e  agréables  à ceux 
qui  n’examinent  pas  avec  tant  de  foin 
la  vérité  des  pièces  8e  des  hiftoires, 
c’eft  ce  qui  y eft  dit  touchant  Arius,] 
'favoir  que  ce  miferablc  qui  eftoit 
Preftre , difent  ceux  de  Combefis  que 
nous  examinons  particulièrement  , 
'ayant  efté  excommunié  par  S.  Pierre, 
obtint  que  divers  Ecclefiaftiques , 6e 
entre  autres  Achillas  6e  Alexandre , 
alla  (Tait  intercéder  pour  luy  auprès 
de  ce  Saint  , qui  eftoit  alors  près  de 
répandre  fon  Ung  pour  J.  C.  Ils  y fu- 
rent en  effet , '6e  Saint  Pierre  après 
leur  avoir  témoigné  à tous  en  general 
l’horreur  qu’il  avoir  d’Arius  à caufe 
de  fon  hcrefie , 'tira  à part  Achillas  6e 
Alcxandre,6e  leur  déclara  que  J.C.  luy 
eftoit  apparu  en  déplorant  le  fchifme 
qu  Anus  devoit  un  jour  caufer  dans 
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l’Eglifc,  luy  avoit  défendu  de 
cevoir  , 6e  luy  avoit  commandé  de 
leur  dire  la  inefmc  choie  , à eux  qui 
dévoient  eftre  lés  fucccdëurs'Achilîas  p.»osî 
6e  Alexandreraportcrentceciaux  plus 
confiderables  du  Clergé  ; '6c  Arius  en  P *°f- 
ayant  eu  connoiflànce,  ne  fit  rien  pour 
lors  , 6e  ne  laidà  pas  d’cfpcrcr  en 
l’affeûion  d’ Achillas  6e  d’Alexandre. 

Mais  fes  cfperanccs  furent  vaines , 
difênt  les  aû  ; , 6e  n’eurent  aucun 
effet. 

'Nous  avons  déjà  fait  voir  qu’ Arius  Soi.l.i.c.^. 
n’eftoit  point  Preftre  en  ce  temps  là, 

[6e  qu’il  n'a  commencé  d publier  fon 
herelie  que  longtemps  après  la  moïc 
de  S.  Pierre.  Mais  fins  avoir  égard  à 
cela , fi  cette  narration  a quelque  chofe 
de  véritable  , comment  ne  trouvons 
nous  point  quelle  ait  jamais  efté  allé- 
guée contre  Arius,  non  pas  mefme  par 
Saint  Alexandre  6c  Saint  Athanafe  qui 
ne  la  pouvoient  ignorer  î De  plus , qui 
pourra  fe  perfuader  qu’une  défenfe  fi 
exprcltè  Si  fi  folenneîle  d’un  Martyr, 
ait  jamais  pu  eftre  violée  i]  'Cela  n’a  Comk.p.ux. 
pu  fe  faire , dit  le  P.  Combefis , que 
par  des  miferables  6c  des  gents  de 
néant,  ou  par  des  admirateurs  6c des 
difciples  d’Arius.  L’un  6c  l’autre , con- 
tinue Combefis  , ne  le  peut  dire  en 
aucune  manière  de  S.  Alexandre, 'ni  p.n7|Ati>.<w, 
mefme  de  Saint  Achillas , à qui  Saint 
Athanafe  donne  le  titre  de  Grand  , 

[6c  que  l’Eglife  honore  au  nombre 
des  Saints  le  fêttieme  de  novembre. 
Cependant  Achillas  , ce  faint  6c  ce 
gtand  Evcfque , qui  apparemment  n'a 
lurvécu  Saint  Pierre  que  de  quelques 
mois,]'eft  celui  qui  a recen  Arius  dans  s<u.l.,,t.i,, 
l’Eglife  , qui  luy  a permis  d’exercer  P *‘l  h- 
fon  office  de  Diacre , 5c  mefme  qui  la 
elevé  à la  preftrife , comme  Sozomcne 
le  déclare  -,  Si  après  Achillas  , Saint 
Alexandre  en  a fait  cas , l’a  cftimé,  6c 
l’a  honoré. 

'Il  eft  vray  que  Combefis  accufe  comb.ia.p. 
Sozomcne  de  s’eftre  trompé  ; [ÔC  cela 
CCccc  iij 
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pourroit  eftrc  : mais  il  faut  d autres  au- 
torirez  que  les  aéles  de  S iint  Pierre 
pour  nous  le  pcrfuadcr.  Sozomene  ne 
iera  pas  mcfmc  le  feul  icondanncrcn 
ceci.]' Car  Thcodoret  dit  qu’Arius 
eftoit  Preftre  fous  Saint  Alexandre , 
fie  avoit  le  foin  de  l’explication  des 
Ecritures, [ce  qui  n'eft  pas  une  petite 
marque  d’honneur  5c  d’eftime.  Que 
s’il  faut  dire  que  Theodoret  lè  trompe 
auffibien  que  Sozomene,  au  moins  ne 
nierat-on  pas  qu’Ariusnc  fuft  dans  la 
communion  de  l’Eglife,  qu'il  n’y  exer- 
ça A le  faccrdoce,  Sc  melme  qu’il  n’y 
hft  la  fon&ion  de  Curé , lorfqu’il  fut 
excommunié  pour  fon  hcrefie.  C'eft 
ce  que  toute  l’hiftoire  attelle.  Il  faut 
donc  que  nonobftant  la  défenfe  faite 
de  la  part  de  J.  C.  par  Saint  Pierre  à 
Achillas, fie  à Saint  Alexandre,  & com- 
muniquée par  eux  au  Clergé, ]l’un  de 
ces  deux  taints  Evefques  l'ait  receu 
dans  l’Eglife[non]par  trop  de  facilité, 
'comme  le  dit  Baronius,[mais  pat  une 
prévarication  d’autant  plus  criminelle 
quelle  a cité  plus  funefle  à toute 
l’Eglilë. 

1 1 cft  encore  fort  étra  nge  comment  ces 
aéles  peuvent  dire] 'qu’Arius  efpera 
inutilement  d’eltre  rétabli  pat  Achillas 
ou  Alexandre  ,[puifqu’il  eft  tout  à frit 
confiant  qu’il  fut  rétabli  par  l’un  des 
deux. 

Après  cela  je  penfc  qu’on  ne  s’éton- 
nera pas  fî  nous  ne  nous  (ervons  point 
d’une  piece  qui  a tant  de  marques  de 
fuppolition.  Nous  avons  eflé  bien  aifes 
de  voir  tout  ceci  confirmé  par  le  ju- 
gement de  Bollandus,]'qui  dit  que  les 
aéles  grecs  donnez  par  le  P.  Combefis 
patient  pour  eftre  moins  anciens  que 
les  latins,  Sc  que  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  font  point  allez  fideles.'Le  P.  Ale- 
xandre abandonne  aulfi  abfolument 
fon  confrère , Sc  fbutient  que  tous  les 
aéles  que  nous  avons  de  S.  Pierre  font 
des  pièces  vlfiblement  faulfes  fie  fup- 
pofccs. 


Pour  I»  pa« 
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'Bironius  cite  d’autres  aéles  du  Bar.jie.f 
mefme  Saint,  qu’il  dit  avoir  eflé  mis 
en  latin  par  Anaflafe  le  bibliothécaire. 

11  ne  les  raporre  que  par  extrait  ou  en 
abrégé  ;[ce  qui  fait  qu’il  cft  plus  diffi- 
cile d'en  juger.]  Neanmoins  puifqu’il 
dit  qu'ils  font  peu  di  dire  ns  des  com- 
muns. Si  qu’il  en  raporte  la  vifion  où 
J.C.  défendit  i S.  Pierre,  à Achillas,  Sc 
»à  Alexandre , de  recevoir  jamais  Atius 
dans  l’Eglifc  ,[ils  ne  doivent  pas  avoit 
plus  d’autorité  que  les  autres.] 

NOTE  II. 

Sur  les  dlffertns  elles  de  S.  M trmt. 

'L’hiftoire  de  S.  Mennede  Cotyée  All.dc  sim.  p. 
que  nous  avons  dans  Surins  n.ntv.p.  “(• 
a 4»,  eft  deMetaphrafte.[L’on  y voit 
fon  ftyle  , particulièrement  dans  les 
harangues.  Mais  pour  les  faits  il  n’y  a 
rien  de  bien  mauvais.  Car  le  commen- 
cement mefme.  qui  eft  un  peu  extraor- 
dinaire,eft  allez  femblableâ  l’hiftoire 
de  S.  Gordie  autorifée  par  S.  Bafile. 

Nous  en  avons  trouvé  d’autres  aéles 
dans  un  manuferit , qui  ont  quelques 
marques  d’antiquité  fie  de  vérité , 
mefiees  de  fautes  qu’on  pourroit  at- 
tribuer aux  copiftes  : de  forte  que 
nous  aurions  pu  en  faire  un  extrair , 
fans  le  commencement  fie  la  fin.  Car 
perfonne  n’oferoit  foutenir  que'l’edit  Ms.p.,,»» 
qui  y eft  raporte  d’abord  , foit  vérita- 
blement Redit  de  Dioclétien  ; fie  il  n’y 
a point  d’apparence  que  Dioclétien 
en  ait  publié  aucun  contre  les  Chré- 
tiens en  la  deuxieme  année  de  fon 
régné.  Il  n’eft  point  probable  non 
plus]'que  le  Saint  fe  foit  venu  déclarer  au. 
au  Gouverneur  comme  Chrétien, pour 
s’aller  enfuite  retirer  dans  le  deferc. 

[Mais  la  fin  fortout  ne  peut  pafièr 
que  pour  une  fcble.]'Car  on  y lit  que  p ,ij. 
le  Saint  avant  que  d’eftre  décapité  , 
ordonna  que  q und  il  feroit  mort , on 
mift  fon  corps  fur  un  chameau , qu’on 
Lutlccoic  aller  où  il  voudrait , fie  qu’on 
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enterrai!  Ion  corps  où  le  chameau 
s’arrefteroit , En  quoi  vous  verrez., 
dit-il,  la  gloire  de  J.C.' Cela  fc  fit 
de  la  forte,  [fans  qu'on  voie  en  quoy 
la  gloire  de  J.C.  parut.  Metaphraftc 
ne  dit  rien  de  cela , & mcfme  il  pré- 
tend que  le  corps  du  Saint  fut  bruléi 
ce  qui  convient  mieux  au  temps  de 
la  perlëcution.j 

NOTE  III. 

S'il  fxut  meure  deux  SS.  Menues, 
l’un  à Cotjée,&  l' Autre  en  Libye. 

[Ce  que  nous  difons  qu’il  peut  y 
avoir  eu  deux  Saints  Mennes , l’un  à 
Cotyécen  Phrygic,  l'autre  en  Egypte, 
c’eft  à dire  dans  la  Libye,  eft  fondé  fur 
la  différence  entiete  de  ce  qu’on  dit 
de  l'un  & de  l’autre,  quoiqu’on  les 
mette  dans  le  mefme  temps.  On  le 
peut  appuyée  par  les  Menées,  qui 
marquent  le  11  de  novembre  f . 1S7, 
Saint  Menne  Egyptien  à Cotyée,en 
abrégeant  l'hiftoire  que  nous  en  avons 
dans  Sur  lus,  8c  mettent  le  10  de  dé- 
cembre p.179,  un  S.  Menne  furnommé 
Callicefadc,  qu'ils  difent  avoir  loufFert 
â Alexandrie  fous  Maximien , ou  plu- 
tôt Maximin , avec  S.  Hermogene  Sc 
S.  Eugraphe  : Et  ils  en  font  une  longue 
hifloire  toute  differente  de  celui  de 
Cotyée,  mais  auffi  méchante  qu'on  en 
puifle  voir.]'Nousenavons  auffi  dans 
Surins  de  très  longs  a (Ses  du  dernier, 
AlUe  sira.p.  'qui  font  reconnus  pour  dire  de  Mcta- 
i pnrafte. 1 Baronius  y trouve  quelques 

j«.  fautes; [mais  il  y en  a bien  d’autres. 

Mr  le  Maiflve  les  qualifioit  fables  ma- 
gnifiques : Sc  il  dt  impoffible  de  n’en 
pas  faire  le  mefrae  jugement.  Car  pour 
ne  regarder  que  le  fond,  qui  croira 
que  l’Egypte  ait  eu  deux  Gouverneurs 
Chrétiens  dans  le  feu  de  la  perfecu- 
tion , Sc  qu’on  les  ait  traitez  tous  deux 
enfemble  de  la  maniéré  qu’ils  le  font 
dans  ces  aéles , au  milieu  d’une  ville 
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drie,  que  l’on  fuppofe  mefme  toute 
Chrétienne  ? A qui  perfuadera  t-on 
auffi  qu’Eufcbe  qui  vivoit  en  ce  temps 
lit  dans  la  Palcllinc , & dans  l’Egypte 
mcfme,  a pu  oublier  deux  Gouver- 
neurs martyrizez  en  mefme  temps , en  ^ 

prefence  de  l’Empereur  qui  y eftoit 
venu  exprès , luv  qui  relève  fi  fort  le 
martyre  d’un  fimplc  Intendant  dei 
finances  î Mais  la  faufil-té  de  cette 
hifloire  n’empefchc  pas  qu’il  n’y  aie 
eu  véritablement  un  Saint  Menne  à 
Alexandrie,  ou  dans  les  environs , c’efl 
à dire  dans  la  Libye,]'commc  nous  Ml.;t.ÿin.p. 
l’apprenons  de  l 'hiftoire  de  S.  Cyr  3c 
de  S.  Jean. 

[Ce  qui  embarafic,]  'c’efl  que  la  vie  «i  jM.p.jif, 
de  S.  Jean  l’Auraofnier  dit  qu’il  mou-  * >7‘ 
rut  le  jour  qu’on  faillit  à Alexandrie 
la  flfle  de  S.  Menne.'Et  l’on  voit  que  f-ssï-J <•*•»! 
les  Grecs  3c  la  plufpart  des  Latins  font 
la  fille  de  S.  Jean  l'Aumofniet  le  1 1 ou 
le  11  de  novembre,  le  mefme  jour  que 
S.  Menne  de  Cotyée,  ou  le  lendemain, 

[Nous  ne  voyons  pas  bien  ce  qu’on 
peut  dire  fur  cela,  finon  peuteflre 
que  l’onzieme  de  novembre  eft  origi- 
nairement la  flfle  de  Saint  Menne  de 
Libye  ; dont  le  corps  ayant  eflé  tranf- 
porté  à Confia ntinople,  comme  por- 
tent les  Ménées , cela  y a fait  faire  fa 
flfle  le  10  de  décembre,  3c  l’on  y a 
mis  S.  Menne  de  Cotyée  le  11  de  no- 
vembre , lorfqu’on  a commencé  I l'y 
connoiflre.j'Les  martyrologes  de  Saint  Floc.p.pc,. 
Jerome  marquent  ce  jout  la  S.  Minate 
[ou  Menne]  à Alexandrie,  fans  parler 
de  Phrygie  ni  de  Cotyée.  [Si  cela  eft, 
il  faut  dire  que  tout  ce  que  les  anciens 
ont  dit  de  S.  Menne,)  car  ils  n’en  ont 
jamais  diftingué  deux,)  appartient  i 
celui  de  Libye  dont  il  y avoir  une  eglife 
célébré  à Alexandrie,  quoique  celui 
de  Cotyée  air  eflé  plus  connu  dans 
l’Occident  depuis  le  IX.  fiecle , auquel 
les  ailes  de  celui  de  Libye  pouvoient 
eftre  moins  communs,  ou  eftre  rejettes 


puifiantc  3c  feditieufe  comme  Alexan-  comme  une  fable.  C’eft  ce  que  nous 
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propofons  aux  leftcurs , en  attendant 
que  nous  en  ayons  plus  de  lumiete. 

Nous  ne  doutons  point  que  quel- 
ques uns  ne  croient  qu'il  faut  dire, 
avec  Mctuphraftc , que  le  corps  de 
S.  Menne  de  Cotyée  futraporcc  en 
Egypte,  Si  fans  doute  à Alexandrie , 
ii  qu’ainlî  celui  qu'on  honoroit  en 
, cette  ville  le  11  de  novembre  cft  véri- 

tablement celui  de  Cotycc.  Cela  ne 
s’accordera  pas  avec  les  Grecs,  qui 
diftinguent  celui  de  Cotyée  de  celui 
d’Alexandrie,  dont  ils  veulent  que  le 
corps  foit  1 Confia  ntinople,  Si  qu’ils 
furnomment  Callicelade.  Mais  la  plus 
SuTii.Ju.p.  grande  difficulté,]  Vert:  que  celui  de 
’ Libye  eftoit  fort  célébré  à Alexandrie. 
Ter  ilium  cmirtj  dit  l'auteur  des  miracles 
de  S-  Cyr,  in  hoiiirrmou  ufqut  diem  tum 
Mareoees , tum  Libya  ornais  confirma- 
ta  fubfifiit  > quoique  praafuum  ejt, 
magna  Ma  atqnc  illufiris  yllexandria . 
[Il  y aura  donc  eu  deux  SS.  Mennes 
célébrés  à Alexandrie  : & cependant 
on  parle  toujours  d'un  fcul  fans  faire 
de  diftinéfion. 

Je  ne  fçay  s’il  cil  permis  de  propofer 
ici  une  autre  conjecture,  fondée  fur 
lareflfemblancedeccqu’ondit  de  Saint 
Menne  de  Cotyée,  avec  ce  que  Saint 
Baille  nous  dit  de  S.  Gordie  martytizé 
à Cefarée  en  Cappadoce.  V.  la  per/. 
Je  'Diocleneu  $64-  Car  dans  la  vérité 
c'eft  la  mefme  hiitoire,  Sc  artrz  ex- 
traordinaire pour  ne  pas  croire  aife- 
tnent  qu’elle  (oit  arrivée  deux  fois  en 
tin  melnic  temps.  Il  eftoit  alors  très  or- 
dinaire d’avoir  deux  noms.  Si  donc 
nous  fuppoions  que  S.  Gordie  s’appcl- 
loitaurti  Menne,  & qu’il  foit  devenu 
célébré  à Cotyée  fous  ce  dernier  nom, 
plus  connu  peutefhe  dans  la  campa- 
gne,(bit  par  la  tranflution  de  fon  corps, 
foit  de  quelque  autre  maniéré  -,  il  ne 
fera  point  étrange  qu’on  ait  mis  fou 
hifloire  en  Pbrygte,  ni  qu’on  l’ait 
fait  Egyptien,  Si  qu’on  ait  fait  porter 
fon  corps  en  Egypte  à caufe  de  celui 


de  Libye,] 'célébré  par  toute  la  terre,  i jri 
[Il  eft  certain  que  tous  les  auteurs  un 
peu  anciens  n’ont  connu  que  ce  der- 
nier ; & il  y a tout  iüjct  de  ctoire  que 
le  11  de  novembre  eft  le  vray  jour  de 
fa  fefte,  quoiqu’on  y farte  aujourd'hui 
celle  de  celui  de  Cotyée.  C’eft  une 
penfée  que  nous  (bumettons  à l’exa- 
men & au  jugement  des  letfteurs.] 

NOTE  IV.  fouiUpip 

Sur  une  hijloire  des  miracles  de  Saint  ” *" 

Menue  de  Libye. 

'Nous  avons  dans  Surius  une  hiftoi-  Sut.11.nor.pi 
re  attribuée  à Timothée  Patriarche Ml' 
d’Alexandrie,  [qui  fut  Evefque  depuis 

juiqu'en  385.]  'D’autres  difent  à BotLmay.t.»} 
Théophile  Evefque  d’Alexandrie  [fon  p 
fucccrteur.  Elle  ne  contient  que  cinq 
miracles  de  S.  Menne  (bits  à Alexan- 
drie, dont  le  premier  cft  tout  à fait 
étrange , le  fécond  un  peu  moins , le 
troilïemc  & le  quatrième  ne  font  pas 
mauvais , flt  le  cinquième  fcandaleux 
au  dernier  point.  Auflî  Mr  le  Maiftte 
juge  quelle  paroift  apocryphe.  Elle 
pourrait  eftrc  de  Timothée  Elure,qui 
ulurpa  le  (îege  d’Alexandrie  en  457,  Si 
ncmerireraucunecroyance.]'Lcs  Grecs  Mm.p.r*-- 
dans  leurs  Ménévs  mettent  ces  cinq  ‘7I‘ 
miracles  fur  le  11  de  novembre,  les 
raporrant  à Saint  Menne  de  Cotyée, 

[quoique  félon  eux  il  foit  different  de 
celui  d'Alexandrie. ] 

NOTE  V.  Pour  la  page 

Que  le  corps  de  S.  Menue  peut  avoir  e yîé  * ' 

apporte  de  Libre  à Conflanunople 
vers  l’an  6ip. 

'Les  Grecs  difënt  que  le  corps  de  Mm.17.ftb.pj 
S.  Menne  fut  trouvé  à Conftantinople 
fous  le  régné  de  l’Empereur  Bafilc, 
r tv  prxey</iîT>v.  [Ils  marquent  apparem- 
ment Baille  11,]  'qui  régna  cinquante  Lak.chr.êtc; 
ans,  depuis  975  julquen  lu  14.  'Ils  Mm.p.iia, 
ajoutera  qu’on  trouva  dans  fon  tom- 
beau une  infeription  qui  matquoit  le 
temps  où  il  y avoir  elle  mis , & qu’en 
fupputant, 
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fuppuunt , on  trouvoit  que  ç’avo»  nus  dans  fcs  notes  fur  Uluard,  cite 
efté  400  ans  auparavant.  Ainfi  il  peur  encore  une  autre  hiftoire  de  Sainte 
avoir  efté  apporté  à Conftantinople  Catherine  imprimée  fous  le  nom  de 
vers  l’an  615,  au  commencement  des  Raban.  Mais  il  remarque  en  mcfme 
coutfes  des  Sarrazins , peu  après  récrit  temps  que  de  grands  hommes  y trou- 
fait  furies  miracles  de  S.  Cyt.j'où  l'on  vent  diverfes  choies  qui  leur  deplai- 
voit  que  le  corps  de  S.  Mcnne  eftoit  fent.  Hefléls  y en  reprend  quelques 
encore  en  Libye.  unes,  outre  la  faullêtéde  Maxence. 

'Barontus  cite  pout  cette  Sainte  le»  1 
NOTE  VI.  martyrologes  de  Bede  5c  d’Adon-fMais 

O h on  «a  Aucun  bon  monument  four  °n  ne,la  truLlve  «T»  dans  les  addition. 
l'htfioirt  de  S“  Catherine.  &«w*«es  martyrologes,  ou  dans  celui 

qu  on  a fuppole  fous  lu  nom  de  Bede.J 
'Les  a êtes  de  S15  Catherine  que  nous  11  cite  encore  deux  hymnes  du  bréviaire 
avons  dans  Surius,  font  reconnus  pour  deToledc.[ll  laudroit  voir  quand  elles 
eftre  de  Meraphrafte.'Baronius  alfure  ont  efté  comportes.] 
qu'il  y a diverfes  chofes  infoutcnables. 


'Léo  Al  latins  cite  d’auttes  aêtes  de  la 
mefme  Sainte  faits  par  un  auteur  in- 
certain,^ de  troinemes  attribuez  à 


NO  T E VII.  1 

Sur  les  afles  de  S.  V or. 

'A Ratios  reconnoift  que  les  aâts  de 


un  Athanafe  qui  s’appelle  ferviteur  de  'A  Ratios  reconnoift  que  les  a êtes  de  / 
, la  Sainte.'Boliandus  ctoir  qu'il  l'eftoir  Saint  Var  que  nous  avons  dans  Surius  ' 
comme  Paficrate  l’eftoirdeS.  George,  / y.  olï. p.  ap 3,  font  de  Metaphrafte  : 
& il  le  prétend  auteur  de  toute  l’hiftoi-  [Et  cela  paroift  allez  par  leur  ftyle.  11 
rc  de  Mainte  Catherine , qu’on  a , dit-il,  y a plufieurs  chofes  dan»  les  difeours, 
d’autant  plus  de  peine  à croire  vraie,  qui  ne  peuvent  guère  venir  que  de 
quelle  eft  plus  extraordinaire  5c  plus  luy.  Pour  les  faits  qui  regardent  le 
lui  prenante:  de  forte  qu’on  la  peut  martyre  du  Saint,  ils  n’ont  rien  du 
mettre  entre  ces  h étions  que  la  facilité  mauvais,  hors  une  oudeuxcirconftan- 
indiferette  des  Grecs  a receues  fans  ces  que  nous  allons  marquer.  Ils  ont 
dilcerncment , 5c  a fait  paflèr  enfuite  mefme  quelque  chofe  d’ailèz  beau, 
aux  Latins.  ce  qui  nous  a portez  1 en  faire  un 

[On  peut  luge^de  la  qualité  de  toutes  abrégé,  dans  la  croyance  que  Meta- 
ces  pièces  paries  premières  paroles  que  phrafte  pouvoir  avoir  fuivi  quelque 
Léo  Allatius  en  raporte,  puifqu'elles  bon  original,  mais  l’avoir  quelquefois 
mettent  le  martyre  de  Srî  Catherine  malentendu  ou  mal  exprimé.  Car  il  ne 
fous  Maxence,  lequel  n’a  jamais  eu  paroift  point  dutout  probable] 'que  le  s 
d’autorité  en  Orient  5c  à Alexandrie,  Saint  ait  pu  faire  tirer  des  ceps  5c  des  1 
où  S,c  Catherine  a fouifert  félon  l’opi-  chaines  les Confefléurs qui  eftoient  e:i 
mon  de  tout  le  monde  ; 6c  nous  ne  prifon.  Il  femble  félon  cesaftcs,  qu’il 
cra. gnons  pas  d’ajouter  qu’il  n’y  a mef-  ne  les  air  aftiftez  qu’un  feul  jour, 'au  1 
me  jamais  efté  reconnu  publiquement  lieu  que  les  Ménées  dilent  que  cela 
pour  Empereur, en  la  maniéré  qu’on  dura  a (Ter  longtemps. 'Ils  dilent  en-  1 
reconnoiftbit  en  Orient  ceux  qui  re-  core  que  l’un  des  Confèftéurs  eftoit 
gnoient  en  Occidcnr.  Audi  ce  nom  de  mort  dans  la  prifon  ; [ce  qui  paroift 
Ma  x.’nce  eft  une  faufteté reconnue  de  I plus  probable] 'que  ce  que  dilent  les  : 
tout  le  nfonde.  Et  il  n’y  a perfonne  qui  aéfes,  qu’il  eftoit  mort  dans  la  folitude. 
ne  dife  qu’il  faut  lire  Maxiniin.  Mula-  'Mcuphrafte  fait  un  long  difeours  fur  ! 
a4.Etd.Tm.Y~  DDddd 
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7<i  NOTES  SUR  SAINT  PI 
la  fcpulture  Si  fui:  la  tranflation  du 
Sainr  dans  la  Paleftine,  où  il  y a bien 
des  choies  qu'on  pourroit  trouver  â 
t u-i«.  redite.] 'Pour  la  grande  hiftoire  qu'il 
ajoure  enfuite  fur  la  mort  du  fils  de 
Clcopatie,  [elle  feroit  confiderable  fi 
elle  eftoit  mieux  autorifée,’&  fi  elle 
n'avoir  point  trop  de  raport  à celle  de 
Cleobis  Si  de  Biton.rapouéc par  Ciee. 
ton  dans  les  livres  des  Tufcuianes.] 

four  U page  NOTE  VI  II. 

♦Il-M- 

Quand  il  faut  fa:re  cemmtnctr  le 
fchifme  des  Meleciens. 

Bit-jos.S  44*  'Baronius  croit  que  le  fchifme  de 
Melece  a commencé  en  l'an  ;oS;  & il 
Ath.or.t.p.  fe  fonde  fur  S-  Aihanafe  mcfme.  'Car 
105 '*■  ce  Saint  dit  que  cela  cftoit  arrivé 

ans  avant  qu'il  ccrivift  fa  prcmicie 
b.  orailon  contre  les  Ariens: '&  il  dit  luy 

mefme  allez  clairement  qu’il  l’éerivou 
3 (S  ans  après  le  Concile  de  Nicée,[c'cft 
il  dire  en  36 1 : Selon  quoy  les  Mcleciens 
doivent  avoir  commencé  en  l'an  )o£.] 
f.ijo  c.  'Mais  le  mcfme  Saint  ne  témoigne  pas 
moins  clairement  qu’il  écrivoit  cette 
orailon  lorfque  l’on  commençoit  à 
parler  d’envoyer  George  â Alexandrie; 
'ce  qui  eftant  arrivé  en  356,  nous  obli- 
geroit  de  mettre,  avec  le  P.  Pagi,  le 
commencement  des  Meleciens  en  }Oi. 
Nous  voyons  peu  ou  point  de  lieu 
e répondre  aux  raifons  que  nous 
avons  de  mettre  ce  traité  des  l'an  }j<. 
(f.s.  Athanafe  f St.  Et  puifque  Melece 
fut  condanné  par  S.  Pierre  dans  -un 
Concile , cela  femble  favorilèr  ceux 
qui  le  mettent  en  joi,  deux  ans  avant 
laperlêcution.éc  lorfqu’il  cftoit  aiféde 
ruasAi.f.  tenir  des  Conciles.] 'Eufebe  fe  plaint 
*3"c~  mcfme  que  la  pcrfecurion  avoit  efté 
précédée  & attirée  par  des  divilîons 
fcandaleufes  entre  les  Evefques  Si  en- 
v*s>.io«.  3 tre  les  peuples. 'Et  cela  pourroit  fort 
**•  bien  convenir  au  fchifme  de  Melece, 

[furtout  dans  le  ftyle  d’un  Arien  ami 
des  Mcleciens. 
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Mais  comme  il  peut  y avoir  eu  d’au- 
tres diflènuons  qui  ne  nous  font  pas 
connues,  c’cft  une  preuve  bien  foible 
que  celle  de  Melece  au  précédé  la  per- 
lecution.  Il  n’i  fl  guère  incline  probable 
que  Melece  ait  renoncé  à la  toy,  Sc 
lacrifié  avant  la  pe-tlécution.] 'Et  il  cft  A,h  »P.«. 
certain  que  lôn  apolla fie  a précédé  Ion  "’77-b' 
fchifme.  Socrate  dit  neitement  qu’il  Soct.l.i.c. 
renonça  à la  foy  durant  la  perlêcution.  h ,*-b- 
'Et  S.  Epiphane  convient  de  ce  point,  Ep>.«s.c.> 
que  le  Ichilme  a commencé  durant  la  P'?*7’***' 
petfecution.[Il  n’cft  pas  impolfihle  auflî 
que  S.  Pierre  ait  cIT-mblé  un  Concile 
durant  la  pcrfecution,  puifqu’cllea  eu 
tielques  intervalles , comme  en  jo  j, 
urant  que  l’Empire  changeoit  de 
Princes,  vers  le  commencement  de 
510,  Si  furtout  au  milieu  de  l’an  31t. 

Ce  qui  favorife  encore  l’epoque  de 
Baronius,]'c’efl  qu’Hierocle  efloit  fe-  77,7*. 
Ion  5.  Epiphane , gouverneur  d’Ale- 
xandrie lorfque  le  fchifme  commença. 

'Et  il  l’dloit  aulli  lorfque  b.  Edefe  fut  iuCn.p.177 
martytizé,  [c’cft  à dire  en  l’an  jo«. 

V.  S.  Appien.  Ainfi  Melece  aurait  pu 
apoftafier  au  commencement  de  jo{, 
avoir  efté  condanné  par  le  Concile  de 
la  mefme  année , & avoir  fait  fchifme 
en  305  ou  fo£. 

Nous  nous  déterminerions  abfolu- 
ment  à ce  fentiment,  fans  les  53  ans 
marquez  par  S.  Athanafc  : car  nous 
ne  voyons  pas  bien  ce  que  l’on  y peut 
répondre.  Et  nous  lavons  que  les  PP. 
Benediâins  qui  travaillent  fur  Saint 
Athanafe,  ont  trouvé  ces  55  ans  dans 
tous  leurs  manulcrits , aullibien  que 
dans  tous  les  imprimez.  Nous  atten- 
drons fur  cette  difficulté  le  jugement 
des  perfonnes  habiles  qui  voudront  fe 
donner  la  peine  de  l’examiner.] 

NOTE  IX.  hurUp^t 

Fautes  de  S.  Epiphane  fur  le  fchifme 4,4  * 

des  Mtltcunt  .■  Si  l'en  peut  dire  fsr 

Melece  n avoir  point  facnfic. 

'S.  Epiphane  dans  le  récit  qu’il  fait  iplrto. 

1 «.MO. 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE  D’ALEXANDRIE.  7«j 
de  l'origine  du  fchifme  des  Meleciens,  qui  croyoit  devoir  ufcr  d’indulgence  à 
ne  dit  pas  un  mot  de'l’apoftafîe  ni  I'égarddeMelece,quoiqu’ilfceuftbien 
des  autres  crimes  dont  Saint  Athanafe  qu'il  en  eftoit  tout  à fait  indigne,com- 
nous  allure  que  Melece  eftoit  coupa-  me  il  le  marque expreflcmcnc.  [ait  cru 


blc.'ll  en  fait  au  contraire  un  illuftre 
Confeflcur.  [Pour  le  Concile  où  il 
fut  condanné,  félon  Saint  Athanafe,  S. 
Epiphane  le  rend  mcfme  impoffible,] 
• 'duant  allez  clairement  que  S.  Pierre 
ne  fortitde  la  prifon.oùil  fuppofeque 
le  fchifme  commença , que  pour  aller 
au  martyre. 'Mais  ce  qui  cft  de  plus 
étrange  , c’eft  qu’il  fait  Saint  Pierre 
véritablement  auteur  de  l’origine  du 
fchifme,  quoique  dans  le  progrès  Me- 
. lece  en  foit  au®  coupable. 'La  bonne 
intelligence  qu’il  prétend  avoir  efté 
entre  Melece  de  S.  Alexandre,[eft  en- 


qu’il  pouvoit  n’avoir  point  d’égard  i 
cela.  Il  ne  parle  point  non  plus  des 
autres  crimes  que  marque  S.  Athanafe, 
& que  Bafnage  ne  conteftera  pas  fur  le 
lîlence  deTheodoret.  Il  navoiten  vue 
que  d’éteindre  le  fchifme  formé  par 
Melece , àquoy  il  croyoit  que  la  con- 
defcendancc  ferait  plus  utile  i & n’a 
point  cru  fe  devoir  arreftet  i tout  le 
refte. 

Ce  qui  eft  certain , c’eft  qu’il  n’y  a 
guere  moyen  de  fe  perfuadet]  'que  S.  i 
Athanafe  ait  pu  ne  parler  que  lur  un 
bruit  commun  & faux, loi fque  pour  i 


core  abfolument  infoutenable,]'puif-  marquer  l’origine  des  troubles  de  1E- 1 
que  S.  Athanafe  nous  aflùre  que  le  fiel  glife,  il  dit  que  S.  Pieire  avoir  depofé 


que  b.  Athanale  nous  allure  que  le  nei 
de  ce  fehifmatique  ne  fe  répandit  pas  Melece  dans  une  aflèmbléed’Evelqnes 
moins  contre  S.  Alexandre  que  contre  aprésl’avoir  convaincude  beaucoup  de 
S.  Pierre.  crimes,  & d’avoir  facrifié,  que  Melece 

'Bafnage  femblc  vouloir  foutenir  S.  ne  s’adreflà  point  i un  aurreConcile, 
Epiphane  : & il  croit  au  moins  qu’il  y & ne  longea  point  à fe  juftifier  envers 
a fujet  de  eontefter  ce  que  dit  Sont  la  pofterité,  mais  fie  fchifme,  8r  com- 
Athanafe  , que  Melece  a voit  efté  de-  mença  à déchirer  les  Evefques/Saint  e 
pofé  pour  avoir  facrifié.  Le  fdence  de  Atfunafe.ee  Pere  très  grave,  comme  le 
S.  Epiphane  qu’il  allégué  contre  cela,  reconnoift  Bafnage  , n’eftoit  point  un 
[n’eft  pas  pour  faire  beaucoup  d’im-  homme  à croire  des  bruits  populaires, 
preffion.  Ce  n’eft  rien  non  plus  que  furtout  dans  une  affaire  decerte  impôt  - 
. celui  de  Theodoret,]'qui  fuivant  Saint  tance  : Je  il  avoir  efté  trop  bien  inftruit 
Athanafe,  fe  contente  de  dire  avec  luy,  dans  les  affaires  de  l’Eglife  par  S.  Ale- 
que  Melece  avoir  efté  depofé  pour  xandre,pour  ignorer  la  caufe  du  fchifme 
quelques  crimes, [fans  dire  qu’il  avoir  desMeleciensnezdefon  temps, & avec 
facrifié.  Car  il  peut  avoir  voulu , pour  qui  il  avoir  tous  les  jours  affaire, 
abréger,  comprendre  fon  idolâtrie  fous 

le  mot  general  de  aimes.  Mais  l’argu-  NOTE  X. 

ment  que  Bafnage  tire  du  Concile  de  PlfrTe  eJl  mm  e„jr/,ieJJ* 

Nxée  eftconfiderable.  Car  il  femble  de  novembre. 

que  ce  Concile  n'aurait  point  dû  ou- 
blier un  crime  de  cette  nature,  ni  con-  'Eufebe  dit  que  Saint  Pierre  gou- 1 


facrifié.  Car  il  peut  avoir  voulu , pour 
abréger,  comprendre  fon  idolâtrie  fous 
le  mot  general  de  aimes.  Mais  l’argu- 
ment que  Bafnage  tire  du  Concile  de 
N;cée  eftconfiderable.  Car  il  lemble 
que  ce  Concile  n'auroit  point  dû  ou- 
blier un  crime  de  cette  nature , ni  con- 


ferver l’honneur  Sc  le  rangd’Evefqueà  verna  1 Eglifé  d’Alexandrie  douze  ans 


un  homme  coupable  d’idolâtrie.  Mau. 
il  fê  peut  faire  que  l'idolâtrie  de  Melece 
fuft  ries  véritable  fit  très  certaine,  &. 
qu'il  fuft  neanmoins  difficile  de  la 
prouva  à Nicée^ùc  qu’ainfi  le  Concile 


entiers.[Mais  nous  l’avons  par  divas 
exemples  que  dans  Ion  ftyle  ces  douze 
ans  entiers  peuvent  bien  ne  marquer 
qu’un  peu  plus  d'onze  ans.  En  erfet 
Nicephore,  & Theophane  p-i-a,  ne 
DDddd  ij 
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luy  donnent  qu’onze  ans  : Eutyque  p. 
4-04,  n’en  me:  mcfmeque  dix.  Eufcbe 
nous  oblige  Itiy  incline  X ne  luy  pas 
d|uo.i.  donnée  douze  ans  entiers,] 'puifqu’il 
dit  aumcfine  endroit  qu'il  n'a  voit  pas 
gouverné  trois  ans  lorsque  la  perfecu- 
tion  arriva  , fie  qu’il  mourut  dans  la 
neuvième  année  de  cette  perfecution. 
Cette  neuvième  année  de  la  perfecu- 
tion commence«felon  luy  en  l'an  51 1 à 
Pafque  , & puifque  nous  avons  tout 
lieu  de  croire  , comme  nous  allons 
n.p.i«M.i|  voir,]'que  Saint  Pierre  eft  mort  le  15 
' [°u  lé]Jc  novembre,  il  faut  dire  que 
ç’a  cfté  en  l’an  }t  1.  C’eft  le  fenriment 
que  fuit  le  Cardinal  Noris,  aptés  Mr 
Valois. 

cht.oti.p.  'La  chronique  Orientale  luy  donne 
“*■  lo  ans  fie  333  joins  d'epifeopat , Se  du 

qu’il  fut  martyrizé  le  vendredi  z?  du 
mois  Athur , [c’eft  à dire  le  a;  ou  16 
de  novembre , mais  le  vendredi  nous 
tnencroit  à l’an  }o  9.  Ainfi  il  -y  a faute 
dansccrte  chronique;  fie  clic  eft  auflî 
peu  recevable  en  cela  qu'en  ce  quelle 
dit  avec  Eutyque  p.404,]  que  Saint 
Pierre  fut  fait  Evclque  en  la  dixième 
année  de  Dioclétien, [de  J.C.  rÿj.Jîc 
qu’il  fut  martyrizé  dans  la  10e. 
BoiU.mup,  'Bollandus  pour  foutenir  l’hiftoire 
p.isj.a.  rapor'éc  par  Rufin  du  battcfme  donné 
par  Saint  Athanafe  encore  enfant , à la 
fcftï  de  Saint  Pierre , a prétendu  que  ce 
iâint  Martyr  pouvoir  eftre  mort  des  l'an 
jo;  ou  )o4,  en  contant  la  yc  année  de 
la  pcrü-cucion  depuis  l’an  195,  auquel 
Tiieophane , [fans  aucune  autorité,] 

’ a mis  que  Dioclecien  a fait  mourir  des 
milliers  de  Martyrs,  comme  on  l’ap- 

F rend, dit-il, de  l’hiftoire  d'Eufcbe,[où 
on  n’en  apprend  neanmoins  quoy 
que  ce  fotr.yQuelqties  Martyrs  qu’aie 
,,t  ‘-  pu  faire  parmi  les  foldats  avant  l’an 
305,011  MaximicnGalerc,ou  lcGcneral 
Vemriusjcequ’EuIêbe réduit  âun  ou 
deux, {on  ne  fmroit  lire  fa  chronique, 
foo  S' livre,  fie  encore  plus  celui  de* 
Martyrs  de  Paleftine,  fans  eftre  cou- 
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vaincu  qu’il  ne  conte  januislcs  années 
de  la  perfecution  que  depuis  les  edits 
publiez  vers  Pafqueen  l’an  }03.[Nous 
ne  prétendons  pas  que  ce  qu’il  dit  des 
Evcfques  d’Alexandrie  dans  fa  chro- 
nique traduite  par  S.  Jerome , foie  roue 
a fait  exaéfc • Mats  ce  ne  feroit  qu’une 
fuite  d’anachronifine  de  dix  années  » 
s’il  falloir  mettre  le  martyre  de  Saine 
Pierre  en  (04,  5c  faire  enfuire  remon- 
ter à proportion  les  predeccflcurs.] 

'Botlandus  nous  a laiflc  depuis  la  liber-  BoU.may.« 
té  de  ne  mettre  la  mort  de  Saint  Pierre  *•*•*♦•** 
qu’i  la  fin  de  la  perfecution  : il  avoue 
mefne  que  cette  opinion  eft  la  plus 
ailce,  fie. ne  fait  point  de  violence  à la 
chronologie  d’Eufebe.[Nous  ne  crai- 
gnons pas  de  dite  que  s’il  touche  ce 
point  une  croifieinc  rais , il  abandon- 
nera abfolument  fa  conjecture  de  Pan 
303.  Car  nous  fommes  perfuadez  qu’il 
a trop  d’erudition  , fie  trop  de  bonne 
foy  pour  ne  le  pas  faire. 

Pour  le  jour  Je  la  mort  de  S.  Pierre, 
la  chronique  Orientale  met  , comme 
nous  avons  dit  , que  ce  fût  le  19 
d’ Athur  , qui  eft  le  15  de  novembre 
dans  l’année  commune  , 8c  le  16  dans 
l’année  intercalaire  ; c’eft  à dire  dans 
celle  qui  précédé  noftre  bilfexte.  Car 
alors  les  Egyptiens  qui  finiftoitnc  or- 
dinairement leur  année  au  18  d’aouft, 
y ajouraient  un  jour  ; ce  qui  faifoit 
enluite  commencer  leurs  mois  un  jour 
pluftard  que  dans  les  autres  années , 
iniques  à ce  qu’ils  euftènt  atteim  le 
bilîèxre,  fie  la  fin  de  février.  Comme 
l’an  }ts  eftoir  intercalaire,  je  ne  fçay  fi 
ce  n’eft  point  à caufe  de  cela] 'que  la  flot.p.j»; 
fefte  de  S.  Pierre  eft  marquée  le  tS  de 
novembre  dans  les  martyrologes  deS. 

Jerome, 'au  lieu  que  Bedefic  les  autres  p m».u 
Latins  pofterieurs  la  font  le  15,'Nous  Typ-piü- 
lifonsdans  le  Typique  de  Saint  Sabas, 
que  les  anciens  livres  des  Grecs  la 
mettoient  aufli  le  15,  fie  S"  Catherine 
le  14,  mais  que  les  nouveaux  a voient 
tcanlpofé  ces  deux  fcftcs.'S.  Pierre  eft  Dita* 

U,,. 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE 
en  effet  marqué  le  zç  dans  le  menolo- 
ge  d’Ughellus  attribué  à l'Empereur 
Bafile,  [5c  dans  un  menologe  imprimé 
iVcnilc  en  i;z),/>.ÿ/.«i,au  beuque 
dans  les  Ménées  p.jro,  il  eft  le  14.] 

'Ses  actes  donnez  par  le  P.  Combefis, 
portent  aufli  qu'il  mourut  le  zj.’On 
cite  encore  la  mefme  chofe  de  quel- 
ques extraits  de  chronologie  publiez 
par  Sealiger.[Quoy  qu’il  en  (oit,  les 
Egyptiens, les  Latins  5c  les  Grecs  s'ac- 
cordent à rcconnoiftrc  le  zf  ou  le  16  de 
novembre  pour  le  vray  jour  de  fa  fefte. 

Ainfi  nous  avons  tout  fujet  de  croire 
qu'il  mourut  eücâivement  vers  ce 
temps  là,  & par  coniêquent  enj  11.] 


D'ALEXANDRIE. 
NOTE  XI. 


7*$ 


1*0131  U p.qje 


Les  aües  des  S S.  Paul,  /fuie  , &c. 
ne  parlent  pus  de  lu). 

'L’hiftoire  originale  du  martyre  des  c ■imbf.ia.f. 
folitaires  de  Sinai  5c  de  Ra'ithe donnée  st' 
par  le  P.  Combefis , dit  que  Pierre  le 
très  (âint  Evefque  d'Alexandrie,  eftoit 
obligé  de  s’enfuir  t.mtoft  en  un  lieu, 
tantoft  en  un  autre , 5c  n’avoit  pas  la 
liberté  de  gouverner  fon  faint  trou- 
peau. [ Mais  nous  croyons  qu’il  y a bien 
autant  de  raifon  d’expliquer  ceci  de 
Pierre  fucceflèur  de  S.  Athanafe , que 
du  Martyr,  y.  les  SS.  Puni,  /fuie, 

&c.] 
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NOTES  SUR  SAINT  METHODE- 


NOTEI. 

Grandes  difficulté^  fur  le  lieu  oit  il  a 
ejlé  Eve fjis e. 

' \ U lieu  que  S.  Jerome  fait  Saint 
,4X.Methode  Evefque  d’Olympe  en 
Lycie  , 5c  puis  de  Tyr,  'Léonce  de 
Byzance  {qui  écrivoit  apparemment 
fous  S.  Euloge  d'Alexandrie,  à la  fin 
du  VI. fiede,]  S. Jean  de  Damas,  5c 
les  autres  Grecs  pofterieuts , comme 
on  le  voit  par  leurs  Ménées , le  quali- 
fient Evefque  de  Patare  -,  ' 5c  c’eft  le 
titre  qu’il  porte  dans  les  manuferits. 
'Suidas[flotant  entre  l’opinion  de  fon 
temps  6c  l’autorité  des  anciens,]  dit 
qu’il  eftoit  Evefque  d'Olyrnpe  en 
Lycie  , ou  de  Patare  , «z»i  im.-m.%B1, 
[ce  qui  pourroit  lignifier  qu’Olympe 
s’appeiloic  aufli  Patare. 'Et  le  Pere 
Combefis  qui  a donné  les  œuvres  de 
S.  Méthode  au  public  avec  celles  de 
S.Amphiloque  , prétend  en  effet  que 
Patare  5c  Ô!ympc  ne  font  que  deux 
noms  différent  d’une  mefme  ville. 

tMais  cela  n’eft  nullement  vraifêm- 
Ltble,  y ayant  dans  la  Lycie  une  ville 


d’Olympe  diftinguée  de  celle  de  Pa- 
tate félon  les  géographes  :"]'5c  mefme  Conca.a.p. 
l’on  voit  que  Cyrin  de  Patare  , 5c 
Anatole  d’Olympe , ont  fouferit  tous 
deux  à une  mefme  lettre  écrite  pat 
les  Evefques  de  Lycie  à l’Empereur 
Leon. 

(Il  fê  pourroit  faire  qu’Olympe  5c 
Patare  n’euffent  eu  d'abord  qu’un 
mefme  Evefque  : car  cela  n’eft  pas  fans 
exemple.  Mais  il  faudrait  pour  cela 
qu'elles  euffënt  efté  proches  l’une  de 
l’autre  : au  lieu  que  Sanfon  5c  la  Rue 
les  placent  fort  loin  : 5c  on  met  entre 
deux  d’autres  villes  epifcopales.yC’eft  AiUnMnk. 
neanmoins  le  (ëntimentde  Léo  Alla-  p 
tius  , qui  veut  qu’il  fuft  Evefque  de 
toute  cette  cofte  de  la  Lycie.  [Cela  eft 
d’autart  plus  difficile  à croire, qu’entre 
Olympe  5c  Patare  eft  la  ville  de  Myre 
peu  éloignée  de  la  mer,  laquelle  eftant 
la  métropole  de  la  province,  ne  pou- 
voir manquer  d’avoir  un  Evefque  par- 
ticulier, ou  d’eftre  le  principal  fiege  5c 
le  premier  titre  de  celui  qui  gouvet- 
noit  toute  cette  code.]  'Allatius  étend  P i**- 
j l’evcfché  de  S.  Méthode  jufqu’à  Side 
D Dddd  iij 
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3 ai  eft  dans  U Pamphylie , 'parceque  charger  de  leur  conduite  après  la  mort 
ans  la  chaîne  fur  Job  il  y a divers  de  S.Tyrannion. 
partages  d'un  Méthode  de  Side , dont  II  y a encore  en  cela  un  autre  emba- 
ta  phrafe , l'air , 8c  les  penfées  ont  du  ras.]'Car  Jean  d’Antioche  écrivant  à t-op.«r 
raport  aux  écrits  de  S.  Méthode.  [Je  Saint  Procle[vers  l’an4}'),]met  entre  p ,,,‘ 
ne  fçay  neanmoins  fi  cela  eft  a fiez  con-  les  anciens  Peres  un  Méthode  illuftre 
ftdetable  pour  fonder  une  chofe  qui  entre  ceux  de  i’illyrie  8c  de  la  Grèce-, 
a fi  peu  d apparence.]  Allatius  mefrne  fans  fonger  1 fe  l’attribuer  en  qualité 
ne  le  veut  pas  adjurer.  [Qgand  il  feroit  d’Evcfque  de  Tyt  dans  le  patriarcat 
certain  que  ces  partages  feroient  de  d’Antioche.  Diroit-on  qu'il  aurait  cotv 
noftre  S.  Méthode,  ne  vaudroit-ii  pas  fondu  l’Afie  avec  la  Grece  ? Cela  n’au- 
mieux  dire  qu'on  l’a  furnommé  de  roit  certainement  aucune  apparence.] 


certain  que  ces  paliages  leroient  de  d Annoche.  Diroit-on  qu  U aurait  cotv 
noftre  S.  Méthode,  ne  vaudroit-ii  pas  fondu  l’Afie  avec  la  Grece  ? Cela  n’au- 
mieux  dire  qu'on  l’a  furnommé  de  roit  certainement  aucune  apparence.] 

Side  , parcequ’il  en  cftoit  originaire,  'Mais  Saint  Jerome  mefme  dit  que  S.  Hiar.v.iil.*. 


;ue  non  pas  de  le  faire  Evefque  dans 
eux  provinces  differentes  ! 


Méthode  a efté  martyrizé  à Calcide  !i-riîi*- 
dans  la  Grece.  [Et  comment  cft-ce 


*u..4.)ra.f,  'Baionius  [plutoft  que  de  faire  S.  qu’un  EvefquedeLycieoude  Phemcie 
Méthode  Evefque  d’Olympe  Se  de  aura  efté  fouffnr  dans  la  Grece  ! Car 
Patareenfcmble,]aime  mieux  dire  que  nous  ne  voyons  prefque  pas  que  les 
ce  font  deux  SS.  Méthodes  différais;  Empereurs  {oient  venusen  G.ece.  Ello 
Mnh.tic.pi|  'ce  que  le  Pere  Combefis  8c  Allatius  avoir  un  Préfet  different  de  l’Orient, 
î-r»”. Si"1'  rejettent  abfolument.  [Et  en  effet,  Et  mefme  en  l’an  311  ou  )i  »,  où  nous 
puifque  les  modernes  attribuent  1 croyons  qu’il  faut  mettre  le  martyre  de 
l’Evefque  de  Patare  tout  ce  que  les  S.  Méthode , elle  cftoit  â Licinius,  Sc 
anciens  dtfent  de  celui  d’Olympe,  on  l’Afie  avec  la  Phenicie  à Maximin. 
ne  peut  douter  que  ce  ne  foitlc  mefme  Nous  allons  voir  dans  les  notes  fui- 
Saint.  vantes,  qu’il  y a encore  diverfes  opi- 

11  faut  donc  dire  que  les  nouveaux  nions  Sc  fur  le  lieu  8c  fut  le  temps  de 
Grecs  fe  trompent  en  le  fâifantEvefquc  fon  martyre.  Ainfi  l’on  a au  moins 
de  Patare , peuteftre  parcequ’il  y a eu  quelque  fujet  de  douter  s’il  n’y  a point 
quelques  aurres  Méthodes  célébrés  â eu  plufieurs  Méthodes,  que  S.Jerome 
Patare  ; fi  quelqu’un  ne  juge  que  ce  mefrne  aura  confondus  en  un , comme 
confentemenr  general  de  1a  pofterité  S.  Grégoire  de  Nazianze  8c  Prudence 
doit  l’emporter  fur  S.Jerome  ou  fur  ont  confondu  deux  Saints  Cypriens. 
fes  copiftes  , qui  ont  pu  confondre  Et  en  ce  cas , je  ne  fçay  s’il  ne  faudrait 
Patare  avec  T yr , parceque  cette  der-  point  mettre  en  Grece  celui  qui  a écrit, 
niere  ville  leur  cftoit  plus  connue  que  en  fuivant  Jean  d’Antioche.  Le  mont 
l’autre.  Au  moins  nous  ne  trouvons  Olympe  y eft  célébré  dans  laThertàlie. 
que  trop  dTvelques  qui  peuvent  Jevoudroisqu’onytrouvaftauffiquel- 
avoir  rempli  le  fiege  de  Tyr  du  temps  que  ville  epifcopale  de  mefme  nom.] 
de  S.  MetnoJe , 8c  au  commencement  'On  marque  une  ville  d’Olynthe  dans  SmJi.p.» 
du  IV.  fiede.commeSainr  Tyrannion,  la  Macedoine  ,[qui  eftoit  de  l’illyrie. 

Paulin, & Zenon.  Il  eft  d’ailleurs  a ffez  Mais  elle  n’eftoit  pas  delà  Grece, 
difficile  de  voir  comment  un  Evefque  1»  Hellade  , lclon  qu’on  la  bornok 
de  Lycie  aura  efté  transféré  à Tyr  en  du  temps  de  Jean  d’Antioche  : 8c  ta 
Phenicie,  fi  nous  ne  difons  que  la  per-  Theflàlie  mef  rne  11’en  eftoit  pas.] '11  Mnimc.p. 
fecution  Payant  obligé  de  quitter  fa  eft  certain  que  S.  Méthode  a efté  fur  i“Lt 
province,  8c  de  fé  venir  cachera  Tyr,  la  montagne  d’Olympe  en  Lycie  :[8c 
les  Chrétiens  de  Tyr  l’obligetent  de  lé  je  ne  fçay  pas  fi  ce  ferait  fur  cela  qu’on 
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cMT.pif<.c.  l’auroit  fait  Evefque  d'Olympe.]  On 
a encore  quelque  lieu  de  croire  qu’il 
a fait  en  ces  quartiers  là  fon  Banquet 
des  V iergc'.  [Mais  il  peut  eftre  né  à 
Olympe,  ce  quiluv  en  aura  fait  donner 
le  farnom,  comme  à Paul  de  Samofates, 
Si  iSyncfe  de  Cyrene,  y avoir  demeure 
allez  longtemps , Si  avoir  neanmoins 
efté  Evelque  dans  la  Grèce.  Nous 
laifTbns  à d’autres  la  decilion  de  ces 
difficultez  ; Si  pour  nous, (ans  ofer  l'en- 
treprendre, nous  fuivrons  ce  que  nous 
lifons  dans  S.  Jerome,  comme  dans 
l'auteur  le  plus  ancien,  jufqu'à  ce  que 
nous  en  ayons  un  plus  grand  éclaircif- 
* femenr.] 

Pour  U page  NOTE  II. 

4*7- 

Q£il  ejt  mort  en  ji&w  fit. 

Hicr.v.ilU.  'Saint  Jerome  dit  que  S.  Méthode 
yf.ui a.  gjulfrit  i |a  gn  |a  dernière  perfecu- 
tion,  ou  comme  d’autres  l’almroient, 
Suii/cp.ut.  fous  Dece  & Valerien.  Sophrone,'& 
Suidas  encore  plus,  femblent  avoir  pris 
ce  dernier  fentiment,  [faute  d’avoir 
bien  entendu  celui  de  S.  Jerome  : Si 
on  le  trouve  dans  le  menologe  de 
AU.de Meth.  Canilîus  t.2.p.Sot.]  'Mais  il  n’y  a pas 
moyen  de  dire  que  S.  Méthode  célébré 
par  lés  ouvrages,  foit  mort  fous  Vale- 
rien, puifque  Porphyre  contre  lequel 
il  a écrit,  n’avoit  encore  que  30  ans  en 
tS  3,  trois  ans  après  la  fin  de  la  perfecu- 
tion  de  V alcricn. 

tfia.in  Ruf.l.  'La  maniéré  dont  l’apologie  d’Ori- 
i-c.i  gCnCj  [écrite  au  pluftoft  en  jo?,]parloit 
de  Saint  Méthode, [ne  donne  pas  lieu 
de  croire  qu’il  fait  alors  révéré  dans 
l’Eglife  comme  Martyr , ni  mefme  qtfil 
fait  encore  mort.  Ainfi  il  vaut  mieux 
fe  tenir  à ce  qu’a  cru  S.  Jerome,  qu’il 
eftoit  mort  à la  fin  de  la  detniere  per- 
fecution,  c’elt  à dire  en  31 1 ou  311.] 

fout  U page  NOTE  III. 

*,7~  En  quel  p* J!  >1  4 fonÿert. 

Hter.v.uix.  'Ce  que  nous  lifons  dans  S.  Jerome, 
tj-p  ast*.  qUe  s.  Méthode  fouffrit  le  martyre  à 


Calcide  dans  la  Grece,[paroift,  comme 
nous  avons  dit,  fort  difficile  à foutenir.] 

Le  traduéteur  grec  de  Saint  Jerome, 

[qu’on  croit  eftre  Sophrone,]  dit  à 
Calcide  dans  l’Orient. 'Suidas,  [qui  Suid.p.ni. 
apparemment  l’a  tiré  de  luy,]dic  la 
mefme  chofc.  [Ils  ont  donc  entendu 
Calcide  dans  la  Syrie,  alTez  près  d’An- 
tioche : ce  qui  confideré  en  loy  mefme, 
eft  plus  probable,  fi  S.  Méthode  a efté 
Evefque  de  Tyr.  Mais  le  texte  de  Saint 
Jerome  y eft  formellement  contraire:] 

'Si  Jean  d’Antioche  met  S.  Méthode  tvp.«r.i>f. 
entre  les  Peres  qui  ont  fteuri[non  dans  , 
fa  province,  mais] dans  l’illyrie  Si 
dans  la  Grece. 

NOTE  IV.  1*  ph* 

«41. 

y aine  objcBion  de  Rivet  contre  le 
Banquet  de  S.  Méthode. 

'Rivet  ne  veut  pas  que  le  Banquet  njv.tiù.l.t, 
des  Vierges  foit  de  Saint  Méthode , 
parccqu’fl  cite  le  Théologien,  c’eft  à 
dire  S.  Grégoire  de  Nazianzc,  comme 
on  levoitdans  Photius 0.237. p.^6;-a. 

[Il  eft  difficile  de  croire  que  Photius 
qui  donne  à S.  Méthode  la  qualité  de 
M artyr,  c.  ijf.p.pi*,  n’ait  pas  feeu 
qu’il  avoit  vécu  avant  S.  Grégoire  de 
Nazianze.  Ainfi  il  y a bien  plus  d’ap- 
parence que  c’eft  luy  mefme  qui  en 
raportantle  fentiment  de  S.  Méthode, 
y ajoute  une  objeâion  tirée  de  Saint 
Grégoire:  Si  cela  luy  eft  aftèz  ordinai- 
re. 11  n’cft  pas  mefme  fort  certain  que 
cette  difeuffion  rapottée  pat  Photius 
fur  l’image  de  Dieu  dans  l’homme , où 
il  y a diverfes  chofes  peu  folides,  foit 
de  Saint  Méthode.] 'Au  moins  Léo  Aa.*eM.p. 
Allatius  foutient  que  depuis  ces  pa-  ***■»*«• 
rôles  de  Photius,  Su  ov/xtw-nn  j»  nwn 
ib&c.p.fSa-.c,  il  n’y  a plus  rien  rite 
de  ce  Saine,  Si  que  c’eft  un  extrait 
d’un  autre  auteur.'Ce  qui  eft  certain, 
g’ eft  que  cette  citation  de  S.  Grégoire 
n’cft  point  dutout  dans  le  Banquet  de 
S»  Méthode;  [ô<  l’on  n’y  trouve  point 
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7«S  NOTES  SUR  SA! 

non  plus  tout  ce  difcours  de  l’image 
de  Dieu  dans  l'homme-] 

N O T F.  V. 

• 

jQhcI  efi  le  jeûne  Je  Pafque  dans 
S.  Méthode.  i 

'Ce  que  dit  S.  Méthode  que  le  jv>ur 
de  Pafque  on  ne  mangeoit  point  du- 
tout , & qu’on  recevoir  quelque  choie 
qu'il  n’explique  pas,  's’entend  félon  le 
P.  Combefis,  du  (àmedi  faint , 5e  de 
la  communion  que  les  Fideles  rece- 
voient  le  dimanche  de  Pafque  au  point 
du  jour.[Mais  y a t-il  apparence  qu’on 
jeûnait  moins  le  vendredi  faim  que  le 
famedi  ? Je  ne  croy  pas  auili  que  cet 
endroit  le  puillc  entendre  de  ceux  qui 
paifoient  le  vendredi  faint  & le  famedi 
iâns  manger  : Car  S.  Méthode  ne  parle 
villblcmcnt  que  d'un  jour  : t»  «Vif* 
Te v ly  iïi(  ntçétxr,  rafii (ft-  Ainfi 

cet  endroit  paroiit  fe  devoir  pkitoft 
expliquer  du  vendredi  faint , que  les 
anciens  marquent  fouvent  par  celui  de 
Pafque.  Et  cela  n’empefche  pas  que  la 
choie  qu’on  y recevoir  ne  fuit  vérita- 
blement l’ Eucariitic , comme  le  dit  le 
P.  Combefis.  Car  autrefois,  au  moins 
en  pluiîeurs  lieux,  le  peuple  commu- 
nion le  vendredi  faint.]  'Ccit  ce  qu'on 
voit  par  le  Sacramentaue  de  S.  Grégoi- 
re : Et  communicant  omnes  cum  filentto. 
'Theodulphe  en  fait  une  ordonnance 
cxprelle  pour  tout  le  monde  dans  fon 
41e  capitulaire. 'Cette  communion  ic 
voit  auili  dans  la  réglé  du  Maiitre 
ch.  4 j . Pour  l’Efpagne.on  croit  qu’on 
n’y  communioit  point  au  V II.  ficelé. 

NOTE  VI. 

Dis  oraifons  fur  la  Purification  & 
les  Rameaux,  attribuées  à 
S . M ethode. 

'Le  P.  Combefis  dans  fon  recueil  des 
ouvrages  de  S.  Méthode,  nous  a donné 
deux  oraifons , l’une  fur  la  fefte  de  la 


NT  METHODE. 

Purification,  & l'autre  fur  ccll-’des 
Rameaux, 'qui  font  attribuées  1 ce  p--**»- 
Saint , la  première  dans  un  manufcric 
du  Cirdinal  de  h Rochefoucaud,'&  r-47*- 
l’autre  dans  un  manuferit  de  la  biblio- 
thèque du  Roy.  La  dernière  porte  le 
nom  de  S.  Chryfoltome  dans  un  autre 
inanuicrit,  te  elle  fit  imprimée  parmi 
les  oeuvres  de  ce  Pere  dans  l’edirioo 
de  Savilius.'Allatius  ne  dit  rien  pour  A’i.înM. 
foutenir  qu’elle  ioit  de  Saint  Méthode.  14*" 

[11  y. a plus  de  raifon  de  luy  attribuer 
la  première,  non]'parcequ’il  y eft  parlé  Meth  . xc. 
contre  Origene,  (ce  qui  pcuteftrc  fort  *l7  ‘ ®* 
commun  parmi  les  nouveaux  Grecs») 

'mais  pareeque  l’auteur  dit  au  corn-  p-p«.b.c. 
mencement, qu’il  avoir  autrefois  traité 
le  fujet  de  G virginité  dans  les  Ban- 
quets de  l"  haftète  qu’il  avoit  écrits; 

[quoique  cette  preuve  ne  foit  pas] 

'au  ffi  convaincante  que  Fe  prétend  Léo  All.in  M.p. 
Allatius,  [puifqu’un  autre  peut  avoir  i,u 
fait  un  livre  fous  ce  titre  aullîbien  que 
S.  Méthode.] 

'Ce  qui  rend  ce  foupçon  plus  raifon-  ibiJ.. 
nable,  & peuteftrcneccllàire,  c'eftque 
l’air , le  ftyle  ^l’abondance  de  paroles, 

5e  les  penfées  de  cette  pièce  femblent 
mieux  convenir  aux  nouveaux  Grecs 
qu’aux  anciens  r comme  Gretfer  l’a 
remarqué.  Léo  Allatius  loutient  au 
contraire  quelle  a un  entier  raport 
pour  le  ftyle  avec  le  Banquet  de  Saint 
Méthode. [Mais  quand  cela  fetoit,] 

'ces  façons  de  parler , 70  rctwdcnm  Mnbaxc.p, 
tïc  itiat  Irâfet , 1 la  conlubftantialité 
du  Saint  Efprit  avec  le  Pere  qui  y eft 
établie  ,.aullibien  que  celle  du  Verbe, 

& généralement  tout  ce  qui  y eft  dit 
fur  Te  myftere  de  la  Trinité,  [femble 
ne  nous  pas  permettre  de  croire  que 
ce  fermon  ait  effécompofé  avant  leV. 
fiede.Car  quoique  l’Eglife  ait  toujours 
eu  les  mefines  (entimens , neanmoins 
elle  ne  les  a pas  toujours  exprimez 
avec  Ta  mcfme  clarté,  la  mefme  force, 

5c  les  mefmes  termes.] 'Cela  oblige  Diira-u, 

M*  du  Pin  à dire  que  quelque  raifon  H«  1*1- 
qu’oa 
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qu'on  ait  de  croire  que  cette  piece  eft  de  i 
S.  Méthode,  il  y a lieu  de  douter  fi  l’on 
n’y  a rien  ajouté  : & il  rcconno.ft  aufll 
que  le  ftyle  en  eii  encore  plus  ampoullc 
Sc  plus  plein  d’epithetes  que  celui  de 
S.  Methode.'On  trouvecncore  dans  ce 
fermon,  que  Simeon  eftoit  un  doüeur 
de  la  Loy  honoré  du  Iacerdoce:'& 
rnefine  il  y eft  appelle  le  gouverneur 
du  Temple,  vfvmut,  [ce  qui  n’cft  nul- 
lement fondé.]  'Le  fermon  (ut  les 
Rameaux  s’explique  encore  fi  claire- 
ment fur  la  Trinité,  & combat  fi  nct- 
ment  les  ennemis  de  la  divinité  du 
Verbe , qu’il  y a a pparence , dit  Mr  du 
Pin,  ou  que  l’endroit  eft  ajouté,  ou 
que  cette  homelie  n’eft  point  de  Saint 
Méthode  ; quoiqu'elle  ait  plus  fon 
ftyle  que  celui  de  S.  Chryfoftome. 
NOTE  VIL 

Sur  u»  truité  de  l'Anreehrifi  ; une 
chronique  , & des  prophéties 
Attribuées  « S.  Méthode - 
[Nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  Petes  imprimée  à Paris,  r.  if.  p. 
6 1 1-61  S,  un  livre  fin  l’AntCchrift  attri- 
bué à S.  Méthode  Evefquc  & Martyr. 
Mais  on  croit , dit  Bcllarmin,  qu’il  eft 
fuppofc.]Le  Pcre  Combcfis  n’en  veut 
pas  juger,  Sc  neanmoins  il  ne  l’a  pas 


1 


1 


voulu  mettre  parmi  les  autres  ouvra- 
ges de  ce  Saint , pateequ’il  n’cft  qu’en 
latin.  Il  croit  que  les  Grecs  marquent 
ce  livre, 'lorfqu’ils  difent  dans  leur 
menologe,  que  S.  Méthode  a prédit  f'"*0* 
l’avenir  avec  autant  de  clarté  que  de 
vérité  ; qu’il  a prophetizé  les  changc- 
mens  Sc  les  aiverfitez  des  Princes, 
ceux  qui  feraient  orthodoxes  ou  hé- 
rétiques, les  debordemens  de  divers 
peuples,  la  ruine  & la  defolation  des 
provinces,  la  fin  du  monde , le  régné 
de  l’Antechrift,  Sc  la  mort  de  tous  les 
hommes.  [Quand  les  Gtecs  auteurs 
du  menologe  attribueront  le  livre  de 
l’Antcchrift  à Saint  Méthode , ce  n’cft 
pas  une  preuve  fort  confidcrable,  non 
plus  que  l’autorité  de  Rigord,]  'qui  Duclu.sp. 
cite  au  XIII.  fiede  une  prophétie  de  ,o  c- 
S.  Méthode. 

'Léo  Allatius  parle  amplement  de  AiUcMob. 
ces  révélations  prétendues  de  Saint  P-iu-it*. 
Méthode  ; ' & il  marque  que  c’cft 
comme  une  addition  à la  chronique 
qui  porte  fon  nom,  citée  allez  fouvent 
par  MarianusScotus,  Sc  marquée  par 
Tritheme  p.  1 4.  /.  Il  dit  que  cette  chro- 
nique eft  fufpcéte,  puifque  les  anciens 
n’en  parlent  point,  & quelle  peut 
eftrcd  un  Méthode,  mais  different  du 
Martyr. 
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, Dijficuliez.ftir  fa  foj  & fur  fa. 
vénération. 

[VT  O ys  avons  établi  dans  le  texte 
jL%  lavencrationdeS.Lucicnparun 
grand  nombre  d'autotitez.  Mais  il  faut 
reconnoiftre  qu’elleeft  aufli  fortement 
j «ombatue  par  d'autres.  On  n’en  peut 
guere  avoir  de  plus  grande  que  celle  de 
fiijf.  Ecd.  7 ont.  fr, 


O C H E. 

S.  Alexandre  Evcfque  d’Alexandrie,] 

'qui  dans  fa  grande  lettre  contre  Arius  TMn.U.c.|. 
& (es  fcél.itcurs , fait  Lucien  l’un  desIM,''t‘ 
peres  de  leur  herefie.  Si  fucceflcur 
encore  des  impietez  de  Paul  de  Samo* 
fates-  Il  déclaré  roefmc  pofitivement 
qu’il  eftoit  demeuré  fort  longtemps 
leparé  de  l’Eglilê  durant  l’admimftra- 
tion  de  trois  Evefques.  [Ce  que  nous 
allons  dire,  nous  oblige]  'd’entendre  Jllr.-II.f  |ga  - 
LEcce  ®it- 
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ce  partage  du  Martyr  dont  nous  par- 
lons, corame  touc  le  monde  le  recon- 
ïP;,„c.t.p.  noift. 'Car  S.  Epiphanc  dit  auflt  que 
J's  Lucien  a efté  attaché  à l’herelie  Arien- 

» ne  : Et  c’eft  luy,  ajoute  t-il,  que  les 
» Ariens  nous  veulent  faire  partit  pour 
anc.r.ij.p.  33  Martyr. 'Il  luy  attribue  particulicte- 
•‘'■h  '1,  mcntrhcrefie[devenue  fi  célébré  dans 
Apollinaire,]  que  le  Fils  de  Dieu  n’a- 
voit  point  pris  lame,  mais  feulement 
« le  corps  humain  : Et  c’eft,  dit-il,  cc 
» que  Lucien  8c  tous  les  Lucianiftes  ont 
» foutenu,  afin  de  faire  tomber  fur  la 
» divinité  toutes  lesa&ions  humaines  de 
hrr.<<.c.i.„  JesusChri  s t. 'Il  fcmble  attri- 
buer  l’impiété  d’Eufebe  de  Nicomedie 
au  commerce  qu’il  avoi  t eu  a vccLucien . 
'Marius  V iélorinus  écrivant  contre  les 
Ariens,  les  appelle  Aricns,Lucianiftes, 
Eufebiens , Ulyriciens,  comme  fuppo- 
fant  que  tous  ces  noms  ne  fignifioient 
que  la  mcfme  impicré  avec  fort  peu 
île  différence. 

TMn.l.i.e.v  'Arius  écrivant  à Enfebe  de  Nicome- 
die , l’appelle  fon  vray  Collucianiftc, 
[voulant  dire  apparemment  qu’ils 
eftoieni  tous  deux  difciples  de  Lucien, 
& faifoient  tous  deux  profèflîon  de 
fuivte ce  qu’il  leutavoit  appris.]'Et  en 
effet  fi  nous  en  croyons  Philoftorge 


Mir.V.l.i, 
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p.soo.c.  jj  a cu  |c  nujf,cur  d’eftre  le  maiftre  non 
feulement  d’Eufebc  de  Nicomedie, 
mais  encore  de  tous  les  autres  princi- 
paux auteurs  de  l'Aria  mime,  comme  de 
Maris  de  Calcédoine,  deTheogms  de 
Nicée,  de  Léonce  d'Anrioche,a  Altère 
le  fophifte , de  Mcnophantc  d’Ephefe, 
d'Eudoxc  [de  Germanicie,]  d’Antoine 
de  Tarfe,  d’un  Noomenc,  d’un  Ale- 
»hil|>.l.|.c.i!.  xandre,  '&  d’Athanafe  d’Anazarbe. 

‘Philoftorge  ajoute  qu’Aftere  8c  Ale- 
«7i-*V  xandre  facrifierenr  durant  la  perfecu- 
tion,  mais  qu’ils  fe  relevèrent  de  cette 
chute , 8c  que  leur  maiftre  leur  aida  à 
Aih  ac f/n.p.  fairc  pénitence. 'Il  cft  conftant  en  effet 
qu’Aftere  facrifia  fous  Maximien  -,  ce 
qui  fit  que  les  Ariens  n’oferent  jamais 


le  faire  Evefque,  quelque  obligation 
qu’ils  luy  enflent. 

[Ce  qu’on  peut  répondre  à toutes  ces 
choies, J'c’eft  cc  que  dit  S.  Athanalè,  .1=  Dîo  j» 
que  les  hcrctiqnes  fê  vantent  quelque- 
fois  fàuflcmcnt  d’avoir  des  Saintsaans 
leur  croyance, 6c  lesdiffament  parleurs 
fàuflcs  louanges  dans  l’efprit  des  Ca- 
tholiques. UleditaufujctdeS.  Denys 
d’Alexandrie  à qui  cela  cft  arrivé,  [8c 
dont  de  grands  Saints  ont  aflez  mal 
parlé  pour  ce  fujet.  Il  eft  vray  que  cette 
longue  (cpararion  de  l’Eglüc  cft  faf- 
chcufe  pour  S.  Lucien.  Car  nous  n’en 
pouvons  pas  douter  apres  le  témoi- 
gnage de  Saint  Alexandre.  Pcuteftre 
neanmoins  que  fi  nous  en  favions  les 
circonftances , nous  verrions  qu’il  y a 
lieu  non  de  la  jufttficr , mais  de  l’cxcu- 
fer.j'll  eftoit,  à cc  qu’on  prétend,  de  TMnji.p.s', 
mefme  pays  que  Paul  de  Saraofates.  1<"i' 

Il  pouvoir  avoir  encote  avec  luy  d’au- 
tres liaifons , avoir  mefme  efte  élevé 
par  luy  au  faccrdocc.[Ainfi  il  ne  fera 
point  ctonnanc  qu’il  ne  fc  foit  pas 
aifément  convaincu  des  fautes  6 C des 
erreurj  d’un  homme  qu’il  aimoit, 
qu’il  honoroit  Comme  fon  pere  Sc  fon 
Evefque , Sc  qui  couvroit  fes  erreurs 
avec  tant  d’adreflè,  qu’on  eut  bien  de 
la  peine  à l’en  convaincre.  V.  fin  titre. 

Que  s’il  y en  a qui  cenfurent  trop 
durement  les  fautes  que  le  refpeét  8c 
l’amitié  nous  font  faire , au  lieu  d’en 
avoir  de  la  compaftion,  ils  en  font 
pcuteftre  une  plus  grande  en  oubliant 
qu’ils  font  hommes,  & capables  de 
tomber  comme  les  autres. 

Mais  quelle  qu’ait  efté  la  faute  de 
Saint  Lucien,  de  quoy  nous  parlerons 
cncote  dans  la  note  3,  l'Egldc  la  luy  a 
pardonnée  en  le  recevant  enfin  dans 
fon  fein,  6c  en  le  rccevantÿiefme  en 
qualité  de  Preftre,  comme  on  n'en 
peut  pas  douter , fi  l’on  ne  veut  dise 
qu’elle  l'a  mefme  elevé  enfuite  au  fà- 
cerdoce.  Il  l’a  fervie  depuis  cela  du- 
rant pluficurs  années , 8c  l’a  enfin  ho- 
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noréc  par  le  martyre  qu’il  a foutferr,] 
'&  que  les  Saints  ont  confideré  comme 
une  expiation  gloricufc  de  tous  les 
péchez  [dans  ceux  qui  le  foliotent 
avec  la  vraie  foy , & avec  une  charité 
fincere.  Or  nous  avons  tout  lieu  de 
croire  qu’il  a fouffert  le  martyre  dans 
cette  dilpo  linon  , par  le  refpecl  que 
nous  devons  A la  tradition  del’Eglilê, 
& à ce  confentement  general  des  Grecs 
& des  Latins  , qui  confpirenc  tous  A 
l’honorcr  entre  les  plus  célébrés  Mar- 
tyrs depuis  le  temps  de  S.  Chryfofto- 
me  au  moins  jufques  A prelënt.  Car  la 
harangue  que  S.  Chryloftorae  a faite 
A fa  louange , ne  nous  permet  pas  de 
douter  qu'il  n’ait  elle  révéré  publi- 
quement dans  l’Eglife  d’Orient  des  la 
fin  du  IV.  ficelé:]^  le  foin  que  prend 
Rufin  d'ajouter  diverfes  particularitez 
de  fa  vie  dans  fa  tradu&ion  d'Eufebe, 
[fait  voir  que  l’Occident  le  mettoit 
dans  le  mefme  temps  plutoft  au  nom- 
bre des  Saints  que  des  Ariens.]'Pal- 
lade  dans  la  vie  de  Saint  Chryloftome, 
parle  aufli  de  fon  marryre/Sozomenc 
l’appelle  un  très  illuftre  Martyr , Sc  un 
homme  qui  favoit  parfaitement  l’E- 
criture/Sa  fefte  cft  marquée  dans  les 
martyrologes  latins  qui  portent  le  nom 
de  Saint  Jerome, [&  qui  peuvent  cftre 
aufli  anciens  que  Sozomcne.]'Des  l’an 
550  ou  environ,  Conftantin  avoir  fait 
en  fon  honneur  une  ville  du  lieu  de  fa 
fepulcure. 

[On  peut  croire  qu’une  Eglife,  ou 
peu  d’Eglifcs  particulières  , fc  trom- 
pent quand  elles  honorent  un  homme 
qui  a eu  quelque  réputation , comme 
Lucifer  dcCagliari,  Fauftc  de  Ries, 
Sc  quelques  autres.  Ce  feroic  engager 
l’honneur  de  toute  l'Eglife , que  de  la 
vouloir  rendre  refponlablc  de  la  fâin- 
teté  de  tous  ceux  que  des  particuliers 
ont  mis  de  leur  autorité  dans  un  mar- 
tyrologe , d’où  ils  fe  font  répandus 
dans  les  autres , & qu’on  cft  enfuite 
oblige  d’en  retrancher  peu  à peu,  félon 


que  la  vérité  de  l’hiftoire  cft  plus  con- 
nue , comme  Eufebe  de  Cefarce , fc 
l'herefiarque  Prtfcillien.  Mais  quand 
un  homme  a cfté  honoré  comme  Saint 
auflîtoft  après  fa  mort  , & que  peu 
après  on  le  voit  révéré  de  toute  l’Eglife, 
non  pat  l’autorité  d’un  particulier, mais 
par  un  confentement  general  des  peu- 
ples , il  faudrait  alors  avoir  des  raifons 
invincibles  pour  vouloir  contefter  fa 
faimeté  ; 6c  quelque  railôn  qu’on  en 
puft  avoir  , je  ne  fçay  fi  on  pourrait 
faire  autre  choie  que  les  reprelenter  à 
l'Eglife  pour  en  attendre  fon  examen 
& fon  jugement. 

Nous  11'ignorons  pas  ce  qu’on  peut 
objefter  contre  la  vénération  de  Saint 
Lucien.  Elle  eft  venue  lâns  doute  ori- 
ginairement de  l'Eglife  de  Nicomedie 
où  il  a fouffett,ou  de  celle  d'Antioche 
dont  il  eftoit  Preftre-  Or  ces  deux 
Eglifes  ont  efté  tenues  longtemps  par 
les  Ariens  , intereflèz  à relever  un 
homme  qu’ils  pretendoient  avoir  efté 
dans  leurs  fentimens.  S.  Chryfoftome 
mefme  eftoit  de  la  communion  des 
Mclecicns,  c’cft  A dire  des  Orthodoxes 
d'Antioche  , qui  avoient  efté  long- 
temps mêliez  de  communion  avec  les 
Ariens. Mais  Rufin  n’eftoit  point  dans 
le  mefme  engagement.  Au  contraire 
cftant  Latin  , il  eftoit  plutoft  oppofé 
aux  Mclecicns.  Le  témoignage  Je  S. 

Jerome  cft  encore  plus  fort  : Car  il 
avoir  efté  fait  Preftre  dans  la  commu- 
nion des  Euftadaiens , c’eft  à dire  des 
Orthodoxes  d' Antioche  qui  n’avoient 
jamais  eu  de  communion  avec  les 
Ariens  : & on  le  voit  toujours  oppolc 
jufqu'A  l'excès  aux  Meleciens.  Cepen- 
dant il  ne  parle  point  dutout  de  Saint 
Luden  comraeS.Epiphane,  avec  qui 
il  eftoit  fort  uni.  Il  ne  dit  jamais  rien 
contre  luy  , quoiqu’il  n’epargnaft  pas 
ceux  qu’il  jugeoit  dignes  de  blafme.] 

'il  lcreleveau  contraireen  divers  en-  v.ill  c.-rlcp. 
droits,  parle  de  fes  écrits  fur  la  foy , & 
le  rcconnoift  fans  difficulté  comme  un 
EEcee  ij 
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Prcftre  de  1’Eglife  Catholique  , A: 
comme  un  Martyr  de  J.C.'C’eft  luy 
aulli  qui  nous  apprend  que  Conftanrin 
fit  une  ville  [du  bourg]  de  Orepane, 
pour  honorer  le  Mur.jr  Lucien  qui 
y eftoit  enterré.  [Que  fi  les  dialogues 
fur  la  Trinité  attribuez  1 S.  Athanafe, 
font  véritablement  de  Theodoret , 
comme  le  prétend  le  P.  Garnier , le 
témoignage  que  nous  allons  voir  qu’il 
y rend  à la  pieté  & 1 la  foy  de  Saint 
Lucien  ell  d'autant  plus  conlidcrable, 
qu'il  ne  pouvoir  pas  ignorer  ce  que 
Saint  Alexandre  en  avoit  écrit  , nous 
l'ayant  luy  melnic  appris  dans  Ion 
hiftoire.] 

'Baronius  & d’autres  jtlfti  fient  encore 
S.  Lucien  par  une  autorité  qui  paroift 
ttesconfiderable  ; fa  voir  par  le  partage 
de  la  Synopfede  S.  Athanafe/où  il  eft 
qualifié  un  Saint , un  illurtrc  philofo- 
phe  Chrétien , ù«n n»r , Si  un  grand 
Martyr.! Mais  pour  agir  dans  la  bonne 
foy  , il  faut  avouer  qu’il  y a peu  d’ap- 
parence d'attribuer  à S.  Athanafe  la 
fin  de  la  Synoplè  , où  fe  trouve  ce 
partage.  Que  fi  l’on  ne  peut  pas  dé- 
fendre S.  Lucien  par  un  témoignage 
pofitif  de  S.  Athanafe;] 'ce  n’eft  pas 
neanmoins  une  petite  preuve  de  ion 
innocence,  comme  Baronius  le  montre 
fort  bien,  de  ce  que  ce  Saint  ne  parle 
jamais  contre  Iuy,&  ne  le  tait  jamais 
auteur  des  fentiraens  d’ Arius. 

'Quelques  uns  croient  mefme  que 
Saint  Epiphane  a bientoft  reconnu  que 
ce  qu’on  difoit  fur  cela  n’eftoit  point 
certain,  puifqu’aprés  en  avoir  parle, 
comme  nous  avons  vu , dans  Ion  An- 
corat  Si  dans  (on  hcrefie  4; ,'Si  avoir 
dit  dans  ce  derniee  endroit  qu’il  en 
parlcroit  dans  la  fuite  pour  le  réfuter, 
'il  n’en  dit  plus  rien  neanmoins , finon 
qu’Eufebc  de  Nicomcdic  avoit  vécu 
avec  luy. 

'Comme  les  aftes  de  Saint  Lucien 

Îiarlent  d’un  Pancrace  Prcftre  Sabel- 
ien , qui  eft  oit,  difent-ils,  jaloux  de 


F »lH 
jn.i  ■ 
7‘- 


fi  gloire , 'Baronius  Si  Bollandus  en 
tirent  que  la  mauvaife  opinion  que 
l’on  avoir  de  S.Lucien.éc  faléparation 
de  l’Eghfe,  venoient  de  ce  qu’eftane 
oblige  de  défendre  la  foy  conrre  les 
Sabelliens  , il  avoit  elle  foupçonné  , 
aulfibien  que  S.  DcnyS  d’Alexandrie, 
le  tomber  dans  l’erreur  contraire.  [La 
choie  peut  paroiftre  alfez  probable  en 
elle  mefme  , mais  le  fondement  n’en 
eft  guère  folide  : Si  ce  que  nous  avons 
du  , après  Mr  Valois,  paroift  mieux 
fondé  furies  paroles  de  S.  Alexandre.] 

'Sozomene  témoigne  que  les  Ariens  soiJ.j.c 
attribuoient  leur  fécond  formulaire  à 
S.  Lucien, 'ce  qui  ne  peut  neanmoins  Bar.^s.s 
faire  aucun  tort  à fa  réputation , puif-  71  ' 
que 'Sozomene  remarque  en  mefme  soz.p.ro 
temps  que  ce  formulaire  n’eftoit  mau- 
vais que  par  l’omirtion  du  mot  de 
Confiibftantiel, [laquelle  on  ne  pou- 
voir pas  blafmer  avant  le  Concile  de 
Nicée  :]  'Et  de  plus , comme  remarque  P-r°l  »* 
cet  hiftorien , il  fe  pouvoit  bien  faire 
que  ce  fuft  une  impofturc  des  Ariens, 
qui  vouloienc  relever  leurs  imagina- 
tions par  le  nom  de  cet  illuftre  Martyr. 

'En  effet  l’auteur  des  cinq  dialogues  Aii.dc  Tri 
fur  la  Trinité  qui  font  dans  S Athanafe,  i PnwU'r 
quoiqu'ils  ne  puiftènr  eftre  de  ce  Saint, 
cftant  faits  depuis  l’augmentation  du 
fymbole  de  Nicée,  [c  eft  à dire  depuis 
le  Concile  de  Conftantinople,]('&  s<hc1.Mt.r. 
on  foutient  en  effet  qu’ils  font  de  Saint 
Maxime  Abbé , célébré  Confefleur  du 
VII.fiecle,)'cet  auteur,  dis-je,  voulant  Aih.p.,n,< 
répondre  à l’autoritc  de  Saint  Lucien,  *“'• 
que  le  Macédonien  qui  dtfputoit  con- 
tre luy  avoit  objc&éc  , fait  d’abord 
profèflion  de  fiiivre  la  foy  du  bienheu- 
reux Lucien  , comme  il  l’appelle  , de 
touslcslâints  Martyrs, & des  Apofttes; 

's’offre  enfuite  de  montrer  que  les  p.u»A 
Ariens  ou  les  Macédoniens  avoient 
corrompu  le  formulaire  de  ce  Saint, 
en  y ajoutant  des  chofes  contraires  au 
fymbole  de  Nicée-, '5c  enfin  prouve  lac. 
foy  de  l’Eglife  par  les  paroles  mefmes 
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»al.l.t.e.t|.  Je  ce  formulaire. 'Bullus  croit  que  le 
r.u ( «7».  formulaire  cft jit  effcâi  veinent  de  S. 

Lucien,parceque  fi  les  Ariens  l’eu  lien: 
fuppofé , ils  l'enflent  rendu  plus  con- 
forme à leur  herefie.  Mais  il  foutient 
ablolumenc  qu’on  n'y  fauroit  rien 
trouver  que  de  Catholique  , quoiqu’il 
y ait  quelques  expreflions  favorables 
aux  Ariens. 

TtiJn.n.p.r.  'Quelques  uns  veulent  mettre  Thco- 
doretau  nombre  des  adverfaires  de  S. 
Lucien,  pareequ’aprés  avoir  raporté  la 
lettre  de  S.  Alexandre , il  afliire  poûti- 
vement  que  ce  Saint  n’avoit  rien  dit 
I.r.e.4.r.p.  que  de  veritable/Mais  il  ne  parleque 
**,c"  de  ce  que  S.  Alexandre  avoir  dit  contre 
Arius.[Et  quand  il  auroit  parlé  de  toute 
fa  lettre , c’eft  abufer  de  ces  approba- 
tions generales , que  d’en  vouloir  tirer 
des  preuves  pour  des  faits  qui  ne  font 
dits  qu’en  paflant.  Theodorct  n’avoit 
garde  de  regarder  comme  un  Arien, 
celui  que  Saint  Chryfoftomc,  & toute 
l’Eglile  d’Antioche  honoroient  comme 
un  Martyr. 

ïul.p.ij».  'Bullus  prétend  juftifier  abfolumcnt 
Saint  Lucicn,en  foutenant  que  ce  n’eft 
point  celui  dont  parle  S.  Alexandre  ; 
(ce  que  nous  dirions  volontiers,  fi  nous 
croyions  le  pouvoir  faire  avec  quelque 
probabilité  ;)ou  que  Saint  Alexandre 
le  trompe  lotfqu’il  dit  que  Lucien  eft 
demeuré  longtemps  hors  de  la  com- 
munion de  l’Eglife  à caufe  de  Paul 
f.iiê-iyi.  de  Saraofates.'fi  prétend  prouver  le 
dernier  parleselogesgencraux  qu’Eu- 
febe.  Saint  J etome,  Sozomene,  ( il  pou- 
voir ajouter  Rufin.SaintChtyLftomc, 
Sec.)  donnent  à Saint  Lucien,  & qui 
montrent,  dit-il , que  ces  auteurs  n’ont 
jamais  feeu  qu’il  euft  fait  une  faute 
de  cette  nature.  [Tout  le  fort  de  ce 
Iif.Ux.ij.  raifonnement , tombe]'fur  ce  que  dit 
f.jo7.i.  Eufebc  , que  c’cftoit  un  homme  ex- 
cellent dans  toute  fa  vie  ; [ce  qui  pour- 
roit , comme  je  croy  , fignifier  qu’il 
n’y  avoit  rien  que  de  (âint  & d’excel- 
lent dans  toute  fa  conduite , fans  nous 


obliger  de  croire  qu’il  euft  toujours 
efté  tel.  Eufcbe  a pu  mefme  louer  toute 
la  vie  de  Saint  Lucien,  en  tailânt  vo- 
lontairement une  faute  reparée  & effa- 
cée. Car  l’ Ecriture  loue  fouvent  David 
de  mefme  que  s’il  n’eftoit  tombé  dans 
aucune  faute.  Mais  enfin  en  donnant 
à cet  endroit  toute  l’étendue  qu’on  vou- 
dra , il  s’agit  de  (avoir  qui  il  faut 
plutoft  croire  d’Eufebe  ou  de  Saint 
Alexandre. 

Le  Icéleur  pourra  voir  avec  plaifir 
ce  que  Mrdu  Fofle  a dit  en  moins  de 
paroles  (ur  cettedifficultédans  la  vie  de 
S.  Lucien,  imprimée  avec  les  autres  du 
mois  de  janvier  en  ii8j,  p- 1 77.17s.] 

NOTE  II.  Pour  ta  page 

«7f- 

Si  S.  Lucie»  a cor. fuite  l' hébreu  pour 
fon  édition  de  l'Ecriture , ou  s'il 
j en  a marqué  les  différences. 

'Les  nouveaux  Grecs.comme  Suidas,  suku.p.(q 
Metaphrafte  , & une  addition  A la 
Synopfe  de  S.Athamfe,  difent  que  S.  fyo.p  iip.a,' 
Lucien  confulta  l’hebreu , qu’il  favoit 
fort  bien , pour  faire  fa  nouvelle  édi- 
tion de  l’Ecriture , afin  d’y  ajouter  ce 
qui  manquoit  aux  Septante.  [Si  cela 
eft  vray , c’eftoit  une  chofe  tout  A fait 
favorable  à Saint  Jerome,  qui  afl'uté- 
ment  n’auroit  pas  manqué  d’allegner 
fouvent  cette  autorité  auflibien  que 
celle d’Origcne, pour  juftifier  fes  tra- 
ductions fur  l’hebreu  : & il  ne  le  fait 
neanmoins  jamais.] 

'Le  P.  Pczron  (outient  abfolument  pn def.f, 
au  contraire, que  l’édition  de  Saint  Lu-  ter- 
rien,auflibien  que  celle  d’Hefychius, 
eftoient  le  pur  texte  des  Septante, 
fans  qu’ils  y enflent  rien  ajoute  des 
autres  interprètes.  Son  unique  raifon, 
c’eft  qu’on  ne  luy  fauroit  montrer  au- 
cun ancien  qui  parle  de  ce  mélange. 

[Mais  cette  raifon  eftfbiblc , n’y  ayant 
dans  l’antiquité  que  peu  d’endroits  de 
Saint  Jerome  qui  parlent  de  ces  ver- 
fions.  Ainfi  l’on  peut  avoir  quelque 
EEeee  iij 
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luf.o.p.yj.  égard]'à  la  raifon  de  M'  Valois , qui 
croit  que  ces  éditions  eftoient  méfiées 
des  autres  verfions , avec  des  lignes  5c 
des  étoiles , comme  celle  d'Origene, 
Hicr.cpif.c,  'puilque  S.  Jerome  dit  d'un  collé  que 
‘•MM-h-  ]cs  bibles  méfiées  de  lignes  Si  d’étoiles 
eftoient  répandues  partout  > en  forte 
qu’on  n’en  trouvoit  prelquc  pas  qui 
•P.107.P.1*.  fullènt  autrement  ,'5c  de  l’autre , que 
les  éditions  de  S-Lucien  Sc  d’Hefyque 
fe  lifoicnc  dans  tout  l’Empire  d’Orient, 
hors  la  Paleftine,8c  peuteftre  quelque 
partie  de  la  Syrie.'Mais  le  P.Pezron 
mefme  cite  un  endroit  de  Saint  Jerome, 
où  il  dit  de  S.  Lucien  Si  d’Hefyque, 
Poft  feptuaginta  interprètes  tmend.tre 
ilhs  mh:l  henit.  [Ils  n avoient  rien  cor- 
rigé après  les  Septante , s’ils  n’avoient 
fait  que  corriger  les  fautes  que  lesco- 
piftes  y avoient  gliffées.]  Cependant 
dans  cet  endroit  mefme,  il  dit  que  leurs 
éditions  ne  ic  lifoient  que  de  peu  de 
peifonnes  dans  l'endroit  ou  il  dit 
que  prefquc  tout  l’Orient  s’en  fer  voit, 
il  ne  dit  que  de  celle  d’Origene,  & 
comme  une  chofe  qui  luy  eftoit  par- 
ticulière , quelle  eftoit  me  liée  de  lignes 
5c  d’étoiles.  [Ainlî  eftrnt  difficile  d’ac- 
corder les  differens  pa  (figes  du  léul  an- 
cien qui  en  parlc,lc  plus  leur  eft  de  n'en 
rien  allùrer-] 

'La  Synopfe  dit  que  le  manufetit  de 
la  vrilïonde  S. Lucien, (car  elle  l’ap- 
pelle ainlî  J écrit  de  la  main  du  Saint 
mefme , fut  trouvé  après  fa  mort  chez 
des  Juifs  dans  une  muraille  enduite 
de  plaftre.[Il  y a bien  plusd'apparence 
que  ce  Saint , qui  s’occupoit  à écrire, 
félon  fes  aétes , avoit  fait  beaucoup  de 
copies  de  fon  édition , Si  l’avoit  ainlî 
rendu  fort  commune. 

r<rarUpj{«  NOTE  III. 

.47** 

Sur  fie  fcp.srauon  d'avec  P Eglife- 

T»  b" i”'-Pi*?*  Si  le  P.  Pagi  croient  que 

Jn.j  f*°'’  les  termes  par  lefquels  Saint  Alexandre 
allure  que  $.  Lucien  demeura  hors  de 


l'Eglifc  , etsv#i/r £(7*2*1  ïfun't,  marquent 
non  feulement  qu’il  eftoit  exclus  , ou 
s’exduoit  luy  mefme , de  la  commu- 
nion 5c  des  alfemblées  de  l’Eglifc  -, 
mais  qu’il  tenoit  mefme  fes  artcmblées 
1 part  : ce  qui  eftoit  faire  un  fchifme 
entier, [5c  fe  rendre  beaucoup  plus 
coupable.  Je  croy  neanmoins  que 
pour  faire  ce  fens,  il  faudroit  plutoft 
tfl&twdy, ,]qui  eft  le  terme  de  S» 

Balile  pour  marquer  ce  crime  , [ou 
</r77irw*ja;»f.]  Mr  Valois  mefme , 5c  le 
P.  Pagi , louent  Epiphanc  d’avoir  bien 
traduit  l’endroit  de  S.  Alexandre , par 
ces  paroles  , extra  fynagogas  tnanfit. 

'Le  mot  X tmwiiyfjtt  eft  deux  fois  Jo-an.,., 
dans  l’Evangile  de  S.  Jean:  Sc  il  y eft  “'v  ,‘ 
toujours  traduit  extra  frnagogam , ou 
abfyut  Jynagoga  fien.  [Et  alîurémenc 
les  Pharifiens  n'avoient  point  ordonné 
que  ceux  qui  confefléroient  que  Jr  sus 
eftoit  le  Meflîc , tiendroient  des  aflëm- 
blées  contre  eux. 

Nous  ne  décidons  point  fi  S.  Lucien 
s’eftoit  feparé  luy  meune  de  la  commu- 
nion de  Domnus  Sc  de  fes  deux  fuccef- 
feuts,  les  regardant  comme  illégitimes; 
ou  fi  ces  Evefques  raefmes  refufoient 
de  le  recevoir  à leur  communion,  par- 
cequ'il  ne  pouvoir  fe  refoudre  à recon- 
noiftre  Paul  de  Samolâtes  comme  légi- 
timement depofé , en  quoy  fa  faute 
aura  efté  moindre.  Nous  n’ofons, dis-je, 
rien  déterminer  fur  cela  , pareeque 
nous  ne  voyons  rien  dans  l’hiftoirc 
qui  nous  déterminé.] 

NOTE  IV.  f»»  I»  j> 

47*. 

De  Domnus,  Timee,  & Saint  Cyrille, 
Evefeyues  d' Antiothe  : Que  le 
dernier  ne  fl  point  Martyr- 

[Nous  croyons  avoir  fuffifamment 
montré  fur  Paul  de  Samofates.que  cet 
herefiarque  fut  depofé  à la  fin  de 
ou  dans  les  premiers  mois  de  170. 
Nieephore  ne  donne  que  deux  ans 
d’epifcopac  à Domnus  qui  fut  fait 
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Evefque  au  lieu  de  luy  -,  8c  cela  s’accor- 
de avec  la  chronique  de  Saint  Jerome, 
oui  fait  commencer  Timée  fuccelfeur 
de  Domnus,  des  l'an  »7i.]'Gcorgc  le 
Syncellc  donne  3 ans  à Domnus,  qu’il 
appelle  quelquefois  Domnin.[Eutyque 
le  fuit  p.  391.  Ainfi  on  ne  pourroit  pas 
mettre  fa  mort  avant  171.] 

'Timce  fucccda  à Domnus  félon 
l’hiftoire  d’Eufcbe,[la  chronique  de 
S.  Jerome,  Sc  celle  de  Nicephore.  Ainfi 
il  y a faute  dans  le  grec  de  la  chronique 
d’Eufcbe,  où  il  eft  nommé  Tyran.  Le 
Syncelle  n’en  parle  point  dutout. 
Nicephore  luy  donne  to  ans,  dont  il 
en  faut  retrancher  deux  ou  trois , s’il 
eftoit  mort  des  l’an  179,  comme  on  le 
trouve  dans  la  chronique  d’Eufcbe 
félon  le  grec  Sc  le  latin.]  'Eutyque  qui 
l’appelle  Timothée  ne  luy  donne  que 
3 ans. 

'Cyrille  fucceda  à Timce,  [&  gou- 
verna , félon  le  grec  6c  le  latin  de  la 
chronique  d’Eu/èbe,  depuis  179  juf- 
qu’en  30Z,  c’cft  à dire  durant  13  ans. 
Neanmoins  la  chronique  de  Nicephore 


roui  b pag« 
477- 


point  ce  titrc,fc  contentant  dedirequ  it 
a cité  célébré  en  faimeté  5c  en  doCtnn^.] 

NOTE  V. 

Qhc  Saint  Luaer.eft  mort  It  7 janvier 
en  j 11. 

'Il  eft  bien  aifé  de  voir  par  les  pre-  ian.7.|U.p. 
miers  chapitres  du  IX.  livre  d’Eufcbe,  >1*®- 
qu’il  met  le  martyre  de  Saint  Lucien 
apres  l’edit  que  Galère  publia  pour  les 
Chrétiens  le  30  avril  311.  [Maisparee- 
que  cela  s’ajufte  fort  difficilement  avec 
Baronius , qui  fuppofe  que  la  perfecu- 
tion  a commencé  etv  301,  Sc  non  en 
303,] 'rl  avance  fôn  martyre  d’un  an,  j. 
pour  le  mettre  fous  Maximien  Galere, 

Sc  prétend  enfuite , fans  la  moindre  i <». 
apparence,  que  ce  que  dit  Eufebe  de 
ce  Saint  Sc  de  quelques  autres  dans  Ibn 
IX.  livre,  n’cft  point  de  luy. 

'Bollandus  croit  qu’tl  s’eft  fondé  fur  goll.*  tiEuf. 
cequ’Eufebe  avoit  déjà  parlé  du  mar- 
tyre  de  ces  Saints  dans  le  VIII-  livre,  *°  ’ 
qui  comprend  particulièrement  ce  qui 
s'eft  fait  avant  la  mort  de  Maximien 


ncluy  en  donne  que  15,  non  plus  que  le  1 Galère  i'ôc  il  remarque  en  mefme  îoil.** 

C..n^1l.  „ t , L fis  n . . - 1 1'  C I «n. 


/ 1 I 1 

Syncelle  p.jSf.b,  Sc  Eutyqu e.p.400.'] 
'Ce  qui  eft  certain , c’eft  que  T yran  luy 
avoit  fucccdé  avant  la  perfêcution  de 
Dioclétien,  [c'eft  à dire  avant  Pafque 
de  l’an  303.] 

'Baronius  cite  des  aftes  des  Saints 
Claude,  Nicoftrate  Sec.  qui  font  dans 
Mombritius,  que  ce  Cyrille  Ibuffrit 
pour  J.C,  Sc  qu’il  mourut  en  prifon. 
[Les  a (des  dilent  cela  d’un  Cyrille 
Evefque  amené  d’Antiodre  en  la  Pan- 
nonie par  Dioclétien , ce  qui  n’cft  pas 
fort  aifé  à croire. ]'Et  Baronius  recon- 
noift  qu’il  y a des  fautes  dans  ces  actes. 
V.  S.  Sebafticn  note  i.  'Adon  parlant 
des  mefmes  Saints,  y parle  auffi  d’un 
Evefque  Cyrille  ; mais  c’cftoit  à Rome 
félon  luy,  [non  i Antioche.  Que  fi  S. 
Cyrille  d’Antioche  avoit  cfté  Martyr-, 
Eufebe  ne  l’auroit  jamais  oublié.  Audi 
le  martyrologe  Romain  nu  luy  donne 


temps , que  ce  fondement  eft  très  foi- 
ble.[Car  il  ne  faut  que  lire  cet  endroit 
d’Eufebe , pour  voir  qu’il  y a voulu 
ramalfer  toutes  les  principales  per- 
fonnes  du  Clergé,  qui  ont  fouffert 
dans  les  dix  années  de  la  perfccution, 
fans  examiner  en  quel  temps  ils  ont 
fouffert.  Et  en  effet  il  y joint  Saint 
Anthime,  qu’il  dit  autrepart  avoir 
fouffert  des  le  commencement  de  la 
perfecution,  avec  Saint  Lucien  Sc  les 
autres,  que  Baronius  mefme  met  dans 
la  9e  ou  lo'année.  Il  faut  avouer  nean- 
moins que  Baronius  n’allegue  jamais 
un  fi  mauvais  fondement:]  '&  mefine  Bar.jjS.f  ^ 
il  raporte  autrepart  tous  les  deux  en-  *1- 
droits  d’Eufebeenfemble, comme  eftam 
tous  deux  d’Eufebe , Sc  n’y  remarque 
aucune  contrariété,  [comme  il  n’y  en  a 
en  effet  aucune.] 

'S.  Jerome  dit , auffibicn  qu  Eufebe,  ni«.v.uu. 

77P»»l-*- 
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ne  S.  Lucien  a fouifert fous  Maximin. 
ftt  ce  qui  ne  permet  pas  d'en  douter,] 
'c’eft  qu'ayant  efté  pris  à Antioche,  il 
fut  mené  de  U à Nicomedie  où  eftoit 
l'Empereur.  Eufebe  n’exprime  pas  net- 
tement qu’il  fut  pris  à Antioche,  quoi- 
que ce  qui  précédé  fille  bien  voir  que 
c’eft  le  lens.  'Mais  les  a tics  le  difent 
pofitivement,  [8c  Baronius  ne  le  révo- 
qué point  en  doute.  Il  faut  donc  que 
cela  fe  foie  parte  en  un  temps  où 
Nicomedie  & Antioche  appartenoient 
à un  mefme  Prince,  ce  qui  n’a  point 
cfté  depuis  jo}  jufque  vers  le  milieu 
de  jii,  lorfque  Maximin,  à qui  Antio- 
che avoit  toujours  appartenu,  devint 
maifttc  de  Nicomedie  apres  la  mort 
de  Galère,  r.  Confiant  m $ rç.] 

'Le  martyre  de  Saint  Lucien  arriva, 
comme  l’on  verra  dans  le  texte,  le  7 de 
janvier.  Ainlîcene  fin  pas  avant  fil. 
[Ce  ne  peut  pas  aufli  cftre  pluftard, 
puifqu’avant  la  fin  de  511,  Maximin 
avoit  cfté  obligé  de  finir  la  perfecution  1 


Cependant  cela  cft-il  croyable,  & fur- 
tout  voyant  que  ni  Eufebe,  ni  Rufin, 
ni  Metaphrafte  mefme , & les  Ménccs, 
n’en  difent  rien  ! J’avoue  que  je  ne  me 
le  faurois  perfuader.  S.  Chryfoftome 
n’auroit  point  manqué  à s’étendre  da- 
vantage furdescliofes  fi  importantes, 

& fi  favorables  à fon  éloquence.  Il  cft 
ce  me  lèrablc  bien  plus  ailé  de  croire 
que  ces  mots , qu’ils  ne  i avaient  pu 
vaincre,  lignifient  t]u  ’Js  ne  i' aurait  ne 
pn  vaincre  ; & pour  trouver  ce  fens 
dans  le  grec,  il  ne  faut  qu’ajouter  un  aV 
que  les  cqpiftes aiuont  pu  omettre,  ou 
S.  Chryfoftome  mefme  pour  rendrer 
fon  dilcours  plus  animé.] 

NOTE  VII. 

De  quelle  maniéré  il  ejhnort. 

[Il  y a bien  de  la  difficulté  pour  le 
genrede  la  mort  de  S.  Lucien.  jEufebe  Euf.l.j.t.s.j 
dit  qu’ayant  efté  mis  en  pnlon,  il  fut 
tué,*ij?vvT«i, [ce  qui  marque  naturel- 
lement qu’on  luy  coupa  la  telle , ou 
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par  un  edit.]  'Et  s’il  fit  mourir  encore  ; qu’on  le  fit  mourir  par  quelque  autre 


depuis  quelques  Chrétiens,  ce  fût  en 
les  faifint  jetter  fècrettement  dans  la 
mer.'On  peut  aufli  juger  par  l’hiftoirc 
de  fa  dernière  guerre  contre  Licinius, 
qu’il  parta  en  Syrie  le  mois  de  janvier 
de  l’an  313:  [£c  il  mourut  la  mefme 
année.] 

NOTE  VI. 

S'il  a foujfert  le  feu , les  beffes , &c. 

'S.  Chryfoftome  dit  que  les  démons 
refolurent  de  faire  tourmenter  Saint 
Lucien  par  la  faim,  voyant  qu’il  fe 
moquoit  de  toutes  fortes  de  tourmens 
Sc  defupplices,  & qu’ils  ne  l’a  voient 
pu  vaincre,  ni  en  allumant  des  four- 
neaux, ni  en  creufint  des  fortes,  ni 
en  préparant  des  roues,  ni  en  le  met- 
tant dans  les  ceps,  ni  en  le  jettantdans 
les  précipices,  ni  en  l’expofant  aux 
dents  des  beftesdA  prendre  ces  paro- 
les à la  lettre , il  faut  dire  que  Saint 
Lucien  a louffcrt  tous  ces  fuppliccs. 


fupplicedans  la  prifon;]'&  Rufin  le RuCp.,4,.,. 
confirme  : ibiquc  ( in  carcere ) jubetnr 
rjuafi  abfqHc  popult  tumnltu  neenri. 

'S.  Chryfoftome  dit  qu’il  fut  tiré  de  chry.p.f)4.t. 
la  prifon  pour  fübir  la  queftion , dans 
laquelle  il  ne  répondit  autre  chofc 
(înon  qu’il  eftoit  Chiétien:'&  il  finit r-ur». 
fa  vie,  dit-il,  avec  cette  proteftation 
dans  la  bouche.[Il  femble  donc,  félon 
luy,  qu’il  expira  dans  la  queftion,  ]'£i  vjHss.7. 
un  homme  habile  l’a  pris  de  la  forte. 
'Cependant  S.  Chryfoftome  dit  aufli  aaj.r.ni.b, 
qu’il  fut  batnzé  & lavé  dans  fon  (âng; 

’Se  il  exprime  fa  mort  par  le  terme  de  c. 
meurtre,  et  (J  rîr  tr  faj-îf,  [ce  qui  mar- 
que bien  mieux  le  dernier  fupnlice, 
que  non  pas  d’expirer  fous  les  fouets 
ou  les  ongles  de  fer , qui  cftoient  la 
queftion  ordinaire.]'Un  manuferit  des 
aéfes  d»  Saint  Lucien  tirez  de  Rufin,  y i‘iH 
ajoute  nettement  que  le  Saint  eut  la 
telle  tranchée.  'Les  martyrologes  de  r:jt.?,14.  j 
S.  Jerome  difent  qu’il  fut  coupé  en- 
quatre  ; 
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quatre;  [mais  ils  n'expriment  point  fi 
ce  fut  durant  fa  vie  ou  apres  fa  mort.] 
'Floi  us  3c  Notker  ajoutent  qu'on  jetta 
ces  quatre  quartiers  dans  la  mer , cha- 
cun attaché  1 une  pierre,  3c  que  le 
lendemain  on  les  trouva  tous  réunis 
enfemble  fur  le  bord  de  la  mer  à 
Helenople. 


commentaires  fur  Job  marque  allez 
nettement  qu’il  mourut  de  faim  dans 
la  prifon:'&  c’eft  ce  qu’a  (uivi  Meta-  BoII.7.j»n.p. 
phrafte,*au(Ebien  que  les  Ménées  „a 
des  Grecs  & lemenologe  d’Ughellus.  p..S7|t:sh.t. 
[Comme  nous  ne  voyons  pas  que  cela  < 
fc  puiflè  accorder  avec  Eufébe  & Saint 
Chrvloftome,  nous  les  abandonnons 


'Au  lieu  de  tout  cela,  l’auteur  des  abfolumcnt.] 

NOTES  SUR  SAINT  PHILEAS> 

ET  SAINT  PHILOROM  E. 


NOTE  I. 

Q»e  leurs  ailes  donnez,  par  Sollandus 
font  originaux  , mais  non  ceux 
du  P.  Combefis . 

[ VT  O u s avons  deux  fortes  d’aêtcs 
TN  de  S.  Phileas  & S.  Philorome, 
donnez  les  uns  par  Bollandus  & le 
P.  Ruinart,  & les  autres  par  le  Pcre 
Combefis.] 'Le  commencement  des 
premiers , qui  ne  fe  trouve  que  dans 
un  manuferit,  n’elt  qu’un  recueil  de 
divers  endroits  d’Eufebe,  félon  la  ver- 
fion  de  Rufin.  'Deux  autres manufocits 
dont  Bollandus  a tiré  suffi  cette  pièce, 
ne  commencent  qu’à  ces  mors,  Impe- 
Jlto  Pide a fuper  ambon.m,  'qui  font 
proprement  le  commencement  des 
aêtes.  [Je  ne  voy  pas  lieu  de  douter 
que  cette  féconde  partie  ne  foit  très  J 
authentique.  La  breveté  des  réponfes,  j 
la  (implicite  de  la  narration , 3c  la 
conformité  avec  tout  ce  qu’Eufebe 
dit  des  deux  Saints,  parodient  des 
cliofés  trop  confïderables  pour  nous 
permeme  d’en  doutcr.J'Siint  Jerome 
femble  avoir  connu  ces  aêtes , te  les 
marquer  par  ces  paroles , Difpututionc 
allortm)  habita  adverfus  juîicem  qui 
enm  facrifrare  cogebat. 

'Rufin  félon  les  éditions  de  1 47?  3c 
151 4,  dit  qu’il  a revu  les  aêtes  de  Saint 
Mijt,  Eccl.  Tons.  V. 


Phileas,  qui  avoient  cfté  fort  bien 
écrits  par  un  nommé  Grégoire.  Il 
ajoute  que  Phileas,  avoit  parlé  admi- 
rablement de  la  religion,  & avoit  allé- 
gué l’exemple  de  la  mort  de  Socrate.ce 
qui  Ce  trouve  dans  les  aêtes  dont  nous 
parlons.[Mais  cet  endroit  ne  fe  lit 
point  dans  l’édition  de  Rufin  à Baflc 
en  ijiï.ni  dans  celle  d’Anvers  en  1548. 

Et  véritablement  le  fl)  le  n’en  paroift 
pas  digne  de  Rufin.] 

'Mf  Valois  dit  que  ce  Grégoire  a iuCa.r.i«. 
ajouté  aux  a êtes  diverfes  chofes  tirées  ,-b- 
de  Rufin.  Dans  l’édition  de  Rufin  à 
Bafle  en  1 5 18  ,il  y a un  endroit  des  a êtes 
ra porté  mot  à mot , 6c  Mr  Valois  croit 
auflï  que  c’cfl  une  addition  finie  au 
icxtc  des  aêtes.  [Mais*  cela  n’efl  pas 
bien  probable,  puifque  la  foire  ne  peut 
fubfiftcr  fans  cet  endroit,  comme  nous 
le  montrerons  plus  particulièrement 
dans  la  note  4 . 

11  féroit  donc  feulement  à fouhaiter 
que  ces  aêtes  fûflênt  auflï  enriers  qu’ils 
paroiflènt  fidèles.  Car  il  eft  allez  vifible 
que  nousn’en  avons  que  la  fin:]'ce  que 
I on  peut  juger  tant  par  ce  qui  ycfl  dit 
de  S.  Philorome, 'que  par  la  première  r-a*»-'- 
interrogation  de  S.  Phileas , à qui  le  ju- 
ge demande  d’abord  s’il  pouvoir  enfin 
devenir  (âge:  [Car  cela  (uppofe  qu’il 
avoit  déjà  cfté  interrogé  auparavant.- 
EEfff 
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Nous  voudrions  pouvoir  parler  auflî 
avantageufement  des  ailes  grecs  & 
latins  que  le  Pere  Combcfis  nous  a 
donnez  : mais  il  faudrait  pour  cela 
qu'ils  fuflent  conformes  aux  pie* 
combf.sa  p.  miersiJ'Sc  Combcfis  reconnoift  luy 
i»<.  mefme  qu’il  eft  peu  ou  point  poflible 

pu«.ii7-  de  les  accorder  cnfemble. 'U  croit 
neanmoins  qu’on  le  peut  faire  en  quel- 
que forte,  en  difant  que  ceux  de  Bol- 
landus  contiennent  le  premier  interro- 
gatoire des  Saints;  enfuite  duquel  ils 
frirent  encore  interrogez  de  nouveau, 
Se  foutfrirent  divers  fupplices  avant 
que  d’eftre  condanncz  a la  mort  ; Se 
que  c’eil  ce  qui  eft  raporté  dans  les 
Boll.p,»,.;  aurtes  ades.  [Cela  ne  le  peut  dire 
fans  ruiner  l’autorité  des  uns  Se  des 
autres.  ]'Cur  ceux  de  Bollandus  mar- 
quent clairement  que  la  fentencc  de 
mort  fuivit  immédiatement  l’intctro- 
atoirc  qu’ils  «portent.  [ Et  ceux  du 
. Combe  fis  au  contraire,  prétendent 
commencer  des  le  premier  interroga- 
comb.p.ij,.  toire.j'puifqu’ils  dilent  que  ces  Saints 
furent  prefentez  au  juge,  qui  les  avoir 
fiit  beaucoup  chercner  ; Sc  que  le  juge 
ayant  ordonné  qu’on  les  luy  prelêntaft 
l’un  apres  l’autre,  il  commença  à in- 
terroger S.  Phileas  en  luy  demandant 
fon  nom,  fa  condition, [Sc  les  autres 
chofes  que  l’on  demande  au  commcn- 
p.ito.  cernent  d’une  procedure.]  'Il  n’omet 
cette  formalité  à l’égard  de  Saint 
Philorome,  que  parce,  dit-il,  qu’il  le 
connoifloit  fort  bien. 

[Cette  difficulté , pour  ne  pas  dire 
cette  impoflibihtc  d’accorder  ces  deux 
pièces,  eft  un  fafeheux  article  pour  les 
a êtes  de  Combcfis  : mais  ce  n’eft  pas  le 
fcul.  Car  la  longueur  des  harangues, 
la  multitude  des  fupplices  epouven- 
tables,  Sc  les  miracles  qui  s’y  voient, 
tellement  bien  plus  l’efprit  Sc  l’air 
de  Metaphrafte , que  celui  des  a êtes 
originaux.  II  eft  vray  neanmoins  que  le 
ftyle  long,  dur,  embu  rade,  Sc  prefque 
inintelligible  de  ces  actes,  montre  clai* 


remcntj'qu’ils  ne  font  pas  de  Meta- 
phralle,  comme  Combcfis  le  foutient 
contre  Mr  Valois.  [Mais  il  eft  fort 
pofiïblc  Sc  qu’ris  ne  foient  pas  de 
Metaphrafte,  Sc  qu’ils  ne  vaillent  rien 
durout. 

On  pourroit  exeufer  en  quelque 
forte  la  longueur  des  harangues, 
puilqu’elle  le  rencontre  quelquefois, 
quoique  nés  tarcmcnt,dans  les  meil- 
leurs ades , tous  les  Saints  n’ayant  pas 
toujours  eu  le  mefme  geme.  Maison 
voit  par  les  réponles  de  Saint  Phileas 
dans  Bollandus , que  fon  genie  eftoit 
d’eftre  auflî  court  ou  plus  mefinc  que 
aucun  des  autres.  Il  eft  vray  encore 
que  l’on  a fait  quelquefois  endurer 
beaucoup  de  fupplices  epouventables 
aux  Martyrs  ; mais  on  peut  remarquer 
auflî  que  cela  ne  le  trouve  pas  d’ordi- 
naire dans  les  Saints  qui  eftoient  con- 
fidcrablcs  félon  les  avantagesdu  mon- 
de, & auflî  bien  alliez  que  l’efloit  cer- 
tainement S.  Phileas , (bit  que  l’on  euft 
encore  quelque  refped  pour  leur  con- 
dition , loir  que  les  Gouverneurs  crai- 
gmil'enc  d’oflènfer  crop  fenfiblemenr 
leurs  parens , 5c  des’en  faire  des  enne- 
mis, s’ils  enflent  traité  ceux  qui  leur 
appartcnoient  avec  une  cruauté  qu’ils 
n eu  fient  pu  exeufer  par  le  comman- 
dement exprès  des  loix  8c  du  prince. 
Auflî  ni  Eufebc,ni  S.  Jcromc,ni  Rufin, 
ne  difent  point  que  S.  Phileas  & Saint 
Philorome  aient  (ou (fort  aucun  auue 
fupplicc  que  d’avoir  eu  la  tefte  tran- 
chée. Et  leurs  ades  dans  Bollandus 
n’en  di lent  pas  davantage.  Ils  marquent 
mefme  plutoft  le  contraire,]  'puifque  s»tl.j 
S.  Phileas  eftant  près  d’eftre  exécuté, 
dit  ces  paroles  aux  Chrétiens  : Nous  n 
n’avons  point  encore  fouffert,  nous  « 
commençons  à fouffrir,  Sc  à cftre  K 
difciplesde  J.C.  u 

'Nous  trouvons  bien  dans  ces  ades  de  J8. 
Bollandus,[conforméincnt  à Eufebe,] 
que  les  parens  5c  les  amis  de  S.  Phileas 
tireur  ce  qu’ils  purent  pour  le  tiechir;5c 
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NOTES  SUR  S.  PHILEAS 
que  le  juge  mefme  le  conjurait  d'avoir 
pitié  de  fa  femme  & de  fes  enfans  : 
[mais  il  n’y  en  a pas  un  mot  dans 
Combcfis. 

Il  faut  remarquer  de  plus,  que  ces 
ades  de  Combcfis  expliquent  fort  mal 
la  qualité  de  S.  Philorome.]'Car  ils  le 
décrivent  comme  un  General  de  toute 
la  milice  d'Egypte  , que  l’on  com- 
niençoit  alors  à qualifier  de  Duc  ,ce 
qui  n’eft  pas  pardonnable  à des  a êtes 
que  l’on  prétend  originaux  ,]'&  dont 
on  doute  fi  Eulcbc  me(mc  n’a  point 
tiré  quelque  choie.  'On  trouve  la 
mefme  fautedans  Bollandu$:[maisces 
ades  citant  latins, il  ne  fuit  pas  s’éton- 
ner que  celui  qui  les  a traduits  du  grec, 
s’y  foit  trompe  avec  Rufin. ]'Combcfis 
veut  que  Philorome  fuit  chef  non  de 
la  milice  qui  combatoit  dans  les  ar- 
mées , mais  de  celle  qui  fervoit  à 
l’exercice  de  la  juftice.  [Mais  à qui 
pourroit-il  perfuader  que  les  officiers 
qui  fervoient  à la  juftice  du  Gouver- 
neur d’Egypte  , dependi  fient  du  Re- 
ceveur , qui  cftoit  un  magiftrat  infe- 
rieur.y  Le  P.  Ruina rt  n’a  inféré  dans  fi 
collection  que  les  actes  de  Bollandus, 
n’ayant  pas  jugé  ceux  de  Combcfis 
allez  anciens. 

NOTE  II. 

jQjte  S.  Phileas  n'a  point  tu  beaucoup 

de  fa  dioceftins  pour  compagnons 

de  fon  martyre. 

'U  n trcmufctir  des  a êtes  de  S.  Phileas 
dit  qu’il  fin  prefenté  au  juge  nommé 
Cnlcien,  avec  une  multitude  infinie  de 
Chrétiens  de  fa  ville,  qui  ayant  rôtis 
confit  (Té  J.C,  curent  aulficoft  la  telle 
tranchée.  'Ceci  fie  trouve  dans  Ufiuard, 
Alon , & divers  nouveaux  martyro- 
loges/qui paroiflent  l’avoir  tiré  de 
Rufin.  Mais  comme  ce  qu’en  dir  R11 
fin  n’cft  qu’une  mauvaife  traduction 
d’Eufebe,[ce  qui  luy  cft  allez  ordi- 
naire , Se  qu’une  chofe  de  cette  itn- 


, ET  S.  PHILOROME.  77, 
portance  doit  cftrc  mieux  fondée  pour 
dire  receue , nous  aimons  mieux  croi- 
re que  ce  n’cft  qu’une  confufion,  qui 
vient  tant  de  ce  grand  nombre  de 
Martyrs  dont  Eulcbc  parle  immédia- 
tement avant  que  de  venir  à Saint 
Phileas , & dont  Rufin  le  frit  chef 
contre  fou  texte  , que  de  ceux  mef- 
mes  dont  Saint  Phileas  parle  dans  là 
lettre.  Au  moins  les  deux  autres  ma- 
mifcrits  des  a êtes  de  Saint  Phileas  ne 
difent  rien  de  cette  multitude  de  Mar- 
tyrs m,  Si  le  feul  qui  en  parle  a efté 
contraint  d’omettre  le  premier  article 
de  l’interrogatoire  du  Saint  , p irce- 
qu’en  effet  cet  article  ne  s’accorde 
nullement  avec  fon  addition. ]'Le  P.  Aa.M.p.1,8. 
Rui.iart  quia  revu  les  ades  de  Saint  ** 

Phileas  fur  plufieursmanufcrits,[n’cn 
mer  rien  non  plus. 

Mais  il  eft  mefme  impoffible  d’ac- 
corder ce  manuldit  de  Bollandus  avec 
Eufcbe  : Car  fi  S.  Phileas  a efté  con- 
danné  aitlfitoft  après  toute  cette  multi- 
tude infinie , comme  il  nous  obligeroit 
de  le  dire  , il  faut  que  tout  ce  peuple 
ait  efté  conduit  & enfermé  d.ins  les 
prifons d’ Ale xandrie.yCarEufebe  nous  euM.i.c.is. 
apprend  que  S.  Phileas  y eftoitpeu  de  g-»31-bli®i. 
jours  avantfacondannaiion.'lly  cftoit  - p.pi.c. 
en  effet  en  la  compagnie  de  beaucoup 
de  Mmyrs/dont  il  raconte  les  diffe-  p-joi-i»*. 
rentes  couronnes  dans  l’excellente  let- 
tre qu’il  écrivit  à fon  peuple.  Mais  il  y 
témoigne  bien  clairement  qu’ils  n’y 
moururent  point  ni  par  le  mefme  fup- 
plice,ni  en  un  mefme  jour.  Il  ne  dit  pas 
non  plus  qu’il  y en  euft  une  multitude 
infinie , ce  qui  ne  feroit  pas  croyable, 
moins  encore  qu’ils  fullènt  tous  de  (ôn 
dioccfê,  ce  qui  n’euft  pas  peu  contri- 
bué â fon  defTein.J'puifqu’il  écrivoit  r je^b. 
principalement  cette  lettre  pour  ex- 
horter fon  peuple  à demeurer  ferme 
dans  la  pieté,  lans  eflre  ébranlé  par  la 
mort  qu’il  alloit  fouffrir. 
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4 ' Swr  Temcritate  tua  utere. 

TioiUiTtb.j  'Dans  deux  endroits  où  nous  tradui- 
r ’’  fons,  UfiZ  de  Tojhe  autorité  j il  y a 
dans  le  latin , tementate  , [qui  nefetn- 
ble  convenir  ni  au  fens , ni  à la  civilité 
avec  laquelle  le  Saint  parle.  Peuteftre 
que  fi  nous  avions  le  grec,  nous  y trou- 
verions quelque  terme  qui  pourroit 
lignifier  autorité,  fi  venté , ou  quelque 
choie  de  femblable.] 

tout  U page  NOTE  IV. 

a8»- 

Sur  la  confejfton  & l' interrogatoire  de 
S.  Phi! orontt. 

üo'.U.feb.p.  'Le  difeours  de  Saint  Philorome 
4 4 ’ ’ raporté  dans  les  acles  , 8c  quelques 
lignes  qui  le  precedent , fe  trouvent 
mot  à mot  dans  Rufin,  I.S.  c.t 0.  p. 
ïuf.n.p.i«a.  ij 0.1. s/ c’eft  pourquoi  cet  endroit  cft 
fufpeit  à Mr  Valois,  qui  croit  qu'il  a 
elle  pris  de  Rufin , & ajoute  dans  les 
attes.[Et  il  cil  vray  qu’il  ell  bien  élo- 
quent pour  le  croire  original.  Mais 
comme  hors  cet  endroit  il  n’dl  point 
parle  dans  ces  ailes , ni  de  Saint 
Philorome,  ni  de  la  fentcnce  rendue 
»oi:.p,4{4.  contre  S.Philcas  & contre  luy,]'&  que 
danslaluitc  neanmoins  on  trouve  l’exe- 
cution de  S.Philcas, 8c  d’une  autre  per- 
fonne  avec  luy  ; [il  faut  ncceflaircment 
ou  que  cet  endroit  foit  légitimé , ou 
qu’il  ait  dlé  fubilitué  à la  place  de 
quelque  autre  chofe  qui  fiifoit  le 
tnefuie  fens.  Bollandus  ni  le  P.  Ruinait 
ne  témoignent  point  qu’il  manque  dans 
aucun  de  leurs  manuferits  : au  con- 
traire ils  en  citent  mcfme  une  divetfe 
leçon. 

Il  y a encore  une  autre  difficulté  fur 
r„(M.«.c.j.p.  Saint  Philorome,]  'damant  qu’Eufebe 
dit  de  luy  8c  de  S.  Phileas  conjointe- 
ment , qu’ils  curent  i combatre  le* 
prières  de  leurs  patens , de  leurs  amis, 
& du  juge  mefine , 8c  qu’ils  meprife 
rent  geaereufemen:  lçs  menaces  Sc  les 


mauvais  traitemens , CH;m  , que  leur 
fitee  juge.[Et  cependant  cela  n’elldic 
dans  les  actes  que  de  S.  Phileas  feul  z 
Il  ne  feroit  p.e.  pas  étrange  qu’Eufebe 
parlant  de  deux  perfonnes , eufldit  de 
toutes  les  deux  ce  qui  n’eftoit  vray  que 
d’une  feule.  Mais  à qui  pourra  t-on 
perfuader  qu’une  perfonne  delà  qua- 
lité de  S.  Philorome , ait  cité  condanné 
avec  fi  peu  de  formalité  & fi  peu  de 
bruit,  fans  eltre  feulement  intetrogé, 
ni  différé  d’un  jour , Iclon  que  cela  ell 
décrit  dans  les  a êtes  î 11  faut  neccffai- 
rement  ou  qu’il  y ait  eu  quelque  choie 
de  plus  dans  l’endroit, que  l’on  a ofté 
pour  int-rer  le  palïâgc  de  Rufin,  fî 
nous  voulons  que  cela  foit  ainli , ou  ce 
qui  ell  beaucoup  plus  probable , puif- 
que  nous  avons  montré  que  ces  ailes 
ne  font  pas  entiers , il  faut  dire  que  S. 
Philotome  avoit  cfté  interrogé  des  au- 
paravant avec  toutes  lcsformalitez,  8c 
qu’il  elloit  demeuré  là,  ou  pour  ellre 
interrogé  de  nouveau  après  Saint 
Phileas,  ou  pour  recevoir  la  fentcnce 
définitive  avec  luy.] 

NOTE  V.  Pour  I»  pj». 

4SI. 

Sur  le  temps  & le  lien  du  martyre  de 
S.  Phileas. 

'Baronius  dit  que  S.  Phileas  & Saint  nit.4,fc[,.u 
Philoroineont  fouffert  des  la  première 
année  de  la  perlêcutionde  Dioclétien: 
mais  il  n’en  allégué  point  de  preuve, 
que  la  verfion  corrompue  d’Eufebe 
pat  Chriltophoifon.'Il  lèmble  qu’on  comb.ia.p. 
peut  tirer  la  melmc  chofc  des  ailes  du 
P.  Combefis:[mais  ce  ne  fêroit  qu’une 
nouvelle  preuve  de  leur  fâufletc.]'Car  Hinxiiu; 

S.  Jerome  dit  nettement  que  S.Phileas 
a fouffert  fous  le  mefme  pcrfecuteur 
que  Saint  Lucien, 'qui  ell  mort  fous  c.77- 
Maximin , comme  il  venoit  de  le  dire 
après  Eufebc.  [Eulebe  femble  aulli 
marquer  que  Saint  Phileas  a fouffert 
fous  Maximin,]'endifantqueCulcien  EuO.cc.  nj 
[qui  le  condanna,]elloit  un  des  prin-  P1“A 
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NOTES  SUR  S.  PHILEAS 

cipaux  mm;  lires  de  la  perfecution  fous 
ce  tyran. [Maximin  n’ayant  commencé 
à régna  qu’en  305  au  mois  de  mav, 
S.  Phileas  n’a  donc  pu  dire  martyrizé 
avant  l’an  306,  s'il  eft  mort  le  4 de 
février,  auquel  les  martyrologes  en 
font  la  féfte , ou  à la  fin  de  3o;,]'s’rl  a 
fouffert  le  15  de  décembre  comme  il 
eft  dit  dans  les  a fies  de  Combe  fis  : 
quoique  le  13  de  Pacon,qui  y cft  mar- 
que en  mcfmc  temps, [réponde  au  18 
de  may  ; félon  quoy  on  ne  pourront 
mettre  non  plus  le  martyre  de  Saint 
Phileas  qu’en  306.  Que  fi  nous  vou- 
lons recevoir  l’autorité  de  S.  Epipha- 
ne,]'qui  fait  Culcicn  gouverneur  de 
la  Thcbaïde  , lorfque  le  fchifme  de 
Mclece  commença , [c’eft  à dire  ce 
fembie  vers  30Ô,  il  faudra  encore  recu- 
ler le  martyre  de  S.  Phileas  ; Culcicn 
n’ayant  pas  eu  la  Thebaide  après 
l’Egypte , ce  qui  euft  elfe  defeendre  & 
non  pas  monter. 

Il  faudra  meGne  différer  le  martyre 
de  S.  Phileas  jufqu’cn  311  ou  311,  s’il 
n’a  foulfert  qu’avec  Saint  Pierre  d’A- 
lexandrie,]'comme  Eufebe  le  fembie 
dire.  [Il  pourroit  neanmoins  y avoir 
eu  deux  Phileas  Evefques  en  mefmc 
temps , ou  ce  qui  cft  encore  plus  pro- 
bable,]'Eufebe  ramaflècn  cet  endroit 
les  principaux  Evefques  qui  ont  fouf- 
fert durant  les  dix  années  de  la  perfe- 
ction de  Dioclétien.  [Nous  n allé- 
guons point]'ce  que  dit  Saint  Pierre 
d’Alexandrie , mefme  du  martyre  que 
S.  Phileas  avoit  fouffert  avant  luy  &c. 
pareeque  les  aéfes  de  ce  Saint  où  cela 
fe  trouve, [ne  nous  paroifTent  point 
capables  de  faire  aucune  autorité.  Mais 
ce  qui  pourroit  eftre  plus  fort. , c’eft 
qu’Eufebe  mettant  fon  hiftoiretout  au 
long  dans  fon  V III.  livre , nous  donne 
lieu  de  croire  quelle eft arrivée  avant 
l’edit  de  Galere  en  311,  Eufebe  ayant 
refervé  pour  fon  IX.  livre  ceux  qui  ont 
fouffert  dans  le  renouvellement  que 
Maximin  fit  de  la  perfection. 


, ET  S.  PHILOROM E.  7S1 
L’argument  que  nous  tirons  du  nom 
de  Culcicn , pour  montrer  que  Saint 
Phileas  n’cft  mort  qu’aprés  l’an  3 06, 
fuppofe  qu’il  a fouffert  à Alexandrie; 
ce  qui  n’cft  pas  tout  à fait  fans  diffi- 
culté.] 'Au  moins  Mr  Valois  , fondé 
d'une  part  fur  ce  que  ce  Saint  a cfté  ,A 
jugé  par  Culcien,  & de  l’autre  fur  ce 
que  Culcien,  félon  S.  Epiphane,  gou- 
vernoit  la  Thebaïde  vers  3c<5,  en  mef- 
me temps  qu’Hierode  eftoit  gouver- 
neur d'Alexandrie , en  tire  comme  une 
condufion  indubitable  queS.Phileas  a 
fouffert  en  Thebaïdc. [Cela  peut  eftre 
favorifé  en  quelque  forte  par  Eufebe 
mefme, ]'qui  fembie  joindre  S. Phileas  U.c.>.p.jei. 
5c  Saint  Philorome  aux  Martyrs  de 
Thebaïdc  , des  combats  defquels  il 
avoiteflé  le  fpeélateur.[Mais  il  eft  aifé 
de  juger  qu’il  a voulu  unir  cnlèmble 
les  Martyrs  de  ces  deux  provinces , qui 
n’en  faifoient  prcfque  qu’une , la  The- 
baïdc eftant  allez  fouvent  comprife 
fous  le  nom  d’Egypte. 

Ce  qui  nous  oblige  à le  croire,]  ’ * 

'c’eft  que  difant  que  Saint  Phileas  eftoit  c io  r ,0!.1’» 
prifonnier  à Alexandrie 'fort  peu  dep  i'>41>, 
temps  avant  fon  martyre,  5c  comme  le 
grec  l’exprime  encore  plus  fortement, 
vzrw  TWtiu-yntn/jfyj®- , [il  paroifi 
clairement  avoir  voulu  marquer  qu’il 
fouffrit  en  cette  ville  mefmc.  Car  de 
prétendre  que  Saint  Phileas  ait  cfté 
tranfportc  d’Alexandrie  en  Thebaïdc 
pour  y eftre  exécuté,  cela  cft  plus  poflî- 
blequeprobablc.il  faudroit  donc  aufli 
que  fes  parens  l’y  eufTènt  fuivi.  j'puif-  «oIMfebp. 
qu’ils  eftoient  en  grand  nombre  dans  *' 
la  ville  où  il  a fouffcrt.[Il  feroit  mefme 
difficile  de  comprendre  comment  S. 

Phileas  Evefque  dans  la  baffe  Egypte,] 

'5c  S.  Philorome  Intendant  des  finan-  Euf.l.i.c.j.p, 
ces  à Alexandrie, [auroient  cfté  jugez  i0’-^ 
par  le  gouverneur  de  Thebaïdc.]  De  110IM7. 
plus, Culcicn  dit  qu’il  avoit  pu  def- 
honorcr  6c  maltraiter  S.  Phileas  dans 
fa  ville, [ce  que  l’on  ne  peut  guère  en- 
tendre que  deThmuis.  Il  falloit  donc 
FFfff  iij 


Digitized  by  Google 


fuf.t.ÿ.C.ll. 

p.j6  6.d. 


Hîr.tJIIx. 


Euf.n.p.jio. 


781  NOTES  SUR  S.  PHILEA 
que  Culcien  fuft  alors  gouverneur 
d Egvpte  où  eft  Thmuis.  Cela  n'em- 
pelche  pas  qu’il  n’ait  pu  auffi  avoir 
efté  en  un  autre  temps  gouverneur  de 
la  Thebuide,  fi  nous  le  voulons  croire  ) 
fur  l’autorité  de  S.  Epiphane , qui  eft 
allez  peu  exaft  lans  l’hiftoire,  particu- 
lièrement en  cet  end-oit  où  d parle  des 
Mêlerions  E.ifêbc  confirme  beaucoup 
ce  que  nous  dilons  de  Culcien.]'Car 
il  remarque  qu’il  s’éleva  par  tous  les 
differens  degrez  des  charges  6e  des 
dignitez  , & qu’il  fe  fignala  par  le 
fang  d’une  infinité  de  Martyrs  qu’il 
répandit  dans  l’Egvpte/Saint  Jerome 
dit  aufift  que  Saint  Phileas  foufiric  en 
Egvpte. 

'Enfin  Mr  Valois  s’eft  retra&é  luy 
roefme  , & a cru  que  l’on  pouvoir 
mettre  S.  Phileas  1 Alexandrie  .fondé 
tant  fur  le  partage  d’Eufebc  que  nous 


S,  ET  S.  PHILOROME. 
venons  de  citer  fur  les  d ff.-rêntes 
charges  de  Culcien , que  fut  les  actes 
donnez  pat  Combcfis,5e  qu’il  attribue 
à Metaphrafte,  dans  lefquels  il  eft  dit 
nettement  qu’il  loufFrit  a Alexandrie. 

Il  fe  fonde  encore  fur  les  a êtes  de  Saint 
Polyeuélc , qui  difenc  la  mcfme  chofc 
de  S.  Philo;ome.[Mais  lacholé  feroic 
fort  incertaine , il  elle  n’eftoit  fondée 
que  fur  ces  aétes.j'Lc  Perc  Combefis  cumb.a*. 
qui  les  foutient  originaux , ne  veut  pas  ■s4-lS»- 
neanmoins  qu’on  en  puiflè  rien  con- 
clure. Car  il  prétend  que  S.Philorome 
dont  ils  padent.n’eftpas  le  compagnon 
deS.Phileas.mais  un  autre  plus  ancien, 
mateyrizé  au  pluftard  Ions  Valericn , 
dont  il  avoue  que  nous  n’avons  aucun 
monument. 'Bollandus  met  auffi  le  Bull. ..fcn.] 
martyre  de  S.  Phileas  à Alexandrie  44od’ 

'5e  le  P. Ruinait  dit  qu’iUft  difficile  de 
le  contcfter. 
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Puiirtapjge  Difficulté^  f«i  fe  retteertrettt  dans  fes 
actei , & fur  le  temps  de 
fnt  martyre. 

[T  Ei  a êtes  de  Sainte  Dorothée  font 

I a .(finement  fort  beaux:  les  faits 
en  font  non  (eulement  agréables , mais 
auffi  edifians.  L’hiftoirc  de  la  conver- 
fion  de  S.Thcophile  par  les  rofes  5c  les 
pommes  que  S,e  Dorothée  luy  avoir 
envoyées , a quelque  choie  qui  fent  la 
fable. Cependant  elle  n’a  pas  ctnpclché 
des  pcrlbnnes  très  judicicufes , de  dire 

ue  ces  a êtes  font  bons.  La  converfion 
e Théophile  paroi ft  en  effet  il  par- 
faite, qu’elle  cil  digne  d’eftre  le  fruit 
du  fang  d’une  Martyre,  5e  l’effet  d’un 
miracle  exiraordinairc. 

II  fiut  neanmoins  avouer  que  les 
difeours  de  ces  a tics  font  un  peu  longs 
pour  les  croire  originaux  6e  authenti- 
ques. Ils  font  aulii  quelquefois  allez 

Bo!U.rd>.p.  peu  refpedtucux.J'Le  commencement 


mefme  delà  piece.erdt  quadampuella, 
ne  donne  pas  l’idée  qu’elle  foit  origi- 
nale.'Cetteexpreffion  Filius  unirai  cm  p.774.» 
divmitatis  ebnntns  ram  Pâtre  fno  gr 
Spiritu  Srfnif'o,[  n’eftoit  pas  ordinaire 
avant  le  fécond  Concile  œcuménique. 

La  deferiprion  du  paradis  y eft  bien 
charnelle  : Si  quoiqu’on  puiffe  dire 
qu’il  falloir  promettre  des  joies  (cn- 
fuelles  à des  payens  incapables  de  con- 
cevoir les  joies  fpirimelles , j’aimerois 
encore  mieux  croire  que  cette  delcrip- 
tion  a elle  ajoutée  à l’original.J'puif-  b. 
quelle  manque  dans  un  manui'trit. 

'11  eft  peu  vraifcmblable  qu’un  juge  i. 
payen  ait  déchiré  les  habits  par  colere; 

5e  ce  fiit  eft  fafeheux  pour  l'autorité 
des  aéles/Je  n’entens  pas  bien  cesp.77j.il. 
paroles  de  S.Thcophile  : en  hora  eju 4 
Cbrifliim  coiife[fus  credtdt , fenfi  me 
Cbrijhanum  cffellum.  [Ce  qui  pour- 
rait peuteftre  faire  douter  encore  da- 
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f vantage  de  I’hiftoire,] 'c’eft  qu’elle  fe 

trouve  allez  différemment  dans  les 
M.  manuferits, 'fie  quelle  cft  raportée 
dans  diverlès  légendes  avec  des  cir- 
conftrncesque  Bollandus  avoue  eftre 
fufpeétes , CSC  des  exagérations  hyper- 
boliques dignes  d’une  hiftoire  apo- 
cryphe. 

t 'Sainte  Dorothée , Sc  les  autres  dont 

parlent  Tes  actes , ayant  fouffert  dans 
fa  Cappadoce,  il  cft  étrange  qu’ils  ne 
parodient  pas  dire  connus  par  les 
Grecs , ni  l’avoir  jamais  elle, quoiqu’ils 
foient  célébrés  dans  les  martyrologes 
larins.[Neanmoins  on  fçait  qu’il  y a 
un  fort  grand  nombre  de  Martyrs  dont 
les  anciens  n’ont  point  parlé.  Et  pour 
les  nouveaux  Grecs,  je  ctoy  qu’on  ne 
trouve  guère  dans  leur  office  que  ceux 
dont  il  y avoit  quelques  reliques  ou 
quelque  chapelle  d Conftantinople.] 
f.77j.a.  'Les  premières  paroles  de  la  Sainte, 


7«i 

De  us  qui  in  ctli  efi  uiugujiui,[l>£  quel- 
ques autres  endroits , donnent  lieu  de 
croire  qucccsaétcs  ont  clic  originaire- 
ment écrits  en  grec. 

Je  ne  fça y fitrquoi  Baronius  s’eft 
fondé]  'pour  mettre  Sainte  Dorothée  aw.jo*  j 7, 
fous  Dioclétien.  'Bollandus  marque  Bo:].r.77,.j 
diverfes  années  de  ce  regne,  dans  u- 
lefquelles  quelques  modernes  la  pla- 
cent , pour  conclure  qu’il  n’y  a rien 
de  certain , Cnon  que  ç’a  cfté  fous 
Dioclerien , ou  durant  fa  perfecution. 

[Je  voudrais  qu’il  euft  marqué  furquoi 
il  fonde  cette  certitude.  Car  je  ne  voy 
pas  que  les  aélcs  ni  les  martyrologes 
en  drfent  rien.] 'Nous  le  trouvons 
neanmoins  dans  les  a êtes  de  S.  Serge,  *■ 
qu’on  du  avoir  elle  auffî  martyrizé  à 
Cefarée  en  Cappadoce  (bus  le  Gou- 
verneur Sapricc.  [Mais  ces  aétes  font 
peu  de  chofe.  y.  U perf.  de  Dioclétien 
note  7#.] 


NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 

DE  L I C I N I U S. 


#oui  t»r*pe  NOTE  I. 

]08.  t 

Ce  que  les  Grecs  difent  d’un  S tint 
Adrien  & des  Evtfquts  de  Bj^tnce 
purent  de  Probe,  net  rien  de  fondé. 

Mtn.p.iSj.  'T  Es  Grecs  qui  font  la  fefte  du 
lSf’  JL/gi  and  Saint  Adrien  le  îi  d’aouft, 

marquent  le  mefme  jour  un  autre  Saint 
de  mclme  nom,  dont  ils  difent  comme 
de  l’autre,  qu’il  a (ouffert  à Nicomedie, 
& qu’il  a cfté  enterré  à Argyrople’pres 
de  Byzance  : mais  ils  veulent  que  ç’ait 
cfté  fous  Licinius,  au  lieu  qu’ils  met- 
tent l’autre  dans  la  perfecution  de 
Dioclerien  -,  3c  ils  marquent  quelques 
circonftances  differentes  de  leur  nif- 
toire.[Avec  tout  cela  neanmoins  il  eft 
allez  difficile  de  croire  que  ce  (oient 
deux  Saints  differens,  & d’autant  plus] 
que  les  Grecs  font  celui  de  Licinius 


frere  de  Domice  alors  Evefquc  de  By- 
zance, fie  tous  deux  fils  de  l’Empereur 
Probe,  [à  qui  l’hiftoire  ne  donne  ni 
femmes  ni  enfans.] 

'La  chronique  de  Nicephore  fait  M-tx.tf.t. 
Domice  de  Byzance  frere  Se  non  fils  *0>- 
de  l’Empereur  Probe,  [ce  qui  n’a  pas 
fans  doute  plus  de  fondement.  Et  ce 
Domice  doit  eftre  mort  longtemps 
avant  Licinius,]  puilqu’elle  luy  donne 
pour  fucceffèur  durant  douze  ans. 

Probe  fon  fils  mort  des  devant  que 
Conftantin  vinft  à Byzance,[c’eftàdire 
avant  l’an  513.  Nous  montrerons  mef- 
me  autrepart  que  Saint  Metrophane,] 
qu’on  fait  frere  de  ce  Probe  fie  fon 
fucceffeur  durant  10  ans, [mourut  de* 
l’an  313.  Ainfi  félon  cette  chronologie, 

Domice  fon  pete  fera  mort  des  l’as» 

( 191,  longtemps  avant  la  perfecution 
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de  Dioclétien  mefme:]  & s’il  .1  gou- 
verne u an  & fix  mois , comme  le  dit 
Nicephore,  [il  aura  cfté  fait  Evefquc 
vers  l’an  170,  & l'aura  cfté  durant  tout 
le  règne  de  Probe  fon  prétendu  frère; 
ce  <]'.ii  aU'oit  bien  mérité  d'eftie  re- 
marqué par  Eufebe.] 

IWÜylge  NOTE  II. 

|OJ. 

Pourquoi  on  met  S. tint  ylntmon  à 
ulndrinople , & fous  Licinms . 

Mtr.  Ctpt.p.  'Les  Grecs  difent  que  S.  Ammon  & 
lo'fcV  * r les  4oVierges  qu’il  inftruifoit.eftoicnt 
Br jii.p.jj;.  d’Adiianople  dans  la  Miccdoine/où 
je  ne  voy  point  qu’on  marque  aucune 
ville  de  ce  nom  :[Sc  d’ailleurs  Licinius 
n’a  point  per  (coure  les  Chrétiens  tant 
qu’il  a polledc  la  Maccdoine,  c’ell  à 
dire  depuis  jtt  jufqu’en}i4.  C’eft  pour- 
quoi nous  importons  cela  à Adrianopte 
ou  Andrinople  dans  Li  Thvacc,  où  I on 
trouve  aufiiBcrée&t  Heradée  marquées 
par  la  fuitede  la  mcl’mc  hiftoire.} 

Vtsi,.t  sp.  'Le  mcnologe  de  Baille  ne  donne 
que  la  qualité  de  Préfet  à Licinius 
qui  fit  mourir  les  Saintes;  [&  celle  de 
tyran  que  luy  donnent  les  Menées, 
11’oblige  point  decioirc  qu’il  fuft  autre 
Kfhi.l.-.c.  chofe.] 'Nicephore  les  met  nettement 
îrtu.y.ïii,  fous  le  regne  de  Licinius,  ce  que 
Baronius  a fuivi  : mais  il  fc  moque 
avec  railon  de  ce  qu’ajoute  Nice- 
phore, que  c’eftoient  les  femmes  des 
quarante  Martyrs  de  Scbuftc. 

Pom  tapage  N O T E I I I. 

î’+* 

Sur  S.  Théodore  de  Cirent,  dijlt/tgut  Je 
S.  Theodote  de  Cyrtnte. 

[Il  femble  qu’il  y ait  quelque  lieu 


de  douter  fij'S.  Theodote  de  Cyrinic,  b».|k.s 
que  Baronius  appelle  Théo  fore,  [doit 
cftrc  diftingtié  de]  'S. Théodore  Evcf-  CaniCe» 
que  de  Cyrene,  dont  le  menologc  de  l,h 
Cantfius  dit  fur  le  4 de  juillet,  qu’aprés 
avoir  fouffert  plufieurs  tournions,  il 
fe  repofa  en  paix:  '&  le  martyrologe  Bar.4.ju. 
Romain  luy  donne  feulement  le  titre 
de  Confcireur.[Toui  cela  eft  fort  con- 
forme à I’hifloire  de  Saint  Theodote, 

Mais  le  refie  cfl  allés  diffeicnr.]'Car  canif.p.i 
on  met  Saint  Théodore  fous  le  juge 
Dignien  dans  la  peifccution  de  Dio- 
clétien, 8e  on  dit  qu’il  eut  la  langue 
coupée. 'Je  ne  trouve  que  fa  mémoire  Mcn.p.,* 
dans  les  Ménécs  au  4 do  juillet  fins 
aucune  hiftoire.  Mais  le  titre  de  Mar- 
tyr qu’ils  luv  donnent [auflibien  que  le 
menologe  de  Cani  fuis,  peut  fauc  juger 
qu’il  mourut  dans  la  prifon,&  non  pas] 

'durant  la  paix  de  l’Eghfe  comme  l’a  Bar.m.f , 
mis  Baronius.  'On  le  voit  encore  plus  un  p.,-. 
clairement  par  les  Menées,  qui  en  par- 
lent davantage  fur  le  5 de  juillet  à l’oc- 
cafion  de  Sainte  Cyprille.  Ils  l’y  font 
Evefque  de  Cyreno  en  Libye,  Sc 
raportent  un  miracle  qu’il  fit  dans  la 
prilon  en  faveur  dît  S"  Cyprille , dont 
nous  ne  trouvons  rien  non  plus  que 
dans  l’office  des  Grecs. 'Baronius  l’a  iir.f  ini.c 
mifedans  le  martyrologe  Romain  fous  M«f  ‘i- 
le  nom  de  Cyrille. 

'Le  nom  de  Théodore  qui  eft  donné 
à l’Evcfque  de  Cytinie  dans  les  Anna- 
les de  Baronius  félon  l’édition  d’An- 
vers, [n’eft  aflurément  qu’une  faute 
decopdte.J'Car  dans  fon  martyrolo-  s.miy.c, 
ge  & dans  fes  notes,  on  lit  toujours 
Theodote- 
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NOTE  SUR  SAINT  BASILEE- 


£C’««  ne  peut  rien  fonder  fur  fes  ailes, 
ni  mer  fin  martyre. 

[T  Es  atftes  de  S.  Balilée  paroiflènt 
JLad’abord  fort  authentiques,  j'pmf- 
u’ils  portent  le  nom  d'un  Jean  Preftrç 
e Nicomedie,  qui  prerend  non  feule- 
ment eftre  contemporain , mais  avoir 
entretenu  le  Saint  dans  fa  prifon.'La 
maniéré  avantageufe  dont  ils  parlent 
de  Ctifpe,  [oblige  de  dire , s'ils  font 
véritables,  qu’ils  font  écrits  des  devant 
la  mort  tragique  de  ce  prince,  c’cft  à 
dire  avant  ji6.]'Au(fi  Bollandus  les 
cite  comme  une  autorité  tout  à fait 
inconteftable.  [L’on  peut  dire  que  le 
ftyle,  quoiqu'il  n'ait  rien  d'extraordi- 
naire, & qu'il  foit  mefme  fort  charge 
d'epithetes  à la  mode  des  Grecs  mo- 
dernes, Sc  a (lez  mauvais  pour  la  phrafe, 
ne  dement  pas  neanmoins  abfoiument 
cette  infcnption.]'ll  faut  cependant 
avouer  qu'il  y a lieu  de  craindre  que 
cette  pièce  n'ait  efté  au  moins  fort 
altérée,  [vu  les  grandes  fautes  qui  y 
font,  Sc  qui  ne  paroident  pas  pardon- 
nables 1 un  auteur  contemporain.] 

11  appelle  Maxence  un  très  cruel 
ennemi  des  Chrétiens.[Et  il  y a plutoft 
lieu  de  dire  tout  le  contraire  fur  l'auto- 
rité d’Eulëbe  , de  S.  Optar , & de  Saint 
Angufttn.  y,  la  perf  de  Viocl.  } jz.] 
'Il  dit  que  Conftantin  envoya  Licinius 
faire  la  guerre  à Maximin.  [Cela  eft 
infoutenable.  Car  Licinius  n’efloit  en 
rien  inferieur  à Conftantin  pour  rece- 
voir les  ordres  de  luy.  L a élance  nous 
apprend  que  ce  fut  M.tximm  qui  entre- 
prit la  guerre. Elle  (e  commença  mefme 
Sc  s'acheva  fi  vifte,  qu’il  elf  difficile  de 
croire  que  Conftantin  y ait  eu  quelque- 
part.  Il  eft  certain  au  moins  qu’il  n’en 
eur  point  aux  dépouillés. 

Une  autre  choie  plus  importante,  & 
JJift.  Ecel.  7em.  y. 


qui  eft  répandue  dans  toute  la  fuite  de 
ces  aétes, J'c’eft  qu’ils  fuppofent  non  s 
feulement  que  Conftantin  eftoit  tout  i 
fait  Chrétien  des  l’an  J la,  [quoiqu’il 
ne  fuftpasbattizé,  ni  peuteltre  mefme- 
catccuinene,  mais  que  Licinius  l’eftoit 
aulfibicn  que  luy,  te  avec fincerité,  au 
moins  félon  i’apparence.]'Ils  luy  don-  % 
nent  mefme  le  titre  de  Fidcle,]  qui 
n'appartient  qu'aux  battizcz.]'lls  ajou-  s 
tent  encore  qu’il  avoir  louvenr  juré  à 
Conftantin  de  n’abandonner  jamais  la 
foy  Chrétienne , mais  de  la  protéger 
toujours.  Audi  ils  l’acculent  nettement 
d’avoir  violé  la  foy  qu’il  avoit  promife 
au  vray  Dieu,  riw  : uoi.'.yav  àSir»jut, 
[ce  qui , dans  l’ufagc  de  l’Eglife , a 
toujours  marqué  le  battelme.j'Et  ils  S 
difenr  que  S.  Baillée  l’exhorta  à faire 
penitence,  à retourner  à ce  qu’il  avoit 
quitté,  & à implorer  la  mifericorde  de 
celui  qu’il  avoit  rejetté,  meprifé,  re- 
noncé, [lis  ne  veulent  donc 

pas  que  nous  doutions  que  Licinius 
n’ait  embrade  ouvertement  Sc  abfolu- 
ment  la  religion  Chrétienne , & qu’il 
n’ait  efté  unapoftat  quand  il  a adore  les 
idoles,  Sc  perfecuté  l'Eglife.  Cepen- 
dant je  croy  qu’il  y aura  peu  de  perfon- 
nes  qui  puiflcnt  douter  que  cela  ne 
foit  abfolumcnc  faux.  Quoiqu’Eufebe 
parle  quelquefois  de  Licinius  comme 
s’il  eut  efté  Chrétien,  neanmoins  il  ne 
s exprime  jamais  comme  cesaétes,  Sc 
il  ne  le  traite  jamais  d’apoftat,  comme 
il  n'euft  pas  pu  manquer  de  faire  en 
parlant  de  fa  perfecution.] 

'Les  aéles  fuppofent  que  Conftancie  « 
lœurdc  Conftantin,  mariée  à Licinius, 
eftoit  aufli  tout àfait  Chrétienne.  Mais 
pour  ce  qu'ils  ajoutent  qu’elle  aver- 
ti doit  fbn  frere  par  des  lettres  fecrettes, 
de  la  perfccunon  que  Ton  mari  cxcitotc 
GGgg& 
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contre  l’Eglife,[je  ne  fçay  s’il»  le  per-  j (i  peu  de  probabilité  à ce  qu’ils  difent 


fuaderont  à beaucoup  de  monde.  Il  y 
en  aura  aufli  qui  ne  croiront  pas  ail’é- 
inent  'que  Licinius  ayant  déjà  com- 
mencé i peifecuter  les  Chrétiens , on 
baftitt  encore  des  cglifcs  en  des  lieux 


de  S"  Gtaphyre , qu’il  l’appelle  une 
fable  Sc  une  pure  fi  dion  de  gents 
qui  neiavoient  que  faire.  Il  ne  craint 
pas  nieime  d’appcller  ces  a des  tous 


baftitt  encore  des  cglifcs  en  des  lieux  entiers  une  pièce  impertinente  fie  fa- 
où  il  n’y  en  avoit  jamais  eu.[  11  n’eftpas  bulcufc:'&  le  Pcre  Pagi  ne  les  traite  Pigi,;i<  fr. 
non  plus  fort  probable  qu’un  homme  guère  mieux. 'Mr  Baluze  rcconnoift  L,a  pc.r.n.j,. 
de  Nicomcdie,  où  la  Cour  dcmcuroit  que  quelques  uns  les  jugent  fuppofez,  4,4 • 
depuis  longtemps,]'n’cuft  jamais  oui  Sc  ne  rejette  point  leur  fcntiment.'Le  NoricLic.c, 
parler  d’une  ville  aullictlebrc  & aufli  Cardinal  Noris  efpereque  Bollandus  'P6i- 
voillne  que  Sinope , & qu’il  demandai!  établira  parfaitement  la  vérité  de  ccs 
s’il  y a voit  dans  le  monde  quelque  ville  ados.  Mais  il  ne  laide  pas  de  dire 
ou  quelque  pays  de  ce  nom.  qu’il  y a diverfes  chofes  peu  con- 

'Ces  ades  femblent  dire  encore  que  formes  à la  vérité , de  (butenir  pat 
Conftantiii  fit  fouetter  Licinius  après  plufieurs  médailles  que  Licinius  n’a 
qu’il  (è  fut  rendu,  u<  Sar iV«  jamais  cette  d’adorer  les  idoles,  Sc  de 
snMAi,'«n(a’i/T9r,[cc  qui  feroit  ridicule.]  rcconnoiftre  qu’il  cft  confiant  par  tous 
Mais  ils  difent  fort  clairement  qu’il  les  auteurs,  que  ce  prince  a efté  rele- 


vais ils  difent  fort  clairement  qu’il  les  auteurs,  que  ce  prince  a eflé  rele- 
fùt  banni  dans  les  Gaules.  [Et  il  n’y  a gué  à Thellalonique,  & non  dans  les 
erfoune  qui  ne  fâche  que  ce  fiat  à Gaules. 'Pour  Bollandus  J qui  il  laitte  «oit,, »-*(*: 


ThclTaloniquc.r'.Con/f.inrin ( ;u.]Pour  le  foin  de  foutenir  les  ades,  il  s’eft  p.4>‘.«A 
la  mort  de  ce  prince  qu’il  femblc  dire,  contenté  d’atturer  qu’ils  font  écrits 


ou  plutoft  qu’il  dit  fort  nettement 
avoir  efté  naturelle  & non  violente, 


par  un  témoin  oculaire,  [fans  dire  un 
leul  mot  des  difficultés  qui  s’y  ren- 


[il  cft  démenti  par  tous  les  auteurs,  contrent , & fans  répondre  feulement 
qui  conviennent  que  Conftantin  le  fit  aux  raifons  par  lefquelles  M'  Valois 
tuer.  Comment  défendre  au(li]ce  qu’ils  combat  le  martyre  mcfme  du  Saint.] 


ajoutent,  qu’il  fut  frapé  de  la  mef- 
rae  plaie  dont  Maximin  cftoit  mort  ? 

[Car  non  feulement  aucun  hiftotien  que  Saint  Bafilée  n’a  point  dutout  efté 
n’en  parle,  mais  Eufebe  mefme  qui  Martyr,  & qu’il  a furvécu  Licinius. 
n’auroit  pu  ni  ignorer  ni  taire  ce  juge-  'Mais  quoique  Philoftorge  & Nice-  rtflg.t.,  «. 
ment  vifible  de  Dieu,  ne  dit  rien  qui  phore  difent  qu’il  a affilié  au  Concile  ?:r. 

I * *,  , C'a!  r f ^pf-l.l.C. 

en  approche,  de  Nicee,*  oc  quoique  S.  Athanafe  iç 

Il  eftauffi  allez  étrange  que  ces  ades  contente  de  luy  donner  le  titre  de  * Al^  «•■•i 
d’un  Evcfque  d’Amaléc,  ne  parlent  grand , Sc  non  celui  de  Martyr,[il  eft 
point  dutout]'de  ce  qu’Eufebe  dit  neanmoins  difficile  de  ne  pas  ceder  i 
cftre  arrivé  à Amafée  & dans  les  autres  l’autorité  de  la  chronique  de  Saint 
villes  du  Pont,  où  il  (èmble  mettre  Jerome, qui  dit  formellement  que  S. 
le  fort  de  la  perfecution  de  Licinius.  Baillée  Evefque  d’Amafée  dans  le 
y.  cettt  perftctetian.'Et  en  un  autre  Pont,  a efté  couronné  du  martyre 


'Car  M1  Valois,  fuivi  par  un  auteur  rof.n. 


nommé  Hanckius,  va  jufqu’â  foutenir 
que  Saint  Bafilée  n'a  point  dutout  efté 
Martyr , & qu’il  a furvécu  Licinius. 


Iuf.l.iC.c.9. 

p.jjy.c- 


villes  du  Pont,  où  il  (èmble  mettre  Jerome, qui  dit  formellement  que  S. 
le  fort  de  la  perfecution  de  Licinius.  Baillée  Evefque  d’Amafce  dans  le 
» cont.l.i.c.  y.  cette  perfccMtion.'Et  en  un  autre  Pont,  a efté  couronne  du  martyre 
endroit  il  le  reftieint  prcfque  à la  feule  fous  Licinius.  Que  (1  nous  avions  quel 
ville  d’Amafée.  que  raifon  de  croire  que  ce  paillée 


ville  d’Amafée.  que  raifon  de  croire  que  ce  p.itt’ige 

'Nous  pourrions  remarquer  outre  n’cft  pas  de  S.  Jerome , 6c  11  Scaliger 
cela,  qu’il  le  trouve  divers  endroits  ou  Pontacp.tff  j , a voient  marqué  dans 
dans  ces  ailles  copiez  mot  à mot  d’Eu-  leurs  notes  qu’il  y a des  manu  (cri  ts 
lèbc  > & ajouter  que  M‘  Valois  trouve  où  il  ne  lè  trouve  pas  i nous  ne  ferions 
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pcüteftre  pas  difficulté  de  fuivre  le 
iêntiment  & les  raifons  de  Mr  Valois. 
Mais  à moins  de  cela,  nous  ne  croyons 
point  pouvoir  préférer  à un  témoigna- 
ge fi  confiderable , ni  une  autorité 
négative  de  Saint  Athanafë,  ni  celle  de 
Pluloftorge  & de  Nicephore,  quelque 
pofitive  qu’elle  foit.  Le  témoignage 
de  Pluloftorge  eft  d’autant  moins  con- 
fi Jetable , ] 'que  cet  impie  veut  que 
Saint  Baftiée.en  affiliant  au  Concile  de 
Nicée , y ait  foutenu  le  parti  d'Arius, 
avec  S.  Lconce  Sc  Longien  de  Cappa- 
doce  , Sc  S.  Melecc  de  Sebaftople/cc 
qui  ne  peut  dire  que  très  ridicule, 
apres  le  témoignage  authentique  que 
S.  Athanafë  rend  à la  foy  de  ces  qua- 
tre Evefques  ;'â  quoy  il  faut  ajouter 
qu’on  trouve  Eutyque  d’Amafée  dans 
les  lôufcriptions  du  Concile  de  Nicée 
&c: Sc  parconfequent  S.  Bafiléc  eftoit 
more  avant  ce  temps  là. 'Ses  ailes 
dilênt  qu'il  avoit  Iny  mefme  déclaré 
Eutyque  fon  fuccdîèur. 'Que  fi  nous 
confiderons  qu'Eufebe  déclaré  que 
l'on  commettoir  à Amafée  des  cruautez 
inonies,'&  qu’un  peu  après  il  dit  que 
l'on  fn  foit  mourir  les  principaux  Evef- 
ques;'il  eft  difficile  de  croire  que  l’E- 
vefqued’Amalée  n’y  ait  pas  elté  com- 
pris. Audi  le  Cardinal  Noris  & le  P. 
Pagi  rejettent  abfolumcnt  cette  penlée 
de  M1  Valois. 'Et  enfin  , Mr  Valois 
mefinc  a déclaré  dans  ttn  ouvrage 
pofterieur  , qu’il  fuivoit  avec  plaiur 
Conftantin  Porphyrogenete  & tous  les 
autres , qui  malgré  Philoftorge  con- 
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viennent  que  S.  Bafilée  a eflé  martyrizé 
dans  la  perfecutionde  Licinius. 

'Outre  les  ailes  de  Saint  Bafilée , Bail. >«,!{*. 
Bolbudus  nous  en  a donné  un  cloge,  5 f ,4* 
[qa’on  pourtoit  pcüteftre  croire  cftre 
de  S.  Aftere  Eveique  d’Amafée  So  ans 
après,] 'putfquc  le  Typique  de  Sainr  Typ.p. 
Sabas , porte  que  pour  la  telle  de  Saint 
Bafilée  , on  lifoit  fon  cloge  lait  par 
S.  Aftere  d’ Amafée.  [Mais  celui  que 
Bollandus  nous  a donné  ne  paroift 
point  avoit  la  beauté  & leloqucnce  de 
Saint  Afterc.]'L’etymologte  qu'il  don-  Betl.g.p -s?.,, 
ne  au  nom  de  Licinius, fait  voir  qu’on 
confondoit  déjà  I7£m  &c  îf-fi aoi  dans 
la  prononciation.  [Il  a tant  de  con- 
formité avec  les  ailes  jufque  dans  les 
fautes,  qu  on  nepeut  douter  que  l’une 
de  ces  pièces  ne  ioit  prife  de  l autre.Et 
il  n y a point  d'apparence  qui  l'auteur 
desaéles  qui  fe  veut  faire  paffer  pour 
contemporam,ait  copié  une  piece  déjà 
publique.]  'Audi  Bollandus  juge  que  p.atr.«. 
ï’elogc  ell  d’un  auteur  bien  plus  recent, 

& il  n’a  pas  au  qu’il  meritaft  d’élire 
traduit  tout  entier. 'Il  remarque  suffi  g-p.ss.it. 
qu  il  a plutoft  dlé  fait  à Sinope  qu’à 
Amalee,[ce  qui  neconviendtoitpas  à 
S.  Aftere.] 

'Léo  Aliarius  attribue!  Metaphrafte  AlUcSim.p. 
Sc  cet  eloge , & les  ailes  mefmes  qui 
portent  le  nom  de  Jean,[cequi  paroill 
contre  fes  principes  pour  cette  derniere 
piece  : car  il  n'a  pas  accoutumé  de 
donner  à Metaphrafte  celles  qui  ont 
un  carailcre  vtay  ou  faux  d’hiftoitet 
originales.] 
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rom  îi  p«jt  NOTE  I. 

Qtit  S.  G refaire  de  Nljfe  « emprjcht 
font  de  croire  rj  l'ils  ont  fouffert 
a Sebujie. 

A i m t Grégaire  de  NylTe  parlant 
«^indubitablement  au  lieu  mefine  où 
les  Quarante  Martyrs  a voient  foutfert, 
p.jno.c.d.  'dit  que  c’edoit  (a  patrie , Si  la  patrie 
de  les  anctftiCS.  [Or  perfonne  ne  dit 
que  ce  Saint  fud  de  la  ville  de  S balte, 
ni  d’aucune  ville  d'Arracnie , où  tous 
les  autres,]'&  luy  mefme,  mettent  le 
Nai  t.r.,o.p.  martyre  de  ces  Saints.j'Au  contraire  S. 
'c'  Grégoire  de  Nazianze  témoigne  que 
lepere  de  ce  Saint  clloit  du  Pont,  & 
fa  mere  de  Cappadoce.'De  pim,  le 
mefme  S.  Grégoire  de  Nyfle  parlant 
au  commencement  du  mefme  difeaurs, 
de  la  multitude  5c  de  la  prelfe  qu'il 
voyoir  dans  l’cglife , dit  que  ce  qui 
faifoit  en  cela  la  peine  des  autres , fai- 
foit  fa  plus  grande  joie.  Car  l’oeil  du 

Î>a Heur,  ajoute  t-il,fe  rejouit  de  voir 
e troupeau  ferré  dans  la  bergerie,  puc- 
cequ’il  edrrop  nomb:eux.[N’eft-ccpas 
dire  bien  clairement  que  c’eftoir  Ton 
peuple,  & qu’il  eftoit  le  pafteur  Si 
P l’Evefque  de  ce  lieu  ?] 'Et  en  effet, 

voyant  que  la  quantité  du  peuple  l’in, 
terrompoit , il  remet  le  rcfle  de  fon 
,.p.jo4.».  dilcours  à une  autre  fois  le  recom- 
mence le  lendemain  [avec  la  liberté 
d’un  Evefque  qui  parle  à fon  peuple  , 
Si  non  comme  une  perfonne  qui  auroit 
rfté  priée  de  prelcher  par  un  autre. 

Que  li  nous  demeurons  d’accord  de 
ce  point , il  frut  tenir  pour  confiant 
que  les  Quarante  Martyrs  ont  foutfert  à 
Nylle  en  Cappadoce , Si  nonàSebafte 
cm  Arménie.  Mais  c'eft  démentir  bien 


des  autoritez  conftderables  , oppofer 
S.  Grégoire  à luy  mefme , & combatre 
une  opinion  qui  paroift  receue  univer- 
fellemcnt.Ne  feroit-il  point  plus  favo- 
rable de  croire  que  Saint  Grégoire  de 
Nylle  ne  dit  pas  allez  clairement  qu’il 
full  Evefque  de  la  ville  où  il  parloir» 
pour  n’en  point  douter  i Et  ne  pour- 
roit-on  point  croire  que  quand  il  s'ap- 
pelle pilleur  de  ce  peuple,  il  le  fait 
pjrcequ’uy  int  i le  nourrit  de  la  parole 
divine,  il  elloit  en  quelque  forte  leur 
p illeur  en  cette  rencontre  ? Cette  pen- 
fée  peut  eftic  favorrféej'parccque  par-  >■«  p roi.q 
tant  de  la  ville  & du  pays  où  ces  Saints  *‘°'i 
ont  fouffea  , il  l’appelle  allez  fouvent 
vijlre  ville  . vojlre  pays  , Si  (e  fert 
d'autres  fcmblables  façons  de  parler, 

[qui  fcmblent  ne  pas  convenir  à un 
Evefque,  puifqu’il  doit  prendre  la  pre- 
mière part  à tout  ce  qui  regarde  fôn 
peuple  , de  quelque  pays  qu'il  lbit.]H  i.p.foi.4. 
parle  aulït  de  la  ville  où  les  Saints  ont 
fou  (fert  comme  d’une  colonie,  [ce  qui 
n’ell  pas  (i  aile  à croire  de  Nylle,  qui 
n’clloit  qu’une  petite  ville,  que  de 
Sebade  qui  elloit  bien  plus  coniidera» 
ble , 5c  dont  le  nom  mefme  appuie  en 
quelque  forte  cette  conjecture. 

Que  (i  l’on  trouve  que  toutes  ces 
choies  fuffifent  pour  croire  que  Saint 
Grégoire  de  Nylle  pouvoir  n’cllre  pas 
Evelqtte  du  lieu  où  les  Quarante  Mar- 
tyrs ont  fouffert , il  ne  fera  pas  difficile 
de  répondre  à ce  que  nous  avons  dit 
que  cette  ville  elloit  là  patrie.  Car 
outre  qu’il  fc  peut  faire  que  fes  an- 
ceftres  , dont  il  parle  plucod  que  de 
luy,  fuflènt  venus  d’Armenie  dans  le 
Pont  ou  dans  la  Cappadoce  , nous 
lavons  que  U ville  de  Sebade  n’a  par 
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toujours  cite  de  l'Armenie;  ] ' mais 
qu'elle  eftoit  cenfce  de  la  Cappadoce 
du  temps  de  Ptolcmée  & de  Pline , & 
peuteftre  encore  longtemps  après. 

[Amlices  partages  de  Saint  Grégoire 
de  N y (Te  fe  pouvant  expliquera  ils  ne 
peuvent  pas  nous  faire  abandonner 
l’opinion  commune  & univei  Telle. que 


Duc,  un  Capitaine,  & un  Gcneial.] 

'Et  neanmoins  le  mefme  traducteur  or.,T.n.f. 
dit  dans  fes  notes , que  les  Quarante 
Martyrs  ont  fouffert  fous  le  juge 
Agricolas,[fans  parler  de  fon  Doce. 
Comment  l'accorder  avec  luymefmtî] 

'Dans  le  grec  que  Mr  Cote!  1er  nous  a cottl.g.t.j.p. 
donné  depuis.on  Ut  au  fécond  endroit,  *lbl 


les  Quarante  Martyrs  ont  foulfert  a 1 xxç  m&s n Jlvtte  **7sVüvwr,  [ce 
Sebaite  en  Arménie  , puifqu'clle  cft  . qui  ne  fait  poinc  de  difficulté , finon] 
fondée  non  feulement  fur  S.  Grégoire  qu’il  faut  fans  doute  lire  fusait, comme 
de  Tours  qui  pourroit  s'eftre  trompé,  on  l'a  mis  à la  marge.' Dans  le  premier  a. 
& fur  S.  Gaudcnce  qu’on  pourroit  en  on  lit  *}  ni  fov*)  ni  iytfjiin  ,[ce  qui  a 
quelque  forte  expliquer  d'une  autre  pu  tromper  Voftias:]  8c  M'  Coteliec 


manière , mais  fur  S.  Eplirem , fur  S. 
Nil,  Sc  furSoxomene,  comme  on  le 
marque  dans  le  texte.  Il  n’y  a alTiiré- 
ment  aucune  apparence  d'accufêr  d'er- 
reur des  témoins  fi  anciens  8c  fi  authen- 
tiques, en  un  point  célébré  8c  ailé  é 
vérifier  dans  le  lieu  8c  dans  le  temps  où 
ils  vivoient. Enfin  il  enfaudroit  encore 
accufcr  S. Grégoire  de  Njffie  mefme,] 
'qui  dit  qu'ils  ont  fouffert  en  Arménie. 

NOTE  II. 


mefme  a traduit,  & Duci  prxjili, 
[Mais  il  faut  aflurément  ni  foonl, 
rÇ  n'jaj ui  i.  Par  ce  moyen , ce  membre 
fera  égal  au  fuivant;  Licinius,]lc  Duc, 
8c  le  Gouverneur , répondant  dans 
l'un  1 Valens,  é Aritis , 8c  au  Prefet 
[Modcfte, [marquez  dans  l'autre. 

NOTE  III. 

Que  cet  Saints  Tient  point  fouffert 
fur  un  étang. 


Pour  U page 


Sous  quels  juges  ils  ont  fouffert: 
Endroit  de  S.  Ephretu  rétabli. 

'Le  juge  qui  interrogea  d’abord  les 
Quarante  Martyrs,  efl  nommé  Agrico- 
las  ou  Agricolaiis  dans  leurs  aCkes[5c 
dans  les  martyrologes.]  11  paroift  que 
c’eftoit  le  Gouverneur  de  la  province. 
'Les  a êtes  [8c  les  martyrologes]  y joi- 
gneut  le  Duc  ou  General  des  troupes 
'nommé  l.yfias,*ce  que  Metaphraftea 
fuivi  dans  les  a êtes  de  S.  Severien. 

bS.Ephrem,ouVo(fiusfon  traducteur, 
donne  le  nom  de  Doce  au  Gouverneur, 
Rejliterunt  Litimo  tyranno  (jr  Doa 
prefi U , 8c  un  peu  après  , juffa  Dtcis 
prefidis  pe(fMndcderu»t.[Si  le  mot  de 
pr.sfi  lis  n 'eftoit  pas  joint  à Dans,  on 

Îiourroit  croire  que  Voffius  auroit  pris 
c mot  de  Jitutoi  dans  le  grec  pour  un 
nom  propre  , au  lieu  de  le  prendre 
pour  un  appellatif,  qui  lignifie  un 


'Au  lieu  que  Saint  Bafile  8c  Saint 
Grégoire  de  Nyfiè  difenr  feulement  ywjJÎ 
que  les  Quarante  Martyrs  fùrencexpo-  ,o7.d. 
fez  nuds  a la  gelée/Saint  Epbrem  dit  Ephr.15.or. 
clairement  que  c’cftoit  dans  un  étang;  ••irnti.i. 
•ce  que  leurs  attes  8c  tous  les  nouveaux  a 

ont  embrafle  , ajoutant  pour  l’ordi-  * fu>ll'0\ 

» • 1 » r*  nuu,|».«<-i7* 

nairc  que  cet  étang  eftoit  güce.[La 

chofè  eft  aflêz  vraifcmblable  en  elle 
mefme, ]'puifqu'il  y avoir  en  ce  lieu  là  njf.p.»r<.*j 
un  grand  étang  autour  ou  auprès  du- 
quel/-*,  «,)  la  ville  eftoit  baftie  i Si 
qu’il  eftoit  alors  tellement  glacé , que 
l 'on  y palToir  à cheval.  Et  mefme  quand 
Saint  Bafile  en  parle,  il  femble  dire, 
comme  les  nouveaux  , que  les  Saints 
furent  mis  fur  cette  glace  : à quoy  non 
feulemenc  un  /mais  mefme  plufieurs 
de  fes  traduéleurs  (c  font  crompcz.[Il  pi7"c' 

:eft  vifible  neanmoins , en  examinant 
l’endroit  avec  un  peu  de  foin,  qu'il  ne 
le  dit  point  dutout,  8c  que  à»  f ne  fc 
GGggg  iij 
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raporte  point  à k'i/u»  , mais  à tcKit 
qui  eft  le  plus  proche. j'Cela  paroi  il 
encore  par  Saint  Gaudence  , qui  fuit 
Saint  Dafilc  prefque  mot  à mot.[Mais 
puifquc  les  traducteurs  mefmcs  de  S. 
Baiîlc  ont  pris  ce  contte-fens  , il  n’elt 
pas  incroyable  que  les  auteurs  des 
adtes>  & les  nouveaux  Grecs  aient  fait 
la  mefme  faute , & que  ce  foit  de  là 
qu’ils  ont  pris  ce  qu’ils  en  difent,$c  de 
quoy  ni  S.  Bafile  , ni  S.  Grégoire  de 
Nylte,  ni  Saint  Gaudence,  ne  parlent 
point. 

Pour  S.  Ephrem , il  faut  confîderer 
que  nous  n’avons  fes  ouvrages  que 
dans  une  traduction  grequedu  fyria- 
que,  ou  mefme  dans  une  traduction 
latine  de  cette  traduction  grcque  :] 
'outre  que  ce  Saint  n’ayant  appris  ce 
qu’il  dit  de  ces  Saints  que  par  un 
entretien  de  vive  voix  qu’il  eut  avec 
S.  Baiîle,  8c  encore  par  un  interprète; 
[il  ne  faudra  nullement  trouver  étran- 
ge, quand  il  aura  mal  pris  fon  fensen 
quelque  circonitance. 

Ce  qui  nous  en  fait  parler  de  la 
forte  , n’cit  pas  Amplement  qu’il  eit 
difficile  de  croire  que  S.  Baiîle , Saint 
Grégoire  de  Nylïè,  8c  S.  Gaudence, 
eullent  omis  cette  particularité  confi- 
dcrable , qui  n’auroit  pu  manquer  de 
leur  venir  en  l’efprit  lorsqu’ils  ont  par- 
lé des  places  de  cet  étang  de  Sebafte, 
mais  c eft  qu’il  eit  mefme  difficile  de 
l’accorder  avec  ce  qu’ils  difent  poiîti- 
vement.}'Car  Saint  Grégoire  de  NylTe 
dit  allez  clairement  quïls  fuient  expo- 
fez  à la  gelée  dans  les  bains  publics, 
'&  encore  plus  clairement  que  l'cgliic 
où  il  prefehoit  cfloit  b allie  dans  le  lieu 
mefme  où  ces  Saints  avoient  fouffert. 
[Ils  n’ont  donc  pas  foulfert  dans  l’é- 
tang,]'qui  fubfiltoit  certainement  en- 
core en  ce  temps  là, près  de  cette  eglife, 
'formé par  une  riviere  qui  ttaverfoit  la 
ville. 

'De  plus,  S.  Bafile  voulant  montrei 
que  tous  les  elemcn,  avaient  eu  part 


au  martyre  de  ces  Saints,  dit  qu’ils  ont 
combatu  fur  la  terre  , qu’ils  ont  fur- 
inonté  les  rigueurs  de  l’air,  qu’ils  ont 
efté  livrez  aux  flammes , qu’ils  ont  efté 
enfevelis  dans  les  eaux,  parccque  leurs 
cendres  y furent  jettées.[N’cuil-il  pas 
plutoft  marqué  ce  qu’ils  avoient  enduré 
fut  l’eau  cftant  vivans , que  ce  qui  ne 
regardait  que  leurs  cendres  mottes?} 
'SaintGregoircde NyiTedit  la  mefme  Nyr.j>. pj.i 
chofe  que  S.  Bafile. 

'Saint  Bafile  dit  encore  qu’ils  ont  Bif-p.4s«  1» 
fouffert  au  milieu  de  la  ville  VoiTius  Ephr.or.,*. 

foutient  que  l’étang  n’eftoit  point  au  "•P  t4)-l  d- 
milieu  de  la  ville , mais  feulement  au- 
ptés.'Lcs  Arméniens  affinent  aujour-  nolt.io.man 
d’hui  qu’il  eft  éloigné  de  l’anaennc  P-|S  J- 
ville  , comme  le  Calvaire  l’eftoit  do 
Jerufalem.  'Auffi  Voflïus  prétend  que  ïphr.p.jx^ 
dans  l’endroit  où  S.  Bafile  dit  que  Içs  l* 

Martyrs  ont  louffert  au  milieu  de  la 
ville  , if  fiit»  t»  , il  faut  lire , 
if  fût  a /S  Kim» , au  milieu  de  l’étang, 
comme  ibdit  qu’il  y a dans  un  très  an- 
cien manuferit.  Mais  puifqu’il  avoue 
que  route  la  multitudedcs  exemplaires 
lit  ittH , & qu’on  le  lit  encore  dans  les 
éditions  poftcrieurcs  à VoiTius,  il  eft 
difficile  de  faire  grand  état  de  fa  cor- 
redion  ; car  elle  peut  aifément  venir 
de  quelque  Grec,  qui  a cru  que  Saint 
Bafile  devoir  dire  comme  les  autres,  8c 
n’cftre  pas  d’un  fentiment  particulier. 

'Le  P.  Combcfis  n’a  point  trouvé  la  comb.in  sar. 
correction  de  Voflïus  dans  (es  ma-  , , 
nufaits  :8c  quoiqu’il  veuille  auffi  que 
les  Saints  aient  foulfert  fur  l’étang,  il 
!aiife  h /ntt»  t»  t i a f . dans  le  texte  de 
S.  Bafile. 

'Voflïus  ramaflê  tour  ce  qu’il  peut  £H*.rt«i- 
pour  faire  croire  que  le  fentiment  des  •“* 
nouveaux  Grecs  eft  véritable  & cer- 
tain.[ Mais  il  n’allegue  rien  de  confi- 
derable-j'Car  pour  Saint  Grégoire  de  crX(!  u.c. 
Tours  , il  dit  tant  de  chofes  de  ces 
saints  , contraires  aux  auteurs  origi- 
naux, [que  l'on  ne  peut  douter  qu’il 
n’ait  fuivi  de  mauvais  mémoires , ou 
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de  fautes  relation?.  C’tft  pourquoi  ce.j'M'  Cotclier  nous  l’a  donné  en  grec  ptst- 
nous  ne  nous  arreftons  pas  à ra porter  comme  un  véritable  ouvrage  de  Saint 
ce  qu'il  en  dit.  Nous  ne  pouvons  pas  Ephrem,  en  fouhairant  qife  nous  en 
non  plus  nous  arrefter  â Bedc  & aux  s- u liions  beaucoup  delêinblables  [fans 
autres  martyrologes pofterieurs.parcc-  longer  feulement  aux  difficultés  de 
qu’ils  ont  vifiblcment  fuivi  les  a êtes.  Rivet  Elles  ne  nous  peuvcntdonc  pas 
Nous  laiflons  à d'autres  i juger  ce  donner  l,eu  de  rejetrer  l'homclie  liir 
*®U  .o.nun.  qu'«i  doit  conclure] 'de  ce  que  Bol-  les  Quarante  Martyrs  , qui  au  con- 
l ‘indus  dit  avoir  appris  à Rome  l'an  ttaire  paroift  digne  de  Saint  Ephrem, 

1661,  d'un  Evefque  Arménien  , que  répondant  fort  bien  à l'efprit  & au  feu 
l'étang  de  Sebafte  eft  vifité  aujour-  que  l'on  admirait  dans  fes  écrits 
d'hui  par  les  Chrétiens  & par  les  Nous  nedifonspaslamefme  ch'ofe] 

Turcs  meftnes , à caufe  des  Quarante  'd'une  lettre  attribuée  à S.  Bafile, où  on  ■ , t. 
Martyrs  ; qu'on  y voit  près  de  l'étang  lit  que  les  quarante  gencteux  foldats  " * * ' 
une  grote  pierre  en  l’endroit  où  l'on  de  Jésus  Christ  ont  efté  celez 
croit  qu'ils  ont  efté  mis  fur  la  glace,  par  un  vent  de  bize  très  violent  dans 
que  l’on  y allume  quantité  de  cierges,  l'étang  très  facré  de  ceux  de  Seb  ilH- 
& que  ceux  qui  vont  à cet  étang, y font  'M'Cotelierne  nous  donne  cettelettrc*  » 
fouvent  guéris  de  leurs  maladies.  [On  qu’en  louant  un  ancien  critique,  qui 
peut  avoir  jetté  dans  l'étang  une  partie  nous  avertit  quelle  n’a  ni  lespenfées 
de  leurs  cendres  ou  de  leurs  os  : & la  ni  le  ftyle  du  grand  Bafile.  * * 

pierre  qu'on  dit  eftre  ad  Ucum  & non 

ik  far»,  peut  eftte  l’endroit  où  on  les  NOTE  IV.  Pour  U page 

Comme  entre  les  auteurs  originaux  ^‘1‘ 
il  n'y  a que  S.  Ephrem  qui  dife  que  les  es  ‘!r*  d- 

Saints  ont  fouffert  fut  l'étang  , nous  'Saint  Bafile  dit  que  les  Martyrs  uni. 
poumons  coutelier  1 autorité  de  I ho-  refpiroient  encore  lorfqu’on  les  mit  «I»-*- 
melie  fur  les  Quarante  Martyrs  où  cela  dans  le  feu.[Mais  il  eft  i craindre  que 
Ce  trouve, ]'puilque  tous  les- ouvrages  cet  endroit  ne  foit  corrompu.  j'Car  S Erhr. 

? " »’•  qui  portent  le  nom  de  S.Ephrem  font  Grégoire  de  Nyffi:,  Saint  Ephrem , Sc  J7  r1i'i‘  "c| 
Mir.  fufpeûs  â quelques  perfonnes/Rivet  Saint  Gaudence  qui  fuit  prefque  tou-  P- 

attaque  mefme  en  particulier  le  16'  jours  S.  Bafile,  difenc  clairement  qu'ils 
difeours  du  troifieme  tome,[dont  de-  eftoient  morts.fEt  il  femble  qu’on n’en 
pend  celui  des  Quatante  Martyrs  qui  pui te  douter  ,]'puifque  Saint  Bafile  NrUeQ.ta. 
eftle  17. Mais  les  raifons  par  lefquelles  mefme  dit,  auftibien  que  S.Grceoire  s-m»*!** 
il  attaque  font  fort  foibles.  Il  eft  en-  de  Nyte  , qu'il  y en  eut  un  qu'on  P'4”'C' 
core  aile  de  répondre  a la  manière  laite  , & qU'on  ne  voulut  pas  mettre 
dont  il  y eft  parlé  de  Valcns.  V.  Samt  dans  le  chariot  avec  les  autres  par- 
*««1.*.,.,.,.  Efkrtmnott  /y,/^.]'SaintEphrem  s’y  cequ’.l  rcfpiroit  encore,  lo.fque  les 
nomme  luy  mefme.[Ainfi  s’il  n'cft  pas  autres,  dit  Saint  Bafile,  avoient  déjà 
de  luy , c’eft  l’ouvrage  d’un  impofteur;  efté  confomincz  par  le  froid , iJ  kJ. , 

£c  qui  a certainement  peu  d’apparen-  7Wi«»9ô«f.  r 1 
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NOTES  SUR  SAINT  THEOGENE- 


NOTE  I. 

Dijficuttt*.  fur  fet  afin. 

AU  heu  que  Ici  a êtes  de  Saint 
Theogcne  , difént  reulement 
qu'il  tftoit  fils  d'un  Evefque/lcs  Grecs 
le  font  Evcfqueluy  mefme.  [Mais  fi  les 
actes  Ion:  bons  d'ailleurs,  cette  divet-  I 
fité  ne  doit  pas  faire  de  peine.  Car  j 
outre  le  peu  d'autoritc  qu’ont  les  livres  > 
des  Grecs,  Us  ne  s'accordent  pas  mef- 
me  en  ce  point.j'Les  Menées  le  font 
E vî  fque  de  Parion  dans  l’Hellelpont, 
Je  le  menologc  d’Ughellus  poite  , , 
Ep'fctput  Paru  retentul  ah  Mf  *u  j 
Prtftilo  , [par  où  il  fcmble  le  faire 
Evcfque  de  l’ifle  de  Paros  dans  l’Ar- 
chipefnge.  Je  croy  qu'il  eft  d'ailleurs 
fort  extraordinaire  qu’on  ait  voulu 
obliger  des  Evefquesâ  s'enrôler,  puif- 
q i’on  ne  cherchoit  pour  cela  que  de 
jeunes  gcnts.]'Rof«  eide  a voulu  cor- 
riger le  texte  grec  des  Ménées , pour  y 
trouver  que  S.Thcogcnc  eftoit  le  fils 
d’un  Eve  (que.  Mais  le  titre  de  /âcre 
M artyr  que  les  Grecs  luy  donnent, 
ruine  fa  correction.] 

Nous  avons  remarqué  fus  S.Theo- 
dote  que  fes  a êtes  Je  ceux  de  Saint 
Theogcne  difoient  fouvent  la  mefme 
chofe,&en  mefnes  termes  : mais  nous 
avons  cru  en  mefme  temps  que  ceux 
de  S.Thoodore  pouvoient  bien  avoii 
cité  altérez.  Ainfi  il  ne  nous  relie  qu’à 
juger  de  ceux  de  S. Theogcne  en  eux 
mefmes , tels  que  nous  les  avons  dans 
ftollandus. 

On  peut  remarquer  d’abord  que  le 
füjet  de  (on  martyrê  eft  extraordinaire 
& difficile.  Caron  11e  voit  point  qu’on 
luy  ait  jamais  parlé  de  renoncer  à la 
foy , ni  de  tien  qui  en  approchait  ] 
'mais  feulement  qu’ayant  efté  pris 
pour  dire  mené  à l'armée  fous  le  îcgne  . 


de  Licinius  , il  rcfula  abfolument  de 
s'enrôler , difânt  qu'il  eftoit  Chrétien, 

& qu'il  ne  vouloir  eftre  foldat  que  de 
J.C.[On  pounoiefoupçonnerquji  Li- 
cinius pcri’ecuiant  alors  les  Chrétiens,] 

('car  c’eftoic  peu  de  temps  avant  la  p.*n.|  h. 
défaite,) 'obligcoit  tous  les  foldats  à Su'p.lt.c. 
renoncer  à la  foy  ; & S.  Sulpice  Sevcre  47*-,,u 
dit  pofitivement  qu’il  le  faifoit. [Nean- 
moins ce  n’eft  pas  une  choie  qu'on 
puiflè  tenir  pour  a durée.  V.  U perf  de 
Liànitu.  'Baromus  dit  que  lesChré-  Sir.iic.s  ,7. 
tiens  avoient  horreur  d’aller  comba- 
tre  Conftantin , qui  faifoit  marcher  la 
Croix  à la  telle  de  fon armée.  [Mais  il 
y auroit  quelque  lieu  de  douter  11  la 
différence  des  étendars  peut  rendre 
une  guerre  permife  ou  illégitime , li 
l’on  n'ajoute  que.fclon  Eufebe,  c’cftoit 
plutoft  une  guerre  de  religion  que 
d'Etat.  11  ne  fera  pas  étrange  quand 
cette  raifon  aura  fait  haïr  la  guerre  à 
Saint  Theogcne.  Mais  d'ailleurs  nous 
voyons  par  Tes  a êtes  très  authentiques 
de  S.  Maximilien , qui  fouffrit  l’an  jyj 
en  Afrique,  que  Dieu  peut  infpirer  à 
des  Saints  de  fouffrit  plutoft  la  mort 
que  de  s'engager  aux  dangers  que  la 
profeffion  des  armes  porte  avec  elle. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici 
ne  peut  donc  diminuer  en  rien  l'auto- 
rité des  a êtes  de  S.Thcogcnc.  Mais  je 
11e  voy  pas  bien  àquoy  revient] 'cette  «oii.fi. 
parole  du  Tribun  ; Nnnquid  du  fpiri- 
talei  non  funt , tu  vert  corporel'].  Ces 
paroles  du  Saint , Habit[heui]Filiiem 
tx  verbe  veriett’s  fut  nutum , [n’ont 
point  de  fens  veritable.]'Dans  les  aêtes  Stir.$.nov.f, 
de  S.  Théodore  où  l’on  trouve  à peu  * *• 
près  la  mefme  choie  , il  y a Hat  et 
[Dent]  F'hum  verbum  Kmram.'Eft-il  «oll.f  4. 
croyable  qu’un  Tribun  emploie  dix- 
huit  centeniers  pour  battre  un  feul 
homme  l 'il  eft  dit  que  le  Tribun  Je  un  f r. 

autre 
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autre  Officier  crurent  que  le  Saint  de- 
mandoitgrace:[&  on  ne  voirquoy  que 
ce  foit  qui  leur  ait  pu  donnée  lieu  de  le 
croire.  Je  ne  fçay  fi  l’on  trouyc]'que 
l’on  attachait  jamais  les  prilonnicrs 
avec  des  doux. 

[Mais  tout  ce  qui  fuit  fait  encore 
plus  de  peine;  car  ce  ne  font  qu’appa- 
rïtions  Si  vidons.] 'J. C.  app.iroilt  au 
Saint,  S:  luy  détend  de  recevoir  à 
boire  ni  à manger  delà  main  des  hom- 
mes. Grand  nombre  d’Anges  habille! 
de  bl  inc  viennent  chanter  avec  luy. 
'Le  Tribun  étonné  de  ce  piodige  luy 
fait  apporter  du  pain  & oc  1 eau  : 11 
refuie  d'en  prendre, 'de  p.  lT.-  ainfi  40 
jours  fans  aucune  nourriture  pendant 
qu'on  attendoit  lu  réponfe  de  Licinius. 
'Lorfqii’on  le  voulut  |etter  dans  la 
mer,  on  vit  une  lumière  du  ciel  qui 
aveugla  tout  le  monde,  St  I on  enten- 
dit les  v six  d’une  troupe  d’Anges  qui 
s’entrete  .oeiit  avec  luy  ; de  lorte  que 
pe  fomie  n’ofànt  exécuter  l’ordre  de 
l'Empereur,  il  falutqueluymefiuc  les 
conjurait  de  le  jciter  dans  la  mer. 
[Voila  bien  des  miracles  l’un  fur  l’au- 
tre, St  bien  des  choies  difficiles  à 
croire.  ] 

'On  ajoute qu?4oou  60  joursapres 
la  mort  du  Saint,  Licmius  fut  défait 
dans  une  bataille,  où  tous  ceux  d’une 
légion  qui  11e  croyoïent  nas  en  D.eu, 
tombèrent  morts  fur  la  place  : Licmius 
en  colete  fitculfer  les  jambes  au  Tri  bun 
& à un  autre  Offi-ier  de  cette  légion: 
'&  c’efloient  ceux  qui  avoient  maltrai- 
té S.  Theogene.  [ tlt  ce  que  ces  deux 
croyoient  en  Dieu  ? Cette  défaite  de 
Licinius  don  ce  fémble  le  raporter  à 
(à  dernière  guerre  contre  Conftantin,] 
pui  fque  le  haine  avoir  prédit  qu’il  ferolt 
biciuolt  mis  en  pièces , St  tous  ceux 
qui  combatoicnt  pour  luy  réduits  à de 
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grandes  altliétions.'Lcs  a êtes  portent  s. j, 
qu’on  failoit  la  fefte  du  Saint  le  3 de 
janvier, [auquel  en  effet  les  Grecs  St  le* 

Latins  la  font.  La  défaite  de  Licinius 
arriva  donc  vers  le  1 3 de  février  ou  le  j 
de  mars.  Et  cependant  nous  ne  voyons 
pus  moyen  de  direque  Licinius  ait  elle 
défait  en  ce  temps  là  par  Conftantin, 
m rlins  la  première  guerre,  à laquelle 
il  n’y  a tiroir  pas  mefme  moyen  de  le 
, raporter , ni  dans  la  féconde  qui  paroift 
: n’avoir  commencé  qu'allez  avant  dans 
i an  313,  & avoir  fini  des  la  mefme 
année.  Conjtamin  ÿ sa.  Je  ne  Içuy  fi 
on  ne  pouvroit  point  mettre  ce  combat 
dans  l'irruption  que  les  Gors  firent  ce 
lémble  au  commencement  de  la  mefme 
année  fur  les  tares  de  Licinius  & de 
r onftuniin.] 

'lielt  parlé  à la  fin,  des  miracles  quisu, 
le  fâifoient  au  tombeau  du  Saint. [Ceit 
toujours  une  marque  que  la  picce  n’cft 
pas  tout  à fait  originale.] 

NOTE  II. 

Sur  le  heu  de  fou  martyre. 

[Les aêfes  de  Saint  Theogene  parlent 
plufieurs  fois  de  la  ville  où  il  fouffiit, 
fans  la  nommer  jamais,  j'iinon  qu’il  y a tiulUjm.j, 
au  commencement  que  la  légion  où  M-it- 
on  le  vouloir  enrôler  avoit  fon  quartier 
à Cyzn  . Ainfi  il  paroift  que  c’cft  le  lieu 
où  les  a êtes  ont  voulu  mettre  fon  mar- 
tyre. Les  Grecs  en  le  faifant  Evefque 
de  Parion,  fe.nblent  nous  vouloir  obli- 
ger à croire  au  moins  qu’il  y a lôuffcrr: 

& cela  a quelque  raport  avec  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome, 'qui  portent  m Flor.p.lsv 
HeUeipmt»  trviute  Paretia.  Uluard  “*• 
dit  feulement  >n  f /t/1, /parte.  Adon 
fcmble  le  mertreiTomesdansIe  Pont, 

(ou  plutoftdansla  Scythic,)'3c  on  voit 
la  mefme  chofe  dans  d’auttes  marty- 
tologes. 
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NOTE  I. 

Fables  ajoutées  à fon  hifioire. 


NOTE  II. 

Sur  le  M artjr  Gordien. 


Toiir  !i  pj£T 

ISS-Il- 


ren.it.p.foS.  ' ErraRius  [Sc  plufieurs  autres 
J1  modernes,]  mettent  le  martyre  de 
S.Calïiend’lmola  fous  Julien  l’apoftat. 
[On  ne  voit  point  fur  quoy  ils  le  fon- 
dent , & il  eft  certain  que  cela  nes’ac- 
pmUtM.j.  corde  point  avec  Prudence,] 'qui  fait 
r-1"-  ce  faint  beaucoup  plus  ancien  que  luy. 

Hiflori.’rn  futur  a rcfcri,  tju*  traîna 
litris 

f'er.im  iceufti  temforis  mon/lrat 
fi  dent  ■ 

Ugh.t.t.f.  'U ne  chronique  fort  vantée  d’Ughel- 
S7ob‘  lus,  [mais  qui  n’cft  qu’un  vray  amas 

p.rjt.c,  de  fables,]  'le  fait  encore  martyrizer 

pluficurs  années  après  Julien  en  la  4e 
année  de  Gratien , & dans  la  perfecu- 
tion  d’Athanaric  Roy  des  Gots,  [qui 
jamais  ne  mit  le  pic  dans  l'Italie.] 
I>.(70.b.c.  'La  mcfme  chronique  le  fait  Evefqtie 
de  Brixen  dans  le  comté  de  Tirol , 5c  | 
Ierr.ii  p.io7-  puis  d'Imola. 'D’autres  le  dilènt  aufti; 
>“’•  J5c  Baronius  cite  à peu  près  la  mcfme 

m BOMpaug.  , , , Je-  r 

b.  choie  des  actes  du  i.nnt,  [que  nous 

n’avons  pas.  Mais  ce  n’eftoit  point  en  [ 
ce  temps  là  l’occupation  des  Lvcfques 
d'apprendre  à écrire  aux  enfans.  Il  cft 
vifible  par  Prudence  que  c’eftoit  là  fa 
propre  occupation.  Ce  poete  n'auroit 
pas  allurément  manquéde  favoir  & de 
marquer  fon  epifeopat.  Bede,  Ufuard, 
Adon , 5c  mcfme  le  martyrologe  Ro- 
main, ne  le  qualifient  point  Evefque. : 
On  a afTurémcnt  confondu  deux 
Caftiens  en  un]'B.ironius  ne  veut  pas  j 
au  moins  qu’on  dife  qu’il  ait  efté 
ordonné  Evefqtie  par  Fortunatien 
d’Aq  niée,  qui  vivoitfous  Confiance, 
[par  où  il  paroift  condanner  ceux  qui 
le  font  Martyr  fousjulien.] 


'Reinefius  ne  veut  pas  que  dans  Rcm-p^ieJ 
l’epitaphe  de  Gordien  on  lié  Gallia  Arln6'-i-e« 
nuncius , comme  fait  Aringhus , mais 
Gallt  eunuebus . Il  prétend  que  Galba 
nuncius  ne  peut  point  lignifier  un  dé- 
puté des  Gaules,  comme  l’explique 
Aringhus,  [quoique  ce  feus  parodie 
allez  naturel;]&r  demande  où  (ont  les 
preuves  de  fa  députation,  [comme  fi 
tous  les  evenemens  de  cette  nature 
dévoient  eftre  marquez  dans  le  peu  de 
monumens  qui  nous  relient.] 'Le  Pere  Md>i.kft.ft 
Mabillon  a lu  cet  endroit  comme 
Aringhus,  & ne  trouve  point  de  diffi- 
culté à croire  que  nuncius  cft  ici  pour 
lisants.  'Quand  cela  ne  feroit  pas  du  Rcio.p.jt«; 
bon  latin , c’cft  une  fervante  qui  parle 
dans  cette  epitaphe. 

'Mais  en  lifant  G al li  eunuchus , & ibiA, 
l’entendant , comme  fait  Reinefius,  de 
Gallus  Ccfar  fous  Confiance,  il  faudra 
do  c dite  que  [Confiance]  l’aura  fait 
mourir  avec  toute  la  maifon  pour  la 
fov,[ce  qui  dans  Pillage  lignifie  qu’il  a 
efté  exécuté  comme  Chrétien  fous  un 
prince  proteéleur  déclaré  du  Chnftia- 
nifme  : Que  fi  par  pro  fide,  Reinefius 
entend  que  Confiance  le  fit  mourir 
comme  trop  fidèle  à Gai  lus  fon  maiftre, 
il  ne  doit  plus  le  regarder  comme  un 
Martyr.  Et  depIus.Conftanceatiroit-il 
efté  allez  cruel  pour  faire  mourir  avec 
luy  tous  fes  domdliques  î Et  Ammien 
qui  s’étend  fi  fort  fur  Gallus  & lur 
fa  mort , 5c  qui  n’epargne  nullement 
Confiance,  attroir-il  oublié  cette  in- 
humanité tyrannique  î S’il  falloir  lire 
Galli  eunuebus  , j’aimerois  mieux  l’en- 
tendre de  l’Empereur  Gallus; 5c  dire 
qu’ après  qu’il  eut  efté  tué , Emilien 
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fit  tuer  Ton  Chambellan  avec  tous  ceux 
de  fa  maifoo.] 

'Reinelius  ne  s’éloigne  pas  de  croire 
que  ce  Gordien  cil  celui  qu’on  dit 
avoir  efté  inartyrizé  à Rome  fous  Ju- 
lien l’apoftac, [ Je  qui  cft  célébré  le  9 
& le  10  de  imy.  L’epitaphe  n’a  aucun 
raport  avec  ce  qu'on  dit  de  ce  Saint. 
Mais  aulïï  tout  ce  qu’on  en  di:  n’eft 
guere  fonde,  yJa  fnf.At  fuit:  n noie  1. 
Ii  tau  droit  voir]'!!  le  chemin  Latin  où 
il  a clic  enterré, [fe  peur  joindre  avec] 
le  cimetiere  de  Sainte  Agnes,  deù 
l’epitaphe  a efté  tirée. 

NOTE  III. 

Sur  S oint  Paterne. 

'Le  martyrolog.'  Romain  met  le  z 3 
de  feptembre  Saint  Paterne  Martyrcr 
Epifcopn t Confiannenfis , [lans  expli- 
quer fi  c’eft  de  Coutance  en  Norman- 
die,ou  de  Conftancecn  Allemagne.] 
Baroniusnc  l’explique  pas  davantage, 
dilant  feulement  qu’on  le  fait  pre- 
mier Evelquc  Ecrit  fie  CV  flanticnfit. 
[Uluard  du  in  ttrritorio  civil. :tis  Conf 
tanne  qui  n’ell  pas  plus  clair  : mais  il 
le  fait  ConfclTeut,  S:  non  Martyr.] 

'Mrdu  Saulfiy  met  dans  fa  cable  des 
villes.  Saint  Paterne Evefque  5c  Con- 
fefleur  à Coutance  le  zi  d'avril. [Mais 
dans  Ion  texte  il  n’en  parle  ni  ce  jour 
là,  ni  le  13  de  feptembre.  Et  il  ne  le 
met  point  non  plus  dans  fa  table  ge- 
rcrale  des  Saims.]'Bollandus  ne  paile 
non  plus  d’aucun  Saint  Paterne  ie  ifi 
d’avril.  [Je  ne  fçay  fi  au  lieu  du  16, 
M'  du  Saulfiy  n’auroit  point  voulu 
mettre  le  16,]  'auquel  on  frit  la  fclle 
de  Saint  Paterne  Evefque  , mais  d’A- 
vranches , dans  le  VI.  liecle.[On  nous 
a affûté  que  l’Eghfe  de  Coutance  n’ho- 
nore  aucun  Saint  Paterne  comme  fon 
Evefque  : & le  Gallia  chtiftiana  ne 
meren  effet  à Coutance  aucun  Evefque 
de  ce  nom.]'M  iis  il  en  met  un , fécond 
Evelquc  de  Confiance.  [Kl1  Robertdit 
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qu’il  cft  Martyr , & qu’on  en  fait  le 
1 1 de  novembre ,]  'auquel  le  marty- 
rologe Romain  , après  Ufuard  , met 
un  Saint  Paterne  Martyr  au  diocelê 
de  Sens  , 'ce  que  M' du  Sauffay  fut 
a U lli.  [Mais  je  ne  fçiy  pourquoi]  il 
le  met  encore  le  lendemain.  [Nous 
n’avons  rien  davantage  de  l’un  ni  de 
l’autre. 

Il  y a donc  quelque  fujet  de  croire 
que  S.  Paterne  du  13  de  feptembre,  ell 
un  Evelquedc  Confttnce  en  Allema- 
gne. Et  neanmoins  il  faut  remarquer 
quel’Egli(cd'AvrAnches  fait  le  13  de 
feptembre  une  mémoire  de  S.  Paterne 
fon  Evefque , de  quoy  les  plus  habiles 
de  ce  lieu  ne  favent  point  la  raifon  j 
5c  que  la  vie  de  ce  Saint  porte  qu’il  a 
clic  quelque  temps  Abbc  au  dioeefe  de 
Coutance.  Il  fe  pourroit  donc  bien  faire 
qu'Ufl-..«J, ...  quelque  autre,  ayant  vu 
cclebter  dans  le  diocele  de  Coutance, 
S.  Paterne  Evefque  le  13  de  feptembre, 
l'ait  mis  fur  cela  comme  Evefque  de 
C outancc,  Conjlanntnfis  t Sc  que  d’au- 
tres ou  allez  habiles  pour  lavoir  que 
l’Eglil'e  de  Coutance  ne  connoilloic 
point  de  S. Paterne  entre  fes  Evefques, 
ou  parune  pure  ignoi.tnce.ai en:  cru  que 
ce  Conjlamienfii  marquait  Confiance. 
Car  pour  le  martyre  qu’on  luy  attribue, 
011  voit  par  Ufuard  qu'il  n’ell  pas  fort 
alluré.  Ccd  A ceux  Je  Confiance  à voir 
s’ils  ont  quelques  monumens  allez  an- 
ciens pour  s'attribuer  ce  Saint-] 

NOTE  IV. 

Que  S aint  Himctcrc  & S.  Qjithdoint 
ont  fouffert  à C abhorra. 

Je  ne  voy  pas  que  Prudence  dife 
expreflement  que  Saint  Hemetere  & S. 
Quelidoine  aient  fouffert  à Calahorra.] 
'MaisletitTedefonhymneleporte;*5c 
dans  une  autre  il  dit , Nofira  gt/htlrie 
Cnbg»ns  amhos.  Çfiios  venerarnur  ; [ce 
qu’on  ne  doute  point  lé  devoir  enten- 
dre de  ccs  deux  Saints, j'dans  l’hymne 
H H h h h ij, 
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dcfquels  il  appelle  de  mcfme  le  lieu 
de  leur  mort,  Âlajlrum  o/rpi  ’um  : Il  Je 
inet  fur  l’Ebrc  il  s’y  adrrrte  par- 
ticulièrement aux  Valcons , [dans  le 
pays  del  quels  Calahorra  cft  lîtuce.] 

'S.  Grégoire  de  Tours , 8c  tous  les  mar- 
tyrologes, mcfme  ceux  de  S.  Jerome, 
les  mettent  auiîi  à CalaKorra  :[&  on  ne 
voit  point  qucpcrfomie ait  longé  à les 
mettre  en  un  autre  lieu.] 

NOTE  V. 


INT  C ASSIE  N. 
mis.  [Je  n’entens  point  ces  paroles,1 
'Cmptrunt  eos  ig* i ctunpcllcre.  Si  elles  p iîji 
veulent  dire  qu’on  jetta  les  Martyrs 
dans  le  feu  , il  patoift  par  les  ailes  de 
Saint  Polycarpe,&  par  d'autres  que  les 
Romains  avoient  plutoll  accoutumé 
d’attacher  les  Martyi  sà  un  poteau , & 
d’allumer  enlùite  le  fêu  autour  d’eux. 
Voilà  les  chofes  qui  nous  font  peine 
dans  ces  actes,  qut  d’ailleurs  parodient 
bons  Je  originaux.] 


Sur  S.  F. vi fie  & fa  comf>s.g*oi:s. 

'Quoique  les  a des  de  S.  Faillie , S. 
Janvier,  Je  S.  Martial, parodient éaits 
du  temps  mtfme  des  pcrfecucions,[il* 
font  neanmoins  embarartez  de  quel- 
ques difficulté!,  qui  peuvent  donner 
lieu  de  craindre  qu’ils  n’aient  cfté  al- 
térez.]'Ils  font  allez  differrnf  l-->' 
lc>  inaiiufeiiis: ’ec  le  F-  Ruinart  n’a 
point  voulu  mettre  un  lifcours  qui  s’v 
trouve  , où  l’un  des  Saints  veut  per- 
fuader  au  juge  de  le  frire  Chréiicu. 
[Les  injures  dites  au  juge  font  a lUi ré- 
ment fafeheufes  : Jr  on  ne  voit  pas 
qu’il  en  cuit  encore  donné  d'occauon 
particulière.  Je  n’entens  point  bien  ce 
que  lignifie]  'fervot  Do  dinumtrare 
‘Vileronr.  Il  femble  que  Saint  Faulte 
& les  deux  autres  le  foient  venus  pre- 
fenter  d’etix  mcfmcs,[cc  qui  elt  contre 
la  règle  ordinaire  de  la  dilciplinc.]  c 
que  Janvier  dit  à Faillie , 7m  po  volts 
l*c  psttris  <ÿ*r.[ne  marque  pas  cette 
joie  & cette  eftime  que  les  Martyrs 
ont  accoutumé  de  témoigner  pour  les 
fouffranccs.]La  parole  du  juge  , Que 
i/f/i  nuuc  ullocuvo  vcflr.i  ? ne  pareil! 
répondre  i rien.  Elle  elt  plus  claire 
dans  les  manulcrits  que  le  P.  Ruinart 
n’a  pas  cm  devoir  fuivre  , & qui 
omettent  beaucoup  de  choies  en  cet 
endroit.  'On  ne  voit  point  quand  Jan- 
vier fut  mis  fur  le  chevalet , comme 
on  le  voit  des  deux  autres  :'5c  il  pa- 
roifl  neanmoins  qu’il  y avoit  auffi  cité 


NOTE  VI.  p<>ur  11  W 

ST7-*  V- 

Sur  U lieu  &lt  ttntps  du  mursjrt  de 
S.  Arcule. 

'Les  aéles  de  Saint  Arcade  que  Boll.u.ja; 
Bollandus  nous  a donnez  . pouent p-71  • 

qu'il  fbuffeit  dans  l'Ae-iVe. 'La  plut  part  An.M.ptj»; 
des  martyrologes  ne  dilênt  point  où  b* 
il  a loaffert ,'non  plus  que  Pierre  des  pJeN.U.c. 
Noels,  dans  l’endroit  cù  1 parle  de  ‘7  r >M- 
ce  Saint.  'M  iis  dans  un  autre  en  niar- 
quant  les  ouvrages  de  Saint  Zenon  de 
Veione,  il  luy  attribue  une  lettre  fur 
Saint  Arcade  qui  avoit  fonffert  de  (on 
temps  en  Mauritanie. 'Quelques  mar- 
! tyrologes  mettent  en  effet  Saint  Arcade 
à Cefarée  de  Mauritanie  i & cela  fe 
trouve  dans  un  qu’on  croit  cltrc  écrit 
de  la  propre  main  dUfuard  à Saint 
Germain  des  Prcz. 'On  cite  la  mcfme 
choie  d'un  abrégé  manuferit  de  les 
eftes.  [ Il  cil  ailé  qu’il  y ait  faute 
dans  les  martyrologes,  où  un  copille 
peut  avoir  parte  d’un  Saint  marqué  à 
Ccfarce,  à Saint  Arcade, en  oubliant  le 
nom  du  premier  &:  le  lieu  où  a louffert 
le  fécond, ce  qui  fe  peut  plus  diffici- 
lement pi  clamer  dans  des  aétes.]  Et  Aa.M.p.jj*, 
neanmoins  je  ne  Içiy  11  otr  ne  le  peut  *• 
point  croire  de  ceux-ci.  Car  le  n de 
janvier  auquel  on  fait  de  Saint  Arcade, 
tous  les  imnyrologes  marquent  Saint 
Satyre  ou  S.  Cyriaque  en  Acaïc  , fans 
en  mettre  aucun  à Cefarée,  hors  ceux 
qui  y mettent  Saint  Arcade.  Ainfi  la 
brouillcric  aura  pu  fe  fuie  d’abord 
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danî  un  martyrologe,  fi  p.iflèt  de  là  j Marguerite;  mais  il  dit  que  beaucoup 


r.Tu.f|7i|. 

a.b. 

*P.7uf. 


dans  les  aides  par  une  faude  correction. 
Ce  qui  peut  fi  von  fer  cette  penlée , 
Veft  que  les  actes  de  Saint  Arcade 
portent  j al  rca  hui  Cbiijlimiles  viitns 
wbcm  funejht  cmfafiane  turban  o~ e. 
Et  cependant  ils  n’ont  encore  parlé 
d’aucune  ville  s'il  faut  lire  »>i  oicaia. 
'Bollandus  eft  pour  CeCirée.  * Les 
nouveaux  Efpugnols  veulent  qu’il  ait 
foudert  à Olfane  dans  le  diocefe  de 
Scviilc  : niais  ils  ne  fc  fondent  à leu, 
ordinaire  que  fur  leur  faullc  chronique 
de  Dexter. 

p.7>i-a-  'Bollandus  met  ce  Saint  vers  l’an 
16 o ; mais  il  n’a  pour  g irant  que  Pierre 
des  Noeis  , ce  qu’on  peut  dire  eltre 
Aa.M.p.[x>.  moins  que  rien  ; 'ou  la  luppolicion  que 
Saint  Zenon  a vécu  vers  ce  temps  là, 
& qu’il  eft  auteur  des  fermons  qui 
portent  fon  nom  ; quoique  l’un  Sc 
l’autre  fuit  au  moins  fort  incertain. 
«vU.p.7>i.a.  'Ceux  qui  mettent  Saint  Arcade  en 
d'autres  temps  n’en  ont  pas  de  meilleu- 
res preuves. 


pout  la  page 
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NOTE  VII. 

Sur  Sainte  M arguente. 


[Buonius  qui  ditfur  le  ude  juillet, 
que  S“  Marguerite  eft  celle  qu’Ufuard 
appelle  Marine  le  18  de  juin , dit  lûr 
ce  18  mefmc,  que  S"  Marine  honorée 
ce  |out  là  n’cft  point  Martyre , quoi- 
qu’Adon,  (il  veut  dire  Uluard  ou  les 
additions  d’Adon ,)  liiv  donnent  cette 
qualité  ; 3c  il  ajoute  que  c’ell  celle  qui 
vécut  fous  un  habit  d’homme  dans  un 
monaftere  [durant  la  paix  de  l’EgUfe, 
Il  peutavoir  raifonen  cet  endroit  : car 
Uluard  met  S‘  ‘ Marine  à Alexandrie,] 
BAi.io.ju'.  a.  'au  lieu  que  S,l:  Marguerite  a fouffert 
conft  miment,  dit  Baronius.à  Antioche 
de  Pifidie , comme  ledifent  les  Grecs. 
,s.jiai.e.  'Baronius  affûte  suffi  que  lelon  les  raa- 
nuferits , cette  S,c  Marine  n’eft  point 
Botl.nia/,!.,.  niartyre.  'Bollandus  ne  nous  renvoie 
P is  ’-  point  aufli  au  1S  de  juin  pour  Sainte 


le  Latins  la  faifoient  autrefois  le  1;  de 
juillet,[auquel  elle  eft  marquée  dans 
les  additions  d Uluard  Sc  d’Adon.] 

'Pour  ce  qui  regarde  l’hiftoire  de  »ar.n.i«I.t. 
S(c  Marguerite,  Raoul  de Tongres dit 
avoir  vu  (es  actes  mis  au  nombre  des 
apocryphes  parle  Pape  Gelafe,  dans 
un  exemplaire  de  fon  decret  quieftoic 
à Rome  au  V atican. Baronius  n’a  point  • 

trouve  d’exemplaire  où  cela  fuit  : mais 
il  rcconnoift  qu’il  y a beaucoup  de 
choies  à corriger  dans  les  actes  que 
nous  avons  de  cette  Sainte  , lefqu.ls 
il  attribue  à Metaphtufte  ; 'quoique  Sar.,0.)nl.f, 
l’auteur  qui  eft  nouveau , ait  retranché  ‘s*-*  *• 
d’une  vie  plus  ancienne  beaucoup  de 
choies  qu’il  a jugé  ridicules  à l’égard 
mefine  de  ce  qu’il  a girdé.  Il  dit  i[ue 
c’eft  le  démon  qui  eft  auteur  de  ces 
faillies  hiftoircs  , dans  le  dclTcin  de 
déshonorer  les  Saints  par  des  contes 
ridicules,  de  faire  douter  des  hiftoircs 
les  plus  véritables.  Et  quelques  uns  à 
caulc  de  cela  doutoient  en  effet  qu’il 
y euft  jamais  eu  une  Sainte  Marine  ou 
Marguerite  martyre &c.  [Je  voudrois 
qu’il  nous  euft  dit  de  quelle  autre 
(ource  plus  pure  il  a tiré  ce  qu’il  en 
écrit,]  'Si  où  il  n’a  encore  Iaitlé  que  nir.ic.ju!.». 
trop  de  chofes  à retrancher.  [1  leflels 
condanne  cette  vie  auffibien  que  Ba- 
ronius:]’&  Bollandus  la  met  avec  celles  RoH.mir.t.* 
de  Sainte  Ircne.de Sainte  Catherine, & P lS1- 
de  Sainte  Barbe,  entre  les  pièces  qui 
paroi  (Tent  fabuleufes. 

[J’en  ay  vu  dans  un  manulcrir , 
une  autre  vie  qui  commence  par  ces 
mats  : Pofi  fntjjicnem  & re  furrctiitmim 
: .N.'-C.  & . Elle  porte  le  nom  d’un 
Theotime,  qui  allure  au  commence- 
ment Si  à la  lin  qu’il  11e  raportc  que 
ce  qu’il  a vu  de  fes  yeux.  Il  y a de  fort 
belles  chofes  : Le  ftyle  en  eft  élevé, 
magnifique  fe  allez  élégant.  Elle  omet 
la  plus  grande  partie  des  prodiges 
ridicules  qui  font  dans  Surins  : Mais 
l’apparition  du  diabte  y eft  encore-,  8c 
H Hhlih  iÿ 
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les  belles  chofcs  qu'elle  fait  dire  à U 
Sainte,  p.uoi lient  plutoft  corapofécs  à 
loifir , & tirées  de  la  Cité  de  Dieu  de 
S.Auguftin , qu'écrites  fous  une  per- 
fonne  qui  parle  en  public  devant  un 
juge.  En  un  mot , ces  a êtes  que  l’auteur 
veut  fore  palier  pour  originaux,  n'en 
ont  point  la  moindre  trace.  Molanus 
a vu  (ans  dou  e cette  pièce.  Car  dans 
. fes  notes  fur  Uln  ird  to.isil.  il  (bntient 
q e l'h  ftoire  de  SaimcM.tr guérite  par 
"I  heot  me  oui  fe  dit  Ion  domeft.q.tc, 
eft  purement  apocryphe.] 

AU  Je  sim.  i>.  'Léo  Allatius  cite  une  hiftoire  gre 
'**•  que  de  Sainte  Marine  Manyre.par  un 

p.si  >7-  anonyme , 'avec  un  panégyrique  par 
Theodorus  Metochita  grand  Logo- 
thete  , & un  autre  par  Grégoire  de 
C\^>re  Patriarche  de  Conflammople. 
itô'i  imy.i.i.  'Cela  le  raporte  à Sainte  Marguerite, 

1 ' que  les  Grecs  appellent  Marine. [Mais 

quand  nous  autions  toutes  ces  pièces 
qu'ou  voit  bien  cftre  nouvelles , nous 
n’en  pourrions  rien  tirer  .d’important 
ni  d'alluré.] 

NOTE  VIII. 


Tour  U pige 

J*4.$  “• 

Sur  les  ailes  .le  S.  C.iil.mejHf. 

' ''  P ^ voit  le  commencement  des . têtes 
de  Saint  Cal! inique,  ils  fcmblcnt  écrits 
par  un  témoin  oculaire  de  fon  martyre, 
ou  au  moins  que  l’auteur  euft  appris 
ce  qu’il  en  dit,  de  témoins  oculaires 
[Cependant  à en  eonfiderer  tout  l’air, 
je  ne  croy  pas  qu’on  puiffe  douter 
qu’ils  ne  fuient  de  la  compoiîtionde 
SK.tj.juU.  Metaphrafte,  j'à  qui  Barouius  les  attti- 
bue.[Ce  qu’on  ponrroit  donc  dire  de 
pins  f.vorablc,  c’cftque  Metaphrafte 
les  a compofcz  fur  des  a êtes  authenti- 
ques , & n’a  pas  voulu  omettre  cette 
preuve  de  fon  original , comme  nous 
voyons  qu’il  a fait  en  d’autres  ren 
contres;  & cela  autorilêroit  au  moins 
les  faits.  Mais  il  paroiil  aflcz  difficile 
de  fourenir  ces  faits  mefmes.  Car,  i° 
je  ne  fç.y  fi  la  Paphlagonie  où  eft 


INT  CASSIEN. 

Gangres , a jamais  elle  fous  le  mefme 
Gouverneur  quelaGalacie.j'comme  il  s<*'.pn>J  ► 
le  faut  dire  félon  ces  .têtes. [Il  faudroit  7’ 
donc  au  moins]qucSaccrdosqJi  jugea 
le  Sa;nt,cuft  elle  non  pas  gouverneur 
de  Galacie,  comme  le  veulent  les  aêles, 

A.nvt  prtfes. [mais  Vicaire  du  Pour. 

; ’.Je  ne  voy  point  pourquoi  j'a.icerdos  ( 7. 

.yant  jugé  A:  coudanné  S.Callmiquc 
d Ancyre,  l’envoie  exécuter  à Gangics- 
'Je  11e  me  fouviens  point  d’en  avoir 
vu  d’exemple  dans  de  bons  aêles , 

(car  pour  Saint  Ignace,  c’eft  une  choie 
aftèz  differente,)  ni  melhte  de  faire 
courir  des  gents  avec  des  brodequins 
armez  de  pointes  de  fer.  j".  11  cft  encore 
difficile  de  feperfuader  que  des  gents] 

'd  chev.d,  apres  avoir  fait  feulement  60  » t. 
ftades , c’cfl  à dire  trois  liâtes  de  che- 
min , fuil’enc  pvcftèz  de  la  foif  jufqu’d 
demander  un  miracle  à un  homme 
qu’ils  coiidmfb-.ent  au  fuppüce.  'Le*  Mri>.»j.]#fi 
Menées  augmentent  encote  la  diffi-  " 
culté.en  ne  mettant  que  fept  ftades[au 
lien  de  foixante.  4".  I!  eft  encore  bien 
étrange]  'que  les  gardes  , apiés  avoir  sut.»  *->•»• 
obtenu  de  luy  ce  miracle  vilible,  aient 
eu  le  cœur  allez  dur  pour  continuer 
leur commi'ilion , allumer  une  foutnai- 
fe,  fc  y jettec  celui  qui  venoic  de  leur 
confetverla  vie. 


Peur  U page 


NOTE  IX. 

Qn’cM  ne  fa  fon  pont  la  f,  ft e de  Saint 
Calliniqne  U 2 S d'octobre  en  4 jl. 

'Quelques  uns  remarquent  que  la  Banj.jutfi 
VI.  fedinn  du  Concile  de  Calcédoine,  4,I-,I"‘ 
fut  renue  le  îgd’oêlobre,  auquel  on 
celebroit  la  fefte  de  S‘c  Euphentie  5c 
du  faint  Martyr  Calüniquc.  [Ils  ont 
apparemment  formé  S.  Caltinique  de 
tyJAtn'Mv ]'qui  n’eft  là  qu’une  epithetc  ro»c.t.4.f. 
de  Sainte  Euphentie.  Mais  il  n’eft  pas  ,67'c' 
nteftne  dit  dans  le  grec  que  ce  fuft  la 
fefte  de  S‘e  Euphentie  : [Et  les  Grecs 
ne  la  font  point  en  effet  le  a 5 d’oêlobre, 
non  plus  que  celle  de  S.Callmique.] 
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a.  f \ * 

Additions  dit  G ceci  à ïhiftcirc 
de  S.  Patrice . 

M«i.is.*pr.  'Les  Grecs  qui  aiment  les  amptifica- 
lions , ajoutent  a ce  que  nous  avons 
de  S.  Patrice  dans  fes  ades,  qu’il  avoit 
cité  fage  Si  vertueux  des  l'enfance; 
qu’il  (uufFrit  beaucoup  de  tourmens, 
^c^luc*s  >1*  ne  fpecifient  point  ;'que 
p '76'  ‘ tous  ceux  qui  le  jetteient  dans  l’eau 
bouill  me , forent  brûlez  de  celle  qui 
rejaillit  for  eux , Si  jufqu’àen  mourir; 
feequi  n’efl  nullement  aile  à croire.] 
X«'M«o.  'Ils  ajourent  encore  beaucoup  de  cho- 
fesàfon  difeours  for  les  eaux  touchant 
la  mer  Morte,  cù  ils  luy  font  faire  un 


79» 

voyage , Si  touchant  le  Vefuve , dont 
| ils  luy  font  dite  qu'Efticnnc  Evcfque 
deNaple  avoit  arrefté  les  flammes  par 
une  proceifion  , «£»x-3<vf  ptir«  urîr. 

[Je  ne  (çay  fi  tout  cela  cil  une  pure 
addition  de  l'auteur  des  Menées , ou 
s’il  a eu  des  a des  de  S.  Patrice  plus 
amples  que  les  noftres , mais  qui  n'au- 
ront pas  cité  meilleurs , cet  E (lien ne 
de  Naplc  n’eftant  point  appai  emment 
fi  ancien.nonplus  que  les  procédions.] 

'Ughellus  raporte  cet  endroit  à Efticn-  ujh.t.r.p.rl. 
ne  I,  qui  aflilla  au  Concile  de  Rome 
fous  Symmaque  en  l’an  499, & dont  il 
fiit  for  cela  un  Saint , quoiqu'il  ne  foit 
point  dutout  reconnu  pour  tel  par  fon 
1 Eglife. 


NOTES  SUR  SAINT  CASSIEN- 
NOTE  X. 


NOTES  SUR  SAINT  JULIEN- 

DE  CILICIE. 


pmit  ii  pip  NOTE  I. 

De  Saint  Julien  mari  de  S‘‘  Bajihjfe:  ' 
1 cen’ijl  pas  celui  de  Cilicie, 

*>»•*)“■?•  U * t Qj)  B s uns  ont  cru  ou  pour- 
'-^roient  cioire  que  le  difeours  de 
S.Ch.vfoftome  fur  S.  Julien  de  Cilicie, 
& l’cglifc  qui  portoit  fon  nom  à An- 
tioche , font  de  S.  Julien  mari  de  Sainte 
B«.j.]an.t.  Bufihflc.'Buronius  l’a  cru  de  l’cglife, 
[dont  cela  le  pourrait  plus  aifément 
TtoH  p.i?i.S  foutenir,]'puifqu’il  y en  a qui  mettent 
7 £ Antioche  le  martyre  de  Saint  Julien 

Si  Sainte  BuliliiTe, quoique  Bollundus 
montre  que  cette  opinion  eft  la  moins 
f 7.  probable.'Mais  pour  l'oraifon  de  Saint 
Chryfollomc  , c’ell  ce  qui  eft  tout  à 
fait  infourenabte  , les  hiftoircs  de  ces 
deux  Juliens  n’aymt  pas  le  moindre 
raport  , fi  ce  n’cft  le  nom  du  juge 
j 7.S.  Marcien/dc  le  |our  où  quelques  Gréa 
en  celebrent  la  mémoire  , qui  eft  le 
cinîf.t.t.p.  zi  de  juin. '11  eft  vray  que  la  mcfinc 
chofc  eft  dans  le  mcnologe  des  Grecs 
chrjr.t-t.oc.  donné  par  Camfius.'Mais  Bollandus 

«7.n.p>-,i. 

^BoiLp.  (7  i.r  ; saco.  u .juo.p.ijf. 


Si  Fronton  du  Duc  remarquent  que 
c’eft  une  erreur  vifiblc  , venue  de  ce 
que  l’on  a joint  à S.  Julien  mari  de  S,e 
Bafiliflc , ce  qui  doit  eftre  dit  de  Saint 
Julien  de  Cilicie.  Et  cette  corrcftion, 
indubitable  par  elle  incline,  eft  auto- 
rifee  par  les  Menées. 

[Puifqite  nous  avons  cette  occafion 
de  parler  de  S.  Julien  &S"Bifilifle, 
nous  dirons  en  un  mot  ce  qui  la  re- 
ardc.]  'C’eft  une  h.ftoire  fort  cele-  Boil.ç.jm.p, 
re.  Si  qui  eftoit  connue  des  devant  le  t'0-'  » i- 
VIII.  fiede  , puifque  S.  Aldelmc  en 
parle.  Elle  eft  aufli  citée  comme  légi- 
time par  Saint  Euloge  de  Cordoue. 

L’auteur  fe  prétend  témoin  oculaire; 

& Bollandus tafehe  démontrer  quelle 
eft  authentique.  [Mais  il  tft  difficile 
d’en  rien  dire  de  plus  favorable , finon 
que  c’eft  un  roman  médiocrement 
bien  écrit.]  ' C’eft  ce  que  Bollandus  mip,t.i.p.t. 
mefme  a reconnu  depuis , torique  l’ex-  c” 
péri  .'nce  luy  a donné  plus  de  lumière 
qu'il  n’avoit  d'abord  pour  difeerner 
les  pièces  faufles  des  veritables.Vor-  Fon.U.c.» 
r Ï-.S7. 
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*00  NOTES  SUR.  SAINT 
ttinat  met  une  SiC  Bafilifte  entre  les 

rilus  îlluftes  Vierges. 'Quelques  uns 
lient  B'.dillecn  cet  en  liott,[vS  le  nom 
tic  B i Aille  en  appi  ochc  encore  davan- 
tage :]  nais  on  .ilfiie  que  BcJe  y a lu 
Bilîlillc,  Sc  que  les  manufents  lifcnt 
de  mefnie. 

[Ai  Ai  quoique  les  aébesdeS.  Julien 
& S"  B .iilille  loient  infourenablcs, l.i 
vénération  de  ces  Saints  11c  laifte  pas 
d'eft.c  très  bien  ctibhe.]'On  les  trou- 
ve dans  Icsmirryiologes  de  S.Jcrome 
le  A xie.nc  de  janvi  t,  auquel  [Fiorus  & ] 
plulieuis  inurtvrolog-s  minu  ctits  les 
mettent  aulfi.'Uiuuid,  Adon.  Notlter, 
& divers  autres  » les  mettent  le  5e. 
'Ruban  le  13,  Vandclbert  le  13  de 
février, 'fins  parler  des  autres  qtu  les 
mettent  les  inclines  jours  ou  en  quel- 
ques autrcs/L.  s Grecs  en  font  une  mé- 
moire le  8 sic  |jnvier.'Lo  menologc 
de  Camlîus  les  marque  le  11  de  (tiiii, 
auquel  les  Menées  mettent  S.  Julien 
de  Cilicie.'  1 out  le  monde  place  leur 
martyre  fous  Dioclétien.  Mais  on  ne 
convie  u pas  du  lieu.’Les  Latins  difent 
qu'ils  ont  fondât  à Antioche,  fans 
s’expliquer  davantage  pour  l’ordinai- 
re. B j'fumlus  croit  que  c'eft  une  faute, 
& que  le  vray  lieu  de  leur  martyre  cft 
à Antinople  en  Tiieb.iï  le  , ronime  le 
difent  les  G ecs.'il  y avoit  àConftan- 
tinoplc  une  cglife  de  leur  nom  près  de- 
là grande  place.'Les  Grecs  en  celebrent 
la  dédicacé  le  3 de  juillet. 

NOTE  II. 

De  quille  t/ille  e Voit  Saine  Julie»  de 
’ Cihcit;  qu'il  a fi.  fin  à Eges. 

'Ce  que  dit  S.Chry  foftome  que  Saint 
Julien  eftoit  concitoyen  deSamtPaul, 
numh'rne,  [cft  allez  lort  pour  croire 
qu’il  eftoit  de  Tarie. ]'Et  en  effet,  le 
Typique  de  S.  Subis  [&  le  menologc 
grec  imprimé  à Venue  en  1 513,  p. 
/;»./,]  liai  quent  le  11  de  juin  S,  julien 
de  Tarie.  Cependant  les  Menées , Sc 


JULIEN  DE  CILICIE. 

divers  autres  monumens  des  Grecs,  di- 
fent qu’il  eftoit  d'Atiazarbe  en  Gdicie. 
il  fetnble  incline  félon  eux  qu’il  y ait 
Aé  jette  dans  la  mer  , dont  neanmoins 
Anazarbceft  bien  éloigné.  Il  n’y  a que 
le  menoli  ge  de  B-, file  qui  dife  que 
d’Anazaibe  il  fut  amené  à Eges  pour 
y cftrem.irtyrizé  O 1 trouve  dans  les  Flor.p.),#. 
martyrologes  de  S J ro:nc,#c  pluli  urs 
uurcsanciensau  14  lefevrier.S  Julien 
Martyr  à Eges  i<  0/.  1/14. 'il  ftut  fins  Bull.ia.miirg 
Joute  1.  Cit/f'.».[  Aiii(ï  y ayant  aAiz 
fujet  de  croire  qu’il  eft  mo  t à Eges , il 
fuidia  dire  ce  Icmble , qu’il  cft  né  à 
Tarie,  & qu’il  y a f me  dans  les  Grecs 
qui  ont  Auazatbe ,]\  ù que  s’il  eftoit  e|.ca.M  ». 

J d’Anazatbc.S.Chryloftomenel’.ippcI-  So<‘ 
le  concitoyen  deS.Paul, qu’à  caufe  qu’il 
eftoit  coir.  ne  luy  de  Cilicie , quo  que 
fui  cela  on  ait  cru  qu’il  eftoit  de  Tarie. 


Pour  b pags 
)7<- 


NOTE  III. 

De  Ce  fil fc  de  S . Julien  à Antioche 

'La  première  partie  de  l’hiftoire  de  Snr.17.ftb.1s 
S.  AndroniccV  S‘e  Athanaiie,[qui  cft  “4'  *’ 

, eftimée  par  des  perfonnes  habiles,] 
porte  que  Saine  Julien  s'apparut  en 
habit  de  moine  à Athanaficqui  priait  à 
Antioche  dans  ion  cglife,  pour  la  coti- 
folcr  de  la  mort  de  fes  Jcuxenfins  qui 
avoient  efté  enterrez  au  mefine  lieu. 

Et  qu'Athanuiîe  demanda  enfuitc  a 
celui  qui  avoit  le  foin  de  cette  cglife, 
pjramoiuno  , où  cftuit  l’Abbé  ou  le 
pete  qui  luy  venoic  de  patler.'Bollan- 
dus  fembie  conclure  de  là  que  c’eftoit  Rl  * *' 
un  mon.tftcrc, [quoique  cette  preuve 
foit  foible.]  L.c  que  dit  Ptocope,  que 
les  ambaffidcms  y logeoiem,[nc  con- 
vient pas  trop  à un  monafterc.J'll  i 
cite  de  Baronius  , que  Neftotius  a ’ 
efté  Preftrc  de  ce  monuftere.  [Mais 
ni  l’un  ni  l’autre  n’en  allègue  aucune 
preuve.] 'Evagre  dit  qu’on  croyoit  Eviç  Ik^, 
qu’il  avoit  efté  moine  dans  le  mo- 
nuftere  d'Euprqie.  f.  Saint  Cyrille 
d’ Aiixandrie  S 7» 

NOTES 
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NOTES  SUR  SAINT  PHOCAS. 


NOTE  I. 

St  S.  Phocas  le  jardinier  eft  different 
de  tEve/ijue- 

' T Es  Grecs  font  le  n de  feptembrc 
1 jnnr  mémoire  de  Saint  Phocas 
jardinier  6c  Martyr  à Sinope , & en 
parlent  dans  les  mcfmes  termes  [que 
S.  Aftcrc.] 

'Le  mcfme  jour  ils  font  leur  grand 
office  de  S.  Phocas  fils  de  Pamphile, 
qu’ils  qualifient  'n&/j.ipTv&,  qu’ils  di- 
lcnt  avoir  efte  de  Sinope,  avoir  fait 
de  grands  miracles,  '6c  avoir  fini  là 
vie  Tous  T rajan , (iptt  mù  si \nuStrm, 
'Dans  leur  office  ils  le  qualifient, 
P j fleur.  Si  difent  que  les  vertus  pafto- 
ralcs  ont  éclaté  en  luy.'Le  racnologe 
donné  par  Ughellus  ie  fait  nettement 
Evelque  de  Sinope , Sc  Martyr  fous 
Trajan,  ayant  eu  la  telle  tranchée 
avant  que  d’eftre  jette  dans  le  feu: 
& il  raporte  le  refte  de  fon  hiftoire 
d’une  manière  alTez  différente  des 
Menées. 

'Le  a j de  juillet  les  Grecs  font 
encore  leur  grand  office  de  S.  Phocas 
'Evefque  & Martyr  fous  Trajan , in- 
terrogé par  Africain , puis  par  Trajan, 
& étouré  par  la  chaleur  d’un  bain. 

■ 'Bollandus  dit  que  c’ell  toujours  l’E- 
vefque  de  Sinope,  (font  ils  font  deux 
fois. [Et  en  effet,  ce  qu’ils  en  difent  le 
. 13  de  juilietj'cft  la  mefme  chofe  que  ce 
que  Pierre  des  Noels  dit  de  l’Evefque 
de  Sinope,  honoré  par  les  Latins  le 
14  du  mefrae  mois-  Pierre  des  Noels 
n’a  fait  qu’abreger  les  aéfes  qu’on  en 
lit  dans  Mombritius:[6c  Vincent  de 
Beauvais  a fans  doute  puifé  dans  la 
mcfme  four  ce.  Car  par  ce  qu’Ufuard 
& Ad jn  difent  de  S.  Phocas , on  peut 
eroi.e  que  ces  aâeseftoient  déjà  con- 
nus au  1 X ficelé. 

Hiff,  Eicl.  Tm.  F. 


Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  ce  Saint, 
c’eft  que  fon  hiftoire  n’eft  guere  auto- 
rifée  par  coût  ce  que  les  nouveaux 
Grecs  ôc  les  aâes  de  Mombritius  en 
dilént.  Il  y a bien  des  circonftances 
très  peu  probables,  pour  ne  dire  rien 
de  plus,  lurtotitdans  ce  que  les  Latins 
en  ont  écrit  ; Si  les  Giecs  y méfient  des 
chofès  qui  appartiennent , félon  Saint 
Aftcrc,  à S.  Phocas  le  |ardmicr.  De 
forte  qu’il  y a quelque  lieu  de  douter 
fi  l’Evefque  n’eft  point  la  mefine  chofe 
que  ce  faint  jardinier,  à qui  les  Grecs 
des  ficelés  pofterieurs  auront  attribué 
l’epiicopat , comme  cela  n’eft  pas  ex- 
traordinaire, avec  le  refte  de  ce  qu’ils 
en  difent,  parcequ’ils  n’en  avoient 
rien  de  certain:  & les  plus  habiles  qui 
auront  trouvé  le  véritable  dans  Saine 
Aftere,  en  auront  ajouté  une  mémoire, 
comme  d’un  Martyr  different.  Il  feroit 
aflurément  allez  étrange  que  S.  Aftere, 
en  s’étendant  fi  fort  iur  S.  Phocas  le 
jardinier , n’euft  pas  dit  unfeul  mot  de 
l’autre  qui  portoit  le  mefme  nom , qui 
eftoit  Martyr  dans  la  mefme  ville,  Sc 
qui  eftoit  relevé  par  la  qualité  d’Evef- 
que.  Et  il  eft  impoflâble  que  fi  cet  autre 
Phocas  eftoit  alors  connu  à Sinope,  il 
ne  lefuft  pasde  S.  Aftere  métropolitain 
de  la  province.  C’eft  une  conjcâure 
dont  nous  laiffons  le  jugement  aux 
leâeurs , les  priant  lurtout  de  pefet 
l’autorité  de  Bcde,]'qui  reconnoift  S.  Mi.nwv. 
Phocas  Evefque  du  Pont,  & endit  les  ’ 
mefmcs  chofes  que  nous  trouvons 
dans  Adon.'Molanus  fembk  avoir  eu  uf»  i,.)al.o. 
cette  conjecture,  puifqu’il croit  qu’on 
peut  raporter  l’oraifon  de  S.  Aftere  à 
t’Evelque:  [8c  elle  eft  au  moins  auflt 
probable  que  ce  que] 'd’autres  ont  fur.*  nuti  a. 
prétendu , que  le  jardinier  de  Sinope 
eftoit  le  melîne  que  le  Saint  Phocas 
d’Antioche, 'ce  que  le  P.  Combefis  6c 
lliii 
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Florentinius  rejettent  avec  fujct,  puif- 
qti’il  n'y  a rien  de  commun  entre  ce> 
r!or-r.<«n.  deux  Saints  que  le  nom.'Florcntimus 
doute  au(E  s'il  y a eu  effeélivement 
s deux  Saints  Phocas  à Sinope.'L’ancien 

martyrologe  de  S.  Jerome  met  un  Saint 
Phocas  ou  Photius  Evefque  le  14  de 
juillet  : mais  il  ne  die  point  en  quel 
pays;  8e  mefme  le  toanuloic  de  Corbie 
le  faitConfélfeur. 

[Quand  il  feroit  vray  que l’Evelque 
6c  le  jardinier  de  Sinope  ne  fullcot 
qu’un  mefmc  Saint,  nous  n’en  oferions 
as  conclure  que  le  jardinier  a fouéferr 
u temps  de  Trajan,  comme  on  le  dit 
de  1'Evefque,  à caufe  des  rations  qui 
nous  portent  I croire  qu’il  a plutoft 
fouffert  dans  les  dernieres  perfccu- 
tions , comme  on  le  marque  dans  le 
texte.] 

'i_e  pere  Ruinart  n’examine  pas  15 
l’Evefque  Sc  le  jardinier  ne  font  qu’un 
mefme  Saint  : mais,  [nonobftant  les 
raifons  du  P.  Combefis,]  il  croit,[aprés 
Baronius,]  que  l’un  des  deux  elt  le 
roeCne  que  celui  d’Antioche,  puilque 
S.  Chryloftome  nous  apprend  que  le 
corps  de  S.  Phocas  du  Pont  a efté 
apporté  de  fon  temps  à Antioche. 


[Cela  fuppolë  que  l’homeîie  de  Saint 
Chryloftome  fur  S.  Phocasaefté  faite 
1 Antioche  i de  quoy  je  doute  qu’il  y 
ait  aucune  preuve  : Sc  il  y a mefme 
plus  d’apparence  quelle  a efte  faite  i 
Conftant  i nople , comme  on  le  marque 
dans  le  texte.] 

NOTE  II. 

eelm  dont  perle  S.  Chnfoflme 
peut  eftre  le  jardinier. 

'Fronton  du  Duc  dans  fes  notes  fur  ctuyr. 

S.  Chryloftome , croit  que  S.  Phocas, 
dont  ce  Saint  décrit  la  tranflation , ell: 
l’Evefque  de  Sinope,  dautantque  cette 
homélie  porte  pour  titre.  Eh  nr  £ynr 
W&  taxer, le  mot  d'Hc/pipuc 
parmi  les  Grecs , lignifiant  particulière- 
ment ceux  qui  ont  joint  le  martyre  avec 
la  preftrife  ou  l’epilcopat,'Mais  il  faut  aa.M.p.s>K 
ou  que  cette  réglé  ne  Ibit  pas  fans  ex- 
ception, (Sc  le  P.  Ruinart  ait  qu’il  y en 
a plufteu  rs,)  [ou  que  ce  titre  ait  cfté  rais 
quelquefois  parles  copiftes  fans  grande 
raifon.]  'Car  nous  voyons  qu’on  l’a  Aft.s 
donné  i celui  mefme  dont  S.  Aftete  fait 
l’eloge  : St  le  P.  Combefis  l’a  lai  (R 
dans  fon  epifeopau 
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OU  ABRÉGÉ  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
qui  regardent  l’hiftoire  ecclefiaftique  & civile  , depuis 
l’an  184  jufqu’en  313,  mifes  félon  l’ordre  des  temps. 

M.  c»  qui  eft  ùrt  in  M •moires  JUr  l’hiftoire  ecclefiaftique  , E.  ce  qui  eft  fris 

de  l’hiftoirt  des  Empereurs, 

L'an  di 
Rome 

1037. 

Cari  fins  II,&  M.  Aurclsus  Ntsmeriansts , Augg.  Conjf. 

T\  IOCLETIEN  e fl  tin  Empereur  par  l’armée  à Calcédoine  le  17  de 
LA  ftpttmbre,  E.  t.  j.  p. 587  jt.^.p.4.594,  <ÿ-  régné  io  ans,  7 moit,&  t}  jours, 
t.4.  p.j.jz. 

L’ete  des  Martyrs  ou  de  Dioclétien,  commence  au  19  d'aouft  precedent, 
fS-S94- 

Les  Perfes  fe  rendent  maiflres  de  la  M cfopotamie  apres  la  mort  de  Cartes, 
p.ir. 

L an  de 
Oiocle- 
ticn 
I. 

L'an  de 

Ie- 

X84. 

io$8. 

C.  Valerius  Diode  liantes  Aug.  II,  & Ariftobultts,  Conjf. 

Girin  fait  quelque  perfecution  à Rome  : Tranquillin  Sénateur,  & Agrefte 
Chromace  Préfet  de  la  ville  , font  convertis  par  S.  Sebaftien  & S.Polycarpe 
Preftrc , M . t.4.  p.jry-jji  je ./.  p.i. 

Julianus  Subîmes  ft  fan  Empereur  dans  la  l'entât  ,-  Caria  le  tue  vers 
V erone  en  marchant  contre  Dioclétien , E.  t.4.  p.tf.  Cann  défait  Dioclétien  près 
de  Marge , mais  il  eft  tué  après  la  bataille , Ibid. 

Diocletientemporte  quelques  avantages  fur  les  Ademans  & fartes  Anglais, 
p.6.y.  Ilvient  à Rome,  & y eleve  S.  Sebaftien,  p.t\M.  t.4 . p.s  1 1 . 

Ehen  & Arnaud  ft  font  Empereurs  dans  les  Gaules  , & y finit  vent  les 
Bagaudes  . E- 14.  p.5>- 

Les  SS.  Claude , Aftere,  & Néon  , fouffrent  I Eges  en  Cilicie  le  xj  aouft 
X85,  félon  la  date  de  leurs  aétes,  M.i.+.p.+i  4-4/7. 

S.  Antoine  age  de  35  ans  fe  retire  dans  le  defert , ce  que  perfonne  n’avoii 
encore  fait , hormis  S.  Paul  ; Sc  demeure  près  de  xo  ans  enfermé  dans  ua 
vieux  chafteau,  t-7- p.tos-t  09. 

1,1. 

18,. 

IOj?. 

tM.Junius  Maxim  us  II,  (fl-  Ve  t lias  Aqstilintts,  Conff. 

oJM  A X l M I E N H E RC  U L E eft  fait  Augufte  à Nitomedic  le 
premier  avril.  Il  pouvoit  eftre  Ctfar  des  l’année  de  devant,  E.t.4.p-7. 

Il  femble  qu'il  y ait  eu  cette  année  une  afTez  grande  perfecution  à Rome, 
où  S"  Zoé,avec  S.Tranquillin  Sc  S.Tiburce,aientfouffertle  manyreau  mois 
de  juillet,  M.t.4.p.f*7-S3o. 

1.  s- 

186. 

Iliii  ij 
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L’an  dç 

J*  *■" 
18  6. 

lien  & 
ML*  xi- 
micn 

*»  3- 

5.  Pinien  tlt  tait  Procoulul  d’Afie , où  après  avoir  perfecuté  lesChiéttens, 
il  fe  convertit  avec  S"  Lucine  (à  femme , psss- 

On  peut  mettre  le  14  ou  15  aouft  285,  ou  286,  le  mattyce  de  Saint  Gênés 
comédien  à Rome , p.  4 si'. 

M axirrutn  vient  dans  les  Gaules  contre  les  Salaudes.  Il  tes  défait  à Saine 
Manr  proche  Pans , & les  fournit  ou  les  dijfpe , E.  c.4.  p.9.  En  entrant  dans 
les  Gaules  il  fait  mourir  dans  le  Valais , Saint  Maurice  & toute  la  légion 
T hebéenne  ,p.ioai\M.t.4.p.4ti-4si. 

De  la  pcrfecution  qui  fc  fit  en  ce  temps-ci,  principalement  dans  les  Gaules 
fous  le  Préfet  Rictius  Varus,  M .t.4.p.4i>-  HS-  HS-  4»S\ ‘-S-P-S- 
Dioclétien  vnm  en  Syrie , menace  les  Ptrfes,  qui  rendent  la  Mefopotamie, 
E.  r.4.p.tr. 

2039. 

*87. 

3.4 

Diode  liantes  III,  & Maximtanu-s , Augg.  Conjf. 

Les  A llem  an  s , les  Bourguignons,  & d’autres  peuples  , pillent  les  Gaules, 
& font  défaits  par  Hercule , E.  t.4.  p.n. 

Les  François  & les  Saxons  courent  les  cojles  des  Gaules  : Hercule  leur 
oppofe  Caraufe  qui  s’ acquit  e mal  de  fin  devoir,  & craignant  tfefire  puni, 
prend  le  titre  d’ Augufle  en  Angleterre  cie  il  règne  7 ans,  p.ia.ij.  Les  François 
ajde ^ par  luj  je  rendent  maijlres  de  U Hollande  & de  la  Flandre  avant  l’an 
toi,  p.27. 

S.  Marc  Si  S.  Marccllien  peuvent  avoir  cfté  mattyrizez  à Rome  le  8 juin 
287,  M.  t.q.p.fD-  S. Prime  & S.  Felicicn  fouffrent  auffi  à Rome  le  9 juin, 
P-S7I-  S.  Firmin  à Amiens,  t.j.p.joj.  jo4\t.j.  p.4.  Saint  Quentin  dans  les 
Gaules  le  51  oftobre,  t-4-p-dSS-  S.Denysdc  Paris,  p.44jft.s- p.4.  Saint 
Lucien  de  Beauvais,  t.4.  p.S)7-  S.  Nicaitc  dans  le  Vérin,  p.  4 S s.  S.Fufcien 
d’Amiens , p.4S4-  S.  Piaton  de  Tournay,  p.4 57.  Saint  Donatien  de  Nantes, 
p.4tt.  Si  S1'  Foy  d’Agen,  p.Ç4S,  peuvent  avoir  fouffert  vers  ce  temps-ci, 

t-S-  M- 

1040- 

usa. 

*1 

,4»î- 

KjMaximianui  Au? g.  II,  & Januarites , Conjf. 

Hercule  remporte  une  vidoire  le  premier  jour  de  l’an  , E.  t.4.  p.  13.14. 

S. Scbaftien  eft  martyrizé  i Rome  où  Diodctien  eftoit , le  xo  janvier  : c’eft 
apparemment  en  cette  année , AI . t.4-  p~S  3 * • 

Hercule  pajfe  le  Rhem , ravage  l’ Allemagne,  accorde  la  paix  aux  François, 
E.t.4.p.i3.i4-  Dtodetien  entre  auffi  en  Allemagne  par  la  Rhecie , p.14* 

1041. 

289. 

!,i. 

Baffies  II,  & JOuintianua , Conjf. 

Mamertin  prononce  le  panégyrique  d‘ Hercule  à Trêves  le  11  S avril , 
E.t.4.  p.IJ< 

Hercule  attaque  inutilement  Caraufe , & luy  accorde  la  paix,  Ibid. 
Dioclétien  remporte  quelque  vidoire  fnrlet  S armâtes  vtrs  cette  annee,  p.iS. 

1041. 

290. 

6,7- 

Diodetianus  l V,&  Maximianus  II  I,  Augg.  Conjf. 
Dioclétien  peut  avoir  eflé  cette  année  ou  la  fmvatsit  a Alexandrie  le  premier 

1043. 
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Maxi- 
micD 

L'an  de 
J.c. 
290. 

d'avril , & avoir  ruiné  le  s villes  de  Copte  & de  Bufiriie  révoltées , E.  1.4. 
p-  34  JJ-  En  et  1)  ou  290,  il  va  en  Strie , où  il  défait  les  Sarrttfins  & revient 
en  Pannor.it , & de  là  en  Italie  , c ù il  conféré  durant  l'hiver  à M ilan  avec 
H e renie  qui  j vint  des  G asiles , p.  17.60a. 

S.  Florent  & quelques  autres  font  nuttyrizez  près  d’Ofme  dans  laMatche 
d’Ancone,  M .t.4.p,yy6. 

Les  Hieracites  cotu  nencent  vers  190,  p.  4 02.41t.  On  y peut  mettre  aufli  le 
martyre  de  S.  Viôlor  A Arles, p.y  49,  hc  la  lettre  de  S.Theonas d’Alexandrie 
à Lucien  grand  Chambellan  ,p.j79S  te  [t-f.p.7. 

1044. 

Tibcrianus  II,  & Dion,  Conjf. 

Divers  barbares  fefont  la  guerre  les  ans  aux  antres , E.t-4  - p.17. 18. 
Hormifda  fe  fouleve  contre  yararane  II.  Roy  de  Perft  fon  frère  , p.18. 
Dioclétien  remporte  quelque  villoire  fur  les  Gots  vers  cette  arnte , p.19. 
M amertin  prononce  un  fécond  panégyrique  et Hercule  ett  190  ou  291,  p.e. 
le  21  juillet,  p.17, 

Afaxmttn  transporte  des  Letts  & des  François  dans  te  pays  de  Cambray 
& de  7 rêves  , p.18. 19. 

At  hillée  s'empare  de  C Egypte  & la  garde  plus  de  cinq  ans , p.n. 

7.S- 

191. 

>°4i- 

s^Annib  ali  anus , <fr  Afdepiodotsts , Conjf. 

On  prétend  que  les  Romains  cfioient  attaque ^ en  ce  temps-ci  parles  Perfes, 
par  les  Qumquegsnticns  d’Afrique  , & par  d'autres  barbares , E.r.4..p.ao.i6. 

Confiance  Chlore  & M aximien  Galère  font  faits  Ctfars  le  prunier  de 
mars  à N icomedie  , p.a:.6oj.6o4.  Ils  répudient  leurs  femmes , pour  epoufer, 
le  premier , Theodora  belle-fille  d' Hercule,  l'autre , y al  crie  fille  de  Dioclétien, 
p.at. 

IIEmpire  tfi  partaçi  en  quatre  pour  les  quatre  Princes,  p.n.13. 

G alere  fait  dans  l'Illyrie  une  nouvelle  province  appellée  y alerte  , p.itf. 

Confiance  ajfttge  quelques  troupes  de  Caraufe  dans  Boulogne , & les  oblige 
de  fe  rendre , p.17. 

S.  Pacome  naift  cnThebaïde  vers  l’an  19  a,  M.  t.7.  p.i7t. 

8,9. 

191. 

1046 

Diodctianus  y,  & Herculitts  Maxtmianus  IV,  Atsgg.  Conjf. 

Confiance  cbajfe  vers  ce  temps-ci  les  François  de  la  Hollande  & de  la 
Flandre , E.t.4.p.J7,  & en  peuple  la  Picardie  & la  Champagne , p.jj. 

Caraufe  e fi  tué  par  A lie  fie  qui  régné  trois  ans  en  Angleterre , p.17. 

Hercule  vient  des  Gaules , p.18. 19. 

yararant  II.  Roy  de  Perfe , meurt.  Vararant  III.  fon  fils  luy  fuccede  , & 
reene  un  an,  ou  feulement  quatre  mon  , p.18. 

9,io. 

; 

193. 

1047. 

Co/tjlantius , & Galcrists  Maxtmianus , Cajf.  Conjf. 
Confiance  travaille  à rétablir  Autan , E.  t.4.  p.18 .19. 

10,11. 

194. 

Iliii  üj 
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INarfe  petit-fils  de  Saper  fttccede  au  royaume  de  Ptrfe  À yararane  111. 
Il  régné  y ans  & ; mois  , p.iü. 


Titfcus , & Amtulims , Conjf. 

S.  Maximilien  cft  martyrize  à Thevefte  en  Numidie  le  il  de  mars  fous 
Dion  Proconful  , pour  ne  vouloir  pas  dire  foldat,  M.  t.  + .p.;6j. 

Tonte  la  nation  des  Carpes  fe  fournit  aux  Romains  , qui  leur  donnent  des 
■terres  dans  la  Pannonie,  E.  r.4.p. 30.31. 

Le  grand  Ofius  peuc  avoir  cfté  fait  Evefque  dcCordoue  en  195,  M.  t.7. 

p.Spa-Sof.)iS-jta. 

Arnobe  écrit  vers  îjj  fes  livres  fur  la  religion,  M .t.4.p.$7  4. 


Diode t tantes  Ateg.yi,  & Conjlantises  Caf  Il,  Conjf. 

S.  Caius  Pape  meurt  le  11  avril,  M.  t.4-p-s7i.  MaiceuiniS:  Pape 
luy  fuccede  le  30  juin,  & gouverne  8 ans,}  mois,  6e  1}  jours,  Ibid. 

Dioclétien  défait  Achdtée , & prend  Alexandrie  apres  un  fiege  de  huit  mois: 
brûle  les  livres  de  chymit  ; abandonne  une  partit  de  l'Egypte  aux  Nubiens, 
E.  1.4.  p-H  }*• 

Confiance  fe  rend  maifire  de  l’Angleterre , où  Alleüe  1 fi  défait  & tué  par 
Afcleptoiote , p.31-33. 

Eumene  fait  un  panégyrique  de  Confiance  Vers  la  fin  de  tçé,  p.19. 


'JAtaximiansts  Herculius  Aug.  V,  & Caler  êtes  Maximtantes  Caf  1 1, 

Conjf. 

Hercule  fait  la  guerre  aux  M aures  & les  oblige  à fe  rendre  , E.t . 4 .p.  36.37. 

G alere  défait  par  Narfe  dans  la  Mefopotamie , le  défait  dans  l’ Arment, 
prend  fes  femmes  & fes  enfant  , & l'oblige  à coder  aux  Romains  cinq  pro- 
vinces fur  ie  Tigre  , pour  avoir  la  paix  qui  dure  quarante  ans , p.37-40. 

Dioclétien  s'avance  jufqu'à  Nifibe  , p jy. 

S.  André  Tribun  dl  marryrizé  vers  ce  temps-ci  par  Antiochus  General  de 
l'Orient,  M.t.s.p-to. 

Saint  Gclalin  comédien  converti  fur  le"  théâtre , eft  lapidé  à Heliople  en 
Phenicie , t. 4.  p-4to. 

V optf que  écrivoit  en  ce  temps-ci  la  vie  de  Carus , E.  t.4.  p.6j. 

S par  tien  , I anipnde  , Capitolin , yulcace  » & PoUton,  écrivent  aujfi  font 
Dioclétien  & fous  Confianun,  p.Si.SS. 


^Aaiciue  Faujhet  II,  (fi  Stvcrtee  G alises , Conjf. 

Maximien  Galere  pcrfecute  le  premier  les  Chrétiens,  commençant  par  fa 
maifon  6e  par  fes  armées.  Le  general  Veturius  tourmente  des  cette  année, 
félon  quelques  éditions  de  S.  Jerome , les  foldats  qui  eiloient  fous  luy  ,M.t. 
S.p-t-9. 

S.  Alexandre  peut  avoir  fouffint  le  martyre  vers  ce  temps  U 1 Pydne  en 
Macedoine  ,p. to.tt. 


1048. 


1049. 


IOJO. 


1051. 
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.‘an  de 

Ie- 

198. 

! 

S.  Mircel  Cemcmer quitte  l’cpce en  Efpagne  le  u juillet,  & eft  martyrizé 
le  jo  ofbobre  à Tanger,  peuteftreen  198,  t.  4-p.  j 7 s,  Sc  S.  CalTieu  greffier  le 
; novembre,  f.  57S. 

Z îmb.las  cft  fait  Evefcjue  de  Jerufalem  en  cette  année , félon  la  chronique 
d Eufebe,  apres  la  mort  d H y menée,  f.  gouverne  environ  quatre  ans, 

t.7.p.tf.20. 

0"  fortifiait  vers  ce  temps-ci  Us  frontières  de  l'Empire,  E-t.4  p.4r. 

IOÇI. 

Diodetiantts  Vit,  & Maximianus  Herculitts  VJ,  tgg.  Ctnjf, 
Défaite  des  AJ arcomans,  E.  t.  4.  p.  41 . • 

ij, 16. 

»9J. 

1053. 

Confiantias  lit,  (fi-  G alertas  111,  Cajf.  Conff. 

S.Theonas  15'  Evefqued’Alexandrie , meurt,  Sc  S.  Pierre  luy  fuccede  l’an 
30 0, avant  le  15  de  novembre,  AJ.  t.  4-p.  jtt.  S.Pierre  gouverne  près  de  11 
ans,  t.  f.p-  4S3.  464. 

S.  Macaire  d’Egypte  naift  en  300  ou  301,  t.  I.p.  f76-s7t. 

S.  Dorothée  eunuque  de  naiflànce  & célébré  Preftre  d’ Antioche, fleurilfoit 
en  ce  temps-ci,  f.  f.p.  itf. 

On  prétend  qu’un  S.  Grégoire  Evefque  convertit  vers  ce  temps-ci  Tiridate 
Roy  d’Armenie , avec  (es  fujets,  p.  112. 

S.  Gatien  premier  Evefque  de  Tours,  meurt  vers  l’an  300,  t.  4,p.  4SI,  fon 
fiege  vaque  37  ans,  Ibid\Pr.  S.  AJ  art, n § 4.  AJ.  t ■ te. 

On  peut  mettre  vers  ce  temps-ci  le  Concile  d’Elvire  en  Efpagnc,  t.7.p- 

,02-jOf. 

16,17. 

JOO. 

IOJ4. 

T iti anus  II,  (fi-  Nefotianas , Conff. 

Confiance  défait  les  jJUemans  à Langres,  & en  tae  ftixante  mille , E.t. 
4-p. 41.  43. 

17,18. 

30  t. 

IOJJ. 

Confiant  lus  IV,  (fi-  G alertas  IV,  Cajf.  Conjf. 

Narft  Roy  de  Pcrfe  meurt  apres  avoir  régné  7 ans  & s mois,  E.t. 4-p.  I*. 
Hormifda  II.  fon  filt  luy  fuccede , & régné  7 ans  & y mois,  p.  I9S . 197. 

Famine  qui  caufe  divers  meurtres , p.  43.  'Dioclétien  établit  une  difiributien 
de  blé  pour  les  pauvres  d'aJlexandrie , p.  4 3. 44. 

S.  Palicrate  Sc  S.Valention,  S.Jule  &S.Hefyque,S.Nicandte  Sc  S.Marcicn, 
fouffrent  vers  ce  temps-ci  à Doroftore  dans  la  baffe  Melle,  AJ.t.j.p.  11-17. 

Les  démons  en  reconnoilfant  la  jufticc  & le  pouvoir  des  Chrétiens,  portent 
Dioctétien  à les  petfecuter,  p.U.19. 

Dioileticn  & Galère  viennent  pajfer  f hiver  à Nicomedie,  p.!9|E.t.4.p.44. 
S.  Cyrille  Evefque  d’Antioche  meurt  en  30Z,  félon  la  chronique  d’Euiebe, 
Tyran  luy  fuccede,  AJ  .t.  f.p.  476,477. 

Hermon  fuccede  i Zambdas  Evefque  de  Jerufalem,  Sc  gouverne  environ 
neuf  ans,  t.7.p.  rt.  19. 

18,19. 

}OZ.  | 

ï 
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Diode  tiunus  VIII , & Maxtmianus  Hcrculius  VU,  Augg.  Conjf. 

Dioclétien  poulTé  par  Galere,  commence  à Nicomedie  la  dixième  4c  la 
plus  (ânglante  perfecution  de  l’Eglife,  le  a 3 de  février,  en  y abatant  l'eglife; 
Sc  le  lendemain  publie  un  editquiordonnoit  de  démolir  les  eglifcs,  de  brûler 
les  livres  facrez  4cc.  M.t.  s.p.it-22.  Lit  payent  veulent  anjfi  qu’on  Irule  tes 
livres  de  Cicéron,  p.  35.  )£. 

Saint  Jean  fouffre  le  premier  durant  cette  petfecution  le  14  de  lévrier,  pour 
avoir  déchiré  l’edit,  p.22. 

Le  tonnerre  qui  tombe  » Nicomedie  furie  palme,  ceutft  le  délire  de  Dioclétien, 
E.t.4.p.4j|  Mt.5-p.13.  Galere  fait  mettre  le  fen  au  palais  deux  fois  en  quinze 
jours,  E.t-4.p-45,ce  qui  donne  occafîon  au  martyre  de  S.  Anthime  Çvefque 
du  lieu,  ôcd’un  grand  nombre  d'autres,  M . t.  j.p-e  3-2S,  particulièrement 
de  S.  Dorothée  grand  Chambellan,  de  S.  Gorgone, de  S. Pierre,  fie  pluiîeurs 
autres  Chambellans,  vers  le  11  de  mars,  p.  1 to.  &c. 

Galere  fort  de  Nicomedie  & va  en  Orient,  E-t.4-p.45. 

//  y a quelque  trouble  à Mehtene,  Jbid. 

Eurent  efl  déclaré  Empereur  à Scleucte  , entre  le  mefme  jour  dans  Antio- 
che, & y efl  rué  parles  habitant , que  Dioclétien  traite  cruellement,  p.4  5.4s. 

Saint  Vcnuftien  gouverneur  de  Tofcane  eft  converti  par  S.  Sabin  Evefquc 
d’Aflîfe,  4c  fouffre  le  martyre  p.e.  le  il  d'avril,  M.t.y.p.  4t.  42. 

On  met  le  1 3-  d’avril  le  martyre  de  S.  George,  mais  fans  grand  fondement, 
p.  st>. 

Maximien  Hercule  ordonne,  dit-on , à Rome  le  30  avril,  que  tousles  Chré- 
tiens féroient  punis  : mais  nous  ne  contons  pas  ce  refait  particulier  que  nous 
ne  voyons  pas  avoir  edé  exécuté  cette  année, p,}6. 

Saint  Agathope  Diacre,  4c  Saint  Theodule  Leéteur,  fouffrent  le  martyre  à 
Theflalonique  au  mois  d'avril , fous  le  gouverneur  Fauftin,  p.31. 

Paul  Evefque  de  Cirthe  en  Numidie,  Silvain  Soudiacre,  4c  beaucoup 
d'autres  de  fes  Ecclefiadiques , livrent  les  vafes  4c  les  livres  faaez  le  19  may, 
p.  27. 2t |r.  S.  p.  3-7. 

Dioclétien  ordonne  par  un  fécond  edit  de  mettre  tous  Tes  Ecclefiadiques 
en  prifon,  4c  auflîtod  après  il  commande  de  faire  mourir  par  les  fupplices 
ceux  qui  refuferoient  de facrifier,  /.  y.p.  3 t.  31-40. 

S.  T hcodotc  4c  divers  autres  font  manyrizez  à Ancyre  fousTheotecnc  vers 
le  mois  de  may  entre  le  (ècond  4c  le  troilieme  edit,  p.  43-  4 t.  i/o.  rot. 

Saint  Marcellin  4c  S.  Pierre  font  martyrizezà  Romepcutcdre  le  2.  de  juin, 
fous  le  Vicaire  Serene,  p.2oo. 

S.  Procope  Letdeur  cd  décapité  à Ccfaréc  de  Paledine  en  juin  ou  juillet, 
(bus  le  Proconful  Fia vien,  p.  31. 

L’edit  delà  dedru&ion  des  eglifcs  ed  affiché  s Thibate  en  Afrique  le  5 juin, 
p,  27.20t.  Anulm  eflott  Proconful  en  cette  province,  p.t8. 

S.  Félix  de  Thibareed  martyrizé  à Venoulc  le  30  aoud,  p.  202-203. 

Saint  Romain  Diacre  de  Cefârée  ed  couronné  à Antioche  par  un  illrdrc 
martyre  le  rp  de  novembre , fous  le  juge  Afclepiade,  p.  34.  Le  mefme  jour 
Dioclétien  célébré  fa  vmtieme  année , & triomphe  à Rome  avec  Hercule , 
E.t-4-p. 47.48. 

à U- . - - - ' ' -t W 
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.Maxim. 
19,20. 

L’an  de 
J.C. 
J°}- 

Une  nation  barbare  fe  donne  en  mefme  temps  à Galere , p.48. 

' Dioctétien  fort  de  Rome  le  t y oh  a 0 de  décembre , & va  commencer  l'an 
304  à Ravcnne.  En  chemin  il  tombe  dans  une  maladie  lente  qui  dure  fias  d'un 
an,  Ibid. 

S.  Vincent  Diacre  de  Çaragoce  eft  mis  en  prifon  au  commencement  de  la 
perfecution,  M.  t.  j.p.  4 t. 

L’eglife  d’Heradée  en  T hrace  eft  fèellée,  puis  abatue  peu  avant  l’Epiphanie 
pat  Battus,  p.  3 4. 

On  peut  meure  le  martyre  de  S.  Menne  en  30 j ou  304, p. 44t. 

H ierocle  8c  un  autre  écrivent  en  ce  temps-ci  contre  les  Chrétiens,  p.  4 t.  49. 

Grand  tremblement  de  terre  en  Rhenicie  l'an  302  ou  30  3,  E.t.4.p-48. 

i°j7. 

Dioclc  liantes  IX,  & Maximianus  Hcrculius  VIII,  Augg.  Conjf. 

On  publie  des  le  commencement  de  304,  un  quatrième  edit  contre  tous  les 
Chrétiens  en  general,  M.  r.  p.  je,  qui  produit  un  carnage  epouventable 
dans  tout  l'Empire,  p.  30-33,  mais  particulièrement  dans  l’Egypte  8e  la 
Thebaïde , p.  32.  4 3 p.  4 4 4 , où  S.  Afclas  eft  couronné  du  martyre  le  ît  de 
janvier  8cc.  p.  33t. 

S.  Vincent  célébré  Diacre,  lôuffre  à Valence  en  Efpagne  leu  de  janvier 
loq, p. 213-227. 

S.  Adaufte  fouffre  enPhrygie  avec  une  ville  entière  de  Martyrs,  app.  en 
303  ou  304,  le  7 de  février,  p.///-a//. 

Confeflïon  des  SS-  Saturnin, Dative  8cc.le  ra  de  février  à Carthage  devant 
Anulin,  p.  S 4.  231.  Ces  Martyrs  font  un  decret  dans  la  prifon  contre  les 
Tradiieurs  8c  ceux  qui  les  recevroient  à leur  communion,  p.239. 

S"  Beatrix  fouffre  â Rome  en  février  ou  mars,  t.  4.  p.  339.360. 

Les  S‘c*  Agape,  Quionie  8c  Irène  fosurs , fouffrent  à Theffâlonique  à la 
fin  de  mars  j S"  Ireneïe  premier  avril,  t.f.p.240. 

S.  Didyme  fouffre  à Alexandrie  le  / avril  pour  la  chafteté  de  S'‘  Théodore, 
P-9  44. 

S.  I renée  Evefque  fouffre  à Sirmich  apparemment  le  6 avril, p.  230. Saint 
Paphnuce  eft  crucifié  le  18  du  mefme  mois  Scc.  p-3  } 4,  Sc  S*  Pollion  Lcifteur 
de  Cibales  y eft  martyrizé  le  mefme  jour,  p.236. 

S.  Nabot  Sc  S.  Félix  fouffrent  à Milan  au  mois  d’avril,  8c  S.Viûor  le  8 de 
may,  p.267. 

S.Timothée  8c  S"  Mante  font  couronnezdu  martyre  p.e.le  3 de  may.p.j  34. 

S^SoccrCjfde  la  famille  de  laquelle  Saint  Ambroife  eftoit,)  8c  S.  Pancrace, 
peuvent  avoir  fouffert  à Rome  le  u de  may,p.  239.  S.  Calocere  8c  S.  Parthin 
y foufirent  le  1 y du  mefme  mois,  p.S  4. 

S.  Cyr  8c  S'*  Julitte  fouffrent  le  martyre  le  1 j de  juillet,  app.  en  304,  p-3  49. 

Sle  Afie  peut  avoir  fouffert  le  7 d’aouft  à Aufbourg,  p.270. 

S.  Eupfe  Diacre  eft  martyrizé  à Catane  en  Sicile  Te  u d’aouft,  p.  27 /,  8c 
S.  Timothée  à Gaza  le  ry  du  mefme  mois,p.7z. 

Dioctétien  revient  tf  Occident  malade  à Ntcomtdie,  oit  il  dédit  le  cirque 
vers  le  17  de  feptembre,  E-t.4-p.4y.  dl  embellit  beaucoup  cette  ville,  p.58.  On 
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le  cran  mort  le  1 3 de  décembre  ; il  revient,  mais  avec  des  intervalles  de  dé- 
mence. p-49. 

S<e  B.illillc  fouffre  1 Rome  le  ai  de  (cptembre,  M.t.  4 .p.t  3 \t.s-p.6  4 . 

Les  SS.Taraque,  Probe,  Se  Andronic,  confetlcnt  J.C.  âTarfe  devant  le 
gouverneur  Maxime  le  14  mars , fie  confomment  leur  martyre  le  1 1 o&obre  à 
Anazarbe,  t.j.p.eSf. 

Saint  Philippe  Evefque  d’Heraclée  en  Thrace,  fouffte  â Andrinople  le  11 
oftobre,  p.302. 

S.  Marcellin  Pape  meurt  le  14  o&obre  ; fon  (îege  vaque  jufqu'au  10  may 
jo S,  p.6  3 . On  peut  mettre  le  1 de  novembre  de  cette  année  le  martyre  de  S. 
V iâorin  Evefque  de  Pettau  en  Autriche,  p.  3 11,  fie  celui  de  S.  V irai  fie  de  S. 
Agricole  1 Boulogne  en  Italie  le  17  de  novembre , p.31 4. 

S"  Crifpine  fouffre  à Thcbcfte  en  Numidic  le  5 décembre,/’.  67.  317 , S" 
Eulalic  de  Meride  en  Efpagne  le  10  décembre, p.  S7. 320,  Se  S"  Leocadieun 
peu  après,/'. s 7. 

On  peut  mettre  en  J04  le  martyre  de  S.  Chryfogone  à Aquilée,  de  Sainte 
Anaftafie  en  Illyrie,  p.  323.&C.  de  S.  Cyprien  Evefque  Se  S'c  Juftinc  Vierge 
à Nicomcdie,  p.  y 20,  de  S.  Florien  à Lotk , p.  6/,  de  S.  Percgrin  Evefque 
d'Auxerre,  t.  4-p.  4X1.  Celui  de  S"  Agnes  Vierge  de  Rome  arriva  app.  en 
304  ou  joj.r.  f.p.  3 44,  aulTibien  que  celui  de  S.  Pierre  Balfamc  en  Grcce 
ou  en  Campanie, p-4'3. 

S,c  Macrine  ayeulc  de  S.  Bafile  fe  retire  avec  fon  mari  dans  les  forefts  du 
Pont  en  304  ou  30  j,  fie  ils  y demeurent  fept  ans,  V.  S.  Bafile  $2.  M.t.  4. 

OfiusEvelque  deCordoue,confedc  J.C.  fous  Maximien  Hercule, r.;. p.37 1 

f .7-p.309-3  r 1. 

l3J- 
r — — 

11. 

Conf- 

tancc& 

Galcrc 

I. 

Conjlantius  V,  & G de  r tus  Maximisâtes  V,  Cajf.  Conjf. 

Dioclétien  fe  montre  enfin  le  premier  mars,  E.t.4p.  JO. 

Concile  de  Cirthe  tenu  le  4 ou  le  j de  mars,  Al-t.y.p.  ; y/,  pour  l’cleéüon 
de  Silvain  à la  place  de  Paul,  t.S.p.7. 

Mammaire  Evefque  de  Vage,  fie  plulîeurs  autres  Chrétiens  de  la  Numidie, 
fouffrent  divers  tourmens  en  304  fous  Anulin  Proconful  d’Afrique  ; fie  la  mort 
fous  Maxime  (on  fucceflêur,  p.e.  vers  le  commencement  de  30  j,  Jpf.  t-  S • p. 
63-67.  Ils  n'cftoienr  p.e.  pas  Catholiques,  p.  617. 6tX. 

On  peut  mettre  vers  février  ou  mars  la  converfion  de  S.  Arrien  gouverneur 
deThcbaïde,  par  S.Apollone,  fie  leur  martyre,  p.  333-364. 

S.Timolaiis  Se  divers  autres  fouffrent  à Ccfarée  en  Paleftineie  14  mars, 
p.  73. 623.2. 

Galcrc  vient  trouver  Hercule,  & enfui  te  Dioclétien , au  mois  de  mars , 
& les  oblige  à ceder  l’Empire.  Ils  le  quittent  le  premier  de  maj,  Dioclétien 
à Nicomcdie  , & Hercule  à Milan,  Ë.t.4.p.jo- 518 5.60?.  Le  mefme  jour, 
C 0 N S TA  NCE&GALERE  font  déclaré 7^  Augufles , Sevtrt  Û~\ 
M aximin  II,  Cefars  ; Severe  par  Hercule , l'autre  par  Dioclétien,  p. 51.85. 
Confiance  fe  contente  des  Gaules,  de  l' Efpagne  , & de  ï Angleterre  : Galcrc 
prend  l'Illjrie , la  Thrace  , & l’Afic  : Ils  donnent  l’Italie  & l' Afrique  à 
S evere  -,  la  Syrie  & l' Egypte  à M aximin,  p.88. 
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Galere  fait  U guerre  aux  S armâtes  on  joj  oh  jo6:  Confiannn  s' J fignole, 

PJi  . . . 

Les  thermes  de  Dioclétien  a Rome  font  achever  fous  le  régné  de  Confiance, 
P 57*  ' 

La  perfecution  cefTe  en  Elpagne  ; diminue  peuteftre  en  Italie  & en  Afrique, 

M.t.s.P.  7-* -7  J. 

Entre  les  Martyrs  que  la  perfecution  de  Dioclétien  a faits  en  Occident  dans 
les  années  303,50+, & au  commencement  de  303,  on  peut  remarquer  à Rome 
S.  Bafiiide,  t.2.p.  743.2,  S. Epigmene  Preftre,  t.p.p.  tip.iti,  S.  Nicoftratc 
& c.  S.  Papias  & 5.  Maur,  p.124,  S.  Saturnin,  p.121.  S"  Bibienne,  p.120, 
8jrj._a,les  Qutre  Couronnez , S.  Félix,  & S.  Adaufte , p.HL, 

F.n  Italie,  les  Saints  Canciens  à Aquilée,R./4e-i</7,S.Domnin  an  territoire 
de  Parme,  P-’3i,  S.  Donat  & fes  frères, p.sjo,  S.ErafmeàFormies,  p.12  7, 
S‘e  Juftine  Vierge  à Padoue,  p.tj  9,  S-Nabor  & S.  Félix  à Lodi,  p.267,  S. 
Procule  à Boulogne,  p.//;,  S.Vical  & S.  Agricole  au  melnie  lieu,  p-3i  f,  S. 
Vit  en  Lucanie,  p.i  29. 

En  Sicile,  Sainte  Luce , p.142. 

Enlllyrie.Sainre  Afre  à Aufbourg,M/«rd/..î?(!,  S-Viékorin  Evefque  de 
Pettau,  p.3ir,  S.Florien  à Lautiac  dans  la  baffe  Norique,  p.67. 

En  Efpagne,  S.Cncufas  i Barcelone, p.pt,  S"  Encratide  Vierge  à Çaragoce, 
?.z.?«,S.Felix  àGirone,p.de,S.Juft  tfeS.Pafteur  à Aicala,  p.fS,  S.  NarcilTe 
1 Girone,  p.St.iio. 

En  Afrique,  Sainte  Marcienne  Vierge  à Alger,  p.  147.26  a «Sainte  Reftiture 
à Carthage , 

S.  Cyrôc  S"  Julitte  fa  mere  peuvent  avoir  fouffett  l’an  305,  à Tatfe  fous 
le  gouverneur  Alexandre  , pJo.349. 

S.  Janvier  Evefque  de  Bcnevent,  S.  Sofie  Diacre,  & leurs  compagnons, 
peuvent  avoir  fouffert  en  joj,  à Pouzoles , P-73-s  * S- 
S.  Antoine  commence  vers  ce  temps-ci  a former  quelques  difciples , t.7. 
p.112. 

S.HilarionembrafTela  profeflion  mona(lique,/é|r.7.P.î7  j-pSo, 

105?. 

Confiant ius  VI,  & G alertas  VI  ,Augg.  Ctnjf. 

Galere  Sc  Maximin  publient  de  nouveaux  edits  contre  les  Chrétiens , & la 
perfecution  s’augmente  dans  l’Orient,  AI,t.p.p.7S-So, 

S.  Théodore  foldat  cft  marryrizé  à Amafée  le  xjde  février,  p.jfo , Se  peu 
aptés.S.Bafilifque  foldat  à Comane,p.^77.  S.Appien  à Cefaréc  en  Paleftine 
le  1 ou  j d’avril , fuivi  bientoft  apres  pat  Saint  Edefe  fon  frere  à Alexandrie, 
p.jSS,  Sc  i Tyr  par  S.  Ulpien,  p.ti,  S.Acace  fouffreauffi  à Byzance  le  8 de 
may,  p >3.3  S 9- 

Vrham  gouverne  encore  cette  année  en  Palefiine  , p.  Sa.  Et  Hierode  en 
EtlPte  ,p.î8y.44tf. 

Confiamm  s’echapt  de  la  Cour  de  Galere , & fe  retire  vers  fon  pere  ejni 
pajfoit  en  Angleterre  pour  faire  la  guerre  aux  Rides.  Ce  'lance  meurt  à 
Tork  le  13  de  juillet , E. 1.4^.90.91.^18,  & le  mefme  our  l'armée  proclame 
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CONSTANTIN  Augure , p. 91.619.1.  Il  régné  trente  ans  : Goitre  le  tojj. 
confirme  font  le  fiimplt  titre  de  Cefar , dont  Confiant!»  fie  contente.  Goitre  fart 
S ETE  RE  Augufte , p.33. 

Conftantin  fait  tout  d'abord  une  ordonnance  pour  les  Chrétiens  > f -97  [ 
M-t.j.p.t  4.  Il  fait  divtrfet  guerres  dans  let  G aides,  exfofe  aux  befics  deux 
Rois  fr4»p»J,E.t.4.p.97.  Il  tntrtfrend  un  font  à Cologne,  p.y8. 

Socrate  commence  fin  hifiure  avec  le  régné  de  Confiantsn,  V.  Theodofe 
II  / 37- 

M A X E N C E s'empare  de  Rome  & de  ITtalic  le  2 1 oftobrc , avec  le 
titre  d' Angufie  qu’il  rend  à Hercule  fin  pere , E.  t.4.  p.95.  gu.  Il  regr.e  fix 
ans  entiers , p.J5-  Ses  crimes , p.119111.  Il  appaifc  entièrement  la 

perfecution , M.  e.;.  p. 77.14. 

S.  Gurie  & S.  Samone  fouffrent  le  martyre  à EdelTe  en  Mefopotamie  le  15 
de  novembre, p.j»y,  S.Agape  à Ccfarée  en  Paleftine  le  lodu  mefme  mois, 
p.7t.ti.  S"  Pélagie  fe  précipite  près  d’Antioche  ; S"  Domninc  & les  filles 
Berenicc&  Profdoce  Vierges  fê  noient  en  Syrie, apparemment  en  }o6,p.+oo. 

S.  Boniface  fouffre à Tarie  après  l'an  305,  p.172. 

S.  Pierre  d'Alexandrie  fait  fes  canonspenitentiaux,f.*4<4/<’> 

Lefchifmcdes  Meleciens  peut  avoir  commencé  vers  l'an  30 6.7.47}. 

Donat  des  Cafcs-Noires  forme  vers  ce  temps-ci  un  fehiime  a Carthage, 
contre  l'Evefque  Menfurius  ; ce  fchifme  fut  la  fourcc  de  celui  des  Donatiftes, 
M.t.i.p.}-$. 

S.  Hilarion  qui  étudioit  i Alexandrie  âgé  de  15  ans , va  paflèr  deux  mois 
avec  S.  Antoine,  embralfe  la  vie  foli  taire  auprès  de  Gaza  ,8c  la  commence  a in  fi 
dans  la  Paleftine  Sc  dans  la  Syrie,  t.7.p}(4-S7S- 


eJH.  Aurclius  Sev erses  Aug.  & Maximinus  Caf.ConJf. 

A ROME, 

Maximianus  Hcrculius  Aug.  X,  & Maximinus  Cafar. 

Stvere  attaque  inutilement  Maxtnce  dans  Rome  ; mais  il  efi  abandonné  de 
fis  fildats.fi  rend  avec  la  vide  de  Ravenne , ejr  efi  tué  au  mois  d’avril  pour 
le  plufiard , E.  t^.p.yy. 

Hercule  vient  trouver  Confiantin  , luj  donne  fa  fille  Faufile  & le  nom 
d' Angufie  p.  e.  le  }s  mars . p.too. 


G Acre  vient  cependant  à Rome  ; mats  voyant  fes  fildats  gagne  7^  par  M a- 
xence , il  s'en  retourne  , & pille  en  pafifant  l'Italie , p.ioi.tox. 

S”  Theodofie  Vierge  & martyrizée  d Ccfarée  en  Paleftine  le  1 d’avril, 
M.t.y.p.Sf. 

S.  Domnin  fouffre  à Ccfarée  en  Paleftine  le  5 de  novembre,  te  S.  Auxence 
après  luy , p.ti. 

Saint  Pamphile  eft  mis  en  prifon  par  le  Prefet  Urbain  : Il  compofe  avec 
Enfcbe  l'apologie  d’Origene , p. 421.7  fo\ t .p.p.40. 

Urbain  efi  déco  * i par  ordre  de  Maximin  apres  le  y de  novembre  ; & 
Firmihen  fait  en  fa  place  gouverneur  de  Palefiine,  p.88.8j. 

S"  Euphonie  fouffre  le  martyre  d Calcédoine  en  307,  p.4oy. 
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Les  pjjrens  laffez  de  tuer  les  Chrétiens , les  envoient  aux  mines  après  hs 
avoir  oftropicz.^.Jrf. 87-  43 3 > Si  les  tourmentent  de  diverfes  autres  manières, 
p.t7.St.oo.  4S7-43*- 

Hercule  revient  des  G au!/ s à Rome  » où  ayant  voulu  ofler  1*  pourpre  d 
Maxence , il  efi  contraint  Je  quitter  la  ville  > E-  t.4.  p.toz.  Il  vient  dans  les 
Gaules,  & Je  la  va  en  IUyne , où  il  veut  perfuaâtr  à Ciocletien  Je  reprendre 
l’Empire  , p.tol.ioj . Ils  font  tout  Jeux  prefens  à E élévation  Je  LIC/NIUS 
que  Galère  fit  Angufie  à Cttrnontc  le  11  Je  novembre , p.roj.  SiJ. 

Maxence  ft  rend  martre  Je  l' Afrique  vers  ce  temps-ci , p.109.110. 

Conu 

tamia 

1,2. 

JC. 

}°7- 

1 

io  61. 

Maximianus  Henulsus  X,  & Maxtmianus  Galtnus  VU,  Augg.  Conjf. 

A ROME, 

M axent  sus  Augujhes , & Romulus  Cajàr. 

M A X 1 M 1 N fefait  déclarer  Augufie  par  fon  armée  vers  le  commen- 
cement de  sa  S:  Galert  le  confirme  malgré  luj  , & donne  infinie  mefme  titre  à 
Confiantin , E.  t.4.  p.toS. 

ALEXANDRE  fe  fait  déclarer  Empereur  e»  Afrique , & j régné 
plus  de  trots  ans  > p.no. 

Maxence  fe  fait  Conful  à Rome  le  20  X avril . avec  Romule  fon  fils  qu'il 
aven  déclaré  Cefar , p.105. 

Hercule  chajfé  d'IUjric  vient  encore  dans  les  Gaules » où  il  quitte  la  pourpre, 
& puis  la  reprend  à Arles , & veut  foulever  les  foldats  centre  Confiantin  : Il 
efi  contraint  Je  fuir  à Marfeille , où  Confiantin  le  prend,  & luj  fait  quitter 
U pourpre , p. 107-109. 

Les  François  font  quelques  mouvement  qui  n’ont  pas  de  fuite , p.toj. 

S.  M a r c e l eft  fait  19*  Pape  le  19  de  ma  y ou  peu  après,  & gouverne 
19  mois  & 10  jours  , ou  un  peu  plus , M.t.f.p.So.  99.  02  t. 

La  periêcution  ayant efté  fon  violente  au  commencement  de  cette  année, 
diminue  enfuite , Si  fe  rallume  auflttoft , p. 9 0.92.  Divers  Saints  font  marty- 
rizez ou  confedënt  Jisus  Ch  r is  T en  Egypte, p. 4 jj. 

Les  S"'  Thea  & Valentine  Vierges , & S.  Paul,  fouffrent  à Ce  farce  en 
Paleftine  le  1 J de  juillet,  p.oo. 91.  S'*Ennâthas  Vierge,  Si  d’autres  Martyrs, 
fouffrent  au  mefme  lieu  le  i{  de  novembre,  P.93. 

Les  SS.  Atés,  Prome,  Si  Elie,  fouffrent  à Afcalon  le  15  de  décembre,  p.94. 

Il  faut  mettre  vers  jo8  ou  509  le  martyre  de  S.  Hermyle  & S.  Sttatonique  d 
Singidon,p97. 

}o8. 

to6i. 

Ltcirtms  Augujhes  , ou  P.C.  X.  & VU, 

A ROME, 

tMAxentius  //,  & Romain*  II,  Conjf. 

Saint  Pamphile  fouffre  te  martyre  le  16  de  février  avec  pluficurs  autres,  à 
Cefaréeen  Paleftine,  M.  t.s-p. 95-  41S. 

Martyre  deS.  Adrien  le  j de  mars.  Si  de  S.  Eubule  le  7 du  mefme  mois  ; S. 
Eubule  fut  le  dernier  Martyr  â Ceûrée,  p.ff.  427.  42t. 
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M- 

1 

L an  * c 

JC. 

311. 

. 

■ 

Menfurius  de  Carthage  e liant  mort  en  311,  Cecilien  eft  clu  en  fa  place. 
Les  Evclqucs  ne  Numidic  aflemblez  à Carthage  au  nombre  de  70,  le  depo- 
fent  & elifcnt  Majorin.  Ce  qui  forme  le  fchifme  des  Donatifles , Ai .t.  S.  p. 
11-21. 

Melchiadeou  Miltiade  31e  Pape  fuccede  i Eufcbe  le  t de  juillet , 5c 
gouverne  1 ans,  6 mois,  & 9 jours,  t .i.p.et. 

Maxence  fait  tendre  aux  Chrétiens  les  lieux  qui  appartenoient  à l’Eglife, 
Af.t.  s.p.  roj. 

Conftan un  vient  à A ut  un  après  le  mois  de  juillet , & accorde  une  grande 
remife  aux  habitant,  E.t.4.p.n8.  Il  retourne  de  là  à Trêves  où  Enmene  le 
remercie  an  nom  de  la  ville  d' Autan , p.119.  (onftantin  s'umi  à Licinius , & 
Ai axence  à Ai aximin,  p.  1 14. 

Apparition  de  la  Croix , enfuite  de  laquelle  Conftanrin  embraflè  dans  les 
Gaules  la  religion  Chrétienne  en  311  ou  311  ,p.  t2p-t Jt\Ai . t.j.p.t-i 2. 

S.  Pierre  Evelque  d’Alexandrie  eft  martyrizé  avec  quelques  autres  le  15  de 
novembre  311,  Ai.  t,  s .p.  463.46  4. S.  Aihdlas  luy  fuccede,  ôc  ne  gouverne 
qu’environ  lîx  mois,  t.  6.  p.  21  3. 

Martyre  de  S.  Méthode  Evelque  de  Tyr,  en  31  tou  311,  Ai.t.p.p.  4fi. 

HerraonEv.deJerufalem  meurt  en  ;ii,  ou  peu  après,  t.  7-p- 19 . 

S.  Antoine  vient  affilier  les  Martyrs  à Alexandrie , ÔC  s’en  retourne  dans  6 
folitude  après  la  mort  de  S.  Pierre,  a [r.Z.p.t/  4. 

106 j. 

Confiant  inus  II,  & Licinius  II,  Conjf. 

A ROME, 

Maxcntius  IF,  Ctf.  filus . 

I.' hiver  fort  fec  caufe  la  famine  & U ptfle,  M- 1.  j.  p. 109.  no. 

S.  Lucien  Prelke  d’Antioche  efl  martyrizé  à Nicomedicavec  S-  Bafilifque 
Evrfque  de  Comane,  le  7 de  janvier,  p.iot.  31p.  474. 

S.  Cy  t & S.  Jean  font  mattyrizez  j Alexandrie  le  j 1 de  janvier  311,  p • +to. 

Martyre  de  S.  Silvain  Evelque  d’Emefe,  p.iol. 

Maximin  fait  la  guerre  aux  Arméniens  parecqu’ils  cftoient  Chrétiens-  Scs 
fujets  font  affligez  en  raefrae  temps  par  la  famine  ôc  par  une  cruelle  pelle, 
E.t.  4.  p.  74;.  1 4S\Ai.t.f.  p,  no.  tu. 

Saint  Achillas  reçoit  Arius  dansl'Eglife  : Qualitez  de  cet  hetelïatque,  fon 
élévation  à la  prcftrjfe , Ai.t.i, p.t  + t.S  AchiÏÏàs  meurt  p.e.  le  1 3 de  juin.r.  6 . 
p-  7 jo-  7 3 1 > Saint  Alexandre  luy  fuccede  5c  gouverne  13  ans  ôc  quelques 
mois,  p.  2 f 4.11p. 

Conftantin  ayant  paffé  les  Alpes , force  Su^e,  défait  les  troupes  de  Ai  axence 
à Turin,  à Brejfe,  & à Feront,  & Aiaxenie  auprès  de  Rome  le  2 1 d’ octobre 
Ai  axence  fenois  , & Conftantin  entre  dans  Rome  le  23,  E.t.4.p.iii-l3^-^33- 
634.  Sa  douceur  après  fa  viltoire , p.137.  Il  abolit  la  milice  Prétorienne , & 
ruine  leur  camp,  p.  13 6.  Il  érigé  au  milieu  de  Rome  le  trophée  de  la  Croix, 
p.140.  ; 

Om  commence  les  Indilliens  au  premier  ou  2 4 de  feptembre  312,  p.  143. 144. 

Conftantin  5c  Licinius  publient  vers  le  mois  de  novembre  un  edir  pour  les 

6,7. 

\ 

j 

311. 

1 

i 

* 
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Chrétiens.  Maximin  eft  contraint  de  faire  la  mefme  chofe , Si  ainfi  de  finir  10 6). 
entièrement  la  petfecution  de  Dioclétien , p.n-i\M.t.f.p.ii}. 

Entre  les  Martyrs  qui  ont  fouffert  en  Orient  durant  la  petfecution,c’eft  à dire 
depuis  30  3 jufqu’en  j u,  dont  on  ne  fçait  pas  l’année,  on  peut  remarquer  : 

A ALEXANDRIE, 

S*e  Catherine  & S'*  Dorothée  Vierges , M.  t.j.  p.446. 447-  S.PhileasEv. 
de  Thmuis , Si  S.  Philotome  Intendant  des  finances,  P- 4 S 4. 

A ANTIOCHE, 

S1*  Pélagie  Vierge  , p.  400.  S.Tyrannion  Ev.  deTyr,  p.  466.  S.  Zenobe 
médecin  Sc  Preftrede  Sidoji,  f '77. 

DANS  LE  RESTE  DE  LA  SYRIE, 
S.MauriceiApamée,p.i7/.<f/.S.Sergc  &S. Bacque,  p-49'.  S.  Julien  Si 
S'«  BaGlirtë,p.f7/-f7rf.S" Febronie  ViergeàNifibe,/M7##r4. 

dans  l'asie,  et  dans  le  pont, 

S. Adrien  à Nicome<lie,p./f4. S.  Athenogene  1 Scbafte,  t.2. p.17 /.Saint 
Barlaam  i Cefaréccn  Cappadoce,  f.j.y./tfj.  S-  Blaife  Er.de Sebafte,  p.170. 

6 49. 2. S-  Clément  Evefque  d’Ancyre , & S.  Agathange.f.ttfz.  S.  Cofine  Si 
S.  Damien  à Eges  en  Cilicie , />./7f.ïj/.S"  Dorothée  Vierge  Sc  S.Theophile 
Avocat , à Celavée  en  Cappadoce , p.497:  S.Gotdie  au  mefme  lieu  ,pi6  3, 
peuteftre  plutoftfous  Licinius  que  fous  Dioclétien  ,p.f  10.644-  SK  Julienne 
Vierge,  J Nicomedie,/\fjf.  StcJulirte,dCefaréeen  Cappadoce , p.167.647. 
S.Oreftecn  Cappadoce, p.162.  S. Pantaleon  à Nicomedie , p./ytf. 

EN  THRACE.ET  AUX  ENVIRONS, 

S. Demeure, àThd£donique,p./4y.  640.1.  S.Moce  Preftre,  en  Thrace, 

p.ift. 

Nous  pouvons  encore  ajouter  ici  quelques  Saints  qu’on  fjait  feulement 
avoir  vécu  dans  le  temps  des  petfecutions , comme  : 

EN  FRANCE, 

S.  Agoard  Sc  S.  Aglibert,  près  de  Paris,  M.  t-4-p.  4 y/.  S.Baudele  à Nifme, 
p.471. 472.  S.  EutropeEv.  de  Saintes,  p.309. S.  Gênés  d’Arles , r.j.  p-s6o.  S. 
Juftenfant.r.  4.f.f4».y4/.S,eReine  Vierge,  à Alizé,  t.s.p.746.  S.  Savinien 
Evefque  de  Sens,  U4>f.4$t.  S.  Julien  à Brioudc  en  Auvergne , & S.  Ferreol 
J Vienne  en  Daufiné , t.s.p.2 79.  S.  Vincent  d' Agen,  t-4.ps  45-94!.  S.  Urfin 
premier  Evefque  de  Bourges,/’. 477.  Sainte  Urfule.à  Cologne,  y.S.Amkroift. 

Et  beaucoup  d'autres. 

EN  ESPAGNE, 

Saint Hemetere&  Saint Quelidoine,  1-9-p.9so.795. 2.  Les  îîMartyrsde 
Çaragoce, p.229.  EN  ITALIE, 

S'*CecileàRomeouenSicile,  t.}.  p. 299.260.  S.Caffien  Martyr  d Imola, 
t-S-p-SS'-  S"  Chriftinc  Vierge.cn  Tofcane,/>.y  y*.  S.  Juvenal  àNarni, /.j«. 

EN  AFRIQUE, 

S.  Arcade  i Tanger,  p.jj7 ■ S.  Firme  Ev.deTagafteôc  Confeflèur.p./y*. 
iainte  Marciennc  Vierge,  J Alger,  p.263. 

EN  ORIENT, 

Sainte  Marguerite  ViergeenPifidie,^.jtfz.  S.  Phocas  jardinier  & Martyr 
[ J Sinope , p. 9!  r.  S.  Platon  1 Ancyre , p.}6i. 

ADDITIONS 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  A LA  CHRONOLOGIE.  817!  L'an , le 

1 j.c. 

3*  î* 

jio. 

3H- 
3 H- 


Conftantin  & Licinms  publient  enfcmblc  en  31 3,  un  nouvel  edic  pour  ks 
Chrétiens,  Af.t.f.p.n  4. 

Licinms  perlecute  les  Chrétiens  en  310,  les  thalle  de  fon  palais,  leur  défend 
de  tenir  des  artèmblées  &c.  p.pa.  Les  Quarante  Martyrs  de  Sebafte,  Si  Saint 
Baillée  Evefque  d’Amalce,  font  les  plus  dluftres  Martyrs  de  cette  perfecution, 
p-S'S-!*7- 

Saint  Abibe  Diacre  d’EdeBe  en  Mefopotamie,  y fouffre  le  martyre  le  rj  de 
novembre  }i},p.  jpé.jrs. 

S.  Theogene  pris  pour  eftrc  enrôlé  fous  Licinms,  aime  mieux  fouffrir  les 
rourmens,  une  longue  prifon,  Si  enfin  la  mort  le  croilîeme  jour  de  janvier  3 14, 
P-S*7- 


1 


Jïijî.  £«/.  Tm>  V- 
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TABLE  DES  MATIERES- 


Sous  Diocl.  vent  dire  fous  Dioclétien,  & comprend  tonte  U duree 
de  lu  ptrftcutton  commencée  pur  Dioclétien. 


A 

SA  i k t Ahibe  Martyr  en  Phrygic  Sec.  f. 

S.  Abibe  Diacre , Martyr  à Edcffe  en  Mefo- 
potamieen  .396.fi*-  % 

f S.  Abonde  & S,  Abondance , Martyrs  a 
Rome  fous  Dxjclaien.p.rrp. 

S.  Abmdie  Diacre , Martyr  en  Orobric  fous 
Diodp.r**. 

Abraham  Evelque  de  Scrgioplc  au  V I.  ficelé, 
fn  + 93- 

S.  Acace  Martyr  a Byzance  en  30$,  p. 80.8  3. 
V.  l'on  titre  f.389. 

S.  Acace  l’un  des  Qjiaraart  Martyr*  dcSc- 
balle,  f.  i/o. 

S.  Acace  Martyr  a Milet  fous  Licinius.p. 

fn. 

S.  Acace  Martyr  en  Bithynie,f.74<f. 

Acace  Evclquc  de  Ce  tarée  en  Palcftine  , y 
rétablit  la  bibliothèque  de  S.  Pamphile,  p.+ao. 
S . Ache  & S.  Achetai . Martyrs  à Amiens, 

S.  A ci  frie  Martyr  à Cordonc  vers  303  J** 
Acoluthe.  V.  Colluthe. 

S.  Acuce  , Acute,  ou  Anœ , Martyr  à Pou- 
xolcs  en  30C  P /<*<*• 

S.  Adaufie  Intendant  des  finances,  Martyr 
en  Phrygic  en  304. 

S.  Aàatt&e  ou  AudaOc  Martyr  i Rome  fous 
Diocl.  p.t2t. 668.1. 

AdeoJate  fonde  en  Sicile  un  monaftcrc  de 
filles  vers  600, f. 26*. 

S.  Adrien  Martyr  à CeQrée  en  Paiclbnc  en 
309,p-pr  4^7'-  _ 

S.  Adnen  Martyr  à Nicomedie  fous  Diocl. 
f.ts+.  Scs  aftes  mfoutenablcs,p.44».  Ce  qu’en 
du  le  bréviaire  de  Tolède,  a./.  Jour  de  1k 
mort  8c  de  fa  tranflation,  Joid. 

$.  Adrien  qu’on  fait  Martyr  a Nicomedie 
(ous  LianiuSjcftapp.  le  mcfmc.f  789. 

Adrien  gouverneur  d’Armenic , martyr  ize , 
d»t-on,  S.  Antioaue,  p.f6+. 

$.  Acace  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Se- 
balte, f.j/p. 

$.  Afer  dont  on  ne  (fait  rien  , & qui  ne  fut 
11e.  jamais,  f.6 93-  69+ 

' Afre  convertie  par  S.  Narciflc  vers  303  a 


Aulbourg . p.  61 . y çft  martyrizée,  p.  /47.V, 
Ion  titre  p.  270.  Une  partie  au  moins  de  foo 
hiiloire  cil  apocryphe,  p.6o9.aio. 

L’ Afrique:  ctteu  qu’y  produit  la  pcrlccutioa 
de  Dioclétien  en  10^.27-29.  Toutes  les  cgli- 
les  n’y  font  pas  abatues,  p.  36.  ldce  generale 
de  la  pcrfecution  en  ccttc  province,  p.s  1. 

Agape  Ev.  de  Cdârée  en  PaJeltinc  à b fin 
du  l II.  ficelé,  p.  4.19. 

Ste  Agape  Vierge  8c  Martyre  1 Nicomedie 
en  303,^1*2. 

Ste  Agape  Manyrc  à Th  diatonique  en  304. 
V»  fin  titre  p.140. 

S,  Agspe  Martyr  i Cclàrécde  Palcftinc  a» 
loup-??- 

S.  Agape  Martyr  à Ccfarée  de  PalelHne  en 
30^,^72.79  8t. 

S*c  Agape  Martyre  à Aulbourg  fous  Diode* 
tien,  f r^r. 

S.  Agape  Martyr  à Eddie  fous  Dioclétien, 
p.tât. 

S.  Agape  ou  Agapet  Martyr  à Scbalte  fous 
Licmius.^.r/a. 

Agapet  Evclque  de  Synnades,  plutofl  Arien 
que  Martyr >$.109.632. 

Agaptt  ty»  de  Cordoue  vers  6 ij,  trouve  le 
corps  de  S.  Zoclle,p.iij. 

S.  Açathange  Martyr  £ Ancyrc  fous  Diocl. 
fjcfè? 

S.  Agathe,  le  mefme  que  S.  Acace  Martyr 
en  }o6,p.3Çf.  ' 

Agatbcle  Chrétien  d’Anazarbe  , attdle  les 
ailes  de  S.  Taraquc  Arc  p 301. 

S.  Agathon  coQécfle  la  foy  en  304  Scc  p • 
24.1.2+2. 

S.  Agathonique  Martyr  à Nicomedie  fous 
Diocl.  p.ti7- 

S.  Agatkope ou  Agathopode  Diacre,  Martyr 
à Thcfi’aloniqucen  303,  p.  31-33.601. 

Agita  Roy  Got,  puni  pour  avoir  profané  le 
tombeau  de  S.  Acifdc  près  de  Cordoue,  p.t9. 

S.  Agitée  Martyr  à Carthage, 

$*«  Agbade  dame  Romaine , pénitente  fous 
Diocl.  p.*7*» 

Aglaide  jeune  homme  d’Antioche,  veut  at- 
tenter à la  pureté  de  Stc  Juftinc  ai  ^04,  fo  çoa* 
vertit,  p.  3+0.7  8z.x. 
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$*e  Agnes  Vierge  6c  Martyre  à Rome  en 

304  ou  30* . V.fon titrt p<344. 

AgruoU  gouverneur  de  la  petite  Armeme, 
ou  Vicaire  du  Pont,  fous  L)ioc!.p.*7r. 

Agrtcolaui  ou  Agriiolas  gouverneur  de 
r Arménie  fous  Licinius,p.j/a.jac. 

S.  Agricole  Martyr  à Boulogne  en  Italie  p.c. 
lôus  Dioclétien,  y.  fin  titre  p.314. 

S.  Agricole  Martyr  i Ravenue  fous  D.oJ. 

Agrippa  gouverneur  du  Pont,  fait  des  nur* 
tyrs  i Comane  p.e.  en  306,  p.  s 3. 379.  Il  cft  , 
délivré  de  b pofleffion  du  diable  par  le  long 
de  S.  Balilifquc,  6c  feconvcmt,/>.j»4  i5** 

jfgrippin  Vicaire , martyr izc  S*  Platon  eu 
Galacie,p,r<r*. 

5.  Atban  Martyr  en  Angleterre  en  i8tf  ou 
187,  p.f. 

Albin  martyrizé  1 Bofeth  en  Afrique  l’an 

305  tpAs.66t  p-c.  hérétique,  p.âtS. 

5.  Alexandre  Martyr  en  Maccdoine  vers 
300  Sec.  p.  10. 

Alexandre  officier  de  Numidie  en  304  6cc. 
p. a sais. 

Deux  SS.  Alexandres  Martyrs  a Ccfâréc 
doPalcftineenîOf,  p.73. 

Alexandre  gouverneur  de  l’Ilàurie , puis  de 
h Cihciccn  30Ç  6cc.  P.80.3S0 . 

S.  Alexandre  Martyr  apparemment  en  311, 
f. 289.98  s.  2. 

S.  Alexandre  Martyr  à Drufîpare  en  la 
province  d’Europe,  fous  Dtocl.  p.tf3- 

S.  Alexandre  Martyr  à Gaza. 

S.  Alexandre  l’un  des  Quarante  Mat  tyrs  de 
SebaAc(p.j//. 

S.  Alexandre  Martyr  a Spolete,  p s 3 3. 

Alexandre  Anen  fut  dil  ci  pic  de  S.  Lucien 
d’Antioche  Sec.  f. 477.770. 

Alexandre  Ev.  de  Thefïâ Ionique,  enterre 
S*c  Matrone  martyre  vers  33t.  p.s99. 

Ste  Alexandrie  Vierge  6c  Martyre  à Ancy- 
rC  en  303,  p.46. 

Alexandre  : idée  generale  de  la  persécution 
de  Dioclétien  en  cette  Ville, f-  JP.  ja.  Dignité 
de  cette  Egide,  42  <f. 

Alpkan  Archevefooe  de  Salcme  au  XI. 
ficelé , écrit  les  attes  des  douze  frères  Martyrs 
de  Benevent,  f.130. 

$.  Alfheo  Martyr  de  Pâleftine  en  l’an  303, 
f.40. 

Amanre  gouverneur  de  1a  première  Pan- 
nonie en  309  6tc.  p.429. 

S.  Amance  Martyr  en  Auvergne,  P.S4S. 

S.  Amateur  découvre  les  corps  de  S.  Cyr 
6c  de  S**  Julitte,  6t  les  apporte  à Auxerre,^. 

SSr. 

S.  Ambmfi  Centenier , Mar  ty  t dans  1a 
Campanie  fous  Diod-  p -u  7* 


M A T I E ft.  E $.  $1$ 

S.  A more; fi  de  Milan  trouve  les  corps  de 
S.  Agricole  6c  de  S.  Vital,  p.jis. 7 te.  L’einltre 
f f n’cJl  pas  de  lay,  p.709. 

S.  Amman  Diaae,  Se  Martyr  aAndnnoplc 
fous  LlcioiUS,f./09.7$4. 

S.  Amrmne  Prefire,  S:  Martyr  i Alexandrie 
en3if,p  4S 4 

S.  Ampelt  Martyr  à Carthage  p-e.  en  304, 
P *3*. 

S.  Ananie  Preftre,  6c  Martyr  t*an  304  en 
Phcnioc,p.7*»oup.c.a  Phcnicieou  rhcnioamc 
port  de  Candie,  f 62 3. 

S.  AnajUje  Martyr  à Safone  fous  DiocL 

Stc  Anafiafie  veuve,  & Martyre  en  Illyric 
vers  30*.  y.fontitrêŸ.m, 

Stc  A na/l  a fie  Vierge , ôc  Martyre  à Rome, 
p.c.  ia  mdcùc,f  .318.713. 

Anaxarbe  métropole  de  b féconde  Cilicic 
après  Dioclétien, p. 7 04  70a. 

Ance,  V.  Acuce. 

Ancyre . Theoteene  gouverneur  de  Galacte 
y bit  une  cruelle  pcrfccucioo,p.4  9-4». 

S.  André  Tribun , Martyr  pics  de  Mdttenc 
vers  l’an  300,  f.  10.  Examen  àc  fes  aélcs , p. 
s 8 8. 

S.  AndroKK  Martyr  de  Cilicic  en  304,  p. 
70.  V.  foncière  p.  xts. 

S.  Angtat  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  f\>i  9. 

AngittenîLv.  de  Milan,  y apporte  de  Rome 
le  corps  de  S.  Quitta  Martyr,  f.43t. 

U Angleterre  : On  n’y  voit  point  l’fglife 
perfocutec  lous  DiocLp.jy.tf os  a. 

5.  Anùet  Martyr  p.e.  i Nicomedie  en  30*, 
p.S2. 

S.  Anfan  Martyr  à Sienne  en  303,  p.43. 

S.  Amie  Diacre,  6c  Martyr  pÆ  en  306 
Byzance,  P. 39s. 

S.  An; hc  MaRyr  i Salcrnc  fous  Dioclétien, 
p.6<S8.t, 

Stc  Antbie , mere  de  S Elcuthcre  Martyr  X 
Nicomedie,  p.601.1, 

Antbinte  Ev.  d’Antioche  app.  en  Phénicie 
vers  }Ooyt.34i.72o.i\7*x.r. 

S.  Antbime  Ev.  de  Nicomedie, y fouffie  le 
martyre  en  303.y  a4.477.tfM. 

Antioet)*  cruelle  perfccution  qu'on  y fait 
aux  Chrétiens, p.jz.  Maxime  les  exclut  de  la 
ville,  p.i  or. 

Antiethm  General  de  l’Orient  vers  300, 
p.to, 

S.  Antieque  Martyr , frère  de  5.  Platon , f . 
S64. 

Antoine  gouverneur  de  Mcfopocarate  cru 
304  83.396. 

Antoine  gouverneur  de  1a  Galacic  fous 
Diode  tien  ou  fous  Licinius,  p.  si  1. 

LLlll  iy 


T A 

S.  Antoine  Martyr  à Nicople  fous  Licinius, 
p.Si*. 

S.  Ant*;ne  va  en  311  à Alexandrie  fervir  les 
Confefleurs  ’•  C.  f.4 62. 

S.  Antoine  ou  Prclfre  St  ermite 

près  de  Luquc.p-?;? 

Antoine  de  Tarie  lut  dtfciple  de  S.  Lucien 
d'Antioche,  7.77»  t. 

S.  Antonin  Martyr  à Rome  en  304,  p.6 j. 

Antonin  veut  en  vain  ébranler  5.  Acacc  en 
$Q6.p,)9t 

S.  Antonin  Martyr  * Ceûrde  de  Palcrtine 
en  108  tp.9i. 

S*e  Automne  Martyre  à Nicdc  vers  308, 

M* 

Src  Automne  Martyre  apparemment  en  311, 
f.  2^9.68  S*. 

AnuUn  Proconful  d'Afrique  en  303,^.**, 
ne  paroi rt  pas  fort  ardent  pour  la  pcrfccucion, 
f. 29. $164..  11  envoie  Saint  Félix  de  Thibare  à 
l’Empereur  en  303,  p.a#f,  fait  mourir  en  304 
S,e  Cnfpicie,^.;/#.  & 46  ou  47  Chrétiens 
d’Abitme.p.  292.  On  luy  en  envoie,  dit  oti.de 
Numidie.p.  6s.  Il  meurt  p.e.  au  commence- 
ment dc30f,p  «!- 

AnuUn  ConfciUer  d’ Hercule , tourmente  à 
Milan  en  304,  les  SS.  Félix,  Nabor  Stc.p.267. 

AnuUn  Préfet  de  Rome , St  AnuUn  Préfet 
du  Prctoirecn  $i$tp.6iç.62o, 

AnuUn  fut  des  Martyrs  à Verone  foui  Dio- 
«lcticn,p./jf. 

Stc  An  y fie  Vierge  St  Martyre  à Thcflaloni- 
que  (ôusDiocl.f/jr. 

Aper  PrcRre  de  Thibare  ptifonniex  en  303 
(fcc  p.667- 

S ApoJeme  Martyr  à Saragoce  avant  D:o- 
dcticn,  p.229. 

S.  Apollone  Diacre , & martyr  dcThebaïdc 
«n  3^  K.  fin  titre  p 35  3. 

A pv' ont  de  officier  , interroge  S.  A fd  as  en 
Tiurbaïdeen  301 

Apollonie  darned'lllyrie,  enterre SteAnafla- 
âe.3televeune  eglifefur  fon  tombeau.  P 326. 

S.  Appitn  ou  Apphitn  Martyr  à Ccfaréc  de 
Paleftioecn  30fl,p  f*.  V.  fon  titre  p>i8f.  II  cft 
inftruir  par  S.  Pamphilf,p4*r. 

ApCHtme.  V.  Pierre. 

AijuiU  porte  a Icône  lesattes  de  5-Taraque 
en  304  &C.  p.jot. 

Atjwltn  gouverneur  delaNorique  en  304, 

f.6j. 

5*e  Atjuilint  Vierge,  St  Martyre  en  Pfieni- 
C\t,p.ty8. 

S.  Arendt  Martyr  i Cefarde  de  Mauritanie, 
f il 7:  temps  & lieu  de  fon  martyre,  p.jfff-*- 

Arafe . V.  NarcifTe. 

$.  Areone  retire  chcr-Iuy  S.  Julien  dcBriou- 
de,p.e.  en  304  Sic.  p.287. 


\ t E 

Are  U o U Ar Ve  Er  de  Lion  reri  tfot,  derif , 
dit-on,  les  attes  des  SS.  Vincent,  Oroncc  Scc. 

p.6lt. 

5 Are 1 Martyr  2 Afcalon  en  308,  p 04  4*0. 

Arethe  prince,  aflcmbfc  i Bcnevcw  les 
corps  des  douze  frètes  Martyrs, p.ijo. 

Art/ion  chinm’ienTombd,  coupc  la  langue 
de  S.  Romain  en  303 ,p.aix. 

Arhtlfe  Duc  de  Spolcte,  payen , crt  a flirte 
parS.Sabin&c  p.42. 

Anus  quitte  le  fchifme  de  Melece  , eft  fair 
Diacre  par  S.  Pierre  d’Alexandrie, p.+ii. 

Les  Arminiens  Lhcdticns  fburtennent  une 
guerre  de  religion  contre  Maximin,  f.tte. 

S.  Anna  Martyr  dans  1a  Lucaute  fous  Dio- 
clétien,p.rj». 

Sie  ArtjueUit  Vierge,  Martyre  d Noie  foos 
DiocF././ap. 

S.  Arrien  gouverneur  de  U T hebaïde , puis 
Marryr.  V.  fin  titre  p-3f  3. 

S.  Arfice  Perle  , Confcfloir  (bus  Licinius, 
p.no. 

S.  Artemes  Martyr  i Pouzo1es,p.yja. 

S.  Arteme  b/iàtvft  i Rome  fous  Dicdetieo, 
pi99. 

S.  A film  officier  de  guerre , St  Martyr  en 
30 j*s.j*4-  H s'appdloit  aufli  Sabin  , & 
p.e.  Ab  bc,  p.728  f2p. 

Afilepe  Ev.  Marcioniteert  bruld  avec  Saint 
Pierre  Apfclamecn  309,?.  417* 

Afiiptede  l'rcfet  du  Prétoire  fous  Galcre 
en  303  Sec.  p. 20 f .aro.z, 

Afilepie  dame  Chrduennc^cnterre  S.  Anafta- 
fc  Martyr  2 Sa1one,p,/4p. 

Afilepiodere  gouverneur  du  Pont  p.e.  en 
$c6,p.Sj.j78,  s’appclioit  p-e.  aufli  Publiusov 
Pop:l:us,p.y7a. 

Afin:  apparemment  Préfet  du  Prétoire  vers 

AJine  (ophirte  Arien  , fut  difciplcdc  Saiot 
Lucien  d’Antioche,  p. 477. 77c. 

S.  Afiere  fait  l’dogc  de  S.  Bafildc  d'Amafee, 
que  nous  n'avons  pas,  p.7 87.1. 

S.  A fiton  moine,  marryr,  dit- oc,  fous  Diod. 
en  Scyihie,p.r/j. 

Athan  tfi  payai  veut  affaiblir  S.  Andronic 
en  30 i,p.28ç. 

S.  Athmafi  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
ScbaflCjf.x/p. 

At  -mefi  d’Anaxaibe  fut  difciplc  de  Saint 
Lucien  d’Antioche,  p.7 ?•  1 ■ 

Atl  anafe  le  jeune , tvcfque  de  Naple , fait 
traduire  desaftesdes  Martyrs,  f.i 7*. 

Ste  Atl anafie  Martyre  près  d’Alexandrie  en 

Src  Athanafîe  : S.  Julien  de  Ciîtcic  luy  appa- 
rodl  i Antioche  , p.800  2. 

Atbemo » Ch: ce.cn  d'Anazarbc  (igné  Ici 
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a&es  deS.Taraquc  A:  fcc  compagnons,  p.  301. 

S.  Atttjue  Marty  r à Scbaitc  fous  Licimus, 
f.Stz. 

Audi.lt.  V.  Adau&c. 

Audi  de  moine  d’ Aquitaine , apporte  en 
8*3  le  corps  de  S.  Vincent  i Caftres, 7.2x7. 

Augure  magiftrat  d’Edvflc  en  Mdopo.amic 
en  lOhP-39*- 

Stc  Au *uJ1e  Vierge,  & Martyre  dans  la 
Marche  Trevifonc,/.J42. 

Attrele.  V.  Hcrmogcnc. 

L’Empereur  Aurelien  favorable  d’abord  à 
l'Egide,  U perfeeux  enfin,  fui  roue  dans  les 
Gaules,  p.  2. 

S.  Autonome  Ev.  & Martyr  dans  la  Birhynic 
fous  Dtocl.p./rp. 

L' autorité  ; ceux  qui  n’emploient  que  la 
puilTance  , témoignent  que  la  radon  eft  contre 
eu  x,p  soi. 

Auxane  magiftrat  de  Scbaftc  fous  Licinius, 
f.nx. 

S.  Auxence  Martyr  à Ccforée  de  Paleftinc 
«030  7,  MS. 

S.  Auxence  Martyr  a Scbaftc  en  Arménie, 
P-*7  o. 

Auxence  Ev.  Arien  de  Mopfuefte  au  IV. 
ficelé  , eft  obligé  de  refermer  le  tombeau  de  S. 
Taraquc&c- p.jar.  Il  fiit  p.e.  (ècreuirc  de  Li- 
cioius , & chatte  de  U Cour  pour  la  foy,  p.sio. 

B 

SAint  Sacque  Martyr  en  Syrie  fous  Dio- 
clétien. p.+çr. 

S.  Bacule  Ev.&Martyr  en  Campanie,  p.sj  7. 
Bal  famé.  V.  Pierre. 

Barbare  gouverneur  de  Sardaigne  fous 
Dioclétien,  p.t+ 4. 

Les  barbant  reçoivent  les  Chrétiens  perle- 
curez  par  les  Romains  Scc.f.ss, 

Barbat.  V.  Vcnis- 

Barger  ou  Bcrcnger , enterre  Saint  Ferrucc 
Manyr  à Mayence,  p s 49. 

S.  Barlaam  payfon , Martyr  à Ceforéc  en 
Cappadoce  fous  Diod.  p. 143.444. 4 47. 
Barnabe.  V.  Vcrus. 

S.  Baruidi  ou  Baralc  enfant , Martyr  à An- 
tioche en  303,  p.zoç.ôft.i. 

5.  h a fie  .*  l’oraifon  for  les  Quarante  Mar- 
tyrs de  Scbafte  n’cit  pas  apparemment  de  luy, 
p?Qt.z. 

Bafile  le  Macédonien  omc  Peglifo  de  Saint 
Diomède  à Conftantinople  Sic.  pif  9. 

S.  B» filée  Ev.  d’Amaléc , & Martyr  en  310. 
fin  titre  p j ij. 

S.  Bafllée  Martyr  à Ni  comédie  en  303, 
P>  *4- 

S.  Bafiliftjue  Martyr  à Cornant  p.e,  en  30É, 
f.ss,  cftoit  parent  de  S.  Théodore  d’Amafoc, 
f $*9'  V.  fon  titre/. *7*. 


S.  Rafiltfjut  Ev.  dc  Cornant,  Martyr  en  311, 
p.tos  jg »,  n’eft  point  le  mefinc,  f .736.737. 

SfC  Bafiliÿe  femme  de  S.  Julien  : on  la  fait 
vierge  & martyre  à Antioche  ou  à Antmople 

P-799S0 9. 

S-  Bajfe  Martyr  iNicomedie  en  303,/. 7X4, 

Baffe  gouverneur  de  la  Thrace  en  303,  y 
drfkrc  la  pcrfccution  & c p 34.  martynze  S. 
Pbil’ppe  d’HcTacléc  Scc.  p.303. 

Ba/p  porte  en  304  à Icouc  les  aébes  de  Saint 
Taraque&c.  p.sot. 

Ste  Baffe  Martyre  en  l’HclLclpont  fous  Dio« 
eletien,  p.  161. 

S*c  B affilie  Martyre  à Romccn  304,  p.44. 

Bat  te  [me  ; Saint  Bal&me  prend  le  nom  de 
Pierre  au  battcfme/.  4/4.413,  Les  battizez  lias 
la  vraie  foy  font  des  facs  (celiez  & vides,  p.439, 

Ste  Bénédicte  Martyre  à Rome  fous  D.ocl. 
p.tzo. 

B e renier,  V.  Barger- 

Bertnger  Ev.  de  Gironoe  envoie  vers  1087 
des  reliques  de  S.  Feiu  i Aufbourg , p.4o,  Sc 
de  S.  Narcifle,  p.tfr. 

Stc  Bérénice  fe  noie  vers  Hieraplc  en  Syrie 
l’an  3 o6tp  g 3.40a. 

Bertchram  tv.  de  Bordeaux  fous  Gondc- 
baud,  p 49 f. 

Btrulle  porte  à Icône  en  304  les  aéVcs  de 
S.  Taraquc  &c.  p.  jar . 

Bettone  paroice  du  dioceled’Attàfc,  a eu 
S.  C h ry (police  pou:  Evcfque,  p.rja. 

Btbten  officier  considérable  dans  l’armée, 
traite  crudlçmcat  S,  Acaccca  30 4,/.  83.  390 * 
99*739;  # 

Sre  Bibietm*  Martyre  à R<w n«  fou*  Diode- 
tien,  p.  12*. 

S.  Blaife  Evefqur  te  Martyr  à Sobafte  fous 
Dioclétien,/.  170.  On  n’en  a aucune  bonne 
hiftoire,  p.4  4.9.*. 

S.  Bon/face  peie  des  douze  frères  Martyrs 
de  Bcnevcnr,  p.1/0. 

S.  Bon  face  Martyr  à Tarfe  p.e.  en  jo4,  /. 
17Z.  On  ne  peut  rien  fonder  mr  fes  aéfces,  p. 
4S0.8  fi, 

Br  un  guides , lieu  célébré  vers  l’an  300  par 
un  oracle  d’Apoiloa,  p.zo. 

S.  Brice  bvcfque  de  Martule  en  Onabxie 
fous  D rociedcn,  p.  * i*. 

Brimas  Colonel , ne  peut  foire  renoncer  U 
foy  d S. Théodore  d’Ama foe  Scc. p. 370. 

Brumafe.  V.  Primait. 

Bu  Jarre  prince  de  la  fynagogur  dcsjuifo  à 
Cefotéedc  Mauntanie,  fo  audot»  peut  par  le 
fouducid&c  f-Zâs. 

C 

Cl^fpui  Roy  des  Abares , puni  de  la  profana- 
tion du  tombeau  de  S.  Alexandre  Martyr  à 
i Drufipaic>/.i/j\ 

LL  111  iij 


Si*  TA 

S.  Cdius  Martyr  à Saragoce  avant  Diocl. 
p.2*9. 

Canes  martyr  ;ze  Stc  Afrc  à Auflxwirg  , app. 

en  3<>4,  p-*7i. 

S.  Cams  Martyr  à Sakrne,  pc.  focs  Diocl. 
p.aas.i. 

S.  Caint  l'un  de $ Quarante  Martyrs  de 
Scbaftc.p.up. 

btc  CaUœande  Vierge  fit  Martyre  en  Ca- 
talogne, p.f>o. 

Le  Concile  de  Cale  (foin  n’a  point  demande 
un  miracle  à Sainte  Euphonie  pour  s’afliircr  de 
la  foy ,p  +08. 

Les  Caldéens  magiciens  obligèrent  leurs 
difetpîcs  à s’abftcnir  de  viandes , de  vin , fie  de 
femmes,  p.  j j a. 

S.  Cdümttjui  Martyr  à Gangres , p.  sa 4. 
Examen  de  fcsa&e$,f.7P*-  On  n’a  point  lait 
ia  frfte  le  if  d'oélobrccn  4fi,  llid. 

5.  CalUope  Martyr  en  304  1 Pompeiople  en 
GtliciCjp.dp.tfir.r.  Grandes  dtficultcz  lur  les 
odes,  p.a  zt. a a. 

Ste  Califte  Martyre  à Ceiarée  de  Cappadoce, 
P-49*- 

S.  CalUftrate  Martyr  à Rome  (ous  Diocl. 
f.np. 

Calhftra/e  pcrc  d’Eutyque  Ev-  d’Amaféc  en 
$io,p.si7. 

S.  Calocere  Martyr  i Rome  en  304,  p.  64, 
ou  p.e.  tous  Dccecn  ifo ,p.tf*7. 

Calviften  gouverneur  de  Sicile  en  304,  p- 

4+.2JS. 

S.-  CMntrtn  Martyr  à Cailleri  tous  Diocl. 
P*** 

Campant  Tribun,  fait  en  jt  1 quelques  Mar- 
tyrs en  Egypte,  p.+az. 

Cancane  magiftrat  de  Vérone  fous  Diocl. 
reconvertir  Sec.  p-t}9. 

Les  SS.  Cancient  Martyrs  2 Aquilée  fous 
Dioclétien , p.  1+0.  Leur  hiftoire  (ans  autorité, 


L E 

L’Empereur  Catitt  fait  quelque  perfecuriow 
à Rome,  p a. 

Ste  Contint  V ierge , fie  Martyre  fous  Dioc! . 

t179' 

S.  Canton  Martyr  à Autbourg  (bus  Diocl. 
p.147. 

S.  Carpophore  ou  Carpone  Martyr  à Capouc 
(bus  Diocl.  p.ia*. 

S.  Carpophore  l’ relire,  Martyr  en  Orcbrie 
(bus  Diocl. p. //a. 

S.  Carpophore  Martyr  d Milan  (bus  Diocl. 
P-*J7. 

S.  Carpophoft  l’un  des  Quatre  Couronnez, 
p.  123.63+. 

S.  C4fp»a#  Martyr  en  Paicdinc  vers  307.. 
p.ss, 

S.  Canne  condannc  aux  mines  en  307, 
P-*T. 

S.  C art  ère  Martyr  i Sebafte  fous  Licinius, 
p.uz. 

Stc  Cafîe  confèfle  J.C.  en  J04  dTlicHàloni- 

qoe,  p.2+t. 

Caftmir  Roy  de  Pologne,  reçoir  en  1183.  le" 
corps  de  S.  Floricn  Martyr, p as. 

Cafander  officier  du  guet  i Thcflâloniqor. 

S.  Cafm  Martyr  à Saragoce  avant  Diocl. 
p.229. 

S.  Caflten  Martyr  d’Afrique  en  198, p.a. 

S.  Cafte*  Evcfquc  de  Todi , fie  Martyr  p.e. 
en  303,  p. <*•*.*. 

S.  Cafu*  Martyr  à Carthage  en  3 04,p.a*a. 

Café n Diacre  de  Rome,  livre  vers  303  les 
iwrttüresaux  pcrfccutcurs,p.5'0,eft  envoyé  en 
311  par  Mclchtadc  pour  rentrer  dans  la  poflef- 
un  des  lieux  apparxenans  à l’Eglife  Stc .p./vj. 

S.  Caften  Martyr  i Imola.  V ■ fin  titre p.f3t. 

Caftes  geôlier  a Byzance , y gardeS.  Acacc 
en  30$  fitc.p-jpa. 

S-  Cafte  Ev.  fie  Martyr  en  Campanie,  p.j/7, 

S.  Caialde  deuxieme  Evdque  de  Trente, 


Sainte  Candide  Martyre  à Rome  (bus  Diod. 

p.tç* 

S.  Candide  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  poi#. 

Candide  Evcfquc  de  Scrgioplc  vers  f44, 
P+fi?- 

S.  Candtdien  Martyr  ; on  ne  f<jait  od  , p. 
sas. 

St!  Capitoline  Martyre  i Cefaréc  de  Cap- 
padoce , p./tff.  Difficulté*  dans  fes  aétes,  p. 
6+8. 


Capiton  frère  de  S.  Theodule  Lcétcur , mar- 
tyr 2 T h efla  Ionique  en  303,  f.fi. 

Çaragoce  ville  u’Efpagnc , a eu  beaucoup  de 
* Martyrs,  p. 229.67 a. 

Le  Carefme  : on  y relafchoit  le  jeune  les 
jours  de  fcftcSjp.jatf. 


M*. 

Cataphrone  pontifr  de  la  Thracc  en  304 
ficc.  p.io/. 

Cataphrone  p.e.  gouverneur  de  la  Lufitanic  - 
en  304  6c.c-p.322. 

Catherine  Vierge  fie  Martyre  d’Alexan- 
drie, p.447 . dont  on  ne  fçait  rien,  p.rrfx. 

S.  Catnlin  Diacre , Marty  r i Carthage , p; 
ss+. 

Sainte  CeciU  Martyre  a Carthage  en  304,  p. 

232. 

S.  Cecilien  Martyr  d Saragoce  avant  Diocl. 
P**9- 

S.  Cecilien  Martyr  i Carthage  en  304  ,p. 

232. 

S.  Celfi  P relire  honoré  à Limoges,  ps++*  * 

Cenjhrtr  un  livre  (ans  le  réfuter  , c’cft  ic-j 
[ douter  le  témoignage  de  la  venté,  p.jft 
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Ctfaii*  mirtytîzé  , dit- on  ,a  Ara  bille  fous 
Dioclétien  , f.  nx;  fon  martyre  neft  fondé 
que  fur  Phtloiforgc  Arien  pattionne  3c c.  f. 

a +9.6  so. 

Ce  farte  de  Palettinc , les  colonnes  y dégout- 
tent en  un  temps  fort  fcc,  p.94. 

S.  C‘felle  ou  Ci  [elle,  Martyr  à Caillcri  fou* 
Dioclétien,  p.147. 

S.  Châtie  boroméc  transfère  a Milan  plu- 
sieurs reliques  en  1571  & 1176,  p 268. 

Chrétien , nom  formidable  a l'enfer  ,^47*. 
Abrège  de  la  religion  Chrétienne,  p.  *S7-  On 
reconnaît  les  C.  h retiens  à l’amour  de  la  pureté, 
p.ist.  La  naagic  de  Cyprien  n'a  aucun  pouvoir 
fincuz,ps3i-  Us  font  appeliez  les  juttes  par 
un  oracle  d’ A pollon , p.  1 8 . Ils  fc  trouvoienc  aux 
focrificcs  obligez  d’accompagner  l'Empereur 
ou  leurs  maittres , p.  18.  19.  ils  fcrelalcbcnt 
dorant  la  paix  Sic.  p.  8.  On  cherche  en  vain 
des  figures  de  leur  Dieu  dans  la  démolition  de 
l’cglilcdc  N:comcdic,p.  ar.  Dioclétien  public 
un  edit  contre  eux  le  14  de  février  303,  Ibid. 
Quelques  uns  s’offrent  au  martyre  pour  finir 
leur  raifere , ou  mcfme  par  avarice,  p.  28.  29. 
On  rejette  apparemment  fur  eux  quelques 
révoltes , p.  36.  11  y avoir  des  fergents  & des 
foUat s chargez  de  les  obliger  a renoncer  J. C. 
ar  écrit,  p.tfp.  Le  DucdcSyncfaitdepofcr 
cuv  femmes  publiques  contre  eux  Sec.  p.  107. 
En  308  on  arrache  un  oeil  Se  on  brûle  un  jarret 
aux  Confè  (leurs  8cc.  p.S6.  La  pcrfccution  n'cft 
pas  capable  d’arrefter  les  vices  des  médians 
Chrétiens,  p.  96. 

Sre  chrîfte  Maxtysc  à Ccfaréc  de  Cappadocc 
fous  Diod.p.4pv. 

Ste  Chrifitne  Vierge  & Martyre, p.  138. 
Chrtfiodore  de  Thcbcs  écrit  les  miracles  de 
S.Coftne,p  17  7. 

Chryfenth*  Ev.  de  Spoletc  au  VL  fiede, 
p.42. 

S.  Chryfigone  Martyr  a Aquilée  en  304, 

p.j2jrjli  .718.2. 

S.  chryfpolite  feul  Evefque  de  Bettone  , 8c 
Martyr  en  Ombrie  fous  Dioclétien, p.132. 

Cicéron  : les  payens  veulent  iairc*bruler  fo 
philofophie.pi/. 

La  Cilicie  n'a  efté  divifee  en  deux  provinces 
que  depuis  Diocl.  p. 704.1. 

Le  Concile  de  Cirthe  célébré  dans  Phi  (foire 
des  Donatiftes,  s’ett  tenu  en  305,  p . Jp*. 

Cifelle.  V.  Cefclle. 

cUrns  Préfet  cks  Gaules  fous  Valçricn,p- 
700.2. 

L’Empereur  Claude  IL  fait,  dic-on,  une  per- 
fccution  4 Rome, f.t. 2. 

S.  cUude  Manyr  4 Rome  en  304,  f.fj. 

S.  Claude  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
$clutte,p  H9. 


S"  cUudie  Vierge  & Mjrtvrc  .ï  Ancyrc  en 
303.; 

S.  Lltmeni  Ev,  Se  Martyr  i Ancyrc  fous 
Diod.p/da. 

S.  Clnwpu  Martyr  à 1 mifoc  p.e.  en  3o<f, 
p.y^.eifou  parent  de  S.  Théodore, 9.369,  qui 
l’exhorte  4 le  fuivre  par  le  martyre. r.? 7 x. 
fr . fin  hifioite  p.377.  7 F 

clfpAtre  daine  de  Palettinc , enterre  S.  Vac 
Martyr,  p-4/tf.  La  mort  de  (on  fils  fort  fèmbia* 
bkàcdlctlc  Cleobis,p.7rfa.r. 

Cognât  Ev.  d’Edefie  en  Mefopotamie  en 
3<>3  tp-39*. 

b.  Colluthe  ou  Acoluthe  Martyr  en  Egypte. 

p.U9  &;r  # 

Les  Comtes  commencent  vers  l’an  300. 
C’eftoient  les  per  formes  les  plus  qualifiées, 
f.6t8. 

Conales  : leur  neccfiité  fait  mepriier  aur 
Evcfques  les  ordres  des  Princes  qui  les  leur 
défendent,  p.sof. 

S.  Concorde  Martyr  d Ravenoe  fous  Diocl. 
P*ss. 

Confiance  Chlore  Cefar  preferve  l’Eglife 
des  Gaules  de  la  grande  perfccutiou  Sec.  pi  6. 
608.  Il  eft  fait  augufteen  305  au  lieu  d’Herade 
Sec.  f .74. 11  meure  lezç  juillet  }o6,p.8+. 

b.  Confiance  ou  Copiant  Martyr  i Rome, 
?S)S. 

Confiance  Ev.  de  Milan  à la  fin  du  VI.  fiede. 
p.262. 

Confiant  in  commence  (on  règne  en  30*, 
eu  donnant  la  liberté  i l’Eglife,  p.84  II  foie 
en  3 11  un  edit  en  faveur  des  Chrcticns.p.rrp. 
Se  un  nouveau  eu  313, p.  ns.  U change  un  tem- 
ple d’idoïés  en  unecghfo  de  S.  hlaccy  p.lfz, 
battit , du  on , unccglifc  de  S. . rocopc  4 CP. 
f-4*. 

Confiant  inc  fille  de  Conttantin  battit  une 
cgbfcde  Ste  Agnès  à Rome  Sec. 9.347. 

S.  Cofine  Martyr  à Eges  en  Cilicie  p.e.  fous 
Diocl.  p.  17s.  Réfutation  des  trois  Cofinet ,f, 
631-633. 

Cofrhoei  fils  de  Cabade,  obligé  miraculeufc- 
ment  de  lever  le  fiege  de  Scrgioplc  en  5 4 4 Se  c. 
MP*- 

Cofrboés  fils  d*  Hormifda  foie  divers  prcfcns 
à S.  Serec8tc.p  4pj.4p4. 

Les  Quatre  Couronne jc.  Martyrs  à Rome 
fous  Diocl.  p. 123.634 . 

S.  Cremmee  Martyr  4 Saragocc  avant  Dio- 
clétien, p 2*p. 

S.  Cri  fin  Se  S.  Créfinien  Martyrs^  Solfions 
p.e.  en  188,  p. 4. 

Stc  Crefcence  Martyre  dans  la  Lucanie  fous 
Diocl.  p.fap. 

S.  Cr tf cent  Martyr  à Rome  fous  DiocL 

p.  «P. 
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ài.  Crtfcentien  Martyr  à Roms  fous  Diocl. 
f.ao. 

S.  Crtfcentien  Martyr  a Aufbogtg  fous 
Diocl. p.  747, 

enfin  condanne  à Vienne  S-  JuLui  5c  Saint 
Perrcol,p.e.  en  jo4,p.arp. 

Cnfiin  martyrizé  en  30$  à Borétli  en'  Afri- 
que, p. 4/, pc.  un  ljcraicjuc,f.#itf. 

Sainte  Cny^.»*  Martyre  c»  Afrique  en  304. 
y.  fin  titre  p.317. 

Crojegaud  Ev.  de  Mets  apporte  de  Rome 
en  764  des  reliques  de  S.  Gotgone  Martyr,  f. 
tsf. 

La  cnix  : le  figne  de  la  Croix  rend  inutiles 
tes  charmes  du  demoa,p.rp.j?4.S.  Théodore 
dÀmalee  tau  le  lipne  de  la  Croix  liir  tous  Tes 
membres  en  allant  au  bûcher,  p.f74- 

Crofudt  Quefteur  d’Amaféc  fait  prendre  en 
306  S.  Théodore  ficc.  p.t7*. 

S.  C neuf  as  Martyr  à Barcelone  fous  Diocl. 
f.st,  fes  aftes  fort  nouveaux,  f. 699.1. 

S.  Cndien  l’un  des  Qgaramc  Martyrs  de 
Scbaflc,  p.jiç. 

Cxlcten  gouverneur  de  la  Thcbaidecn  306, 
puis  d'Egypte  (bus  Maximin  ficc.  7.45a  4a <f. 
?8t  7**,  pmu  du  dernier  fupplicc  en  313,  f. 
JJ74W. 

S.  Cyfrien  de  Carthage  diftingaé  de  Saint 
Cypnen  d’Orient,  *.329. 

i.  Cyfnen  Evelquc  d’Antioche  en  Orient, 
Martyr  i Nicomcdic  en  304,  f.71.  y.finnm 
TW- 

Cyr  ou  Gy  r Lefteur  de  Thtbart,  prifonnier 

en  303  ficc  f.âttr. 

S.  Cyr  entant , Martyr  à TSîfeen  304 , f-3ot 
KJ*»  titre  p.349. 

S.  Cy  tvclque  de  Carthage  avant  l’an  350» 
}**’■ 

S.  Cyi-ujui  Martyr  à Rome  fous  Diocl. 
f.l2o. 

S.  CyrUque  Martyr  à Aufbourg  fous  Diocl. 

tl+1- 

S.  Cyrille  Ev.  de  Nicomcdic,  fie  Martyr  en 


S.  Dalmaee  Martyr  en  Piémont  fous  Dio^ 
drtieii,p.i*5.  Son  hifloirc  incertaine,  7.  fi*  7.  r. 

S.  Damsau  Papedeveun  tombeau  i Saint 
Félix  & S.  AdauftC'P./aa,  apprend, dit-on,  le 
martyre  de  Marcellin  de  i’erccutrunncfmc, 

f.ito. 

S.  Damien  *Martyr  a Egesen  Cilicie,p.i7S. 
Réfutation  des  trois  Damiens  ficc.  p.<Ui-à\f, 

S Daniel  Martyr  à Kicople  fous  Licmius, 

S.  Dante  mort  4 Canhage  en  304,  7 a 32. 

Sainte  Jarre  encourage  S.  Nicandrc  ion 
man  au  martyre  Bec  y. 24-17. 

Datte»  gouverneur  en  Efpagne  en  303,  y 
fait  pluûcurs  Martyrs, f. +*47.6  2.217.x  y*.  Il 
citait  p.e.  Vicaire  d'Efpagne,  7.  jaa. 

S.  Daüxe  Maityt  en  Aréique  en  303,7.^4. 
K.fe»  titre  p.aji. 

Dtmetre  Cencenier,  prefente  en  304  au 
tnbnnal  S.  Ta  raque  ficc  f.28  7.289.  &c. 

S.  Demetrt  Martyr  à Thcfiàlomquc  app. 
avant  310  ficc.  7.140. 540.  fjn'dt  point  un  1 10- 
conful,  p.  * 38.2. 

S.  Demeire  Martyr  i Rome  fous  Diocl 
pi  20. 

Dtmetre  Proconful  fait  des  Martyrs  à Vt- 
terbe,  cft  luy  met  me  Martyr  fous  Diocl  p i zu 

S.  Denys  onde  de  S.  Pancrace,  mort  vers 
304,  p.atfi. 

Deux  SS.  Denys  Martyrs  i Ce&réc  de  Pa- 
lcfbnccn  305,7.7;. 

S.  Denys  oncle  de  Sainte  Afre , etnbrafle  la 
foy  vers  303,  f. 2 1 o.  On  le  fait  premier  Evcfquc 
fie  Martyr  i Aufbourg,  f. z 7 4. 

S.  Denys  Martyr  en  Ombrie  fous  Diocl. 
f-tyt. 

Denys  Proconful  de  i’Ombric  fous  Diod. 
Ibid. 

S.  Denys  Ev.  de  Fer  ente  fie  Confcflcux  fous 
Diocl.  ficc  f.txé. 

Stc  Devete  Vierge  fi « Martyreen  Corfê  fous 
Diocl.7. 14;. Son  hiitoirc  fort  mauvaifc,p.tf/X. 

S.  Didier  Lcéteur,  Martyr  à Pôuzolcs  ea  jof,. 


303,  pM 

Cyrille  Ev.  d'Antioche  depuis  177  yulqu’en 
301,7.1*5.47*77*. 

S.  Cyrille  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  psiç. 

S.  Cyrille  enfant  Martyr  iCdarée  de  Cap- 
padocc,  f.sai. 

D 


S.  Datte»  Martyr  à Carthage  en  3 
S,  Dad*  Martyr  vas  Doroftore  c 
fous  Diod.  7.1*1. 

Sainte  Dafrefe  Martyre 
ckuen  ,7.14a. 
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S.  Di  dyne  Martyr  2 Alexandrie  apparem- 
ment en  304.  V . fe»  titre  7.144. 

Sainte  Digne  Martyre  à Auibourg  app.  en 
3C4,p.i47  27e.tfp4- 

Dtotlere  Chrétien  d’ Anazarbe  figne  ks  afte* 
de  S.  Taraque  Stc . 7.3*1. 

Dtodttttn  çft  fait  Empereur  le  17  feptembre 
184,  p.2.  Il  fo  piquutt  d’une  grande  pénétration 
d clpnt , p.aj.  Il  cAoit  timide  fie  fuperilitietix, 
p.i$.  Il  s’afloctc  Max  i mien  Hercule  en  t86, 
p.2,  exemte  les  gentrdc  guerre  de  la  qutftion, 
p.29 4,  peut  avoir  d’abord  perfccuté  les  Chré- 
tiens , p.7,  les  aime  enfoite  fie  fo  conôe  à eor, 
f.fi.  Galère  le  fait  refoudre  à pcrfccmcr  Ire 
Chrétiens 
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Chrétiens  Sre.  II  commence  par  ceux 

du  palais  St  de  l'armée,  p.ip.r»o,  fait  démolir 
Kej^hre  de  Nicoracdic  le  13  février  30j,p.a*. 
Galère  met  le  feu  au  palais  pour  l'irriter  contre 
les  Chrétiens,  p.23.  Il  publie  trois  edits  contre 
eux,  p. 21. 36. 38.  Son  bonheur  dépérir  des  qu’il 
attaque  l’Eglife,  p- 7+.  Il  eft  obligé  de  quitter 
l’Empire,  Ibid. 

S.  Diut  Preftre  Se  Martyr  l Alexandrie  en 
jn.f.4^4* 

Demi  ce  Confulaire  fous  Diod.  p.179. 
Demitien  gouverneur  de  la  Lycaonie  en 
503 

S.  Domitien  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,f.5/f. 

Stc  Domne  Vierge*  Martyre  à Nicomcdic 
en  303,p./fr. 

5.  Domnit  ou  Domnbn  premier  Eycfque  de 
Salonccn  Dalmade.p.jtff. 

S-  Domntn  Martyre  à Ccfàrée  de  Palcftinc 
fn307,p.e>. 

S.  Domnin  Martyr  près  de  Pbifânce  fous 
Dioclétien,  p.13*. 

S*c  Domnine  Ce  noie  avec  fes  filles  vtrs  Hic-  j 
xaplc  en  30$,  p. 83.400. 

Domnus  Lvcfquc  d'Antioche  en  1 69  jufqu’en 
17t.  p.  476.77+77  s. 

S.  Demnui  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte , p.>f  p. 

S.  Dorut  Martyr  à Ecane  ou  Troie  dans  la 
Capitanate,  pjpo. 

Donat  martyri2é  à Bofeth  en  Afrique  en 
305 , p.6 St apparemment  hcrr tique, p.atS. 
Donat  corn  e & la  foy  en  30 6 Sec.  p.St.eç. 

S.  Donat  Ev.  de  Thmuis,  Martyr  lous  Lici- 

AÎUS,  p.  S Z 4. . 

Lc>  Denatiffes  ; origine  de  leur  fchifme.p.a*. 
S.  Donald  ou  Diaevaut  Martyr  en  Bcauvai- 
fc,M47- 

S,  * orotl.it  C hambJlan  de  D iodetien, Mar- 
tyr en  303,^^84.  tr.  fin  titre  ÿa%o. 

S.  Denthee  Preftre  d’Antioche  vers  le  mefme 
temps.p.rfff.  n’a  point  dlé  Ev.de  Tyr,ptf/7.2. 

Src  i oiotl.ée  Vierge  d’ Alexandrie  bannie 
pour  l4C.cn  30d|p>44tf> 

Ste  Dorothée  Martyre  à Cefaréc  de  Cappa- 
docc  fous  Diod.  V .fintitre  p.  97. 

Dot  et  te  exécuteur  de  S.  Marcellin  Sec.  fc 
•onvertit,  p.200. 

Draconte  gouverneur  de  la  Campanie  en 
30f,f.  75.365. 

S*c  D refis  ou  p.e.  Drufine  Vierge  Se  Mar- 
tyre, f.S60. 

S.  Dulas , nommé  auflî  Taticn  , Martyr  dr 
Cilitie  en  304,^.70.  DdEcultcz  fur  fes  aélcs, 
faux. 

Dhlcice  gouverneur  de  Macédoine  en  304 
fjift,  Ec  cl.  Tom . r« 


D t*  Ici  de  gouverneur,  fait  ariefter  iPAquilcc 
les  SS.  Canciois,p./4/. 

E 

’P'cdtfisfi'tqnes  : le  fécond  edit  de  h perlé* 
-L-'cunou  ne  regarde  qu’eux,  p.36. 

S.  Et  dite  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  p.Stf. 

Ecriture  fkinte  : on  en  cherche  en  303  tous 
les  livres  pour  les  brûler,  f.  27.  Mi  racle  arrivé  i 
Abitine  pour  les  fauver  de  l'incendie,  p.17.28. 
Ou  en  continue  b recherche  en  304,  p.68. 

S.  Edefi  Martyr  à Alexandrie  en  jo$,  p.8r . 
388.738,  fut  inflruit  par  S.  Pamphile,  p.481. 

Egmhétrt  écrit  les  mi  rades  de  S;  Marcellin 
Se  S.  Pierre  Sec.  p.xot.- 

VEglifi : fon  état  depuis  Dccc  jufqu’à  Dio- 
clétien, p.r.a,  fâ  paix  & fâ  gloire  au  commen- 
cement du  rogne  de  Dioclétien,  p.a.j.  La  paix 
Se  U liberté  y introduifent  le  rclafchement  Sec. 
p.8.  Les  f glifés  avoient  en  303  des  poifcflîons, 
des  calices , dej  lampes,  des  chandeliers  Sec.p. 
21.87.  La  vraie  gloire  de  l’Eglilé n’eft  pas  dans 
les  miracles  qui  prefervent  des  maux, mais  dans 
la  grâce  de  les  furmonter,  f.3f. 

, temples  : D iodaicn  les  fait  abatte 
en  303,p.a«.  Leonminiftrcd’Alaric^  puni  pouf 
avoir  fait  abaifler  l’eglife  de  S.  Félix  a Natbone, 
p.ao. 

^'Egypte  fccondc  eu  Saints  Se  en  Martyrs, 

p-4irf.444. 

S.  tleafir  Martyr  à Lion.p.  s+5. 

S.  Eltutlitre  Martyr  à Nicoracdic  en  303, 

f.  25.6*1. 

S.  Elit  Martyr  à Afcalon  en  308,  p.94. 46*. 

S.  BÜé  Hmàic  Se  Martyr  en  Egypte  en  310, 
p +6t. 

S.  Etre  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  5c- 
baAc,f.xrp> 

S.  Elymas  Martyr  au  pays  de  Babylonc,  f. 
S6t. 

Sainte  Emertntimne  Vierge  St  Martyre  2» 
Rome  vers  30s  ,p.3 +7- 

5.  Emeritt  Martyr  à Carthage  en  304,  p. 
232.234.. 

ü.  Emilien  Ev.  St  Martyr  à Trevi , fou* 
Diod.  p.t  31.132. 

Emilien  Ev.  de  Germe  en  Gabeie  yen  $00,. 
p.186. 

Emttkert.  V.  Hemeterc- 

S.  Emy^dt  Ev.  Se  Martyr  en  Orobrie  four 
Diod.  p.  13+ 

Sainte  Encr^tide  ou  Engratie  Vierge  Si 
Martyre  à Saragnee  fous  Diod.  p.230. 

Sainte  Enn^that,  Maratho,ou  Manctho, 
Vierge  St  Martyre  à Cciârcc  dcPalclimc  en 
jo8,p  pp. 

Endt  mère  de  S.  Vincent  de  Saragoce,p. 
216. 
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S.  Enaldou  S.  Hou,  Martyr  près  de  Gironc 
p.e.  lbus  Diocl.  p.6 z. 

S.  Ephrem  Er.  de  Mylas  dans  U Caric,^ . 
*6i. 

S . Ephrem  : (es  ouvrages  fufpeélj  à quelques 
auteurs,  mais  a tort,  f.791. 

S.  Ephjfi  Martyr  à Caillcri  fous  Dioclétien, 
t '4-3- 

S.  Epiàeu  Preftre , Martyr  en  ScytKic  fous 
PiocLp.is#. 

S.  Fpirmene,  Pigmene,  ou  Pùnine , Martyr 
à Rome  (ou*  Diodctien^.n^plutoR  que  (bus 
Julien,  9.633. 

S.  Enfme  Martyr  dans  la  Campanie  fous 
DiocLp.f  J7.  Diftcultcz  dans  fon  hiiifoirc,  p, 
436.3. 

Sainte  E re/ride  Martyre  à Ccfiréc  de  Cap- 
padoce  fous  Diocl.  p./df. 

VEf pagne  a eu  beaucoup  de  Martyrs  en  la 
perfecution  de  Diocl.  p.j  7.6 2. 6 cs.2. 

Ethere  EvcTquc,  reçoit  des  reliques  des  Mar- 
tyrs, p.<fa.  On  ignore  Ion  liège,  p.tf/i. 

S.  Evanfte  Martyr  de  Palcftiuc  vers  307, 

t'* 

S.  EMÜfitt  Preftre  Se  Confeffeur  en  311, 
meurt  vers  lit,  p.t  09. 

S.  Bubale  dernier  Martvrdcla  perfecution 
de  Diodctieo  à C duree  de  Palcftinc  en  309,  f. 
PS-4*7. 

Eu  J ode  femme  de  Theodofe  II,  fut  en  vers 
l’eloge  de  S.  Cypricn  d’Orient,  9.330. 

S.  Eudex e Martyr  à Sebaitefous  Licinius, 

f.ftj. 

Sainte  Euioxie  Martyre  pics  d*  Alexandrie 
en  3 ta,  p.  4» a. 

S.  Eve  ou  Primeve  Martyr  à Carthage  en 
3p4,p.ija. 

S.  Eventé  Martyr  1 Saragoce  avant  Diocl. 
f.829. 

Les  Evefyuet  honorer  par  les  grands  fous 
les  Empereurs  paycns.p./.Oii  brulost  la  chaire 
cpifcopalc  dans  la  perfecution  de  Dioclétien, 
p .27,  qui  ifcmpefchc  pas  des  ordinations <1  lé- 
gitimes Se c.  9.9s.  On  y condannc  des  Evefques 
à garder  les  chevaux  Sec  p.ç<S.  Jean  Abbede 
$.  Se  vérin  demande  pamillion  à PEvcfquc  de 
Naple  de  chercher  le  corps  de  S.  Sofic ,9.367. 
Tranflation  d'çvefché  en  S-  Méthode,/. 4*4. 

F.ugent.  V.  Hermogene. 

Furent  prend  la  pourpre  en  Syrie  pour  un 
jour  en  303 ,/.$*• 

S.  Eugene  Martyr  à Sebafte  en  Arménie 
fous  Diocl.  f.i  7 0. 

Eugenr  Preftre,  enterre  S.  Ferrucc  Manyr  à 
Mayence,  p.  s +9. 

Eugène  pcrfccutc  les  Chrétiens  à Cordoue, 
ftf**- 

Engeni*.  V.  Euphemiç. 


S.  E » graphe  Martyr  1 Alexandrie  fou» 
Maximin,  9.7  s Ç-i. 

S.  Evilafie  Maityr  en  HcUcfpont  fous  Diocl. 
9.160. 

Sainte  EuUlie  Martyre  1 M cri  Je  dans  U 
Lufitanic,  p.sj.  r.  fin  titre  o. 310. 

Sainte  EulaUe  honorée  à Uaredone,/.  jaz. 

71*713. 

5.  Eulampe  Se  Sainte  EuUmpie  fa  focur. 
Martyrs  à Nicomcdic  vers  $11,  f.  1*7. 

S.  Eu  loge  Evefque  d’EdcfTc  en  379  Sec  f. 

399 '. 

S.  Funeïejut  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
$cbartc,p.jip. 

Sainte  Ennemie  Martyre  Aufbourgapp.cn 
304,p.i47U7».tfP4‘ 

S.  Evadé  Martyr  à Nicéc  fous  Diocl.  f ut. 
Sainte  Eu  f hernie  Vierge  Se  Martyre  à Cal- 
cédoine en  307.  V. fin  ri/rep.^cj. 

Sainte  kupfemie  ou  Eugénie,  Martyre  à Ale- 
xandrie, p.  7 4#. 

Fu p hernie  fille  d’Edcfle,  délivrée  miraculcu» 
fémcnten37î,d,un  Got  qui  l'avoit  trompée, 

f.JÇ8.74+.2. 

S.  Eu  fie  Diacre,  Martyr  a Catanc  en  304. 
V.fin  titre  p.i7f. 

Sainte  Eufhrefie  Martyre  à Nicomcdic  en 
303,p.54. 

Sainte  Euphrafie  Vierge  Se  Martyre  a Ancyrc 
ai303,p.4<r. 

Eufhrene  marchand  Syrien  a Bordeaux, y 
apporte  des  reliques  de  S.  Serge  Sec.  p. 4p4. 
Eupfephiut.  V.  Urbanus. 

'Si~Eupfj<pue  condanné  aux  mines  en  307, 

t'r- 

L 'Eurepe  : fi  cette  province  a efte  gouvernée 
par  un  Proconfol  Sec.  p.7  3 8-  74/. 

S Eufibe  Ev.  de  Cibales , Martyr  app.  fous 
Valericn,  p.arp. 

S E ufibe  Martyr  J N icomed  ic  en  303 , p.  1 $ 4. 
Enfile  ami  de  S.  Cypricn  d’Oricnt,  Pcxhot- 
tc  à çroirc  Se  à cfpercr  en  Dicu,p.j/j.ji7.{£»r. 
Il  t/l  fait  Preftr €,9.339340. 

S.  Eufibe  Pape , gouverne  4 mois  Se  \$  jours 
en  310, 9.99-430.». 

Eufibe  enterre  S.  Adrien  Se  fes  compagnons 
Martyrs  à Nicomcdic  fous  Diocl. p.tf4~ 
Eufibe  de  Ccfiréc  demeure  quelque  temps 
avec  S.  Appicn,p.j'#7,  commence  à connoiftrc 
S-  Pamphile  à la  fin  du  III.  fieele,  9.4.19,  elt 
arrefté  prilonnicr  avec  luy  en  307,  9.421,  tra- 
vaille dans  laprifon  à l’apologie  d’Origcnc, 
Ibid,  cil  accule  d ’cfhe  forci  de  la  prifon  par  le 
crime, p.  j?.  Sonfilcnce  fur  la  chute  de  pluficurs 
Evefques,  fofpcft,  9.96.  11  rcfiitc  Hieroclc,p.49. 

Eufibe  de  Nicomcdic  complice  des  cruautcz 
de  Licinius,  p.  so8,  a cfté  ddciplcdc  S.  Lucien 
| dJ Antioche,  9.770.1. 
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^ufite  moi  ni  cîeScbaflc  en  Arménie , écrit 
1«  aélei  de  S.  Blaifc &c.P.t7i. 

Eufebie  enterre  S.  Tncodorc  d’Amaféc  en 
30 ttfaff. 

Mainte  Eufebie  de  Mylas  en  Carie,  f .$61. 
Eujigne  auteur  des  ailes  de  S.  Bajihfquc,  p. 
3?  8,  Ce  n’eft  pas  app.  le  Martyr  de  3*1  èic.p. 

73$. 

Enfla/*  Prefa  ou  plutofl  Vicaire  d’Afrique 
ious  Diocl.  P.1+6. 

Eufl.it  he  perc  de  Sainte  Anaftafîc  êcc.p.7  r f.  t. 
Eu  fiole  de  Nicomcdie,  p.e.  fucceflcur  de  S. 
Ant  h : inc  Martyr  en  303,  f.zS. 

Enflrau  ou  Euflrathc  Préfet  d'Egypte  en 
304,M44  44*- 

S.  Etiflraf*  Martyr  à Sebafte  en  Arménie, 

Euthymt  pere  de  $.  Crcfccnt , fuit  de  Rome 
à Teroufe  la  perfecution  de  Diocl.  f.ttÇ. 

E»  tic*.  V.  Eut  y que. 

Eut  aime  gouverneur  de  la  Phénicie  en  304 
Uc.f.3+3. 

Eut  oint  foldat , conduit  en  304  S.Taraque 
au  tribunal,  f. a *7- 

S.  Eutrope  Martyr  a Amaféc  p.e.  en  309,  p. 
s 3,  eiloit  parent  de  S.Thcodore  Martyr, 3.369. 
V. fon  titre  p.377. 

Sainte  Eutrefie  Martyre  1 Aufbourg  app. 
en  ,p.i  4.7 .270-27  +-6Ç+. 

Sainte  Eutrefie  Martyre  i Niflbc  fous  Diocl. 
f.T7S. 

S.  Eutyee  Martyr  1 Pouzoles  en  303,  p.366. 
S.  Eutyehe  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebaftc,p.np. 

S.  Eutyehien  Martyr  avec  Sainte  Anaflafie 
vers  30 

S.  Eutychien  Martyr  à Aufoourg  fous  DiocL 
p.147. 

Eutyque  app.  Prefet  du  Prétoire  ver»  190, 

M- 

S.  Eutyque  Martyr  en  Onent  vers  300  &c 

/-». 

S.  Eutyque  Martyr  a Nicomcdie  en  303. 
p,iS4* 

Eut  y que  pere  de  S.  Vincent  de  Saragocc, 
f.na. 

5.  Eutyque  Martyr  i Rome  fous  Diocl.  p. 

S.  Eutyque  ou  Eurice  Martyr  a Fcrcnce,p. 
us.  Ses  aéîes  fort  mauvais,  p.63 s. a. 

S.  Eutyque  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Seba  fie,  p.s/p. 

Eutyque  fuccedccn  310a  S.  Bahtced’Anaa- 
fée,  p st?,  foufcrïc  au  Concile  de  Nicéc  & c.  f. 
7*7.1. 

Sainre  Eutyquie  veuve,  confeflè  J.C  en 
304  2 Thcflaloniquc , p 241. 

Ev.  de  Ccfaréc  en  Palettise  rétablit 


*27 

la  bibliothèque  de  Saint  Pamphile, p 42». 

S.  Exjntbe  Martyr  i Corne  fou,  Diocl. 
?•  HT. 

S.  hxuptr.net  Diacre  Sc  Martyr  à Afljft  en 
3=3,  f+‘- 

F 

SAint  T.litn  ou  Flavicn , Martyr  en 
Ombric  fous  Diocl.p.r/r. 

F .brut,  V.  Saprice. 

Sainte  Fai nt  Vierge  te  Martyre  à Ancyre 
en 

Fuient  ville  epifcopaledelaTofcane,  mi- 
née.pittf. 

FaranU  Duc  de  Spolcre,  prend  Syraeules 
Sc  en  emporte  le  corps  de  Sainte  Luce,  P'.J. 
S.  Fatejle  Martyr  à Saragoce  avant  Diocl. 

fia» 

S.  Fa»/»  Martyr  à Canhage  en  304,  p. 
x/x. 

Tanjlt  martyrisé  à Bofcth  en  Afrique  en 
3C5, p.Fr,  p.e.  hcrctique,  p.tfts. 

S.  T ut  fie  Preftrc,  Sc  Martyr  à Alciaudrie 
en  311,^4*4. 

Sainte  F.nfte  Vierge  Sc  Martyre  en  Hellcf. 
pont  fou,  Diocl. p.iex. 

S,e  F tt.fi t V ierge  Sc  Martyre  en  A rmagnac, 

t-H*. 

S.  Fattjle  Martyr  i Cotdooc , f.  ssx.  Diffi. 
cuirez  dans  fera  êtes,  p.ip't.r. 

T.ujii»  gouverneur  de  la  Macédoine  en 
303  .p.jt.aoX. 

Ftufiin,  P.uftinitn,  Sc  F »»/>»;,  niar- 
tyrizez  à Bofcth  en  Afrique  en  305,  p.ti.  font 
app.  des  hérétiques,  p.Slf. 

S»  FtinmU  Vierge  Sc  Martyre  à Nifibe 
fous  Dioclétien, p.t 7 S-  Ses affeinlôurcnablce, 
P«’*- 

S.  Ftlicien  Martyr  dans  la  Lucanie,  p.jjj. 
Feltx.  V.  Océan. 

S.  Félix  Martyr  à Saragoce  avant  Diocl. 
M*P, 

S.  Félix  Evelque  de  Thibatc,  Sc  Martyr  erv 
38  ? , p.a  S.  K fin  titre  p.zoi. 

Munatius  FtUx  magilhatdeCirtheen  303, 
p.xa. 

Ttlix  d'Aptonge  accufé  d'avoir  livré  les 
livres  fierez  en  303,  en  cft  juflifié,  p.29. 

Quatre  SS.  Ftiix  Martyre  à Carthage  en 
304  ,P-X3X.X)i. 

S.  FtUx  Martyr  à Milan  app.  en  304.  V.fin 
titre  p.i«7. 

S.  Ftiix  Martyr  i Girone  vers  304  Sec, 

f.6o. 

S.  Félix Martyr  à Ecane  ou  Troie  dans  U 
Capitanate  vers  3Cf  ,p.*3°- 

Félix  Dtaccc  de  Numidic,  martyrizé  à- 
Bofah  en  Afrique  en  30  î,f.6s,  peur  dire  unr 
hérétique,/.  6 $8. 

M Mm  rom'  i) 


tit  T A 

Félix  Chrétien  d’Anazarbe , ligne  la  aftcs 
dcS.  Taraquc  Sic.  #./ci.7#a.7«/. 

S.  Fehx  Martyr  à Rame  fous  Diocl.  f.izt. 

Deux  SS.  Félix  Mauyrs  dans  la  Lucanie 
fo us  Diocl.p.ijo. 

S.  Félix  Evcfqucdc  SpellooudcSpalatro, 
Martyr  lbu*  Diocl.  p.i  /a- 

S.  Félix  Evefquedc  Gcnes,#.f40. 

S.  Félix  troifiemc  Evcfquc  de  Mcts,p .s 4.8. 

5.  Feltx  Manyr  à thaïe,  f us. 

S.  Feltx  Mattéi  à Tonne, 

Feltx  «V-  Pape,  rebattu  l’cglilc  de  S.  Satur- 
nin à Rome  ver*  {dLf.fiz. 

ferente  ville  epilcopalc  de  la  Tofcane,  rui- 
n ctjp  us. 

S.  F.rretd  Martyr  à Vienne  p.c.  en  304. 
y.  fin  titre  p.179. 

S.  Ferma  foldat , & Manyr  à Mayence, 

t*4* 

Silinnius  Fefienninus  p.c.  gouverneur  de  la 
Lionnoifc  vers  190,  p.4. 

S.  Fejle  Diacre , Martyr  1 Touiolcs  en  jof , 
f.jâs. 

S.  FUtlf  Martyr  a Corne  fous  Dioclétien, 
/•f/7. 

S.  Fidence  Martyr  à Todi  fous  Dioclétien, 

5.  Fidence  Ev.  p.e.  d'Hipponc,  3c  Martyr 
fous  Diocl.  p.i  n. 

Firme  Tribun  ne  peut  faire  abandonner  la 
fby  à S.  Acacc  en  305,  p.83. 39^.739- 

S.  Firme  Maityr  à Vérone  fous  Dioclétien, 

P-'S?.  

S.  Frrm#  Ev.  de  Tag*ftc,fooffTC  tout  pour 
ne  pas  dccclcr  un  homme  caché  chez  luy, 
p.sf*. 

Ftrmilien  cft  fait  gouverneur  de  la  PalcAinc 
en  30 ?tp. 89.4.2,3,  coodannccn  308  aux  mines 
3Cc  97  Chrétiens,  7.9®.  Sa  cruauté  envers  les 
Martyrs,  p.ç  + .+jj-  Des  Chrétiens  la  luy  re- 
prochent ic.  p.93.  U cft  puni  du  dernier  fup- 
pliccen  3ï3,p  //7. 

S.  FirminEv.  d’Amiens,  & Martyr  en  187, 

P 4 

S.  Ffrmi»  Evcfquc  de  Mende,  p./4S. 

Sre  Ftrmine  Vierge  3c  Martyre  en  Ombrie 
finis  Diocl.  p.t 3t. 

Fimtme  dame  Romaine  enterre  S.  Marcel- 
lin Sec.  p.200. 

FUcctn  Préfet  du  Prétoire  fous  Galere  en 
303  ou  30$, pJt, accorde  à là  femme  Chré- 
tienne , de  ne  pas  tourmenter  longtemps  les 
Chrétiens,  p.83.392.  Il  cft  qualifie Procon fui 
d’Europe, p./#r.  740:  niais  c’en  cil  p.c.  un  au- 
tre, p.f4*- 

Flammée  gladiateur  à Cclàrée  de  Maurita- 
nie . obtient  la  libellé  au  martyre  de  Src  Mar- 
cicaucjp.a#./- 


BLE' 

Fhvit  mm  île  S"  Anaf|»(îc,  f.j 
fUuin  gouvcriKuiJcU  Palcdmcca  30». 
f-}9- 

S.  fldviin  Prefa  de  Rome,  dic-on,  Martyr 
fous  Diocl. p 120. 

S.  FUvien  Diacre  , 3c  Martyr  à Avclhno 
fous  Dioclétien,  p ia». 

S.  Flavius  1 un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebaftc,  p.ap. 

Flere  Prêta d’Ulyrie,  £»it  mourir  $re  Atufta* 
fie  vers  30Î  ,p./a4. 

S.  Florent  S ' artyr  à Carthage,  p.ss+. 

S.  Florentin  Prcftre,  3c  Martyr  i Avellino 
fous  Drodeiicn, p./a». 

S.  Florien  Martyr  dans  la  Noriquc  en  304, 
p.67. 

F bru  s gouverneur  de  la  Numidie  en  303, 
p.st.a<f?.i;&  en  304 ,p.ây 

Formiet , ville  autrefois  de  la  Campanie, 
aujourd'hui  un  village  nommé  Mola.p.iay. 

Fertunace  Lcckur  de  Thibarc,  cft  foie 
prifonnicren  303  Sic. p. 203.667. 

5.  Foriunat  Martyr  à Salecne , p.c  fous 
Diodcticn,  /. 

SfC  Fortunate  Vierge  3c  Martyre  à Cclàrée 
de  Paleftine  vers  307, p.8ê. 

Fortunatien  avocat  payen , veut  faire  apofta- 
ficr  Sainte  Vuftoitc  la  faut  en  304,  p.233. 
*37- 

S.  Fortunaten  Martyr  dans  la  Lucanie 
fous  Diocl.  p.130. 

S.  Fronton  Martyr  à Saragoce  avant  DiocL 

Fronton  Preftre  près  d‘Ancyrc  3cc  p.tfiz. 
enterre  S.  Théodore  Martyr  3cc.  p.i 97. 

Fronton  gouverneur  de  la  Bithynie  fous 
Diodcticn,  p.160. 

F nam  homme  de  qualité,  veut  faire  apofta~ 
fier  des  Martyrs,#.//. 

S.  Fulftnce  baftit  un  roonaftere  près  de 
Caillcri  en  Sardaigne,  p.i+s- 

Fulrad  Abbc  ae  S.  Dcnys , transfère  diver- 
fa  reliques, p $8.129. 

F un  dan  ns  Ev.  d’Abitioeen  Afrique,  accu# 
d'avoir  livré  Ips  livres  facrc7,p.  27. 

5.  Fufatn  Manyr  près  d'Amiens  en  187, 

P + 

G 

MA  x 1 m 1 e n Galere  Ccfàr  , avoit  p.e. 

la  Macédoine  dans  fon  departement,  p. 
682.1,  défait  les  Pctfcs  en  197  3cc.  p.p.  Nourri 
dans  la  haine  des  Chrétiens,  Ibid.  11  porte 
Diodcticn  a les  pcrfecuter 8.9.  Quand  il 
commence  à pcrlccuter  les  foldats.p.  ses-  11 
en  fait  rdafeher  plufieurs  avec  S.  André  leur' 
colonel  3c  c.  p.ia.tàic  mettre  le  feu  au  palais 
de  Nicomcdie  8c  en  accufc  les  Chrétiens 
a/,  fpit  quitter  l'Empire  à Diodcticn  en  30  j^Sc 
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les  Chrétiens ,p~9,  mourir  S.  Dcmcrre 
i ThcflùJomque  Sic.  p.ne,  appaifc  la  perfccu- 
tion  par  un  edit  01311  Sic.p.iet,  meurt  peu 
après,  p./ 04. 

L’Empereur  Gallien  rcod  la  paix  i l'Egluc 
▼crsitfo,/./. 


Scbaflc.p.iip. 

GrAiitn  converti  par  les  prières  de  Saine 
Saturnin  qu’il  tourmentoù,  p.122. 

S.  Graulun  Martyr  à t'ai  crie  fous  DiocL 
p.tzs. 

Grzüjftme  Chambellan  de  l'Empereur  Leon, 
battit  en  463  le  monaftcrc  de  S.  Cynique  près 


S.  Goudence  apporte  de  Cappadoce  des  de  CP,  & s’y  fait  moinc.p.ia/. 

■ **_»  • C Utnirr  1 Tnrrppn 


reliques  des  Quarante  Martyrs  Sic.  p.szs. 

S.  Gtvin  ou  Saviu  Martyr  en  Sardaigne  fous  J 
Diocl.p./4*. 

Les  Gaules  ont  eu  Clarus  pour  Prefet  fous  < 
Valerien,  p. 700.2,  ne  foutfrent  pas  beaucoujp  1 
de  la  perfecution  de  Dioclctieu,p.ap,  à caule 
de  Confiance  qui  y regnoit , p.sa.608.  Il  faut 
mettre  app.  en  186  ceux  qui  y ont  fouflen  (bus 
ce  prince,  pf  87. 


S.  Gravin  Martyr  à Torreen  Sardaigne  (bus 
Diod.y.14). 

S.  Grégoire  Preftre,  Si  Martyr  i Spolcte 
(bus  DiocL  p.tt}. 

S,  Grégoire  E vcfquc  Se  A poftre  de  1* Arménie 
majeure  (ous  D iod.  f.tiz. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  confond  deux  SS. 
Cypnens,p./ap. 

S.  Gregoirt  de  NylTe  : Ces  ayeux  pouvoient 


GeUfe  Pape  dédie  une  eglife  de  S.  Nicandrc  originaires  de  Sebaik,  p.y  88.8. 


près  de  Ramc,p.iy. 


S.  Grégoire  le  grand  ma  des  Religieux  en 


Gemelle  Chrétien  d’Anazarbedgae  les  ides  l’cglilc  de  S.  Pancrace  Sic.p.2fz. 


de  S.  Taraque  &c.  p.  j ci. 

S.  Gemimen  Martyr  a Rome  en  303,  p.41. 

S.  Genêt  Marty  r à Arles.  V.  fin  titre  p. 

•50. 

S.  Gnus  Martyr  ï Thiers  en  Auvergne,  p. 

Sjj.  v-Jcinius.p.sra. 

Cerne.  V.  Hygin.  S.  Helien  L’un  des  Quarante  Martyrs  de 

S.  Germd.de  Martyr  2 Uzale,  p.SSS.  Sebafte,  p.ftç. 

S.  Geneie»  Martyr  près  d' Amiens  en  **7,  S.  Hetmten  ou  Etnithere , Martyr  à Cala. 
p.+.  horra,p.jj».7»j.7»tf. 

S.  George  Martyr  à Nicomedic  en  303,7.24.  lier  AC  U combat  en  310  U pénitence  1 Rome, 

V.  fbn  titre  f.its.  f.iot. 

S.  Gereon  Martyr  1 Colornt  en  187,  7.4.  S.  Hrr.ult  l'on  Jet  Quarante  Martyrs  de 

S.  Germai»  Martyr  près  de  Cadit  vers  303,  Setofte, 

ç HtrucUc  capitale  de  la  Th  race  : Balîut 

' S.  Germain  Martyr  i Cefarée  de  Paleftine  gouverneur  fait  mettre  le  feelld  1 l’eglifc,p.J4, 
en  30S ,f.93.  qui  eft  brui*  à la  fin  de  303,/./°. 

S.  Germain  de  Paris , apporte,  dit-on, de  S-  Hermlé » Martyr  en  Ombiie,p.c.  fou* 
Tcrufalcm  des  reliques  de  S.  George,  p.rX4.  Dioclétien,  p.rji. 

S.  Gtva le  Martyr  à Cartilage  en  l’an  304,  Hercule.  V.  Maximinn 

Scc  Heredin*  Martyre  à Carthage  en  304, 
S"  Glephyre  quitte  la  Cour  pour  fhuver  Ci  7-*/*- 
pureté,  & meure  en  310, 7.1  r4.  S.  Herme  Diacre  d'Heradde,  s’oppofe  en 

Gondebaui  délire  la  proreélion  de  S.  Serge  3°î  "*  lapines  d'un  Afleffeur  ire.  7.  j+,  cft 
pour  le  fuccés  de  (es  armes  dre  7.405.  mart)  rixé  en  îO4,7-40.J0J- 

S.  Gordte  Centeruer  Martyr  à Cefarée  de  S.  Herme  Diacre  de  S IrcnéedeSirroich, 
Cappadoce, p.  /4j,  pluroft  fous  Licinius  que  A:  Manyrapp.cn  304,7. dû- 
fous  üiocleticn,  p.  110.  44.4,  a eilé  décapité,  S.  Herme  MartyràSpolete.p.i/j. 
non  brûlé,  7.441*.  S.  Hermine  Martyr  en  Ombric  fous  Diod. 

S.  Gordien  députe  des  Gaules , Martyr  i , f.e je. 

Rome,  p.iji.794.2.  Hermogene  Prefét  de  Rome  en  303,  p.  n+. 

S.  Gordien  Martyr  en  Scythie  fous  Licinius,  cft  pcutcflrc  Hermogenicn  qualifié  Prefet  du 
f ,,,.  Prétoire , f.  60 3.  Hermogene  ayoit  pour  pre- 

S.  Goto  on*  Chambellan  de  Dioclétien,  Mar-  roicr  nom  Aurclc,  de  Hcrmogerùen  cchn  d Eu- 


S.  Gune  Martyr  à EdefTe  en  Mdopoumîc 
app.  en  304,7.*/.  K fin  ente  fjyf. 

Gy.  V.Cyr. 

H 

SAint  Heli  Martyr  en  Scythie  fous  Li- 
cinius, a.ira. 


en  3oS,p,pj. 

S.  Germain  de  Pans  , apporte,  dit-oo,de 
Jcrufalcm  des  reliques  de  S.  George,  p.  t«4. 

S.  Givale  Martyr  à Carthage  en  l’an  304, 


S.  Gorgona  Chambellan  de  Dioclétien,  Mar-  roicr  nom  Al 
tyren  303,7.24-1*».  On  luy  attribue  une  ex-  gene,7  ««4- 
traftion  noble , pdis.t.  Tranflatiou  du  corps  S.  Herme 
dcS. Gorgone, p.4i4. 4ip.  Manmm,  7 


S.  Hermogene  Martyr  i Alexandrie  fou* 
Maxim  m,  p.  7 sp.i. 

M M rn  m m iij 
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TABLE 


S.  Hermyle  Maftyr  vert  307  à Singidon, 
y.  x y ÿ7,  ou  dans  la  Pjnnome,7.4S7.x. 

hindi  pontife  de  Syrie  en  304,7x77. 

S.  H'Jjque  foldat , Martyr  à Dorollorc  en 

loi.f.i}. 

S.  Htfyqut  foldat , Martyr  à Antioche  en 
3037  11. 

S.  Hefyqut  Evcfque  d'Egypte , te  Martyr 
es  310, /..fit, ou  p.e.  en  311,7.444. 

S.  Hefyqut  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scbaftc.f  11). 

Hefyqii*  Prcftrc  de  Jerufâlem  au  V.  ficelé, 
fait  l’eloeedcS.  Ptocope,p  4*. 

Hieretle  confêille  à Dioclétien  de  perfecutex 
les  Chrétiens, p.ae,  écrit  antre  eux  en  303, f. 
4ff.4o4,  crt  fait  gouverneur  de  la  Bithynir,  te 
peut ellre  cnfuuc  de  l'Egypte,  7.47  01.44 4. 
S.  Edefê  le  reprend  de  fes  cruautex,  7.3(9.  Il 
quitte  le  gouvememem  de  la  Bithymc  en  307, 
/•»* 

S.  Hteren  Martyr  a Mchtcnc  en  Arménie 
fous  Dioclétien,  7.77  r. 

S.  Htlaere  Diacre , Martyr  à Yitcthe  fous 
Dioclétien,  p.rar. 

Stc  Hilarie  Martyre  à Aufbourg  app.  en 
304,7.  r47.a7a-a74.4p4. 

S.  HiUrin  entant , Martyr  i Carthage  en 
304,  f.  112.11t. 

S.  Hilanen  Martyr  en  Offibrie  fous  Diocl. 

fJV. 

HtUuin  Abbé  de  S.  Dcnyi.amaflê,  donne, 
te  rend  divetfès  reliques,  •.js.rap.aer. 

S.  Htfptlytt  ou  Hiypohjli  Preftre,  te  Mar* 
tyri  Aveilmo  fous  Diod.p.i  a*. 

Un  irtfirrien  doit  raponerlcs  fautes  comme 
les  bcllcsaéitoas, 7.74. 

Homicid r ; la  mort  que  des  Saints  fê  font 
donnée  ne  peut  fe  juftiner  que  par  un  ordre 
particulier  de  Dieu,  7.444. 

S.  H mtr  a!  Martyr  dans  la  Lucanie  fous 
Diocl. 7 1/4. 

S,c  HMurttt  Martyre  à Carthage  en  304, 
7-aja. 

S"  Hmtrmt  Vierge  te  Martyre  d l’em- 
bouchure de  la  Seine,  7.147* 

H tnt  nui  Pape  bailli  à Rome  une  cgUfc  de 
S"  Lucie,  p.41,  Sc  une  des  Qgatrc  Couronnez, 
p.rap. 

H tu.  V.  Eovald. 

Deux  SS.  Hyaeiathei  Martyrs,  l'an  au 
pays  des  Sabins , l’autre  dans  b Lucanie, p.iij. 

y Hyjén  ou  Génie, honoré  à Latourc,7. 1 4 3. 

I , 

Saint  famrier  Martyr  a Saragoce  avant 
Diocletien,p.aap. 

Jamier  Preiirc  de  Tbibarc  cfl  fait  prifon- 
niet  01303  tcc.  7x03.447 
yjtwuur  Martyr  à Carthage  es  304,7.43a. 


S Janvier  Erefquede  B en  event,  k Martyr 
en  301 ,7.7  s.  I’.  fin  titn  p.jc  j. 

S.  fumier  Martyr  dans  la  Lucanie  fous 
DiocLs.ip*. 

S.  Janvier  Martyr  i Caillcrt  fous  DiocL 
p.114. 

S.  fumier  Martyr  i Cordouc, p.lln.  Diffi- 
cultés dans  fes  actes,  7.794.1. 

S . fumier  M attyr  à Can  hage,  f.  Il  4. 

Janvier  Ev.  deKaplc  au  VI.  fiecle,  ft/ll. 

Deux  S“‘  fanviem  Martyres  à Carthage 
™3°4,7-*3*. 

Ido  le  1 on  les  laroit  en  ceremonie  dans  des 
des  étangs  tcc.  7.44.  Vanité  de  l’idolâtrie  tcc. 
7-3*4.  Les  Chrétiens  mangent  des  vivres  poU 
luez  par  le  fang  des  fâcrifices  tcc  7.774.x, 

S.  Jeun  Martyr  : on  nomme  ainfi  celui  qui 
déchira  à Nicomedie  l'cdit  de  Dioclétien  poux 
la  perfecution  des  Chrétiens,  f.ii.ita. 

S.  Jeun  Egyptien  aveugle  fort  (avant , te 
Martyr  en  I alcitine  en  307,7.474. 

S,  fe.m  Martyr  eu  Egypte  en  31t.  V-fin 
titre  p.410. 

S.  Jeun  Martyr  à Rome  fous  Diocl.  7.119. 

S.  Jean  l’un  an  Qpaxantc  Martyrs  de  Sc- 
bafle, 7.71p. 

S.  Jeun  Martyr  honoré  à CP, 7.747- 

fean  premier , Pape,  rétablit  le  cimctietc  de 
S.  Félix,  7.1*2. 

Jean  Diacre  de  S.  Janvier  à Napleen  éctit 
la  vit,  k trouve  fon  corps  en  pio,  7.747. 

fe.m  Clerc  de  Napte  traduit  les  actes  de 

S.BIaifeacc.7.i7t. 

Jeun  Abbc  de  S.  Scvcrin  cherche  le  corps 
de  5 Salie  tcc.  f. 347. 

jfe.m  de  Beaumont  apporte  à Paris  les  reli- 
ques de  S.  Cofroc  le  S.  Damien,  7.177. 

ferufiltm  fort  inconnue  dans  la  Palcftine, 
mcfmc  en  30P,  7-4x4. 

fZSVS  CH  JUST;  On  publie  en  311 
de  faux  aéfes  delà  Paillon, 7.147.437. 

Ste  lllummtt  Vierge  te  Martyre  en  Ombric 
fous  DcocL  7.134. 

S.  llfict  retire  chez  luy  S.  Julien  de  Brioudc 
pi.en3C4,7.a*x. 

Image  de  Saint  Théodore  d' Amafée  percée 
d’une  fléché  rencidu  fang,  7.374. 

Vimfurtté : comment  S,e  Juftine  tefiflc  à 
fes  tentât  ions, 7.774. 

S.  Inde  Martyr  à Nicomedie  en  303,  7.1*4. 
Ses  aéfes  fabuleux,  p.4j4. 

S«  Irene  Martyre  à ThefTalonique  en  304, 
V.  fin  titre  p-i40. 

5**  Irene  Martyre,  difciple  de  S.  Timothée, 
Ÿ‘24I' 

S.  I renée  Et.  de  Sirmich,  te  Manyr,  app.  en 
304 , p.4*.  y.  fin  titre p.a  je. 

^î,  Ifite  Manyt  d'Antioche  en  303, 7.3J. 
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S.  Jnle  ou  Ste  Julie  Martyre  à Saragocc 
avant  Dioclétien,  p.aap. 

S.JuU  Martyr  à Doroftorc  dans  la  Méfie 
ca  301,  f.ii.sçt. 

Jule  Proconlul  de  Bithynie,  p.S6s. 

Julien  Préfet  des  Gaules  p.c.  en  x88,  p.4. 

S.  Julien  Martyr  à finoude  p.c.  eo  304. 
V.  fin  titre  p.179. 

S.  Julien  Martyr  à CcGrée  de  Palcftine  en 
3°9,?-4 26. 

S.  Juhm  médecin , 8c  Martyr  à Emcfe  en 
311,  p.top. 

5.  Julien  Manyr  en  Cilicie.  V-  fin  titre 
P -S73- 

S /Julien  Martyr  à Antioche  ou  Antinople  : 
faufle  hiftoire,  p.  7 99.800. 

S.  Julien  Prcftrcd’Ancyrc,  Martyr  fous  Li- 
cinius,  p.rro. 

Julien  l’apoftat  fait  polluer  les  vivres  à 
Antioche,  ^.7  J+.a. 

. SfC  Julienne  Martyre  à Rome  fous  Diocl. 
p.tze. 

Stc  Julienne  Martyre  à Aulboure  fous 
Diocl.  p.147. 

Sfe  Julienne  Vierge  Se  Martyre  a Nîcorae- 
dtc  fous  Diocl.  p.iss. 

Julienne  veuve  de  Florence , y baftit  une 
eglifeen  393,  p.3*S, 

Stc  Julute  Vierge  8c  Martyre  i Ancyrecn 

Stc  Julitte  Manyre  avec  S.  Cyr  fon  fils,  à 
Tarie  en  304,^.90.  y.  leur  titre  p.349. 

Stc  Julute  Martyre  à CcGrée  de  Cappadocc 
fous  Diocl.  f./rf7  647.  • *«. 

5.  Jufi  enfant,  & Martyr  en  187,  p.4. 

S.  Jufi  enfant.  Martyr  à Alcala  vers  304, 
f.ss. 

Scc  Jufie  Martyre  a Carthage,  p.ss+. 

Jufiin  gouverneur  de  Thracc  app.  en  304 
8cc.  p.307,7+22. 

Jufiin  II.  baftit  uneeglifc  de  S.  Cofme  à CP. 


LeoiiCê  p.e.  gouverneur  de  Macedoine  piu- 
toft  que  Proconlul  d’Europc,  p.64.0. 

S.  Large  Manyr  à Rome  fous  Diocl.  p.  12e . 

S.  Largion  Marty  r à Aulbourg  lous  Diocl. 
p.147. 

S Litm  Evefque  de  Breflc,p,/4r. 

Sainte  Laurence  Manyre  à Anconc  fous 
Diocl. 

Laurent  martyrizé  i Bofcth  en  Afrique 
l'an  30 Up-6f>  p.c*  un  hérétique,  p.618. 

Laurent  Evclquede  Lychmdc,  guéri  mira^ 
culcufcment  en  Ji 6,p.tfS. 

Lauruc  autrefois  capitale  de  la  Norique, 
aujourd’hui  un  bourg, p.67. 

Sainte  Leecadie  Yicigc  8c  Martyre  i Tolède 
fous  Diocl.  p.sr. 

S.  Leon  Manyr  en  Lycic.  V.  fin  tare  p. 
577* 

Leon  II.  baftit  vers  *83  une  eglifc  de  Saint 
Scbaftien  8c  S.  George,  f.t  87. 

Leon  iGurique  foie  jetter  vers  7$  o le  corps 
de  Sainte  Euphonie  dans  ta  mer,  f. 41.1. 

Leon  IV.  Pape,  rebattu  l'eglifides  Quatre 
Couronnez  vers  S4 9,8.12?. 

S.  Léonce  Martyr  a Nicoplc  fous  Liciaius, 
p,st2. 

S*  Leonee  l’un  des  Quarante  Manyrs  de  Se-, 
bafte,  f-sip. 

S.  Leenee  Martyr  près  de  Rome,  p.fir • 

Léonce  d'Antioche  fut  difeiple  de  S.  Lucien 
d’Antioche,  f. 770.x. 

S.  Léonce  Evefque  de  Cappadocc,  fauflement 
accule  d’avoir  foutenu  Arius,  p.787.1. 

/.fonce  Préfet  d’illyrie  au  V.  fiede , baftir 
detrregWênkA  Demctrc  Scc.p.no. 

S.  Leentde  Martyr  en  THcbaidc  l’an  304, 
p.?ao. 

Sainte  Leenide  Martyre  1 Aulbourg  fous 
Diocl.  p.t+r. 

Sainte  Leenide  Martyre  à Nifibe  fous  Diocl. 
p.178. 


p.176. 

Sre  Jufiine  Vierge  & Martyre  1 Nicomcdic 
en  304,  p-7 1.  V.fin  titre  p.319. 

S* e Jufiine  Vierge  & Manyre  a Padoue  fous 
Diocl.  p.ijp. 

Jufitnien  baftit  à Conftantinople  une  eglife 
de  S.  Anthimc,  p.2t,  y rebaftit  celles  de  Saint 
Mocc,p.fia,de  S.  Pantalcon,  p.rjtf,  de  Saint 
Agathoniquc,  p.tss,  de  S.  Cofme,  p.176,  de 
Sainte  Théodore  à Nicée,p.r*9.  Il  eft  guéri  mi- 
ra culeulcmcut  par  les  reliques  des  Quarante 
Martyrs  de  Sebaftc&c.  p.f2s. 

S.  Juvenal  Manyr , 8c  S.  Juxienal  Evefque 
i Narni  en  Ombric,  p.s  #3. 

L 

A fiance  écrit  fes  iuftUutipns  contre  Hic* 
iode  &c.p*4p. 


Leuce  martyrizé  à Bofcth  en  Afrique  en 
301,  p.éi,  p.c.  un  hérétique, p.618. 

S.  Leuce  Evefque  de  Brindc,  & Martyr,  p. 

S}8. 

Leucon  Afleflèur  de  Maxime  gouverneur  de 
la  Mclie  en  301,  p.is. 

Lihafi  martyrizé  à Bofcth  en  Afrique  Pan 
JOI 1 p*fs9  p.c.  un  hérétique,  p.618. 

Sce  ùbte  Martyre  à Nifibe  fous  Diod.  f, 
178. 

Licinius  dedaré  Empereur  en  307,  foie 
d’abord  des  Martyrs, p - 89.  acquiert  quelques 
provinces  pat  la  mort  de  Gatere , p.104,  punie 
Theotecne  & fes  complices,  foiten  31s 
un  edit  en  Gveurdes  Chrétiens,  p.i/j,  en  fait 
un  nouveau  en  313,^.11;,  défait  Maximin  6cc . 
p.ttf'tiâ,  ne  fin  jamais  Chilien, f.  S03,  nj 


fjz  T A B 

banni  dans  les  Gaules , mais  à Thcflaloniquc, 
f. 7$ j. 781.  Sa  défaite  par  Couftanitn  luy  fait 
pcrfecucer  les  C hréttens , p.  t o +.  &c.  S.  Théo- 
gène  la  luy  a voit  prédite  Sic.  f .793. 

La  Lionneifi  n 'droit  p.c  pas  dtviféeen  deux 
en  189  ou  190,  p.4. 

Livres  cen  forer  des  livres  fans  les  réfuter, 
c’eft  redouter  le  témoignage  de  la  vérité,  p.36. 

11  cl)  indigne  d'écrire  contre  ceux  qui  n’ont 
pas  la  liberté  de  répondre,  f +8.  M'employer 
que  l'autorité  c’clt  rcconnotllrc  que  la  radon 
eü  contraire, p.roa. 

Longtm  Hv.  de  CappadoCe , fauficmcm  ac- 
•ufé  d’avoir  (bureau  Arius,  fj8 7.*. 

Lollun  Proconful  d’A(ie,p.S77* 

S.  Lue  Diacre,  & Martyr  à Emefe  en  311, 
f.109. 

Luee  Tribun,  fait  mourir  en  303  S.Vcoufticn 
gouverneur  de  Tofcane.p^e. 

Luee  magiftrat  d’Alexandrie  en  304,^.247. 

Sainte  Luee  V ierge  Se  Martyre  en  Sicile  lous 
Dioclétien,  p.  /4a. 

S.  Luee  Martyr  dans  la  Lucanie,  p.333. 

Luee  III.  Pape,  envoie  en  11S3  des  reliques 
«n  Pologne,  p.69. 

Samtc  Lucie  Martyre  i Rome  en  303 tp.+*. 

S.  Lucien  Martyr  i Beauvais  vers  187, p.4. 

Lucien  grand  C hambcllao,  convertit  beau- 
coup d’officiers  du  palais, p.7.8.t8*. 

Lucien  Preftre,  enterre  en  305  pluficur s per- 
sonnes martynzécsàBofeth  en  Afrique, f.6 7. 

S.  Lucien  Preftre  d’Antioche,  Martyr  en 
311  yf.tcW.  V.fin  n/re  p.474. 

S.  Luette*  Martyr  en  Scythfcfous  Licînius, 

tfl9' 

Lucille  dame  Romaine,  enterre  S.  Marcellin 

&LC.  f.299. 

S.  Lucius  Martyr  en  Afrique,  f.siâ. 

S.  Luferque  Martyr  à Saragocc  avant  Dio- 
clétien, }.22p. 

S.  Luxure  Martyr  à Caillai  fous  Diodetien, 

ft+J 

Liée  va illanr  gladiateur  tué  par  Neftor  fous 
Maxim  icn.f. 

Lyfiniat  gouverneur  de  la  Mcfôpotamie 
fous  Licinius,p..wa. 

Lyjias  Proconful  de  Cilidcen  i8ç,p.  3.174.- 

Lyjias  Chrétien  d’Anazarbe,  ligne  en  304 
les  ailes  de  S.  Taraque  Sic.  p. 36  t. 

Lyfias  Duc  de  la  petite  Arménie  fons  Diocl. 
f.17 1 , Se  fous  Licin.us,p  jti.jio. 

S.  Lyfimaqut  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scbaftc,f.jrp. 

M 

A Æ Attire  inftruit  à Edefle  Saint  Lucien 
L VI  d’Antioche,  ^.471. 

S.  A faeatre  Preftre  de  Thinuis,  Se  Martyr 
fou*  Liciu;us,p.Ji4, 


L E 

Stc  Macr»  Martyre  l Fîmes  en  187,^4,' 

Ste  Maertne  & fa  mère  fc  renferment  en  un> 
monaftcrc  dans  le  Pont  Si  c f.j2+. 

S.  Macrele  Maityr  en  Scythic  fous  Lid-*, 
mus,  p.  ara. 

Magtjluts  : les  plus  timides  font  les  plo^ 
hardis  à exécuter  les  ordres  les  plus  cruels, p. 
s 3*  d-.  viennent  par  là  les  bourcuux  du  prince  SC 
l’objet  de  la  vengeance  de  Dieu , p.  si.  Ils  ne' 
peuvent  fouffnr  qu’on  furmontc  leur  cruauté 
par  la  patience,  p.34. 

Ai  ngulu»  magiftrat  de  Thibare  en  Afrique 
en  303  Stc.  p.263. 

S.  Major  Maryi  à Carthage  en  304,  p.*  t*. 

Mammaire  Evcfque  p.c.  « Vage  en  Nu- 
midie,  manyrizeen  30 l,p.6s,  eftbit  p.c.  un 
chef  d’heretiques Stc.  p.617  620. 

Manetho , Marathe.  V.  Ennathas. 

S.  Marc  Se  S.  Marcelin s Martyrs  p.e.  fou? 
Carin,p.a. 

S.  Mare  Si  S.  Martien  frères , Martyrs  en 
Egypte  vers  3017.44+- 

Marc  Evcfque  d’Ecane  dans  la  Captunate, 
fous  Diod.  8.130. 

S.  Marcel  Martyr  d'Afrique  en  198»  Pf- 

S.  Marcel  Diacre,  Se  Martyr  2 Affile  eni’ 

303  ,M*. 

S.  Marcel  Preftre  de  Rome, enterre  Sainr 
Marcellin  Pape,  p.6ot  luy  fucccdc  en  308, p. 
93.626 y meurt  en  3 10,  après  avoir  fouffert  pour 
la  pénitence  Se  c.  f.  98. 6 28.  C’eft  un  Confcfléur, 
non  un  Martyr,  p.630.  Scs  ailes  fort  médians, 

Marcel geôlier  à Sifae  , y cft  converti  par 
l’Evefquc  S.  Qnirtn.  p 4*9. 

Marcel  officier  des  ttoupes  fous  Lidnius, 
f.st2. 

Src  Marcelle  Martyre  i Rome  Sec.  p.336 : 

S.  Al  arc- lin  Preftre  de  Rome,  St  Martyr 
p.c.  en  303  lr.  fin  titre  p.199. 

S.  Marcellin  Pape,  battize,  dit-on,  $.  Denys 
& S.  Pancrace, p.261.  cft  noirci  par  les  Dona- 
tiltcs.p.  jc.tfi,  p.e.  martyrizé  en  304,  f.  6 3% 
612.2.  Son  martyre  eft  tort  douteux, p.  613. 
Réfutation  du  taux  Concile  de  Siauefle  qui  le 
depofe,  f .613-616, 

S.  Martien  Martyr  à Doroftore  dans  la  bafle 
Méfie  en  301  Se  c.  p.i+ 

5.  Aiarcun  Maityr  à Rome  fous  Diodetien, 
p.129. 

S.  Aiareitn  Martyr  à Ccforéc  de  Mauritanie, . 
peut cftre  Sainte  Marciennc.p.atftf. 

Martien  gouverneur  de  Cil'.cic,  P-3J4- 

S.  Martien  crconomc  de  l*t  ^Itfc  de  CP,  ré* 
tablit  l’cglife  de  S.  Stratonique  a Khcçes,  p f8. 

Stc  M rcienne  Vierge  & Martyre  a C eJàrée 
de  Mauritanie  fous  Diocl.  f i+7'  V.  fin  titra 
P^3- 

Marchn 
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tfarcion  Chrétien  d’Aiuzarbc,  ligne  les  Maxime  Pioconful  d*Afriqtie  en  305  3cc. 
iftes  de  S.  Taoque  Sec.  f joi.to2.7oj.  f.ii 

S.  A tjrdtne  Ma;:)  : à Nicomcdie.  en  303,  S.  Muximt  Pteftrc,  Se  Martyr  à Byzance 
JUIa.  px.  en  306,  p.j.j. 

SK  Mxrgutriu  Martyre  à Carthage  en  304,  Galère  Mxximt  gouverneur  de  b Pannonie 
p.aja.  en  îC),p.,<s. 

5K  MAfputiiti  Vierge  & Martyre  en  Egypte  Mxximt  magiftrat  de  Sifcie  en  309,  y 
•a  en  Pilidic,p.jtfa.  On  n‘cn  Cjait  rien  dutout,  aneftt  l'Evcfque  S.  Quirin.p.+as. 
f'797-  *■  Maxime  Icétcur  Martyr  vers  Doroftore 

S*c  Marie  Vierge  Se  Martyre  à Carthage  en  Bulgarie  fous  Diocl.  p.ni. 
en  504»  f.232.  Alaxime  Préfet , converti , dit-ob , & mar* 

Stc  Mann*  p.c.  la  mefine  que  Sabre  Mar-  tyrizéen  Hcllcfpont  tous  Dioclétien, f.160. 
guente,  p.stz.  Maxime  Tribun , fait  mourir  S.  Lutyque  a 

Marti  de  Calcédoine  fut  difciple  de  Saint  Ferentefous  Dioclétien,  f.126. 

Lucien  d’Aotioche,  p. 770.1.  S.  Maxime  Martyr  vers  SpoJcrc,  p.S33- 

Les  Marmaritei , légion  campée  à Amafee  S.  Maxtme  Martyr  an  pays  de  Babylone, 

&Gp.  794-*-  x p-S6i. 

S.  M mal  Martyr  à Saragoce  avant  Dio-  Maxime  gouverneur  de  Maccdoine  plütoft 
cietien,p  229.  que  Proconlul  d'Europe,  p.rf4«. 

S.  Martial  Manyr  à Cordouc,p.  rro.  Diffi-  S.  Maxime  de  Turin,  n’eft  pas  app  auteur 
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Deux  Saintes  Matronet  Martyres  à Cartha-  p.atf,  en  fait  un , dit  on , contre  tous  les  Chré- 
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f .}66.  h.  Maximilien  Martyr  en  Afrique  en  183» 
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en  304,  y lait  beaucoup  de  ^ anyrs  ,p  6^7  *•  out  à fait  favorable  aux  Chrétiens,  & meure 
*81-299704*  nuLaabicmoi  t;  p.nô.^j^z. 
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S.  Minerve  Maityr  a Lion,  p.s+s.  £*.104,  & f obtiennent,  p ./©/.  Lidmusy  fait  te- 
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S.  Pamphile.  V.  Ion  titre  p.4/S,confcfle  J.C. 
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pour  le  vendredi  Paint,  pdar.r. 

S.  Parent  ire  Martyr  en  Lycic,  P.S77. 
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ment écrit  le  martyre  de  S.  Gênés  d’Arles, 
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S.  phetius  ou  fhetin  Martyr  pcutrilrc  À 
Nicomcdieen  30  6tpJt*. 

S.  Ptertut  inftnnt  S.  Pamphile  dans  l’Ecri- 
ture fainte,  p.+  20. 

S.  Pierre  eunuque  de  Dioclétien , Martyr  en 
303,  p.J4.r*/.rfj*. 

S.  Pierre  Martyr  en  Phcnicie  en  304,/  7*- 
S,  Pierre  Bal  là  me  Martyr  en  Grcce  ou  c* 
Campanie  vers  3c*  V.fin  titre  p.413. 

S.  Pierre  Apfdamc  Martyr  i Cdâréede  Pa- 
Jeftinecn  309,  p.çs.^if 7+9> 

pierre  Ev.  de  Tarie  vers  300,  écrit  fe  mar- 
tyre de  S.  André  Tribun  Scc.p-SSP. 

S.  Pierre  d’Alexandrie.  V . fin  titre  p-4}*» 
fait  (es  Canons  pçniteniiaux  en  30 elè 
martyrizéen  3ti,f.i«7-  r 

S.  pierre  I xorafte  , Se  Martyr  a Rome  Ibus 
Diodcnen,  f.tÇÇ. 

aw^Mjnvianyr  i Au  (bourg  fous  Diocl. 
p.f47. 

Pierre  fiv.  de  Pavic  y battit  une  eglife  de 
S.  Sabin  &o.  f.42. 

Pittnene.  v.  tpigmene. 

Pilate  : on  public  CB  rtidcfaux  aftesde  U 
Pattion  de  J C.  lous  le  nom  de  Pilate,  p./ 07* 
y mien  Ptoconfui  d’Afic  y fait  divers  Mar- 
tyrs , fe  convertit  Sic.  f.<f. 

,5.  Piftt  Martvr  à Eddie  fous  piod.  p.ttfe, 
S. Platon  Martyr  à Ancyrcçn  Gaiaeicp.rtf/. 
Piiuùlle  femme  Juive, tue  là  ferrante  Chré- 
tienne, p.ja  5. 

P o' cille  Ticttre  en  Thebaïde , pere  de  Saint 
Timothée  Ltétcur , Se  .Martyr  en  304,f.jf4. 

Poitiers  n’a  point  eu  S.  Viftonn  pour  Evcf- 
que  ,p.7«7. 

S.  Jellion  LcéVeur  de  Cibatcs,  Martyr  i 
Sitmich  anp.  en  304,  p. ts.  V.  fin  titre  p.iftf. 
Stc  Pellutaine  S aityrc  à Carthage,  p SJ4- 
Polythrene  code  aux  tourmens  en  303  a 
Ancyrc  Sec.  f. 47.19-  *9+ 

S.  pdychrene,  Evcfquc,  dit-on,  dcBabylone, 
Se  Martyr,  p.s6t. 

S.  Polpene  Maityr  en  Bitliynic,p.i44. 

S.  Polyeutle  Maityr  lous  Dcce,p.i#. 


# 
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5.  Polyeuâe  Martyr  inconnu,  p.t68.  S.  Procopt  Leôeur,  Martyr  à Cc&rée  de  Pa« 

pompéien  accufe  S.  Dérive  en  304  8cc.p.  leftine  en  303,  p.)8  so+  *.  S.  Procopc  capuai- 
*,78.679.  nc  honoré  par  les  Grecs  eft  app.  le  roethie, 

Stc  Pompante  Martyre  à Carthage  en  304,  p.àos. 
p*)i.  P rotule  gouverneur  d’Alexandrie  en  304,' 

Le  Pont  : cruelle  perfecution  qu'on  y fait  p.so. 
aux  Chrétiens,  p. fj.  S-  Procul*  Diacre , Martyr  i Pouzolcs  en 

popilius.  V.  Publias. 

porphyre  n’cft  pas  app.cctui  que  Laitance  S.  Procuit  Martyr  à Boulogne  finis  DiocL 


dit  avoir  écrit  en  303  contre  les  Lhréticns,  p.ijs. 
p^.8.  S-  Procuit  Ev.  de  Vcrooe  £bus  Dioclétien, 

S.  Porphyre  Martyr  à Ceforée  de  Palcflinc  p.138. 
en  3?p,fr.42^.  S*  Proculo  Martyr  à Autun,  p.;*/, 

Po  fi  dôme  Ducenicr  en  306  &c  pjit.  S-  Promt  Martyr  i Alcalon  en  308,1.94. 

po fi lomt  juge  S.  Acacc  à Milct  finis  Lier-  460- 
jiius ,psir.  Les  Propretturs  gouvernaient  les  provinces 

Ptfiloine  officier  de  la  légion  Trajane  fous  de  l'Empereur,  p, 7 +0**1 
Licinius,/>.ratf,  qui  luy  fou  caJTcr  les  jambes  S“  Profdoce  Ce  noie  vers  Kieraplc  en  304, 


Arc.  p.fjo . 

prétextai  payen  pere  de  Sainte  Anaftafie^. 
ja. 

Primafe  ou  B ru  ma  le  Ev.  de  Caillcri  au  VL 

Scc  prime  ou  Prime*/  Martyre  1 Carthage 
en  304,  p. z }2. 

S.  primîet  8c  S.  Privât  Martyrs  à Rome , 
p.JSS. 

S.  Ptimtn  Ev.  & Martyr  d’Oricnt  fous 
Diocl.  p.sit. 

S.  primitif  Martyr  à Saragoce  avant  Diocl. 

Priwrfft  .•  leur  obeîr  en  tout  ce  qui  cft  jufte , 
ne  leur  pas  coder  en  ce  qui  cil  injufte.p.faf. 

fri  fi*  femme  de  Diocl.  ayant  abandonné  u 
foy,  p.  7.  z}.  *89*  craine  uni:  vie  mitccablc 
quVIIc  finit  par  i’cpée,p.-4  ”?- 

S.  Prifiien  Martyr  de  Pakftine  vers  307, 
p 88. 

ptifdlhen  gouverneur  de  Bithyotc  vers  307, 
f.8ç. 

S.  Prifcillien  Diacre,  Martyre  à Rome  fous 
Diocl.  p.seo. 

Pnfaue  roatryme  Sainte  Euphcmie  i Cal- 
cédoine en  307,^.40*. 

S.  Pfifiue  Preftre , Martyr  a Rome  (bus 
Diocl  p.izo. 

S.  Prifjue  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scbaftc,p.*/p. 

S.  Probe  Martyr  de  Cilicie  en  304,^7». 
y.pm  titre  p.aSf . 

Probe  gouverneur  dp  la  Pannonie  app.  en 
j04  8iC.  p.48.iu.zs6.686.i. 

S.  pncle  Evefquc  de  Confiantinople , con- 
tribue à bafiir  une  cglifodcS.  Cofinc, p.t?6. 

proclin  magiftrat  en  Afrique  tous  Diocl. 

Les  Proconfuli  gouvemoient  les  provinces 
lai  lices  p*r  Augullc  au  Sénat  8cc.p.j^o.^ 


p.8j.  400. 

S.  Profdocin*  Ev.  de  Padouc  tous  Diocl 

t 

S.  Prote  Manyr  près  d’Aquilée  fous  Diocl 
Sec.  p.  14/. 

S.  proie  Martyr  i Caillcri  fous  Dioclétien, 
tJ* 4* 

S.  publie  Martyr  a Saragoce  avant  Dioclo- 
cha,f.aap. 

Publie  mari  de  Sainte  Anaftafie , meurt  vers 
303  8cc  p.jisjdJ. 

Publie  Aflêtïair  de  Battus  gouverneur  de 
Thrace  en  304  8c,c.p.io+. 

S.  Publie  Martyr  à Ceforée  de  Pakftine  en 
30f,p.7*. 

Publms  ou  Popiliut  gouverneur  du  Pont 
p.e.  m fprllntf  p ç aulri  Afi ie- 

piodote.p  .371. 

Pyrrhus  gouverneur  de  Phrygie  en  303  0* 
30  4»  f -44'* 

O. 

SAxnt  Quadrai  Martyr  en  Afrique, 
sis. 

5.  Qutlidoino  Martyr  a Calahorra  , pjsê. 
79f'79*- 

S.  Quentin  Martyr  en  187,^4. 

S.  Quinte  Martyr  i Carthage  en  304,  p. 
i)i. 

S.  Quinte  Martyr  dans  la  Lucanie,  p.sji. 

S.  QuintiUen  Martyr  i Saragoce  avant 
Dioclétien,  p- aap. 

S.  Qujntd.en  Martyr,  vers  Doroftore  tous 
Diodcnco,  f.r;/. 

Stc  Quiome  Martyre  i Thdlaloniquc  en 
304.  V . jen  titre  p.1.40. 

S.  Qntrin  Martyr  a Rome,  p.e.  fous  Claude 
U,p.4**.  # 

S.  Quirin  Martyr  a Rome  en  304, p.dj. 

S.  IfHirm  Martyr  dans  la  Pannonie  en  304, 
p.Sp  96.  V.  fin  titre  p.488. 

N Nnns  iij 
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S.  Qmnn  Martyr  ou  Confcflcur  3 Tivoli,  r min^.i»,,  qui  luy  adrcfTecn  jtiuneditpoif 
f '+3.:  . . . I les  Chrétiens,  p.t i4.  r 

Suim  gouverneur  Je  Cyptc  fous  Licinii», 
P‘3r4- 

S.  Sttrtn  en  Martyr  dans  la  Lucanie  (bus 
Dioci.f.fj*. 

S.  Saterden  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scbalte,  p.siç. 

Sacerdos  marryrize Si  Cailinique A Cancres 
t**4~  * 

Les  Saints  : on  ne  peut  (ans  des  raifons  in- 
vincibles concerter  la  (amteté  d’un  Saine  ho- 
nore Généralement  dans  l’Hglifc,p.?7t. 

Salomon  Comte  de  CctJagnc,  obtient  ers* 
8*3  le  corps  de  S.  Vincent,  p.aar. 

S.  Salxi  Martyr  à Carthage,  f.sss. 

S.  Sumone  Martyr  a Edcnc  app.  en  306",  f. 
8}.  V.  ton  titre  f.jçs. 

Stc  5 un ac  ou  SuUAmt  Martyre  en  Afrique, 
f.ssa.  1 

Sa  fri  ce  ou  Fabrice  gouverneur  de  Cappa* 
docc  tous  Dioclétien,  f.iiutô 9.4.97. 

Si  Satan  Martyr  dans  U Lucanie  tous  Diocli 

fn<>. 

Quatre  Saints  Saturnins  Martyrs  à Sara- 
goce avant  Diocl.p.aap. 

S.  Saturnin  Preftre,  Martyr  i Carthage  en 
304,^.154.  V.fîn  trtre  p.iji.  S.  Saturnin  (on 
liJs  (burtrcavcc  luy, 

S.  Saturnin  Martyr  i Rome  fous  DioeJ. 
f.121. 

S.  Saturnin  Martyr  à Cailleri  lous  Diod. 

^ Src  Saturnine  Martyre  â Carthage  en  304* 
S * vin.  V.  Sabin. 

S.  Savin  homme  de  qualité:  S.  Amateur 
d Auxerre  luy  donne  des  reliques,  p.jja. 

5tc  Savme  dame  de  Lodi,  transfert  a Milan- 
S.  Nabor  & S.  Félix  vers  304  &c.  p.*68. 

S tarai/ , ancienne  ville  dans  la  Hongrie.  P. 

7S3.2.  0 ’r 

Sehajle  a cftéde  la  Cappadoce,  3.7*9.*.  JJ 
y avoir  un  étang  ou  auprès  ou  dans  la  ville , f. 
7*9  790,  qu’on  vifitc  encore  en  l’honneur  des 
Quarante  Martyrs,  p-79t. 

Sicond  Evdque  de  Tigife  en  Nuraidic  en 
303,  p.a*. 

S.  Second  ou  Seeondm  Martyr  1 Rome 
(bus  Diocl.  p.123. 

S.  Second  Martyr  en  Ombrie  fous  Diocl. 

Deux  Sns  Secondes  Martyres  à Carthage 
en  304 ,p.2}2. 

S.  Secondin  Ev.  & Marrvr  en  Campanie , 

P-SS7. 

i.  Seleutfue  Martyr  1 Ccfarcc  de  Palcfüac 
en  309,1.4*;» 


S.  î/uirtyn  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  Se- 
ballc,  p u (y. 

T,  R. 

U Abw  Abbé  de  Fuld,  reçoit  en  Sj«lc  corps 
•*  d’un  S.  <dui rin,  j *. 

RecareJt  Roy  des  Gots,  ofFie  une  couronne 
d’or  au  tombeau  de  S.  Félix  3 Girone,  f it. 

S.  Rtcombt  Martyr  en  Egypte,  p,  s jp 
Rtdtmpu fj  Ev.  de  1er  cm  c au  VI.  ficelé 
/.IIS. 

S"  Ryuli  ou  Reg.lt  Martyre  à Carthage 
en  304,1.131. 

Src/?«M  Vierge  Si  Martyre  à Autun,  ». 
s*  «■  r 

Rtliqun  : l’eau  de  l'autel  de  S.  Nicandre 
guérir  plufieurs  maladies,  p.,7.  Rcfpeet  des 
prcimci.  Ch  retiens  pour  les  reliques,  p.  ip+.Si 
mclmc  pour  les  moindres, p.is».  Rcfpcfi  ,k 

5 Jerome  pour  l’ecnrure  de  S.  Pamphile  Mar- 
tyr, Mrï.a». 

RtnuuJ  Abbé  de  Mjrmouricr , y apporte 
so  847  le  coips  de  S.  Gorgone,  pi  a. 

S.  Rtpyfit,  Martyr  dans  la  Lucanie  fous 
Diod  p.ijo. 

S.  Rtjiitut  Martyr  3 Rome  lous  Diod.  a. 
J* 4 1 les  actes  fort  mechins,  p. 6)4.1. 

Sr-  ReJUtutt  Martyre  en  Afrique  (bus  Ya- 
Icncn  ou  Diocl  p.146. 

Hiéhm  Varus.ou  RiOimn,  Prêta  du 
Prétoire , fan  divers  Martyrs  dans  les  Gaules 
/•!.  p.e.  mort  en  188,  f. 4. 

Deux  Saints  R t puis  Si  5 ReIatù».Myr 
l)rrs  a Carthage  en  304 

S.  Remuât  Diacre  de  Cefarée  en  Paleftine, 

6 Martyr  3 Antioche  en  303,  p.3s.  V.fin  titré 
fief. 

S.  Komun  Martyr  3 Gixone  vers  l'an  104 
/■si.  ■ 3 

S-  Romuh  Soudiacre,  Martyr  à Cefarée  de 
Paleftine  en  )Of,p.7t. 

S.  Romult  Ev.  de  Cenrs, p s+t . 

S.  Ruft  Martyr  3 c apouc  lous  Diocl.  t.us. 

S.  Rufin  Martyr  près  de  Fîmes  en  187  »,+, 

S.  RoSb  Martyrprcsd’Ailife.p.r,,.  ’ 

5.  Rufin  Martyr  3 Rome,  p 1res 
J.  Rupque  Martyr  3 Vérone  fou»  Diocl 
/■'/*■ 

■ S 

\ AUri‘  "“c  Ac  la  Hongrie  : fa  fituarion , 

AAf.ytj.2. 

S.  s*b*i  baffit  une  egltfe  de  S.  Coûne  en 
C*ppadocc,p.i7^. 

Salin,  y.  Aiclas. 

S Sa*/»  OU  Savin  Evefque  & Martyr  3 
ü/luc  en  303,^.41.503. 

Soin,  Préfet  du  Prétoire  en  3tr  Crus  Maxi- 
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’ Senior  Evefque  de  Sar^gocc  en  855,  confcrvc 
!Jc  corps  Je  S.  Vincent  3c  c.  p.22 7. 

Sepitmn  Lcâciir  de  Thibaie  eft  fait  pri- 
fonnici  en  $oj  Sec  .p.io}.*fr. 

S.  Stptimm  Martyr  dans  la  Lucanie  fous 
Dioc!-  p./j*. 

S*c  Serent  veuve  dcSpoietc  alliile  les  Mar- 
tyrs en  301^.42. 

S.  ‘Scrent , Sirrne  , ou  Sinere,  Martyr  à 
Sirmich  x”ts  507,  *.2(4.687. t. 

Serene  V :uirc  de  Rome  fous  Dioclétien, 
fi  30. 

S.  Sri**  Martyr  à Cefarée  de  Cappadocc, 
^.M#;Ücs  a£les  pleins  de  fautes  & nouveaux, 
p.tf+p. 

S.  Serge  Martyr  en  Syrie.  K.  fin  titre  p.49!. 

Serge  II,  Pape,  transfère  vers  713  pluftcurs 
reliques  &c-p.2rfo. 

S*rg:eple,  de  fimple  bourg  devenue  métro- 
pole, P.+92. 

S.  Servand  Martyr  près  de  Cadis  vers  30$ , 

p.jç. 

S.  Sereme  peut  cûre  le  mefmc  que  S.  Sofie, 

f.jâS. 

S.  Severe  Prertre  d’Heraclée,  Martyr  à 
/ndruKyle  en  304,  p.69  jfli.joy.jro. 

Severe  fut  Cefiar  en  30{,  a 1a  Pannonie, 
Pltalie,  & P Afrique,  p.74. 

Sexere  gouverneur  de  Campanie  ou  de 
Grèce  vers  305 , p.4/4. 

S.  Snere  ou  Sevenen  l’un  des  Quatre  Cou- 
ro.inca,  p.izj.a  J4 

*.  Séverine  i’ua  des  Quarante  Martyrs  de 
S.bafte.p./i?. 

S.  Severun  Martyr  £ Scbaftc  fous  Licinius, 
p.sit. 

S.  Severn  Apodrc  de  la  Norique  : fon  corps 
tratifpoTcc  en  liabe  en  488,^.451. 

S.  Stufie  Martyr  à Todi  fous  Diocl,  p.rjj, 

J; wrd  Seigneur  Lombard , battit  une  cglifo 
de  S.  Janvier  Scc.p.j<f>. 

La  Sicile  : ion  gouverneur  avoit  le  titre  de 
Correft.ur  vers  31t. p.*94« 

fidrine  Ev.  de  Mayence  au  VL  fsede,  battit 
une  cgi: le  de  S.  George,  p.18?. 

Stfinnius . V . Fc  ccnniuus, 

S.  silvdtn  Ev.  de  Gaza , Sc  Martyr  en  309, 
p.87.  V.  fin  titre  p.  4 31, 

S.  Sihain  Ev.  3c  Martyr  à Emefc  en  31a, 

p.îoS.tfjt.t, 

S.  Simeon  letticroe  Evcfqtic  de  Mctstp.*4f. 

S.  Simpltet  Preftreou  Evcfque,&  Martyr 
en  Sardaigne  finis  Diocl-  p.t+t. 

Simplice  gouverneur  de  U Cilicic  fous  Diocl. 

P1'2- 

S mer * , Site  ne.  V.  Srrene. 

S.  Si  firme  Diacre , & Martyr  à Rome  fous 
Diowleiicn,f.r2*. 


T I E R E f . g}9 

Sifînne  Comte,  fait  mourir  les  Saints  C an- 
ciens fous  Diocl.  f.i+t. 

S.  Si  fiant  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scbailc  ,f.tiç. 

S'ffcfr  autrefois  Sifcic  ville  de  la  Croacie, 

p-4»8. 

S.  Smaragde  Martyr  £ Rome  fous  Diocl. 
p.rzo. 

S.  Siruragde  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Scbattc.p./rp. 

S.  Solecon  foldat,fouffre  beaucoup  en  Egypte 
en  31 1,  9.4*2. 

Sophie  dame  d’Edcïïe , marie  û fille  £ ua 
Gotenî7J  Sic.  p.jptf. 

S.  Sophroned c Jerulâlcra  , écrit  Phiftoire  de 
S.  Cyr  &c.p.4ff£>. 

S.  Sofindrt  Martyr  app.  £ Ancyre,  apparoitt 
« 303.f-47  tfj. 

S.  Sofie  Diacre  de  Bcncvent,  Sc  Martyr,  i 
Pouzoles  en  jof, p.r/.j<fr. 

Ste  Sotere  Vierge  Sc  Martyre  à Rome  en 
304.  V.  fin  dire  p-zjÿ. 

S.  Soz.cn  Martyr £Pompcioplc  dans  la  Ct- 
lictc  app.cn  304.  p. 71. 

5.  StitAu  Martyr  à Scbiftc  fous  Licinius , 
p.stz. 

Sttéiton  Diacre  de  Rome , livre  en  303  les 
Ecritures  aux  pcrfccutcurs,  p.jo.  Melchiade 
Pcnvoic  en  311  redemander  les  lieux  apparte- 
nans  £ l’Eglifc, p.rej. 

S.  StutoniyMe  Martyr  à Singidon  vers  309, 

f4ÿ.p7. 

S.  Sueeefie  Martyr  £ Saragoce avant  DiocL 

Sre  v.ufiihMiftyit  £ Noie  fous 

Dfod.p.rap. 

S.  Syagre  honord  £ Lion,p./4J. 

SymrnatjHt  Pape , battit  une  cgltfc  de  Saint 
Pancracc.p.a*/. 

Symphron*  Préfet  de  Rome  en  304  ou  307, 
P-34S' 

S.  Syr  Ev.  de  Gcncs  &c.  f.s jp. 

S.  Sjrme  Martyr  £ Sirtmch  fous  Diocl. 

M4*. 

Syrien  gouverneur  d’Alexandrie  en  311^.4  82. 

T T 

Agzrdte  , Tegare , ou  Tbagare  , ville 
d’Afrique  dans  la  Proconfubire,p.7f/.2. 
S. T*r*<jue  Martyr  en  Giliciecn  304,  p.  7$+ 
y.  fin  titre  p.i8f. 

T-iruqttt  CUrdtieo  d'Anazaxbe,  ftgne  les 
a£k*  de  S.  Taraque,  p-jflr. 

Tartjuin  condannc  S.  Fdix  en Ombne  fous 
Diocl.  p.ij?. 

Tatien.  V.  Duhs. 

Stc  7 ecnfi  Vierge  & Martyre  £ Ancyre  en 
303,  p.4*,  avoit  inttruit  S.  Théodore,  fjfio, 
qui  l’enterra  6cc.p.tp** 


’ *T 


840  table 

S.  Ttnntt  Martyr  à Todi  fous  Diocl.f.  s.  TheoJete  Evcfque  , At  Martyr  en  Cypre' 
ij4.  Tous  L icintus.p.// 4.7*4- 

Tetentien  pontife  de  la  Ciliciccn  304  Acc.  Sainte  Theejote  Martyre  iCclârccde  Mau- 
f.zçr.  ritanie,  7.1*44.  t. 

Terminai*  fcAc  des  payais  au  13  février,  S.  Theedule  Lcéteur,  Martyr  i Thcflâ lom- 
p.20.  que  en  o*,f.)t. 

Sainte  Thés  Vierge  de  Gaza  , Martyre  à S.  Theedule  Martyr  1 Ccfâréc  de  Paleftinc 
Coûtée  de  Paleftinc  en  30  S.fçe.ôif.  en  109,  y. 4 x6. 

Thebejie  ou  Thcvcftc , ville  de  la  Numidie,  S.  Theedule  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
f.711  t.  Scba(te,p.up. 

Sainte  TheeU  Martyre  de  Paleftinc  en  304  S.  Theogene  Martyr  pe.  à Cyaic  dans  l'Hct* 
ou  305,  f.jz.  lefpont  le  t janvier  313, 

Scc  Thecle  Martyre  1 volc  fous  Diocl.f.i  *p.  S-  Theognte  Martyr  à Edcflc ,p.t8t. 

Sainte  Thecle  mcrc  des  douze  lireres  Martyrs  Tbeogrùt  Lvefquc  A rien  de  Niccc,  a voit  cfté 
de  Bcncvcnt,  p.130.  difciplc  de  S.  Lucien  d’Antioche,  p.77»  *• 

Thecle  mcrc  de  S.  Zcnobc  Evcfque  d'Eges,  S.  Theenst  Ev.  d'Alexandrie  en  *88,  écrit 
7,174.  à Lucien  grand  Lhambellan,  f.7.8. 

S.  Ac  Caintc  Theliquei  Martyrs  a Carthage  S.  Théories  ou  Syncfe,  de  magicien^  Manyr 
en  304, p.a  >z  a Nicomcdic  en  :of,f.r#4-. 

Ttêêrandê  C hrétiea  <P  * ncyre,  pauvre.  S.  Theonat  Martyr  en  Ecyptc.p.Jfp. 

Theeclte  mcrc  de  S.  g alliopc  lcncouragcau  S*  Theopempte  ou  Theopempe  Evcfque,  A: 
martyre  Xc.  p-éç.  Martyr  à Nicomedic en  ;of  ,p.r*4- 

S.Theochjit  Martyr  à Nicoracdie  en  304,  S1.  Théophile  Diacre,  Ac  Sainte  Théophile 

7.7 1.747.  Vierge,  Martyrs i Nicomedic  en  303, p.182. 

Sainte  TheoWfie  M axryre  pies  d‘ Alexandrie  S.  Théophile  refufe  de  fc  battre  en  gladia- 
en  311,7.4*  a.  teur  en  >07  Acc.  p.*7,  cft  condannc  au*  mine? 

Sainte  ; hreodere  V ierge  Ac  M arty re  i A lexan*  en  30 8,7.**. 
driCj  app.  en  104, P-?*  .Kjcnttre  p.144.  S.  Théophile  avocat  Manyr  à Ccûrée  de 

S.  Théodore  foldar.Ac  Martyr  à Amalce  p.e.  j Cappadoc»  fous  Diod*  p-uSÿ.  fon  titre  p. 


en  306,  f.83.  V.fon  titre  p .369.  497. 

i.  Théo  ion  Evcfque  d’<  gypte  ♦ Ac  Martyr  S.  Théophile  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
on  310,  7.4*1 , ou  p e.  en  311,  p +6 4.  Scbat.e,  p.stç. 

y Th  o dore  Evcfque  de  Cyrenc,  Ac  Martyr  Th  t e>fbil+-  f • Tptcu  r de  Juftintcn , auteur 

fous  D-od.  P.78+.2 

S.  Théodore  Diacre  Je  TEnuflS  , & Martyr  Théo teene  gouverneur  de  Cappadoce  en 

fous  Lie  mus,  p.u+  «03,  crotl  pctkçutcur  des  Chrétiens,  p.+3-&< 

S.  T todore  Siceote  mort  en  413, fort  devoe  ip<  iç?. 


à -S.  Gcor  e Martyr,  p.t8d< 

Theedere  femme  de  |uftinicn  baftic  une 

?^ife , Sc.  Théodore  femme  de  l’Empereur 
heophilc  un  monaucrc  de  aint  Panulcon, 
p.ii6.  • 

Theodoric  Evefuue,  apporte  en  970  le  corps 
de  Sainte  Sercne , de  >polctc  à Mas,  7.47. 

Saint cTheodofie  Vierge  Ac  Martyre  à ( c û- 
réc  de  Paleftinc  en  3 07, 7-**-  Dimcultcz  fur 
fon  hiftoirr,  p.ôzji 

S.  Theedote  cabaretierd  Ancyre.  V.  fon  titre 
fii 8 y, fert  beaucoup  l'i  ghfèdans  la  petfronion, 
f +j,  prie  pour  des  Vierges  qui  eftoient  dans 
les  tourmcns,p.4<f  .avec  Theedote  fon  coufin,  p 
292,  retire  leurs  corps  d’un  étang,  7.47.  cft  pris 
Ac  iourfre  le  martyre  en  303 , 7.44. 

Sainte  rheolote  Martyre  i Nicéc  vers  304, 
f.isa.  Sainte  Anaftafic  Paicourage  au  martyre, 
p.326;  Ion  hiftoirc  peu  aflurcc,  7.^47. 

v ainte  theodote  Martyre  à Canopc  près  d’A- 
lexandrie en  311,7.4*4* 


Theotecne  receveur  à Antioche  , puis  gouver^ 
neur , ennemi  cruel  des  Chrétiens,  cft  puni  par 
Licmius  Acc.  p.  100.117. 

7 heoteene  officier  en  Mcfopotamie  fous  Li— 
nios, 7.114- 

S Theotime  refufe*  en  307  de  fe  battre  cti' 
gladtactor  A<c.  p.87,  cft  condanné  aux  mines 
en  308,  p.88. 

7 hoottme  Diacre  de  S.  Bafiiéc  le  fuit  au 
martyre  en  $io,p.>ta- 

S.  Theotime  Martyr  à Alexandrie  en  305; 
p.7^4* 

S.  Therapon  Preftrc , Ac  Martyr  a Sardes,. 
f‘$é  /. 

Thermo  fou fFrr  beaucoup  pour  J .C.p.sffi. 

Theiejie,  V.  Thcbcftc. 

Thierrt  I.  Ac  Thttm  IL  Ev.dc  Mets,  tranf- 
fèrent  U s reliques  de  Sainte  Lucc  Acc.  p.i 47. 

Sainte  Thorrui de  Martyre  a Alexandrie^-!  7p. 

S.  Throfon  Manyr  à Komc  fous  Dioclétien, 
/.aaa, 

S.Tihurce- 
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' JT.  Tiburti  Martyr  dans  le  pays  des  Sabins, 
fi33‘ 

Timée  Evtfque  d’Antioche  mort  vcrsiîo, 
77  Si 

S.  Timolaàs  Martyr  à Cefàréc  de  Paieftinc 
en  3 

S.  Timothée  Leétcur  , Martyr  en  Thtbaïde 
en  304,  f.  a+.ôzt.t.  Difficultés  dans  les 

S.  Timothée  Martyr  à Gaza  en  304,  p.71. 
a»). 2. 

Timothée  porte  en  304  à Icône  les  aéles  de 
S.  T.iraque  Sec.  p>3*t. 

Timothée  gouverneur  de  la  Campanie  en 

30I,  p- r u 

S.  Timothée  refoCe  en  307  de  fe  battre  en 
gladiateur  Sec.  p.  87»  efteondanné  aux  mines 
en  308,  p.88. 

S.  Timothée  Martyr  à Rome  fous  Dioci. 
f.tzs.  méchante  hiftoire, 

Timothée  Evcfque  d’Alexandrie,  hiftorien 
des  miracles  de  S.  Meotve,  p.e.Timotbéc  Elure, 
f.7  60.2. 

Timbre  Roy  des  Arméniens  embrafle  la 
foy  wjjir/r,  p.e.  fous  Dioci.  p.  112. 

S.  Tobtt  Marryr  à Sebafte  fous  Licinius, 
f.stj. 

Traditeurs , nom  donné  a ceux  qui  livrèrent 
les  Ecritures  aux  perfccuteurs,p.*7. 

Trojane  dame  convertie  avec  Trojan  fon 
fils,  par  S.  Bafilifquc  vers  3 c6,p.38i. 

Turent i ProconfoJ,  envoie  Saine  Crdctnt 
prifonnicr , de  Peroufe  a Rome  * - p.t  , 0. 

Turfihus  coudanne  S^Crclccnt  à Rom*, 
Ibid , 

Tyr , divers  Chrétiens  y fou  {front  le  martyr? 
en  303, 304,30^.4.40. 

Tyran  Ev.  d’ Antioche  en  303,  f.47tf> 

S.  Tyramuon  Er.  de  Tyr , 5c  Martyr  fous 
Dioci. 

V 

SAint  Valent  Martyr  à Aocyre  avant 
P3  >P'47-r9*' 

S.  faims  Martyr  à Cefarée  de  Palcftine  en 
309,f+2i&t- 

S.  f. aient  l’un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  p.up. 

S.  Valentin  Preftre,  Martyr  à Viterbe  fous 
Dioci.  p.izf. 

S.  Valentin  Martyr  à Ravenne  fous  Dioci. 
t-tfS. 

S.  Valentin  Evcfque  de  Gènes, p r*©- 
S**  Valrrutne  Vierge  5c  Martyre  à Cefarée 
en  308,  p.ço. 

S.  Valention  Martyr  1 Doroftorc  en  baffe 
Mefievers  301  ,?.**• 

S.  y. Acre  Martyr  près  de  Fimes  en  187, 
t-ê' 

Ji'tfi.  £ccl.  Tm . r. 


S41 

S.  Valere  Evefque  de  Saragoce,  élevé  Saint 
Vincent  & le  lait  Diacre, p.aitf «aftifte  p.e.  au 
Concile  d’Elvueen  300 tp.ztp,  coniefle  J.C, 
& cft  banni  oumanytizé  en  304  &c.  p +*. 

217-31?. 

S.  Valere  l’un  des  Quarante  Martyrs  de  * 
Sebafte,  pstç. 

Valette  femme  de  Galère  ayant  abandonné 
la  foy,  p . 7.  *4.  tse,  trainc  une  vie  miferablc 
qu'elle  finit  par  l’épée, p. 34. 117. 

Stc  Valette  ou  Vcnerie  Martyre  dans  la 
Rhcdc,p.tfpj.a. 

VaUrten  juge  à Carthage  les  douze  ficits 
Martyrs  Scc.p.130. 

S.  Valérie » meurt  fur  le  tombeau  de  quel- 
ques Martyrs  de  Scythic,  f.no. 

Stc  Veltritnne  Vierge  Se  Martyre  p.c.  1 
Hippooc  fous  Dioci.  p.i73> 

S.  Var  foldat , Martyr  en  Egypte  fous  Ma- 
ximin , p-4 ♦*>’  aékcs  ikerez , mais  p.c.  bons  • 
au  fond,p.7iÿi.7tfa. 

Vdrm.  Vi  Riétias: 

S.  Venant  Mauyr  à Camerino  dans  la 
Marche  d’ A nconc^p.r^4. 

S Venant  Evefque,  & Martyt  en  Dalma- 
civou  en  Iftne,  p.spf. 

5.  Venant  Martyr  près  de  Rimini,  Ibid. 

S1*  Ventru  p.c.  Martyre  à Catanc  ou  en 
Syrie,  p.âçs.z. 

Vcnerie.  V.  Valérie. 

Le  Vendredi  faint  on  recevoir  vers  l’an  30c 
rEucarifbc,maicon  ne  nwngcoit  point, p-4-69. 
?as.t. 

S,K^»<</?r>»gouwrneurdcTofcanccn  303,  • 

Ve rut  Barnabe  ou  Barbas  veut  mourir  au 
tombeau  de  S.  Taraque  &c.  £.301.702.703. 

Vertes  Preftre  de  Rome  fous  Damafe,p.iaa. 

V tturius  General  fous  Dtoclctteo , te  per- 
fccuteur  des  Chrétiens,  f.9- 

Viateur  V tente  des  Préfets  en  Bfpagrw  vers 
305,  psp.  • 

S.  Vtbien  l'un  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafte,  p.sip. 

Ste  yicioire  Martyre  à Cordoue  vers  303, 
p.sç. 

Victoire  Martyre  à Carthage  en  304, 
p. 232.237. 

S**  Vtâoire  Martyre  app  à Hippone  fous 
Dioci.  p.i73. 

ViHor  demande  du  relafchc  dans  fes  tour- 
mens,  5e  meurt  dans  la  pnfon  à Ancyrc  en  303,  . 
p.4*. 

S.  Vi&ot  Martyr  a Milan  vers  304,^1/7; 
V.fin  titre  p.1,47. 

S.  Vitlor  Martyr  près  de  Girone  fous  Dioci.  • 

p.6z. 

S.  VtHoric  Martyr  pies  d’Amiens  en  187, p.+><  ■ 
ÜO000 


ï4i  TABLE  DES 

S.  v18tnn  Mlrtyr  » CartHige  en  304, 

p.*p$. 

l'iâmin  Diacre , mxtyriïd  1 Bofcth  «1 
Afrique  es  30),  p.e.  hcrctioue,f.4»  tfi*- 
5.  vtStrin  Monyr  i Carin  agc  en  304  ,p-*  1* 

J.  Vt nferw  de  i niaa  Martyr  fous  Diocl 
y.  /in  t’trt  0.31t. 

S.  viàarm  l'un  de»  Quatre  Couronna,? 

: 2 i .6  ? 4 # 

fi/’  mirtyriid  i Bolcth  en  Afrique  1 an 
30» , f e hemique,  pai.ti». 

S.  Vmunt  Diacre  de  Saragoce , de  Martyr  a 
Valcncccn  304,?. +r.  V.  fon  titre  put. 

S.  Vint  tnt  Martyr  i Carthage  en  304.  ?■ 
a/a. 

S.  yùutat  Martyr  1 CoUioore  eets  304, 
p.ii.01*. 

S.  yintaa  Martyr  pre»  de  Guonne  lotis 
Dtod.  p 02. 

S.  ymctm  premia  E».  d'Acqtn  Gi&ogne , 
de  Martyr,  f-»44' 

S.  Vit,  entant , de  Martyr  dans  la  Lucanie 
fout  Diocl.  ?.'/•• 

viul  Leftcur  de  Thibare  en  303  dcc.  f- 
607- 

S.  yiul  Martyr  dans  la  Locanie  fous  Diotl. 
?-'/•■ 

S.  yildl  Martyr  i Boulogne  en  Italie  p.e. 
fous  Diocl.  V-  Çm  titre  p.  3 14. 

S.  viulieit  Martyr  i Rome,p.r/d. 
yitrrir  n’eft  que  du  tempe  de  Didier  Roy 
des  Lowhars,?  ta/. 

S,  Ulpien  Martyr  à Tyren  joiî.p  lr. 
Vbit»  pontife  du  Capitole,  meurt  en  vou- 
lant dbranler  Ste  AoiftsM  pfi0' 

s Urbain  Martyr  à Saragocc  avant  Diocl. 

p.229.  a« 

Eupfephkis  Urbanus  premier  magtltrat  de 

Theiulontque  en  303, f.  **. 

Urbain  gouverneur  de  la  Palettme  en  304, 
305, 304,  Je  yj7tf.So.7i.8».9s.^zt.S\xC\xit> 
riens  fc  prefentent  à luy  les  »ams  liées  en  30*, 
t.7}.  S.  Appicn  veut  rcmpcfchcrdcfacrificrcn 
30 6yf.W0.3S7. 1!  martyrizc  S*cThcodofieScc. 
en  307 , p.fx , eft  décapité  la  mcfmc  année  &c 
p.ti.4.22. 

Vrfîon  Abbéd’Omont  en  Haiaaut  vers  io4o 
&C./PP. 


MATIERES. 

x 

SA  1 m T JVanthias  l'un  des  Quarante 
Martyrs  de  $cba(te,p.jip. 
j\Ttn « menace  S.  Theodulc  &c.  f.Sax. 

Y 

SAint  Y^t  Martyr  1 Chartres  vers  x8j, 
Z 

*7 Atari*  Pape,  trouve  ver*  750  le  corpi 
de  S.  Grorgc,  p.r 8/f. 

S.  Zaehêt  Diacre,  8C  Martyr  de  Puleftinc 

en  303,  ^4*. 

S.  Ztltn  Martyr  a Ccfaréc  de  Palciane  ea 

\o S.p.pj. 

Zcit  mrht  Tribun  de  b légion  T raja  ne 
fous  Liciniui  dcc.  f.  tz8t  qui  luy  fait  carter  les 
jambes, 

S.  Zenobe  Evcfquc  iTEgcs  en  Cilicie,  de 
Sainte  Zcnobit  là  (ccur . Martyrs  fous  Dtod. 
M*4- 

S.  Ztnolt  médecin,  Prertr:  de  S:don , 8c 
Martyr  à Antioche  fous  Diocl.  p 177. 

Znotiott  pcrc  de  S - Zeuobe  8t  Sainte  Zcno- 
bic,  p-/74* 

S.  Zenon  Martyr  a Ntcomcdjfll  303, 

p.rfx. 

S.  Zenon  Martyr  près  de  Rome  fous  DiocL 

Ztddin  martyrizc  en  30^  à Bofcth  en  Afri- 
que, p.e.  hérétique,  p 6 i.6 n. 

S.  Zoco  Prcitrc,  8c  Martyr  à Antioche  en 
303,^.11. 

S.  Zoele  oxl  ZûI*  Prcîlrc  d'Aquilée , enterre 
W-^rrrCâncicns  Martyrs  fous  Diocl.p.  14/,  8c 
Saint  Chryfogonc  qui  luy  prédit  fa  mort  8tc. 

S.  Zotllt  ou  ZoiU  Martyr  à Cordouc, 

t-tS3. 

Zoilt  ma^iitrat  d'Andrinoplc , prcfoite 
5.  Philippe  d'Hcradée  au  tribunal  en  304, 
p-3°r- 

Zoujue  accompagne  8c  encourage  Saint 
Nicandrc  au  martyre , apparemment  en  30a, 
f.iâ. 

S.  ZotiqHt  Martyr  iNicomcdic  fous  Diocl. 

p.iff. 

S.  Zoti^ut  Martyr  en  Sçythie  fous  Liciruus, 
f.UQ. 
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C A T A LOGUE 

De  quelques  Livres  imprimez , ou  qui  font  en  nombre  , à 
Paris  chez  Chaules  Rosustel,  rue  S.  Jacques, 
au  Palmier. 


L'Année  Chrétienne,  contenant  des  réfle- 
xions pour  tous  1 $ Dimanches  3c  princi- 
pales Fêtes  de  l’année,  titées  des  SS.  Pères , 
in  u.  3 vol.  6 livres- 

Analyfo  de  l’Evangile  par  le  Pere  Mauduit, 
mu.  3.  vol.  7 I 10  f. 

des  Epîcres  de  S.  Paul,  in  11.  i vol.  f I. 
Amer  p r rite*  t a more  Joanne  Epifeopo  Cafio- 
tienfl , in  f . 1 voL  t 1 

S.  Ambrofli  opéra  : fl  a ho  Menech.  Benediil. 
fol.  1 vol. 

Aîteflrrri  Origine  f Rei  Ment  flic*  ; in  4. 
Allattut  de  conftnflene  Eeclejie  Orientais  (£• 
Oecidentalii,  in  4. 

Berniercs  Lou vigny  oeuvres  fpirituellcs.tn  8. 

1 vol.  & in  11. 1 vol.  3 I. 

Penfées  iür  les  m y fier  es  de  la  foy,  in 

u.  16  C 

-Chrétien  intérieur  , in  11. 1.  vol.  4.I- 
B ulli  I 1 rf enfle  fidei  Ntcene , in  4.  Oxenii. 
}talux.ti  Capttulerie  Regum  Fraacorum , in 
fol.  î vol.  # 

Epiflot a Jnnoe  mit  7/7, tn  fol.  i vol. 
Commentaire  lor  la  règle  de  Saint  Benoift , 
in  4.  7I.10C 

Confola  tion  imellRllv , M le  li vre  tk  l’imira- 
xion  de  J.  C.  félon  fon  original,  traduit 
d’un  exemplaire  plus  ample  que  les  édi- 
tions vulgaires , in  11.  x !.  & in  14. 1 1. 
Concordmiti  Bibltorum f in  8.  Colonie,  3c  in  4. 
Lugduni. 

Cotelerii  Monuments  EctUfie  Crue,  in  4. 3 
vol. 

ConctUum  Tndentinum , in  14.  Colonie  & 
Brux  Un. 

Cateehtflrmt  Conà/iiTridentini,  in  14.  Colon. 
Cornélius  à Lapide  m S.  Scripturam , fol.  11. 
vol.  Ant. 

S.  Cy priant  opéra  cum  D<JfertetioniBus  Cyprie  - 
nieis , in  fol.  Oxonii  1700. 

Difcours  de  pieté  pour  l'Ottavc  du  Saint  Sa- 
crement, par  M.  T reuvé , in  n.  1 1. 

Diûiooaire  de  la  Bible  par  M.  Simon  , in  fol. 
Délias  des  Pais  bas,  in  11.  avec  figures. 

Du  pin  de  Antique  Erclefie  Dtfctpl.  tn  4.  6 1. 
De  Cote]  Théologie , in  8.4  vol. 

— . . de  Juflttia  fr  j*to  , in  4* 

Exercices  de  pieté  pour  le  renouvellement  an- 
nuel des  trois  coulccrafions , par  le  Pere 
Quefocl , in  jS.  1*  L f £ 


Epîtrcs  3c  Evangiles,  in  u.  r vol. 

Eufeint , Socratis , SoKjomeni , Theodoreti  ffy> 
Evagrii  JHifloria  Eccltflaflica per  Valeflum. 
in  fol. 

De  la  frequente  communion  par  M.  Arnaud, 
in  t.  Bruxelles.  4 1. 

F en  Théologie , in  4. 1 vol.  H I. 

Grenade  œuvres  traduites  par  Girard  , in  fol. 

1 vol.  11 1.  & in  8. 1 vol.  30  1. 

Grotu  opéra  Theelogiee,  in  fol.  4 vol. 

Hiftoire  des  Empereurs  & des  autres  Princes 
qui  ont  régné  durant  les  fîr  premiers  tiectcs 
de  l’Eglife , par  M.  de  Tillcmoot,  in  4.  f 
vol.  3 6 l.  On  imprime  le  fteite. 

Hiftoire  Ecclcfialhquc  par  te  même,  in  4.  8 
vol.  6 j I.  On  imprime  le  fuite. 

Hiftoire  fâcrée  en  tableaux  par  Brianvilîe,  tn 
12.  3 vol-  fig. 

— de  France  en  abrégé  par  le  même,  in 

u.  fig.  * 

Hiftoire  Monaftique  d'Irlande , in  ru 
- - des  Juifs  par  Jofeph  , in  la.  f vol.  11  !• 
& in  4.  x.  vol.  ij  l* 

— - -de  la  bible  par  Koyaumont , in  u.  3 l* 
— — Uni  ver  folle  par  M.  de  Meaux  in  12.  3 l- 

— — ...  de  France  par  Mereray, in  fol.  3 vol. 

-ote  , py.  Eufebe  & autres,  tra- 

duite par  Coufin , m 4.  4 vol/ 

—de  Conftanrinople,  traduite  par  le 
mefmc,  tn  4.  8 vol. 

———Romaine , du  mcfmc , in  4. 

■ du  Chevalier  Bayard  , in  ix.  170X. 
Homélies  ou  inftniffions  familières  pour  le* 
Véturcs  3c  Profoffions  Rdigtculcs , in  ix.  x 
voL  3 1. 10  C 

Huyrhent  Théologie , in  8. 8 vol. 

Holden  Anal  y fit  fidei , in  u, 

J.  Hilerii  opéra  : fludto  Moneeh.  BenediH.  fol. 
Htfloria  perfuuttems  Vendelice,  per  Th.  Rui- 
nart,  in  8.  3 L 

Imitation  de  J.  C.  traduction  nouvelle,  in  8. 
in  u.  & in  14. 

Journée  Chrétienne  par  le  Pere  Qucfnd,  in 
*4- 

Jefus-Chrift  pénitent  ou  exercice  de  pieté 
pour  le  Carême , & une  retraite  de  dix 
jours  par  le  même  Pere  Quefnel , in  11.  s t. 
16  C 

Jefus-Chrift  convcrfânt  parmi  les  homme*, 
in  u.  il.  15  C 
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Idée  cîu  fàcerdoce  & du  bcrificcdc  J.C.  par  le 
Perc  Qucincl , in  ix.  x 1. 

Introduction  à T Ecriture  Grime  pat  le  Pcrc 
Lamy  , in  4 fig.  6 1. 

lnftruéhon  Paftoralc  fur  la  pénitence  par  le 
Cardinal  Denhotf , in  u.  1 1.  10  H 

Janfirvui  in  Evan^tlu  » cum  in  textn , in  4 
Paris. 

Zawtoii  opéra,  în  4.  & in  8. 

Lupt  ( Chriji.  ) opéra  varia  , in  4.- 
S.  Le  ma  murai  opéra, & ah  a opu  feula  fatrum 
(um  noùi  çp  oijt tv  attendus  p,  Quefiul,  fol. 
Meilleure  manière  d'entendre  U Mefie  par  M 
le  Tourneux , in  u.  j 1. 10  f. 

Manière  lie  bien  vivre  traduite  de  Saint  Ber- 
nard , in  n.  1 1. 10  f. 

Méditations  pour  tous  les  jours  de  l’année  par 
Hayneufvc , m ix.  4 vol. 

^ ■ ■ par  Bu  fcc  iu  u.  x vol.  3 1.  & j voL  1 L 
10  f 

— - fur  la  Concorde  des  Evangiles  par 

. Faydeau,  in  u.  3 vol. 

— — ■ Chrétiennes  fîir  la  piovidcncc  & la 
nî.fericordc  de  D;cu , m 11. 

■ ■■"du  Pcrc  Ma’. branche  , 111 îx.  x vol. 

— — de  D.  KainlTànt , in  4. 

Mémoires  du  Due  de  Guilc,  in  n. 

A fonni  oftra,  fol.  3 vol. 

—  de  Paroi  tentia , in  fol. 

Mabillon  Ad  a SS.  O ri.  S.  Btnodidi , fol.  9 
vol. 

— Do  Re  diplomatie*,  in  foL  cum 

— ■ - -A {ttfeurn  Jtaltcum , in  4. 1 voL/Ï£. 

— ■ de  Azyme  permentato , 8. 

— - ■ Traite  Je*  Etudes  Monaftiques , avec 
un  Catalogue  f our  compofcr  une 
Bibliothèque Ecdcfilbiliquc , in  iz. 
z vol.  4 L 

■ ■ — «Réflexions  fur  la  réponfc  de  M.  Y Abbé 
de  b Trappe  audit  Traité , m.4. 5 
1.  & t.n  iz.  z vol.  z 1. 

——  ■ — Mort  Chrétienne  par  le  mcfme,  in 
<11.  1 1. 10  f. 

’ Marti  Sfereatons  Optra  , in  fol. 

Nouveau  Tclbment  de  Mous  Gr.  Lat.  Fr.  8 
z vol. 

»-— ■ le  même  tout  François , in  4.  in  S.  1 
vol.  in  ir.  Se  in  14.  z vol. 
i— Du  P.  A radote,  in  4.  in  11.  fie  in 
M. 

Oeuvres  diverfes  de  M Arnaud  d’Andilly  in 
fol.  3 vol. 

*-  Chrétiennes  du  même,  in  f».  Se  in.4. 
Obfervations  nouvelles  fur  le  texte  Se  les  ver- 
rions du  nouveau Tclbment  par  M. Simon, 
in  4. 

Prières  Chrétiennes  en  forme  de  méditations, 

par  le  Pcrc  Qudhcl,  ia  n.  1 vol  3I. 
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Prières  tirées  des  SS.  Ver es  pour  dire  pendant 
la  Méfie  , in  18.  rç  C 

— du  matin  Se  du  foir , in  Z4.  ix  fc 
— ■ ■ tirées  de  l'Ecriture  & de  l’Office  de 

PE&lilê  par  M.  Treuvé  , in  ix.  1 1. 
Taraphralcs  lui  les  lepe  Pfeaumes  de  la  perfi- 
• tcucc  , in  K.  iç  £ 

Penlces  Chrétiennes  pour  tous  les  jours  dit 
mois , in  X4.  10  C 

Paroles  de  N.  S.  Jefus-  Chrift , in  14.  10  C. 

palladius  de  vita  S . Chryfojiomt , Jîndio  Bi - 
XOtii , in  4.  Gr.  Lat. 

RegTets  d’une  ame  touchée  d’avoir  abufe  de 
la  lâintccé  du  Pater , in  14.  îz  C 

Réflexions  des  SS.  Pcrc»  fur  la  fainre  Eucha- 
rifltc,  pour  l’utilué  de  ceux  qui  commu- 
nient, m rz,  1 L ic  C 

Sermons  fur  les  plus  importantes  matières  de 
b morale  Chrétienne,  à l’ufage  des  Mig- 
rions Se  de  ceux  pui  travaillent  dans  les  . 
ParoiiTes , par  le  P.*  * * Prêtre  de  l’Ora- 
toire, in  11.  y vol.  17  L 

Sermons  pour  tous  les  dimanches  de  l’année 
par  un  Perc  de  l'Oratoire  , in  11.  4.  vol.  7 L 
Semions  pour  l’Oébvc  du  S.  Sacrement , in  . 

11.  1 L 

Traité  de  la  majorité  des  Rois  de  France  par 
Dupuy , in  4. 

——des  Mon  noyés  de  France  avec  leurs  . 

# figures , par  M.  le  Blanc , in  4. 

Thomaflin  divers  ouvrages , in  8. 

Traité  de  morale  par  le  P - Malebranche , in  n. 
Vies 4ts-^*w*Tr'ar  tfim  j°urs  de  l’année.,  . 
tuées  des  meilleurs  & des  plus  fidèles  au- 
teurs , avec  des  reflexions  Chrétiennes  fur 
b vie  de  chaque  Saint , Se  un  Martyrologe 
“’Rortoain,  in  8.  4.  vol.  14  L 

—  la  mcfme  avec  les  Epifircs  Se  Evan- 

giles , augmcotcc  de  b Vie  des  SS. 
de  l’ancien  Tclbment , in  fol.  15  1. 
Viesdes  Saints  de  l’ancien  Tclbment , conte- 
nam  les  V ies  des  Patriarches , in  8.  3 L 10  f. 

& les  Vies  des  Prophètes  m 8.  4 L 

Vie  de  Dom  Barthélemy  des  Martyrs,  in  4* 

Se  in  8. 

Vie  de  S.  Benoifl , Se  un  abrégé  de  l’hifloirede 
fon  Ordre  par  le  P.  Dom  Mege,  in  4. 5 1. 10  C 
Vie  de  S.  Charles  m 4. 

Vie  de  b M.  Marie  de  l’Incarnation,  in  4. 

Vie  des  gens  mariez,  in  tz.  aL 

Vie  des  veuves  Chrétiennes,  in  ix-  1 1. z 6-C 

Vie  des  Religieux  Se  Rcligicufes,inix.x  l.io  C 
V ic  des  riches  Se  des  pauvres,  in  iz.  z L 
Traire  de  b flatcnc  Se  de  1a  médirimee,  in 
u.  ^ x.L 

Traite  de  b vocation  à l’état  Eeelefiaftique, 
in  xz.  il.  \6  C 

Y ray  Se  faux  dcvo«  eu  toutes  fortes  d’étacs^n  8» 
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